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1. Comment j’ai remédié à ma tendance à mentir

Par Marinette, France

Dans le passé, je mentais et je recherchais la faveur des gens sans même hésiter, parce que j’avais peur de les décevoir ou de les offenser en disant la vérité. J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours en novembre 2018 et Ses paroles m’ont appris qu’Il haïssait les personnes malhonnêtes et trompeuses et qu’Il aimait les personnes pures et honnêtes. J’ai décidé de mettre les paroles de Dieu en pratique et d’être une personne honnête et, grâce à cette pratique, j’ai été capable de parler honnêtement la plupart du temps. Par exemple, quand j’étais censée payer plus de 50 euros pour mes médicaments et que le pharmacien ne m’en a demandé que la moitié par erreur, je lui ai fait remarquer qu’il se trompait sans réfléchir. Mais j’avais plus de mal à être honnête quand quelque chose avait un impact sur ma réputation ou mes intérêts personnels.

Un après-midi, alors que je m’apprêtais à me reposer, ma partenaire, Sœur Susan, m’a soudainement envoyé un message me disant qu’elle voulait discuter de notre travail. Je n’ai pas été ravie de recevoir son message parce que j’étais très fatiguée, je n’avais pas assez dormi parce que j’étais occupée et je ne voulais discuter de rien. À ce moment-là, je ne pouvais penser à rien d’autre qu’à mon envie de me reposer, mais je n’osais pas le dire franchement à Susan car j’avais peur qu’elle pense que j’étais paresseuse, et que je me souciais trop de mon confort physique, et je craignais qu’elle ait une mauvaise impression de moi. Alors, pour préserver mon image, je lui ai juste dit : « Désolée, j’ai un rendez-vous important. Je dois aller chez le médecin. » Ce mensonge m’a échappé sans que j’y réfléchisse. Après avoir menti à Susan, je m’en suis tellement voulu que je n’ai pas pu me reposer et je me suis sentie mal à l’aise tout le temps. Dieu aime les gens honnêtes. Comment pouvais-je mentir si facilement ? Et en quoi étais-je digne de confiance ? Je savais qu’il n’était pas bien de mentir pour mon confort physique, que Dieu n’aimerait pas ça, et que je devais donner la priorité au travail de l’Église. J’ai tout de suite contacté Susan. Elle m’a demandé si j’étais déjà revenue de mon rendez-vous. Je ne voulais pas lui donner une mauvaise image de moi ni qu’elle me voie comme une personne malhonnête, donc je ne lui ai pas dit la vérité, j’ai continué à mentir. Je lui ai dit : « Mon médecin a finalement annulé parce qu’elle devait aller au centre de vaccination. » Ensuite, nous avons parlé du travail, mais je me suis sentie coupable. Je lui avais menti une fois, puis je ne l’avais pas admis et j’avais continué à mentir. J’ai vu à quel point mon tempérament satanique était grave et j’ai eu honte de moi. J’avais du mal à soutenir son regard. Alors je me suis vite présentée devant Dieu pour réfléchir sur moi-même et je me suis rendu compte que j’étais souvent évasive et sournoise dans ma vie. Une fois, une dirigeante m’a demandé si j’avais informé Sœur Joey de la réunion de ce soir-là. Je me suis alors aperçue que je ne l’avais pas fait, mais je n’ai pas dit la vérité à la dirigeante pour ne pas perdre la face. J’ai menti en disant que je venais juste de le faire. Puis j’ai tout de suite envoyé un message à Joey pour l’informer de la réunion. Aussi, j’allais généralement faire mes courses le vendredi matin, si bien que parfois je ne pouvais pas participer à des réunions de dernière minute. Mais je ne disais pas la vérité, je disais à ma dirigeante que j’avais une autre réunion ou un rendez-vous et que c’était pour ça que je ne pouvais pas venir. Je déformais les choses, j’étais perfide et trompeuse, juste pour protéger la bonne image qu’elle avait de moi et faire croire à la dirigeante que mon devoir m’occupait en permanence. Je voyais bien que j’étais très loin des exigences de Dieu concernant l’honnêteté. Alors j’ai prié : « Ô Dieu Tout-Puissant, je regrette vraiment de mentir et de tromper. Je ne peux pas m’empêcher de mentir pour préserver la bonne image que les autres ont de moi. Je ne suis pas du tout une personne honnête. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi et aide-moi à comprendre la vérité pour que je me libère de cette corruption. »

Un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dans leur vie de tous les jours, les gens racontent souvent des bêtises, des mensonges et des choses qui relèvent de l’ignorance, de la stupidité ou de la justification. La plupart de ces choses sont dites par vanité et par orgueil, pour satisfaire le propre ego de ces gens-là. Exprimer de telles faussetés révèle leurs tempéraments corrompus. Si tu résolvais ces éléments corrompus, ton cœur serait purifié et tu deviendrais progressivement plus pur et plus honnête. En réalité, les gens savent tous pourquoi ils mentent. Au nom d’un gain personnel et de l’orgueil, ou bien par vanité et pour le statut, ils essaient de rivaliser avec les autres et de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Au bout du compte, leurs mensonges sont toutefois révélés et exposés par les autres, et ils finissent par perdre la face, ainsi que leur dignité et leur personnalité. Tout cela est dû à une quantité excessive de mensonges. Tes mensonges sont devenus trop nombreux. Chaque parole que tu dis est frelatée et affectée, et pas une seule ne peut être considérée comme vraie ou honnête. Même si tu n’as pas l’impression de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu as mauvaise conscience et une piètre opinion de toi-même, et tu te dis : “Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ?” Tu n’es pas obligé de mener une vie épuisante. Si tu peux pratiquer l’honnêteté, tu seras à même de mener une vie sereine, libre et affranchie. Cependant, tu as choisi d’entretenir ton orgueil et ta vanité en racontant des mensonges. Par voie de conséquence, tu mènes une existence ennuyeuse et misérable, que tu t’infliges à toi-même. Une personne peut gagner un sentiment d’orgueil en disant des mensonges, mais quel est donc ce sentiment d’orgueil ? Ce n’est qu’une chose vide, qui n’a aucune valeur. Dire des mensonges signifie brader sa personnalité et sa dignité. C’est se dépouiller de sa dignité et de sa personnalité : cela déplaît à Dieu, cela Le dégoûte. Cela en vaut-il la peine ? Non. Est-ce le bon chemin ? Non. Ceux qui mentent fréquemment vivent selon leurs tempéraments sataniques. Ils vivent sous le pouvoir de Satan. Ils ne vivent ni dans la lumière ni dans la présence de Dieu. Tu passes ton temps à réfléchir à la manière de mentir et, après avoir menti, tu dois réfléchir à la manière de dissimuler ce mensonge. Et quand tu ne dissimules pas assez bien ton mensonge et qu’il est exposé, tu dois te creuser la tête pour essayer de résoudre les contradictions et rendre tout cela plausible. N’est-ce pas fatigant de vivre ainsi ? C’est éreintant. Cela en vaut-il la peine ? Non, cela n’en vaut pas la peine. Se creuser la tête pour dire des mensonges et pour les dissimuler ensuite, tout cela au nom de l’orgueil, de la vanité et du statut, quel sens cela a-t-il ? Finalement, tu réfléchis et tu te dis : “À quoi bon ? C’est trop épuisant de dire des mensonges et de devoir les dissimuler. Me conduire de cette manière ne fonctionnera pas. Ce serait plus facile si je devenais tout simplement quelqu’un d’honnête.” Tu désires devenir quelqu’un d’honnête, mais tu n’arrives pas à abandonner ton orgueil, ta vanité et tes intérêts personnels. Tu ne peux donc que recourir au mensonge pour maintenir ces choses en place. […] Si tu t’imagines que les mensonges peuvent entretenir la réputation, le statut, la vanité et l’orgueil que tu désires, tu te fourvoies complètement. En réalité, en mentant, non seulement tu ne parviens pas à préserver ta vanité, ton orgueil, ta dignité et ta personnalité, mais plus grave encore, tu passes à côté de l’occasion de pratiquer la vérité et d’être quelqu’un d’honnête. Même si, sur le coup, tu réussis à ménager ta réputation, ton statut, ta vanité et ton orgueil, tu auras sacrifié la vérité et trahi Dieu. Cela veut dire que ta chance d’être sauvé et perfectionné par Lui sera complètement perdue, ce qui est la plus grande perte qui soit et que tu regretteras toute ta vie » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Les paroles de Dieu décrivaient parfaitement mon état. J’ai vu que j’étais sournoise et malhonnête. Quand j’avais juste envie de me reposer, je n’étais pas capable de dire la vérité sur quelque chose d’aussi simple. Au lieu de dire directement à Susan que j’avais besoin de repos et que je parlerais avec elle un peu plus tard, je choisissais de mentir. Je le faisais pour protéger mon image et mon statut, pour protéger l’image que les autres avaient de moi. Mais Dieu hait ce genre de comportement et je me sentais coupable. Comme les paroles de Dieu disent : « Même si tu n’as pas l’impression de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu as mauvaise conscience et une piètre opinion de toi-même, et tu te dis : “Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ?” » Je me suis vraiment reconnue dans ces paroles de Dieu. Mentir pour protéger ma réputation était une manière de vivre épuisante. Je devais continuer à mentir pour couvrir mes premiers mensonges. J’ai eu vraiment mauvaise conscience d’avoir menti, je l’ai regretté et j’ai pleuré. J’ai eu honte de mes mensonges. Mais, ensuite, je n’ai pas pu m’empêcher de mentir encore. J’étais si corrompue, sans aucune honte ! Mentir était devenu ma nature. Je me suis souvenue de quelque chose que le Seigneur Jésus a dit : « Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du malin » (Matthieu 5:37). « Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 8:44). C’était vrai. Que je mente en permanence prouvait que j’appartenais au diable, et je ne le faisais que pour protéger mon image et ma réputation. Ҫa me dépouillait de tout mon caractère et de toute ma dignité. Que c’était stupide de ma part ! Dieu espérait que je pratiquerais la vérité et que je serais une personne honnête, que je témoignerais pour Lui et humilierais Satan, mais je tombais dans les pièges de Satan, mentant par vanité et pour ma réputation, trompant les frères et sœurs et devenant la risée de Satan. Ma conduite décevait beaucoup Dieu et blessait Son cœur. Je n’étais pas une personne honnête : j’étais malhonnête par nature.

Plus tard, j’ai lu ceci dans un passage des paroles de Dieu : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). J’ai vu qu’être honnête signifiait ne pas avoir de malhonnêteté dans le cœur, de mensonges sur les lèvres, et ne jamais tromper Dieu ou l’homme sur rien. J’avais souvent été perfide et trompeuse pour protéger ma propre image et mes intérêts. Comme j’étais fatiguée et que je voulais me reposer, je ne voulais pas discuter du travail de l’Église avec Susan à ce moment-là mais, pour préserver l’image qu’elle avait de moi, j’ai menti afin d’échapper à la réunion. Même après avoir pris conscience de mon erreur, je ne l’ai pas admis tout de suite, j’ai plutôt continué à mentir. Il y avait clairement du travail que je n’avais pas fait, mais quand ma dirigeante m’a interrogée, j’ai menti en disant que je venais juste de le faire. Je disais beaucoup de mensonges par vanité et pour protéger ma réputation et j’ai vu que j’avais vraiment une nature sournoise et malhonnête. Je ne pouvais pas dire la vérité, même sur les choses les plus basiques. J’étais très profondément corrompue par Satan. Je n’étais absolument pas une personne honnête.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Ce n’est qu’en cherchant à être honnêtes que les gens peuvent savoir à quel point ils sont profondément corrompus, s’ils ont vraiment ou non la moindre ressemblance humaine, et s’ils peuvent prendre clairement la mesure de leurs lacunes et les percevoir. Ce n’est qu’en pratiquant l’honnêteté qu’ils peuvent prendre conscience du nombre de mensonges qu’ils racontent et à quel point leur supercherie et leur malhonnêteté sont profondément dissimulées. Ce n’est qu’en faisant l’expérience de la pratique de l’honnêteté que les gens peuvent découvrir petit à petit la vérité au sujet de leur propre corruption et connaître leur propre nature-essence, et ce n’est qu’alors que leurs tempéraments corrompus seront constamment purifiés. Ce n’est qu’au cours de la purification constante de leurs tempéraments corrompus que les gens seront capables de gagner la vérité. Prenez votre temps pour faire l’expérience de ces paroles. Dieu ne perfectionne pas ceux qui sont fourbes. Si ton cœur n’est pas honnête – si tu n’es pas une personne honnête – alors tu ne seras pas gagné par Dieu. De même, tu ne gagneras pas la vérité, et tu seras également incapable de gagner Dieu. Qu’est-ce que cela signifie si tu n’obtiens pas Dieu ? Si tu ne gagnes pas Dieu et que tu n’as pas compris la vérité, alors tu ne connaîtras pas Dieu, et il n’y aura donc aucun moyen pour toi d’être compatible avec Dieu, auquel cas tu es l’ennemi de Dieu. Si tu es incompatible avec Dieu, Dieu n’est pas ton Dieu ; et si Dieu n’est pas ton Dieu, tu ne peux pas être sauvé. Si tu ne cherches pas à obtenir le salut, pourquoi crois-tu en Dieu ? Si tu ne peux pas obtenir le salut, tu seras à jamais un ennemi acharné de Dieu, et ta fin sera fixée. Ainsi, si les gens souhaitent être sauvés, alors ils doivent commencer par être honnêtes. Au bout du compte, ceux qui sont gagnés par Dieu sont marqués d’un signe. Savez-vous ce que c’est ? Il est écrit dans l’Apocalypse, dans la Bible : “Et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles” (Apocalypse 14:5). Qui représente ce “ils” ? Ce sont ceux qui sont sauvés, perfectionnés et gagnés par Dieu. Comment Dieu décrit-Il ces gens-là ? Quelles sont les caractéristiques et les expressions de leur conduite ? Ils sont irrépréhensibles Ils ne racontent pas de mensonges. Vous pouvez probablement tous comprendre et saisir ce que ne pas raconter de mensonge signifie : cela signifie être honnête. À quoi fait référence “irrépréhensible” ? Cela signifie ne pas faire de mal. Et sur quel fondement ne fait-on pas de mal ? Sans aucun doute, sur le fondement de la crainte de Dieu. Être sans tache signifie donc craindre Dieu et s’éloigner du mal. Comment Dieu définit-Il quelqu’un qui est irrépréhensible ? Aux yeux de Dieu, seuls ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal sont parfaits ; ainsi, les gens qui sont sans tache sont ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal, et seuls ceux qui sont parfaits sont sans tache. C’est tout à fait exact » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Y réfléchir m’a vraiment terrifiée. Dieu dit : « Si tu n’es pas une personne honnête – alors tu ne seras pas gagné par Dieu. De même, tu ne gagneras pas la vérité, et tu seras également incapable de gagner Dieu » et « Si tu ne peux pas obtenir le salut, tu seras à jamais un ennemi acharné de Dieu, et ta fin sera fixée ». Il est vrai que Dieu ne sauve pas les gens malhonnêtes. Je savais que si je ne me repentais pas, je finirais par être bannie par Dieu. Grâce à l’exposition par les paroles de Dieu, j’ai enfin obtenu une vraie compréhension de moi-même et j’ai su que les mensonges venaient du diable. Dans le monde contrôlé par Satan, l’éducation familiale et l’influence de la société rendent les gens de plus en plus malhonnêtes et mauvais. Dès mon plus jeune âge, ma mère m’avait toujours dit que même si quelqu’un était horriblement mal coiffé ou habillé, je devais lui dire des choses gentilles pour ne pas le blesser. Sinon, on me rejetterait quand j’aurais besoin d’aide. Avec l’influence d’une éducation de ce genre, je n’avais pas le courage d’être honnête. Je prononçais toujours des paroles fausses qui sonnaient bien, pour que les gens me croient bonne et compatissante. Mais, en réalité, j’étais une personne fausse et malhonnête. Ҫa m’a rappelé le verset 1:7 du livre de Job dans la Bible : « L’Éternel dit à Satan : D’où viens-tu ? Et Satan répondit à l’Éternel : De parcourir la terre et de m’y promener. » Les paroles de Satan étaient sournoises et indirectes. En mentant constamment, n’étais-je pas sournoise comme Satan ? J’ai vu que j’avais la même nature que Satan, que je vivais sous la domination de Satan et je n’étais pas du tout libérée des liens de mon tempérament satanique. Comment pouvais-je être compatible avec Christ ou gagner l’approbation de Dieu de cette manière ? Je me suis présentée devant Dieu pour me repentir et Lui demander de me pardonner. Je me haïssais vraiment, je haïssais Satan et je me sentais très coupable. Le tempérament de Dieu est juste et je savais que je ne pouvais pas continuer à mentir et à L’offenser.

J’ai continué à réfléchir et j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Au bout du compte, ceux qui sont gagnés par Dieu sont marqués d’un signe. Savez-vous ce que c’est ? Il est écrit dans l’Apocalypse, dans la Bible : “Et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles” (Apocalypse 14:5). Qui représente ce “ils” ? Ce sont ceux qui sont sauvés, perfectionnés et gagnés par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). J’ai réfléchi aux paroles de Dieu et j’ai compris que Dieu estime ceux qui sont honnêtes et que les gens malhonnêtes n’auront aucune chance d’entrer dans Son royaume. Je voulais vraiment devenir une personne honnête et arrêter de mentir et d’être sournoise, mais je ne pouvais pas le faire seule. Je devais chercher l’aide de Dieu pour qu’Il m’empêche de tomber à nouveau dans le piège de Satan. Même s’il est parfois embarrassant de dire la vérité, je voulais arrêter de mentir. Alors j’ai relu « 122. Principes pour être une personne honnête », dans 170 principes de la pratique de la vérité : « (1) Pour apprendre à être une personne honnête, il est nécessaire de se fier à Dieu. Donnez-Lui votre cœur et acceptez Son contrôle. Ainsi seulement peut-on, avec le temps, rejeter ses mensonges et ses tromperies. (2) Il est nécessaire d’accepter la vérité et de réfléchir sur chacune de ses paroles et sur chacun de ses actes. Décortiquez l’origine et l’essence de la corruption qui se révèle en vous, et tâchez de vraiment vous connaître vous-mêmes. (3) Il est nécessaire de chercher à déterminer dans quels domaines on a tendance à faire preuve de malhonnêteté. Ayez le courage de vous mettre à nu, présentez des excuses aux autres et amendez-vous. » J’ai décidé que je devais m’ouvrir à Susan concernant ma corruption et mes intentions. Je ne pouvais plus cacher la réalité et tricher avec elle. Je devais dire la vérité et être une personne honnête, quoi qu’il arrive. Je savais que Dieu m’observait et attendait de moi que je me repente. Après avoir prié encore quelques fois, j’ai rassemblé le courage de me mettre à nu devant Susan. Je lui ai raconté en détail comment je l’avais trompée et je lui ai dit que je m’étais repentie sincèrement devant Dieu. J’ai eu l’impression d’être délivrée d’un grand poids et je me suis sentie bien plus détendue.

Je savais que mes mensonges étaient un problème qui ne pouvait pas être résolu d’un seul coup, donc après ça, je me suis présentée devant Dieu très souvent pour Lui demander d’examiner mon cœur minutieusement. Quand je révélais une intention sournoise ou que j’avais envie de mentir, ou d’être malhonnête, je priais Dieu : « Ô Dieu, j’ai un problème et j’ai l’impression que je ne peux pas m’en sortir sans mentir. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je comprenne la vérité et donne-moi la force de renoncer à la chair. Ô Dieu, je veux pratiquer la vérité et être une personne honnête. S’il Te plaît, aide-moi. »

Une fois, après une réunion, un dirigeant m’a demandé ce que j’en avais pensé. J’avais remarqué qu’il s’était montré autoritaire dans son échange et qu’il y avait plusieurs autres problèmes. Mais si je disais la vérité, j’avais peur de blesser son orgueil et qu’il ait une mauvaise image de moi. Pour préserver mon image, j’ai menti, j’ai dit : « C’était formidable. » Je me suis tout de suite sentie coupable. Je me suis rendu compte que j’avais menti, alors j’ai prié Dieu et je Lui ai demandé de me guider pour que je sois une personne honnête et que je dise la vérité. Ensuite, je suis allée parler des problèmes de la réunion au dirigeant et je me suis sentie bien plus apaisée. Les réunions suivantes ont été bien meilleures qu’auparavant. Au bout d’un moment, j’ai remarqué que je changeais progressivement. J’avais toujours menti pour protéger mon image et mon statut. Mais quand j’ai confié mon cœur à Dieu en Lui demandant de veiller sur mon cœur, de veiller sur moi et de me surveiller, j’ai vu mon propre état plus clairement. J’ai été capable de me fier consciemment à Dieu pour renoncer à ma chair, pratiquer la vérité et être une personne honnête. Même si je peux parfois être dans l’embarras ou offenser quelqu’un, être une personne honnête devant Dieu est plus important à mes yeux.

Maintenant, je m’efforce de parler honnêtement et d’être une personne honnête dans ma vie de tous les jours. Je suis très reconnaissante envers Dieu. Ses paroles m’ont aidée à voir ma corruption et ma laideur et à faire quelques changements. Je sais que résoudre le problème du mensonge suppose que Dieu arrange de nouvelles situations pour que je les expérimente. Je dois rester vigilante et réfléchir davantage sur moi-même devant Dieu, pour ne pas dire un mensonge qui Le dégoûte. Le plus important, pour être libéré d’une tendance à mentir, est d’accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, de prier et de s’en remettre à Lui. Que Dieu me guide pour que je sois une personne honnête.


2. La foi : la source de la force

Par Randy, Myanmar

L’été dernier, j’étudiais sur Internet l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Les frères et sœurs ont échangé avec moi beaucoup de vérités, comme la façon dont le Seigneur revient, la façon d’écouter la voix de Dieu et d’accueillir le Seigneur, la façon de discerner le vrai Christ des faux, les mystères du plan de six mille ans de Dieu, et d’autres aspects de la vérité de la vision. J’ai aussi beaucoup lu la parole de Dieu Tout-Puissant. Au bout de deux mois de considération, j’ai vu que la parole de Dieu Tout-Puissant était la vérité, que ces paroles dévoilaient les mystères de la Bible, et j’ai acquis la certitude que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. J’ai accepté avec joie l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. J’avais hâte d’annoncer à mes proches la bonne nouvelle du retour du Seigneur pour tous les amener devant Dieu. Mais avant que j’aie pu partager l’Évangile avec eux, j’ai été averti que je devais retourner à l’armée.

Plus tard, j’ai partagé l’Évangile avec ma femme et ma mère au téléphone. Un jour, je parlais avec ma femme de la façon d’accueillir le Seigneur, et elle m’a demandé : « Est-ce que tu crois en l’Éclair Oriental ? Le pasteur dit que ces gens abandonnent leurs familles. Tu devrais renoncer à cette croyance. » L’entendre dire ça m’a contrarié et mis en colère. Je lui ai dit : « Ne sois pas stupide. Comment peux-tu simplement croire aveuglément ce que dit le pasteur ? Y a-t-il une raison concrète pour laquelle il dit ça ? Cela fait plus de quatre mois que je crois en Dieu Tout-Puissant. Est-ce que je t’ai abandonnée ? Je ne me soucie pas de ma famille ? Je sais juste que le PCC arrête et persécute les croyants avec frénésie, rendant difficile le retour chez eux pour bon nombre de frères et sœurs, et séparant même beaucoup de croyants de leurs familles. Comment le pasteur peut-il déformer les faits et dire que les frères et sœurs ne veulent pas de leurs familles ? Ce ne sont que des mensonges. Tu ne dois pas croire aveuglément leurs rumeurs et leurs mensonges. » J’ai poursuivi : « Une personne raisonnable doit faire des recherches au sujet de la venue du Seigneur pour voir si les paroles professées par Dieu Tout-Puissant sont la voix de Dieu. Le Seigneur Jésus a dit aussi : “Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent” (Jean 10:27). Les brebis de Dieu entendent Sa voix, donc nous devons étudier tout ce qui concerne le retour du Seigneur et chercher à écouter Sa voix afin de pouvoir L’accueillir. Les paroles de Dieu sont la vérité : elles sont chargées de pouvoir et d’autorité. Elles n’auraient pas pu provenir de quiconque. J’ai déterminé que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, parce que j’ai vu que toutes Ses paroles sont la vérité, qu’elles sont la voix de Dieu. » Mais elle n’a rien voulu écouter du tout. Tout ce que je pouvais faire, c’était terminer l’appel. Je l’ai rappelée deux semaines plus tard, mais elle a coupé son téléphone et ne voulait pas me répondre. Et puis, dès qu’il était l’heure de la réunion du soir, elle s’est mise à m’appeler encore et encore. Je ne pouvais plus y assister tranquillement ni être éclairé par les paroles de Dieu car j’étais inquiet. Je ne savais pas quoi faire, alors j’ai prié Dieu en Lui demandant de me guider dans cette situation. Après ma prière, j’ai pensé que même si je ne comprenais pas encore le dessein de Dieu à travers ces questions, il fallait que j’aie la foi. Il ne fallait pas que je sois limité par ces choses-là et je devais me concentrer sur la réunion. Après cela, je me suis senti un peu plus calme. Un autre jour, à ma grande surprise, ma femme m’a soudain appelé et m’a dit : « Tu as acheté un portable pour écouter les prêches de l’Éclair Oriental, mais, à présent, notre fils est malade, et nous n’avons plus d’argent pour son traitement. Tu devrais penser à notre enfant. » Je comprenais bien qu’elle ne disait ça que parce qu’elle ne voulait pas que je croie en Dieu. En réalité, nous pouvions emprunter l’argent en cas de besoin, et il est complètement normal que les enfants tombent malades. Il serait tombé malade, que je sois croyant ou non. Moi aussi, je veux le meilleur pour lui. Comment ma femme pouvait-elle mal me comprendre comme cela ? La voir utiliser la maladie de notre enfant comme prétexte pour m’éloigner de ma foi m’a vraiment déstabilisé. Avant que j’aie pu ouvrir la bouche, elle a ajouté : « Si tu continues à croire à ça, on risque même de ne plus être une famille à l’avenir. » C’était déchirant d’entendre ma femme dire cela. Voulait-elle vraiment divorcer, alors que notre enfant était encore si petit ? Cela m’a fait mal et j’ai simplement raccroché sans dire un mot de plus. Mais ce qu’elle m’avait dit a continué de me tracasser et je n’ai pas pu m’empêcher de commencer à me plaindre : pourquoi Dieu n’avait-Il pas préservé la santé de notre fils et l’harmonie de notre famille ?

Pendant un moment, je n’ai pas pu me calmer devant Dieu dans les réunions et je n’ai eu aucun éclairage à échanger sur la parole de Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, ma stature est petite. Je me sens négatif et faible depuis que ma femme m’a dit ces choses-là. Reste avec moi et guide-moi pour que je comprenne Ta volonté. » Ce soir-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet de la volonté de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais dans tous les cas, tu dois, tout comme Job, avoir foi en l’œuvre de Dieu et ne pas nier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses dans la vie humaine ont été accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe la façon dont il a été testé, il a maintenu cette croyance. Dans ton expérience, peu importe l’épurement que tu subis à travers les paroles de Dieu, ce que Dieu exige de l’humanité, en un mot, c’est sa foi en Lui et son cœur qui aime Dieu. Ce qu’Il perfectionne en œuvrant de cette manière, c’est la foi des hommes, leur amour et leurs aspirations. Dieu accomplit l’œuvre de perfection des hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le sentir : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu portes témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que par ta foi que tu pourras voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait. Sans la foi, Il ne peut pas faire cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Ces paroles de Dieu m’ont montré que le chemin de la foi et de l’entrée dans Son royaume n’est pas une sinécure. Il y a toutes sortes de difficultés et d’épreuves, et il se produira beaucoup de choses qui ne nous plairont pas. Mais nous devons passer par tout cela pour révéler si nous avons la foi en Dieu et si nous pouvons rendre un témoignage retentissant pour Lui. En repensant au moment où ma femme s’est opposée à ma foi en Dieu Tout-Puissant pour la première fois, j’ai eu la foi pour continuer à lui rendre témoignage. Mais quand elle s’est mise à me menacer de divorcer et que notre gosse est tombé malade, je n’ai pu m’empêcher de commencer à me plaindre. J’avais l’impression que Dieu ne préservait pas l’harmonie de ma famille ni mon fils de la maladie. J’ai compris que je n’avais pas une vraie foi en Dieu. Deux ou trois choses n’allaient pas comme je le souhaitais, et je commençais à blâmer Dieu : était-ce témoigner ? Et puis, je me suis demandé : pourquoi perdais-je la foi dès qu’il arrivait quelque chose à ma famille ? Pourquoi ne pouvais-je pas m’empêcher de Le blâmer ?

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a apporté une certaine compréhension de mes idées sur la poursuite dans ma foi. Dieu Tout-Puissant dit : « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien d’exceptionnel au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvre et tant de vérités ; ne méritent-ils pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! […] Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que mon but et mes points de vue dans la foi étaient erronés, qu’ils ne poursuivaient pas la vérité, mais, au contraire, qu’ils visaient à ce que ma famille soit en bonne santé et en sécurité, et que notre vie soit facile. Je voulais juste vivre dans l’étreinte de Dieu et profiter de Sa grâce. Quand je recevais Sa grâce, j’avais la foi pour Le suivre, mais quand il y avait des problèmes à la maison, et quand mon enfant était malade, je reprochais à Dieu Son absence de protection. J’ai perdu la foi, et je me sentais même lésé par rapport à ce qui m’arrivait, ayant le sentiment que Dieu devait me bénir pour ma foi et m’épargner la confrontation avec ce genre de chose. Et puis, je me suis rendu compte que ma foi reposait entièrement sur le souci de recevoir des bénédictions et qu’elle ne résistait simplement pas aux épreuves. Avoir la foi et vénérer Dieu, c’est juste et naturel. C’est comme les enfants qui sont dévoués à leurs parents : on ne doit pas être dans la transaction avec Dieu. Or, j’essayais toujours d’obtenir des choses de Dieu, d’avoir Sa grâce. Je n’avais ni conscience ni raison. N’étais-je pas précisément le genre de personne dont Dieu parlait, dépourvue de cœur ou d’esprit ? Comment ce type de foi pouvait-il être conforme à Sa volonté ? C’est là que j’ai compris que ces choses indésirables s’étaient produites avec la permission de Dieu. Passer par tout cela exposait mes points de vue incorrects sur la foi, m’amenant à réfléchir sur moi-même et à me connaître grâce aux paroles de Dieu, changer mes idées fausses et accéder à une vraie foi en Dieu. C’était Dieu qui me purifiait et me sauvait. J’ai acquis la foi après avoir compris la volonté de Dieu. Je n’ai pas voulu continuer à chercher la paix familiale, la grâce et les bénédictions. J’avais besoin de continuer à participer aux réunions. J’ai pris la résolution de toujours continuer à poursuivre la vérité, quoi qu’il arrive dans l’avenir.

Après cela, j’ai lu, au cours de mes dévotions, un autre passage des paroles de Dieu : « À quoi fait référence le mot “foi” ? La foi est la croyance authentique et le cœur sincère que les humains devraient avoir quand ils ne peuvent pas voir ou toucher quelque chose, quand l’œuvre de Dieu n’est pas conforme aux notions humaines, quand elle est hors de la portée des hommes. Telle est la foi dont Je parle. Les gens ont besoin de la foi en temps de souffrances et d’épurement, et l’épurement vient avec la foi. La foi et l’épurement ne peuvent être dissociés. Peu importe comment Dieu œuvre, et peu importe ton environnement, tu es capable de poursuivre la vie et de chercher la vérité et la connaissance de l’œuvre de Dieu, tu as une compréhension de Ses actions et tu es capable d’agir selon la vérité. Agir ainsi, c’est cela avoir une foi authentique, et agir ainsi montre que tu n’as pas perdu ta foi en Dieu. Tu ne peux avoir la vraie foi que si tu es capable de toujours poursuivre la vérité à travers l’épurement, que tu es capable de vraiment aimer Dieu et que tu n’acquiers aucun doute à Son sujet, si, quoi qu’Il fasse, tu pratiques quand même la vérité pour Le satisfaire et que tu es capable de chercher Sa volonté dans les profondeurs et d’être préoccupé par Sa volonté » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Ces paroles de Dieu m’ont appris qu’on ne peut pas douter de Dieu ni Le blâmer, que la situation soit favorable ou indésirable. Nous devons chercher la volonté de Dieu, être à Ses côtés, et pratiquer selon Ses paroles. Nous devons être capables de suivre Dieu et de pratiquer la vérité pour Le satisfaire, peu importe combien nous souffrons. Cela seul est la vraie foi. Cette compréhension m’a donné un chemin de pratique et la foi pour suivre Dieu.

Un jour, j’ai appelé ma mère pour lui demander si ma femme allait bien. Elle m’a dit : « Elle passe son temps chez ses parents et ne s’occupe pas des choses de la maison. Elle semble être une personne totalement différente. » Ma mère a rajouté : « Le pasteur dit que tu es sur le mauvais chemin, que ta foi en Dieu Tout-Puissant est une trahison du Seigneur Jésus. Il m’a demandé de te faire revenir à l’Église et de renoncer à l’Éclair Oriental. » En entendant ça, j’ai été très en colère et j’ai pensé : « Pourquoi le clergé disait-il cela ? C’était à cause de leurs rumeurs trompeuses que ma femme s’opposait à ma foi. Je ne peux pas les laisser me brider. Je ne vais pas les écouter, quoi qu’ils disent. » Après y avoir réfléchi, j’ai exhorté ma mère : « N’écoute pas ces choses que le clergé a dites. Dieu Tout-Puissant a prononcé un très grand nombre de vérités, et Sa voix est la voix de Dieu Lui-même. Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus de retour. Lui et le Seigneur Jésus sont le même Dieu, donc ma foi en Dieu Tout-Puissant, ce n’est pas une trahison du Seigneur Jésus. C’est suivre les pas de l’Agneau et accueillir la venue du Seigneur. » Après cela, elle n’a rien répondu.

Et puis, un soir, j’ai appelé ma femme. Elle m’a dit avec colère : « Pourquoi tu m’appelles ? Je pensais que tu ne voulais plus de famille. Fais ton choix. L’Éclair Oriental, ou notre famille ? Que tu ne penses pas à moi, très bien, mais tu dois penser à notre enfant. Il n’a que huit mois. » J’ai vraiment été bouleversé quand ma femme a dit ça. « Je ne fais que participer à des réunions et lire les paroles de Dieu. Je suis sur le bon chemin. Je n’ai jamais dit que je ne voulais plus de notre famille ni que je ne me souciais pas d’elle ni de notre fils. Pourquoi m’impose-t-elle ce genre de choix ? » Et puis, il m’est venu à l’esprit : « Elle ne sait pas ce qu’est la foi en Dieu et, quoi que je puisse dire, elle n’écoutera pas. Mais me faire renoncer à ma foi n’est tout simplement pas possible. J’ai déjà la certitude que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, donc je sais que je continuerai à suivre Dieu Tout-Puissant, peu importe ce qu’elle dira. » Quand elle a vu que je ne répondais pas, elle a simplement raccroché. Même si, à ce moment-là, ce que ma femme m’a dit m’a perturbé, je savais que je ne pouvais pas me plaindre et faire des reproches à Dieu comme auparavant. Je devais avoir la foi, me fier à Dieu pour m’en sortir. Et puis, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu appelé « Tu dois tout abandonner pour la vérité » :

1  Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané.

2  Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence !

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

Les paroles de Dieu ont renforcé ma foi. Je savais qu’en tant que croyant, poursuivre la vérité est la seule manière de donner du sens à la vie, et que je ne pouvais pas perdre la foi à cause de problèmes à la maison ou de difficultés charnelles. Ne pas avoir la foi et ne pas vénérer Dieu, ce serait une vie dénuée de sens et de valeur. Je ne devais pas être bridé par ma famille. Ma famille et la santé de mon enfant étaient entre les mains de Dieu, je devais donc remettre cela à Dieu et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Je devais poursuivre la vérité et faire mon devoir du mieux que je le pouvais.

Un peu plus tard, j’ai dû revenir chez moi pour faire renouveler ma carte d’identité, car elle allait expirer. J’étais très excité parce que je me suis dit que c’était l’occasion de partager l’Évangile avec ma famille. Mais j’étais aussi inquiet, car ma femme et ma mère étaient toutes les deux contre ma foi en Dieu Tout-Puissant, et tout le monde chez moi savait que je croyais en Dieu Tout-Puissant. Si le clergé local savait que j’étais revenu, il tâcherait forcément de me faire obstacle. Je n’avais aucune idée de ce qui pourrait se passer une fois de retour. J’ai donc prié Dieu : « Oh Dieu ! Je veux partager l’Évangile avec ma famille en revenant chez moi, mais le clergé interfère et ma famille s’oppose à moi. Je crains que ma femme et ma mère n’écoutent pas mon échange. Mon Dieu, je T’en prie, sois avec moi et ouvre-moi un chemin. » Et puis, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu « Suis les paroles de Dieu et tu ne pourras te perdre » :

[…]

2  Pour chaque personne, question ou chose que tu rencontreras, la parole de Dieu t’apparaîtra à tout moment et te guidera pour agir selon Sa volonté. Fais tout ce que dit la parole de Dieu, et Dieu t’aidera à avancer dans chacun de tes actes ; tu ne t’égareras jamais, et tu pourras vivre dans une lumière nouvelle, promesse de nouveaux éclairages. Tu ne peux avoir recours à des notions humaines pour t’aider à décider quoi faire ; soumets-toi à l’orientation de la parole de Dieu, aie un cœur pur, sois paisible devant Dieu, et approfondis ta réflexion. Ne te tracasse pas à chercher des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère.

3  Crois que Dieu est ton Tout-Puissant ! Tu dois aspirer très fortement à Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et duperies de Satan. Ne désespère pas. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures.

– L’échange de Dieu

En écoutant cet hymne, j’ai compris que la volonté de Dieu était dans ce retour chez moi. C’était juste que j’avais peu de foi en Dieu et ne comprenais pas Sa volonté. Mais je devais me fier à Dieu pour m’en sortir. Le passage des paroles de Dieu, « Crois que Dieu est ton Tout-Puissant », m’a vraiment marqué. Les paroles de Dieu ont raffermi ma foi. Tout ce qu’il m’arrive chaque jour, c’est ce que Dieu permet. Tant que je me fie à Dieu et me tourne vers Lui réellement, je crois qu’Il me guidera face à tout cela avec Ses paroles.

Quand je suis revenu, ma femme m’a ignoré. Je savais que c’était seulement à cause de l’influence trompeuse du pasteur. Je devais trouver une occasion de lui témoigner de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, pour qu’elle sache la vérité et ne soit plus égarée par le pasteur. J’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider. Et puis, j’ai patiemment partagé avec elle des paroles sincères. Je lui ai dit : « Maman et toi, vous devriez vraiment examiner l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours et écouter Ses paroles. Alors, vous pourrez avoir la certitude que c’est la voix de Dieu, que ce sont les paroles de Dieu pour l’humanité. Si vous n’examinez pas ça et n’écoutez pas la propre voix de Dieu, mais que vous écoutez les rumeurs et les mensonges du clergé, comment accueillerez-vous le Seigneur ? Jadis, le Seigneur Jésus a dit : “Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira” (Matthieu 7:7). Le Seigneur est digne de confiance. Tant que nous cherchons vraiment, nous pourrons entendre la voix du Seigneur et accueillir Son retour. » Ma femme n’a rien répondu à cela. J’ai vu qu’elle écoutait simplement en silence, et elle ne semblait pas hostile ni argumentative comme auparavant. J’ai remercié Dieu du fond du cœur, c’était Son orientation, et ça m’a donné confiance pour continuer à lui parler de l’œuvre de Dieu.

Le lendemain, j’ai témoigné de l’apparition et de l’œuvre de Dieu à ma femme ainsi qu’à ma mère. J’ai dit : « Savez-vous pourquoi j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours ? C’est parce que j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant et j’ai vu que c’est toute la vérité, que c’est la voix de Dieu, et j’ai acquis la certitude qu’Il est le Seigneur Jésus de retour. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant a prononcé des millions de paroles, nous révélant tous les mystères de Son plan de gestion de 6 000 ans et de la Bible, et aussi, comment l’humanité s’est développée jusqu’à nos jours, comment Satan nous a corrompus, comment Dieu œuvre étape par étape pour sauver l’humanité, comment Il détermine notre fin et notre destination finale, quelle sorte de personne peut être pleinement sauvée et entrer dans le royaume des cieux, et qui sera puni. Dieu Tout-Puissant nous a dit tous ces mystères et la vérité, et plus encore. Dieu Tout-Puissant nous a aussi dit la vérité sur la manière dont les hommes ont été corrompus par Satan et sur la racine de notre résistance à Dieu. En outre, Il nous a montré le chemin pour nous purifier entièrement de nos péchés. Chaque parole est la vérité, et elle est toujours très chargée de pouvoir et d’autorité. Dieu Tout-Puissant a proclamé tout cela pour nous purifier et nous transformer, pour nous sauver entièrement de l’influence de Satan. À votre avis, qui peut exprimer des vérités et révéler des mystères ? Qui peut purifier et sauver les gens ? Dieu seul le peut ! Les gens ne possèdent pas la vérité. Christ seul est le chemin, la vérité et la vie. Vous devriez lire minutieusement les paroles de Dieu Tout-Puissant, vous verrez alors que Dieu Tout-Puissant exprime la vérité, que c’est la voix de Dieu, et qu’Il est le Seigneur Jésus de retour ! Si vous entendez quelqu’un rapporter que le Seigneur est revenu et que vous n’examinez pas cela, et que vous le jugez et le condamnez à la légère à cause de ce que dit le pasteur, vous ruinerez votre chance d’accueillir le Seigneur et passerez à côté du salut éternel de Dieu. Ce serait une honte terrible ! » En entendant ça, ma mère m’a dit : « Oui, tu as raison. Dieu a créé l’humanité, donc on doit écouter ce que dit Dieu et personne d’autre. » Quand je l’ai entendu dire ça, j’ai remercié Dieu. Alors elle a continué : « Un jour, j’ai demandé au pasteur de prier pour quelque chose qui concernait notre famille, mais il a dit : “Ton fils ne nous écoute pas. Il n’a pas eu notre permission de suivre Dieu Tout-Puissant. Vous nous ignorez totalement, alors ne nous demandez plus aucune aide pour vos histoires de famille, débrouillez-vous tout seuls.” » En entendant ça, j’ai dit avec colère : « En tant que membres du clergé, ils devraient guider les frères et sœurs dans l’examen de toute nouvelle du retour du Seigneur. Non seulement ils refusent de le faire, mais ils nous menacent et nous empêchent d’entendre la voix de Dieu et d’accueillir le Seigneur. Quelles sont leurs vraies motivations ? Est-ce qu’ils n’essaient pas simplement de garder tout le monde sous leur emprise ? Le Seigneur Jésus a maudit les pharisiens : “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer” (Matthieu 23:13). Quand le Seigneur Jésus est apparu et a œuvré, les pharisiens ont fabriqué des rumeurs, se sont opposés à Lui et L’ont condamné frénétiquement pour pouvoir conserver leur statut et leurs moyens de subsistance. Ils ont dupé les croyants et les ont empêchés de suivre le Seigneur, et ils ont fini par faire crucifier le Seigneur Jésus, après quoi, ils ont été maudits et punis par Dieu. Les gens du clergé actuel sont exactement comme les pharisiens. Ils craignent que les croyants perdent leur statut et leurs moyens de subsistance en croyant en Dieu Tout-Puissant. Ils font donc tout leur possible pour empêcher les croyants d’écouter la parole du Seigneur et de L’accueillir. Ils agissent en ennemis de Dieu ! À la fin, ils seront maudits et punis, eux aussi. »

Ensuite, j’ai échangé sur la manière dont nous devons écouter la voix du Seigneur pour L’accueillir, et sur le fait que c’est le seul moyen d’être une vierge sage et d’accueillir le Seigneur. Puis, je les ai exhortées : « J’espère vraiment que vous allez examiner en profondeur et écouter les paroles de Dieu Tout-Puissant pour voir si elles sont réellement la voix de Dieu. Je détesterais vous voir induites en erreur et contrôlées par le clergé. Il faut que vous appreniez à avoir du discernement. » Alors, ma mère a répondu : « Tu as raison. Avant, je ne faisais qu’écouter notre clergé, craignant que tu suives le mauvais chemin. C’est pour ça que j’ai essayé de t’empêcher de croire en Dieu Tout-Puissant. Mais je vois que ton échange est conforme à la Bible et que les choses ne sont vraiment pas comme le clergé les a décrites. Je vais regarder. » Ma femme avait écouté attentivement tout du long. Après cela, je leur ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant, puis j’ai échangé sur des questions comme la différence entre suivre Dieu et suivre un homme, la raison pour laquelle Dieu accomplit maintenant dans la chair Son œuvre du jugement dans les derniers jours, et l’importance de l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours. Au bout de quelques séances d’échange, elles ont toutes deux accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai remercié Dieu lorsque je les ai vues toutes les deux venir devant Lui.

Un jour, ma femme s’est ouverte à moi. Elle m’a dit : « J’ai été oppressante envers toi avant, et je t’ai même poussé au divorce, tout ça parce que j’écoutais le pasteur. Chaque fois que j’allais à l’église, il me disait que tu suivais le mauvais chemin et me demandait de t’exhorter à rebrousser chemin. Je croyais que ce qu’il disait était vrai, alors je me disputais sans cesse avec toi et je ne t’écoutais pas du tout. Mais en lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant et en entendant ton échange, j’ai vu que c’était totalement différent de ce que le pasteur m’avait dit. Quand je repense à mon attitude envers la nouvelle œuvre de Dieu, ça me fait vraiment peur. Je luttais contre Dieu, et j’ai failli perdre ma chance d’accueillir la venue du Seigneur. Je n’aurais pas dû croire les propos du pasteur et je n’aurais pas dû t’oppresser. Je suis vraiment désolée. » En entendant ma femme dire cela, j’ai été ému. J’en ai presque pleuré et j’ai remercié Dieu Tout-Puissant du plus profond de mon cœur !

Après avoir traversé tout cela, j’ai senti les efforts sincères de Dieu pour sauver l’humanité. Il a permis que des difficultés se présentent à moi pour exposer ma corruption et mes lacunes, et pour parfaire ma foi en Lui. Même si, parfois, j’ai souffert et éprouvé de la faiblesse, et je me suis senti tourmenté, Dieu ne m’a jamais délaissé, et Il m’a toujours guidé avec Ses paroles. Cela m’a aidé à comprendre mes idées erronées sur la foi, et à percer les stratagèmes et les troubles de Satan, et d’apprendre des vérités. Cela a renforcé ma foi en Dieu. Tout ça, c’était la direction de Dieu ! Dieu soit loué !


3. Les paroles de Dieu ont mis fin à mes malentendus

Par Flavien, Bénin

En septembre 2019, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Plus tard, on m’a choisi comme chef de groupe de réunions dans l’Église, et les frères et sœurs ont trouvé que je comprenais vite les choses et que j’avais un bon calibre. Peu après, j’ai été nommé diacre d’évangélisation et j’ai accompli mes devoirs plus activement qu’auparavant. Je prêchais l’Évangile et animais des réunions tous les jours. Mes frères et sœurs appréciaient mon échange et le dirigeant d’Église disait que je faisais du bon travail. J’en étais très content, et je me suis dit que mon calibre devait être vraiment exceptionnel. Pour gagner l’admiration d’un plus grand nombre de gens, j’ai davantage lu la parole de Dieu, et regardé beaucoup de films de la maison de Dieu et de vidéos de lecture de la parole de Dieu. Mais je me contentais de comprendre un peu les paroles et les doctrines, pour pouvoir m’afficher, et je n’essayais pas de comprendre la volonté de Dieu ni de pratiquer la vérité. Dans les réunions, j’échangeais de façon aussi exhaustive que possible, pour que les autres croient que je comprenais plus de choses qu’eux. J’échangeais même sur des thèmes que je comprenais mal, pour faire croire aux gens que je savais tout. Pour que mon dirigeant ait une bonne image de moi dans son cœur, je faisais semblant d’être très fort. Par exemple, au début, j’avais des notions sur l’œuvre de Dieu, mais je me disais que si j’en parlais, mon dirigeant allait penser que je ne comprenais pas la vérité. Alors je cachais délibérément mes notions à mon dirigeant. C’était comme si je portais un masque. Ce que les autres voyaient de moi n’était qu’une illusion.

Quelques mois plus tard, j’ai été nommé dirigeant d’Église et chargé en priorité du travail d’évangélisation. Ce devoir exigeait du calibre, du discernement et une capacité de travail. Je me disais que personne d’autre que moi, au sein de l’Église, ne possédait ces compétences, et que j’avais donc été ordonné par Dieu pour accomplir ce devoir. Avoir été promu plusieurs fois m’avait fait croire que j’étais différent des autres, que je cherchais la vérité avec le plus de ferveur, que Dieu m’aimait et me préférait. J’avais aussi l’impression d’être quelqu’un de spécial dans l’Église, quelqu’un dont on ne pouvait pas se passer. Je pensais même qu’être responsable du travail d’évangélisation, c’était comme monter la garde à l’entrée de l’Église, et que je pouvais choisir qui avait le droit d’entrer dans la maison de Dieu ou non. Peu à peu, je suis devenu de plus en plus arrogant et je me suis dit que j’étais supérieur aux autres, que je pouvais donner des ordres, et que mes frères et sœurs étaient mes « hommes de main », qui devaient m’écouter. Dans le travail de l’Église, je voulais sans cesse décider seul et avoir le dernier mot. Je pensais que c’était moi qui savais travailler, moi qui avais maîtrisé les principes, et que je n’avais donc pas à accepter les points de vue ni les conseils des autres. Je regardais toujours mes frères et sœurs de haut. Il y avait une cheffe de groupe de calibre moyen que je snobais. Sans savoir si elle était efficace dans son devoir, j’ai voulu la remplacer arbitrairement. En plus, je considérais mes frères et sœurs comme mes subordonnés et je croyais que je pouvais les critiquer comme bon me semblait. Une sœur avait sa propre méthode de pratique dans ses devoirs, mais je trouvais qu’elle ne faisait pas bien les choses, alors, sans échanger sur les principes, je l’ai sévèrement critiquée. Ҫa l’a rendue si négative qu’elle n’a plus voulu être ma partenaire. Ensuite, lors d’une réunion, notre dirigeant a demandé à tous s’ils avaient la moindre difficulté et cette sœur a tout de suite dit : « Frère Flavien a un problème. Il n’échange pas sur la vérité, il critique sans cesse les autres et, à chaque fois qu’il me critique, il le fait très durement. » Après ça, plusieurs autres frères et sœurs ont signalé que je critiquais les gens de façon arbitraire, et ils ont exposé mon comportement arrogant en s’aidant des paroles de Dieu.

En fait, on m’avait déjà parlé du problème de mon comportement arrogant. Des frères et sœurs m’avaient vu être trop strict quand je m’enquérais du travail des autres et ils m’avaient envoyé des messages qui disaient : « Mon frère, ce n’était pas bien de parler ainsi. Tu vas rendre tes frères et sœurs négatifs. » Mes frères et sœurs m’avaient aussi signalé que je prenais les autres de haut, que je ne me mettais pas sur un pied d’égalité avec mes frères et sœurs, que certains d’entre eux refusaient de me parler, et que d’autres se sentaient si agressés qu’ils ne voulaient plus de leur devoir. Comme mes frères et sœurs m’ont réprimandé et émondé à plusieurs reprises, ma fierté en a pris un coup. J’avais cru que Dieu m’aimait et me préférait, mais voir à quel point mes frères et sœurs m’exposaient et me rejetaient m’a profondément abattu et rendu très négatif. J’ai perdu l’envie d’aller de l’avant et, dans mes devoirs, j’agissais machinalement, je ne vérifiais pas le travail de mes frères et sœurs et je n’essayais pas de résoudre les difficultés et les problèmes qu’ils rencontraient. Je me fichais complètement de ce dont ils avaient le plus besoin.

Ensuite, une sœur m’a envoyé un passage de la parole de Dieu. Il était vraiment lié à mon état. Dieu dit : « Depuis la corruption de l’humanité par Satan, la nature des gens a commencé à se détériorer et ils ont progressivement perdu la raison que possèdent les gens normaux. Ils n’agissent plus maintenant comme des êtres humains dans la position de l’homme, mais sont remplis d’aspirations folles. Ils ont dépassé le rang de l’homme, mais aspirent tout de même à aller encore plus haut. À quoi ce “plus haut” fait-il référence ? Ils souhaitent dépasser Dieu, dépasser les cieux et dépasser tout le reste. Qu’est-ce qui est à l’origine de la raison pour laquelle les gens révèlent de tels tempéraments ? Au bout du compte, la nature de l’homme est excessivement arrogante. La plupart des gens comprennent le sens du mot “arrogance”. C’est un terme péjoratif. Si quelqu’un fait preuve d’arrogance, les autres pensent qu’il n’est pas une bonne personne. Chaque fois que quelqu’un est incroyablement arrogant, les autres supposent toujours que c’est un malfaiteur. Personne ne veut être affublé d’une telle étiquette. Cependant, en réalité, tout le monde est arrogant et tous les humains corrompus ont cette essence. Certains disent : “Je ne suis pas arrogant le moins du monde. Je n’ai jamais voulu être l’archange et je n’ai jamais voulu non plus surpasser Dieu, ni surpasser n’importe qui d’autre. J’ai toujours été quelqu’un de particulièrement bien élevé et consciencieux.” Pas forcément : ces paroles sont incorrectes. Une fois que la nature et l’essence des gens sont devenues arrogantes, ils peuvent souvent désobéir à Dieu et Lui résister, faire des choses qui ne tiennent pas compte de Ses paroles, des choses qui génèrent des notions à Son sujet, faire des choses qui Le trahissent et des choses qui les glorifient et leur portent témoignage à eux-mêmes. Tu dis que tu n’es pas arrogant, mais imagine qu’on te donne une Église et qu’on t’autorise à la diriger ; imagine que Je ne t’émonde pas et que personne dans la maison de Dieu ne te critique ni ne t’aide : après l’avoir dirigée pendant un temps, tu amènerais les gens à tes pieds et les forcerais à se soumettre à toi, au point même qu’ils t’admirent et te révèrent. Et pourquoi ferais-tu cela ? Ce serait déterminé par ta nature ; ce n’est autre qu’une manifestation naturelle. Tu n’as aucun besoin d’apprendre cela des autres, et il n’est pas non plus nécessaire qu’ils te l’enseignent. Tu n’as pas besoin que d’autres t’instruisent ou t’obligent à le faire : ce genre de situation se produit naturellement. Tout ce que tu fais consiste à obliger les gens à t’exalter, à te louer, à t’adorer, à se soumettre devant toi et à t’écouter en toutes choses. Te permettre d’être un dirigeant entraîne naturellement cette situation, et cela ne peut pas être changé. Et comment cette situation se produit-elle ? Elle est déterminée par la nature arrogante de l’homme. L’arrogance se manifeste par la rébellion et la résistance à l’égard de Dieu. Quand les gens sont arrogants, vaniteux et suffisants, ils ont tendance à établir leur propre royaume indépendant et à faire les choses à leur guise. Ils en amènent aussi d’autres dans leurs propres mains et les attirent dans leurs étreintes. Que les gens soient capables de faire des choses aussi arrogantes, cela prouve que l’essence de leur nature arrogante est celle de Satan : c’est celle de l’archange. Quand leur arrogance et leur vanité atteignent un certain niveau, ils n’ont plus de place pour Dieu dans leur cœur et Dieu est mis de côté. Ils désirent alors être Dieu, obligent les gens à leur obéir et deviennent l’archange. Si tu possèdes une telle nature arrogante et satanique, alors Dieu n’aura pas de place dans ton cœur. Même si tu crois en Dieu, Dieu ne te reconnaîtra plus, Il verra en toi un malfaiteur et te bannira » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Une nature arrogante est à la racine de la résistance de l’homme à Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai réfléchi à mon comportement jusque-là. Quand j’avais commencé à croire, tout le monde m’avait admiré et encouragé. Les gens disaient que j’étais de bon calibre et que j’échangeais bien. J’avais aussi été promu plusieurs fois, j’avais donc l’impression d’être à part, meilleur que les autres frères et sœurs et qualifié pour les diriger. Ma nature arrogante et suffisante et mon ambition pour la poursuite du statut me faisaient croire que je réjouissais Dieu et qu’Il me préférait. Je me trouvais exceptionnel et supérieur aux autres, alors je m’étais mis à profiter de ma position pour réprimander et contraindre les autres. J’avais même essayé de contrôler mes frères et sœurs et de les forcer à m’écouter. Je m’étais comporté exactement comme l’archange ! J’avais une trop haute opinion de moi-même. Après avoir été émondé et rejeté par mes frères et sœurs, j’ai compris que je n’étais pas aussi parfait que je le croyais. J’avais supposé que j’étais très au-dessus des autres et que Dieu me préférait, mais ce n’était que le fruit de mon imagination.

Quelques jours plus tard, j’ai lu deux passages de la parole de Dieu qui exposaient et disséquaient les antéchrists. Dieu dit : « Les antéchrists paieront n’importe quel prix pour leur statut et la satisfaction de leur ambition, pour leur objectif de contrôler l’Église et d’être Dieu. Ils travaillent souvent jusque tard dans la nuit et se réveillent à l’aube, répétant leurs sermons au petit matin, et ils prennent également note des choses intelligentes que les autres ont dites, le tout afin de se doter de la doctrine dont ils ont besoin pour prononcer de nobles sermons. Chaque jour, ils se demandent quelles paroles de Dieu utiliser pour prêcher leurs nobles sermons, quelles paroles inspireront l’admiration et la louange parmi les élus, puis ils apprennent ces paroles par cœur. Ensuite, ils réfléchissent à la façon d’interpréter ces paroles d’une manière qui démontre leur intelligence et leur perspicacité. Afin de vraiment graver la parole de Dieu dans leur cœur, ils s’évertuent à l’écouter plusieurs fois. Ils font tout cela en se donnant du mal, comme des étudiants qui se disputeraient une place à l’université. Si quelqu’un délivre un sermon de qualité apportant une certaine illumination, ou fournissant une théorie, un antéchrist le recueillera, le compilera et en fera son propre sermon. Aucune quantité de travail n’est trop grande pour un antéchrist. Quels sont alors le motif et l’intention derrière ce travail qui est le leur ? C’est d’être capables de prêcher les paroles de Dieu, de les dire clairement et facilement, de les maîtriser couramment, afin que les autres puissent voir que l’antéchrist est plus spirituel qu’eux, qu’il chérit davantage les paroles de Dieu, qu’il aime Dieu davantage. De cette façon, un antéchrist peut gagner l’admiration et l’adoration de certaines des personnes qui l’entourent. Un antéchrist pense que c’est une chose valable à faire et qui mérite n’importe quel effort, prix ou épreuve » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 10 (Partie VII)). « L’essence du comportement des antéchrists est d’utiliser constamment divers moyens et méthodes pour satisfaire leurs ambitions et leurs désirs, pour induire les gens en erreur et les prendre au piège, et pour gagner un statut élevé, afin que les gens les suivent et les adorent. Il est possible que dans les profondeurs de leur cœur, ils ne rivalisent pas délibérément avec Dieu, mais une chose est sûre : même s’ils ne rivalisent pas avec Dieu pour les humains, ils souhaitent toujours avoir un pouvoir et un statut parmi eux. Même s’ils prennent conscience un jour qu’ils sont en compétition avec Dieu pour avoir un statut et qu’ils se réfrènent un peu, ils utilisent quand même différentes méthodes pour poursuivre statut et réputation ; pour eux, au fond d’eux, il est évident qu’ils acquerront un statut légitime en gagnant l’approbation et l’admiration de certaines personnes. En bref, bien que tout ce que font les antéchrists semble comporter l’accomplissement de leurs devoirs, cela a pour conséquence d’induire les gens en erreur, de les amener à les vénérer et à les suivre : auquel cas, accomplir leur devoir de cette manière revient à s’exalter et à témoigner de soi-même. Leur ambition de contrôler les gens et d’acquérir un statut et un pouvoir dans l’Église ne changera jamais. Ce sont des antéchrists purs et durs » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 5 : Ils déroutent, attirent, menacent et contrôlent les gens). Dieu dit que, pour se faire admirer et vénérer par les autres, les antéchrists se servent de la souffrance apparente, afin de créer une illusion et tromper ainsi les gens. N’était-ce pas ce que je faisais ? J’avais toujours cherché gloire et statut, et tout ce que je faisais, c’était pour qu’on m’admire. Je passais beaucoup de temps à lire la parole de Dieu, parfois jusque tard dans la nuit, mais mon seul but était de comprendre davantage de doctrines pour mieux m’afficher, et inciter les autres à m’admirer et à m’apprécier. Les paroles de Dieu révélaient toutes mes manifestations. J’avais l’impression que j’avais déjà été condamné par Dieu, que je serais banni, et j’étais très angoissé. Mais je n’ai pas osé parler de mon véritable état à mes frères et sœurs, car je craignais d’être vu comme un antéchrist et d’être expulsé. Je m’efforçais de cacher mon angoisse aux autres, mais mon cœur souffrait le martyre et il me semblait avoir été condamné à mort. Durant cette période, une antéchrist a été exposée et expulsée. En apparence, elle se dépensait pour Dieu et cherchait Sa parole afin d’échanger avec les frères et sœurs, mais elle-même ne pratiquait pas la parole de Dieu et, quand il se passait quelque chose qui ne correspondait pas à ses notions, elle répandait la négativité, niait même l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et perturbait ceux qui investiguaient la vraie voie. J’ai compris que certaines de mes manifestations étaient semblables aux siennes. Par exemple, je trouvais souvent des paroles de Dieu pour échanger avec mes frères et sœurs, mais je ne pratiquais pas moi-même ces paroles. Je me fiais à mon intelligence et à ma sagesse pour résoudre les problèmes que je rencontrais, au lieu d’essayer de chercher la volonté de Dieu et de pratiquer la vérité. J’avais les manifestations d’un antéchrist que les paroles de Dieu avaient révélées. J’ai encore plus craint de devenir un antéchrist et d’être expulsé, parce qu’il me semblait que j’avais une mauvaise nature, que je pouvais facilement tromper et contrôler mes frères et sœurs, et qu’un jour, comme cette antéchrist, j’allais perturber le travail de l’Église. Réfléchir à tout ça a exacerbé ma peur. Je pensais n’avoir aucun espoir d’être béni, alors j’ai commencé à me plaindre : « J’ai ignoré ma famille, qui ne voulait pas que je croie en Dieu et que j’accomplisse mon devoir. J’ai même renoncé à mon avenir et quitté ma ville natale pour aller prêcher l’Évangile ailleurs. J’ai payé un prix très élevé, pourtant, au bout du compte, je vais quand même aller en enfer pour y être puni. Si j’avais su que cela finirait ainsi, je ne me serais pas autant dépensé. J’aurais au moins joui d’un bonheur charnel avant de mourir. » À ce moment-là, je ne pensais qu’à ma destination, je n’essayais pas de chercher la volonté de Dieu. Je me méfiais donc sans cesse de Dieu et je Le comprenais mal. Comme je pensais que je serais certainement exposé et expulsé si je continuais à faire un devoir aussi important, j’ai démissionné de mon poste de dirigeant. Craignant que mes frères et sœurs me critiquent et m’émondent après avoir vu mon vrai visage, je ne leur ai pas ouvert mon cœur et je ne me suis associé avec personne dans mon devoir. Mes rapports avec mes frères et sœurs sont devenus extrêmement distants. Plus tard, j’ai pris pour excuse de rentrer chez moi afin de prêcher l’Évangile pour retourner dans ma famille d’incroyants. Confronté à la pression et à l’obstruction de ma famille, je suis devenu encore plus négatif. Même si j’assistais encore à des réunions, je ne le faisais que machinalement. J’étais très faible et, ayant l’impression d’être arrivé au bout, j’ai décidé de quitter l’Église.

Quand j’ai quitté l’Église, mon cœur s’est vidé. Je restais dans ma chambre toute la journée et je ne voulais rien faire. Ma famille ne me persécutait plus et je vivais assez confortablement, mais j’étais très angoissé et je me sentais très coupable. J’avais constamment peur d’être puni par Dieu pour L’avoir trahi. J’avais peur de l’enfer et peur de la mort. J’ai essayé de surmonter cette angoisse, en vain. J’ai lu des tas de livres sur les sciences sociales, en espérant y trouver de quoi réconforter mon âme, mais rien ne pouvait soulager mes tourments intérieurs. J’ai eu l’impression qu’il ne me restait plus qu’à attendre la mort passivement. Un jour, j’ai prié Dieu pour Lui demander de m’aider à sortir de mon malheur. Ensuite, je me suis mis à écouter des hymnes et à lire les paroles de Dieu. Ses paroles ont réveillé ma conscience et m’ont éclairé. Dieu dit : « Il y a des gens qui présentent le tempérament d’un antéchrist et qui manifestent souvent les débordements de certains tempéraments corrompus, mais en même temps qu’ils ont de tels débordements, ils réfléchissent aussi sur eux-mêmes et sont capables d’accepter et de pratiquer la vérité et au bout d’un moment, l’on peut observer chez eux un changement. Ils sont potentiellement candidats au salut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). «  Il y a ceux qui, lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu, développent souvent des notions et des malentendus car Dieu révèle les états corrompus des gens et dit des choses qui condamnent les hommes. Ils deviennent négatifs et faibles, pensant que les paroles de Dieu s’adressaient à eux, et que Dieu les abandonne et ne les sauvera pas. Ils deviennent négatifs au point de verser des larmes et ne veulent plus suivre Dieu. C’est en fait une incompréhension de Dieu. Lorsque tu ne comprends pas le sens des paroles de Dieu, tu ne dois pas essayer de délimiter Dieu. Tu ne sais pas quel genre de personne Dieu abandonne, ni dans quelles circonstances Il abandonne les gens, ni dans quelles circonstances Il met les gens de côté : il y a des principes et des contextes à tout cela. Si tu n’as pas une vision complète de ces questions détaillées, tu seras très sujet à l’hypersensibilité et tu te délimiteras en te basant sur une parole de Dieu. N’est-ce pas problématique ? Lorsque Dieu juge les gens, quel est le principal aspect qu’Il condamne chez eux ? Ce que Dieu juge et révèle, ce sont les tempéraments corrompus et les essences corrompues des gens, Il condamne leurs tempéraments et leurs natures sataniques, Il condamne les diverses manifestations et conduites de leur rébellion et de leur opposition à Dieu, Il les condamne parce qu’ils sont incapables de Lui obéir, parce qu’ils s’opposent toujours à Lui et parce qu’ils ont toujours leurs propres motivations et leurs propres objectifs : mais une telle condamnation ne signifie pas que Dieu a abandonné ceux qui ont des tempéraments sataniques. Si cela n’est pas clair pour toi, alors tu n’as aucune capacité de compréhension, ce qui fait que tu es un peu comme les gens qui sont malades mentalement, qui sont suspicieux de tout et interprètent Dieu de travers. De telles personnes sont dépourvues de vraie foi, alors comment pourraient-elles suivre Dieu jusqu’au bout ? En entendant une seule parole de condamnation par Dieu, tu penses que puisqu’Il a condamné les gens, Il les a abandonnés et ils ne seront plus sauvés, et à cause de cela, tu deviens négatif et tu t’abandonnes au désespoir. C’est mal interpréter Dieu. En réalité, Dieu n’a pas abandonné les gens. Ils ont mal interprété Dieu et se sont abandonnés eux-mêmes. Rien n’est plus critique que s’abandonner, comme le disent les paroles de l’Ancien Testament : “Les insensés meurent par défaut de raison” (Proverbes 10:21). Il n’y a pas plus stupide comme comportement que de s’abandonner au désespoir. Parfois, tu lis des paroles de Dieu qui semblent délimiter les gens : en réalité, elles ne délimitent personne, mais sont l’expression de la volonté et de l’opinion de Dieu. Ce sont des paroles de vérité et de principe, elles ne délimitent personne. Les paroles prononcées par Dieu dans des moments de colère ou de rage représentent aussi le tempérament de Dieu, ces paroles sont la vérité et en outre, elles appartiennent au principe. Les gens doivent comprendre cela. En disant cela, Dieu a pour objectif de permettre aux gens de comprendre la vérité et de comprendre les principes, et absolument pas de limiter quiconque. Cela n’a rien à voir avec la destination ultime et la récompense des gens, et encore moins s’agit-il de la punition ultime des gens. Ce sont seulement des paroles prononcées pour juger et émonder les gens. Elles résultent de la colère vis-à-vis des gens qui ne vivent pas à la hauteur de Ses attentes, et elles sont prononcées dans le but de réveiller les gens, de les pousser, et ce sont des paroles émanant du cœur de Dieu. Et pourtant, certains chutent et renoncent à Dieu en raison d’une seule déclaration de jugement émise par Dieu. Ces gens-là ne savent pas ce qui est bon pour eux. Ils sont insensibles à la raison, ils n’acceptent pas du tout la vérité. […] Tantôt Dieu évite les gens, tantôt Il les met de côté pendant un temps pour leur permettre de réfléchir sur eux-mêmes. Mais Dieu ne les a pas abandonnés ; Il leur donne l’occasion de se repentir. Les seuls qu’Il rejette vraiment sont les méchants qui multiplient les actes mauvais, les non-croyants et les antéchrists. Certaines personnes disent : “Je ne me sens pas habité par l’œuvre du Saint Esprit et cela fait longtemps que Sa lumière n’est plus en moi. Dieu m’a-t-Il abandonné ?” Elles se trompent. Il y a également ici un problème de tempérament : les gens sont trop émotifs, ils suivent toujours leur propre raisonnement, ils sont toujours obstinés et sont dépourvus de rationalité : n’est-ce pas un problème de tempérament ? Tu dis que Dieu t’a abandonné et qu’Il ne te sauvera pas. A-t-Il définitivement décidé de ta fin ? Dieu t’a simplement dit quelques paroles de colère. Comment pourrais-tu dire qu’Il t’a abandonné, qu’il ne veut plus de toi ? Il y a des occasions où tu ne peux pas ressentir l’œuvre du Saint-Esprit, mais Dieu ne t’a pas privé du droit de lire Ses paroles, et Il n’a pas non plus déterminé ta fin, ni barré ton chemin vers le salut : alors pourquoi es-tu si bouleversé ? Tu es dans un mauvais état, il y a un problème avec tes motivations, il y a des problèmes avec ta pensée et ton point de vue, ton état d’esprit est tordu ; et pourtant tu n’essayes pas de réparer ces choses en cherchant la vérité. Au contraire, de manière constante, tu interprètes mal Dieu et Le blâmes, et tu rejettes la responsabilité sur Dieu, et tu dis même : “Dieu ne veut pas de moi, donc je ne crois plus en Lui”. N’es-tu pas irrationnel ? N’es-tu pas déraisonnable ? » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (1)). Ces paroles de Dieu me sont allées droit au cœur. J’ai compris que Dieu ne m’avait pas laissé tomber ni condamné, qu’Il n’avait pas décidé de mon sort. En fait, Dieu savait à quel point j’étais corrompu par Satan. Dieu avait permis que mes frères et sœurs m’exposent au bon moment, et Il S’était servi de Ses paroles pour révéler mon tempérament corrompu et le mauvais chemin que j’avais emprunté, car c’était la seule façon pour moi de me connaître. C’était pour moi une excellente occasion de changer ! Le jugement, le châtiment et l’émondage de Dieu ne servaient pas à me condamner ni à me bannir, mais à me sauver ! Dieu espérait que j’arriverais à me connaître vraiment et à éprouver un repentir sincère. Mais j’avais eu recours à mes préjugés individuels et à mes notions et mal compris la volonté de Dieu, croyant que parce que je présentais les manifestations d’un antéchrist, Dieu ne voudrait certainement pas de moi, et que j’étais condamné au même destin que ceux qui seraient détruits. Je croyais que si quelqu’un qui avait un tempérament d’antéchrist, comme moi-même, restait dans l’Église, il perturberait le travail de l’Église tôt ou tard. En fait, toutes mes manifestations étaient normales aux yeux de Dieu. J’avais révélé les manifestations d’un tempérament d’antéchrist, mais je n’étais pas encore devenu un antéchrist. Dieu bannit et punit ceux qui ont l’essence d’un antéchrist. Ceux-là sont incapables de se repentir, parce que leur nature-essence est malfaisante, et qu’ils abhorrent et détestent la vérité. Quels que soient les méfaits qu’ils commettent, ils n’admettent jamais leurs erreurs, et ils sont prêts à tout pour préserver leur prestige et leur statut jusqu’à leur mort. J’étais encore capable de m’apercevoir que j’étais très profondément corrompu et je comprenais mon erreur, j’avais donc encore la possibilité de me repentir. Je n’avais que le tempérament d’un antéchrist, je n’étais pas un antéchrist incapable d’accepter le moindre soupçon de vérité ou qui méprise la vérité. Dieu ne m’avait pas condamné en se basant sur la corruption que j’avais révélée, Il avait essayé de me sauver dans la plus grande mesure possible, attendant que je me repente. Mais j’avais des notions contre Dieu et je L’avais mal compris, croyant que Dieu me bannirait. J’avais donc démissionné et quitté l’Église, craignant de continuer à perturber le travail de l’Église si j’y restais et de subir une punition encore plus grande. Je ne comprenais pas la volonté de Dieu, et je ne connaissais pas l’amour de Dieu et Son tempérament. Je croyais que, Dieu ne voulant plus de moi, tous mes efforts étaient vains. Et que si je ne jouissais pas des plaisirs charnels dans ce monde, je n’aurais rien. Quand je repense maintenant à ce que j’ai fait, j’ai terriblement honte. J’avais juré bien des fois que je suivrais Dieu toute ma vie, mais dès que j’avais été jugé et exposé, j’étais devenu passif, j’avais nié le salut de Dieu, perdu foi en Dieu, et j’avais choisi mes intérêts personnels sans hésiter, décidant de retourner dans le monde et de profiter du plaisir charnel. Où était ma conscience ? J’ai éprouvé le plus profond regret. Maintenant que j’avais compris la volonté de Dieu, j’avais retrouvé espoir dans la vie et j’avais l’impression d’être revenu d’entre les morts. J’ai renoncé à tous mes projets personnels, y compris d’études et de travail, et j’ai commencé à réfléchir consciencieusement à la parole de Dieu, à chanter des hymnes, à écouter des récitations de la parole de Dieu et à chercher la volonté de Dieu dans Ses paroles. C’était comme repartir de zéro sur le chemin de la croyance en Dieu. Peu à peu, j’ai de nouveau reçu la miséricorde de Dieu et senti la joie de Sa présence. J’ai trouvé la paix et la joie intérieures, et j’ai aussi éprouvé un désir nouveau, dans mon cœur, de réintégrer l’Église. Mais je ne savais pas si l’Église allait m’accepter. Alors j’ai prié Dieu, en Lui demandant d’avoir pitié de moi et de me sauver.

Quelques semaines plus tard, j’ai lu un passage de la parole de Dieu et un peu mieux compris Sa volonté. Dieu dit : « Plusieurs années après le début de cette étape de l’œuvre, il y a eu un homme qui croyait en Dieu, mais qui ne poursuivait pas la vérité : tout ce qu’il voulait, c’était gagner de l’argent et trouver une partenaire, mener une vie de riche, et il a donc quitté l’Église. Après avoir erré pendant quelques années, il est revenu à l’improviste. Il a éprouvé de grands remords au fond de lui et il a versé des larmes innombrables. Cela a prouvé que son cœur n’a pas complètement abandonné Dieu, ce qui est une bonne chose : il avait encore la possibilité et l’espoir d’être sauvé. S’il avait cessé de croire, devenant semblable aux incroyants, alors il aurait été complètement perdu. S’il est capable de se repentir sincèrement, alors il y a encore de l’espoir le concernant, ce qui est rare et précieux. Quoi que Dieu fasse et quelle que soit la façon dont Il traite les gens, même s’Il les hait, les déteste ou les maudit, s’il arrive qu’un jour ils se montrent capables de faire volte-face, alors Je me sentirai grandement réconforté car cela voudra dire qu’il y a tout de même un peu de place pour Dieu dans leur cœur, qu’ils n’ont pas entièrement perdu leur raison humaine ni leur humanité, qu’ils veulent toujours croire en Dieu et qu’ils ont au moins quelque intention de Le reconnaître et de revenir devant Lui. Celui qui a vraiment Dieu dans son cœur, quel que soit le moment où il quitte la maison de Dieu, s’il revient et si cette famille lui est toujours chère, alors Je deviendrai quelque peu sentimentalement attaché et J’en serai réconforté. Cependant, s’il ne revient jamais, Je trouverai cela dommage. S’il peut revenir et se repentir sincèrement, alors Mon cœur sera particulièrement comblé et réconforté. Que cet homme ait encore été capable de revenir implique qu’il n’avait pas oublié Dieu : il est revenu parce que, dans son cœur, il désirait encore ardemment Dieu. C’était très touchant quand nous nous sommes rencontrés. Quand il s’est éloigné, il était certainement très négatif et dans un état pitoyable. Mais s’il peut maintenant revenir, cela prouve qu’il a toujours foi en Dieu. Néanmoins, il n’est pas possible de savoir s’il pourra progresser ou non, car les gens changent si rapidement. À l’ère de la Grâce, Jésus était compatissant et miséricordieux vis-à-vis des humains. Si une brebis parmi cent était perdue, Il laissait les quatre-vingt-dix-neuf pour retrouver celle-là. Cette phrase ne fait pas référence à une action mécanique ni à une règle. Elle reflète plutôt l’empressement de Dieu à sauver l’humanité, ainsi que Son profond amour pour elle. Ce n’est pas une façon de faire les choses : c’est plutôt un tempérament, une mentalité. Donc, certaines personnes sont absentes de l’Église depuis six mois ou un an ou bien, elles présentent de nombreux points faibles, ou encore, elles souffrent d’incompréhensions diverses, mais leur capacité de s’éveiller à la réalité, d’accéder à des connaissances, de faire volte-face et de retrouver le droit chemin Me réconforte particulièrement et M’apporte un petit plaisir. Dans ce monde de gaîté et de splendeur et dans cette ère mauvaise, être capable de reconnaître Dieu et de retrouver le droit chemin apporte vraiment un peu de réconfort et d’exaltation. Prenons par exemple l’éducation des enfants : qu’il ait ou non de la piété filiale, que ressentirais-tu si ton fils ne t’honorait pas et quittait le foyer pour ne jamais revenir ? Au fond de toi, tu continuerais à te soucier de lui et tu te demanderais toujours : “Quand mon fils reviendra-t-il ? J’aimerais le voir. Il est tout de même mon fils, et ce n’est pas pour rien que je l’ai élevé et aimé.” Tu as toujours pensé ainsi ; tu as toujours espéré que ce jour viendrait. Tout le monde ressent la même chose à cet égard, sans parler de Dieu : n’a-t-Il pas un espoir encore plus grand que l’homme retrouve son chemin après s’être égaré, que le fils prodigue revienne ? Actuellement, les gens sont de petite stature, mais le jour viendra où ils comprendront la volonté de Dieu, à moins qu’ils n’aient aucune inclination vers la vraie foi, à moins qu’ils ne soient des non-croyants, auquel cas ils ne sont pas concernés par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont ému et des larmes ont roulé sur mes joues. J’ai eu l’impression que Dieu me parlait en personne, comme une mère parle à son enfant. Dieu m’a sauvé au moment où j’étais le plus désespéré et m’a permis de voir à quel point Son amour était réel ! J’ai compris que Dieu ne condamnait pas ou n’abattait pas facilement les gens. Dieu est venu incarné dans les derniers jours pour sauver l’humanité. Dieu ne m’avait jamais vraiment quitté, comme je l’avais cru. En fait, à cause de mon tempérament corrompu et du mauvais chemin que j’avais emprunté, Il m’avait caché Son visage. C’étaient là la justice et la sainteté de Dieu, qui visait à me discipliner et à me transformer. Dieu avait attendu que je me repente, mais j’avais eu bien des notions et des incompréhensions à l’égard de Dieu. J’avais toujours campé sur mes positions personnelles et substitué mes notions à la volonté de Dieu, comme si je comprenais la vérité. Même si je m’étais montré vraiment rebelle, Dieu connaissait ma faiblesse et savait comment j’allais chuter et échouer. L’amour de Dieu était plus grand que je ne l’imaginais. Pas à pas, Dieu m’a guidé jusqu’à ce que je me réveille. Je me suis rendu compte que l’intention de Dieu de sauver les gens était sincère. Tant que les gens sont fidèles à Son nom et à Sa voie, Dieu tend toujours la main du salut. Dieu est responsable de la vie de tout le monde, mais les gens doivent assumer activement les responsabilités d’un être créé. Dieu n’aime pas les lâches tels que moi, Il aime ceux qui sont déterminés. Si je me repentais sincèrement, et m’efforçais de chercher la vérité et de changer, il n’était pas trop tard pour moi. Il me restait une chance de changer mon tempérament corrompu et d’être sauvé. Quand j’ai compris la volonté de Dieu, mon état de négativité et d’incompréhension s’est inversé.

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu, qui m’a apporté une certaine compréhension de l’œuvre de jugement de Dieu. Dieu dit : « Aujourd’hui, Dieu vous juge, vous châtie et vous condamne, mais tu dois savoir que le but de ta condamnation est de t’aider à te connaître toi-même. Il condamne, maudit, juge et châtie pour que tu puisses te connaître toi-même, afin que ton tempérament puisse changer et, en plus, pour que tu puisses connaître ta valeur et voir que toutes les actions de Dieu sont justes et conformes à Son tempérament et aux exigences de Son œuvre, qu’Il œuvre en accord avec Son plan de salut pour l’homme, et qu’Il est le Dieu juste qui aime, sauve, juge et châtie l’homme. Si tu sais seulement que ton statut est vil, que tu es corrompu et désobéissant, mais ne sais pas que Dieu veut rendre Son salut évident en te jugeant et en te châtiant aujourd’hui, alors tu n’as aucun moyen d’acquérir de l’expérience et tu peux encore moins continuer à progresser. Dieu n’est pas venu pour tuer ou détruire, mais pour juger, maudire, châtier et sauver. En attendant que Son plan de six mille ans arrive à terme, avant qu’Il révèle clairement la fin de chaque catégorie d’homme, le salut sera le but de l’œuvre de Dieu sur terre ; son seul but est de rendre complets, totalement complets, tous ceux qui L’aiment et de les ramener sous Sa domination. Quelle que soit la manière dont Dieu sauve les gens, c’est toujours en les faisant rompre avec leur vieille nature satanique ; c’est-à-dire qu’Il les sauve en faisant en sorte qu’ils cherchent la vie. S’ils ne cherchent pas la vie, ils n’auront aucun moyen d’accepter le salut de Dieu. Le salut est l’œuvre de Dieu Lui-même et la recherche de la vie est quelque chose que l’homme doit entreprendre pour accepter le salut. Aux yeux de l’homme, le salut est l’amour de Dieu, et celui-ci ne peut pas consister à châtier, juger et maudire ; le salut doit comprendre l’amour, la compassion, et, en outre, des paroles de consolation, ainsi que des bénédictions illimitées accordées par Dieu. Les gens croient que Dieu sauve l’homme en le touchant par Ses bénédictions et Sa grâce, de sorte qu’il puisse Lui donner son cœur. C’est-à-dire que quand Il touche l’homme, Il le sauve. Cette sorte de salut se fait par la conclusion d’un marché. Ce n’est que lorsque Dieu lui accorde jusqu’au centuple que l’homme en vient à se soumettre devant le nom de Dieu et à s’efforcer de bien agir pour Lui et de Lui apporter la gloire. Ce n’est pas ce que Dieu attend de l’humanité. Dieu est venu œuvrer sur terre pour sauver l’humanité corrompue ; il n’y a là aucune supercherie. Dans le cas contraire, Il ne serait certainement pas venu faire Son œuvre en personne. Dans le passé, Son moyen de salut consistait à faire preuve du plus grand amour et de la plus grande compassion, au point qu’Il a tout donné à Satan en échange de l’humanité entière. Le présent n’a rien à voir avec le passé : le salut qui vous est accordé aujourd’hui est réalisé au temps des derniers jours, durant le classement de chacun selon son espèce ; le moyen de votre salut n’est pas l’amour ou la compassion, mais le châtiment et le jugement, pour que l’homme soit plus complètement sauvé. Ainsi, vous ne recevez que le châtiment, le jugement et des coups impitoyables, mais sachez ceci : dans ces coups cruels, il n’y a pas la moindre punition. Quelle que soit la sévérité de Mes paroles, ce qui s’abat sur vous, ce ne sont que quelques paroles qui vous paraissent peut-être tout à fait cruelles, et quelle que soit l’intensité de Ma colère, ce qui vous arrive, ce sont encore des paroles d’enseignement, et Je ne veux pas vous faire de mal ou vous mettre à mort. Tout cela n’est-il pas vrai ? Sachez que, de nos jours, que ce soit le jugement juste ou l’épurement cruel et le châtiment, tout vise le salut. Que chacun, aujourd’hui, soit classé selon son espèce ou que les catégories d’hommes soient dévoilées, le but de toutes les paroles et de toute l’œuvre de Dieu est de sauver ceux qui L’aiment vraiment. Le jugement juste est porté pour purifier l’homme et l’épurement cruel est fait pour le débarrasser de ses souillures ; les paroles sévères et le châtiment sont tous les deux faits pour la purification et le salut » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre la volonté de Dieu d’apporter le salut à l’homme). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai vu que je ne comprenais pas l’œuvre de jugement de Dieu. Quand j’avais accepté l’œuvre de Dieu, c’était surtout pour bénéficier de l’amour de Dieu, de Sa miséricorde, de l’illumination et de l’éclairage du Saint-Esprit. Simplement bénéficier de la grâce de Dieu me suffisait. Je m’étais dit que j’étais un petit bébé entre les mains de Dieu, quelqu’un que Dieu chérissait, que j’étais à part et parfait, et que je ne méritais pas d’être jugé sévèrement par Dieu de cette manière. Donc, quand les paroles de Dieu avaient exposé ma corruption et mon tempérament d’antéchrist, j’avais cru que Dieu allait me bannir. En fait, je ne comprenais pas la volonté de Dieu. Les êtres humains ont été profondément corrompus par Satan et seuls le jugement et le châtiment sévères de Dieu peuvent changer les tempéraments corrompus des gens et nous sauver pleinement du pouvoir de Satan. J’avais été si profondément corrompu par Satan, j’étais si arrogant et suffisant que j’avais besoin du jugement et du châtiment des paroles de Dieu pour me réveiller. Seul ce genre d’œuvre avait pu me faire voir la laideur de ma corruption par Satan, et seulement alors avais-je pu en venir à me haïr moi-même et à renoncer à Satan. Sans cela, j’aurais continué de croire que j’étais parfait et que Dieu m’aimait, et alors je n’aurais jamais changé de voie pour chercher la vérité et réfléchir sur moi-même. Je serais resté sur le mauvais chemin des antéchrists jusqu’à ma mort. J’avais cru en Dieu, mais je n’avais pas voulu souffrir du tout, j’avais voulu être dorloté par Dieu, bénéficier à jamais de la grâce et de la miséricorde de Dieu, comme un bébé. Comment aurais-je pu être purifié par Dieu de cette façon ? Mon ignorance et mon égoïsme m’avaient poussé à mal comprendre Dieu, à me détourner de Lui et à Le trahir. Je ne voyais pas que derrière Son œuvre de jugement se trouvaient Son amour et Son salut. J’avais payé un lourd tribut du fait de cette ignorance et de cet égoïsme. Quand j’ai pris conscience de l’énorme importance de l’œuvre de jugement et de châtiment de Dieu, j’ai de nouveau eu assez d’assurance pour suivre Dieu et faire l’expérience de Son œuvre. J’avais compris que l’œuvre de Dieu avait pour seul but de me purifier, de changer mon tempérament corrompu et de me sauver pleinement du pouvoir de Satan, que cette œuvre cadre ou non avec mes notions. Le jugement et le châtiment de Dieu sont le meilleur moyen dont Il dispose pour sauver l’homme.

Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et compris les exigences de Dieu. Dieu voulait que je sois un véritable être créé, que j’accepte Sa souveraineté et Sa provision, que j’accomplisse mon propre devoir, que j’en vienne à Le connaître et à témoigner de Lui. En fait, j’avais le même statut que mes frères et sœurs. Dieu m’avait donné quelques dons et talents, ainsi que la chance de servir en tant que dirigeant, mais cela ne signifiait pas que mon statut était supérieur à celui de mes frères et sœurs. J’étais toujours un être créé et une personne corrompue qui avait besoin du salut de Dieu. Ces dons et ces talents m’avaient été donnés par Dieu, je n’aurais donc pas dû me pavaner. J’aurais dû concentrer mes efforts sur le fait de bien accomplir mon devoir et de satisfaire Dieu. Quand j’ai compris ces choses, j’ai eu un chemin de pratique et j’ai éprouvé un grand soulagement. J’ai alors ressenti le désir de me précipiter à l’Église pour reprendre mes devoirs. Cette fois, ma détermination à suivre Dieu et à accomplir mon devoir était plus ferme. Sur mon ordinateur et mon téléphone, j’ai effacé tout ce qui ne concernait pas la croyance en Dieu, parce que je voulais mettre tout le reste de côté et Le suivre. Quelques jours plus tard, je suis retourné à l’Église et j’ai recommencé à prêcher l’Évangile. J’ai été très reconnaissant envers Dieu. Dans mes devoirs, j’ai délibérément coopéré avec mes frères et sœurs. Chaque fois que je rencontrais un problème, je leur demandais leur point de vue et leurs suggestions, et je les invitais à participer. Je n’éprouvais plus le besoin d’avoir le dernier mot et je n’imposais plus mon opinion à mes frères et sœurs. À la place, je débattais et discutais de tout avec tout le monde. Je n’avais plus envie de m’afficher pour qu’ils m’admirent et je n’ai plus essayé de les contrôler. Je ne voulais plus avoir le pouvoir. Je préférais apprendre à chercher les vérités-principes avec mes frères et sœurs. En pratiquant ainsi, j’ai été très à l’aise, ce que je n’avais jamais ressenti auparavant.

Depuis cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de mes tempéraments corrompus. J’ai aussi gagné une vision plus claire de l’œuvre de Dieu et de Sa volonté de sauver l’humanité, ainsi qu’une plus grande foi. J’éprouve vraiment le sentiment que le jugement et le châtiment de Dieu ne sont pas une affaire de condamnation et de destruction, mais Son amour et Son salut. Comme le dit la parole de Dieu : « Le châtiment et le jugement de Dieu sont la lumière, et la lumière du salut de l’homme, et il n’y a pas de meilleures bénédiction, grâce ou protection pour l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Grâce à Dieu !


4. Un dirigeant d’Église n’est pas un officier

Par Mathieu, France

J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours il y a trois ans. J’ai été élu dirigeant d’Église en octobre 2020. J’ai compris que c’était une grande responsabilité et j’étais un peu stressé, mais j’étais aussi très fier. J’ai pensé que j’avais été élu pour cet important devoir parce que j’avais un meilleur calibre que les autres. J’ai pris mon devoir très sérieusement, faisant de mon mieux pour échanger avec mes frères et sœurs et les aider avec les problèmes et les difficultés qu’ils rencontraient. Je voulais prouver à tout le monde que j’étais un excellent dirigeant et que je pouvais faire un vrai travail.

Alors un malfaiteur a commencé à répandre des rumeurs dans l’Église. Il colportait les mensonges du Parti communiste chinois calomniant et blasphémant Dieu dans des groupes de réunion, déformant des faits, retournant les choses et jugeant le travail de la maison de Dieu. Il voulait égarer les nouveaux arrivants en les poussant à quitter l’Église et à trahir Dieu. J’organisais donc des réunions, j’échangeais le plus possible avec les frères et sœurs et j’avais l’impression d’être un commandant militaire qui dirigeait les troupes contre les factions ennemies. Je voulais prouver que je pouvais protéger les frères et sœurs pour leur montrer que j’étais capable de porter un lourd fardeau, que j’étais responsable. Mais, en réalité, je me sentais vraiment faible. Je ne savais pas moi-même comment réfuter certaines absurdités et elles me perturbaient même aussi. Mais je ne voulais pas révéler ma faiblesse aux autres. Je pensais qu’en tant que dirigeant d’Église, je devais être robuste, comme un président ou un commandant militaire. Je ne pouvais laisser personne voir ma faiblesse. Alors, je ne m’ouvrais jamais auprès des frères et sœurs à propos de mon propre état. Non seulement je me déguisais à cet égard, mais lorsque nous partagions nos compréhensions des paroles de Dieu durant les réunions, j’aimais aussi parler de compréhensions profondes pour que les autres pensent que j’avais une bonne compréhension. Mais je minimisais mes propres échecs et mes corruptions pour vite changer de sujets et passer aux choses que je réussissais. Par exemple, si j’étais somnolent à une réunion, je ne voulais pas l’admettre, et quand je rencontrais une difficulté, je le dissimulais au lieu d’en faire part aux autres.

Sœur Marinette, qui travaillait avec moi, m’admirait vraiment, parce que je l’aidais toujours avec des paroles de Dieu pertinentes dans son état. Je savais qu’elle m’admirait, et j’étais vraiment ravi et satisfait quand elle exprimait son admiration. Les frères et sœurs chargés d’abreuver les nouveaux arrivants m’admiraient aussi beaucoup. Une fois, une sœur m’a dit qu’elle avait appris quelque chose grâce à mon échange et à mon aide. J’étais vraiment heureux de gagner l’approbation des autres. En réunion, certains frères et sœurs répondaient activement « Amen » après mes échanges, et certains disaient même : « C’est exactement comme le frère Mathieu l’a dit. » Il me semblait qu’ils me parlaient sur un ton d’adoration, et j’avais l’impression de tenir une place importante dans leur cœur. Je savais que ce n’était pas approprié, mais j’aimais le sentiment d’être admiré. Puis, un jour, j’ai vu une vidéo de témoignage intitulée « Le mal qu’on fait en frimant ». Elle a touché en moi une corde sensible. Une sœur, dirigeante elle aussi, s’élevait toujours elle-même et se vantait dans son devoir. Elle avait offensé le tempérament de Dieu et avait été disciplinée par une maladie. Le point essentiel de cette affaire, c’était que son comportement dégoûtait Dieu. En voyant cette vidéo, je me suis rendu compte que je m’opposais à Dieu et Le défiais en me vantant et en frimant pour gagner l’admiration des autres. J’étais sur le chemin d’un antéchrist. Je ne m’étais jamais rendu compte que m’élever moi-même et frimer pouvait être un problème aussi grave. J’étais terrifié et je ne savais pas quoi faire.

Puis j’ai lu ce passage des paroles de Dieu qui m’a donné un certain aperçu de ma corruption. Les paroles de Dieu disent : « S’exalter et témoigner de soi-même, se vanter, essayer d’être tenu en haute estime et adoré par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et témoignent-ils d’eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils cet objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils utilisent ces choses-là comme un capital par lequel ils s’exaltent, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les estiment, les admirent, les respectent et même, les vénèrent, les idolâtrent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en surface, mais qui, fondamentalement, les exaltent eux-mêmes et leur rendent personnellement témoignage. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité. Ces gens n’ont aucune honte : ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent pour se conduire, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et témoigner d’eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se dissimulent et se camouflent, également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils se sentent négatifs, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de témoigner de soi-même ? S’exalter et témoigner de soi-même, est-ce ce que fait quelqu’un qui a conscience et raison ? Non. Quand les gens font cela, quel tempérament cela révèle-t-il donc, habituellement ? L’arrogance est l’un des principaux tempéraments révélés, suivie par la malhonnêteté, et cela consiste à faire tout ce qu’il est possible de faire pour être tenu en haute estime par les autres. Leurs histoires sont totalement inattaquables : leurs paroles reflètent clairement des motivations et des plans, ils s’affichent, pourtant ils veulent cacher ce fait. Le résultat de ce qu’ils disent, c’est que les gens ont l’impression qu’ils sont meilleurs que les autres, que personne ne les égale, que tous les autres leur sont inférieurs. Or, ce résultat n’est-il pas obtenu par des moyens sournois ? Quel tempérament se cache derrière de tels moyens ? Et n’y a-t-il pas là de la méchanceté ? (Si.) C’est là un genre de tempérament méchant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). Lire les paroles de Dieu m’a fait l’effet d’être frappé droit au cœur. Je voyais ce qui se cachait au fond de moi. J’avais toujours voulu me donner une image d’homme fort, de personne parfaite. J’aimais parler de ma compréhension élevée et de mes expériences réussies pour que les gens en gardent une impression positive, mais je ne parlais presque jamais de mes points faibles ou de mes difficultés réelles. Si je me sentais faible ou négatif ou si j’étais confronté à des problèmes, ou même si j’étais dans le pire de mes états, je faisais juste comme si tout allait formidablement bien en vue de préserver ma fierté et ma réputation. Mais, en réalité, je souffrais vraiment. En voyant l’admiration et l’adoration des autres, j’en avais un peu conscience, et je savais que ce n’était pas bon. Néanmoins, je n’avais pas dit aux gens qu’ils ne devaient pas m’adorer parce que je voulais l’admiration, l’adoration et la louange de tout le monde. N’étais-je pas aussi arrogant que l’archange ? Je n’amenais pas les autres devant Dieu, je les amenais devant moi-même. Quand je me suis aperçu que je pouvais être en train de prendre la place de Dieu dans le cœur des frères et sœurs, j’ai tremblé de peur et su dans mon cœur que Dieu détestait mon comportement. Rempli de remords, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, j’ai frimé. J’ai voulu que les autres me voient comme un bon dirigeant, au-dessus de tout le monde. J’usurpe Ta gloire. Ô Dieu, je veux me repentir devant Toi. » J’ai ensuite écrit une lettre de repentance, dans laquelle j’ai révélé la manière dont je frimais et m’élevais moi-même, et je l’ai envoyée à tous les groupes de réunion. J’ai aussi dit à tout le monde sans équivoque qu’il ne fallait pas m’adorer. Je connaissais quelques frères et sœurs qui m’adoraient particulièrement, alors je leur ai envoyé des messages individuels pour m’ouvrir à eux et m’analyser. Quelques jours plus tard, Sœur Marinette m’a dit franchement qu’elle m’avait adoré et que j’avais occupé une place importante dans son cœur. J’ai eu vraiment honte d’entendre ça et je l’ai pris comme une preuve de ma malfaisance. À cet instant, j’ai vu ma propre laideur et j’ai eu l’impression que j’avais perdu toute raison en poussant les autres à m’adorer. En quoi était-ce faire un devoir ? Était-ce ce que Dieu avait espéré quand Il m’avait confié ce devoir ? Je me suis vraiment senti mal à l’aise et confus. Malgré ça, je n’ai pas vraiment cherché la vérité pour résoudre ma corruption, alors je suis vite retombé dans mes vieilles habitudes.

Un jour, je suis allé à une réunion à laquelle participaient aussi d’autres dirigeants d’Église. J’avais l’impression que l’échange des frères et sœurs était simpliste et ça me perturbait. Je trouvais leur échange peu profond et je les regardais un peu de haut. Je voulais leur montrer que mes échanges étaient plus concrets que les leurs. Alors j’ai préparé mentalement ce que je voulais dire. J’ai réfléchi à ce que je pouvais dire d’éclairant pour sortir du lot et offrir un échange qui ait du poids. Je réfléchissais à la manière de formuler mon échange pour l’enrichir au mieux. Je voulais vraiment prouver que j’avais une compréhension plus élevée pour que les autres reconnaissent ma perspicacité. Pendant mon échange, j’ai utilisé beaucoup d’exemples pour que les autres voient que mon échange était détaillé et riche. Quand j’ai terminé, j’ai été très satisfait d’entendre tout le monde dire « Amen ». Ensuite, j’ai tout de suite regardé la fenêtre de chat pour voir si les frères et sœurs avaient dit du bien de mon échange. Alors qu’on avait presque fini, Frère Zen a échangé. Au lieu de citer les paroles de Dieu et de parler de la manière dont nous devrions pratiquer en fonction des paroles de Dieu comme il faisait d’habitude, il s’est référé à mon échange. J’ai vu que je m’exaltais et que je frimais encore. Je m’en suis beaucoup voulu à ce moment-là. Au cours de la réunion, nous venions de partager certaines paroles de Dieu avec tout le monde, en déclarant que nous devions parler avec notre cœur. Comment pouvais-je me vanter et frimer ? Je n’osais tout simplement pas croire que j’agissais de la sorte. J’ai recherché les passages des paroles de Dieu que nous avions lus au cours de la réunion afin de pouvoir y réfléchir attentivement. Dieu dit : « Si les frères et sœurs doivent être capables de se confier, de s’entraider et de se soutenir mutuellement, alors chacun doit parler de ses propres expériences personnelles véritables. Si tu ne dis rien sur tes véritables expériences personnelles, si tu ne fais que prêcher les paroles et les doctrines que les hommes comprennent, que tu ne fais que prêcher un peu de doctrine sur la croyance en Dieu et que tu dis des platitudes banales sur la foi en Dieu, et que tu ne t’ouvres pas du tout à propos de ce que tu as dans ton cœur, alors tu n’es pas une personne honnête et tu es incapable d’être une personne honnête » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). J’ai vu grâce aux paroles de Dieu que je devais ouvrir mon cœur avec mes frères et sœurs, parler de ce qui est dans mon cœur, partager mon expérience réelle et éviter de frimer avec des paroles creuses. En pensant à moi-même, je ne faisais que parler de théories creuses pour me mettre en valeur et gagner l’admiration des autres. Les conséquences de cela étaient très claires. Ils m’admiraient tant qu’ils se servaient de mon échange comme référence au lieu de témoigner des paroles de Dieu. En réunion, j’en entendais fréquemment dire des choses comme « Grâce à l’échange de Frère Mathieu » ou « Comme Frère Mathieu a dit ». J’ai pensé à Paul, qui s’élevait lui-même et était toujours prétentieux et ne témoignait jamais des paroles du Seigneur Jésus. Ҫa a incité les croyants à adorer Paul et à témoigner de ses paroles pendant 2 000 ans. Ne faisais-je pas la même chose que Paul, sur le même chemin d’antéchrist qui résiste à Dieu ? J’ai eu très peur et je me suis haï. J’ai fait une prière : « Ô Dieu, je commets encore la même erreur. Tes paroles m’ont montré le chemin, mais je suis toujours Satan en satisfaisant ma vanité. De nouveau, je joue le rôle de Satan. Ô Dieu, j’ai besoin de Ton aide, s’il Te plaît, sauve-moi ! »

Un soir, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Savez-vous quel est le plus grand tabou dans le service de l’homme rendu à Dieu ? Certains dirigeants et ouvriers veulent toujours être différents, au-dessus de la mêlée, se mettre en avant et trouver de nouvelles astuces, afin de faire voir à Dieu à quel point ils sont vraiment compétents. Cependant, ils ne s’attachent pas à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Il n’est pas de façon plus stupide d’agir. Cela ne révèle-t-il pas précisément un tempérament arrogant ? […] En servant Dieu, les gens désirent faire de grands pas, accomplir de grandes choses, livrer de grands discours, faire un travail important, tenir des réunions très importantes et être de grands dirigeants. Si tu as toujours ces grandes ambitions, tu enfreindras les décrets administratifs de Dieu ; les gens qui font cela mourront rapidement. Si tu n’es pas docile, pieux et prudent dans ton service à Dieu, alors tôt ou tard, tu offenseras Son tempérament » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Lire ces paroles de Dieu m’a fait trembler de peur. Grâce à cette révélation des paroles de Dieu, j’ai vu mon ambition folle et mon désir de réaliser de grandes choses. Je voulais présider les réunions et faire de grands discours. J’adorais frimer en réunion et je voulais l’adoration des frères et sœurs, espérant qu’ils penseraient que j’avais un bon calibre et une compréhension profonde. Poussé par ces désirs, je voulais prêcher et frimer à chaque réunion à laquelle je participais, en espérant que les autres m’admirent. J’aimais beaucoup ce genre de commandement. Mais quand j’ai lu : « Si tu as toujours ces grandes ambitions, tu enfreindras les décrets administratifs de Dieu ; les gens qui font cela mourront rapidement », mon cœur a frémi et j’ai ressenti une peur profonde dans mon cœur. J’avais cru satisfaire Dieu, jusque là, mais je me rendais compte désormais que je Le dégoûtais. J’avais juste voulu accomplir quelque chose de grand, tenir des réunions formidables et faire des prêches élevés. Je ne témoignais pas de Dieu ni ne cherchais à pratiquer la vérité, et je ne portais aucun fardeau pour la vie de mes frères et sœurs. Je m’exaltais pour avoir une place dans leurs cœurs. Cela offensait le tempérament de Dieu. Dans « Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne », il est spécifié :

1. L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu.

[…]

8. Les gens qui croient en Dieu doivent obéir à Dieu et L’adorer. N’exalte pas, n’admire pas qui que ce soit ; ne donne pas la première place à Dieu, la deuxième aux personnes que tu admires et la troisième à toi-même. Personne ne doit occuper une place dans ton cœur, et tu ne dois pas considérer les gens – en particulier ceux que tu vénères – comme étant à égalité avec Dieu ou comme s’ils étaient Ses égaux. C’est intolérable pour Dieu.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu

En lisant ces paroles de Dieu, j’ai souffert énormément en moi-même et j’ai pensé que Dieu ne pouvait pas me pardonner d’avoir offensé Son tempérament. J’ai prié : « Ô Dieu ! J’ai vraiment mal et je souffre. Je ne savais pas que je provoquais Ta colère et j’aimerais me repentir. Ô Dieu, je recherche Ton éclairage pour comprendre Ta volonté. »

Dans ma terreur, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui, Dieu vous juge, vous châtie et vous condamne, mais tu dois savoir que le but de ta condamnation est de t’aider à te connaître toi-même. Il condamne, maudit, juge et châtie pour que tu puisses te connaître toi-même, afin que ton tempérament puisse changer et, en plus, pour que tu puisses connaître ta valeur et voir que toutes les actions de Dieu sont justes et conformes à Son tempérament et aux exigences de Son œuvre, qu’Il œuvre en accord avec Son plan de salut pour l’homme, et qu’Il est le Dieu juste qui aime, sauve, juge et châtie l’homme. Si tu sais seulement que ton statut est vil, que tu es corrompu et désobéissant, mais ne sais pas que Dieu veut rendre Son salut évident en te jugeant et en te châtiant aujourd’hui, alors tu n’as aucun moyen d’acquérir de l’expérience et tu peux encore moins continuer à progresser. Dieu n’est pas venu pour tuer ou détruire, mais pour juger, maudire, châtier et sauver. En attendant que Son plan de six mille ans arrive à terme, avant qu’Il révèle clairement la fin de chaque catégorie d’homme, le salut sera le but de l’œuvre de Dieu sur terre ; son seul but est de rendre complets, totalement complets, tous ceux qui L’aiment et de les ramener sous Sa domination » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre la volonté de Dieu d’apporter le salut à l’homme). Lire ça m’a apaisé. J’avais cru offenser Dieu d’une manière impardonnable, mais ce n’était pas le cas. Bien que Dieu utilise Ses paroles pour me juger et me révéler, Il ne me haïssait pas et ne me condamnait pas. Il voulait que je me repente et que je change. Je voyais le juste tempérament de Dieu, ainsi que Sa miséricorde et Sa tolérance. Je savais que je devais chercher la vérité et résoudre mon tempérament corrompu, cette fois.

Puis j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Pour être une personne honnête, tu dois d’abord mettre ton cœur à nu afin que tout le monde puisse le sonder, voir tout ce que tu penses et contempler ton vrai visage. Tu ne dois pas te déguiser ni te dissimuler. Alors seulement, les autres te feront confiance et te considéreront comme une personne honnête. C’est la pratique la plus fondamentale, et une condition préalable pour être une personne honnête. Si tu fais toujours semblant, simules toujours la sainteté, la noblesse, la grandeur et une haute moralité, que tu ne laisses pas les gens voir ta corruption et tes insuffisances, que tu présentes aux gens une fausse image afin qu’ils croient que tu as de l’intégrité, que tu es grand, désintéressé, juste et altruiste, n’est-ce pas de la tromperie et de la fausseté ? Les gens ne seront-ils pas capables de te percer à jour, à un moment donné ? Alors, ne te déguise pas et ne te dissimule pas. Au lieu de cela, mets-toi à nu et mets ton cœur à nu pour que les autres te voient. Si tu peux mettre ton cœur à nu pour que les autres le voient, si tu peux mettre à nu toutes tes pensées et tous tes projets – aussi bien positifs que négatifs –, n’est-ce pas de l’honnêteté ? Si tu peux te mettre à nu pour que les autres te voient, alors Dieu aussi te verra. Il dira : “Si tu t’es mis à nu pour que les autres te voient, alors tu es aussi sûrement honnête devant Moi.” Mais si tu te mets à nu seulement devant Dieu, quand tu es loin du regard des autres, et si tu prétends toujours être grand et noble ou altruiste en leur compagnie, alors que pensera Dieu de toi ? Que dira-t-Il ? Il dira : “Tu es une personne totalement malhonnête. Tu es totalement hypocrite et vil, et tu n’es pas une personne honnête.” Dieu te condamnera donc. Si tu désires être une personne honnête, alors, que tu sois devant Dieu ou d’autres personnes, tu dois être capable de fournir un compte-rendu pur et ouvert de ton état intérieur et des paroles dans ton cœur. Cela est-il facile à atteindre ? Cela nécessite une période de formation, ainsi que de fréquentes prières et une confiance en Dieu. Tu dois t’entraîner à prononcer les paroles dans ton cœur simplement et ouvertement, en toutes choses. Avec ce genre d’entraînement, tu peux progresser » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Lire ce passage des paroles de Dieu m’a aidé à comprendre ce que Dieu attendait de moi. Il voulait que je sois une personne honnête. C’est-à-dire que je devais apprendre à exposer ma corruption et mes vraies pensées aux autres pour qu’ils voient mes faiblesses et mes défauts. Si je continuais à m’exalter sans révéler mes faiblesses et mes échecs, et qu’à la place, j’utilisais toujours les échanges et les réunions pour frimer, ce serait extrêmement malhonnête. Cela reviendrait à tromper mes frères et sœurs. J’ai vu que je devais absolument être une personne honnête. J’ai aussi gagné une certaine compréhension de mes idées erronées. Je pensais qu’un dirigeant devait être une personne héroïque, sans faiblesse, comme un directeur dans le monde, sur un échelon supérieur, meilleur que les autres. Or ce n’est pas le genre de dirigeant que Dieu veut. Dieu veut des gens simples et honnêtes. De telles personnes sont capables de s’ouvrir concernant leur corruption et leurs défauts, et elles aiment et pratiquent la vérité. Le but de leurs échanges n’est pas de frimer, mais d’utiliser leur propre expérience pour aider les frères et sœurs. Je me suis souvenu de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi ; car un seul est votre Maître, et vous êtes tous frères. […] Ne vous faites pas appeler directeurs ; car un seul est votre Directeur, le Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Quiconque s’élèvera sera abaissé, et quiconque s’abaissera sera élevé » (Matthieu 23:8-12). Je me suis rendu compte qu’un dirigeant joue le rôle d’un serviteur, un serviteur qui a une lourde responsabilité. Quoi qu’il arrive, il ne doit jamais perdre de vue sa responsabilité, et cette responsabilité consiste à abreuver et soutenir leurs frères et sœurs et à chercher la vérité pour les aider à résoudre des problèmes. Un dirigeant n’est pas un officier et il n’est au-dessus de personne. Or j’avais fait semblant pendant tout le temps où j’étais dirigeant, espérant que les gens m’admirent et m’idolâtrent. N’était-ce pas contraire aux exigences de Dieu ? Dieu est le Créateur et tous les humains, que leur position soit élevée ou modeste, sont des êtres créés et doivent vénérer le Créateur. J’ai su quels étaient mon rôle et ma responsabilité, j’ai su que je devais me tenir à la place d’un être créé et faire correctement mon devoir. À partir de là, j’ai changé d’état d’esprit et j’ai commencé à pratiquer sciemment l’honnêteté. Quand je remarquais que je m’exaltais et frimais, je m’ouvrais et j’exposais consciemment ma corruption et mes défauts. C’était parfois douloureux, mais ça me montrait à quel point j’étais malhonnête, en réalité. J’ai vu que j’avais vraiment trompé mes frères et sœurs… Plus je me suis ouvert, plus j’ai vu mon vrai visage et ma vraie stature. J’ai compris que je n’avais jamais été aussi élevé et puissant que je l’avais cru. Avant, dans tous mes échanges avec mes frères et sœurs, je m’étais placé sur un piédestal, j’avais encouragé et aidé les gens avec de la doctrine. Désormais, je commençais à révéler mon véritable état à mes frères et sœurs, leur ouvrant mon cœur dans l’échange. En faisant ça, je n’ai pas eu l’impression d’être plus intelligent que les autres. À la place, j’ai pu apprendre de leurs expériences et être illuminé et éclairé par leurs échanges. Avant, j’accordais peu d’attention aux échanges des autres, supposant avec arrogance que c’était moi qui les illuminais. Maintenant que j’avais des conversations sincères avec tout le monde, j’étais capable de vraiment écouter les expériences et les connaissances échangées par les frères et sœurs. J’ai été moins hautain et vaniteux et j’ai pu m’entendre avec les frères et sœurs sur un pied d’égalité. Ma raison est devenue normale et, en réunion, j’étais capable d’ouvrir mon cœur pendant les échanges. Je suis très reconnaissant envers Dieu pour ce changement qui s’est opéré en moi.

Aujourd’hui, il m’arrive encore parfois de me surprendre à frimer de temps à autre, et ça me montre à quel point Satan m’a corrompu et que ce n’est pas un problème passager, mais que c’est dans mes os et dans mon sang. J’ai besoin de lire davantage les paroles de Dieu, de faire l’expérience du jugement et des révélations de Ses paroles, de connaître ma corruption et mes fautes, de faire en sorte de me débarrasser de mon tempérament satanique et d’être sauvé par Dieu. Dieu Tout-Puissant soit loué !


5. Les efforts pour parler honnêtement

Par Weniela, Philippines

J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours en 2017. En échangeant avec mes frères et sœurs, j’ai été très heureuse, parce que j’apprenais toujours plus de vérités et que je tirais quelque chose de chaque réunion. Au début, c’était seulement par messagerie instantanée, c’est-à-dire que nous tapions toutes nos communications sur Internet. Alors je ne gardais rien pour moi et je parlais activement de ma compréhension des paroles de Dieu. Les dirigeants disaient souvent que j’avais une bonne compréhension, et mes frères et sœurs m’admiraient. Ils disaient qu’ils aimaient entendre mon échange et que j’avais un bon niveau d’anglais. J’étais ravie d’entendre leurs éloges et je sentais que ça allait bien pour moi. Et puis, une sœur a suggéré qu’on passe des appels vocaux pour les réunions, et des problèmes ont commencé à apparaître.

Lors de la première réunion par appel vocal, après avoir lu les paroles de Dieu, des sœurs ont d’abord partagé leur compréhension de ce passage. J’étais stressée et je n’ai pas vraiment entendu leur échange. Tout s’était passé à l’écrit auparavant, donc je n’étais pas vraiment habituée à échanger oralement et directement. La communication vocale était mon point faible. Quand c’était par écrit, je pouvais choisir mes mots et les peaufiner. Mais avec le chat en direct, je n’avais pas assez de temps pour me préparer. Même si j’avais une certaine compréhension des paroles de Dieu, j’avais peur que mon échange soit chaotique et désorganisé, que j’aie du mal à m’exprimer en anglais et j’avais peur de décevoir mes frères et sœurs. Ces problèmes m’ont préoccupée tout le temps de la réunion. Je me demandais si je devais partager ou non. Si j’y renonçais, on penserait assurément que je n’étais pas activement engagée dans l’échange et je décevrais les dirigeants. Or si je le faisais, je devrais activer mon micro, et je craignais que si je m’y prenais mal, les frères et sœurs me méprisent. Je ruinerais ma bonne image à leurs yeux. Ces pensées me déstabilisaient tant que je ne pouvais pas dire un mot. Les deux sœurs qui m’avaient convertie étaient présentes et je pensais qu’elles seraient déçues si je n’échangeais pas bien. Alors Flora Shi, une dirigeante, m’a dit : « Sœur Weniela, peux-tu échanger ? Tout le monde l’a fait. Aurais-tu oublié d’échanger ? » Au ton de sa voix, j’ai eu l’impression qu’elle était déçue. J’étais vraiment mal à l’aise et gênée. Pour cacher cette lacune de ma part et préserver mon image, j’ai décidé que, dorénavant, j’écrirais avant la réunion ce que je voulais dire, alors je n’aurais plus qu’à le lire tout haut quand ce serait mon tour. Ainsi, je serais moins tendue. Ils se diraient que je savais parler et que mon échange était pertinent et leur était utile. J’ai pensé que c’était une bonne idée.

Un soir, deux sœurs venues de Chine ont animé notre réunion. Pour des raisons pratiques, on a tous communiqué en anglais. Certains frères et sœurs étaient vraiment intimidés, leur anglais n’étant pas très bon, mais ils pouvaient quand même échanger sur leur compréhension des paroles de Dieu. Quand ça a été mon tour, j’étais vraiment active dans mon échange et j’ai eu l’air très sûre de moi parce que j’avais écrit ce que je voulais dire à l’avance. J’étais la dernière à échanger. J’avais fait de mon mieux pour parler de façon très naturelle, pour qu’on ne remarque pas que je lisais. Après ça, tout le monde m’a complimentée et m’a dit que ça leur était utile, et que mon anglais était remarquable. J’étais secrètement heureuse d’entendre leurs éloges et j’avais l’impression d’avoir gagné leur approbation. Et puis, j’ai été élue cheffe de groupe et je me suis souciée encore plus de ce qu’on pensait de moi. Mais j’ai commencé à me sentir coupable et un peu mal à l’aise chaque fois que les autres me faisaient des compliments parce que je ne leur permettais pas de voir mon vrai moi. Je ne me sentais pas bien, mais j’ai continué à faire les mêmes choses. Aux réunions, je n’écoutais pas vraiment les échanges des autres parce que j’étais occupée à écrire ma propre compréhension. J’étais toujours en train de chercher à écrire quelque chose qui sonnait bien pour satisfaire ma vanité et préserver ma réputation. Cela m’empêchait de mieux tirer parti de ces réunions, qui perdaient de leur sens pour moi. Je savais qu’agir de cette façon était mal et je voulais changer, dire la vérité aux autres, mais je n’osais pas franchir ce pas. J’avais peur que les autres, s’ils savaient que j’avais écrit mes échanges à l’avance, me regardent de haut. Ils diraient peut-être que j’étais vraiment hypocrite, que je mentais et que j’étais malhonnête. J’ai voulu arrêter de faire ça à maintes reprises parce que ça ne m’apportait rien du tout et que ça me mettait vraiment mal à l’aise, mais cette anxiété ne faisait pas du tout le poids face à mon image et à l’admiration des autres, parce que je me souciais davantage de mon image et de ma réputation. Mais chaque fois que je faisais ces choses-là, je me sentais très coupable. J’essayais même de me convaincre que je les faisais juste pour pouvoir partager ma compréhension plus clairement et plus précisément, et qu’ainsi les autres pourraient mieux comprendre ce que je disais. Je n’arrêtais pas de me dire que ça allait, mais mon malaise et ma culpabilité ne cessaient de me tourmenter. Je me disais : « Si je peux renoncer à ma fierté et dire la vérité à tout le monde, je pourrai y échapper. Mais j’ai peur que, s’ils se rendent compte que mon anglais n’est pas si bon, ils se moquent de moi. Alors comment pourrais-je les regarder en face ? » Je me suis débattue avec ça un long moment, mais sans jamais réussir à ouvrir mon cœur. Ne sachant pas quoi faire d’autre, j’ai tenté de travailler mes compétences linguistiques. J’ai pratiqué la communication par moi-même à la maison, en m’enregistrant, puis en écoutant pour voir ce que ça donnait. Je pensais : « Si je peux améliorer ainsi mes compétences orales, je n’aurai plus à écrire mon échange à l’avance et je pourrais le partager directement. Alors je n’aurais pas besoin de dire la vérité à tout le monde. Tant que je peux encore bien échanger et que mon anglais paraît fluide, ils éprouveront du respect pour moi. » Mais j’avais beau pratiquer, j’étais stressée chaque fois que nous échangions aux réunions, alors je lisais mon échange comme je l’avais fait depuis le début. Je me décevais énormément et, comme j’étais piégée dans un état négatif, mes devoirs en pâtissaient. J’ai fini par être congédiée.

Une fois, en réunion, une sœur a partagé ce passage des paroles de Dieu, qui m’a beaucoup touchée. Voici ce que disent les paroles de Dieu : « Si tu souhaites que les autres te fassent confiance, tu dois d’abord être honnête. Pour être une personne honnête, tu dois d’abord mettre ton cœur à nu afin que tout le monde puisse le sonder, voir tout ce que tu penses et contempler ton vrai visage. Tu ne dois pas te déguiser ni te dissimuler. Alors seulement, les autres te feront confiance et te considéreront comme une personne honnête. C’est la pratique la plus fondamentale, et une condition préalable pour être une personne honnête. Si tu fais toujours semblant, simules toujours la sainteté, la noblesse, la grandeur et une haute moralité, que tu ne laisses pas les gens voir ta corruption et tes insuffisances, que tu présentes aux gens une fausse image afin qu’ils croient que tu as de l’intégrité, que tu es grand, désintéressé, juste et altruiste, n’est-ce pas de la tromperie et de la fausseté ? Les gens ne seront-ils pas capables de te percer à jour, à un moment donné ? Alors, ne te déguise pas et ne te dissimule pas. Au lieu de cela, mets-toi à nu et mets ton cœur à nu pour que les autres te voient. Si tu peux mettre ton cœur à nu pour que les autres le voient, si tu peux mettre à nu toutes tes pensées et tous tes projets – aussi bien positifs que négatifs –, n’est-ce pas de l’honnêteté ? Si tu peux te mettre à nu pour que les autres te voient, alors Dieu aussi te verra. Il dira : “Si tu t’es mis à nu pour que les autres te voient, alors tu es aussi sûrement honnête devant Moi.” Mais si tu te mets à nu seulement devant Dieu, quand tu es loin du regard des autres, et si tu prétends toujours être grand et noble ou altruiste en leur compagnie, alors que pensera Dieu de toi ? Que dira-t-Il ? Il dira : “Tu es une personne totalement malhonnête. Tu es totalement hypocrite et vil, et tu n’es pas une personne honnête.” Dieu te condamnera donc. Si tu désires être une personne honnête, alors, que tu sois devant Dieu ou d’autres personnes, tu dois être capable de fournir un compte-rendu pur et ouvert de ton état intérieur et des paroles dans ton cœur. Cela est-il facile à atteindre ? Cela nécessite une période de formation, ainsi que de fréquentes prières et une confiance en Dieu. Tu dois t’entraîner à prononcer les paroles dans ton cœur simplement et ouvertement, en toutes choses. Avec ce genre d’entraînement, tu peux progresser. Si tu rencontres une difficulté majeure, tu dois prier Dieu et rechercher la vérité. Tu dois lutter dans ton cœur pour vaincre la chair, jusqu’à ce que tu puisses pratiquer la vérité. En t’entraînant de cette façon, petit à petit, ton cœur s’ouvrira progressivement. Tu deviendras de plus en plus pur et les effets de tes paroles et de tes actes seront différents de ce qu’ils étaient. Tes mensonges et tes tromperies deviendront de plus en plus rares, et tu pourras vivre devant Dieu. Tu seras alors essentiellement devenu une personne honnête » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Grâce à la parole de Dieu, j’ai vu que Dieu aime les gens honnêtes et qu’Il n’aime pas la sournoiserie ni la malhonnêteté. Qu’il s’agisse d’une chose belle ou affreuse, on doit ouvrir notre cœur durant les échanges, parler sans mentir et ne pas avoir de sournoiserie dans notre cœur. On ne doit pas faire semblant d’être ce qu’on n’est pas devant les autres, et on ne doit pas se masquer. C’est ça, être honnête. Je me suis sentie très coupable en lisant ces paroles de Dieu, car je n’étais pas quelqu’un d’honnête. Je voulais vraiment m’ouvrir à tout le monde, renoncer à ma vanité et à ma réputation, mais j’avais eu beau essayer plusieurs fois, je n’avais jamais pu le faire. Je voulais trop paraître. J’étais prisonnière de ma vanité. J’ai compris que j’étais vraiment très corrompue. Je me sentais vraiment coupable et en même temps ennuyée. Je me suis dit : « Pourquoi fais-je toujours semblant, donnant une fausse impression positive ? Pourquoi ne puis-je pas pratiquer la vérité et cesser de mentir ? Ma foi en Dieu ne servait-elle donc à rien ? Toutes ces réunions, toute cette poursuite de la vérité, était-ce en vain ? » J’avais l’impression que je n’arriverais jamais à échapper aux liens de ma vanité. J’ai voulu quitter le groupe pour prendre le temps de réajuster mon état, et une fois que j’aurais correctement réajusté mon état, je pourrais revenir aux réunions et cesser de faire ces choses. J’ai donc quitté le groupe et cessé d’utiliser mon compte, voulant être seule pour réfléchir sur moi-même. Pendant un moment, j’ai été vraiment troublée et frustrée, et seule, aussi. Je me décevais vraiment. J’étais croyante depuis deux ans, mais j’avais toujours du mal à être honnête et à me défaire de ma vanité. Je me souciais trop de l’opinion que les autres avaient de moi. Rien qu’en imaginant leurs réactions en apprenant la vérité, j’avais vraiment honte.

Pendant ce temps, je n’ai pu que lire les paroles de Dieu. Un jour, j’ai lu ce passage : « Pour poursuivre la vérité, il faut se concentrer sur la pratique de la vérité, mais par où commencer pour pratiquer la vérité ? Il n’y a pas de règles pour cela. Tu dois pratiquer tous les aspects de la vérité que tu comprends. Si tu commences un devoir, tu dois commencer par pratiquer la vérité dans l’accomplissement de ton devoir. Dans l’accomplissement de ton devoir, il y a de nombreux aspects de la vérité à pratiquer et tu dois pratiquer tous les aspects de la vérité que tu comprends. Par exemple, tu peux commencer par être une personne honnête, en parlant honnêtement et en ouvrant ton cœur. S’il y a quelque chose au sujet duquel tu es trop embarrassé pour en parler avec tes frères et sœurs, alors tu devrais te mettre à genoux et le dire à Dieu dans la prière. Que devrais-tu dire à Dieu ? Raconte à Dieu ce qu’il y a dans ton cœur ; ne lui sers pas de formules de politesse creuses et n’essaye pas de Le tromper. Commence par être honnête. Si tu as été faible, alors dis que tu as été faible ; si tu as été malveillant, alors dis que tu as été malveillant ; si tu as été trompeur, alors dis que tu as été trompeur ; si tu as eu des pensées vicieuses et insidieuses, parles-en à Dieu. Si tu es toujours en compétition pour un statut, dis-le-Lui aussi. Laisse Dieu te discipliner ; laisse-Le t’arranger des environnements. Permets à Dieu de t’aider à traverser toutes tes difficultés et à résoudre tous tes problèmes. Tu devrais ouvrir ton cœur à Dieu ; ne le garde pas fermé. Même si tu L’exclus, Il peut toujours voir en toi. Cependant, si tu Lui ouvres ton cœur, tu peux acquérir la vérité. Alors, quel chemin dois-tu choisir ? Tu dois ouvrir ton cœur et dire à Dieu ce qu’il y a dans ton cœur. Tu ne dois en aucun cas dire quoi que ce soit de faux, ou te déguiser. Tu dois commencer par être une personne honnête. Depuis des années, nous échangeons sur la vérité concernant le fait d’être quelqu’un d’honnête, et pourtant il y a encore aujourd’hui beaucoup de gens qui restent indifférents, qui parlent et agissent uniquement selon leurs propres intentions, désirs et objectifs et à qui il n’est jamais venu à l’idée de se repentir. Ce n’est pas l’attitude des gens honnêtes. Pourquoi Dieu demande-t-Il aux gens d’être honnêtes ? Est-ce pour qu’il soit plus facile de comprendre les gens ? Certainement pas. Dieu exige que les gens soient honnêtes parce que Dieu aime et bénit les gens honnêtes. Être une personne honnête signifie être une personne douée de conscience et de raison. Cela signifie être quelqu’un qui se montre digne de confiance, que Dieu aime et qui peut pratiquer la vérité et aimer Dieu. Être une personne honnête est la manifestation la plus fondamentale du fait de posséder une humanité normale et de vivre une véritable ressemblance humaine. Si quelqu’un n’a jamais été honnête ou n’a jamais envisagé d’être honnête, alors il ne peut pas comprendre la vérité, et encore moins obtenir la vérité. Si vous ne Me croyez pas, allez voir par vous-mêmes, ou allez expérimenter cela par vous-mêmes. Ce n’est qu’en étant une personne honnête que ton cœur peut être ouvert à Dieu, que tu peux accepter la vérité, que la vérité peut devenir ta vie et que tu peux comprendre et obtenir la vérité. Si ton cœur est toujours fermé, si tu ne t’ouvres pas ou ne dis à personne ce qu’il y a dans ton cœur, de sorte que personne ne peut te comprendre, alors tes murs sont trop épais et tu es la plus malhonnête des personnes. Si tu crois en Dieu mais que tu ne peux pas t’ouvrir purement à Dieu, si tu peux mentir à Dieu ou exagérer pour tromper Dieu, si tu es incapable d’ouvrir ton cœur à Dieu mais que tu peux néanmoins parler pour ne rien dire, en cachant tes intentions, alors tu ne feras du mal qu’à toi-même, et Dieu t’ignorera et n’œuvrera pas en toi. Tu ne comprendras rien à la vérité et tu ne gagneras pas du tout la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Ce passage m’a montré que comprendre la vérité est plus important que tout le reste, plus que mon image et ma vanité. Pour obtenir la vérité, je devais d’abord être honnête. Un, c’est un, deux, c’est deux : plus de triche ni de faux-semblant. Pendant un bon moment, j’avais joué la comédie, trompant les autres. J’avais écrit ce que je voulais échanger pour qu’on pense que j’avais une bonne compréhension et que je parlais bien l’anglais, et qu’on continue à me faire des compliments et à m’admirer. Bien que je sois rongée par la culpabilité et l’anxiété, je n’avais pas le courage de m’ouvrir aux frères et sœurs. Je ne voulais pas qu’ils voient mes faiblesses et me méprisent, et qu’ils me traitent de menteuse. J’ai même préféré quitter notre groupe plutôt que leur dire la vérité. J’étais vraiment sournoise. J’ai pris conscience qu’une telle dépression, c’était le mal que me faisait Satan et que vivre de cette façon m’entravait dans mon entrée dans la vie. Ça pouvait même causer ma perte. Je devais trouver le courage de dire aux autres ce qu’il y avait vraiment dans mon cœur, pour pouvoir cultiver réellement l’honnêteté. Peu importe que ce soit embarrassant de dire la vérité, je savais qu’il fallait que j’évite de mal faire les choses. Dieu aime les gens honnêtes et les gens sournois Le dégoûtent. Si je continuais à jouer la comédie, à donner une impression fausse et à manquer de franchise, je continuerais à vivre dans les ténèbres et n’arriverais jamais à obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. Je n’obtiendrais jamais la vérité. Je devais m’ouvrir largement à Dieu afin qu’Il puisse m’aider à résoudre cette tromperie en moi. J’ai donc dit une prière, demandant à Dieu de me guider pour que je pratique la vérité et sois une personne honnête.

Plus tard, je me suis enfin ouverte à notre dirigeante, Sœur Connie, et j’ai échangé avec elle. Je lui ai expliqué pourquoi j’avais quitté notre groupe et désactivé mon compte. Après m’avoir entendue, Sœur Connie m’a dit : « Je ne te mépriserais jamais pour ça, et j’apprécie vraiment ton honnêteté. » J’ai été incroyablement soulagée de m’être ouverte à elle et d’avoir échangé avec elle. J’ai vraiment expérimenté à quel point il est merveilleux d’être honnête, parce que pratiquer la vérité m’a libérée de toutes mes angoisses. Sœur Connie m’a aussi donné quelques conseils : lorsque je partageais ma compréhension des paroles de Dieu, je n’avais pas besoin de parler avec beaucoup d’éloquence ni de partager des théories de haut niveau. Il suffisait que cela vienne du cœur, que ce soit ce que je sache et ressente vraiment. J’ai retenu sa suggestion et je me suis sentie prête à la mettre en pratique.

Plus tard, une autre sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu qui s’est avéré très éclairant. Voici ce que disent les paroles de Dieu : « Au lieu de chercher la vérité, la plupart des gens ont leurs propres intentions mesquines. Leurs propres intérêts, leur image et la place ou la position qu’ils occupent dans l’esprit des autres sont pour eux d’une grande importance. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’y accrochent de toutes leurs forces et les considèrent comme leur propre vie. Et la manière dont Dieu les voit et les traite revêt une importance secondaire. Pour le moment, ils l’ignorent. Pour le moment, ils se demandent seulement s’ils sont le chef du groupe, si on les respecte et si leurs paroles ont du poids. Leur premier souci est d’occuper cette position. Presque tous les individus, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunités. Quand ils sont très talentueux, ils veulent, bien sûr, être les meilleurs. Si leurs capacités sont dans la moyenne, ils voudront toujours occuper une position plus élevée au sein du groupe. Et même s’ils occupent une position inférieure dans le groupe, étant de calibre et de capacités moyens, ils voudront eux aussi que les autres les admirent, ils ne voudront pas que les autres les méprisent. Leur image et leur dignité, voilà où ils tracent la limite : ils doivent s’accrocher à ces choses. Ils pourraient n’avoir aucune intégrité et ne pas avoir l’approbation ni l’acceptation de Dieu, mais dans un groupe, ils ne peuvent absolument pas perdre le respect, le statut ou l’estime pour lesquels ils ont lutté : c’est là le tempérament de Satan. Mais les gens n’en ont pas conscience. Leur conviction est qu’ils doivent s’accrocher jusqu’au bout à cette image insignifiante. Ils ne se rendent pas compte que ce n’est que lorsque ces choses vaines et superficielles seront complètement abandonnées et mises de côté qu’ils deviendront de vraies personnes. Si une personne conserve comme étant la vie ces choses qui devraient être écartées, leur vie est perdue. Ils ne savent pas ce qui est en jeu. Et donc, quand ils agissent, ils retiennent toujours quelque chose, ils essaient toujours de protéger leur propre image et leur propre statut, ils les mettent en premier, ne parlant que pour leurs propres fins, pour leur propre défense fallacieuse. Tout ce qu’ils font, c’est pour eux-mêmes. Ils se précipitent vers tout ce qui brille, faisant savoir à tout le monde qu’ils y ont contribué. En réalité, ils n’y sont pour rien, mais ils ne veulent jamais être laissés pour compte, ils ont toujours peur que les autres les méprisent, ils ont toujours peur que les autres disent qu’ils ne sont rien, qu’ils sont incapables de quoi que ce soit, qu’ils n’ont aucune compétence. Tout cela n’est-il pas dirigé par leurs tempéraments sataniques ? Lorsque tu pourras te débarrasser des choses comme l’image et le statut, tu seras beaucoup plus détendu et libéré ; tu auras pris le chemin de l’honnêteté. Mais pour beaucoup, ce n’est pas facile à réaliser. Lorsque la caméra apparaît, par exemple, les gens se précipitent sur le devant de la scène. Ils aiment avoir leur visage devant la caméra : plus on les voit, mieux c’est. Ils ont peur de ne pas obtenir une couverture suffisante et ils paieront n’importe quel prix pour avoir la chance de l’obtenir. Et tout cela n’est-il pas dirigé par leurs tempéraments sataniques ? Ce sont leurs tempéraments sataniques. Donc, tu obtiens une couverture, et alors ? Les gens ont une haute opinion de toi, et alors ? Ils t’idolâtrent, et alors ? Est-ce que tout cela prouve que tu as la vérité-réalité ? Rien de tout cela n’a de valeur. Quand tu pourras surmonter ces choses, quand tu deviendras indifférent à elles et que tu cesseras de les trouver importantes, quand le souci de l’image, la vanité, le statut et l’admiration des autres ne contrôleront plus tes pensées ni ton comportement, et encore moins ta façon d’accomplir ton devoir, alors ta façon d’accomplir ton devoir deviendra de plus en plus efficace et de plus en plus pure » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu montre comment les gens tiennent plus à leur image et à leur statut qu’à leur vie, et la première chose à laquelle ils pensent dès qu’arrive quelque chose, c’est leur réputation, leur vanité et leur position, et pas du tout la volonté de Dieu. Dieu ne veut pas que nous jouions un rôle ni que nous accordions la priorité à notre réputation ou poursuivions notre statut parmi les gens. Ces choses-là ne sont pas ce qui nous fait gagner Son approbation et ne peuvent pas nous faire changer nos tempéraments ni nous sauver. La renommée et le statut sont des méthodes que Satan utilise pour nous corrompre et nous lier, et poursuivre ces choses nous rend de plus en plus vains et sournois. De cette façon, on finit par perdre le salut de Dieu. Dieu n’aime pas les gens rusés et Il ne veut pas que les gens manigancent pour gagner les compliments ou l’admiration des autres. Il veut nous voir renoncer à notre réputation et à notre statut, chercher la vérité et devenir des gens honnêtes. Que ce soit devant Dieu ou devant les autres, nous ne pouvons pas être trompeurs ou malhonnêtes. J’avais constamment échoué à m’ouvrir et à confier mes difficultés aux autres parce que j’étais trop préoccupée par mon image et ma vanité. Bien prise dans les griffes de mon tempérament satanique, j’étais incapable de pratiquer la vérité. Mon désir d’image et de statut était trop fort.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Diriez-vous qu’accorder des petites faveurs, soudoyer les gens et les attirer, se mettre en avant ou tromper les gens avec des illusions est le bon chemin à prendre, quels que soient les bénéfices et la satisfaction qu’une personne peut en tirer en apparence ? Est-ce un chemin de poursuite de la vérité ? Est-ce un chemin qui peut conduire au salut ? Très clairement non. Ces méthodes et ces ruses, quel que soit le degré d’intelligence qui a permis de les concevoir, ne pourraient pas tromper Dieu et sont toutes condamnées et détestées par Dieu, en définitive, car derrière de tels comportements se dissimulent l’ambition personnelle et une sorte d’attitude et d’essence qui consiste à vouloir s’opposer à Lui. En Son for intérieur, Dieu ne reconnaîtrait absolument jamais un tel individu comme quelqu’un qui accomplit son devoir, et Il le définirait plutôt comme un malfaiteur. Quelle est la conclusion de Dieu quand Il S’occupe de malfaiteurs ? “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” Quand Dieu dit “Retirez-vous de moi”, où veut-Il que ces gens aillent ? Il les livre à Satan, là où habitent les foules de Satan. Quelle est la conséquence finale pour eux ? Ils sont tourmentés à mort par les esprits malfaisants, ce qui veut dire qu’ils sont engloutis par Satan. Dieu ne veut plus de ce genre de personne. Ne plus vouloir d’eux signifie qu’Il ne les sauverait pas. Ils ne font pas partie du troupeau de Dieu, et encore moins de Ses disciples, et ils ne font donc pas partie de ceux qu’Il sauvera. C’est ainsi qu’une telle personne est définie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Ces paroles de Dieu m’ont montré que les gens sont hypocrites et faux pour voler une place dans le cœur des autres. Bien qu’ils gagnent leur respect, et que leurs ambitions et leurs désirs soient satisfaits, qu’obtiennent-ils en fin de compte ? En agissant de cette façon, ils peuvent tromper les gens un moment, mais pas Dieu. À la fin, ils seront rejetés et bannis par Dieu. Parce que Dieu est saint, Il déteste ceux qui ne poursuivent pas la vérité et suivent leurs propres intentions, et veulent occuper une place dans le cœur des autres. Il voit en eux des scélérats et Il ne reconnaît pas les devoirs qu’ils accomplissent. J’ai réfléchi à ma conduite et j’ai pris conscience que j’avais vraiment pris le chemin qui s’oppose à Dieu. En effet, toutes mes pensées et actions étaient consacrées à ma recherche de compliments et d’admiration. Si je continuais sur cette voie, je courrais finalement à ma perte. À cette pensée, j’ai eu plusieurs craintes, j’ai eu peur d’être abandonnée par Dieu, j’ai eu peur que Dieu me livre à Satan et j’ai eu peur de perdre le salut de Dieu. Je voulais vraiment changer et échapper à cet état, être mon vrai moi, et ne plus jamais mentir ou être malhonnête.

Mais quand l’heure est venue de pratiquer vraiment, à l’idée de parler aux frères et sœurs de ma corruption et de mes défauts, j’ai vraiment hésité. Puis j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a donné du courage. Voici ce que dit la parole de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans chaînes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière. Apprendre à être ouvert quand tu échanges est la première étape vers l’entrée dans la vie. Ensuite, il faut que tu apprennes à analyser tes pensées et tes actions pour voir lesquelles sont mauvaises et lesquelles ne plaisent pas à Dieu, et il faut que tu les changes immédiatement et que tu les corriges. À quoi sert-il de les corriger ? Il s’agit d’accepter et d’adopter la vérité tout en se débarrassant des choses en toi qui appartiennent à Satan et en les remplaçant par la vérité. Auparavant, tu faisais tout en fonction de ton tempérament rusé, qui est mensonger et malhonnête : tu avais l’impression que tu ne pouvais rien obtenir sans mentir. Maintenant que tu comprends la vérité et que tu méprises les façons de faire de Satan, tu n’agis plus de cette manière : tu agis avec une mentalité d’honnêteté, de pureté et d’obéissance. Si tu ne caches rien, que tu ne joues pas un personnage, que tu ne fais pas semblant, ou que tu ne dissimules pas les choses, que tu te mets à nu devant les frères et sœurs, que tu ne caches pas tes idées et tes réflexions mais que tu permets plutôt aux autres de voir ton attitude honnête, alors la vérité prendra peu à peu racine en toi, elle fleurira et portera ses fruits, elle donnera des résultats, petit à petit. Si ton cœur est de plus en plus honnête et de plus en plus orienté vers Dieu, que tu sais protéger les intérêts de la maison de Dieu lorsque tu accomplis ton devoir et que ta conscience est troublée lorsque tu ne parviens pas à protéger ces intérêts, alors c’est la preuve que la vérité a eu un effet sur toi et qu’elle est devenue ta vie » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à la parole de Dieu, j’ai compris que les paroles de Dieu pouvaient vraiment changer les gens. Quand nous apprenons à nous ouvrir sur notre véritable corruption et à rechercher la vérité, nos idées erronées et nos tempéraments corrompus peuvent changer peu à peu. Dieu a exposé ma mauvaise pensée et révélé ma quête erronée de gloire et de statut, puis m’a guidée par Ses paroles pour que je trouve le bon chemin de pratique. Je devais faire le premier pas pour m’ouvrir aux autres, arrêter de penser à ma gloire et à mon image, cesser d’être sournoise, trompeuse et malhonnête. Je devais mettre en pratique les paroles de Dieu et les laisser me montrer le chemin en moi.

Le dimanche matin suivant, j’ai rejoint la réunion comme d’habitude et je me suis dit que je devais être authentique. J’ai prié : « Mon Dieu, cette fois, je veux pratiquer la vérité, échapper aux liens de Satan et révéler mon hypocrisie et ma tromperie. Même si l’on me méprise, je ne m’en soucierai pas. Je veux juste être une personne honnête pour Te satisfaire. Aide-moi pour que je puisse être ouverte et honnête. » Après cette prière, j’ai été plus détendue. Au cours de notre réunion, j’ai vraiment pensé aux paroles de Dieu et j’ai assidument écouté l’échange des autres sur leur expérience et leur compréhension, et je n’ai plus passé ces moments à écrire mon propre échange, et je ne me suis pas demandé quelle sorte d’échange plairait aux autres. En faisant cela, j’ai obtenu un nouvel éclairage de l’échange des autres sur leurs expériences. Au moment d’échanger, bien que je sois assez stressée, je ne me suis pas demandé si mon échange était bon ou éloquent, et je ne me suis pas préoccupée de ce qu’ils diraient une fois qu’ils seraient au courant. J’ai alors parlé d’un passage des paroles de Dieu qui m’avait vraiment touchée : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme. […] S’il y a beaucoup de confidences que tu hésites à partager, si tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets, tes difficultés, devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui n’atteindra pas facilement le salut et qui ne sortira pas facilement des ténèbres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). J’ai lié ce passage des paroles de Dieu à ma propre expérience, révélant à mes frères et sœurs mon visage le plus absolument vrai. Je leur ai dit : « Durant tout ce temps, j’ai bien joué la comédie, en faisant semblant de parler couramment l’anglais. La vérité est que j’écrivais à l’avance tout mon échange, et même, que je l’enregistrais pour m’entraîner, pour que ça ait l’air naturel et que vous pensiez tous que j’arrivais bien à échanger. C’était juste pour que vous me fassiez des compliments et m’admiriez. Je vous trompais… » Je pensais que je les décevrais, mais ça n’a pas été le cas, ils m’ont dit que je ne devais pas m’inquiéter de ne pas bien échanger. Dieu veut que nous soyons authentiques, et non fleuris et peu concrets. Si je ne communiquais pas du fond du cœur, et que ce n’étaient que paroles et doctrines, à quoi bon ? Cela m’a beaucoup émue. Ils ne m’ont pas méprisée du tout, et certains ont même dit qu’ils me comprenaient bien et que mon expérience leur était utile. Pour moi, ça a été une agréable surprise. M’étant ouverte à tous à propos de ma corruption, je me suis sentie soulagée. Satan utilise la vanité et la réputation pour me lier et m’empêcher de pratiquer la vérité, mais quand je me suis instruite sur moi-même grâce aux paroles de Dieu, en devenant une personne honnête et en m’ouvrant sincèrement, j’ai senti que j’avais fait un pas vers Dieu et éliminé ces doutes et ces obstacles entre mes frères et sœurs et moi. Si longtemps, j’avais voulu me déguiser pour satisfaire ma vanité et obtenir les compliments des autres, mais ce n’était pas ce que voulait Dieu. En fait, depuis tout ce temps, je blessais Dieu. Mais Dieu a toujours été indulgent et patient, attendant que je me reprenne. Je Lui suis énormément reconnaissante de Son amour.

Cette expérience m’a appris combien poursuivre la vérité est d’une importance primordiale. La seule façon d’échapper aux entraves d’un tempérament satanique est d’être une personne honnête et de pratiquer la vérité. La seule façon d’obtenir le vrai bonheur et la vraie paix est de pratiquer la vérité. J’étais tellement sournoise, hypocrite, mais maintenant je décide de pratiquer la vérité et d’être honnête. C’est le plus important pour moi. Tout ce que je veux, c’est que Dieu me guide encore pour que je mette plus de vérité en pratique.


6. L’histoire d’Angel

Par Angel, Myanmar

J’ai rencontré Sœur Tina sur Facebook en août 2020. Elle m’a dit que le Seigneur Jésus était revenu, qu’Il exprimait de nombreuses vérités et qu’Il réalisait l’œuvre du jugement des derniers jours. Elle m’a également parlé des prophéties concernant Son retour pour accomplir cette œuvre du jugement : « Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu » (1 Pierre 4:17). « Si quelqu’un entend mes paroles et ne les garde point, ce n’est pas moi qui le juge ; car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jean 12:47-48). « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité » (Jean 16:12-13). Ayant lu ces paroles et écouté l’échange de Tina, j’ai compris que tout ce que faisait le Seigneur Jésus était l’œuvre de la rédemption. Même si les péchés des croyants ont été pardonnés, notre nature pécheresse n’a pas été résolue. Même si nous allons à l’église, prions et nous confessons, nous continuons à mentir et à pécher, incapables d’échapper aux chaînes du péché. Nous avons besoin que Dieu accomplisse l’œuvre du jugement et de la purification pour pouvoir vraiment nous libérer de ces chaînes et être dignes d’entrer dans le royaume de Dieu. L’échange de Tina était très éclairant, elle me disait des choses que je n’avais jamais entendues à l’église. J’étais prête à chercher et à investiguer.

Deux frères sont arrivés dans notre village pour prêcher l’Évangile et je les ai accueillis. Un jour, plus de vingt villageois sont venus chez moi pour les écouter prêcher. Ils ont pensé que la parole de Dieu Tout-Puissant était grande, ils en ont tiré énormément de nourriture et ont voulu continuer à investiguer. Le lendemain, les pasteurs et les anciens ont eu vent que ces frères prêchaient l’Évangile et ils sont venus me voir pour y mettre fin. Dès que le pasteur Taylor est entré, il m’a demandé : « Qui est venu prêcher chez toi ? » Leur expression sévère m’a rendue nerveuse. Je craignais, si les pasteurs apprenaient que ces deux frères étaient venus prêcher l’Évangile, qu’ils ne leur fassent des ennuis. Alors j’ai répondu : « Ce sont des amis que j’ai rencontrés sur Internet. » Le pasteur Colin a alors déclaré : « Nous avons entendu dire qu’ils étaient venus pour diffuser leur Évangile. Tu ne dois plus les accueillir ! Si j’apprends que tu continues, je dirai à ton mari que tu as hébergé des hommes chez toi ! » Ça m’a rendue furieuse. Je les avais juste accueillis pendant qu’ils prêchaient l’Évangile aux villageois, je n’avais rien fait de honteux, mais ce pasteur était prêt à mentir et à me menacer. Le pasteur Taylor a alors dit : « Ne crois pas leur Évangile, le Seigneur Jésus a clairement dit : “Si quelqu’un vous dit alors : Vois, Christ est ici, ou : Il est là, ne le croyez pas. Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s’il était possible, même les élus” (Matthieu 24:23-24). De nombreux faux Christs apparaîtront dans les derniers jours. Toute prédication qui dit que le Seigneur est venu est un mensonge. Ne les laisse pas te rouler ! Je dis ça pour te protéger, j’ai peur qu’ils t’abusent. » À cette époque, je ne discernais aucunement les paroles des pasteurs, je me disais qu’ils étaient croyants depuis très longtemps, qu’ils comprenaient beaucoup de choses, et que ce qu’ils disaient était en accord avec la Bible. Qu’allais-je faire s’ils avaient raison et qu’on m’induisait effectivement en erreur ? Alors je les ai crus. Des membres de l’Église de Dieu Tout-Puissant m’ont invitée à des réunions, mais j’ai trouvé des prétextes pour refuser, j’ai même changé mon compte Facebook, et j’ai coupé tous liens avec eux.

Pendant deux semaines, je n’ai participé à aucune réunion. Chez moi, je tuais le temps en discutant avec des amis en ligne et en regardant des vidéos. Je m’ennuyais beaucoup. Je repensais souvent aux moments où je m’étais réunie avec ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant. Mon cœur était alors comblé et heureux, mais à présent, je me sentais de plus en plus mal à l’aise. Je me disais : « Si Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur Jésus revenu, vais-je passer à côté de Son salut si je ne L’accepte pas ? Mais les pasteurs ont dit que des faux Christs apparaîtraient dans les derniers jours pour tromper les gens et que toute prédication disant que le Seigneur est venu est un mensonge. Et si on m’avait trompée ? » Je me sentais vraiment partagée et perdue, alors j’ai prié le Seigneur, en cherchant : « Ô Seigneur Jésus, je n’ai aucun discernement et je ne sais pas qui je dois écouter. S’il Te plait, éclaire-moi pour que je comprenne Ta volonté et que je ne perde pas Ton salut. » Après avoir prié, j’ai compris que je ne pouvais pas simplement m’enfuir et ne pas chercher, je devais m’adresser aux frères et sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant pour tirer ces questions au clair. Mais à ma grande surprise, les pasteurs s’en sont aperçus, au bout de deux réunions seulement. Ils ont convoqué à une réunion chez le pasteur Taylor ce soir-là quelques uns d’entre nous (les frères et sœurs qui s’étaient réunis). J’étais assez nerveuse. J’ignorais totalement ce que les pasteurs allaient faire. Le soir même, nous sommes allés chez le pasteur Taylor. D’autres pasteurs, et des anciens, s’y trouvaient également. Le pasteur Taylor a dit : « J’ai appris que vous avez assisté à des sermons en ligne, récemment. Pourquoi assistez-vous aux sermons de l’Église de Dieu Tout-Puissant au lieu des nôtres ? Tant que vous venez à l’église écouter nos sermons, que vous priez et que vous vous confessez devant le Seigneur, quand le Seigneur reviendra, Il vous emmènera assurément au ciel. » Je me suis dit : « Ceux qui croient en Dieu devraient écouter Ses paroles. Les pasteurs et les anciens nous obligent constamment à écouter leurs paroles : n’amènent-ils pas les gens devant eux plutôt que devant Dieu ? » Je n’étais pas d’accord avec ce que disait le pasteur, mais je n’ai pas osé le réfuter. Puis le pasteur Taylor nous a tendu un carnet et il a hurlé : « Allez-vous continuer à croire à d’autres Dieux ? Faites votre choix tout de suite ! Vos noms sont dans ce carnet, dépêchez-vous de signer ! Si vous choisissez de ne plus croire, cochez votre nom, sinon, barrez-le. Vous allez avoir beaucoup d’ennuis si vous continuez à croire à d’autres Dieux ! Nous n’aiderons plus vos familles pour ce qui est des mariages, des enterrements, des naissances ou de la construction de vos maisons. » Là où j’habite, nous accordons beaucoup d’importance à ces coutumes et sans le soutien des pasteurs, les villageois ne nous auraient pas aidés, eux non plus. À cette époque, j’étais un peu faible. J’ai pensé : « Ma famille prévoit de construire une maison. Selon les coutumes du village, la construction doit être présidée par les pasteurs et les anciens. S’ils ne prennent pas les choses en main, personne ne viendra nous aider. Si je continue à assister à des réunions en ligne, ça va être difficile, en cas de problème à la maison. Mais j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant et elles semblent être la voix du Seigneur, il se pourrait bien que Dieu Tout-Puissant soit le Seigneur Jésus revenu. Si j’écoute les pasteurs et que je renonce à Dieu Tout-Puissant, ne serais-je pas en train de résister au Seigneur ? » À cette pensée, j’ai barré mon nom dans le carnet. Les autres ont fait pareil, sauf une personne, qui a coché son nom. Le pasteur était furieux et il a dit : « À l’avenir, quand vous aurez des problèmes, les villageois ne viendront pas vous aider. Nous ne prierons pas non plus pour vous. Après cela, c’est fini ! »

J’étais en colère, mais, en même temps, je me sentais perdue. Qu’en était-il des faux Christs dont les pasteurs parlaient ? J’ai demandé aux deux sœurs avec lesquelles je me réunissais. L’une d’entre elles m’a lu cette parole de Dieu Tout-Puissant : « Dieu devenu chair est appelé Christ et ainsi Christ qui peut donner la vérité aux gens est appelé Dieu. Il n’y a rien d’excessif à ce sujet, car Il possède l’essence de Dieu et possède le tempérament et la sagesse de Dieu dans Son œuvre, qui sont inaccessibles à l’homme. Ceux qui s’appellent Christ, mais ne peuvent pas faire l’œuvre de Dieu, sont des imposteurs. Christ n’est pas seulement la manifestation de Dieu sur la terre, mais aussi la chair particulière assumée par Dieu pendant qu’Il réalise et accomplit Son œuvre parmi les hommes. Cette chair ne saurait être supplantée par un homme quelconque, mais c’est une chair qui peut entreprendre adéquatement l’œuvre de Dieu sur la terre et exprimer le tempérament de Dieu, et bien représenter Dieu et donner la vie à l’homme. Tôt ou tard, ceux qui se font passer pour Christ tomberont tous, car bien qu’ils prétendent être Christ, ils ne possèdent rien de l’essence de Christ. Et donc Je dis que l’authenticité de Christ ne peut pas être définie par l’homme, mais elle est traitée et décidée par Dieu Lui-même » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). Ensuite, elle a échangé : « Comment pouvons-nous discerner le vrai Christ des faux Christs ? Christ est l’Esprit de Dieu fait chair, venu sur terre en tant qu’être humain. Il est l’incarnation de la vérité, l’arrivée du Sauveur. Christ peut exprimer des vérités et dévoiler des mystères. Il peut purifier et sauver l’homme, et accomplir l’œuvre de Dieu Lui-même. Les faux Christs sont, par essence, des démons. Ils ont beau affirmer être Dieu, ils ne peuvent pas exprimer la vérité ni accomplir l’œuvre de salut de l’humanité par Dieu. Ils ne peuvent que prêcher certaines paroles de la Bible, imiter Dieu ou accomplir certains miracles pour séduire les gens. » Puis elle m’a proposé cette analogie : si dix personnes en blouse blanche, avec des stéthoscopes, affirment toutes être des médecins, mais qu’une seule l’est vraiment, comment pouvons-nous distinguer le vrai médecin des charlatans ? Nous ne pouvons pas simplement nous fier à leurs vêtements ou à leur comportement, l’essentiel est de voir qui peut soigner des maladies. Si quelqu’un en est capable, alors c’est un médecin. Pour discerner Christ, on ne peut pas seulement se fier aux apparences. On doit se décider en se basant sur Son œuvre, Ses paroles et le tempérament qu’Il révèle. S’Il peut exprimer des vérités et faire l’œuvre de salut de l’humanité, alors Il est Christ. Quand on lit la parole de Dieu Tout-Puissant, on peut tous voir que Ses paroles sont la vérité, qu’elles ont pouvoir et autorité. Il révèle les mystères du plan de gestion de six mille ans de Dieu, les trois étapes de Son œuvre, Son incarnation et Ses noms, et la véritable histoire de la Bible. Il révèle également la vérité et l’essence de la corruption de l’homme par Satan, et la source de la rébellion de l’homme contre Dieu et de sa résistance à Dieu, ce qui aide les gens à connaître leur tempérament corrompu. Il nous dit quel genre de gens Il aime, qui Il déteste, qui peut entrer dans le royaume de Dieu et qui sera puni. Il nous révèle aussi Son tempérament juste, qui ne peut pas être offensé. Dieu Tout-Puissant a exprimé toutes les vérités dont l’humanité corrompue a besoin pour être sauvée et Il fait l’œuvre du jugement des derniers jours. Grâce à tout cela, nous pouvons être certains que Dieu Tout-Puissant est Dieu incarné et Christ des derniers jours. Les faux Christs ne peuvent pas exprimer des vérités ni accomplir l’œuvre de salut de l’humanité par Dieu, et encore moins peuvent-ils résoudre le tempérament corrompu de l’homme. Ils ont beau s’appeler Dieu, ils mentent et sont des esprits malfaisants, et ils chuteront. Après l’échange de cette sœur, mon cœur s’est trouvé bien plus éclairé. J’ai compris que je ne pouvais pas me fier aux paroles des pasteurs ou des anciens pour discerner le vrai Christ, que l’essentiel était de voir s’Il pouvait exprimer des vérités et accomplir l’œuvre de salut de l’humanité. Dieu Tout-Puissant a exprimé tant de vérités, révélé tant de mystères de la Bible, et Il a accompli l’œuvre de jugement et de purification de l’homme. Ce sont des choses qu’aucun être humain n’aurait pu faire. Cela m’a convaincue que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu. Ensuite, je me suis souvent réunie avec les frères et sœurs du village.

En avril 2021, la vieille maladie de mon mari est réapparue et il est mort. Ma famille voulait que les pasteurs viennent prier et aider à organiser les cérémonies, mais eux et les anciens se sont moqués de moi et ils ont sauté sur cette occasion de me forcer à renoncer à ma foi. Le chef du canton leur a emboîté le pas. Il m’a réprimandée parce que je ne les avais pas écoutés et il a interdit aux villageois de m’aider. Puis il a dit : « Si tu te confesses devant tout le monde, que tu promets de renoncer à Dieu Tout-Puissant, que tu rejoins notre congrégation, nous t’aiderons à enterrer ton mari. » Je n’aurais jamais cru qu’ils se serviraient des obsèques de mon mari pour me forcer à renoncer à ma foi. C’était vraiment méprisable et détestable. Je n’avais aucune raison de me confesser devant eux. Je n’ai pu que pleurer, mon fils de cinq mois dans les bras. Comme je ne réagissais pas, ils ont amené ma famille à me menacer, pour que j’admette que j’avais tort. Il n’y avait personne pour prendre ma défense. Je tremblais de tous mes membres et me sentais désespérément seule. J’ai pensé : « Si je ne dis pas que j’ai eu tort, personne ne va m’aider à enterrer mon mari, mais si je le dis, alors je renierai et je trahirai Dieu. Que dois-je faire ? » Dans ma souffrance, j’ai fait appel à Dieu : « Dieu Tout-Puissant ! Je crois que Tu es Dieu Lui-même, l’unique Créateur de toutes choses, que Tu es Dieu Tout-Puissant de l’univers et que tout se trouve entre Tes mains. Je suis prête à me soumettre à Tes arrangements. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu que j’avais lu : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille. […] Quand Dieu et Satan se battent dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). J’ai compris que, même s’il semblait que c’étaient les pasteurs et le chef du canton qui me persécutaient et me faisaient obstacle, tout cela était en fait la tromperie et les perturbations de Satan. Ils avaient beau dire que c’était pour mon bien, en réalité, ils se servaient des coutumes du village concernant les enterrements, les mariages, les naissances et les constructions des maisons pour que les villageois m’abandonnent et pour me forcer à renier et trahir Dieu. Ils voulaient aussi me ramener à leur religion et que je continue à les suivre et à leur obéir. Dieu a quitté depuis longtemps les Églises de l’ère de la Grâce pour faire l’œuvre du jugement des derniers jours. Si j’écoutais les pasteurs et le chef du canton et retournais à l’église avec eux, je perdrais l’occasion d’être sauvée par Dieu, et je serais envoyée en enfer et punie avec eux. Telles étaient les sinistres intentions de Satan. Quelle que soit la façon dont ils se mettaient en travers de mon chemin, je ne devais pas les écouter. Je devais prier, me fier à Dieu, rester ferme dans mon témoignage et faire honte à Satan. Mais j’avais pourtant besoin d’aide pour les funérailles de mon mari, c’était un problème concret. Les villageois, ma famille et mes amis écoutaient tous le chef du canton et les pasteurs. Ils ne m’aideraient pas. Alors, que devais-je faire ? J’ai continué à faire appel à Dieu : « Dieu Tout-Puissant, que quelqu’un vienne m’aider ou non à enterrer mon mari est entièrement entre Tes mains. Je Te confie cette affaire. Quoi qu’il advienne, je me soumettrai à Toi et ne Te trahirai jamais. » Je me suis sentie un peu plus calme et moins affligée après avoir prié. À cet instant, j’ai entendu mon oncle, dehors, qui disait : « Je vous en supplie, aidez-la, je demande pardon de sa part. » Le chef du canton a répondu : « Elle doit présenter ses excuses elle-même. » Je me suis dit : « Ces pasteurs et ces anciens sont vraiment inhumains. Ils sont même pires qu’un bon incroyant ! Ils feraient n’importe quoi pour que je trahisse Dieu, mais plus ils essaient, plus je dois rester ferme dans mon témoignage pour faire honte à Satan. » Une dizaine de minutes plus tard, j’ai reçu un appel inattendu de ma mère, qui m’a dit : « Ne perds pas espoir, des amis militaires de ton mari vont t’aider à l’enterrer, ils sont déjà en route. » À ce moment-là, j’ai été saisie par l’émotion. Dieu avait envoyé du monde pour m’aider à traverser cette crise, alors que j’étais dans l’impuissance totale. Je me suis souvenue de ce passage de la parole de Dieu : « Tu sais que toutes les choses dans l’environnement autour de toi sont là avec Ma permission ; Je les planifie toutes. Vois clairement et satisfais Mon cœur dans l’environnement que Je t’ai donné. Ne crains rien, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il vous soutient et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). J’ai vu que tout était entre les mains de Dieu. Tant que nous nous fions vraiment à Lui, Il nous ouvrira un chemin. Même si j’étais encore persécutée, je voyais la direction de Dieu. Mon cœur est devenu inébranlable et je ne me suis plus sentie négative ou faible.

Les obsèques de mon mari ont été organisées, mais sa mère m’a ensuite souvent réprimandée, en disant que les villageois nous évitaient parce que j’avais trahi le Seigneur Jésus et croyais en un faux Dieu. Les membres de ma famille m’ont également attaquée pour ces raisons. Même la famille de ma mère n’osait pas s’approcher de moi. Seule ma mère elle-même venait me voir, mais elle me disait constamment : « Pourquoi n’écoutes-tu pas les pasteurs, le chef du canton ou le chef du village ? Regarde-toi, tu n’as plus de mari, si tu ne te fies pas à ces gens ou à tes beaux-parents, vers qui peux-tu te tourner ? Ton enfant est encore si jeune. Tu devrais te confesser et cesser de croire en Dieu Tout-Puissant ! » Partout où j’allais, les villageois parlaient de moi dans mon dos, et tout ce qui me concernait faisait l’objet de commérages. Je m’étais bien entendue avec les autres villageois, auparavant, mais désormais, ils me persécutaient et m’ostracisaient uniquement à cause de ma foi. Ça me faisait vraiment souffrir et ça me déprimait. À ce moment-là, Internet a été coupé au Myanmar. Donc je n’avais pas accès aux réunions ni aux sermons en ligne, et les autres membres n’osaient pas venir chez moi pour échanger sur la parole de Dieu et m’aider. J’ai eu l’impression de m’enfoncer dans l’obscurité et de ne plus voir la lumière. Tout ce que je pouvais faire, c’était prier Dieu chaque jour, en Lui demandant de m’aider à sortir de cette période sombre. Un jour, j’ai reçu un SMS qui contenait cette parole de Dieu : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur aimant que vous avez pour Moi ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. Les épreuves sont une bénédiction de Ma part, et combien d’entre vous viennent souvent devant Moi quémander à genoux Mes bénédictions ? Enfants stupides ! Vous pensez toujours que quelques paroles propices comptent comme Ma bénédiction, mais vous ne reconnaissez pas que l’amertume est l’une de Mes bénédictions » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Lire cela m’a beaucoup émue. J’ai eu l’impression de prendre un médicament puissant au plus profond d’une maladie, et je me suis sentie emplie de foi et de force. En réfléchissant à cette parole de Dieu, j’ai compris qu’il n’était pas aisé de suivre Dieu, que tout le monde devait endurer souffrances et tribulations. Mon corps souffrait, mais cela pouvait me pousser à prier et à me fier à Dieu fréquemment. Et plus je souffrais, plus cela m’incitait à chercher la vérité. Sans m’en rendre compte, j’avais gagné une certaine connaissance de la souveraineté de Dieu, ma relation avec Lui était devenue plus étroite et j’étais davantage déterminée à Le suivre. Je croyais au Seigneur depuis mon enfance, mais je n’avais fait que profiter de la grâce, des bénédictions, de la paix et du bonheur qu’Il m’apportait. Je n’avais jamais enduré aucune souffrance ou épreuve. Je n’avais rien appris sur le Seigneur, et encore moins à discerner les autres. En tant que croyante en Dieu Tout-Puissant, du fait de ces persécutions et de ces épreuves, j’avais souffert un peu, mais j’avais aussi appris à discerner les gens, je voyais clairement le visage laid, trompeur des pasteurs et des anciens qui résistaient à Dieu. Auparavant, comme j’avais vu que les pasteurs pouvaient expliquer la Bible et prier pour nous, j’avais cru qu’ils se souciaient de nous, qu’ils comprenaient la Bible et connaissaient Dieu. Mais quand ils avaient appris que le Seigneur Jésus était revenu, ils n’avaient pas voulu chercher ni investiguer. Ils avaient aussi empêché les croyants d’investiguer l’œuvre de Dieu, ils s’étaient servis des coutumes du village pour me menacer et inciter les villageois à m’attaquer, et pour me forcer à renoncer à Dieu Tout-Puissant. J’ai alors vu qu’ils étaient des pharisiens hypocrites et je les ai entièrement rejetés. Quand je repense à ces moments de souffrance et de dépression, je me dis que, sans la direction de la parole de Dieu, ces démons auraient pu me rendre folle. C’est grâce à la parole de Dieu que j’ai surmonté toutes ces difficultés. Je suis sincèrement reconnaissante à Dieu Tout-Puissant ! Au bout d’un moment, Internet a été rétabli au Myanmar. J’ai pu contacter d’autres membres et me réunir avec eux. Mais les persécutions des pasteurs et du chef du canton n’ont fait qu’empirer.

Un jour, en janvier 2022, ils ont convoqué tout le village. Trois cents personnes environ sont venues. Ils m’ont obligée, avec treize autres croyants, à rester accroupie dehors, en plein soleil. Le chef du canton a dit : « Il ne peut pas y avoir deux confessions dans ce village. J’ai organisé cette réunion pour que vous autres, disciples de Dieu Tout-Puissant, puissiez faire un choix. Au nom du village tout entier, je vous demande si vous allez continuer à croire en Dieu Tout-Puissant ou si vous allez revenir à l’église ? » Ils ont fait venir les membres de nos familles pour nous convaincre, les uns après les autres. Le père de Frère Robert était chef de village et il a poussé son fils à s’agenouiller et à se confesser. Robert a dit qu’il n’y avait rien de mal à croire en Dieu Tout-Puissant et il a refusé de s’agenouiller. Alors son père a déclaré avec colère : « Tu dois croire à tout ce en quoi ta famille croit. En ne nous écoutant pas et en croyant en Dieu Tout-Puissant, n’es-tu pas en train de nous abandonner ? » Robert a répondu : « Je crois en Dieu, mais quand ai-je dit que je vous abandonnais ? J’aime ma famille, mais j’aime davantage Dieu, notre Créateur. » Son père, encore plus en colère, a hurlé : « Tu es mon fils ! Tout ce que tu es se trouve entre mes mains ! Je ne te laisserai pas me parler de cette façon ! » Devant ce spectacle, l’arrogance de ces gens m’est apparue encore plus clairement. Ils avaient beau croire au Seigneur, ils n’avaient pas un cœur qui craignait Dieu et ils ne magnifiaient pas Dieu. Un fonctionnaire du gouvernement a alors ajouté : « La Chine n’autorise pas les gens à croire en Dieu Tout-Puissant et arrête ceux qui le font. Nous prévoyons de procéder à notre propre enquête ici, au Myanmar. Qui vous a amenés à cette foi ? Qui est votre dirigeant ? » Nous avons tous répondu que nous n’avions aucun dirigeant. Un autre fonctionnaire nous a alors pressés de répondre, mais nous lui avons juste répété que nous n’avions aucun dirigeant. Un responsable de district nous a alors demandé : « Qu’est-ce que vous voulez dire quand vous parlez de “Dieu Tout-Puissant” ? » J’ai répondu : « Vous ne le savez donc pas ? Dieu Tout-Puissant est le Seigneur de la Création, Celui-là même qui vous a créés. » Ma réponse l’a rendu furieux et il nous a dit de faire un choix définitif. Ceux qui décidaient de continuer à croire en Dieu Tout-Puissant devaient dire « Je persiste », et ceux qui voulaient cesser de croire devaient répondre : « Je renonce ». Ceux qui choisissaient de « persister » seraient signalés aux autorités, qui s’occuperaient d’eux. Le chef du canton a ajouté que ceux qui choisiraient de « persister » devraient quitter le village, mais que ceux qui choisiraient de « renoncer » pourraient rester et retourner à l’église. Ensuite, ils nous ont dit d’indiquer notre décision, l’un après l’autre. Trois sœurs qui se tenaient devant moi ont choisi de « renoncer », par crainte des persécutions. Mon tour est venu. Ma mère, qui portait mon enfant sur son dos, m’a demandé en criant de « renoncer » et de cesser de croire. Ça a été très douloureux pour moi de regarder ma mère et mon enfant. Si j’étais arrêtée, qu’allait-il leur arriver ? Ce serait vraiment difficile pour ma mère de s’occuper de mon enfant. Alors j’ai prié, en demandant à Dieu de me donner la foi. Je me suis souvenue de ces paroles du Seigneur Jésus : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi ; celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n’est pas digne de moi » (Matthieu 10:37-38). « Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à eux ! » (Matthieu 5:10). Et Dieu Tout-Puissant dit : « Que veut dire Dieu quand Il déclare que “Dieu est la source de la vie de l’homme” ? Cela vise à ce que chacun prenne conscience de ceci : notre vie et notre âme viennent toutes de Dieu et ont été créées par Lui. Elles ne viennent pas de nos parents, et certainement pas de la nature, mais elles nous ont été données par Dieu. Seule notre chair est née de nos parents, de même que nos enfants naissent de nous. Leur destin, en revanche, est entièrement entre les mains de Dieu. Que nous puissions croire en Dieu est une occasion qui nous est offerte par Lui. C’est ordonné par Lui et c’est une grâce de Sa part. Il ne t’est donc pas nécessaire de remplir ton obligation ou ta responsabilité envers quiconque : tu devais simplement accomplir ton devoir envers Dieu en tant qu’être créé. C’est ce que les gens doivent faire avant tout le reste, la chose principale à accomplir, l’affaire primordiale à mener dans sa vie » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). J’ai compris que notre destin était entre les mains de Dieu. Notre lieu de naissance, nos parents, les difficultés que nous rencontrons, tout cela est déterminé par Dieu depuis longtemps. J’ai donné naissance à mon enfant, mais tout ce que je peux faire pour lui relève de mon devoir de mère, c’est-à-dire m’occuper de lui. Mais je ne peux absolument pas changer son destin ou ce qui va lui arriver. Certains enfants deviennent orphelins en bas âge, mais ils deviennent quand même des adultes. De la même façon, mes parents avaient divorcé quand j’étais petite, et je n’avais pas eu de père pour s’occuper de moi, contrairement aux autres enfants, mais j’étais malgré tout devenue une adulte en bonne santé. L’avenir de mon enfant est déterminé par Dieu. Ma mère était encore jeune. Même si je n’étais pas là, elle pouvait s’occuper de mon enfant. Je devais les confier à Dieu et me soumettre à Ses arrangements. J’ai ressenti de plus en plus que je devais choisir de croire en Dieu et de Le suivre, de rester ferme dans mon témoignage à Dieu et de faire honte à Satan. Alors je me suis levée et j’ai dit : « Je persiste ! » Le chef du canton a dit : « Ceux qui choisissent de persister se trompent. » J’ai répondu : « Je crois en Dieu et je veux Le suivre. Je n’écoute que Sa parole. Ce n’est pas une erreur ! » Le fonctionnaire m’a copieusement injuriée, me traitant d’apostate et m’accusant de trahir le Seigneur. Mais dans mon cœur, je savais que Dieu Tout-Puissant avait exprimé de nombreuses vérités et accompli l’œuvre du jugement des derniers jours, et qu’Il était le Seigneur Jésus revenu. J’avais entendu la voix de Dieu et accepté le salut du Seigneur. Je suivais les pas de l’Agneau, en quoi était-ce trahir le Seigneur ? J’ai vraiment eu envie de les réfuter, mais avec leurs vociférations, c’était impossible. Un ancien, Lester, m’a traitée de misérable ingrate et il a ramassé une planche pour me battre. J’étais terrifiée, alors j’ai prié Dieu en silence. À ma grande surprise, ma belle-mère s’est alors avancée pour l’en empêcher. J’ai remercié Dieu pour Sa protection. Cinq autres membres ont ensuite choisi de « persister ». Voyant que nous refusions de transiger, ils ont continué à nous demander qui était notre dirigeant. Personne n’a répondu. Nous étions restés accroupis au soleil de neuf heures et demie du matin à cinq heures de l’après-midi, pendant plus de sept heures d’affilée. Comme cela avait duré aussi longtemps et que nous n’avions ni eau ni nourriture, un frère à la santé fragile, qui faisait de l’hypotension, s’est évanoui. Sa famille a voulu l’aider, mais le chef du canton l’en a empêchée et il a dit : « Si votre Dieu est le vrai Dieu, pourquoi cet homme s’est-il évanoui ? » Ensuite, voyant que nous ne cédions toujours pas, le chef du canton nous a dit de réunir nos familles, notre bétail et tous nos biens et il a ajouté que nous devions quitter le village le soir même. Il a dit également qu’ils allaient incendier nos maisons après notre départ. Le responsable de district a déclaré : « Ne perdez pas votre temps, ils préféreraient mourir plutôt que dire qui est leur dirigeant. Commencez par les renvoyer chez eux. Demain, j’enverrai des rapports sur eux au gouvernement, pour que les autorités décident de leur sort. Ça va leur faire peur. » Mais je n’étais pas particulièrement terrorisée. Je savais que tout se trouvait entre les mains de Dieu. Que les autorités viennent nous arrêter ou pas, tout était entre les mains de Dieu et était arrangé par Lui.

Le matin du troisième jour, le gouvernement a organisé une réunion du canton. Il y avait là plus de 400 personnes. J’ai eu peur qu’ils nous forcent à blasphémer Dieu et à signer une promesse d’apostasie, alors j’ai prié, en demandant à Dieu de nous protéger pour que nous puissions rester fermes dans notre témoignage. Lors de la réunion, le responsable de district nous a avertis : « Vous êtes tous jeunes et vous ne comprenez rien. Je ne suis pas là pour vous demander des comptes, mais à partir de maintenant, vous devez obéir à vos familles, travailler dur, et cesser d’écouter les paroles de Dieu Tout-Puissant et de répandre Son Évangile, sinon, le chef du canton vous fera arrêter et vous remettra au gouvernement. » Un fonctionnaire du conseil administratif a dit à tout le monde : « Nous allons traiter les disciples de Dieu Tout-Puissant comme le fait le PCC. Le PCC traque et arrête ces croyants et il peut les battre à mort en toute impunité. Nous ferons de même ici, dans l’État Wa. Tous ces croyants seront arrêtés, qu’ils aient commis des fautes ou non, et ensuite, ils seront battus à mort, en toute impunité. Personne ne peut dire des choses comme : “Ces croyants n’ont rien fait de mal.” Ce sont les ordres du gouvernement. Ne résistez pas et si vous voyez des croyants en Dieu Tout-Puissant, signalez-les. » Puis il nous a désignés, nous les croyants, et il a dit à tout le monde : « Regardez-les bien, vous devez pouvoir les reconnaître. Ces gens croient en Dieu Tout-Puissant. Si vous les voyez se réunir ou évangéliser, signalez-les ! » Puis il a dit à un employé du district de lire à haute voix, à tout le monde, des documents qui blasphémaient Dieu. Les gens ont été trompés par ces paroles du gouvernement, et certains nous ont regardés avec haine. Ce qu’ils disaient m’a rendue vraiment furieuse. Je savais que le gouvernement nous persécutait, nous les croyants, pour nous forcer à renoncer à notre foi, et pour intimider les gens, afin qu’ils craignent d’étudier l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et perdent ainsi Son salut. Cela m’a fait détester encore plus ces démons. Puis le gouvernement nous a laissés rentrer chez nous.

Chez moi, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu Tout-Puissant : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus obéir à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Quelles que soient la malveillance de sa nature et la malignité de son essence, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un contrepoint à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; elle est simplement un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Lire cette parole de Dieu m’a donné la foi. Les pasteurs et les anciens pouvaient faire pression sur nous, le gouvernement pouvait nous arrêter et nous persécuter, et ils pouvaient utiliser nos familles pour essayer de nous forcer à abandonner Dieu Tout-Puissant, mais quoi qu’ils disent ou fassent, ils ne pouvaient rien nous faire sans la permission de Dieu. Ainsi, quand Lester, l’ancien, avait voulu me battre avec une planche, ma belle-mère, qui me détestait pourtant, m’avait soudain défendue et l’en avait empêché. Tout cela était entre les mains de Dieu. J’ai senti le pouvoir et la souveraineté que Dieu exerçait sur toutes choses, et qu’Il veillait sur moi. Je savais que Dieu avait arrangé les situations en Se basant sur ma stature, et qu’Il ne me donnait pas à porter un fardeau trop lourd. Grâce à ces expériences, ma foi en Dieu a grandi et j’ai ressenti que tout ce que Dieu fait est bon. Je suis si reconnaissante envers Dieu ! Cette expérience m’a également permis de voir clairement la nature des pasteurs et des anciens, nature qui déteste Dieu et Lui résiste. Les paroles de Dieu disent : « Certaines gens lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec la volonté de Dieu. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner Dieu. Ils s’opposent à Dieu volontairement même en portant Son étendard. Affirmant qu’ils croient en Dieu, ils mangent tout de même la chair de l’homme et boivent son sang. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des démons dirigeants qui perturbent intentionnellement ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent le chemin de ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de “bonne constitution”, mais comment leurs disciples sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment leurs disciples sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu). Ces pasteurs et ces anciens ne comprenaient pas du tout la Bible. Ils ne faisaient qu’enseigner les paroles et les doctrines de la Bible, sans aucunement accueillir le Seigneur, et en cherchant encore moins la vérité. Confrontés à l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, ils ne cherchaient pas, n’investiguaient pas, ils interprétaient mal la parole du Seigneur et répandaient des notions pour égarer les croyants. En disant que toute prédication annonçant que le Seigneur était revenu était fausse, ils empêchaient les croyants d’entendre la voix de Dieu et d’accueillir le Seigneur. Ils disaient même que c’était pour protéger les croyants, mais en réalité, ils craignaient que personne ne les écoute si tout le monde suivait Dieu Tout-Puissant, et que leur statut et leurs moyens de subsistance se trouvent menacés. Voilà pourquoi ils essayaient de nous forcer à L’abandonner. Ils étaient allés jusqu’à utiliser les coutumes concernant les enterrements, les mariages, les naissances et la construction des maisons pour me menacer et essayer de me forcer à signer une promesse d’apostasie. Ils s’étaient même servis de l’enterrement de mon mari pour m’obliger à renoncer à Dieu Tout-Puissant. Comme je ne les avais pas écoutés, ils s’étaient unis au gouvernement et avaient organisé une réunion du village pour me persécuter et s’étaient servis de ma famille pour me pousser à trahir Dieu. Ils avaient même voulu nous chasser du village, brûler nos maisons et nous livrer aux autorités. Ils n’avaient reculé devant rien pour nous persécuter, pour nous pousser à trahir Dieu Tout-Puissant, à perdre notre chance d’être sauvés et d’entrer dans le royaume de Dieu. Ces pasteurs étaient vraiment sinistres et vicieux ! Je me suis souvenue de cette condamnation des pharisiens par le Seigneur Jésus : Le Seigneur Jésus a dit : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer. […] Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous » (Matthieu 23:13, 15). Sous prétexte de protéger le troupeau, les pasteurs et les anciens empêchaient les gens d’accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Ils trompaient les gens pour qu’ils les suivent dans leur résistance à Dieu, et ils allaient finalement les conduire en enfer. Ce sont des diables vivants, qui empêchent les gens d’entrer dans le royaume de Dieu, des démons et des antéchrists qui résistent à Dieu et nuisent aux gens. J’ai clairement vu leur essence qui haïssait la vérité et Dieu, et je suis devenue plus ferme dans ma foi pour suivre Dieu. Ils auraient beau essayer de m’égarer ou de me faire obstacle, je n’allais pas renoncer à Dieu Tout-Puissant. Alors j’ai prié Dieu, en disant que j’allais bien faire mon devoir et amener devant Lui davantage de ceux qui désirent ardemment Son apparition pour accepter Son salut.

Au fil du temps, nos réunions et notre travail d’évangélisation ont continué à être limités. Pour nous empêcher de croire en Dieu Tout-Puissant et de faire des réunions en ligne, le chef du canton a demandé à des fonctionnaires de contrôler nos téléphones tous les trois jours et d’en désinstaller Facebook dès qu’ils voyaient l’application. Pour éviter qu’ils nous surveillent, eux et le gouvernement, nous avons emporté nos outils agricoles dans les montagnes et avons fait semblant de travailler pour pouvoir nous réunir en secret. En temps normal, nous n’osions pas parler librement de notre foi dans le village, mais ils avaient beau nous persécuter, nous continuions à nous fier à Dieu et à répandre l’Évangile dans les autres villages. Au fil du temps, davantage de gens ont accepté l’Évangile. Mais le chef du village a fini par découvrir que je répandais l’Évangile et il m’a pressée de dénoncer les autres et d’avouer à qui j’avais prêché. Comme je ne répondais pas, il m’a menacée et a essayé de me faire renoncer à ma foi et revenir dans la congrégation, disant que sinon, il me ferait arrêter. Pour pouvoir faire des réunions et prêcher l’Évangile normalement, et échapper aux persécutions et ne pas être arrêtée, j’ai fui le Myanmar et je suis partie à l’étranger. Je vis désormais avec d’autres frères et sœurs. Nous échangeons, propageons l’Évangile et témoignons de l’œuvre de Dieu. J’aime vraiment cette vie. En vivant tout cela, j’ai subi souffrances et persécutions, mais j’ai gagné en discernement quant aux pasteurs et aux anciens, et je peux voir la malfaisance du gouvernement plus clairement, je ne suis plus contrainte par tous ces gens. J’ai aussi gagné une certaine connaissance de la souveraineté de Dieu et ma foi en Lui a grandi. Je n’aurais pas pu gagner ces choses dans un environnement confortable.


7. Libérée de l’angoisse occasionnée par mes maladies

Par Jin Xin, Chine

Ma mère a eu un cancer et elle est morte avant mon mariage. Mon père a commencé à faire de l’hypertension à 57 ans, ce qui a provoqué la rupture d’un vaisseau sanguin dans son cerveau. Devenu hémiplégique, il est resté grabataire pendant 15 ans. Il est mort dans d’atroces souffrances. Voir mon père souffrir a jeté un voile noir sur mon cœur. Je faisais de l’hypertension et souffrais d’angine de poitrine. Parfois, la moitié de mon crâne s’engourdissait et j’avais l’impression qu’on me piquait avec des aiguilles. J’avais toutes sortes d’autres problèmes de santé et suivais des traitements médicamenteux à long terme. J’ai compris que j’avais les mêmes symptômes que mon père. J’étais constamment inquiète : « Je vieillis. Et si je devenais invalide, comme mon père ? Comment pourrais-je m’en sortir ? Comment pourrais-je faire mon devoir et poursuivre la vérité ? Et si je ne pouvais pas faire un devoir, comment pourrais-je être sauvée ? » Donc, chaque fois que des symptômes apparaissaient, j’étais rongée par l’angoisse. Un jour, une Église a eu un besoin urgent d’aide. Un dirigeant supérieur m’a demandé de m’en charger, mais je me suis dit : « Il y a beaucoup de problèmes dans cette Église. Si j’y vais, ça va être très compliqué et je vais devoir faire beaucoup d’efforts. Je suis déjà en mauvaise santé, ça va me fatiguer encore plus. Mon état va-t-il continuer à empirer ? Que ferai-je si je tombe vraiment malade ? » Alors j’ai refusé. Quelques mois plus tard, cette Église a vraiment eu besoin de l’aide de quelqu’un, et le dirigeant supérieur est revenu m’en parler. Je me suis sentie très coupable. Je n’avais pas tenu compte de la volonté de Dieu, la fois précédente, ce qui m’avait beaucoup inquiétée par la suite. Je ne pouvais pas refuser ce devoir de nouveau, alors j’ai accepté d’y aller.

Mais dès que je suis arrivée à cette Église, j’ai vu que leur travail ne donnait aucun résultat et j’ai ressenti une forte pression. Il y avait des tas de problèmes à résoudre pour améliorer les résultats du travail et ça allait être vraiment difficile. J’avais la tête qui tournait constamment. De nouveau, j’ai eu l’impression que mon crâne s’engourdissait. J’avais la sensation pénible que des bestioles rampaient dans mon cerveau. Je n’arrivais pas à dormir et je n’avais aucune énergie dans la journée. Je ressentais une faiblesse généralisée et je n’avais absolument aucune force. J’étais assez inquiète. Mon état allait-il devenir de pire en pire ? Si mes vaisseaux sanguins s’obstruaient, comme ceux de mon père, allais-je simplement m’effondrer ? Si je devenais un légume, si j’étais paralysée ou même, si je perdais la vie, comment pourrais-je faire un devoir et comment pourrais-je atteindre le salut ? J’étais rongée par l’inquiétude, du fait de ma maladie, et bien que je sois responsable du travail d’évangélisation, je ne voulais pas m’embêter avec les détails des problèmes. Je supervisais donc rarement le travail dans tous ses aspects, de peur de devenir invalide si je m’épuisais à la tâche. J’étais vraiment impatiente de pouvoir confier ce travail d’évangélisation intense à un dirigeant fraîchement élu. Cette Église n’accomplissait déjà pas grand-chose en matière de travail d’évangélisation et je ne m’attaquais pas au problème en détail, du coup ce travail ne s’est pas du tout amélioré. À ce moment-là, je me demandais si mon état allait empirer et je m’inquiétais que ma vie soit fichue si la maladie se déclarait. Si je mourais, je ne pourrais pas faire mon devoir et être sauvée. Mais je me disais que j’étais en train de faire un devoir, que Dieu allait donc me protéger, et que je ne tomberais sans doute pas gravement malade. Je me suis donc sentie un peu plus en paix. Mais mes soucis me hantaient encore, de temps à autre. En particulier, quand je voyais que le frère qui travaillait avec moi était septuagénaire et qu’il n’avait pas de problèmes de santé, comme j’étais plus jeune que lui et pourtant criblée de maladies, je ne pouvais m’empêcher d’être triste : « Ce frère est en bonne santé, ça doit lui être facile de faire son devoir. Pourquoi ne suis-je pas bien portante ? » Je me suis sentie vraiment impuissante et je suis devenue assez négative dans mon devoir. Fin décembre 2022, la pandémie a repris. J’avais déjà des tas d’affections sous-jacentes, puis j’ai contracté le Covid. J’ai eu de la fièvre, je me suis sentie complètement affaiblie et j’ai toussé du sang. J’ai perdu tout appétit et je n’ai pas pu manger pendant deux semaines. Je me suis sentie vraiment mal, à ce moment-là. Je me suis dit : « Je suis fichue, ma santé est vraiment anéantie. Si je perds la vie, comment vais-je continuer à faire un devoir ? Certains ont contracté le Covid, ils ont toussé quelques jours, puis ils se sont rétablis. Mais je n’ai jamais cessé de faire mon devoir, et j’ai eu une forte fièvre pendant plusieurs jours, sans rien pouvoir manger. Comment ai-je pu tomber aussi malade ? » Plus j’y pensais, plus j’étais abattue. Je me sentais malheureuse. Au bout d’un moment, ma fièvre a baissé, mais les deux personnes qui travaillaient avec moi ont été contaminées, et il n’y avait personne pour faire le travail d’Église. N’ayant pas d’autre choix, j’ai dû traîner mon corps affaibli dans les réunions. J’ai couru dans tous les sens pendant deux ou trois jours, tout en étant malade. Du fait de la pandémie, il était difficile d’organiser de nombreuses tâches. Mon cœur a commencé à se désinvestir, et j’ai eu l’impression que le travail était trop difficile. Mon état de santé empirait, et je ne faisais pas bien mon travail, alors j’ai pensé qu’il valait mieux que je rentre chez moi pour récupérer. Peut-être que mon état s’améliorerait un peu. De retour dans la maison où j’étais hébergée, mon angine de poitrine a subitement repris, et j’ai senti que je n’en pouvais plus. J’ai pensé : « Si je continue à faire le devoir d’un dirigeant, ma santé ne pourra plus le supporter. Je ferais mieux de ne pas faire ce devoir. » Je me suis sentie vraiment déprimée et je suis restée au lit pendant deux ou trois jours. J’ai pensé que si je voulais aller mieux, il fallait que j’agisse et que je prenne davantage soin de ma santé, que c’était là être réaliste. J’ai écrit une lettre au dirigeant pour expliquer ce que je pensais, et je suis rentrée chez moi juste après avoir envoyé la lettre. En rentrant chez moi, je n’ai pas pu m’empêcher de me dire : « Je suis croyante depuis tout ce temps, mais ma santé est en mauvais état et je ne peux pas bien faire mon devoir. Je suppose que j’ai été pleinement exposée, cette fois. Puis-je encore être sauvée ? » Arrivée chez moi, je me suis couchée. Je me suis sentie vide intérieurement et je n’ai pas pu dormir. La culpabilité m’a envahie. J’ai également réfléchi à tous les détails du travail d’évangélisation dont j’étais responsable, qui avaient besoin d’être organisés. Si je me contentais de rester à la maison, le travail de l’Église allait certainement s’en trouver retardé. Agir ainsi n’était pas conforme à la volonté de Dieu. N’étais-je pas simplement en train de jeter l’éponge et de trahir Dieu ? Alors j’ai prié Dieu : « Mon Dieu ! Pourquoi le fait d’être confrontée à cette situation me rend-il faible et peu disposée à faire mon devoir ? Je sais que ce n’est pas conforme à Ta volonté, mais je ne peux pas continuer comme ça. Je n’ai plus la moindre force. Ô Dieu, je me sens si perdue et je souffre tant. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi, donne-moi foi et force. »

En cherchant, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour accomplir ton devoir et tu dois bien te comporter dans l’accomplissement de ton devoir, les pieds fermement ancrés sur terre. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et bien le remplir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). J’ai aussi écouté cet hymne des paroles de Dieu intitulé « L’homme est bien difficile à sauver » : « Personne n’a l’intention d’emprunter le chemin de suivre Dieu toute sa vie, de poursuivre la vérité pour gagner la vie, de parvenir à la connaissance de Dieu et de finalement vivre une vie pleine de sens comme Pierre. Donc, les gens s’égarent en marchant, convoitant les plaisirs de la chair. Lorsqu’ils rencontreront de la douleur, ils risqueront de devenir négatifs et faibles et de ne pas avoir de place pour Dieu dans leur cœur. Le Saint-Esprit n’œuvrera pas en eux et certains voudront même revenir en arrière. Tous les efforts qu’ils ont déployés pendant de nombreuses années auront été gaspillés et c’est une chose très dangereuse ! Quel dommage que toute sa souffrance, les innombrables sermons qu’elle a écoutés et les années qu’elle a passées à suivre Dieu aient tous été en vain ! Il est facile pour les gens de suivre la mauvaise pente et il est, en effet, difficile de suivre le bon chemin et de choisir le chemin de Pierre. La plupart des gens n’ont pas les idées claires. Ils ne peuvent pas voir clairement quel est le bon chemin et quel est celui qui s’en écarte. Peu importe le nombre de sermons qu’ils entendent, peu importe le nombre de paroles de Dieu qu’ils lisent, même s’ils savent qu’Il est Dieu, ils ne croient toujours pas pleinement en Lui. Ils savent que c’est le vrai chemin, mais ils ne peuvent pas s’y engager. Comme il est difficile de sauver les gens ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Choisir le bon chemin est la part la plus importante de la croyance en Dieu). Écouter cet hymne m’a fait monter les larmes aux yeux. Ces paroles de Dieu m’ont vraiment émue et elles m’ont indiqué un chemin de pratique. Même si j’étais malade, tant qu’il me restait un souffle, et tant que j’étais encore capable de parler et de marcher, je ne pouvais pas renoncer à mon devoir d’être créé. J’ai davantage réfléchi à ma maladie, et vu qu’elle n’était pas grave au point que je ne puisse plus me déplacer. J’étais simplement affaiblie et je devais souffrir un peu pour faire mon devoir. Mais j’avais rejeté mon devoir et j’étais rentrée chez moi. J’étais croyante depuis des années, et j’avais écouté tant de paroles de Dieu. Voulais-je vraiment renoncer à mon devoir ? C’était déraisonnable ! J’ai compris que je ne pouvais pas continuer à être aussi négative. Si je renonçais à mon devoir comme ça, ne serait-ce pas une marque de honte aux yeux de Dieu ? Quel que soit le moment où mon état s’améliorerait, tant qu’il me restait un souffle, même si mon devoir était difficile, je devais faire tout mon possible pour coopérer. Ces paroles de Dieu m’ont donné la motivation nécessaire pour faire mon devoir, et je me suis soudain sentie bien plus libre. J’ai senti un revirement dans mon état, et je suis retournée assumer mon devoir.

Ensuite, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu : « Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne, qui ne peuvent pas vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens sont souvent mal à l’aise et malades dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés physiques, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. À propos de quoi ressentent-ils du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? Ils craignent que leur santé se détériore de plus en plus s’ils continuent à accomplir leur devoir ainsi, en se dépensant et en courant en tous sens pour Dieu ainsi et en se sentant toujours aussi fatigués. Lorsqu’ils atteindront 40 ou 50 ans, ne seront-ils pas alités ? Ces inquiétudes tiennent-elles ? Quelqu’un pourrait-il proposer une manière concrète de résoudre ce problème ? Qui en assumera la responsabilité ? Qui en sera le garant ? Les personnes en mauvaise santé et physiquement inaptes éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à propos de telles choses. Souvent les gens atteints d’une maladie se disent : “Oh, je suis déterminé à bien accomplir mon devoir, mais j’ai cette maladie. Je demande à Dieu de me protéger du mal, et avec la protection de Dieu, je n’ai pas besoin d’avoir peur. Mais si je suis épuisé dans l’accomplissement de mes devoirs, mon état ne va-t-il pas s’aggraver ? Que ferai-je si mon état s’aggrave vraiment ? Si je dois être hospitalisé pour subir une opération, je n’ai pas d’argent pour la payer, donc si je n’emprunte pas d’argent pour payer mon traitement, mon état ne va-t-il pas empirer encore ? Et si cela devient vraiment grave, est-ce que je ne vais pas mourir ? Une telle mort pourrait-elle être considérée comme une mort normale ? Si je meurs réellement, Dieu Se souviendra-t-Il des devoirs que j’ai accomplis ? Serai-je considéré comme ayant fait de bonnes actions ? Obtiendrai-je le salut ?” Il y en a aussi qui savent qu’ils sont malades, c’est-à-dire qu’ils savent qu’ils ont une vraie maladie, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, ou bien une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : “Si je continue à accomplir mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors serai-je guéri aussi ? Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si j’accomplis loyalement mon devoir, Dieu devrait me guérir, mais si tout ce que je souhaite, c’est que Dieu me guérisse et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ?” Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais d’accomplir leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils concluent par un vœu pieux : “Dieu me guérira, Il me gardera en sécurité. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade.” De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne seront jamais capables de résoudre leurs difficultés pratiques avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Si Dieu n’avait pas dit cela, je n’aurais toujours pas compris que s’inquiéter constamment de ma santé était une émotion négative, et j’aurais pensé que c’était justifié. Désormais, je me rendais finalement compte que cette émotion négative était profondément enracinée en moi. Comme l’hypertension et l’angine de poitrine étaient des affections sous-jacentes, chez moi, j’avais des symptômes qui réapparaissaient fréquemment. Quand je souffrais davantage dans mon devoir et que j’étais un peu plus fatiguée, je redoutais que mon état devienne de plus en plus grave. Si je perdais la vie, comment pourrais-je faire mon devoir ? Par conséquent, j’avais peur de perdre ma chance de salut. Quand ma santé n’était pas trop mauvaise, je pouvais continuer à faire mon devoir. J’avais l’impression de payer un prix et que Dieu allait me protéger, mais dès que des symptômes apparaissaient, j’étais envahie par tous ces sentiments de désarroi. Je m’inquiétais constamment de mon avenir et j’étais incapable de faire mon devoir librement. Plus je pensais à la chair, plus je craignais la mort, ainsi que les difficultés et la souffrance causées par ma mauvaise santé. Et quand je repensais à mon père alité, rongé par d’horribles douleurs chaque jour, qui regardait fixement un mur blanc, impuissant, sans aucun espoir dans la vie, j’étais terrifiée à l’idée de devenir comme lui. C’était la raison pour laquelle je pensais sans cesse à ma chair en faisant mon devoir. Je me recroquevillais, craignant de m’investir totalement. Je ne voulais pas travailler dur pour apprendre les détails du travail d’évangélisation, ce qui voulait dire que le travail ne progressait jamais correctement. Et quand j’avais contracté le Covid et que mon état avait empiré, mes soucis s’étaient intensifiés. Je n’avais plus voulu faire mon devoir, j’avais simplement renoncé et j’étais rentrée en courant chez moi. J’ai compris à quel point cette émotion négative m’avait affectée. En vivant plongée dans cette angoisse, je m’étais simplement rebellée de plus en plus contre Dieu, et ma vie était devenue de plus en plus déprimante et douloureuse. En réalité, je savais que la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort étaient entre les mains de Dieu, que cela échappait à mon contrôle et qu’il était impossible que j’échappe à la maladie. Je devais y faire face correctement et me soumettre aux arrangements de Dieu. J’avais beau m’inquiéter, je ne pouvais rien y changer. Mais comme je réfléchissais sans cesse à mes perspectives et à une porte de sortie, je ne pouvais que vivre dans l’angoisse. Je m’imposais à moi-même beaucoup de tensions et de souffrances inutiles. J’étais vraiment stupide ! Comprenant cela, je n’ai plus voulu vivre dans cet état négatif.

Ensuite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quand la maladie arrive, quel chemin les gens doivent-ils suivre ? Comment devraient-ils choisir ? Les gens ne devraient pas sombrer dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, et envisager leurs propres perspectives et voies d’avenir. Au contraire, plus les gens se trouvent dans de tels moments, dans des situations et des contextes si particuliers, et dans des difficultés aussi immédiates, plus ils doivent chercher et poursuivre la vérité. C’est uniquement si tu fais cela que les sermons que tu as entendus dans le passé et les vérités que tu as comprises ne seront pas vains et prendront effet. Plus tu te trouves dans de telles difficultés, plus tu dois abandonner tes propres désirs et te soumettre aux orchestrations de Dieu. Le dessein de Dieu en créant ce genre de situation et en arrangeant ces conditions pour toi n’est pas de te faire sombrer dans des émotions de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ni de te donner la possibilité de tester Dieu pour voir s’Il te guérira lorsque la maladie surviendra, ou pour sonder la vérité sur ce sujet. Dieu établit ces situations et conditions spéciales pour toi de telle sorte que tu puisses apprendre les leçons pratiques dans de telles situations et conditions, afin de réussir une entrée plus profonde dans la vérité et dans la soumission à Dieu, et que tu saches plus clairement et plus précisément comment Dieu orchestre toutes les personnes, tous les évènements et toutes les choses. Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu et, que les hommes le sentent ou non, qu’ils en soient réellement conscients ou non, ils doivent obéir à Dieu et ils ne doivent pas Lui résister, Le rejeter, et certainement pas Le tester. Tu peux mourir dans tous les cas et si tu résistes à Dieu, Le rejettes ou Le testes, alors ce que sera ta fin est une évidence. Inversement, si, dans les mêmes situations et conditions, tu es capable de chercher comment un être créé devrait se soumettre aux orchestrations du Créateur, de chercher quelles leçons tu dois apprendre et quels tempéraments corrompus tu dois connaître dans les situations que Dieu met en place pour toi, que tu comprends la volonté de Dieu dans de telles situations et que tu portes correctement ton témoignage pour répondre aux exigences de Dieu, alors c’est ce que tu dois faire. Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire apprécier les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les souffrances et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu apprécies la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à ressentir la volonté de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable obéissance à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers plans, jugements et projets que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique d’expérience et de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions corporelles qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends ces choses, tu peux alors apprécier à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions corporelles, et tu peux apprécier à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu obtiennes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). J’ai compris la volonté de Dieu après avoir lu Ses paroles. Quand la maladie frappe, je ne dois pas m’embourber dans une émotion négative d’anxiété et je ne dois pas tester si Dieu va me guérir. Au contraire, je dois apprendre à me soumettre aux arrangements de Dieu dans l’environnement qu’Il a mis en place. Tomber malade ne veut pas dire que Dieu me rend délibérément les choses difficiles. Il veut que je cherche la vérité et que je comprenne quelles leçons je dois en tirer. En repensant au moment où j’étais tombée malade et où j’avais fait l’expérience de la souffrance physique, j’ai vu que je m’étais inquiétée de la route qui s’ouvrait devant moi et de mon avenir, j’avais eu peur de mourir et d’être incapable d’atteindre le salut. J’avais pensé que Dieu m’avait mise dans cette situation pour me bannir. C’était la plus grande incompréhension que j’avais eu au sujet de Dieu. En fait, ce n’était pas du tout la volonté de Dieu. Il avait mis en place cette situation pour que je fasse l’expérience concrète de la maladie, pour exposer ma corruption intérieure et mes insuffisances, et pour me montrer que même si j’affirmais croire en Dieu, dans mon cœur, je ne croyais pas qu’Il régnait sur toutes choses. Cela m’a également permis de voir que lorsque j’étais malade, je ne tenais compte que de ma propre chair. Je savais que le travail d’Église avait un besoin urgent de l’aide de quelqu’un, mais j’avais refusé mon devoir malgré tout. Même si, par la suite, je l’avais accepté à contrecœur, je n’avais pas payé un prix pour ce devoir de tout mon cœur. Quand j’avais contracté le Covid et que mon état s’était aggravé, j’avais argumenté avec Dieu et je Lui avais résisté. En fin de compte, j’avais abandonné mon devoir et trahi Dieu, faisant subir des pertes au travail de l’Église. J’ai vu, qu’en tant que croyante pendant tout ce temps, je n’avais pas eu la moindre crainte de Dieu, et que mon attitude vis-à-vis de mon devoir avait été très désinvolte. J’ai finalement compris que même si j’étais en bonne santé du point de vue physique, sans résoudre tous ces tempéraments corrompus en moi, je continuerais à résister à Dieu et à Le trahir, et que je ne gagnerais pas Son approbation. Dieu avait permis ma maladie pour purifier les adultérations dans ma foi et transformer mon tempérament satanique. Mais je n’avais pas réfléchi aux intentions sincères de Dieu. J’étais sans cesse plongée dans l’angoisse et l’inquiétude concernant mes problèmes de santé, et je résistais au fait que Dieu avait mis en place cette situation, ne pensant qu’à mes propres projets et arrangements. J’avais même pensé que Dieu voulait me bannir. J’étais vraiment rebelle et dépourvue d’humanité et de raison. Je ne pouvais pas continuer à aborder mes affections avec ce genre d’attitude. Je devais corriger mon attitude, réfléchir à mes tempéraments corrompus et les reconnaître, et poursuivre la vérité quand j’étais malade. C’est ce que j’aurais dû faire.

Après cela, j’ai réfléchi sur moi-même. Quelle était la racine de mon angoisse permanente quand j’étais malade ? J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mes pouvoirs afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. […] Quand J’ai fait voir à l’homme la souffrance de l’enfer et repris les bénédictions du ciel, la honte de l’homme s’est transformée en colère. Quand l’homme M’a demandé de le guérir, que Je ne lui ai pas prêté attention et que J’ai ressenti de l’aversion envers lui, il s’est éloigné de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine mauvaise et de la sorcellerie. Quand Je lui ai enlevé tout ce qu’il M’avait demandé, l’homme a disparu sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que l’homme a foi en Moi parce que J’accorde trop de grâce et qu’il y a beaucoup trop à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Dieu exposait mon état. Ma vision de la foi n’était-elle pas exactement ce qu’Il décrivait ? Ma foi ne visait que les bénédictions et j’essayais de conclure un marché avec Dieu. Quand je n’avais aucun problème de santé grave dans mes devoirs, je croyais avoir gagné l’attention et la protection de Dieu, et je pensais avoir une chance de salut, j’étais alors prête à souffrir et à payer un prix pour mon devoir. Quand je tombais malade et que mes symptômes ne s’atténuaient pas, j’étais incapable de me jeter dans mon devoir, et je ne mettais pas non plus mon cœur dans le travail d’évangélisation. Je ne pensais qu’à mon avenir et à mon destin. Je me demandais si j’allais mourir et si je pouvais encore être bénie. Quand j’avais été gravement atteinte par le Covid, qui m’avait rendue malade pendant deux semaines, je m’étais plainte que Dieu ne me protégeait pas, et je n’avais même plus voulu faire mon devoir. Quand j’avais vu que mes espoirs de bénédictions étaient anéantis, ma vraie nature avait été exposée. J’avais tourné le dos à Dieu, j’avais abandonné mon devoir et j’avais trahi Dieu. Je m’étais complètement opposée à Dieu, je m’étais rebellée contre Lui et je Lui avais résisté. Quand j’argumentais avec Dieu, quand j’étais négative et que je Lui résistais, où était mon sens de l’humanité et de la raison ? En réfléchissant à tout cela, j’ai été vraiment reconnaissante à Dieu d’avoir arrangé cette situation pour moi. Même si j’avais un peu souffert dans ma chair, j’avais gagné une certaine compréhension des adultérations dans ma foi et de mon tempérament satanique consistant à m’opposer à Dieu. J’ai senti dans mon cœur que tout ce que Dieu faisait en moi visait mon salut et qu’il s’agissait entièrement d’amour.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai gagné en perspicacité quant à la question de la mort. Ces paroles de Dieu disaient : « Que tu sois confronté à une maladie grave ou mineure, dès que ta maladie s’aggrave ou que tu fais face à la mort, rappelle-toi simplement une chose : ne crains pas la mort. Même si tu es aux derniers stades d’un cancer, même si le taux de mortalité dû à ta maladie est très élevé, n’aie pas peur de la mort. Quelle que soit l’ampleur de ta souffrance, si tu crains la mort, tu ne te soumettras pas. […] Si ta maladie devient grave au point que tu puisses en mourir, que le taux de mortalité pour cette maladie est élevé, quel que soit l’âge de la personne qui a contracté la maladie, et que le délai entre le moment où les gens contractent la maladie et leur décès est très court, que dois-tu penser au fond de toi ? “Je ne dois pas craindre la mort, tout le monde finit par mourir. Cependant, se soumettre à Dieu est quelque chose que la plupart des gens ne peuvent pas faire, et je peux utiliser cette maladie pour m’entraîner à me soumettre à Dieu. Je dois avoir la pensée et l’attitude de soumission aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et je ne dois pas craindre la mort.” Mourir est facile, bien plus facile que vivre. Tu peux ressentir une douleur extrême sans t’en rendre compte, et dès que tes yeux se ferment, ta respiration s’arrête, ton âme quitte ton corps et ta vie se termine. C’est ainsi que se passe la mort : c’est aussi simple que cela. Ne pas craindre la mort est une attitude à adopter. En plus de cela, tu ne dois pas t’inquiéter de savoir si ta maladie va s’aggraver ou non, si tu vas mourir dans le cas où tu ne peux pas être guéri, dans combien de temps tu vas mourir, ou quelle douleur tu ressentiras quand le temps sera venu de mourir. Tu ne dois pas t’inquiéter de ces choses : ce ne sont pas des choses dont tu devrais t’inquiéter. En effet, il faut que ce jour vienne, et il doit arriver au cours d’une année donnée, d’un mois donné et à une date particulière. Tu ne peux pas t’en cacher et tu ne peux pas y échapper : c’est ton destin. Ton destin, comme on dit, a été prédestiné par Dieu et est déjà arrangé par Lui. La durée de ta vie ainsi que l’âge et l’heure de ta mort sont déjà fixés par Dieu, alors de quoi t’inquiètes-tu ? Tu peux t’en inquiéter, mais cela ne changera rien. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher que cela se produise. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher ce jour d’arriver. Par conséquent, ton inquiétude est superflue et ne fait qu’alourdir encore plus le fardeau de ta maladie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, il m’est apparu clairement que la mort de tout le monde était ordonnée par Dieu et que l’on avait beau s’inquiéter, cela ne servait à rien. Chaque fois que j’éprouvais des symptômes ou que je ne me sentais pas bien, je me disais que si ces symptômes s’aggravaient, je risquais de perdre la vie. Je ne comprenais pas que l’heure de la mort de tout le monde a été déterminée depuis longtemps par Dieu, et que la mort n’est pas due au fait d’être épuisé par nos devoirs. J’ai pensé que, lorsque ma tante était jeune, elle était affaiblie et rongée par la maladie, et qu’elle faisait sans arrêt des allers-retours à l’hôpital. Nous pensions tous qu’elle n’allait pas être de ce monde longtemps. Mais étonnamment, maintenant qu’elle est plus âgée, sa santé s’améliore sans cesse. Elle a plus de 80 ans et est encore capable de prendre soin d’elle-même. Mais son mari, qui avait toujours été en bonne santé et tombait rarement malade, a été touché par un cancer du foie, dont il est mort. Ces exemples tirés de la vie réelle m’ont montré que notre vie et notre mort dépendaient de la loi et des arrangements de Dieu. J’étais atteinte de bon nombre de maladies. Que mon état empire ou non, que je meure ou non, cela ne pouvait pas être résolu en s’en inquiétant. Tout dépendait de la loi de Dieu. Que nous mourions ou pas n’a rien à voir avec le fait d’être épuisé par nos devoirs. Certaines personnes ne font pas un devoir et prennent soin de leur santé, mais leur mort viendra quand même. J’étais une croyante qui ne croyait pas à la loi de Dieu, qui vivait sans cesse dans l’angoisse de la peur de la mort. Je n’avais pas une foi sincère en Dieu. La vérité est que tout le monde meurt. C’est une loi de la nature. La mort n’est pas quelque chose que l’on doit craindre. Notre vie et notre mort sont prédéterminées par Dieu et je dois me soumettre à ce que Dieu arrange. Quel que soit le moment où la mort viendra pour moi, je dois l’affronter calmement. Je dois être dévouée à mon devoir, m’y consacrer entièrement et m’efforcer de n’avoir aucun regret au moment de ma mort, c’est la seule façon d’être satisfaite et en paix. Si je vis constamment dans une émotion négative d’anxiété, en faisant sans cesse des projets pour ma chair, sans consacrer tous mes efforts à mon devoir, je finirai avec des regrets et de la culpabilité, et je retarderai le travail de l’Église, et j’aurai beau être en bonne santé, ma vie n’aura aucun sens, et je finirai inévitablement par être punie par Dieu. Quand j’ai compris tout cela, je me suis sentie bien plus libre.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment touchée. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. […] De ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. Par exemple, dans l’Église, certains mettent tous leurs efforts dans la propagation de l’Évangile, y consacrant l’énergie de leur vie entière, payant un prix élevé et gagnant de nombreuses personnes. Pour cette raison, ils ont le sentiment que leur vie n’a pas été vécue en vain, qu’elle aura été riche et chargée de sens. Face à la maladie ou à la mort, en résumant toute leur vie et en repensant à tout ce qu’ils ont fait, au chemin qu’ils ont parcouru, ils trouvent du réconfort dans leur cœur. Ils ne ressentent ni accusation ni regret. Certains ne ménagent aucun effort lorsqu’ils dirigent l’Église ou sont responsables d’un certain aspect du travail. Ils libèrent leur potentiel maximum, donnent toute leur force, dépensent toute leur énergie et paient le prix du travail qu’ils accomplissent. Par leur abreuvement, leur direction, leur aide et leur soutien, ils aident de nombreuses personnes au milieu de leurs propres faiblesses et négativités à devenir fortes, à tenir bon, à ne pas se retirer, mais plutôt à retourner dans la présence de Dieu et même enfin à témoigner de Lui. En outre, durant la période où ils sont à la tête de l’Église, ils accomplissent de nombreuses tâches importantes, excluant de nombreuses personnes méchantes, protégeant de nombreux élus de Dieu et récupérant un certain nombre de pertes importantes. Toutes ces réalisations ont lieu sous leur direction. En regardant le chemin qu’ils ont parcouru, en se souvenant du travail qu’ils ont accompli et du prix qu’ils ont payé au fil des années, ils n’éprouvent aucun regret ni accusation. Ils croient qu’ils n’ont rien fait qui mérite des remords et vivent avec un sentiment de valeur, de stabilité et de réconfort dans leur cœur. Comme c’est merveilleux ! N’est-ce pas là le résultat ? (Si.) Ce sentiment de stabilité et de réconfort, cette absence de regrets, sont le résultat et la récompense de la poursuite des choses positives et de la vérité. N’imposons pas de normes élevées aux gens. Considérons une situation dans laquelle une personne est confrontée à une tâche qu’elle doit accomplir ou souhaite accomplir au cours de sa vie. Après avoir trouvé sa place, elle se tient fermement dans sa position, la maintient, se donne beaucoup de mal, paye un prix et consacre toute son énergie à accomplir et terminer ce qu’elle doit entreprendre et mener à bien. Lorsqu’elle se présente enfin devant Dieu pour en rendre compte, elle se sent relativement satisfaite, sans accusations ni regrets dans son cœur. Elle éprouve un sentiment de réconfort et de récompense, car elle a vécu une vie de valeur. N’est-ce pas un objectif important ? Quelle que soit son ampleur, dites-Moi, est-ce pratique ? (C’est pratique.) Est-ce spécifique ? C’est assez spécifique, assez pratique et assez réaliste. Donc, afin de vivre une vie de valeur et finalement d’obtenir ce genre de récompense, penses-tu que cela vaille la peine que le corps physique d’une personne souffre un peu et paie un certain prix, même si elle éprouve de l’épuisement et souffre d’une maladie physique ? (Cela en vaut la peine.) Lorsqu’une personne vient au monde, ce n’est pas seulement pour le plaisir de la chair, ni uniquement pour manger, boire et s’amuser. Il ne faut pas vivre uniquement pour ces choses-là : là n’est pas la valeur de la vie humaine, ni le bon chemin. La valeur de la vie humaine et le bon chemin à suivre impliquent d’accomplir quelque chose de précieux et d’accomplir un ou plusieurs travaux de valeur. Cela ne s’appelle pas une carrière : cela s’appelle le bon chemin, cela s’appelle aussi la tâche appropriée. Dis-Moi, cela vaut-il la peine pour une personne de payer un prix pour accomplir un travail de valeur, vivre une vie de valeur et chargée de sens, et poursuivre et atteindre la vérité ? Si tu désires vraiment poursuivre et comprendre la vérité, t’engager sur le bon chemin dans la vie, bien accomplir ton devoir et vivre une vie de valeur et pleine de sens, alors tu ne dois pas hésiter à donner toute ton énergie, à payer le prix et à donner tout ton temps et toute l’étendue de tes journées. Si tu souffres un peu de maladie pendant cette période, cela n’aura pas d’importance, cela ne t’écrasera pas. N’est-ce pas bien mieux qu’une vie de facilité et d’oisiveté, que nourrir le corps physique au point qu’il soit bien nourri et en bonne santé, et finalement, mieux qu’atteindre la longévité ? (Si.) Laquelle de ces deux options est la plus propice à une vie de valeur ? Laquelle peut apporter du réconfort et aucun regret aux gens lorsqu’ils affrontent la mort à la toute fin ? (Vivre une vie pleine de sens.) Vivre une vie pleine de sens signifie ressentir des résultats et du réconfort dans ton cœur. Qu’en est-il de ceux qui sont bien nourris et conservent un teint rose jusqu’à la mort ? Ils ne poursuivent pas une vie pleine de sens, alors que ressentent-ils lorsqu’ils meurent ? (Comme s’ils avaient vécu en vain.) Ces trois mots sont incisifs : vivre en vain. Que signifie “vivre en vain” ? (Gâcher sa vie.) Vivre en vain, gâcher sa vie, quelle est la base de ces deux phrases ? (À la fin de leur vie, ils découvrent qu’ils n’ont rien gagné.) Que devrait alors gagner une personne ? (Elle devrait gagner la vérité ou accomplir des choses précieuses et significatives dans cette vie. Elle devrait remplir son devoir en tant qu’être créé. Si elle ne parvient pas à faire tout cela et ne vit que pour son corps physique, elle aura le sentiment d’avoir vécu sa vie en vain et de l’avoir gaspillée.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (6)). En lisant cela dans les paroles de Dieu, j’ai compris le sens de la vie humaine. J’ai pensé que j’avais désormais l’occasion de faire le devoir d’un être créé, et que c’était la chose la plus juste à faire. Les incroyants poursuivent la nourriture, la boisson et le plaisir, et même s’ils ont les plaisirs de la chair et ne souffrent guère, quand la mort vient à eux, ils ne savent absolument pas pour quoi les gens vivent leur vie. C’est une vie vécue en vain. De mon vivant, je peux être exaltée par Dieu et servir en tant que dirigeante dans mon devoir, je dois donc y consacrer toute mon énergie et assumer la responsabilité des projets de l’Église, comme le demande le Supérieur, guider les frères et sœurs pour qu’ils poursuivent la vérité et fassent leurs devoirs selon les principes, et faire ma part pour répandre l’Évangile du Règne, c’est la chose la plus significative. Mais si les gens se contentent de vivre leur vie pour la chair, ils perdent leur temps et tout cela n’a aucun sens. Exactement comme lorsque j’avais abandonné mon devoir et que j’étais rentrée chez moi pour ne pas m’effondrer. J’étais à la maison, je ne souffrais pas physiquement et je n’avais pas à m’inquiéter autant du travail d’Église, mais je n’assumais pas les responsabilités que j’aurais dû assumer, et je me sentais vide intérieurement. J’étais aussi envahie par la culpabilité et je n’avais aucune paix ou joie réelles. J’ai compris qu’une vie vécue pour la chair était totalement dépourvue de sens et qu’elle était vide, quelle que soit le soin que je prenais de ma santé. Même si j’étais un peu fatiguée et que je souffrais un peu en faisant mon devoir, je pouvais gagner la vérité et me sentir calme et en paix. C’est la seule vie qui soit significative. Grâce à tout cela, j’ai également gagné l’expérience personnelle que faire le devoir d’un être créé était la seule façon pour nous de vivre une vie épanouie et significative, et d’avoir une paix et une joie véritables dans le cœur. Chérir la chair ne nous mène qu’à une vie vide et anéantit notre chance de poursuivre la vérité et d’être sauvés. Quand j’ai compris ces choses, j’ai retrouvé ma motivation pour faire mon devoir. Je n’arrivais à rien dans le travail d’évangélisation, il fallait donc que je gagne une compréhension concrète de la situation, que je cherche les principes pour résoudre les problèmes, que je fasse de mon mieux dans tout ce que je pouvais faire, en m’efforçant d’améliorer les résultats du travail. Ainsi, je n’aurais ni honte ni regrets quant à ma façon de faire mon devoir. Quand je me suis engagée dans le travail d’évangélisation et que j’ai rencontré certaines difficultés, je me suis parfois inquiétée de m’épuiser ou que mon état empire parce que je résolvais des problèmes, mais je me suis dit que je ne pouvais pas continuer à vivre dans l’angoisse. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, que mes maladies empirent ou non, je ne veux pas continuer à me rebeller contre Toi comme avant. Que je vive ou que je meure est entièrement entre Tes mains et je veux me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » Après avoir prié, je ne me suis plus sentie aussi inquiète. J’ai échangé avec des frères et sœurs pour résoudre les problèmes dans le travail d’évangélisation. Nous avons tous cherché les principes ensemble, discuté des possibilités, et nous avons trouvé un chemin pour nos devoirs. Il y a eu des progrès dans le travail d’évangélisation, et nous avons compris plus clairement certains principes.

En mars 2023, l’Église a organisé des élections pour choisir les dirigeants supérieurs, et en fin de compte, j’ai été élue. Je savais que j’allais porter un fardeau plus lourd dans ce devoir et j’ai encore songé à ma santé, mais je ne voulais plus écouter la chair. Je voulais vraiment chérir l’occasion de faire ce devoir. Ensuite, en faisant mon devoir, j’ai pu m’adapter en tenant compte de ma santé, quand c’était nécessaire, me reposant un peu quand je ne me sentais pas bien et prenant le temps de faire de l’exercice. En faisant mon devoir de cette façon, je ne me suis pas fatiguée outre mesure et la maladie ne m’a pas freinée. Avec le temps, ma tête n’a plus été aussi engourdie. Maintenant, je pense que je dois chérir le temps qui me reste et que ce qui est le plus important, c’est de savoir comment bien faire mon devoir. Je suis reconnaissante à Dieu d’avoir mis en place cette situation pour que je puisse en tirer des leçons. Je ne redoute plus constamment de tomber malade.


8. Pratiquer la vérité même si elle offense

Par April, Philippines

En mai 2020, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. J’ai cherché avec enthousiasme et accompli activement mes devoirs. Au bout de dix mois, j’ai été choisie comme dirigeante d’Église. À cette époque, j’étais sous pression. J’estimais que j’étais encore jeune et que ma compréhension de la vérité était superficielle, et j’avais donc peur de ne pas être à la hauteur de ce devoir. Alors j’ai prié Dieu. Plus tard, j’ai repensé à un passage de la parole de Dieu : « Tu dois croire que tout est entre les mains de Dieu et que les gens ne font que coopérer. Si tu es sincère, Dieu le verra et Il t’ouvrira une voie dans chaque situation. Aucune difficulté n’est insurmontable ; tu dois avoir cette foi. Par conséquent, quand vous accomplissez vos devoirs, il est inutile d’avoir des doutes, quels qu’ils soient. Tant que tu fais le maximum, avec tout ton cœur, Dieu ne te créera pas de problèmes, ni ne te donnera plus que tu ne peux gérer » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). Cette parole de Dieu m’a donné la foi et j’ai compris que Dieu voyait dans le cœur des gens. Tant que j’accorderais vraiment de la considération à la volonté de Dieu et que je ferais de mon mieux, Dieu me guiderait. Sachant cela, je ne me suis plus sentie contrainte et je me suis consacrée à mon devoir.

Par la suite, l’Église a eu un besoin urgent de former deux diacres d’évangélisation. J’ai trouvé que le calibre de Frère Kevin était bon, il était très actif dans les réunions et comprenait les principes de la diffusion de l’Évangile. Il y avait aussi Sœur Janelle, qui était active dans ses devoirs et qui produisait des résultats. Comparés aux autres, ils me semblaient tous les deux convenir à ce devoir, et mon dirigeant était d’accord avec moi. Alors, j’ai fait d’eux des diacres d’évangélisation. Au bout d’un certain temps, ils s’étaient familiarisés avec la fonction. Alors, je leur ai permis d’accomplir leurs devoirs de manière autonome et j’ai mis toute mon énergie dans le travail d’abreuvement. Au bout de quelques semaines, j’ai découvert que certaines personnes qui venaient de recevoir l’Évangile quittaient le groupe de réunion et que certaines personnes qui prêchaient l’Évangile rencontraient des difficultés qu’elles ne pouvaient pas résoudre dans leurs devoirs. En voyant tous ces problèmes dans le travail d’évangélisation, je me suis demandé : « Ces deux diacres d’évangélisation font-ils un travail concret ? » Je suis donc allée enquêter sur leur travail en détail. J’ai constaté qu’ils ne faisaient qu’arranger les choses mais ne faisaient pas le travail eux-mêmes, qu’ils n’effectuaient pas de travail de suivi et que, lors des réunions, ils ne résolvaient pas les problèmes pratiques, mais se contentaient d’adresser des rappels aux autres frères et sœurs et de les exhorter à accomplir correctement leur devoir. Cela avait pour conséquence que les problèmes des frères et sœurs n’étaient pas résolus. Ayant appris ces circonstances, j’ai été très déçue. Je me suis dit : « En tant que diacres d’Église, n’est-ce pas négligent de leur part de ne pas résoudre les problèmes pratiques ? » J’ai également découvert que Frère Kevin ne faisait pas un travail correct mais jouait à des jeux, quant à Sœur Janelle, elle avait été plutôt paresseuse et irresponsable dans ses devoirs pendant cette période. Au départ, j’ai voulu échanger avec eux et signaler les problèmes dans leurs devoirs, mais parce que nous nous étions toujours très bien entendus, j’ai eu peur que cela ne gâche notre relation. Si je signalais leurs problèmes, que penseraient-ils de moi ? Se diraient-ils que je ne voyais pas leurs efforts, que je me focalisais uniquement sur leurs lacunes et que je n’avais pas un cœur aimant ? J’espérais que les frères et sœurs me voyaient comme une bonne personne, quelqu’un de compréhensif et de prévenant. Je ne voulais pas ruiner ma réputation à cause de cet incident. Si les deux diacres ne pouvaient pas l’accepter, devenaient négatifs et récalcitrants dans leurs devoirs, mes frères et sœurs ne penseraient-ils pas que j’étais inapte à un travail de dirigeante ? Que j’étais une mauvaise dirigeante ? Si mon dirigeant l’apprenait, je serais peut-être émondée. Cependant, je me disais que puisque j’étais en charge du travail de l’Église, il était de ma responsabilité de signaler leurs problèmes afin qu’ils puissent réfléchir et acquérir des connaissances. J’étais partagée, mais à la fin, je n’ai tout de même pas pu le dire. Au lieu de cela, je leur ai envoyé des paroles de Dieu d’encouragement et de réconfort, et j’ai gentiment échangé avec eux sur la façon de bien accomplir son devoir. Après coup, je me suis sentie très coupable. J’ai eu le sentiment d’être malhonnête et sournoise.

Une nuit, je n’arrivais pas à dormir car je n’arrêtais pas de penser : « L’inefficacité du travail d’évangélisation, j’en suis directement responsable. J’ai vu que deux diacres d’évangélisation étaient irresponsables dans leurs devoirs, ne résolvaient pas les problèmes pratiques et rendaient leurs frères et sœurs inefficaces dans leurs devoirs. Certains frères et sœurs sont tombés dans un état négatif et certains nouveaux venus ont quitté le groupe de réunion, mais je n’ai pas signalé les problèmes de ces deux diacres. » Je ressentais une grande culpabilité dans mon cœur et je ne savais pas quoi faire, alors j’ai sincèrement prié Dieu, cherchant Son illumination et Lui demandant de me guider pour résoudre ce problème. Après avoir prié, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience qui contenait des paroles de Dieu, lesquelles m’ont beaucoup inspirée. Dieu Tout-Puissant dit : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et méprisables.) Les personnes égoïstes et méprisables sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni de la volonté de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. […] Il y a des gens qui n’assument aucune responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ils ne signalent pas non plus rapidement les problèmes qu’ils découvrent à leurs supérieurs. Quand ils voient des gens qui provoquent des interruptions et des perturbations, ils ferment les yeux. Quand ils voient des gens méchants commettre le mal, ils n’essaient pas de les arrêter. Ils ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu et ne tiennent pas compte de ce que sont leur devoir et leur responsabilité. Lorsqu’ils accomplissent leur devoir, les gens comme ça ne font pas de vrai travail. Ce sont des béni-oui-oui avides de confort. Ils ne parlent et n’agissent que pour leur vanité, leur image, leur statut et leurs intérêts, et ils ne sont prêts à consacrer leur temps et leurs efforts qu’à ce qui leur est bénéfique » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). J’ai lu les paroles de Dieu et je me suis sentie très triste. Avant, j’avais toujours pensé que j’étais d’une bonne humanité, que j’avais patiemment aidé mes frères et sœurs et qu’en agissant, je prenais toujours en considération les sentiments des autres et me souciais de ne pas les blesser. Je pensais que je respectais la volonté de Dieu et que j’étais une bonne personne. Or, quand j’avais vu que les deux diacres étaient irresponsables dans leurs devoirs et retardaient le travail de l’Église, je n’avais pas sauvegardé les intérêts de l’Église et je n’avais pas signalé leurs problèmes. Au lieu de cela, je les avais encouragés parce que je craignais que le fait de souligner leurs problèmes ne détruise notre relation. Je craignais aussi que mon dirigeant me critique si je les rendais négatifs et que mes frères et sœurs aient une mauvaise image de moi. Pour mon image, mon statut et mes intérêts personnels, j’avais préféré retarder le travail de l’Église. Ce n’était pas du tout respectueux de la volonté de Dieu, et je n’étais pas une bonne personne. En fait, les personnes ayant une bonne humanité sont des personnes honnêtes, capables de pratiquer la vérité et de protéger les intérêts de l’Église, et lorsqu’elles voient les problèmes des autres, elles ont le courage d’échanger et d’exposer les autres en les aidant à changer. Elles traitent leurs frères et sœurs avec un cœur sincère. Or, quand j’avais constaté les problèmes chez les diacres, je n’avais rien dit, je ne les avais pas signalés et j’avais préféré laisser le travail de l’Église en pâtir pour sauvegarder mes propres intérêts. J’avais une très mauvaise humanité. J’ai eu honte de mon manque de conscience et d’humanité normale.

Par la suite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une meilleure compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains dirigeants d’Église, voyant leurs frères et sœurs accomplir leurs devoirs négligemment et distraitement, ne les réprimandent pas alors qu’ils devraient le faire. Quand ils voient quelque chose qui, manifestement, nuit aux intérêts de la maison de Dieu, ils ferment les yeux et ne posent pas de questions pour ne pas faire la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention est de gagner les gens. Ils en sont pleinement conscients, et se disent : “Si je continue comme ça et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une haute opinion de moi. Je serai reconnu et apprécié.” Quels que soient les torts causés aux intérêts de la maison de Dieu et la gêne que les élus de Dieu subiront dans leur entrée dans la vie ou les perturbations de leur vie d’Église, ces dirigeants persévèrent dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur un sentiment de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, au mieux, ils feront incidemment mention de ce problème, avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangent pas sur la vérité et ne relèvent pas non plus l’essence du problème de cette personne, et analysent encore moins son état. Ils n’échangent jamais sur ce qu’est la volonté de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent et ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent souvent, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils tolèrent toujours l’inconduite et la révélation de corruption des gens, et restent indifférents quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, prêchant simplement quelques paroles et doctrines, faisant quelques exhortations superficielles, essayant d’éviter les conflits. En conséquence, les élus de Dieu ne savent pas comment réfléchir sur eux-mêmes ni comment se connaître eux-mêmes, ils ne gagnent aucune résolution face à la révélation de leurs tempéraments corrompus et vivent au milieu des paroles, des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est peut-être trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu, mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en obéissant à notre dirigeant, nous obéissons à Dieu. Si un jour le Supérieur remplace notre dirigeant, alors nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit remplacé par le Supérieur, nous négocierons avec le Supérieur et nous Le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont une telle relation avec leur dirigeant et qu’au fond d’eux-mêmes ils ressentent de la dépendance, de l’admiration et de la vénération envers lui, alors ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, ce sont les paroles du dirigeant qu’ils veulent écouter, et ils arrêtent de rechercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il en retire un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre lui et Paul, et il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist. Les élus de Dieu, totalement dépourvus de discernement, auront déjà été trompés par un antéchrist. […] Les antéchrists ne font pas de vrai travail, ils n’échangent pas sur la vérité et ne résolvent pas les problèmes, ils ne guident pas les gens pour qu’ils mangent et boivent les paroles de Dieu et entrent dans la vérité-réalité. Ils ne travaillent que pour le statut et la renommée, ils ne se soucient que de s’établir, de protéger la place qu’ils occupent dans le cœur des gens et de se faire adorer, vénérer et suivre par tous : tels sont les objectifs qu’ils veulent atteindre. C’est ainsi que les antéchrists essaient de gagner les gens et de contrôler les élus de Dieu. Une telle façon de travailler n’est-elle pas mauvaise ? Elle est odieuse ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Ayant lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai ressenti une profonde gêne, car elles avaient précisément révélé mon état. J’avais clairement compris que les deux diacres n’accomplissaient pas de travail réel et que c’était un grave problème. J’aurais dû échanger en me servant des paroles de Dieu qui jugent et révèlent les tempéraments corrompus des gens, afin qu’ils puissent rapidement connaître leurs problèmes et changer leurs attitudes envers leur devoir, évitant ainsi de perpétuer des retards dans le travail de l’Église. Mais, afin de leur donner une bonne image de moi et pour qu’ils disent que j’étais une bonne dirigeante, je n’avais pas exposé l’essence de leurs problèmes, j’avais juste utilisé les paroles réconfortantes de Dieu pour les encourager, si bien que leurs problèmes n’avaient pas été résolus en temps opportun. Cela avait affecté le travail de l’Église et avait même eu pour conséquence que certains de ceux qui venaient juste de recevoir l’Évangile avaient quitté le groupe de réunion. Je me suis rendu compte que j’en étais la principale cause. Le devoir d’un dirigeant est de superviser et de suivre le travail des diacres de l’Église et des chefs de groupe, et de résoudre les problèmes à temps. Nous devons connaître la situation de nos frères et sœurs, et lorsque nous découvrons que quelqu’un, dans son devoir, fait des choses qui violent les principes ou affectent le travail de l’Église, nous devons, avec amour, échanger et l’aider. Si nos échanges répétés ne suffisent pas à changer les choses, nous devons l’émonder ou le congédier. C’est le seul moyen de protéger le travail de l’Église. En tant que dirigeante d’Église, je n’avais pas du tout été responsable dans mon devoir et je n’avais pas agi comme une dirigeante. En quoi étais-je différente de ces faux dirigeants qui n’accomplissaient aucun travail réel ? J’étais honteuse et triste. Si j’avais échangé et exposé leurs problèmes, je n’aurais pas causé ces pertes au travail de l’Église. Nos problèmes actuels étaient survenus à cause de ma négligence. Je n’aidais pas mes frères et sœurs à comprendre la vérité et je ne pouvais pas les amener devant Dieu. J’avais toujours voulu qu’ils m’approuvent et me défendent, de manière à ce qu’ils aient une bonne image de moi dans leur cœur et que j’aie un statut élevé. J’empruntais le chemin de résistance à Dieu des antéchrists. Sans le jugement et le châtiment de la parole de Dieu, je ne sais pas quels autres méfaits j’aurais pu également commettre.

Une fois que j’ai reconnu cela, j’ai regretté mes actions et j’ai alors prié Dieu sincèrement : « Ô Dieu, je ne m’étais pas rendu compte que mon égoïsme causerait un tel dommage au travail de l’Église et mettrait en danger la vie de mes frères et sœurs. Je suis indigne d’un travail aussi important. Ô Dieu, je souhaite me repentir, guide-moi dans la réflexion pour que je me connaisse moi-même. Je ne veux pas refaire les mêmes erreurs. » Après que j’ai prié, mon état s’est quelque peu amélioré, mais je me sentais toujours très coupable. J’avais le sentiment d’être une pécheresse, comme si tout ce que je faisais représentait Satan, que je ne pouvais pas être sauvée et qu’il n’y avait aucun espoir pour moi. À ce moment-là, une sœur a envoyé un passage des paroles de Dieu dans la discussion du groupe. La parole de Dieu dit : « On peut dire que c’est Dieu qui t’éprouve à travers tes nombreuses expériences d’échec, de faiblesses et de périodes de négativité, car tout vient de Dieu, toutes les choses et tous les évènements sont entre Ses mains. Que tu échoues ou non, que tu sois faible et trébuches, tout repose sur Dieu et est à Sa portée. Du point de vue de Dieu, c’est une épreuve pour toi, et si tu ne peux pas le reconnaître, cela deviendra une tentation. Il y a deux genres d’états que les gens devraient reconnaître : l’un vient du Saint-Esprit et la source probable de l’autre est Satan. Dans le premier état, c’est le Saint-Esprit qui t’illumine et te permet de te connaître, de te détester, d’éprouver du regret vis-à-vis de toi-même et d’avoir un véritable amour pour Dieu, d’avoir à cœur de Le satisfaire. Dans l’autre état, tu te connais toi-même, mais tu es négatif et faible. On peut dire que cet état est l’épurement de Dieu. On pourrait aussi dire que c’est la tentation de Satan. Si tu reconnais que c’est le salut de Dieu envers toi et perçois que tu Lui es incroyablement redevable, et si à partir de ce moment, tu essaies de Lui rendre ta gratitude et de ne plus tomber dans une telle dépravation, si tu fais des efforts pour manger et boire Ses paroles, si tu considères toujours que tu es déficient et si le désir habite ton cœur, alors c’est l’épreuve de Dieu. Après que la souffrance est terminée et que tu continues d’avancer, Dieu continuera à te guider, à t’illuminer, à t’éclairer et à te nourrir. Mais si tu ne le reconnais pas, et si tu es négatif, t’abandonnant simplement au désespoir, si tu penses de cette façon, alors tu auras subi la tentation de Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, je me suis sentie réconfortée, et j’avais aussi un chemin à pratiquer. Auparavant, quand j’avais lu les dures paroles de Dieu dans lesquelles mon tempérament corrompu était révélé, j’avais eu l’impression d’être condamnée et de n’avoir aucun espoir d’être sauvée, si bien que j’étais devenue négative et faible. Mais quand j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai compris Sa volonté. Quand les gens ne défendent pas les intérêts de l’Église dans leurs devoirs et sont exposés et émondés, il est normal qu’ils se sentent négatifs et faibles. Si je pouvais chercher la vérité dans mon échec et réfléchir sur moi-même, c’était pour moi l’occasion d’en tirer une leçon. Mais si je devenais négative, que je me retirais, que je cédais au désespoir ou m’abandonnais moi-même, je tomberais dans le piège de Satan et succomberais à la tentation. Les paroles de jugement de Dieu et la révélation servent à purifier et sauver les gens. Dieu voulait que je me connaisse, que j’apprenne de mes échecs et que je ne sois pas contrôlée par des tempéraments sataniques. C’était une bonne chose, c’était une opportunité pour que ma vie en soit grandie. En le reconnaissant, j’ai cessé de me sentir négative et de mal comprendre Dieu. J’étais prête à accomplir mon devoir selon la parole et les principes de Dieu. Je ne protégerais plus ma renommée, ma réputation et mon statut.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif à la volonté de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que Dieu détestait les trompeurs et aimait les gens honnêtes. Les gens honnêtes sont capables de protéger les intérêts de l’Église, d’assumer la responsabilité de la vie de leurs frères et sœurs et de bien s’acquitter de leurs devoirs. Je devais mettre de côté ma fierté et mon statut, faire passer en premier les intérêts de l’Église et pratiquer la vérité en échangeant et en exposant les deux diacres, pour leur permettre de prendre conscience de la gravité de leurs problèmes, de se repentir sincèrement et de recommencer à agir de manière responsable. S’ils ne pouvaient toujours pas changer après mon échange, j’avais la responsabilité de les renvoyer et de protéger le travail de l’Église.

Plus tard, j’ai trouvé quelques paroles de Dieu et j’ai d’abord échangé avec Frère Kevin, pour lui faire savoir que les mauvaises tendances sociales étaient des tentations de Satan et qu’il devait abandonner ses inclinations charnelles et se consacrer à son devoir, que seul cela serait conforme à la volonté de Dieu. Ensuite, j’ai échangé avec Sœur Janelle, j’ai souligné son manque d’empressement et de responsabilité dans ses devoirs et je lui ai demandé d’être attentive à la volonté de Dieu. Après mon échange, ils étaient tous les deux disposés à changer leur attitude vis-à-vis de leur devoir. Par la suite, Frère Kevin a réalisé des changements : lorsqu’il était à nouveau tenté, il pouvait consciemment renoncer à sa propre chair. Sœur Janelle a également su être plus proactive dans son devoir. Quand j’ai vu ce résultat, je me suis reproché de ne pas avoir signalé leurs problèmes plus tôt. J’ai aussi constaté que la parole de Dieu ne rendait pas les gens négatifs et que ceux qui pouvaient accepter la vérité étaient capables de se connaître, de se repentir vraiment et de mieux accomplir leur devoir. Je suis très heureuse d’avoir vécu cette expérience. L’éclairage et la direction des paroles de Dieu m’ont donné une certaine compréhension de ma propre corruption. J’ai aussi constaté que les paroles exprimées par Dieu Tout-Puissant étaient la vérité et qu’elles pouvaient vraiment changer et sauver les gens. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


9. Apprendre à se soumettre grâce à son devoir

Par Novo, Philippines

En 2012, alors que je travaillais à Taïwan, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Par la suite, j’ai appris que j’étais l’un des premiers Philippins à l’accepter. J’étais très enthousiaste, j’avais l’impression d’avoir été béni. En 2014, après être rentré aux Philippines, j’ai commencé à prêcher l’Évangile du Règne de Dieu Tout-Puissant dans mon pays. Peu de temps après, de nombreux Philippins ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. J’étais ravi et fier de pouvoir prêcher l’Évangile. Mes frères et sœurs m’enviaient, car j’accomplissais un devoir très important et j’étais parmi les premiers Philippins à accepter l’œuvre de Dieu. Ils disaient tous que j’étais très chanceux. Voir qu’ils m’enviaient et m’admiraient me donnait toujours un sentiment de supériorité, j’avais l’impression de mériter un devoir aussi important.

Un jour, le dirigeant de l’Église m’a dit que le frère chargé des affaires générales au sein de l’Église avait autre chose à faire et m’a demandé si je pouvais temporairement reprendre le devoir de ce frère. J’étais vraiment contrarié et j’ai pensé : « Pourquoi mon dirigeant veut-il soudain que je m’occupe des affaires générales ? Que penseront de moi mes frères et sœurs s’ils s’en aperçoivent ? » Pour moi, seul le fait de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu était un devoir important, qui permettait d’amener devant Dieu beaucoup de gens désirant vivement Son apparition. Les affaires générales n’étaient que des corvées, au fond, qui ne permettaient aucunement de témoigner de Dieu ou de se faire admirer. J’étais vraiment déçu. Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi ça m’arrivait et je redoutais que mon dirigeant m’oblige à continuer à m’occuper des affaires générales. De nombreuses pensées négatives me venaient, je ne pouvais pas m’y soumettre et je ne voulais même pas que mes frères et sœurs sachent que mes devoirs avaient changé.

Le lendemain, certains frères et sœurs m’ont dit qu’ils avaient appris que je m’occupais de certaines affaires générales de l’Église. Les entendre dire ça m’a rendu vraiment honteux et m’a déprimé. Je ne voulais vraiment pas de ce travail. Je me sentais offensé et désobéissant, mais, en apparence, j’ai fait semblant que ça m’était égal. Je ne voulais pas qu’ils voient mes faiblesses et qu’ils me regardent de haut, alors je leur ai répondu en disant : « Ce sont les arrangements de Dieu et je Lui en suis reconnaissant. » Ce n’est qu’après avoir dit ça que je me suis rendu compte que, même si je connaissais l’expression « Dieu est souverain sur toutes choses », quand la situation réelle se présentait, dans mon cœur, je n’admettais pas Sa souveraineté. Mes paroles ne s’accordaient pas avec ce que je ressentais. Je semblais obéissant, mais, en fait, je ne voulais pas l’accepter du tout. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser : « Le dirigeant n’a-t-il pas commis une erreur en me chargeant des affaires générales ? Ce travail ne me convient pas du tout. Je devrais prêcher l’Évangile, comment puis-je accomplir ce devoir ? » Je suis devenu de plus en plus négatif. Je supposais que c’était parce qu’il se disait que je ne convenais pas pour prêcher l’Évangile qu’il m’avait confié ce devoir. Je considérais que, pour m’occuper des affaires générales, je n’avais pas besoin d’entrer dans la vie ou de chercher les vérités-principes, que ce n’était qu’un travail physique, donc je me contentais de m’occuper de ces affaires comme on me le demandait. Au bout d’un certain temps, ne gagnant aucune entrée dans la vie, j’en ai eu assez et, finalement, je n’ai plus voulu faire ce travail.

Un jour, un frère avec qui j’avais précédemment prêché l’Évangile m’a appelé et m’a demandé : « Mon frère, il y a un endroit où nous aimerions aller. Peux-tu nous y conduire ? » Sa question m’a rendu triste et m’a embarrassé. Je me suis dit : « Peut-être que ce frère pense-t-il que je ne fais que m’occuper des affaires générales, que je suis juste là pour faire du gros boulot ou des courses et que je n’ai aucun statut. Il me regarde clairement de haut. » Je me sentais vraiment malheureux et négatif, et j’étais encore plus démotivé dans mes devoirs. À cette époque-là, lorsque j’accomplissais mon devoir, j’étais tourmenté et je me demandais souvent ce que mes frères et sœurs pensaient de moi. Je ne voulais même pas lire la parole de Dieu ou participer aux réunions. En théorie, je savais que, quoi qu’il arrive, je devais faire mes devoirs en tant qu’être créé, pourtant je ne parvenais pas à échapper à mon état négatif et passif. Finalement, j’ai cessé de ressentir l’œuvre du Saint-Esprit, je voyais mon devoir comme un travail matériel. Chaque jour, je m’affairais, attendant que la journée passe. Mon cœur était empli d’obscurité et de souffrance, je ne recevais aucun éclairage du Saint-Esprit dans les réunions et je me sentais toujours vide. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que mon état n’est pas le bon, mais je me soucie encore de ce que mes frères et sœurs pensent de moi. Éclaire-moi et guide-moi, s’il Te plaît, pour que je puisse réfléchir sur ma corruption et accepter ce devoir. »

Ensuite, j’ai lu des paroles de Dieu : « Pour mesurer si, oui ou non, les gens peuvent obéir à Dieu, l’élément clé à observer, c’est s’ils ont les moindres désirs extravagants, ou les moindres arrière-pensées vis-à-vis de Lui. Si les gens ont sans arrêt des exigences à l’égard de Dieu, cela prouve qu’ils ne Lui sont pas obéissants. Quoi qu’il t’arrive, si tu ne l’acceptes pas comme venant de Dieu, si tu ne cherches pas la vérité, si tu argumentes sans cesse dans ton propre intérêt et si tu as toujours l’impression que toi seul as raison, et si tu es même capable de douter que Dieu est la vérité et la justice, alors tu auras des ennuis. Ces gens-là sont les plus arrogants et les plus rebelles envers Dieu. Les gens qui ont sans cesse des exigences à l’égard de Dieu ne peuvent pas véritablement Lui obéir. Si tu as des exigences à l’égard de Dieu, cela prouve que tu essaies de conclure un marché avec Dieu, que tu choisis ta propre volonté et que tu agis en fonction de celle-ci. En cela, tu trahis Dieu et tu manques d’obéissance. […] S’il n’y a pas de vraie foi au sein d’une personne, et pas de croyance substantielle, cette personne ne peut jamais obtenir la louange de Dieu. Lorsque les gens sont en mesure d’avoir moins d’exigences à l’égard de Dieu, ils ont davantage de foi et d’obéissance véritables, et leur sens de la raison est relativement normal » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Cette parole de Dieu a révélé la corruption dans mon cœur. Je me suis souvenu que, quand j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’avais prié et dit : « Peu importe l’environnement arrangé par Dieu, même si je rencontre des difficultés ou si j’affronte de grandes épreuves, j’accepterai et j’obéirai. Quoi qu’il arrive, je suivrai Dieu. » Mais là, j’avais été placé dans un environnement concret, mais je n’étais pas capable de l’accepter. J’ai soudain compris que mon obéissance à la souveraineté et aux arrangements de Dieu n’était que des paroles en l’air. Quand l’Église m’avait chargé de prêcher l’Évangile, j’avais pensé que c’était un devoir important, mes frères et mes sœurs me louaient et m’admiraient également, aussi j’aimais vraiment ce devoir et j’étais donc très consciencieux et travaillais très dur. Mais quand le dirigeant a fait en sorte que je m’occupe des affaires générales, j’ai eu soudain l’impression qu’après avoir été tenu en haute estime par tout le monde, j’étais devenu un travailleur dont personne ne se souciait, et c’était très embarrassant. Je pensais que mes frères et sœurs ne m’admireraient plus comme avant. Donc, du fond de mon cœur, je ne pouvais pas accepter ce devoir, et j’avais même cru que mon dirigeant s’était trompé dans ses arrangements. Je prenais trop au sérieux ma dignité et mon statut, et j’étais égoïste et faisais la fine bouche dans mes devoirs. Je voulais simplement faire un devoir me permettant de me vanter et de gagner l’admiration des autres, et non pas de passer inaperçu. Quand le devoir arrangé pour moi ne me permettait pas de me vanter ou de gagner l’admiration des autres, mon cœur s’emplissait de résistance et de plaintes, et je ne me résolvais jamais à obéir, ce qui m’a fait perdre l’œuvre du Saint-Esprit et vivre dans l’obscurité. Grâce à la parole de Dieu, j’ai compris que si je voulais obéir sincèrement à Dieu, alors non seulement je devais obéir aux arrangements de Dieu quand l’environnement me convenait, mais, plus important encore, je devais obéir quand un environnement ne me convenait pas. Même si je perdais la face, ou que mes frères et sœurs ne m’admiraient pas, je devais accepter et obéir.

Plus tard, dans une réunion, j’ai échangé ouvertement sur mon état, et mes frères et sœurs m’ont envoyé un passage de la parole de Dieu : « Qu’est-ce que Satan utilise pour garder l’homme solidement sous son contrôle ? (La gloire et le gain.) Donc, Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus méchante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sombres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes monstrueuses que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après avoir médité la parole de Dieu, j’ai compris que c’était entièrement à cause des torts causés par Satan que je persistais à croire que m’occuper des affaires générales était quelque chose d’ordinaire, que ça me faisait perdre la face et nuisait à mon image, et que c’était également pour cette raison que je ne me résolvais pas à obéir. Satan se sert de la gloire et du gain pour contrôler le cœur des gens, et conduit les gens à lutter pour la gloire et le gain et à tout sacrifier pour cela. Inconsciemment, j’avais également été trompé et corrompu par Satan. Je me suis souvenu que mes parents m’avaient appris, quand j’étais enfant, à mériter le respect et l’admiration d’autrui. Donc, depuis mon jeune âge, je croyais devoir sortir du lot et être exceptionnel. En outre, la société et les médias encouragent aussi cette vision des choses, et j’avais vu que certaines personnes célèbres et dotées d’un statut élevé étaient mieux traitées que les gens ordinaires. J’étais donc déterminé à réussir et à être admiré par tous. Même après avoir accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, j’avais continué de vivre selon ces perspectives, et j’avais estimé à tort que le travail d’évangélisation était important et permettait d’obtenir l’admiration et le respect d’autrui, mais que personne n’admirait ceux qui s’occupaient des tâches quotidiennes. J’établissais une hiérarchie entre les devoirs, et je ne voulais faire que les devoirs qui me permettaient de me distinguer. Quand mon dirigeant avait fait en sorte que je m’occupe des affaires générales, en se basant sur nos besoins dans le travail, je n’ai pensé qu’à ma propre dignité et à mon propre statut et, du fond de mon cœur, je n’avais pas été capable de l’accepter ni d’obéir. Je ne cherchais absolument pas la volonté de Dieu, ni ne tenais compte des besoins du travail de l’Église. J’étais tellement égoïste et méprisable ! C’est à ce moment-là que j’ai réalisé que le fait de vouloir poursuivre la prédication de l’Évangile n’était pas vraiment tenir compte de la volonté de Dieu. Je me servais simplement de ce devoir comme d’un tremplin pour obtenir l’admiration de tous. Je voulais seulement utiliser mon devoir pour m’afficher et me faire admirer, afin d’obtenir la gloire et le gain. Quand le dirigeant avait fait en sorte que je m’occupe des affaires générales, mon ambition d’être tenu en haute estime avait volé en éclats, j’avais alors reculé passivement et j’avais même manqué de motivation dans l’exécution de mon devoir. J’ai songé à certains frères et sœurs, qui avaient eu un statut et un prestige mondain, mais qui avaient été capables de s’en défaire, et qui, quel que soit le devoir arrangé par l’Église pour eux, qu’il soit insignifiant ou non, ont encore été capables de l’accepter et d’obéir. En me comparant à eux, j’ai eu honte. Il n’y avait pas de place dans mon cœur pour Dieu, et même une obéissance de base envers Lui me faisait défaut. Maintenant, je comprenais à quel point c’était irrationnel de chercher la gloire, le gain et le statut. Si je continuais comme ça, je ne comprendrais ni n’obtiendrais jamais la vérité et, tôt ou tard, je serais banni. Ensuite, j’ai lu des paroles de Dieu : « Si tout ce à quoi tu penses pendant tes heures disponibles chaque jour est lié à la façon de résoudre ton tempérament corrompu, de pratiquer la vérité et de comprendre les vérités-principes, alors tu apprendras à utiliser la vérité pour résoudre tes problèmes selon les paroles de Dieu. Tu gagneras ainsi la capacité de vivre de manière indépendante, tu auras une entrée dans la vie, tu n’affronteras pas de grande difficulté à suivre Dieu et peu à peu, tu entreras dans la vérité-réalité. Si, au fond de toi, tu es toujours obsédé par le prestige et le statut, toujours soucieux de te mettre en avant et de susciter l’admiration chez les autres, alors tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité et tu suis le mauvais chemin. Ce que tu poursuis n’est pas la vérité, ni la vie, mais ce sont les choses que tu aimes, ce sont la réputation, le profit et le statut, auquel cas, rien de ce que tu fais n’est lié à la vérité, ce n’est que faire le mal et rendre du service. Si, au fond de toi, tu aimes la vérité et que tu t’efforces toujours d’accéder à la vérité, que tu poursuis le changement tempéramental, que tu es capable de parvenir à une véritable obéissance à Dieu et que tu peux craindre Dieu et t’éloigner du mal, et si tu es réservé dans tout que tu fais et que tu es capable d’accepter l’examen de Dieu, alors ton état continuera de s’améliorer et tu seras quelqu’un qui vit devant Dieu. […] Ceux qui aiment la vérité la cherchent en toute chose, ils réfléchissent sur eux-mêmes, essaient de se connaître, se concentrent sur la pratique de la vérité, et ils ont toujours de l’obéissance à Dieu et la crainte de Dieu dans leur cœur. Si des notions ou des malentendus émergent en eux au sujet de Dieu, alors ils prient Dieu tout de suite et cherchent la vérité pour les résoudre. Ils se concentrent sur la bonne exécution de leurs devoirs, de manière que la volonté de Dieu soit satisfaite, et ils s’efforcent d’atteindre la vérité et de poursuivre la connaissance de Dieu, en arrivant à avoir un cœur qui craint Dieu et à s’éloigner de toutes les mauvaises actions. Voilà des gens qui vivent toujours devant Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Avoir un bon comportement ne signifie pas que son tempérament a changé). Après avoir lu ces paroles, j’ai compris que si je voulais m’engager sur le vrai chemin de la croyance en Dieu, rechercher la vérité et parvenir à un changement dans mon tempérament, je devais alors modifier mon point de vue erroné sur la poursuite. Que je puisse ou non m’afficher, ou être admiré par les autres dans mon devoir, je devais accepter ce devoir et l’accomplir loyalement. Voilà l’attitude que je devais avoir envers mon devoir et la rationalité que les êtres créés devaient posséder. Si j’accomplissais mon devoir sans rechercher la vérité, et ne pouvais obéir à Dieu, si je le faisais uniquement pour obtenir gloire et statut, et pour gagner le respect de mes frères et sœurs, alors cela voulait dire que j’empruntais un chemin d’opposition à Dieu. Si je ne changeais pas ma façon d’agir, alors, en fin de compte, je ne pouvais qu’être banni. Croire en Dieu et accomplir mes devoirs exigent de corriger ma motivation, me focaliser sur la recherche et la pratique de la vérité, renoncer à mes ambitions et désirs, et faire les choses selon les exigences de Dieu. C’est seulement alors que je pouvais obéir à Dieu, et ce n’est que de cette façon que je pouvais changer mes tempéraments corrompus. Ayant compris ça, j’ai su dans quelle direction je devais aller, et au plus profond de moi, j’ai été prêt à accepter mon devoir. Peu importe si on m’admirait ou non, je devais accomplir mon devoir du mieux possible.

Après ça, j’ai lu deux autres passages de la parole de Dieu : « Vous êtes capables d’accomplir votre devoir dans la maison de Dieu aujourd’hui, qu’il soit petit ou grand, physique ou mental, et qu’il s’agisse de traiter des problèmes externes ou internes, et aucun de vous n’accomplit son devoir par accident. Comment cela pourrait-il être votre choix ? Tout cela est guidé par Dieu. C’est uniquement parce que Dieu t’a mandaté que tu es ému ainsi, que tu as ce sens de ta mission et de tes responsabilités, et que tu peux accomplir ce devoir. Il y a beaucoup d’incroyants qui sont beaux, cultivés ou talentueux, mais ont-ils la faveur de Dieu ? Non. Dieu ne les a pas choisis, et vous êtes les seuls à bénéficier de Sa faveur. Il fait en sorte que tous, vous entrepreniez toutes sortes de rôles, que vous remplissiez toutes sortes de devoirs et que vous endossiez différentes sortes de responsabilités dans Son œuvre de gestion. Quand le plan de gestion de Dieu arrivera finalement à son terme et sera achevé, quelle gloire et quel privilège ! Alors, quand les gens souffrent un peu aujourd’hui en accomplissant leur devoir, quand ils doivent abandonner certaines choses, se dépenser un peu, et payer un certain prix, quand ils perdent leur statut, leur gloire et leur fortune dans ce monde, et quand toutes ces choses ont disparu, il semble que ce soit Dieu qui ait tout pris. Mais ils ont gagné quelque chose de plus précieux et de plus grande valeur. Qu’est-ce que ces gens ont gagné de Dieu ? Ils ont gagné la vérité et la vie en accomplissant leur devoir. Ce n’est que lorsque tu as bien accompli ton devoir, que tu as mené à bien le mandat de Dieu, que tu vis ta vie entière pour ta mission et le mandat que Dieu t’a donné, que tu as un beau témoignage, que ta vie a de la valeur. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu es une personne réelle ! Et pourquoi est-ce que Je dis que tu es une personne réelle ? Parce que Dieu t’a choisi et a fait en sorte que tu accomplisses ton devoir d’être créé au sein de Sa gestion. C’est la plus grande valeur et la plus grande signification de ta vie » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Si tu souhaites consacrer toute ta dévotion en toutes choses pour satisfaire la volonté de Dieu, tu ne peux pas le faire en te contentant d’accomplir un devoir ; tu dois accepter n’importe quelle commission que Dieu te confie. Que ce soit à ton goût et en lien avec tes intérêts, ou que ce soit quelque chose que tu n’apprécies pas, que tu n’as jamais fait auparavant ou qui est difficile, tu dois quand même l’accepter et obéir. Non seulement tu dois l’accepter, mais tu dois aussi coopérer de manière proactive et apprendre sur le sujet pendant que tu en fais l’expérience et que tu y entres. Même si tu endures des difficultés, que tu es fatigué, humilié ou ostracisé, tu dois tout de même y consacrer toute ta dévotion. Ce n’est qu’en pratiquant les choses de cette manière que tu pourras consacrer toute ta dévotion en toutes choses et satisfaire la volonté de Dieu. Tu dois le considérer comme un devoir à remplir et non comme une affaire personnelle. Comment dois-tu considérer les devoirs ? Comme quelque chose que le Créateur – Dieu – donne à faire à quelqu’un ; c’est comme ça que les devoirs de chacun arrivent. La commission que Dieu te donne est ton devoir et il est parfaitement naturel et justifié que tu accomplisses ton devoir tel que l’exige Dieu. S’il est clair à tes yeux que ce devoir est la commission de Dieu, et que c’est l’amour de Dieu et Sa bénédiction qui descendent sur toi, alors tu seras capable d’accepter ton devoir avec un cœur qui aime Dieu, tu pourras te montrer attentif à la volonté de Dieu pendant que tu accompliras ton devoir et tu seras capable de surmonter toutes les difficultés pour satisfaire Dieu. Ceux qui se dépensent réellement pour Dieu ne pourraient jamais refuser la commission de Dieu ; ils ne pourraient jamais refuser le moindre devoir. Quel que soit le devoir que Dieu te confie, peu importe les difficultés qu’il comporte, tu ne dois pas le refuser, tu dois l’accepter. C’est le chemin de pratique qui consiste à mettre la vérité en pratique et à consacrer toute ta dévotion en toutes choses dans le but de satisfaire Dieu. Sur quoi est mis l’accent ici ? Il est mis sur les mots “en toutes choses”. “Toutes choses” ne signifie pas forcément les choses que tu aimes ou pour lesquelles tu es doué, et encore moins les choses que tu connais bien. Parfois, il s’agira de choses pour lesquelles tu n’es pas doué, des choses que tu devras apprendre, des choses difficiles, ou des choses pour lesquelles tu devras souffrir. Cependant, peu importe de quoi il s’agit, à partir du moment où Dieu te l’a confié, tu dois l’accepter de Sa part, et une fois que tu l’as accepté, tu dois accomplir ton devoir correctement, y consacrer toute ta dévotion et satisfaire la volonté de Dieu. C’est le chemin de pratique. Quoi qu’il arrive, tu dois toujours chercher la vérité, et une fois que tu es certain du type de pratique qui est conforme à la volonté de Dieu, c’est ainsi que tu dois pratiquer. Ce n’est qu’en faisant cela que tu pratiques la vérité, et ce n’est que comme ça que tu peux entrer dans la vérité-réalité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai compris qu’un devoir ne se présentait jamais par hasard. Il émanait de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Je ne pouvais pas choisir selon mes préférences, je devais obéir et bien faire mon devoir, de tout mon cœur et de toutes mes forces. Il n’y a que vivre de cette façon qui a du sens et n’est pas vain. Auparavant, j’avais été hypnotisé par la gloire et le gain. Ne comprenant pas la souveraineté de Dieu, je ne pouvais pas traiter correctement mon devoir, et je considérais les devoirs comme meilleurs ou pires. Maintenant, j’ai compris qu’aucun devoir n’est au-dessus ou au-dessous d’un autre, que nous jouons simplement des rôles différents. Qu’il s’agisse de prêcher l’Évangile ou de s’occuper des affaires générales, je dois l’accepter. Qu’importe le devoir que nous accomplissons dans Sa maison, Dieu veut que nous recherchions la vérité et mettions l’accent sur l’entrée dans la vie. Si j’accomplissais seulement mon devoir pour être admiré et gagner la gloire et le statut, alors je ne ferais pas le devoir d’un être créé, je manigancerais dans mon propre intérêt. Je me rebellerais contre Dieu et m’opposerais à Lui. Si c’était le cas, alors même si j’étais admiré par d’autres, Dieu ne donnerait pas Son approbation, donc quel en serait l’intérêt ? M’occuper des affaires générales ne me semblait pas quelque chose de remarquable, mais cet environnement m’a permis de réfléchir et de me connaître moi-même, de poursuivre la vérité, d’apprendre des leçons et enfin, cela m’a permis d’abandonner mon désir de réputation et de statut et d’apprendre à obéir. C’était là le salut de Dieu pour moi. En fait, quand je m’occupais des affaires de l’Église, j’ai été confronté à diverses situations qui ont nécessité la prise en compte des intérêts de l’Église, et pour lesquelles j’ai eu besoin de chercher la vérité et d’agir selon les principes. N’était-ce pas là une formidable chance pour moi de pratiquer la vérité et de faire mon devoir pour satisfaire Dieu ? Quand j’ai compris ça, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne veux plus me rebeller contre Toi. Je veux me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements, accepter Ton observation, et accomplir mes devoirs avec un cœur plein d’amour pour Toi. » Après avoir prié, j’ai eu l’impression d’être libéré, d’avoir l’assurance suffisante pour bien faire mon devoir.

Un jour, je travaillais avec mes frères et sœurs à mener à bien une tâche. Je les ai regardés accomplir leurs devoirs avec grand soin, considérer et examiner consciencieusement chaque détail de leur travail pour que les intérêts de l’Église n’en souffrent pas. Je me suis rappelé que, depuis que j’avais pris la relève, j’avais une mauvaise attitude envers mon devoir. Je m’étais contenté de faire ce qui avait été arrangé par mon dirigeant, et je n’avais jamais songé à bien faire mon devoir. Accomplir mes devoirs de cette manière a blessé Dieu et L’a fait me détester. Par la suite, je ne me suis plus soucié d’être admiré par les autres. À la place, j’ai réfléchi sérieusement aux intérêts de l’Église, et je me suis aussi montré prudent et circonspect dans mes tâches. Quand j’accomplissais mes devoirs de cette façon, je me sentais en paix et n’éprouvais plus de fatigue. J’ai beaucoup appris de cette expérience, j’ai compris que Dieu m’avait donné un devoir que je n’aimais pas pour me faire réfléchir et voir que ma poursuite de la réputation et du statut avait été erronée, pour me protéger de la servitude et des contraintes de la réputation et du statut. Dieu me conduisait sur le chemin de la poursuite de la vérité. Tout cela était l’amour de Dieu pour moi. J’ai compris les bonnes intentions de Dieu, et vu que, quel que soit ce qui m’incombait, même quand il s’agissait de quelque chose ou d’un devoir qui ne correspondait pas à mes notions, c’était bénéfique pour ma vie. Je ne pouvais plus me rebeller contre Dieu. Je devais devenir obéissant envers Lui et accomplir mes devoirs de la bonne manière.

Peu après, le frère qui avait été chargé des affaires générales est revenu. Le dirigeant m’a chargé de travailler avec ce frère et de continuer à m’occuper des affaires générales. En apprenant cette nouvelle, je me suis dit : « Cette fois, je ne dois pas laisser mes préférences dicter ma façon de traiter mes devoirs. Je dois accepter, et obéir aux orchestrations et arrangements de Dieu. » Je savais que c’était Dieu qui me manifestait Sa grâce, me donnant une nouvelle chance de m’entraîner et d’entrer dans Ses paroles. Du fait de ma précédente expérience, je n’ai plus eu de pensées négatives dans mon devoir. Je n’ai plus méprisé ce devoir et n’ai plus été attristé par le fait de ne pas être admiré par les autres. À la place, je l’ai accompli de façon réaliste, et j’ai cherché à satisfaire la volonté de Dieu. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte de la volonté de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois tenir compte de la volonté de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Cette parole de Dieu a illuminé mon cœur. Quand nous accomplissons nos devoirs, nous devons accepter l’observation de Dieu, et nous libérer de nos désirs, intentions et motivations. Nous devons offrir en sacrifice un cœur sincère, agir au bénéfice de l’Église, et faire de notre mieux tout ce que nous devons faire. C’est uniquement ainsi que nous pouvons accomplir le devoir d’un être créé, vivre honnêtement, et posséder l’humanité et la raison que les gens sont censés avoir. En pratiquant de la sorte, j’avais l’esprit en paix et me sentais à l’aise.

Je suis désormais très heureux dans mon devoir, et j’ai gagné beaucoup. Je sais que sans avoir été exposé par les faits et sans le jugement de la parole de Dieu, je n’aurais pas reconnu ma propre corruption, et n’aurais pas été capable non plus de voir l’importance qu’il y a à poursuivre la vérité. Après cette expérience, j’ai aussi compris que le devoir que je faisais était arrangé par Dieu, qu’il était basé sur mes besoins en matière d’entrée dans la vie, et que je devais donc accepter et obéir, poursuivre la vérité, accomplir mes devoirs de tout mon cœur et de tout mon esprit, et devenir quelqu’un qui obéit véritablement à Dieu et gagne Son approbation.


10. J’ai été témoin de l’apparition de Dieu

Par Martin, Corée du Sud

Avant, je faisais partie d’une Église presbytérienne coréenne. Tous les membres de ma famille sont devenus croyants quand ma fille est tombée malade. Après ça, elle a commencé à aller mieux de jour en jour. J’étais très reconnaissant de la miséricorde du Seigneur Jésus. J’ai alors juré de suivre fidèlement le Seigneur, de travailler dur pour être le genre de personne qu’Il exige et qui Lui apporte de la joie. Je ne manquais jamais un office, même si j’avais beaucoup de travail, je donnais toujours des aumônes et des offrandes, et je participais activement à la vie de l’Église. Je passais le plus clair de mon temps à lire la Bible et à participer aux activités de l’Église, et je n’allais presque jamais aux soirées ni aux réunions organisées par mes proches, mes amis, mes collègues et autres. Cette attitude les a vexés. Quand j’ai arrêté de boire de l’alcool et de fumer après être devenu croyant, et que je ne suis plus allé faire la fête avec eux, certains de mes amis se sont moqués de moi en disant : « Tu aimes tellement aller à l’Église, alors dis-nous, à quoi ça te sert d’y aller tous les jours ? Quel est l’intérêt de ta foi ? » À vrai dire, assailli de questions, je ne savais pas vraiment quoi répondre. Mais c’est à cause de leurs questions que j’ai commencé à vraiment me demander : « À quoi me sert réellement ma foi ? À demander à Dieu de guérir ma fille ou de veiller à la santé de ma famille ? Avoir la foi, est-ce simplement lire la Bible et aller à l’Église tous les jours ? » Je ne savais vraiment pas. J’ai posé ces questions au clergé de mon Église. Ses réponses étaient toutes à peu près les mêmes : notre foi est pour la grâce du salut du Seigneur, et quand Il reviendra, Il nous emmènera au ciel pour la vie éternelle. Ce genre de réponses semblait dissiper ma confusion, mais ça soulevait une autre question : comment puis-je donc entrer au ciel, dans ce cas ? On m’a expliqué : « On lit dans Romains 10:10 : “Car c’est en croyant du cœur qu’on parvient à la justice, et c’est en confessant de la bouche qu’on parvient au salut.” Ça signifie que nos péchés sont pardonnés par le Seigneur, donc qu’on est sauvés par la foi et que le Seigneur nous emmènera directement au royaume quand Il reviendra. Tu n’as donc pas à te soucier d’entrer au ciel tant que tu as la foi. » J’ai pensé à ce verset de la Bible : « Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur » (Hébreux 12:14). Dieu est saint et Il exige qu’on devienne saints, mais je vivais dans le péché, incapable de mettre Ses paroles en pratique. En quoi étais-je digne du royaume ? Le Seigneur Jésus nous a dit : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est le premier et le plus grand commandement. Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Matthieu 22:37-39). Mais au quotidien, cette simple exigence d’aimer m’était impossible, quels que soient mes efforts. J’aimais ma famille beaucoup plus que le Seigneur, et je n’arrivais pas véritablement à aimer les autres comme moi-même. Quand mes amis et mes proches se moquaient de moi, je leur en voulais, au lieu d’être tolérant et patient. J’ai aussi beaucoup pensé à Hébreux 10:26, où il est écrit : « Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés. » Je savais ce que le Seigneur exigeait, mais je n’arrivais pas à l’exécuter. Je continuais à vivre dans le péché, si bien que je ne voyais pas comment mon issue serait différente de celle des non-croyants. Ça m’a fait penser qu’entrer au royaume ne pouvait être aussi simple que le prétendait le clergé, mais je ne savais toujours pas comment entrer au ciel et gagner la vie éternelle. Je n’avais toujours pas de chemin à suivre. J’ai continué à poser des questions au clergé et à mes amis de l’Église, mais personne n’avait de réponse claire. Ils m’ont simplement demandé pourquoi je posais ces questions bizarres et m’ont dit que c’était comme ça que les gens pratiquaient la foi depuis des siècles. J’étais toujours aussi perplexe, alors j’ai décidé de relire les quatre Évangiles, pensant qu’il y avait forcément une réponse dans les paroles du Seigneur Jésus.

Un jour de 2008, j’ai lu ces versets : « Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais » (Jean 11:25-26). Cette lecture m’a laissé perplexe. Pourquoi le Seigneur avait-Il dit qu’il fallait vivre et croire en Lui ? En tant que croyants, n’étions-nous pas tous vivants et croyants en Lui ? Le Seigneur nous considérerait-Il comme morts pour une raison quelconque ? Ça a soulevé beaucoup de questions pour moi. Pendant quelque temps, je n’ai plus pensé qu’à ça, mais je n’ai jamais pu en comprendre le vrai sens. Je suis retourné interroger le clergé et d’autres membres de l’Église, et non seulement ils n’avaient pas de réponse, mais ils m’ont ri au nez. Je continuais pourtant à penser qu’il y avait un sens plus profond caché dans ce que le Seigneur disait.

Puis un jour, j’ai lu ceci dans l’Évangile de Matthieu : « Un autre, d’entre les disciples, lui dit : Seigneur, permets-moi d’aller d’abord ensevelir mon père. Mais Jésus lui répondit : Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs morts » (Matthieu 8:21-22). L’expression « laisse les morts ensevelir leurs morts » m’a un peu troublé. Pourquoi le Seigneur désignerait-Il par « morts » des gens qui étaient vivants à l’époque ? Nous voyait-Il comme des vivants ou comme des morts ? J’ai pensé à la Bible, qui dit que le salaire du péché, c’est la mort. Moi, je vivais dans le péché, était-ce ce que le Seigneur entendait par « morts » ? Si oui, comment pouvais-je revenir à la vie et entrer au royaume ? Mon cœur était rempli de questions inextricables. Mais au fond de moi, j’étais sûr d’une chose : puisque le Seigneur avait dit ça, la réponse devait se trouver quelque part dans la Bible. Je n’ai donc pas perdu la foi et j’ai continué à chercher.

Grâce à la direction du Seigneur, quelques mois plus tard, j’ai lu une autre chose qu’Il a dite : « En vérité, en vérité, je vous le dis, l’heure vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront la voix du Fils de Dieu ; et ceux qui l’auront entendue vivront » (Jean 5:25). Il m’est tout de suite apparu que les morts revenaient à la vie quand ils entendaient la voix de Dieu. J’étais certain que c’était la réponse que je cherchais ! Mais j’étais encore un peu confus, entendu la voix du Seigneur depuis longtemps, mais je n’avais pas été libéré des liens du péché pour autant. Comptais-je parmi les vivants ? À quoi faisait donc référence : « ceux qui l’auront entendue vivront » ? Comment revient-on à la vie ? Le Seigneur aurait-Il, à Son retour, d’autres paroles que nous devions entendre ? Et si oui, comment entendre la voix de Dieu ? Où pouvait-on l’entendre ? Je n’arrivais pas à comprendre, alors j’ai prié le Seigneur : « Ô Seigneur, fais-moi entendre Ta voix le plus tôt possible. Je ne veux pas être mort. Je T’en prie, aide-moi à être vivant. »

Après cela, aux offices de l’Église, j’ai guetté si, dans leurs sermons, les pasteurs disaient quelque chose sur le retour du Seigneur ou la voix du Seigneur. J’ai été vraiment déçu de voir qu’ils nous disaient de nous garder de l’hérésie, de veiller et d’attendre, c’est tout. Ils ne disaient rien du tout sur le retour du Seigneur. J’ai aussi interrogé quelques responsables de l’Église sur ces sujets, mais d’après eux, que je pose ces questions sans arrêt était dû à un manque de foi et j’étais comme Thomas. Ils ont commencé à m’ostraciser. Puis d’autres membres de l’Église avec lesquels je m’étais toujours entendu ont commencé à prendre leurs distances, et certains m’ont exclu. J’ai fini par quitter cette Église, dont je faisais partie depuis 18 ans. Je regardais toute la journée des émissions sur les principales chaînes chrétiennes, espérant entendre la voix de Dieu dans les sermons de pasteurs célèbres. J’ai fait cela pendant près de six mois, en regardant ces programmes une dizaine d’heures presque tous les jours, sans pour autant trouver les réponses que je cherchais. Les pasteurs disaient que le Seigneur reviendrait très bientôt et qu’il fallait veiller et attendre. Mais je débordais de questions. Le Seigneur était sur le point de revenir, mais quand ? Et pourquoi ne L’avions-nous pas encore accueilli ? À cette époque, je priais constamment le Seigneur en disant : « Seigneur ! Je T’ai attendu tout ce temps, espérant tellement T’accueillir de mon vivant, entendre Ta voix. Ô Seigneur, quand viendras-Tu ? Je T’en prie, fais-moi entendre Ta voix. »

Un jour, en mars 2013, à l’entrée de notre immeuble, un septuagénaire est venu me demander si je voulais m’abonner à un journal Chosun Ilbo. Je me suis montré vraiment dédaigneux. « Maintenant que tout le monde a des téléphones portables et des ordinateurs, qui lit le journal ? », me suis-je dit. J’ai donc refusé assez sèchement. Mais pendant plusieurs jours, chaque fois qu’il me voyait, il me demandait de m’abonner. J’ai continué à refuser. À ma grande surprise, je l’ai recroisé un mois plus tard près de l’ascenseur. C’était comme s’il m’avait attendu. En me voyant, il m’a dit bonjour avec un sourire, puis m’a demandé de m’abonner. Je me suis demandé pourquoi il essayait de me vendre un journal depuis si longtemps. Par gentillesse, j’ai fini par m’abonner, mais pour diverses raisons, je n’ai pas eu le temps de lire pendant un certain temps. Puis un matin, début mai, après avoir reçu le journal, j’en ai rapidement parcouru les titres comme je le faisais toujours. Et il y en a un qui m’a interpelé. Il disait : « Le Seigneur Jésus est revenu : Dieu Tout-Puissant a exprimé des paroles à l’ère du Règne. » J’étais choqué : comment ça ? Le Seigneur est revenu ? Dieu Tout-Puissant ? L’ère du Règne ? Cela se pouvait-il vraiment ? Assailli d’émotions contradictoires, j’étais surexcité. J’entendais enfin parler du retour du Seigneur. Mais ensuite, je me suis demandé si la nouvelle n’était pas fausse. J’ai regardé en bas de la page et j’ai vu un numéro et une adresse pour l’Église de Dieu Tout-Puissant et quelques titres de livres de l’Église. J’ai senti qu’il était important de prendre ça au sérieux, car le retour du Seigneur est une affaire cruciale. J’ai tout de suite appelé au numéro indiqué. Une sœur a décroché. Je lui ai demandé fiévreusement : « J’ai une question, si vous permettez. Ce qui est imprimé dans ce journal, est-ce véridique ? Le Seigneur est-Il revenu ? Ces paroles viennent-elles vraiment de Dieu ? » Elle a répondu que c’était vrai.

Les sœurs Kathy et Zena de l’Église de Dieu Tout-Puissant ont fixé un moment pour se réunir avec moi et elles ont échangé avec moi sur les trois étapes de l’œuvre de Dieu. Kathy a dit : « Depuis qu’Adam et Ève ont été corrompus par Satan, l’homme vit dans le péché, sous l’emprise de Satan, qui joue avec lui et le blesse. Dieu a accompli trois étapes de Son œuvre pour sauver pleinement l’humanité de l’influence de Satan : l’ère de la Loi, l’ère de la Grâce et l’ère du Règne. Ce sont trois étapes différentes de l’œuvre, mais toutes sont accomplies par le même Dieu. Chacune repose sur ce qui est nécessaire à l’humanité corrompue, et chacune est construite sur la précédente pour accomplir une œuvre plus profonde et plus élevée. » Puis elle a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Le plan de gestion de six mille ans est divisé en une œuvre à trois étapes. Aucune étape par elle-même ne peut représenter l’œuvre des trois ères ; elle peut seulement représenter une partie d’un tout. Le nom de l’Éternel ne peut pas représenter tout le tempérament de Dieu. Qu’Il ait réalisé Son œuvre dans l’ère de la Loi ne prouve pas que Dieu puisse être Dieu seulement sous la garde de la loi. L’Éternel a établi des lois pour les hommes et leur a transmis des commandements, demandant aux hommes de construire le temple et des autels ; l’œuvre qu’Il a faite ne représente que l’ère de la Loi. Cette œuvre qu’Il a faite ne prouve pas que Dieu soit seulement un Dieu qui demande à l’homme d’observer la loi, ou qu’Il soit le Dieu dans le temple ou qu’Il soit le Dieu devant l’autel. Dire cela serait faux. L’œuvre faite selon la loi ne peut représenter qu’une seule ère. Par conséquent, si Dieu avait seulement fait l’œuvre dans l’ère de la Loi, les hommes limiteraient Dieu à la définition suivante et diraient : “Dieu est le Dieu dans le temple, et pour servir Dieu, nous devons porter des vêtements sacerdotaux et entrer dans le temple.” Si l’œuvre de l’ère de la Grâce n’avait jamais été réalisée et que l’ère de la Loi avait continué jusqu’à présent, les hommes ne sauraient pas que Dieu est aussi miséricordieux et aimant. Si l’œuvre de l’ère de la Loi n’avait pas été faite, et seulement celle de l’ère de la Grâce avait été faite, les hommes sauraient seulement que Dieu peut racheter les hommes et pardonner les péchés des hommes. Les hommes sauraient seulement qu’Il est saint et innocent, et qu’Il peut Se sacrifier et être crucifié pour les hommes. L’homme ne saurait que cela et n’aurait une compréhension de rien d’autre. Chaque ère représente donc une partie du tempérament de Dieu. L’ère de la Loi représente certains aspects du tempérament de Dieu, l’ère de la Grâce certains aspects, puis l’ère actuelle d’autres aspects. Le tempérament de Dieu ne peut être pleinement révélé que par la combinaison des trois étapes. Quand les hommes en arrivent à connaître les trois étapes, alors seulement peuvent-ils le comprendre pleinement. Aucune des trois étapes ne peut être omise. Vous verrez le tempérament de Dieu dans sa totalité seulement une fois que vous connaîtrez ces trois étapes de l’œuvre. L’achèvement de l’œuvre de Dieu à l’ère de la Loi ne prouve pas qu’Il soit seulement le Dieu sous la garde de la loi, et l’achèvement de Son œuvre de rédemption ne signifie pas que Dieu rachètera toujours l’humanité. Toutes ces conclusions viennent des hommes. L’ère de la Grâce étant arrivée à sa fin, tu ne peux pas dire alors que Dieu appartient seulement à la croix et que seule la croix représente le salut de Dieu. Si tu dis cela, tu définis Dieu. Dans l’étape actuelle, Dieu fait principalement l’œuvre de la parole, mais tu ne peux pas dire alors que Dieu n’a jamais été miséricordieux envers les hommes et qu’Il n’a apporté que le châtiment et le jugement. L’œuvre des derniers jours dévoile l’œuvre de l’Éternel et de Jésus et tous les mystères que les hommes ne comprennent pas afin de révéler la destination et la fin de l’humanité et de conclure toute l’œuvre du salut parmi les hommes. Cette étape de l’œuvre dans les derniers jours mène tout à sa fin. Tous les mystères que les hommes ne comprennent pas doivent être dévoilés pour permettre aux hommes de les sonder à fond et d’avoir une compréhension totalement claire dans leur cœur. Alors seulement la race humaine peut être classée selon le genre. Après que le plan de gestion de six mille ans aura été achevé, alors seulement les hommes comprendront le tempérament de Dieu dans sa totalité, car Sa gestion aura alors pris fin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). Kathy a ensuite énormément échangé avec moi et j’ai appris que le plan de gestion de six mille ans de Dieu était divisé en trois ères, trois étapes : l’ère de la Loi, l’ère de la Grâce et l’ère du Règne. À l’ère de la Loi, l’Éternel a promulgué la loi principalement pour guider les hommes afin qu’ils puissent vivre sur terre et sachent ce qu’est le péché. À l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a réalisé l’œuvre de la rédemption. Il a été crucifié pour l’humanité, nous rachetant du péché. Tant que nous croyions au Seigneur, que nous confessions nos péchés et que nous nous repentions, nos péchés étaient pardonnés et nous n’étions plus condamnés et punis pour avoir péché selon la loi. À l’ère du Règne, Dieu Tout-Puissant exprime des vérités, accomplissant l’œuvre du jugement, purifiant les tempéraments corrompus des gens, sauvant les hommes de la domination de Satan, du péché, afin que nous puissions nous soumettre à Dieu et Le vénérer, ne plus vivre dans le péché et être emmenés par Dieu dans Son royaume. Ces trois étapes se produisent à des ères différentes, les noms de Dieu changent, Il apparaît à l’humanité de différentes manières, Son œuvre comprend des choses différentes et Il l’accomplit en différents endroits, mais tout est fait par un seul Dieu. C’est un Dieu unique qui accomplit une œuvre différente à des ères différentes. Comprendre ça m’a vraiment éclairé.

Ensuite, Zena a échangé sur la façon dont Dieu Tout-Puissant purifie et change les hommes par Son œuvre de jugement. Elle m’a fait part de ce passage des paroles de Dieu : « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer l’essence de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit obéir à Dieu, comment l’homme doit être fidèle à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur l’essence de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que préciser ce qu’est la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être maîtrisé et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de mieux comprendre la volonté de Dieu, le but de l’œuvre de Dieu et les mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Ce travail est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Zena m’a ensuite dit : « Dieu Tout-Puissant utilise la vérité pour juger et purifier les hommes. Il a exprimé des millions de paroles qui révèlent les mystères de la Bible, témoignent de l’œuvre de Dieu et exposent la source du péché de l’homme et la vérité de notre corruption. Certaines portent sur la manière de se libérer du péché pour réussir le changement de tempérament, d’autres sur la détermination de l’issue des gens, etc. Tout cela est la vérité et provient de Dieu. Dieu Tout-Puissant a exprimé toutes les vérités que les gens ont besoin de posséder pour pouvoir être purifiés et pleinement sauvés, en même temps que ça révèle le tempérament juste et saint de Dieu, ainsi que Sa toute-puissance et Sa sagesse. Quiconque lit les paroles de Dieu Tout-Puissant peut en percevoir l’autorité et la puissance. Dieu voit tout, et Lui seul connaît l’humanité corrompue en profondeur. Il expose toutes les pensées des gens, tous leurs points de vue, toutes leurs idées et leur tempérament corrompu, résolvant pleinement le péché de l’humanité et son opposition à Dieu depuis sa source. Grâce au jugement, aux révélations et aux épurements des paroles de Dieu, on acquiert une certaine compréhension de la vérité de notre corruption satanique. On voit alors à quel point on est arrogants et malhonnêtes, que tout ce qu’on dit et fait révèle nos tempéraments corrompus. On se bat pour un nom et un statut, on intrigue, on ment et on triche, on se lance dans des conflits par jalousie et on ne se soumet absolument pas à Dieu. On ne vit pas le moins du monde une ressemblance humaine. On est alors remplis de regrets sincères et on se déteste nous-mêmes, on devient capables de se repentir, d’accepter Son jugement et Son châtiment et de pratiquer Ses paroles. Peu à peu, on est libérés des liens du péché et des changements se réalisent dans nos tempéraments corrompus. Sans les paroles de Dieu pour nous exposer et nous juger, en ne comptant que sur la prière et la confession, on ne résoudrait jamais de la source de notre péché. Par l’expérience, on voit aussi que sans le jugement et le châtiment de Dieu, nos tempéraments corrompus ne seraient jamais purifiés ni transformés. C’est pourquoi accepter l’œuvre de jugement de Dieu des derniers jours est le seul chemin pour entrer au royaume. » Ensuite, les deux sœurs m’ont parlé de leur témoignage personnel de l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu. C’était tellement concret ! Il m’a paru clair que l’œuvre de Dieu Tout-Puissant était exactement ce dont j’avais besoin spirituellement, que l’œuvre de Dieu des derniers jours pouvait vraiment changer et purifier les hommes et que la seule façon d’entrer au royaume, c’était d’accepter le jugement de Dieu des derniers jours.

Les jours qui ont suivi, les sœurs m’ont aussi expliqué pourquoi le monde religieux offre un spectacle aussi désolant et les sermons des pasteurs se sont taris. Elles m’ont aussi expliqué la véritable histoire de la Bible et les mystères et la signification des incarnations de Dieu… J’avais l’impression que les paroles de Dieu Tout-Puissant contenaient beaucoup de choses et m’ouvraient les yeux sur beaucoup de mystères de la vérité. Après l’avoir étudié, j’ai eu la certitude que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la voix de Dieu, qu’Il est le Seigneur Jésus revenu, et j’ai accepté avec joie le salut de Dieu Tout-Puissant des derniers jours.

Par la suite, les sœurs m’ont donné quelques livres de paroles de Dieu. J’en ai ouvert un en rentrant chez moi : « Le rouleau ouvert par l’Agneau. » J’ai d’abord vu ces paroles de Dieu dans la « Préface » : « Bien que beaucoup de gens croient en Dieu, peu comprennent ce que signifie avoir foi en Dieu et ce qu’ils doivent faire pour se conformer à la volonté de Dieu. En effet, bien que les gens connaissent bien le mot “Dieu” et des expressions telles que “l’œuvre de Dieu”, ils ne connaissent pas Dieu, et encore moins Son œuvre. Il n’est donc pas étonnant que tous ceux qui ne connaissent pas Dieu croient en Lui de manière confuse. Les gens ne prennent pas la croyance en Dieu au sérieux, et cela uniquement parce que croire en Dieu est trop inconnu, trop étrange pour eux. En cela, ils ne répondent pas aux exigences de Dieu. En d’autres termes, si les gens ne connaissent pas Dieu et ne connaissent pas Son œuvre, alors ils ne sont pas aptes à être utilisés par Dieu, et ne peuvent encore moins réaliser Sa volonté. “La croyance en Dieu” signifie croire qu’il y a un Dieu ; c’est le concept le plus simple en ce qui concerne la foi en Dieu. De plus, croire qu’il y a un Dieu n’est pas la même chose que croire véritablement en Dieu ; au contraire, c’est une sorte de foi simple avec de fortes connotations religieuses. Voici ce que signifie la véritable foi en Dieu : sur la base d’une croyance que Dieu est souverain sur toutes choses, chacun fait l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre, se libère de son tempérament corrompu, satisfait la volonté de Dieu et connaît Dieu. Seul un tel parcours peut être appelé “foi en Dieu” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Les paroles de Dieu Tout-Puissant sont détaillées et concrètes. Elles montrent le vrai sens de la foi en Dieu. J’ai compris que la foi exige de faire l’expérience des paroles et de l’œuvre de Dieu pour pouvoir nous débarrasser de la corruption, acquérir la vérité et connaître Dieu. C’est ça, la véritable foi en Dieu. Avant, je croyais que la foi signifiait prier tous les jours et aller tout le temps à l’Église. Malheureusement, je n’avais jamais pu déterminer si j’étais sur le bon chemin de la foi ou non : j’avais avancé à tâtons jusque-là. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, je me suis aperçu que le chemin de foi que j’avais pris était complètement faux. Puis j’ai vu dans la table des matières le titre « Es-tu quelqu’un qui a pris vie ? » Intrigué, je suis tout de suite allé voir à cette page. Elle contenait ces paroles de Dieu : « Dieu a créé l’homme, mais ensuite l’homme a été corrompu par Satan, si bien que les gens sont devenus des “hommes morts”. Ainsi, après que tu auras changé, tu ne seras plus comme ces “hommes morts”. Ce sont les paroles de Dieu qui embrasent les esprits des gens et les font renaître, et quand les esprits des gens renaîtront, alors ils auront pris vie. Quand Je parle d’“hommes morts”, Je fais référence à des cadavres qui n’ont pas d’esprit, à des gens dont l’esprit est mort en eux. Quand l’étincelle de vie est allumée dans l’esprit des gens, alors les gens prennent vie. Les saints dont on a parlé auparavant se réfèrent aux hommes qui ont pris vie, ceux qui avaient été sous l’influence de Satan, mais qui ont vaincu Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). « “Les morts” s’opposent à Dieu et se rebellent contre Dieu. Leur esprit est engourdi et ils ne comprennent pas les paroles de Dieu. Ils ne mettent pas la vérité en pratique, ne sont absolument pas fidèles à Dieu, vivent sous le pouvoir de Satan et sont exploités par Satan. Les morts se manifestent en s’opposant à la vérité, en se révoltant contre Dieu et en étant vils, méprisables, malicieux, brutaux, fourbes et insidieux. Même si ces gens mangent et boivent les paroles de Dieu, ils sont incapables de mettre les paroles de Dieu en pratique ; bien qu’ils soient vivants, ils sont des cadavres qui respirent et qui marchent. Les morts sont totalement incapables de satisfaire Dieu, encore moins de Lui être totalement obéissants. Ils ne peuvent que Le tromper, blasphémer contre Lui et Le trahir, et tout ce qu’ils produisent par leur manière de vivre manifeste la nature de Satan. Si les gens veulent devenir des êtres vivants, rendre témoignage à Dieu et être approuvés par Dieu, alors ils doivent accepter le salut de Dieu ; ils doivent se soumettre volontiers à Son jugement et Son châtiment et ils doivent accepter volontiers l’émondage de Dieu. Ils gagneront le salut de Dieu et deviendront des êtres vivants seulement quand ils seront en mesure de mettre en pratique toutes les vérités que Dieu exige. Les vivants sont sauvés par Dieu ; ils ont été jugés et châtiés par Dieu, ils sont prêts à se dévouer pour Dieu, ils sont heureux de donner leur vie pour Dieu et ils consacreraient volontiers toute leur vie à Dieu. La honte de Satan ne peut être dévoilée que par le témoignage des vivants pour Dieu ; seuls les vivants peuvent répandre l’Évangile de l’œuvre de Dieu, seuls les vivants ont un cœur selon Dieu et seuls les vivants sont des personnes réelles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Après avoir lu cela, j’ai su dans mon cœur que c’était la réponse que je cherchais depuis toutes ces années. Je savais enfin ce que signifiait être « mort » ou « vivant ». Quand Dieu a créé Adam et Ève, ceux-ci pouvaient écouter Dieu, Le manifester et Le glorifier. C’étaient des êtres humains vivants dotés d’un esprit. Puis Satan les a tentés pour qu’ils trahissent Dieu et ils ont commencé à vivre dans le péché, sous l’emprise de Satan, et c’est ainsi que l’humanité est devenue de plus en plus corrompue, avec toutes sortes de poisons sataniques s’infiltrant en nous. On s’est enfoncés dans le péché, reniant Dieu, Lui désobéissant et Lui résistant, vivant de tempéraments sataniques. On ne ressemble en rien à ce que Dieu avait fait de nous au début. Dieu considère comme morts tous ceux qui vivent dans le péché et sous l’emprise de Satan, et les morts appartiennent à Satan, ils s’opposent à Dieu. Ils ne sont pas dignes de Son royaume. Les vivants sont ceux qui sont sauvés par Dieu. Leur corruption est purifiée par le jugement et le châtiment de Dieu. Ils se débarrassent du péché, des forces de Satan, et cessent de se rebeller contre Dieu et de s’opposer à Lui. Quelle que soit la manière dont Dieu parle et œuvre, ils peuvent écouter et obéir. Les vivants peuvent témoigner et glorifier Dieu, et ce sont les seuls à pouvoir obtenir l’approbation de Dieu et entrer dans Son royaume. Pour devenir des vivants, il faut accepter les vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant et faire l’expérience de Son jugement, être finalement libérés du péché, être purifiés et retrouver notre conscience et notre raison, obéir au Créateur et mettre en pratique les paroles de Dieu, et adorer Dieu et Lui rendre témoignage. Voilà celui qui est vraiment revenu à la vie, qui peut entrer au royaume et obtenir la vie éternelle. À ce stade, j’ai vraiment compris ce que le Seigneur voulait dire par « Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais » (Jean 11:25-26). Mon cœur s’est illuminé quand j’ai compris tout ça.

Après ça, j’ai lu un autre article : « Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle. » Pour moi, c’était vraiment hallucinant. Dieu dit : « Christ des derniers jours apporte la vie et apporte le chemin durable et éternel de la vérité. Cette vérité est le chemin par lequel l’homme obtient la vie et elle est le seul chemin par lequel l’homme connaîtra Dieu et sera approuvé par Dieu. Si tu ne cherches pas le chemin de la vie offert par Christ des derniers jours, alors tu n’obtiendras jamais l’approbation de Jésus et ne seras jamais qualifié pour franchir les portes du royaume des cieux, car tu es à la fois une marionnette et un prisonnier de l’histoire. Ceux qui sont régis par les règlements, par les paroles, et enchaînés par l’histoire ne seront jamais en mesure d’obtenir la vie ni d’obtenir le chemin perpétuel de la vie. C’est parce que tout ce qu’ils ont, ce sont des eaux troubles auxquelles ils se sont accrochés pendant des milliers d’années, au lieu de l’eau de la vie qui coule du trône. Ceux qui ne reçoivent pas l’eau de la vie resteront à jamais des cadavres, des jouets de Satan et des fils de l’enfer. Comment alors peuvent-ils voir Dieu ? Si tu ne t’accroches qu’au passé, si tu essayes seulement de garder les choses telles qu’elles en restant stable et n’essayes pas de changer le statu quo et de te débarrasser de l’histoire, alors ne seras-tu pas toujours contre Dieu ? Les étapes de l’œuvre de Dieu sont vastes et puissantes comme des vagues déferlantes et des grondements de tonnerre ; pourtant tu restes assis passivement à attendre la destruction, t’accrochant à ta sottise et ne faisant rien. De cette façon, comment peux-tu être considéré comme quelqu’un qui suit les pas de l’Agneau ? Comment peux-tu justifier que le Dieu auquel tu tiens est un Dieu qui est toujours nouveau et jamais ancien ? Et comment les mots de tes livres jaunis peuvent-ils te transporter dans une nouvelle ère ? Comment peuvent-ils te conduire à chercher les étapes de l’œuvre de Dieu ? Et comment peuvent-ils t’emmener au ciel ? Ce que tu tiens entre tes mains, ce ne sont que des paroles qui ne peuvent fournir qu’une consolation temporaire et non pas des vérités qui sont capables de donner la vie. Les paroles des Écritures que tu lis ne peuvent qu’enrichir ta langue, et ne sont pas les paroles de philosophie qui peuvent t’aider à connaître la vie de l’homme, encore moins les chemins qui peuvent te conduire à la perfection. Est-ce que cet écart ne te donne pas matière à réflexion ? Ne te fait-il pas prendre conscience des mystères qui y sont contenus ? Es-tu capable de te livrer au ciel pour rencontrer Dieu par toi-même ? Sans la venue de Dieu, peux-tu aller toi-même au ciel pour jouir du bonheur familial avec Dieu ? Es-tu toujours en train de rêver ? Je suggère donc que tu arrêtes de rêver et que tu regardes celui qui œuvre maintenant : regarde pour voir celui qui réalise maintenant l’œuvre consistant à sauver l’homme durant les derniers jours. Si tu ne le fais pas, tu n’obtiendras jamais la vérité et n’obtiendras jamais la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Cela faisait tellement autorité, c’était si puissant, et ces paroles ne pouvaient venir que de Dieu. J’ai repensé au Seigneur Jésus qui dit : « Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14:6). En dehors de Dieu, qui pourrait être le maître de la porte du royaume ? Si on veut entrer au royaume des cieux et obtenir la vie éternelle, on doit accepter le chemin de la vie éternelle apporté par Christ des derniers jours. Ça signifie accepter les vérités exprimées par le Seigneur Jésus revenu, et c’est la seule façon de voir nos espoirs d’entrer au royaume se réaliser et d’obtenir la vie éternelle. J’avais tellement de chance d’avoir pu trouver le chemin pour entrer au royaume. J’étais surexcité. J’ai dévoré les paroles de Dieu Tout-Puissant comme un homme affamé. Elles ont eu un impact très profond sur moi. Plus je les lisais, plus je savais qu’elles étaient la vérité, qu’elles ne pouvaient venir d’aucun pasteur ou théologien. Les paroles de Dieu Tout-Puissant ont nourri mon âme assoiffée, et j’ai repensé à ce vieil homme qui vendait des journaux. Il avait insisté pour que je m’abonne, et c’est comme ça que j’avais fini par entendre la voix de Dieu. J’ai alors compris que les actions merveilleuses de Dieu avaient permis cela. Je suis vraiment reconnaissant envers Dieu. Je me sens incroyablement béni d’avoir pu entendre la voix de Dieu et être témoin de Son apparition au cours de ma vie. Ce sont la miséricorde et la grâce formidables de Dieu, et plus encore, Son salut pour moi. Grâces rendues à Dieu Tout-Puissant !


11. Réflexions sur la recherche de la renommée et du gain

Par Martial, Côte d’Ivoire

En mai 2021, j’ai été élu chef d’équipe et je suis devenu responsable du travail d’abreuvement. Cette nouvelle m’a rempli de joie, car en abreuvant mes frères et sœurs, je pourrais obtenir un plus grand degré d’éclairage et des expériences plus riches. Si je réussissais à résoudre leurs problèmes d’entrée dans la vie, mes frères et sœurs diraient certainement que j’étais doué, quelqu’un qui comprenait la vérité, et que je pourrais devenir un pilier de l’Église. Je me suis donc plongé dans mes devoirs, j’ai souvent participé à des réunions pour échanger avec mes frères et sœurs, et quand ils avaient des difficultés, je prenais l’initiative de chercher dans la parole de Dieu pour les aider à résoudre ces difficultés. Un peu plus tard, mes frères et sœurs venaient me voir pour échanger quand ils avaient des questions, et ça me rendait très heureux.

Au fil du temps, à mesure que davantage de gens acceptaient l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, le nombre de membres de l’Église a augmenté progressivement. Un jour, j’ai appris qu’une dirigeante d’Église allait venir pour abreuver les nouveaux arrivants et observer mon travail. Si les frères et sœurs avaient des problèmes à résoudre, ils pourraient aussi l’interroger. Quand j’ai appris cela, j’ai été vivement contrarié, car ce dirigeant m’avait abreuvé précédemment et avait un bon calibre, comprenait plus de choses que moi, échangeait sur la parole de Dieu clairement et était capable de résoudre facilement les problèmes de nos frères et sœurs. J’ai pensé : « Maintenant qu’il vient pour faire équipe avec moi, les frères et sœurs continueront-ils à venir me poser toutes leurs questions ? Me mettront-ils de côté pour interroger mon dirigeant ? Qui m’admirera à l’avenir ? Je vais perdre mon statut dans le cœur des frères et sœurs. » Quand je songeais à ça, je n’avais aucune envie de faire équipe avec le dirigeant. En même temps, j’avais un sentiment de crise. Je me suis dit : « Je dois empêcher ça. Je dois conserver mon statut dans le cœur des frères et sœurs. » Dès lors, quand j’apprenais que des frères et sœurs étaient dans un mauvais état ou avaient des difficultés, je m’empressais d’échanger avec eux pour résoudre leurs problèmes, de crainte que mon dirigeant n’aille vers eux avant moi. J’ai aussi contacté les frères et sœurs individuellement pour leur demander s’ils avaient besoin d’aide et pour les inviter à venir me trouver, s’ils avaient des questions ou des doutes. J’ai pensé que, de cette manière, les frères et sœurs ne solliciteraient pas le dirigeant pour leurs problèmes. Mais les choses ne se sont pas aussi bien passées que je l’avais prévu. Je n’avais pas de vision claire de beaucoup des problèmes au sujet desquels ils m’interrogeaient, et je ne savais pas comment les résoudre, mais je ne voulais pas interroger le dirigeant. Je me disais : « Si je pose des questions au dirigeant, ne pensera-t-il pas que je ne comprends pas la vérité et que je ne peux pas résoudre les problèmes ? En outre, si je laisse le dirigeant résoudre les problèmes des frères et sœurs, ne penseront-ils pas que je suis incompétent et incapable de les aider ? Je ne voulais pas leur montrer que je ne pouvais pas les aider. Je voulais que tous sachent que j’étais qualifié pour ce travail, pour qu’ils continuent à venir me voir quand ils avaient des questions. » Or j’avais du mal à aider mes frères et sœurs tout seul. Il y avait des choses dont je n’avais pas fait l’expérience et je ne savais pas comment échanger avec eux à ce sujet pour trouver une solution. Parfois, il me fallait plusieurs jours pour trouver les passages pertinents de la parole de Dieu qui permettaient de résoudre leurs problèmes et, quand d’autres frères et sœurs venaient me poser des questions, je n’avais pas de temps à leur accorder. Un mois s’est écoulé, et parce que je n’avais pas pu aider certains de mes frères et sœurs à temps, leurs problèmes n’avaient pas été résolus et leur état était toujours mauvais. Il m’est apparu clairement que si j’avais parlé de ces problèmes que je ne comprenais pas au dirigeant, nous aurions pu chercher ensemble la vérité pour aider les frères et sœurs, et tous leurs problèmes auraient pu être résolus au plus vite, mais je n’ai pas fait ça. Je me suis senti un peu coupable, sachant que si je continuais comme ça, il était certain que j’entraverais sérieusement l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs.

Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu, et ce n’est qu’alors que j’ai quelque peu compris mes attitudes vis-à-vis de mes devoirs. Dieu Tout-Puissant dit : « Les devoirs sont des tâches que Dieu confie aux gens. Ce sont des missions que les gens doivent remplir. Cependant, un devoir n’est certainement pas ta gestion personnelle, ni un tremplin pour que tu te démarques de la foule. Certains se servent de leurs devoirs comme des occasions de se lancer dans leur propre gestion et de former des cliques ; d’autres, pour satisfaire leurs désirs ; d’autres, pour combler les vides qu’ils ressentent à l’intérieur ; d’autres encore, pour satisfaire leur mentalité qui compte sur la chance en se disant que tant qu’ils remplissent leurs devoirs, ils auront une part dans la maison de Dieu et dans la destination merveilleuse que Dieu arrange pour l’homme. De telles attitudes vis-à-vis du devoir sont incorrectes. Elles dégoûtent Dieu et doivent être corrigées de toute urgence » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon satisfaisante ?). En lisant la parole de Dieu, j’ai compris que nos devoirs étaient un mandat que Dieu nous confiait, et non pas une affaire personnelle, et qu’on ne devrait pas traiter nos devoirs comme un moyen de se vanter et de se faire admirer, et qu’on ne devrait pas non plus utiliser l’accomplissement de nos devoirs comme une opportunité de rechercher la réputation et le statut pour que les autres nous admirent. Au contraire, nous devons traiter nos devoirs comme une obligation et les accomplir comme Dieu l’exige. Or quelle était mon attitude envers mon devoir ? Je l’accomplissais afin de poursuivre la gloire et le gain, et de satisfaire mes désirs. Je voulais que mes frères et sœurs m’admirent et me vénèrent. Je ne portais aucun fardeau pour leurs vies, et je ne voulais pas vraiment les aider. Ce que je voulais, c’était qu’ils aient une bonne impression de moi pour qu’ils disent que j’étais très gentil et bienveillant quand ils parlaient de moi. Je me servais de mon devoir pour rechercher la gloire, le gain et le statut, pour avoir une place dans le cœur des gens, afin qu’ils viennent me soumettre leurs problèmes et mettent Dieu de côté. Je dirigeais une entreprise personnelle. À ce moment-là, j’ai pris conscience que mon attitude envers mon devoir était mauvaise. Même si je réussissais à aider les frères et sœurs, mon intention n’était pas de bien faire mon devoir et ça ne pouvait pas satisfaire Dieu.

Plus tard, j’ai lu un passage dans lequel Dieu exposait les antéchrists et qui décrivait bien mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel que soit le contexte, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, les antéchrists essaieront de donner l’impression qu’ils ne sont pas faibles, qu’ils sont toujours forts, pleins de confiance, jamais négatifs. Ils ne révèlent jamais leur véritable stature ni leur véritable attitude envers Dieu. En fait, au fond de leur cœur, croient-ils vraiment qu’il n’y a rien qu’ils ne puissent pas faire ? Croient-ils sincèrement être exempts de toute faiblesse, de toute négativité et de toute effusion de corruption ? Absolument pas. Ils savent bien jouer la comédie, ils sont habiles à cacher les choses. Ils aiment montrer leur côté fort et honorable ; ils ne veulent pas qu’on voie ce qui, chez eux, est faible et vrai. Leur but est évident : il s’agit tout simplement de sauver la face, de protéger la place qu’ils ont dans le cœur des gens. Ils pensent que s’ils s’ouvrent aux autres sur leur propre négativité et sur leur propre faiblesse, s’ils révèlent leur côté rebelle et corrompu, cela nuira gravement à leur statut et à leur réputation : cela créera plus de problèmes que cela n’en vaut la peine. Ils préfèrent donc garder strictement pour eux leur faiblesse, leur rébellion et leur négativité. Et s’il arrive vraiment qu’un jour tout le monde voie leur côté faible et rebelle, le fait qu’ils sont corrompus et qu’ils n’ont pas changé du tout, ils continueront à jouer la comédie. Ils pensent que s’ils admettent avoir un tempérament corrompu, être une personne ordinaire, quelqu’un de petit et d’insignifiant, alors ils perdront leur place dans le cœur des gens, ils perdront la vénération et l’adoration de tous et ils auront donc complètement échoué. Et donc, quoi qu’il arrive, ils n’iront pas simplement s’ouvrir aux autres : quoi qu’il advienne, ils ne céderont leur pouvoir et leur statut à personne d’autre. Au lieu de cela, ils s’efforcent de rivaliser autant qu’ils le peuvent et ils n’abandonneront jamais » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie X)). Ce passage de la parole de Dieu m’a permis de comprendre que les antéchrists aimaient le statut. Pour préserver leur bonne image dans le cœur des autres, ils ne parlent jamais de leurs difficultés, de peur que tout le monde voie leurs lacunes. Même quand ils rencontrent des difficultés dans leurs devoirs, ils font semblant pour que les autres les voient comme des gens omnipotents qui comprennent la vérité. C’était mon état. Il était clair qu’il y avait beaucoup de problèmes que je ne pouvais pas résoudre, mais je ne demandais l’aide de personne et je ne me montrais jamais sous mon vrai jour, car je voulais établir une bonne image de moi-même dans le cœur des gens pour inciter mes frères et sœurs à penser que je n’avais ni lacune ni déficience et que je pouvais les aider à résoudre tous leurs problèmes. Afin de préserver ma position et mon image dans leur cœur, je ne me montrais pas sous mon vrai jour et j’ai décidé de passer beaucoup de temps à rechercher dans la parole de Dieu plutôt que de m’adresser au dirigeant. Par conséquent, j’entravais l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. J’ai compris que mon tempérament corrompu était grave et que j’étais un hypocrite. J’ai pensé à la manière dont les pharisiens, dans le judaïsme ancien, étaient humbles et tolérants en apparence. Ils priaient souvent sur les carrefours ou expliquaient les Écritures aux autres. Ils avaient une bonne image dans le cœur des gens mais, en réalité, au fond d’eux-mêmes, ils étaient hypocrites, arrogants, mauvais, ils n’avaient ni obéissance à Dieu ni crainte de Lui, et ils n’agissaient aucunement par obéissance à la parole de Dieu. À la place, ils trompaient les gens par de bonnes conduites et créaient l’illusion pour que les autres les admirent et les vénèrent. J’ai vu que j’étais tout aussi hypocrite que les pharisiens et que j’empruntais le chemin de la résistance à Dieu des antéchrists.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « L’essence du comportement des antéchrists est d’utiliser constamment divers moyens et méthodes pour satisfaire leurs ambitions et leurs désirs, pour induire les gens en erreur et les prendre au piège, et pour gagner un statut élevé, afin que les gens les suivent et les adorent. Il est possible que dans les profondeurs de leur cœur, ils ne rivalisent pas délibérément avec Dieu, mais une chose est sûre : même s’ils ne rivalisent pas avec Dieu pour les humains, ils souhaitent toujours avoir un pouvoir et un statut parmi eux. Même s’ils prennent conscience un jour qu’ils sont en compétition avec Dieu pour avoir un statut et qu’ils se réfrènent un peu, ils utilisent quand même différentes méthodes pour poursuivre statut et réputation ; pour eux, au fond d’eux, il est évident qu’ils acquerront un statut légitime en gagnant l’approbation et l’admiration de certaines personnes. En bref, bien que tout ce que font les antéchrists semble comporter l’accomplissement de leurs devoirs, cela a pour conséquence d’induire les gens en erreur, de les amener à les vénérer et à les suivre : auquel cas, accomplir leur devoir de cette manière revient à s’exalter et à témoigner de soi-même. Leur ambition de contrôler les gens et d’acquérir un statut et un pouvoir dans l’Église ne changera jamais. Ce sont des antéchrists purs et durs. Quoi que Dieu dise ou fasse et quoi qu’Il attende des gens, les antéchrists ne font pas ce qu’ils devraient faire et ils n’accomplissent pas leurs devoirs d’une manière qui correspond à Ses paroles et exigences, et la compréhension de la moindre vérité ne résulte pas non plus en l’abandon de leur quête de pouvoir et de statut. En permanence, leurs ambitions et leurs désirs perdurent, occupent encore leur cœur et contrôlent tout leur être, dirigeant leur comportement et leurs pensées, et déterminant le chemin qu’ils empruntent. Ils sont des antéchrists authentiques. Qu’est-ce qu’on voit avant tout chez les antéchrists ? Certaines personnes disent : “Les antéchrists rivalisent avec Dieu pour gagner des gens, ils ne reconnaissent pas Dieu.” Ce n’est pas qu’ils ne reconnaissent pas Dieu. Dans leur cœur, ils Le reconnaissent sincèrement et croient en Son existence. Ils sont prêts à Le suivre et veulent poursuivre la vérité, mais ils ne peuvent pas s’en empêcher et donc, ils peuvent faire le mal. Même s’ils peuvent dire de nombreuses choses qui semblent bonnes, une chose ne changera jamais : leur ambition et leur soif de pouvoir et de statut ne changeront jamais, et ils ne renonceront pas non plus à leur poursuite du pouvoir et du statut à cause d’un échec ou d’un revers ou parce que Dieu les a mis de côté ou les a abandonnés. Telle est la nature d’un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 5 : Ils déroutent, attirent, menacent et contrôlent les gens). Dieu dit que les antéchrists cherchent la gloire et le statut pour que les gens les suivent et pour satisfaire leur ambition de contrôler et de posséder les gens. Ils rivalisent avec Dieu pour posséder les gens. C’était le chemin de résistance à Dieu que j’empruntais. Je croyais en Dieu, je voulais L’aimer et je savais aussi que Dieu régnait sur toutes choses et était au-dessus de tout. Il est le Créateur et nous devrions Le vénérer. Mais, à travers l’accomplissement de mon devoir, je voulais toujours que les gens m’admirent et me vénèrent pour avoir une place dans leur cœur. J’empruntais le chemin d’un antéchrist ! J’ai pensé aux pasteurs et aux anciens du monde religieux. Même s’ils prêchent l’Évangile, interprètent la Bible, prient pour les gens, donnent des bénédictions et font apparemment de bonnes actions, ils ne font tout cela que pour préserver leur statut et faire en sorte que les croyants les admirent et les suivent, ainsi, à chaque fois que les croyants auront des questions, ils iront les voir pour être guidés. Même quand ils entendent parler du retour du Seigneur et veulent chercher et étudier le vrai chemin, ils demandent leur autorisation. N’est-ce pas inciter les gens à les traiter comme Dieu ? Ces pasteurs et dirigeants contrôlent fermement les gens, ils sont ouvertement hostiles à Dieu et deviennent des antéchrists qui croient en Dieu mais qui, pourtant, Lui résistent en même temps. J’étais comme eux. Je voulais que mes frères et sœurs m’admirent et viennent me voir, et non le dirigeant, avec tous leurs problèmes. En fait, je ne croyais que depuis peu de temps et j’avais peu d’expérience. Je manquais de clairvoyance face aux états et aux problèmes de mes frères et sœurs. Je ne pouvais pas bien les aider, mais je ne cherchais pourtant pas la vérité et ne souhaitais pas travailler en partenariat avec le dirigeant, je voulais seulement que les frères et sœurs gravitent autour de moi. J’étais vraiment arrogant et déraisonnable ! Dans le passé, il me semblait aussi que seuls les dirigeants d’un haut niveau risquaient de suivre le chemin des antéchrists et devenir des antéchrists, qu’en tant que dirigeant d’équipe au statut peu élevé, je n’emprunterais pas ce chemin. Mais j’ai compris à présent que cette perspective était erronée. Sans le jugement et la révélation de la parole de Dieu, je n’aurais jamais su que je suivais le chemin de l’antéchrist, j’aurais vécu selon un tempérament corrompu et fait encore plus de mal, j’aurais été rejeté et banni par Dieu. J’ai remercié Dieu pour Son éclairage et Sa direction qui m’avaient permis de comprendre cela, et j’ai fait le serment de me repentir, d’arrêter de rechercher la gloire, le gain et le statut, et d’accomplir mon devoir conformément aux exigences de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. Tu cherches toujours la grandeur, la noblesse et le statut ; tu cherches toujours l’exaltation. Que ressent Dieu quand Il voit cela ? Il le déteste et Il prendra Ses distances vis-à-vis de toi. Plus tu poursuis des choses comme la grandeur, la noblesse, et plus tu cherches à être supérieur aux autres, distingué, exceptionnel et remarquable, plus Dieu te trouve dégoûtant. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et ne te repens pas, alors Dieu te méprisera et t’abandonnera. Évite de devenir quelqu’un que Dieu trouve dégoûtant ; sois une personne que Dieu aime. Alors, comment peut-on atteindre l’amour de Dieu ? En acceptant la vérité docilement, en se plaçant dans la position d’un être créé, en agissant selon les paroles de Dieu, les pieds sur terre, en accomplissant correctement ses devoirs, en étant une personne honnête et en vivant une ressemblance humaine. Cela suffit, Dieu sera satisfait. Les gens doivent s’assurer de ne pas nourrir d’ambition ni entretenir des rêves vains, de ne pas chercher la gloire, le profit, le statut et de ne pas se distinguer de la masse. Et même plus, ils ne doivent pas essayer d’être des personnes remarquables ou surhumaines, d’être supérieurs parmi les hommes et d’amener les autres à les adorer. C’est le désir de l’humanité corrompue et c’est le chemin de Satan ; Dieu ne sauve pas de telles personnes. […] Il n’est pas vraiment difficile d’accomplir ton devoir, et il n’est pas difficile de le faire avec dévouement et à un niveau acceptable. Tu n’as pas besoin de sacrifier ta vie ni de faire quoi que ce soit de spécial ou de difficile, tu dois simplement suivre honnêtement et fermement les paroles et les instructions de Dieu, sans ajouter tes propres idées ni exécuter ta propre opération, mais en suivant le chemin de la poursuite de la vérité. Si les gens peuvent faire cela, ils auront fondamentalement une apparence humaine. Dès lors qu’ils feront preuve d’une véritable obéissance à Dieu et seront devenus des personnes honnêtes, ils posséderont l’image de véritables êtres humains » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Ces paroles de Dieu m’ont permis de comprendre Sa volonté. Aujourd’hui, Dieu a exprimé de nombreuses paroles pour sauver les gens, dans l’espoir qu’on écoute Ses paroles, qu’on prenne notre place d’êtres créés, qu’on accomplisse nos devoirs honnêtement conformément à Ses exigences, qu’on se débarrasse de nos tempéraments corrompus et qu’on soit sauvés. Dans nos devoirs, nous ne devons pas nous engager dans des entreprises personnelles pour préserver notre réputation et notre statut. À la place, nous devons mettre de côté nos arrière-pensées, rechercher assidûment la vérité et accomplir nos devoirs d’êtres créés afin de satisfaire Dieu. Grâce à la direction de la parole de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique.

Plusieurs jours plus tard, une sœur m’a parlé de ses difficultés et m’a dit qu’elle avait besoin d’aide. Je n’avais pas d’expérience dans ce domaine et je ne savais pas comment le résoudre. J’ai compris que je ne pouvais plus me comporter comme avant et refuser de coopérer avec mon dirigeant pour prouver ma compétence, alors j’ai soumis ce problème à mon dirigeant. J’ai dit : « Je ne sais pas résoudre ce problème. Peux-tu m’aider ? » Le dirigeant a trouvé des passages pertinents de la parole de Dieu, il me les a envoyés et, ensemble, nous avons échangé en partenariat et résolu la difficulté de la sœur. Après ça, à chaque fois que j’ai eu un problème que je ne comprenais pas, j’y ai réfléchi avec mon dirigeant et j’ai coopéré avec lui, au lieu d’agir seul comme j’en avais l’habitude. Mon attitude a changé. Je n’ai plus envie de me demander si les frères et sœurs vont m’admirer. À la place, je réfléchis à la meilleure manière de résoudre leurs problèmes. Pratiquer de cette manière me procure un grand bien-être. Dieu soit loué !


12. Libérée du carcan de la jalousie

Par Jolene, Philippines

J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours en janvier 2018. Bientôt, on m’a confié un devoir au sein de l’Église : le rôle de chanteuse principale dans des vidéoclips pour des hymnes. Au début, beaucoup de frères et sœurs m’ont remarquée et ont dit que je chantais bien. Partout où j’allais, ils me reconnaissaient. Cela me faisait plaisir. Quelques mois plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église. Il y avait beaucoup de nouveaux venus à abreuver et beaucoup de travail d’évangélisation à suivre. Pour mieux gérer les problèmes des nouveaux arrivants, je regardais souvent des films évangéliques afin de m’équiper de la vérité sur la connaissance de l’œuvre de Dieu, et chaque fois que les nouveaux venus avaient des notions ou rencontraient des problèmes qu’ils ne comprenaient pas, je pouvais échanger avec eux activement et résoudre leurs problèmes. Mes frères et sœurs me félicitaient souvent pour mon bon calibre et ma bonne compréhension. J’étais très heureuse de gagner leur approbation. Cependant, je n’ai jamais été très efficace dans le travail d’évangélisation. À un moment, Sœur Claire a été transférée dans notre Église pour prêcher l’Évangile. Elle s’est vite investie dans son travail, elle était capable d’échanger et de prendre l’initiative de résoudre tous les problèmes que les autres avaient dans leurs devoirs, et elle échangeait aussi activement dans les réunions. J’aurais dû être heureuse de voir Claire si responsable dans son devoir, mais pour des raisons que j’ignorais, je ne l’aimais pas. Chaque fois qu’elle échangeait avec les frères et sœurs, je ne voulais même pas la voir. Surtout quand je les ai entendus dire : « Claire est si douée qu’elle pourrait être une diaconesse d’évangélisation. » Ҫa m’a mise encore plus mal à l’aise. Je me suis dit : « Avant que Claire ne vienne dans notre Église, beaucoup de frères et sœurs me félicitaient pour mon bon calibre, ma compréhension et mon abreuvement des nouveaux venus, et ils m’admiraient tous, mais maintenant, ils pensent qu’elle est la meilleure et ils l’admirent. Qui va m’admirer, désormais ? » À partir de ce moment-là, je suis devenue jalouse de Claire et j’ai craint qu’elle prenne ma place dans le cœur de nos frères et sœurs.

Ensuite, j’ai vu que Claire appelait souvent pour s’enquérir de l’état des nouveaux arrivants, et que nombre d’entre eux la sollicitaient aussi pour résoudre des problèmes. Un jour, une sœur que j’avais abreuvée a rencontré des difficultés dans son travail d’évangélisation et m’a demandé mon avis. Après que j’ai échangé avec elle, elle est allée trouver Claire. Quand je l’ai appris, cela m’a attristée. Je me suis dit : « Elle ne prend peut-être pas mes suggestions au sérieux, elle doit penser que Claire est meilleure que moi et elle ne m’admire plus. Puisque je fais si mal le travail d’évangélisation, il faut que je travaille dur pour surmonter mes lacunes. Ainsi je ne ferai pas pire que Claire et, à l’avenir, si les frères et sœurs ont des problèmes, c’est moi qu’ils viendront voir. » Dans les jours qui ont suivi, je me suis mise à rivaliser avec Claire. J’ai vu que Claire dînait tard tous les jours parce qu’elle était occupée par son devoir et qu’elle passait parfois la nuit à travailler. Je me suis donc efforcée, moi aussi, de veiller tard pour mon devoir, afin que les frères et sœurs voient que j’étais aussi responsable et pas pire qu’elle. Par la suite, l’Église a organisé l’élection d’une diaconesse d’évangélisation. Tout bien considéré, Claire était la meilleure pour ce devoir, mais je n’avais pas envie de la choisir. Je me suis dit qu’elle était plus efficace que moi et que l’attention de tout le monde se porterait peu à peu sur elle si elle devenait une diaconesse d’évangélisation. Mais, considérant que les dirigeants d’Église ne peuvent pas faire tout le travail seuls, qu’ils ont besoin que des diacres se chargent d’une partie du travail, j’ai pensé : « Devrais-je la choisir ? Si je la choisis, à coup sûr, les frères et sœurs iront vers elle et je serai rejetée. » Mais je devais admettre que Claire était d’un calibre très élevé et qu’elle pouvait assumer le travail d’une diaconesse d’évangélisation. J’ai médité cela un long moment et, finalement, je l’ai choisie à contrecœur.

Un jour, l’Église a cherché une sœur connaissant bien le philippin et l’anglais pour jouer un rôle dans un clip musical. Claire était bonne en philippin et en anglais et, finalement, les frères et sœurs l’ont choisie. J’ai été très frustrée et j’ai pensé : « Moi aussi, je suis bonne en philippin et en anglais, alors pourquoi les frères et sœurs l’ont-ils choisie plutôt que moi ? » J’ai été très jalouse d’elle et j’ai aussi éprouvé de la haine envers elle au fond de moi. Au même moment, Claire ayant révélé un tempérament assez arrogant, nos dirigeants ont enquêté sur sa façon d’accomplir ses devoirs et m’ont demandé de rédiger une évaluation sur elle. J’ai été très contente et j’ai eu envie de souligner ses lacunes pour que nos dirigeants la transfèrent à d’autres devoirs et que je ne sois plus obligée d’accomplir mes devoirs avec elle. Je ne l’ai pas fait, finalement, mais j’avais quand même envie qu’elle parte. Quand je pensais à la manière dont les frères et sœurs s’adressaient à elle pour avoir des réponses, au fait qu’ils ne m’admiraient plus, je me sentais blessée et malheureuse. Même pour accomplir nos devoirs ensemble, je n’avais pas envie de la regarder. J’étais pleine de jalousie, et des tempéraments corrompus s’étaient vraiment emparés de mon cœur à ce moment-là.

Après cela, je n’ai plus senti l’œuvre et la direction du Saint-Esprit dans mes devoirs. J’ai rencontré des problèmes, je ne comprenais pas leur essence et je ne savais pas comment les résoudre. J’étais aussi inefficace dans mes devoirs. Je ne me suis pas du tout rendu compte que mon état négatif affectait déjà mes devoirs jusqu’à ce que je lise ces paroles de Dieu lors d’une réunion : « En tant que dirigeant d’Église, tu ne dois pas seulement apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, tu dois aussi apprendre à découvrir et à cultiver les gens qui ont du talent, que tu ne dois absolument pas envier ou réprimer. Pratiquer de cette façon est bénéfique au travail de l’Église. Si tu peux cultiver quelques personnes qui poursuivent la vérité pour qu’elles coopèrent avec toi et qu’elles fassent bien tout le travail, et qu’à la fin, vous avez tous des témoignages basés sur l’expérience, alors tu es un dirigeant ou un ouvrier qualifié. Si tu es capable de faire face à tout selon les principes, alors ta dévotion se trouve engagée. Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour la volonté de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de dévotion dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En lisant la parole de Dieu, je me suis rendu compte que j’accomplissais mon devoir pour la réputation et le statut, pour que les gens m’admirent et m’adorent. Quand Claire était arrivée dans l’Église, que j’avais vu qu’elle pouvait échanger sur la vérité et résoudre des problèmes et que les autres allaient la trouver pour échanger plutôt que moi, j’étais devenue jalouse et j’avais eu peur qu’elle prenne ma place, alors je m’étais mise à rivaliser avec elle sans arrêt, déployant de grands efforts pour compenser mes lacunes dans mon désir de la surpasser. Quand l’Église avait eu besoin d’élire une diaconesse d’évangélisation, je voyais clairement que Claire pouvait se charger de ce travail, mais j’avais eu peur qu’elle me vole ma gloire et n’avais donc pas voulu la choisir, et je l’avais haïe et méprisée au fond de moi. Je m’étais réjouie de la voir révéler de la corruption et j’avais eu des intentions malveillantes au moment de rédiger son évaluation. J’avais voulu souligner ses défauts et la faire renvoyer, pour ne plus redouter que mes frères et sœurs l’admirent. Grâce aux révélations dans la parole de Dieu, j’ai compris que j’étais jalouse de ses capacités et ne supportais pas qu’elle soit meilleure que moi, et que j’avais exposé un tempérament malveillant. Extérieurement, j’accomplissais activement mon devoir, mais au fond de moi, je ne me souciais pas du tout du travail de l’Église. Claire était douée pour le travail d’évangélisation et j’aurais dû faire équipe avec elle pour rendre le travail d’évangélisation plus efficace. Cependant, je ne cherchais qu’à être meilleure qu’elle, à obtenir qu’elle s’en aille et à protéger mon propre statut. Dieu examine nos cœurs et nos attitudes vis-à-vis de nos devoirs. J’accomplissais mon devoir sans craindre Dieu et ne me souciais que de poursuivre la renommée, le gain et le statut. Dieu déteste ce comportement, qui Le dégoûte.

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Quand il s’agit de quoi que ce soit lié à la réputation, au statut, ou à une occasion de briller – par exemple quand vous entendez dire que la maison de Dieu prévoit de cultiver toutes sortes d’individus talentueux – le cœur de chacun d’entre vous bondit d’anticipation et chacun de vous a toujours envie de se faire un nom et d’être sous les projecteurs. Vous voulez tous vous battre pour le statut et la réputation. Vous en avez honte, mais vous auriez de la peine si vous ne le faisiez pas. Vous ressentez de l’envie, de la haine et du ressentiment chaque fois que vous voyez quelqu’un sortir du lot, et vous pensez que c’est injuste : “Pourquoi ne puis-je pas me distinguer ? Pourquoi est-ce que ce sont toujours les autres qui sont sous les projecteurs ? Pourquoi n’est-ce jamais mon tour ?” Et quand vous éprouvez du ressentiment, vous essayez de le réprimer, mais en vain. Vous priez Dieu et vous vous sentez mieux pendant un moment, mais quand vous vous retrouvez à nouveau dans ce genre de situation, vous n’arrivez toujours pas à surmonter cela. N’est-ce pas la manifestation d’une stature immature ? Quand les gens sont pris par de tels états, ne sont-ils pas tombés dans le piège de Satan ? Ce sont les chaînes de la nature corrompue de Satan qui lient les humains » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Cette parole de Dieu a révélé mon état. J’étais jalouse de ma sœur parce que j’avais un désir ardent de renommée et de statut et parce que je voulais sortir du lot et avoir une place dans le cœur des gens. Je me suis souvenue qu’à la faculté, pour être louée et admirée, je rivalisais avec mes camarades de classe, et tant que nous avions une chance de nous démarquer, nous ne nous souciions pas de nous blesser les uns les autres. Quand j’ai cru en Dieu, je me suis de nouveau engagée dans ce genre de poursuite dans l’Église. Quand j’ai vu que Claire était meilleure que moi, j’ai éprouvé une envie folle de la surpasser, parce que je voulais être davantage louée et que j’ambitionnais d’être admirée et adorée par les gens, ce qui montrait combien j’étais arrogante. Je poursuivais toujours la réputation et le statut. Je ne pouvais donc pas obtenir l’œuvre du Saint-Esprit dans mes devoirs et je sombrais dans les ténèbres. C’étaient les chaînes de la nature corrompue de Satan qui me liaient et me blessaient. Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu qui m’a permis de comprendre un peu l’essence et les conséquences de la poursuite de la renommée, du gain et du statut. Dieu dit : « Certaines personnes croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité. Elles vivent toujours selon la chair, convoitant les plaisirs charnels, assouvissant sans cesse leurs propres désirs égoïstes. Elles ont beau croire en Dieu depuis des années, jamais elles n’entreront dans la vérité-réalité. C’est là le signe d’une personne qui a fait honte à Dieu. Tu dis : “Je n’ai rien fait pour résister à Dieu. En quoi Lui ai-je fait honte ?” Toutes tes idées et tes pensées sont malfaisantes. Les intentions, objectifs et motivations derrière tes actions, et les conséquences de ce que tu fais satisfont toujours Satan, font de toi la risée de Satan et lui permettent d’obtenir des preuves contre toi. Vous n’avez rien porté du témoignage qu’un chrétien devrait porter. Tu es de Satan. Tu couvres de honte le nom de Dieu en toutes choses et tu ne possèdes pas de véritable témoignage. Dieu Se souviendra-t-Il des choses que tu as faites ? Finalement, quelle conclusion Dieu tirera-t-Il au sujet de tous tes actes, tout ton comportement et tous les devoirs que tu as accomplis ? Quelque chose ne doit-il pas ressortir de cela, une certaine affirmation ? Dans la Bible, le Seigneur Jésus dit : “Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton nom ? n’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité” (Matthieu 7:22-23). Pourquoi le Seigneur Jésus a-t-Il dit cela ? Pourquoi tant de ceux qui prêchaient, chassaient les démons et accomplissaient de nombreux miracles au nom du Seigneur sont-ils devenus des malfaiteurs ? Parce qu’ils n’acceptaient pas les vérités exprimées par le Seigneur Jésus, parce qu’ils n’observaient pas Ses commandements, et qu’ils n’avaient aucun amour pour la vérité dans leur cœur. Ils voulaient seulement échanger le travail qu’ils avaient accompli, les épreuves qu’ils avaient endurées, et les sacrifices qu’ils avaient faits pour le Seigneur, contre les bénédictions du royaume des cieux. En cela, ils tentaient de conclure un marché avec Dieu, et ils essayaient d’utiliser Dieu et de tromper Dieu, et c’est pour cela que le Seigneur Jésus en a eu assez d’eux, qu’Il les a haïs et condamnés en tant que malfaiteurs. Aujourd’hui, les gens acceptent le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, mais certains poursuivent encore la réputation et le statut, et ils souhaitent toujours se distinguer, ils veulent toujours être des dirigeants ou des ouvriers, et gagner réputation et statut. Même s’ils disent tous qu’ils croient en Dieu et qu’ils suivent Dieu, même s’ils renoncent et se dépensent pour Dieu, ils accomplissent leurs devoirs pour gagner prestige, profit et statut, et ils ont toujours leurs propres projets. Ils ne sont ni obéissants ni dévoués à Dieu, ils peuvent faire n’importe quoi et faire le mal sans réfléchir du tout sur eux-mêmes, et ils deviennent donc des malfaiteurs. Dieu déteste ces malfaiteurs et Dieu ne les sauve pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu honte. Mes idées, mes pensées, mes intentions et mes motivations n’étaient pas du tout de satisfaire Dieu, mais seulement de me faire admirer des autres. En voyant mes frères et sœurs accorder plus d’attention à Claire qu’à moi, j’ai été jalouse, j’ai rivalisé avec elle, j’ai voulu la surpasser et j’ai même souhaité qu’elle soit transférée dans une autre Église. En tant que dirigeante d’Église, je ne m’attachais pas à former les gens ni à bien faire le travail de l’Église ; au lieu de cela, je négligeais mon devoir, jalouse du talent des autres, et je rivalisais pour la renommée et le gain. J’étais semblable aux malfaiteurs condamnés par le Seigneur Jésus. Ils ne se dépensaient que pour conserver leur réputation et leur statut et se faire admirer. J’étais comme eux. C’était aussi pour obtenir les louanges de mes frères et sœurs et conserver ma réputation et mon statut que je fournissais des efforts. Tandis que j’étais occupée à me mettre en valeur, mes intentions dans mon devoir n’étaient plus correctes, si bien qu’il m’était impossible d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. Il n’y avait aucune lumière dans mon échange et je ne pouvais pas résoudre les problèmes des frères et sœurs. Maintenant, je comprends que la poursuite de la renommée, du gain et du statut est une mauvaise chose, une chose que Dieu méprise. Le Seigneur Jésus a dit : « Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton nom ? n’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:22-23). Dieu hait ceux qui, extérieurement, semblent voyager et souffrir pour Lui mais qui, en réalité, ne travaillent que pour satisfaire leurs propres intentions et motivations. Ce qu’ils font, c’est pour leur propre profit. Ce n’est pas du tout pour témoigner de Dieu ni pour Le satisfaire. C’est la raison pour laquelle, malgré tout le travail qu’ils ont fait, Dieu ne le reconnaît pas. Je me voyais faire la même chose. Extérieurement, j’accomplissais mes devoirs, mais je ne cherchais pas la vérité et n’essayais pas de me connaître ni de tirer des enseignements des points forts de mes partenaires. Au lieu de cela, je suivais le mauvais chemin de la poursuite de la réputation et du statut, je n’étais donc pas différente de ces malfaiteurs. J’ai pensé à Paul qui se dépensait et souffrait tellement, juste pour se faire admirer et vénérer. Il s’exaltait souvent lui-même, il se vantait de ses souffrances et d’avoir couru en tous sens, disant qu’il ne s’estimait « inférieur en rien à ces apôtres par excellence ». Il est même allé jusqu’à dire qu’il était Christ tel qu’il vivait. Son travail et ses discours ne témoignaient jamais de Dieu, ils témoignaient de lui-même. Ҫa a incité les gens à l’admirer et à l’adorer jusque deux mille ans plus tard, au point qu’ils traitent ses paroles comme les paroles de Dieu. À la fin, Dieu l’a puni pour avoir offensé Son tempérament. Si je continuais à poursuivre la renommée, le gain et le statut, à vouloir que les autres m’admirent dans mes devoirs, j’allais, sans m’en apercevoir, devenir semblable à Paul, emprunter le mauvais chemin, devenir une mauvaise personne, et être rejetée et bannie par Dieu. Quand j’en ai pris conscience, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant, je ne veux pas que mon tempérament corrompu fasse obstacle à mon devoir, je veux résoudre mon tempérament corrompu et bien travailler avec ma sœur pour remplir mon devoir. S’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse résoudre ce problème. »

Un jour, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif à la volonté de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). J’ai trouvé un chemin de pratique dans cette parole de Dieu. Nous ne devons pas accomplir nos devoirs devant les autres pour nous faire louer et admirer. À la place, nous devons mettre de côté notre réputation et notre statut, nous soucier des intérêts de l’Église et faire passer nos devoirs en premier. Voilà ce qui est conforme à la volonté de Dieu. Claire savait bien faire le travail d’évangélisation et se montrait responsable dans ses devoirs. Je n’aurais pas dû être jalouse d’elle. Je dois apprendre de ses points forts pour pallier mes lacunes et coopérer avec elle pour qu’on accomplisse notre devoir convenablement.

Un jour, j’ai voulu prêcher l’Évangile à mon cousin, mais il avait beaucoup de notions religieuses. Je craignais que mon échange ne soit pas clair et que je ne sois pas capable de résoudre son problème, alors j’ai voulu qu’une sœur s’associe à moi. J’ai pensé que Claire était très douée pour prêcher l’Évangile et qu’il serait approprié que je m’adresse à elle, mais j’ai hésité. J’ai pensé : « Si je la prends comme partenaire, n’est-ce pas la preuve que je suis inférieure à elle ? Que je ne peux pas témoigner de l’œuvre de Dieu ni résoudre des notions religieuses ? Si mes frères et sœurs le découvraient, me mépriseraient-ils ? Si Claire résolvait les notions religieuses de mon cousin, mes frères et sœurs l’admireraient encore plus, à coup sûr. » Quand j’ai pensé cela, je me suis rendu compte que je rivalisais de nouveau avec elle pour la renommée et le gain. J’ai donc prié Dieu en silence. Plus tard, je me suis rappelé un passage de la parole de Dieu : « Tu dois apprendre à abandonner et à mettre de côté ces choses, à recommander les autres et à leur permettre de se démarquer. Ne lutte pas pour tirer parti d’occasions de te distinguer et de briller, et ne te rue pas pour le faire. Tu dois être capable de mettre ces choses-là de côté, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille en secret et qui ne s’affiche pas devant les autres tandis que tu accomplis dévotement ton devoir. Plus tu mettras de côté ta fierté et ton statut, et plus tu te détacheras de tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et plus ton état s’améliorera. Plus tu lutteras et entreras en compétition, plus ton état deviendra sombre. Si tu ne Me crois pas, essaie et tu verras bien ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Cette parole de Dieu m’a éclairée. Je devais mettre de côté ma fierté et mon statut, et prendre l’initiative de coopérer avec elle. Pratiquer ainsi serait bénéfique pour mes devoirs. Si je continuais à la jalouser et à rivaliser avec elle pour la renommée et le gain, mon état ne ferait que devenir plus sombre et négatif, car poursuivre la renommée et le statut, c’est la voie de Satan. J’ai donc prié Dieu : « Dieu Tout-Puissant, j’ai un tempérament corrompu. Je suis jalouse de ma sœur et je rivalise avec elle pour la renommée et le gain, mais je suis prête à renoncer à la chair et à me mettre de côté pour faire équipe avec cette sœur, afin de pratiquer la vérité pour Te satisfaire. » Ayant prié, je me suis sentie plus détendue et je suis allée expliquer la situation à Claire. Elle a tout de suite été d’accord et a étudié avec moi la manière de faire équipe et de témoigner de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours devant mon cousin. J’ai pensé que j’avais toujours été jalouse de Claire à cause de ma réputation et de mon statut, que j’avais fait semblant de m’entendre avec elle, sans qu’elle sache jamais mes vraies pensées. Alors, j’ai décidé de m’ouvrir à elle. Après le dîner, je lui ai tout dit et j’ai échangé à propos de toute la corruption que j’exposais et de ce que la réflexion m’avait permis de comprendre. En entendant cela, elle m’a dit : « Ça va. Je suis aussi très corrompue à cet égard. S’ouvrir ainsi est une très bonne chose. » M’étant ouverte, je me suis sentie vraiment soulagée. Maintenant, je peux accomplir mes devoirs avec Claire harmonieusement, et je me sens profondément en sécurité et détendue. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


13. Je connais le moyen de résoudre un tempérament corrompu

Par Ramsès, Mexique

J’ai grandi dans une famille catholique, et j’ai cru au Seigneur avec mes proches depuis que je suis petit. En grandissant, je me suis rendu compte que certains croyants allaient à l’église le dimanche mais fumaient, buvaient et faisaient la fête tout comme les incroyants. J’ai eu le sentiment qu’ils ne suivaient pas les exigences du Seigneur, qu’ils péchaient. Je vivais souvent dans le péché, moi aussi. Je mentais, je perdais mon calme et je devenais jaloux. Même si je confessais mes péchés au prêtre, je ne pouvais tout simplement pas échapper à ce cycle consistant à pécher, se confesser et pécher à nouveau. Je me sentais totalement perdu. J’ai donc décidé de quitter notre Église et de rejoindre une autre Église, afin de chercher le chemin pour échapper au péché.

Plus tard, alors que je travaillais, j’ai rencontré Frère Raul, un chrétien de longue date. Il m’a dit qu’il avait fréquenté de nombreuses Églises différentes mais qu’il avait cessé d’y aller parce que les pasteurs faisaient des sermons qui n’étaient pas inspirés et demandaient toujours des offrandes. Ils n’étaient intéressés que par l’argent, et quand les frères et sœurs voulaient leur aide concernant un problème quelconque, ils leur disaient simplement : « Allez d’abord demander au prédicateur, et revenez me voir si vous n’arrivez toujours pas à comprendre. » J’en étais vraiment troublé. Pourquoi de telles choses se produisaient-elles dans une Église ? Après cela, je suis allé dans cinq ou six autres Églises chrétiennes et j’ai constaté qu’elles étaient exactement comme ce que Frère Raul avait décrit. Je me suis souvenu que lors d’un office, des croyants jouaient aux échecs et organisaient un banquet. J’ai vu que les Églises n’avaient pas l’œuvre du Saint-Esprit et ressemblaient davantage à des lieux de divertissement pour les gens religieux. Je ne voulais plus aller à l’église. Mais je me suis souvenu que la Bible dit : « N’abandonnons pas notre assemblée, comme c’est la coutume de quelques-uns ; mais exhortons-nous réciproquement, et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher le jour » (Hébreux 10:25). Je me suis donc senti vraiment perdu. Où devais-je me rendre pour assister à une assemblée ? Il y a plus de mille confessions chrétiennes, il serait donc extrêmement difficile d’en trouver une qui ait vraiment la direction de Dieu et l’œuvre du Saint-Esprit. Frère Raul ne savait pas non plus où aller. Nous avons donc décidé de quitter notre congrégation et d’utiliser notre temps libre pour étudier la Bible. Nous avons beaucoup lu la Bible ensemble et partagé notre compréhension, en nous aidant et en nous soutenant mutuellement.

Plusieurs années se sont écoulées ainsi, et même si je priais et lisais les Écritures tous les jours, ce qui me frustrait vraiment, c’était que lorsque quelque chose que je n’aimais pas se produisait ou que mes intérêts étaient compromis, je ne pouvais toujours pas contrôler ma colère. Parfois, quand je travaillais avec Frère Raul, s’il me demandait de faire quelque chose et que je ne le comprenais pas très bien, il me parlait assez durement et je me mettais vraiment en colère. Je pensais qu’il était clair qu’il ne communiquait pas bien, mais il me criait dessus, me traitait comme un idiot, et je n’avais pas à le supporter. Alors je lui criais dessus à mon tour. Le ton montait entre nous et nous ne pouvions pas du tout contenir notre colère. À la fin, tout ce que nous pouvions faire était de nous séparer furieux. Je n’étais pas prêt à l’écouter ni à lui expliquer les choses. Cependant, une fois que nous nous étions calmés, nous reconnaissions nos torts et chacun s’excusait. Je savais que je ne m’étais pas libéré du péché, que je continuerais à pécher et à me rebeller contre Dieu, alors je priais et me confessais devant Dieu, et je voulais me contenir. Or, quels que soient mes efforts, je n’arrêtais pas de faire n’importe quoi, péchant le jour et me confessant la nuit. J’avais sombré dans la misère et la culpabilité dans ce cycle implacable, et je me décevais beaucoup. Je me demandais pourquoi je ne pouvais pas arrêter de pécher. Frère Raul et moi en avions parlé de nombreuses fois et nous savions que nous ne pouvions tout simplement pas nous en empêcher, que notre suffisance, notre arrogance et notre vanité étaient flagrantes, et que nous n’avions pas échappé à la servitude du péché.

Une fois, alors que nous étudiions la Bible ensemble, nous avons vu ces paroles de Dieu : « Vous soyez saints ; car je suis saint » (Lévitique 11:45). « Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur » (Hébreux 12:14). Ces versets nous ont fait réfléchir. Le Seigneur nous a dit que nous devions être saints, et pourtant nous vivions dans le péché. Comment pouvions-nous atteindre la sainteté ? Nous n’avions pas de chemin. J’ai interrogé un pasteur à ce sujet et il m’a dit : « Tant que nous vivrons dans la chair, nous n’atteindrons jamais la sainteté. Mais le Seigneur Jésus nous a rachetés de nos péchés. Nos péchés ont déjà été pardonnés et le Seigneur ne nous considère pas comme des pécheurs. Quand Il descendra sur une nuée, Il nous élèvera dans le royaume des cieux. » C’était plutôt réconfortant pour moi d’entendre cela, mais j’étais tout de même déconcerté : Le Seigneur est saint, mais en ce moment nous vivons toujours dans le péché. Va-t-Il vraiment nous emmener dans Son royaume quand Il reviendra ?

Un jour de juillet 2019, Frère Raul et moi étions dans une de nos études bibliques régulières. Nous avons fait une recherche sur le Web avec l’expression « la Bible » et nous avons trouvé un film de l’Église de Dieu Tout-Puissant intitulé « J’ai pris le dernier train ». En voyant ce film, j’ai été vraiment surpris. C’était un film formidable, et les vérités qui y étaient échangées étaient vraiment éclairantes, en particulier la partie où une sœur dit : « Le Seigneur Jésus a accompli l’œuvre de la rédemption. Il a simplement pardonné les péchés des gens, mais Il n’a pas résolu notre nature pécheresse, alors nous continuons à pécher et à résister à Dieu. Concernant ceux qui croient au Seigneur, des membres du clergé aux croyants ordinaires, lesquels d’entre eux peuvent prétendre être exempts de péché ? Pas un seul. Sans aucune exception, les humains sont liés et contraints par le péché. Nous sommes pleins d’arrogance, de ruse et de cupidité. Nous ne pouvons pas nous empêcher de pécher, même si nous ne le voulons pas. Certains peuvent sembler humbles et doux, mais leur cœur est plein de corruption. Nous ne sommes pas le peuple qui accomplit la volonté de Dieu, et nous ne sommes pas qualifiés pour entrer dans le royaume des cieux. C’est pourquoi Dieu doit continuer Son œuvre pour sauver l’humanité dans les derniers jours selon Son plan, accomplir une étape de l’œuvre du jugement sur le fondement du pardon des péchés pour nous purifier et nous sauver pleinement, afin que nous puissions échapper au péché et devenir purs, puis entrer dans le royaume de Dieu et obtenir la vie éternelle. » Tout ce qui était dit dans le film était vrai. J’étais vraiment enthousiasmé, parce que je n’avais jamais rien entendu de tel. Comment avaient-ils pu partager tant de nouvelles lumières ? D’où les avaient-ils obtenues ? J’ai constaté qu’ils lisaient un livre intitulé « La Parole apparaît dans la chair ». Son contenu était plein de pouvoir et d’autorité, et de choses que je n’avais jamais entendues auparavant. Je voulais vraiment approfondir la question. Après avoir regardé le film, nous avons contacté l’Église de Dieu Tout-Puissant et nous avons commencé à participer à des réunions en ligne, à lire et à partager les paroles de Dieu Tout-Puissant.

Un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu Tout-Puissant : « Avant que les hommes aient été rachetés, Satan les avait déjà remplis de ses poisons et, après des milliers d’années de corruption par Satan, les hommes ont en eux une nature établie qui s’oppose à Dieu. Par conséquent, lorsque les hommes ont été rachetés, ce n’était rien de plus qu’un cas de rédemption par laquelle l’homme est racheté à un prix élevé, mais sa nature empoisonnée, en lui, n’a pas été éliminée. L’homme, qui est tellement souillé, doit subir une transformation avant d’être digne de servir Dieu. Grâce à cette œuvre du jugement et du châtiment, les hommes prendront pleinement conscience de l’essence souillée et corrompue en eux-mêmes et ils pourront changer complètement et être purifiés. L’homme peut être digne de retourner devant le trône de Dieu seulement de cette manière. Toute l’œuvre effectuée aujourd’hui vise la purification et la transformation des hommes ; grâce au jugement et au châtiment par la parole, ainsi que grâce à l’épurement, l’homme peut rejeter sa corruption et être purifié. Plutôt que de considérer cette étape de l’œuvre comme celle du salut, il serait plus approprié de dire que c’est l’œuvre de la purification. En vérité, cette étape est celle de la conquête, ainsi que la deuxième étape dans l’œuvre du salut » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer l’essence de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit obéir à Dieu, comment l’homme doit être fidèle à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur l’essence de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que préciser ce qu’est la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être maîtrisé et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de mieux comprendre la volonté de Dieu, le but de l’œuvre de Dieu et les mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Ce travail est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que le Seigneur Jésus avait accompli l’œuvre de la rédemption, qui nous rachetait afin que nous ne soyons plus dans le péché, mais que la nature pécheresse de l’humanité n’avait pas été supprimée. C’est pourquoi nous continuons à mentir et à pécher, et à révéler de la corruption. En y réfléchissant, je me suis rendu compte que c’était vrai. Chaque fois que je perdais mon sang-froid, je le regrettais par la suite. Mais je ne pouvais toujours pas m’empêcher de perdre mon sang-froid chaque fois qu’il se produisait quelque chose qui ne me plaisait pas. Je me suis rendu compte que si je ne résolvais pas ma nature pécheresse, je ne serais jamais libéré du péché, et alors je serais contre Dieu en pensée, en paroles et en actes. Dans les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai également vu que dans les derniers jours, Dieu a exprimé la vérité pour exposer et purifier l’humanité. Plein de curiosité au sujet de l’œuvre de jugement de Dieu, j’ai lu par la suite beaucoup plus de paroles de Dieu Tout-Puissant et j’ai constaté qu’Il révélait tout sur la nature pécheresse de l’humanité. Il nous montre comment Satan corrompt les gens, comment nous pouvons échapper au péché et être purifiés, qui peut entrer dans le royaume des cieux, qui sera puni, et les fins de différents types de personnes. Les paroles de Dieu jugeant et exposant l’humanité contiennent Son amour et Son salut. Peu importe à quel point Il semble dur, tout est fait pour que nous puissions comprendre la vérité, afin que nous puissions clairement voir la vérité sur la façon dont Satan nous a corrompus, nous mépriser sincèrement, puis nous repentir et changer. En prenant conscience de tout cela, j’ai été rempli de joie et j’ai aspiré à plus de paroles de Dieu Tout-Puissant. J’ai aussi beaucoup aimé participer aux réunions et échanger sur les paroles de Dieu avec des frères et sœurs, et j’ai espéré pouvoir faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu afin de pouvoir résoudre mon tempérament corrompu.

Plus tard, j’ai été élu dirigeant d’Église. Un jour, une sœur m’a demandé de l’aide pour des problèmes qu’elle rencontrait dans l’accomplissement de son devoir, et je lui ai donné quelques conseils sur ce qu’elle devait faire. Après qu’elle et une autre sœur ont entendu mes conseils, elles ont accepté d’agir en conséquence. À ce moment-là, une dirigeante nous a appelés et les deux sœurs m’ont demandé de partager mes idées avec elle également. Après que je les lui ai expliquées, la dirigeante n’a rien dit et nous a juste donné un document à examiner, puis elle nous a dit comment nous devions le faire. J’ai été un peu agacé. J’avais l’impression qu’elle n’avait pas vraiment compris ce que je voulais dire. J’avais déjà discuté avec ces deux sœurs de ce qu’il fallait faire et j’avais passé beaucoup de temps à réfléchir à la manière dont le devoir devait être accompli. Est-ce que tout mon travail acharné n’avait vraiment servi à rien ? Avec impatience, j’ai dit à la dirigeante : « As-tu compris ce que j’ai dit ? Nous nous sommes déjà mis d’accord là-dessus et nous nous sommes compris. » La dirigeante m’a répondu : « La solution que tu as suggérée est correcte, mais elle ne sera pas très efficace. » Ensuite, elle nous a parlé d’un moyen plus rapide et plus simple d’accomplir cette tâche. J’ai pensé que sa solution était effectivement bonne, mais je n’étais pas très content. Je me demandais ce que les deux sœurs penseraient de moi si l’approche à laquelle j’avais passé tant de temps à réfléchir n’était pas utilisée. Ne penseraient-elles pas que j’étais vraiment inutile et que je ne pouvais même pas organiser un petit travail ? Ce serait vraiment gênant. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. Plus tard, la dirigeante m’a demandé d’accomplir ce devoir avec ces deux sœurs. J’étais vraiment réticent et je ne lui ai pas parlé très gentiment. Par la suite, j’ai accompli le devoir, mais tout au long du processus, j’ai manifesté une corruption qui m’a fait me sentir contrarié et coupable. Après coup, je me suis dit que la dirigeante assumait ses responsabilités et formulait de bonnes suggestions pour améliorer notre efficacité au travail. C’était bénéfique pour le travail de l’Église. Cependant, je ne pouvais pas l’accepter, et je me suis même mis en colère à ce sujet. Je me suis demandé pourquoi je ne pouvais pas accepter des avis convenables et pourquoi cela me mettait même en colère. J’avais besoin d’en trouver la racine, afin que je puisse être libéré de cet état dès que possible.

Ce soir-là, j’ai cherché sur le site Web de l’Église des passages des paroles de Dieu sur la colère, et j’ai trouvé celui-ci : « Une fois qu’un homme a un statut, il a souvent du mal à contrôler son humeur, et donc il aura le plaisir de saisir les occasions pour exprimer son mécontentement et donner libre cours à ses émotions ; il se mettra souvent en colère sans raison apparente afin de révéler sa capacité et de faire savoir aux autres que son statut et son identité sont différents de ceux des gens ordinaires. Bien sûr, les personnes corrompues sans aucun statut perdent souvent le contrôle aussi. Leur colère est souvent causée par des dommages à leurs intérêts privés. Afin de protéger leur propre statut et leur propre dignité, elles se défouleront souvent de leurs émotions et révéleront leur nature arrogante. L’homme éclate de colère et laisse libre cours à ses émotions pour défendre et maintenir l’existence du péché, et ces actions sont les moyens par lesquels l’homme exprime son insatisfaction ; elles regorgent d’impuretés, de machinations et d’intrigues, de la corruption et de la méchanceté de l’homme et, plus que tout autre chose, elles regorgent des ambitions et des désirs effrénés de l’homme » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai vu qu’il y a une raison pour laquelle les humains ont tendance à s’emporter. Souvent, lorsque nos intérêts ou notre réputation sont compromis, nous exprimons notre mécontentement, nous manifestons de la mauvaise humeur et nous manquons de raison humaine normale. Ce que nous montrons, ce sont des tempéraments sataniques, des choses négatives. En réfléchissant sur moi-même à la lumière des paroles de Dieu, j’ai constaté que lorsque mes idées étaient rejetées, je devenais très réfractaire. Je savais clairement que l’approche de la dirigeante était meilleure que la mienne, qu’elle serait simple et rapide, mais j’étais toujours fâché et je craignais que les autres pensent que j’étais vraiment inutile. Alors j’ai parlé durement à la dirigeante. À ce moment-là, j’ai vu que j’étais vraiment arrogant et que j’étais trop préoccupé par ma réputation et mon statut. J’avais toujours eu le sentiment que mon idée était excellente et je ne voulais pas écouter les autres. Je ne tenais pas du tout compte de ce qui serait profitable au travail de l’Église. J’ai vu que j’étais arrogant au-delà de toute raison, et que j’avais même beaucoup de mal à accepter des conseils avisés. En en prenant conscience, j’ai été rempli de remords. J’ai prié Dieu pour me repentir, Lui demandant de me guider pour que je me connaisse mieux et que je me débarrasse de mon arrogance.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Le tempérament de Satan comprend de nombreux types de tempéraments corrompus, mais celui qui est le plus évident et qui ressort le plus est le tempérament arrogant. L’arrogance est la source du tempérament corrompu de l’homme. Plus les gens sont arrogants, plus ils sont irrationnels, et plus ils sont irrationnels, plus ils sont susceptibles de résister à Dieu. En quoi ce problème est-il grave ? Non seulement les gens dotés d’un tempérament arrogant considèrent tous les autres comme inférieurs à eux, mais, pire que tout, ils sont même condescendants à l’égard de Dieu et n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Même si les gens peuvent donner l’impression de croire en Dieu et de Le suivre, ils ne Le traitent pas du tout comme Dieu. Ils ont toujours le sentiment de détenir la vérité et se tiennent en haute estime. Voilà l’essence et la source du tempérament arrogant, et il provient de Satan. Par conséquent, le problème de l’arrogance doit être résolu. Avoir l’impression d’être meilleur que d’autres : voilà un sujet insignifiant. Le problème crucial, c’est que le tempérament arrogant chez quelqu’un empêche de se soumettre à Dieu, à Sa règle et à Ses arrangements ; un tel individu se sent toujours enclin à rivaliser avec Dieu au sujet du pouvoir et du contrôle sur les autres. Ce genre de personne n’a pas un cœur qui craint Dieu le moins du monde, sans parler d’aimer Dieu ou de se soumettre à Lui. Les hommes qui sont arrogants et vaniteux, surtout ceux qui sont arrogants au point d’avoir perdu leur raison, ne peuvent se soumettre à Dieu dans leur croyance en Lui et vont jusqu’à s’exalter et se porter témoignage à eux-mêmes. Ce sont eux qui résistent le plus à Dieu et qui n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Si les hommes veulent en arriver à avoir un cœur qui craint Dieu, alors ils doivent d’abord corriger leurs tempéraments arrogants. Plus tu résous ton tempérament arrogant en profondeur, plus tu auras un cœur qui craint Dieu, et alors seulement tu pourras te soumettre à Lui, obtenir la vérité et Le connaître. Seuls ceux qui gagnent la vérité sont véritablement humains » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai réfléchi à ce passage et j’ai pris conscience que la raison pour laquelle je ne pouvais pas réagir de manière appropriée aux suggestions des autres était que j’avais un tempérament arrogant. Je voulais que les autres m’écoutent, mais je n’étais pas disposé à accepter ni à entendre leurs conseils. Quand je travaillais avec Frère Raul, j’étais comme cela. Étant si arrogant, je n’étais pas disposé à suivre ses instructions, et encore moins pouvais-je supporter qu’il me parle sur un ton aussi dur. Et dans mes interactions avec ma femme ou avec d’autres personnes dans la vie quotidienne, je pensais toujours que j’avais les meilleures idées, que c’était moi qui avais raison et qu’ils devaient donc m’écouter et faire ce que je disais. Après avoir gagné ma foi et assumé un devoir avec des frères et sœurs, j’ai continué à vivre dans l’arrogance et je n’ai pas voulu accepter les suggestions des autres. Même quand je savais que mon approche n’était pas formidable, je voulais toujours faire les choses à ma façon et être écouté. J’étais si arrogant que je n’avais aucune rationalité à proprement parler. En raison de ma nature arrogante, je ne pouvais pas regarder les choses de façon rationnelle. J’avais le sentiment d’avoir toujours raison alors que, souvent, d’autres personnes avaient de meilleures idées et une vision plus globale que la mienne. Par exemple, comme je pensais toujours que j’avais raison, il arrivait souvent que je demande à ma femme de faire les choses selon mon plan, mais que cela se passe mal. Cette fois, c’était la même chose. L’approche suggérée par la dirigeante était simple, elle permettait de gagner du temps et d’obtenir de meilleurs résultats, tandis que l’approche dont j’avais parlé aux deux sœurs était compliquée et demandait également beaucoup de temps. Les faits m’ont montré que je n’avais aucune raison d’être aussi arrogant. Je devais être terre-à-terre, discret et savoir quelle était ma place. Si je continuais à vivre dans une telle arrogance, je finirais comme l’archange, n’ayant aucun respect pour Dieu, Lui résistant et offensant Son tempérament, et pour cela Il me punirait et me damnerait. Prenant conscience de cela, je me suis empressé de prier Dieu : « Ô Dieu, je ne veux plus vivre selon mon tempérament arrogant. Je veux vivre une humanité normale, écouter les suggestions des frères et sœurs dans mon devoir, bien travailler avec eux et faire mon devoir pour satisfaire Ta volonté. »

Ensuite, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu : « Une nature arrogante te rend obstiné. Si tu as une nature arrogante, tu te comporteras de façon arbitraire et irréfléchie, sans te soucier de ce qu’on peut te dire. Comment, alors, résous-tu l’arbitraire et l’irréflexion ? Disons, par exemple, qu’il t’arrive quelque chose et que tu as tes propres idées et tes propres plans. Avant de déterminer ce qu’il faut faire, tu dois chercher la vérité et tu devrais au moins échanger avec tout le monde sur ce que tu penses et crois à ce sujet, en demandant à tout le monde de te dire si tes pensées sont correctes et conformes à la vérité et en leur demandant de faire des vérifications pour toi. C’est la meilleure méthode pour résoudre l’arbitraire et l’irréflexion. D’abord, tu peux éclairer tes opinions et chercher la vérité : c’est la première étape de pratique pour résoudre l’arbitraire et l’irréflexion. La deuxième étape survient quand d’autres personnes expriment des opinions divergentes : comment peux-tu pratiquer pour éviter d’être arbitraire et irréfléchi ? Tu dois d’abord avoir une attitude d’humilité, mettre de côté ce que tu crois être juste et laisser tout le monde échanger. Même si tu crois que ta façon de faire est la bonne, tu devrais arrêter d’insister. C’est une forme d’amélioration ; cela montre une attitude de recherche de la vérité, de négation de soi et de satisfaction de la volonté de Dieu. Une fois que tu as cette attitude, en même temps que tu n’adhères pas à tes propres opinions, tu devrais prier, solliciter la vérité de Dieu, puis chercher une base dans les paroles de Dieu. Détermine comment agir, en te basant sur les paroles de Dieu. C’est la pratique la plus appropriée et la plus juste » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Le problème le plus difficile à résoudre pour l’humanité corrompue est celui de refaire les mêmes erreurs du passé. Pour éviter cela, les gens doivent d’abord être conscients qu’ils n’ont pas encore obtenu la vérité, qu’il n’y a pas eu de changement dans leur tempérament de vie et que, bien qu’ils croient en Dieu, ils vivent toujours sous le pouvoir de Satan et n’ont pas été sauvés ; ils sont susceptibles de trahir Dieu et de s’écarter de Dieu à tout moment. S’ils ont ce sentiment de crise dans leur cœur – si, comme les gens le disent souvent, ils se sont préparés au danger en temps de paix –, alors ils seront capables de se contenir quelque peu, et quand quelque chose leur arrivera, ils prieront Dieu et compteront sur Lui, et seront capables d’éviter de commettre les mêmes erreurs du passé. Vous devez voir clairement que votre tempérament n’a pas changé, que la nature de la trahison contre Dieu est encore profondément enracinée en vous et n’a pas été extirpée, que vous risquez toujours de trahir Dieu et que vous êtes confrontés à la possibilité constante de subir la perdition et d’être détruits. C’est réel, donc il faut que vous soyez prudents. Il y a trois points très importants à garder à l’esprit : premièrement, vous ne connaissez toujours pas Dieu ; deuxièmement, il n’y a eu aucun changement dans votre tempérament ; et troisièmement, vous ne vivez pas encore la véritable image de l’homme. Ces trois choses sont conformes aux faits, elles sont réelles, et vous devez être au clair à leur sujet. Vous devez être conscients de vous-mêmes. Si vous avez la volonté de régler ce problème, alors vous devriez choisir votre propre devise : par exemple, “Je suis le fumier par terre”, “Je suis le diable”, “Je retombe souvent dans mes vieux travers” ou “Je suis sans cesse en danger”. N’importe laquelle de ces phrases peut vous servir de devise personnelle, et il vous sera utile de vous la rappeler tout le temps. Répétez-la-vous sans cesse, réfléchissez-y, et vous pourrez peut-être être capables de commettre moins d’erreurs, ou de cesser d’en commettre. Néanmoins, le plus important est de passer plus de temps à lire les paroles de Dieu, pour comprendre la vérité, pour connaître votre propre nature et échapper à votre tempérament corrompu. Ce n’est qu’alors que vous serez en sécurité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Les paroles de Dieu m’ont aidé à comprendre que pour résoudre mon arrogance, je dois apprendre à coopérer avec les autres, à chercher et à échanger. Je dois partager mes pensées avec les frères et sœurs dans les discussions de travail et demander humblement aux autres leur avis. Indépendamment du fait qu’il puisse être différent de ce que je suggère, je dois mettre de côté ce que je pense être juste. Je dois prier et chercher en fonction de ce que les autres ont dit, et laisser Dieu me guider et m’éclairer pour me montrer ce qui est juste, ce qui convient, et me montrer mes propres lacunes et défauts. Même quand je pense que ce que je dis est juste, je ne peux pas m’accrocher à mes propres idées, je dois chercher la vérité et rechercher la volonté de Dieu. Et quand je vois que quelqu’un d’autre a une idée meilleure et plus juste que la mienne, je dois apprendre à me mettre de côté et à accepter ce qu’il dit. C’est ce qui correspond à la volonté de Dieu et m’évite de faire des erreurs. En plus de cela, je me suis écrit une devise sur ma nature arrogante : « Je ne suis que du fumier, et je ne dois pas être arrogant. Je me mets toujours en danger avec mon manque de maîtrise de moi-même. » Cela m’a aidé à me souvenir de la honte de mes états arrogants et cela m’a rappelé le danger et les conséquences qu’entraîne le fait de vivre dans l’arrogance. Après cela, j’ai commencé à me soucier de pratiquer des paroles de Dieu et d’écouter les idées des autres. Désormais, lorsque quelqu’un formulait une suggestion ou une opinion différente de la mienne, que ce soit à la maison ou dans le cadre d’un devoir avec des frères et sœurs au sein de l’Église, je mettais mon ego de côté. J’ai constaté que d’autres personnes avaient vraiment des idées plus globales que les miennes, et j’ai appris à accepter leurs idées du fond du cœur et à mettre en œuvre des suggestions appropriées. En mettant cela en pratique, j’ai constaté que je me fâchais moins souvent contre les frères et sœurs et que je pouvais écouter et accepter ce que les autres avaient à dire. Je me suis aussi senti beaucoup plus détendu qu’auparavant. J’ai été reconnaissant à Dieu du fond du cœur !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les hommes ne peuvent pas changer leur propre tempérament ; ils doivent subir le jugement, le châtiment, la souffrance et l’épurement des paroles de Dieu, ou être disciplinés et émondés par Ses paroles. C’est alors seulement qu’ils peuvent atteindre l’obéissance et la fidélité à Dieu, et ne plus être négligents à Son égard. C’est sous l’épurement des paroles de Dieu que le tempérament des gens change. C’est seulement par l’exposition, le jugement, la discipline et l’émondage de Ses paroles qu’ils n’oseront plus agir imprudemment, mais à la place deviendront calmes et posés. Le point le plus important, c’est qu’ils sont capables de se soumettre aux paroles actuelles de Dieu et à Son œuvre et, même si ce n’est pas conforme aux notions humaines, ils peuvent mettre ces dernières de côté et se soumettre délibérément » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les gens dont les tempéraments ont changé sont ceux qui sont entrés dans la réalité des paroles de Dieu). Les paroles de Dieu Tout-Puissant m’ont montré que nous ne pouvons pas compter sur notre propre force ou notre persévérance pour contrôler ou changer nos tempéraments. Tous ces efforts de maîtrise de soi peuvent simplement changer certains comportements, et ces changements ne dureront pas très longtemps. Si nous voulons réaliser un véritable changement de tempérament, nous devons accepter le jugement, le châtiment, l’émondage, la discipline, les épreuves et l’épurement des paroles de Dieu. C’est la seule façon de vraiment connaître notre nature satanique et de voir clairement les conséquences dangereuses du fait de vivre selon nos tempéraments sataniques. Alors nous pouvons vraiment nous détester et renoncer à nous-mêmes et parvenir à une repentance authentique et à un vrai changement.

Je suis reconnaissant à Dieu Tout-Puissant de m’avoir donné la chance de faire l’expérience de Son jugement et de Son châtiment des derniers jours afin que je puisse apprendre des vérités, apprendre à me connaître et résoudre ma corruption. Je me sens incroyablement chanceux. Je ne me sens plus aussi perdu et confus, parce que les paroles de Dieu Tout-Puissant ont révélé la racine de notre péché et les manifestations de nos divers tempéraments corrompus. Il nous a également donné un chemin pour rejeter le péché et réaliser des changements dans notre tempérament de vie. Les paroles de Dieu Tout-Puissant sont riches et abondantes et nous procurent tout ce dont nous avons besoin. Elles nous donnent des réponses à toutes nos questions et difficultés. Tant que nous lisons et acceptons les paroles de Dieu du fond du cœur, nous pouvons comprendre notre corruption et notre rébellion et trouver le chemin pour résoudre notre tempérament corrompu. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


14. Enfin libérée des incompréhensions

Par Lorraine, Corée du Sud

Il y a quelques années, j’ai réalisé des vidéos dans l’Église, et, à une certaine période, je n’ai pas bien fait mon devoir. Deux vidéos que j’avais produites ont alors été mises de côté, du fait de problèmes dans leur conception. À l’époque, ça m’avait attristée, parce que j’avais craint que mes frères et sœurs me regardent de haut. Pour prouver ma compétence, j’avais donc travaillé dur et passé des jours à préparer une nouvelle vidéo. Mais après avoir lu mon plan, le dirigeant m’avait fait remarquer que le concept était démodé et peu clair. Après discussion, tout le monde avait jugé qu’il était inutile de donner suite, et mon plan avait été abandonné. J’ai eu l’impression d’être une ratée. J’étais dans un état négatif, sans aucune énergie pour faire mon devoir. Un jour, j’ai appris par hasard que certains frères et sœurs disaient que j’avais l’esprit confus. En entendant ça, mon cœur s’est immédiatement serré, et mon esprit s’est mis à bouillonner : « Le dirigeant a dit que j’avais des idées confuses, et les frères et sœurs que j’avais l’esprit embrouillé. Cela ne veut-il pas dire que je suis quelqu’un de confus ? Puis-je alors comprendre la vérité et être sauvée par Dieu ? Vais-je être bannie ? » Cette pensée m’a rendue très négative et tourmentée, et j’ai voulu échapper à la situation.

Le lendemain, en pleurant, j’ai dit au dirigeant et au chef de groupe : « Mon calibre est trop faible, et ce devoir est si difficile. Confie-moi un autre devoir. » Le dirigeant a alors échangé avec moi, en disant : « Nous avons tous des défauts, il est inévitable d’essuyer des revers et des échecs dans nos devoirs. Nous devons examiner les problèmes ou déviations que nous rencontrons, chercher la vérité pour résoudre ces problèmes, puis continuer à faire des efforts. Ce devoir n’est pas forcément hors de ta portée. » Mais je ne l’ai pas compris, j’ai juste eu envie de m’en aller. Je suis donc partie, en comprenant mal Dieu et en me sentant éloignée de mes frères et sœurs. Plus tard, j’ai commencé à pratiquer la prédication de l’Évangile. Après des efforts intenses, je suis devenue très efficace dans mon devoir, et les frères et sœurs du groupe se sont adressés à moi quand ils avaient des questions à poser. J’ai eu l’impression de reprendre de l’assurance. J’étais toujours de bonne humeur, et pleine d’énergie pour faire mon devoir.

Un an plus tard, contre toute attente, pour les besoins du travail, le dirigeant a arrangé pour moi que je réalise de nouveau des vidéos. Au début, j’ai été efficace dans mon devoir, rien ne me contraignait. Mais ensuite, quand il a fallu innover en matière de production vidéo, mes idées se sont avérées dépassées et mes plans ont sans cesse été rejetés. Je suis donc retombée dans un état négatif. Je me suis cataloguée moi-même comme étant de faible calibre, confuse, incapable de faire ce devoir. Le dirigeant de groupe a vu que j’étais assez passive dans mon devoir et que je ne portais aucun fardeau, alors il a patiemment échangé sur la vérité avec moi, il m’a soutenue et aidée, et, il m’a dit : « Frère Francis et toi, vous avez commencé à réaliser des vidéos à peu près au même moment. Il est très sérieux, il étudie et résume bien les choses, il a fait des progrès dans son devoir. Tu n’obtiens pas d’aussi bons résultats, tu dois travailler davantage. » Quand j’ai entendu ça, je me suis sentie vraiment mal à l’aise. Je me suis dit : « Tu as signalé un problème dans mon devoir, donc je vais le résoudre. Mais pourquoi me comparer à Frère Francis ? Il est de bon calibre, il pense clairement, et il a toujours été cultivé. Alors que je pars dans tous les sens. Je ne suis pas au même niveau que lui, on ne peut pas comparer. » À ce moment-là, je résistais beaucoup aux suggestions du dirigeant de groupe, et je ne réfléchissais pas sur moi-même. Au bout d’une semaine environ, le dirigeant de groupe a appris que Sœur Julie et moi avions du mal à collaborer, et il a échangé avec moi : « Tu es associée à Sœur Julie. Elle est plus souple, mais tu as de meilleures compétences techniques, vous vous complétez donc. Tu devrais davantage discuter avec elle, plus tenir compte de ses opinions, et apprendre de ses points forts. C’est ainsi qu’on s’améliore. » Il a ajouté : « Ces derniers temps, tu n’obtiens pas de bons résultats dans tes devoirs, tes vidéos sont dépassées. Ne crois-tu pas que tu devrais y réfléchir ? » Entendre mon dirigeant de groupe exposer mes problèmes ainsi m’a attristée. J’ai eu l’impression qu’il me regardait de haut, qu’il me méprisait. Peu avant, il avait souligné mes problèmes, et avant même que je puisse m’en remettre, il m’exposait. Plus j’y ai songé, plus je me suis sentie mal. J’en ai pleuré de frustration. Je n’ai pas pu m’empêcher de dire quelque chose que je regrette aujourd’hui encore. J’ai dit : « J’ai l’impression d’être de trop dans ce groupe. Je n’aide en rien, pourtant, tu me gardes sous la main. » Le chef de groupe a alors paru vraiment déconcerté. Il a dit : « Comment peux-tu dire ça ? Personne ne te voit comme ça ! Nous devons chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans notre devoir, nous ne pouvons pas être négatifs et y résister. » Mais le dirigeant de groupe a eu beau échanger, j’ai fait la sourde oreille. J’avais l’impression d’être confuse, que Dieu n’était pas content de moi, que mes frères et sœurs ne me faisaient pas bon accueil, que j’étais une figure marginale, et non essentielle dans le groupe. Plus j’y ai réfléchi, plus je me suis sentie lésée, et je me suis mise à vivre dans un état de négativité et d’incompréhension. Ma relation avec Dieu est devenue plus distante et ma confiance en moi s’est peu à peu dégradée. « Mon calibre est médiocre » est devenu mon mantra.

Plus tard, j’ai réalisé une vidéo avec ma partenaire. Chaque fois qu’elle avait un point de vue différent du mien, je faisais des compromis, et je disais : « Mon calibre est médiocre et mes idées ne sont pas bonnes. Tu vois le problème avec précision, il vaut mieux que tu suives tes idées. » Et j’effaçais ma propre proposition. Ma partenaire s’inquiétait beaucoup quand elle voyait ça, elle disait : « Pourquoi as-tu fait ça ? J’ai des tas de défauts, et je ne vois pas forcément les problèmes avec précision. » Plus tard, elle est venue me parler de son état. Elle a dit qu’elle avait un tempérament arrogant quand elle travaillait avec moi, qu’elle me prenait de haut, et qu’elle devait réfléchir sur elle-même. Après l’avoir écoutée, je suis restée calme, en apparence, mais cela m’a vraiment tourmentée, et je n’ai pas voulu parler en profondeur avec elle, alors je me suis forcée à dire : « Que tu fasses preuve d’arrogance est pardonnable, qui n’en ferait pas de même en accomplissant son devoir avec quelqu’un d’un calibre aussi médiocre que le mien ? À ta place, je ferais la même chose. » À ce moment-là, elle s’est sentie perdue et n’a pas sur quoi me dire. Et donc, j’ai vécu dans un état de négativité et d’incompréhension. Mon cœur était tourmenté et plein de souffrances, et j’avais beaucoup de mal à faire mon devoir. En particulier quand une vidéo était finie, et qu’il fallait expliquer son concept et demander à tout le monde de faire des commentaires, je parlais rarement, et je n’osais pas participer aux discussions. Dans ce genre de circonstances, je me tournais vers ma partenaire. La nuit, quand je n’arrivais pas à dormir, je me disais : « Pourquoi est-ce que je me retiens autant quand je fais mon devoir, pourquoi n’ai-je aucune confiance en moi ? Pourquoi ai-je toujours peur qu’on me regarde de haut ? Pourquoi la vie est-elle un tourment pareil pour moi ? » Je n’ai plus voulu être déprimée de la sorte. Je voulais vivre dans un état positif, comme les autres, être capable d’accomplir mon devoir normalement, mais je n’arrivais pas à me débarrasser de cet état négatif. Je ne pouvais qu’appeler Dieu pour qu’Il me sauve et m’aide à échapper à cette situation difficile.

Peu après, lors d’une réunion, j’ai entendu le dirigeant lire un passage des paroles de Dieu, qui m’a fait comprendre mon problème et permis de transformer mon état. Dieu dit : « Quand les gens s’éloignent de Dieu, quand ils vivent dans un état dans lequel ils comprennent mal Dieu, ou Lui résistent, s’opposent à Lui et argumentent avec Lui, alors ils ont totalement abandonné l’attention et la protection de Dieu, ils ont complètement quitté la lumière de la présence de Dieu. Quand les gens vivent dans un tel état, ils ne peuvent s’empêcher de vivre selon leurs propres sentiments. Une pensée anodine peut te perturber au point de te couper l’appétit ou t’empêcher de dormir, un commentaire insouciant peut te plonger dans le doute et la confusion, même un simple cauchemar peut te rendre négatif et te conduire à une mauvaise compréhension de Dieu. Une fois que ce type de cercle vicieux a pris forme, les gens déterminent que c’en est fini d’eux, qu’ils ont perdu tout espoir d’être sauvés, que Dieu les a abandonnés, qu’Il ne les sauvera pas. Plus ils réfléchissent de cette manière et plus ils éprouvent ce genre de sentiments, plus ils sont plongés dans la négativité. La vraie raison de ces sentiments, c’est que les gens ne cherchent pas la vérité et ne pratiquent pas suivant les vérités-principes. Et quand quelque chose leur arrive, parce que les gens ne cherchent pas la vérité et ne pratiquent pas la vérité, parce qu’ils font toujours comme bon leur semble et vivent selon leurs plans mesquins, passant leurs journées à se comparer aux autres et à rivaliser avec eux, jalousant et haïssant quiconque est meilleur qu’eux, raillant et moquant quiconque leur semble inférieur à eux, vivant dans le tempérament de Satan, n’agissant pas selon les vérités-principes, et refusant d’accepter les exhortations de quiconque, cela finit par conduire à toutes sortes d’illusions, de spéculations et de jugements, et ils se rendent eux-mêmes inquiets en permanence. N’est-ce pas de leur faute ? Seuls les hommes sont capables de se charger d’un fruit si amer et ils le méritent vraiment. Quelle est la cause de tout cela ? C’est parce que les gens ne cherchent pas la vérité, qu’ils sont trop arrogants et vaniteux. Ils agissent suivant leurs propres inclinations, ils se vantent et se comparent constamment aux autres, ils essaient de se faire remarquer en permanence, ils ont sans cesse des exigences déraisonnables à l’égard de Dieu, et ainsi de suite. Tout cela fait que les hommes s’éloignent peu à peu de Dieu, s’opposent à Dieu et défient la vérité encore et encore. Au final, ils plongent dans l’obscurité et la négativité. En de tels moments, les hommes sont dans l’incapacité d’avoir une compréhension pure de leur propre rébellion et de leur propre résistance, et il leur est encore moins possible d’avoir la bonne attitude. À la place, ils se plaignent de Dieu, ils Le comprennent mal, essaient de Le remettre en cause. C’est alors que les hommes se rendent finalement compte que leur corruption est très profonde et qu’ils sont très problématiques, alors ils déterminent qu’ils s’opposent à Dieu et ils ne peuvent s’empêcher d’être plongés dans la négativité, incapables de s’en sortir. Ils croient ceci : “Dieu me déteste et me rejette, Dieu ne veut pas de moi. Je suis trop rebelle, je mérite mon sort. Assurément, Dieu ne me sauvera plus.” Ils croient qu’il s’agit de faits, que tout cela est vrai. Ils décident que les choses au sujet desquelles ils se sont interrogés dans leur cœur sont des faits. Quelles que soient les personnes qui échangent avec eux sur la vérité, cela ne sert à rien, ils ne peuvent l’accepter. Ils se disent : “Dieu ne me bénira pas, Il ne me sauvera pas, alors à quoi bon croire en Dieu ?” Quand le chemin de leur foi en Dieu en est arrivé à ce point, les gens sont-ils encore capables de croire ? Non. Pourquoi ne peuvent-ils plus continuer ? Il existe une explication. Quand la négativité atteint un certain point chez les gens, quand leur cœur est empli d’opposition et de plaintes, et qu’ils désirent couper tout contact avec Dieu, alors ce n’est plus aussi simple que lorsqu’ils ne craignent pas Dieu, n’obéissent pas à Dieu, n’aiment pas la vérité, et n’acceptent pas la vérité. Dans ce cas, que se passe-t-il ? Dans leur cœur, ils ont fait le choix d’abandonner leur foi en Dieu. Ils trouvent cela honteux d’attendre passivement d’être bannis, qu’il est plus digne de décider d’abandonner, et ils prennent alors l’initiative de rompre d’eux-mêmes. Ils condamnent la foi en Dieu comme mauvaise, ils condamnent la vérité pour son incapacité à changer les gens, et ils condamnent Dieu pour Son injustice en se demandant, contrariés, pourquoi Dieu ne les a pas sauvés : “J’ai fait tant de sacrifices, j’ai fait preuve de tant de sincérité, j’ai travaillé si dur, j’ai souffert tellement plus que les autres et fait tellement plus d’efforts que quiconque, et pourtant, Dieu ne m’a pas béni. À présent, je vois que Dieu ne m’aime pas, que Dieu n’est pas impartial.” Ils ont l’audace de transformer leurs doutes au sujet de Dieu en condamnation et blasphème à Son égard. Quand de telles choses font surface, peuvent-ils poursuivre sur le chemin de la foi en Dieu ? Parce qu’ils se rebellent contre Dieu et s’opposent à Lui, et qu’ils n’acceptent pas la vérité ou qu’ils ne réfléchissent pas du tout sur eux-mêmes, ils sont perdus » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (17)). Il m’a semblé que chaque parole prononcée par Dieu constituait un rappel, une analyse ou même un avertissement qui m’étaient destinés, en particulier quand Dieu disait : « La vraie raison de ces sentiments, c’est que les gens ne cherchent pas la vérité et ne pratiquent pas suivant les vérités-principes. » En examinant ces paroles, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même, et j’ai finalement découvert qu’après tout ce temps, je n’avais jamais cherché la vérité face à ces situations, sans parler de pratiquer selon les vérités-principes. J’avais entièrement vécu en fonction de mon imagination et de mes spéculations. Je me suis souvenue que, lorsque je n’étais pas parvenue à réaliser des vidéos, et que j’avais entendu mes frères et sœurs dire que mon esprit était confus, je n’avais pas réfléchi à mes propres problèmes. J’avais préféré m’enfuir et vivre dans la négativité et l’incompréhension. Quand j’avais recommencé à réaliser des vidéos, je n’avais pas tenu compte de mes échecs passés. À la place, j’avais fait mon devoir avec une mentalité passive et sur la défensive. Quand j’avais entendu le dirigeant de groupe complimenter les autres, puis souligner les problèmes dans mon devoir, j’étais devenue encore plus négative, j’avais eu l’impression d’avoir un calibre médiocre, d’être confuse. J’avais soupçonné mes frères et sœurs de me mépriser, et j’avais encore plus mal compris Dieu, ce qui avait engendré plus de souffrances et d’obscurité dans mon cœur, et m’avait rendue inefficace dans mon devoir. Je m’étais retenue en toutes choses, je m’étais sentie vraiment contrainte. Ce n’est qu’alors que j’ai clairement vu que les gens et les choses qui m’entouraient ne posaient aucun problème et que Dieu ne me traitait pas défavorablement. Je n’avais pas cherché la vérité, et quant aux réprimandes, à la discipline et à l’émondage par Dieu, j’y avais toujours résisté, je m’en étais éloignée et j’en avais éprouvé du ressentiment. Ma désobéissance et ma résistance à Dieu étaient trop fortes, elles m’avaient fait sombrer dans l’obscurité et la souffrance, et rendu ma relation avec Dieu plus distante. À qui la faute sinon à moi quand je ne faisais pas bien mon devoir ? J’ai finalement compris ce que signifiait « se retenir ». J’ai également vu clairement que même si je croyais en Dieu, et si je renonçais et me dépensais, je n’acceptais pas vraiment la vérité, et je ne reconnaissais pas que la vérité que Dieu exprime pouvait sauver les gens. Quand j’avais essuyé des échecs et des revers dans mon devoir, j’avais résisté, agi déraisonnablement, je m’étais cataloguée comme étant de calibre médiocre. Je m’étais même dit que Dieu ne sauvait pas les gens comme moi. J’avais souvent été insatisfaite, et cru que je pouvais supporter les épreuves et faire des sacrifices dans mon devoir. Je n’avais pas moins souffert que les autres. Alors pourquoi avais-je sans cesse été révélée comme faisant ce devoir aussi mal ? Pourquoi Dieu ne s’était-Il pas montré bienveillant à mon égard ? N’avais-je pas renié la justice de Dieu ? C’était là blasphémer ! Plus j’y ai réfléchi, plus j’ai eu peur. J’ai pensé que mon état était bien trop dangereux. Si je ne me ressaisissais pas, si je ne me repentais pas sincèrement, j’allais forcément être bannie par Dieu. Chaque état décrit dans l’analyse de Dieu a touché mon cœur. Voyant à quel point mon problème était grave, j’ai beaucoup pleuré. Je me suis détestée pour ne pas avoir poursuivi la vérité, ne pas avoir accepté les paroles de Dieu, et m’être nui à moi-même. J’ai éprouvé de profonds remords, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne veux plus être aussi rebelle et entêtée, et je ne veux plus vivre dans l’incompréhension ni blesser Ton cœur à nouveau. Je veux me repentir ! »

Ensuite, le dirigeant et le dirigeant de groupe sont venus échanger avec moi. Ils ont exposé et souligné ma propension à la négativité, et ils m’ont lu la parole de Dieu. Ça m’a beaucoup émue. Dieu Tout-Puissant dit : « À chaque étape ‒ que ce soit quand Dieu te discipline et te corrige, ou quand Il te rappelle à l’ordre et t’exhorte ‒ dès lors qu’un conflit s’est produit en Dieu et toi et qu’au lieu de changer d’attitude, tu continues à te cramponner à tes propres idées, à tes points de vue et à tes attitudes, alors, même si tes pas te mènent en avant, le conflit entre toi et Dieu, tes incompréhensions à Son sujet, tes plaintes et ton insoumission à Son égard ne sont pas résolues, et ton cœur n’opère pas de revirement. Alors Dieu, de Son côté, te bannira. Même si tu n’as pas abandonné ton devoir en cours, et que tu conserves toujours ton devoir et possèdes un peu de loyauté pour ce que Dieu a commissionné, et que les gens considèrent cela comme étant acceptable, le conflit entre Dieu et toi a formé un nœud permanent. Tu n’as pas utilisé la vérité pour le résoudre et acquérir une vraie compréhension de la volonté de Dieu. En conséquence, ta mauvaise compréhension de Dieu s’accentue et tu continues de penser que Dieu a tort et que tu es traité injustement. Cela signifie que tu n’as pas fait de revirement. Ta rébellion, tes notions et ta mauvaise compréhension de Dieu persistent encore, ce qui te conduit à avoir une mentalité désobéissante, à te rebeller continuellement contre Dieu et à t’opposer à Lui. Une personne de ce genre n’est-elle pas quelqu’un qui se rebelle contre Dieu, résiste à Dieu et refuse obstinément de se repentir ? Pourquoi Dieu accorde-t-il une telle importance au fait que les gens opèrent un revirement ? Quelle attitude un être créé devrait-il adopter quand il considère le Créateur ? Une attitude qui reconnaît que le Créateur a raison, quoi qu’Il fasse. Si tu ne reconnais pas cela, que le Créateur soit la vérité, le chemin et la vie ne sera que des paroles creuses pour toi. Si c’est le cas, peux-tu encore atteindre le salut ? Non. Tu ne serais pas qualifié pour cela ; Dieu ne sauve pas les gens comme toi. […] En opérant un revirement et en mettant de côté tes idées et tes intentions ; une fois que tu auras cette détermination, ton attitude deviendra naturellement elle aussi une attitude de soumission. Cependant, pour être un peu plus précis, tout cela concerne les gens qui opèrent un revirement dans leur attitude envers Dieu, le Créateur ; c’est une reconnaissance et une affirmation du fait que le Créateur est la vérité, le chemin et la vie. Si tu peux te reprendre en main, cela prouve que tu es capable de mettre de côté ces choses dont tu penses qu’elles sont justes, ou ces choses dont l’humanité, qui est corrompue, pense collectivement qu’elles sont justes ; et, à la place, que tu reconnais que les paroles de Dieu sont la vérité et qu’elles constituent des choses positives. Si tu peux adopter cette attitude, cela prouve que tu reconnais l’identité du Créateur et Son essence. C’est ainsi que Dieu envisage le problème, et Il considère donc le revirement de l’homme comme particulièrement important » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (3)). En contemplant cette parole de Dieu, j’ai compris pourquoi Dieu considérait qu’il était essentiel que les gens se reprennent en main. Dans l’œuvre de Dieu pour sauver les gens, la somme de travail que quelqu’un abat ne compte pas, ni la souffrance qu’il endure, ce que Dieu regarde, c’est le cœur des gens. Il examine si les gens admettent que Dieu est la vérité, le chemin, et la vie, et s’ils obéissent à Dieu. Quand une personne révèle une grande corruption, quand ses actes vont à l’encontre de la vérité, quand elle ne réfléchit jamais à ses problèmes et n’accepte pas la vérité, qu’elle nourrit des incompréhensions au sujet de Dieu, même si, en apparence, une telle personne peut endurer des souffrances et faire des sacrifices, aux yeux de Dieu, elle Lui résiste encore et Le trahit. En fin de compte, les gens comme ça seront tous bannis et ne pourront être sauvés. J’ai réfléchi à la façon dont, au fil des années, j’avais toujours mal compris Dieu, et eu des doutes à Son sujet, sans jamais résoudre ces problèmes. Je m’étais simplement anesthésiée en me plongeant dans mon devoir. Quand des problèmes avaient été exposés dans mon devoir, qu’il avait été révélé que j’avais de nombreuses insuffisances, et que cela avait froissé mon ego, je m’étais cataloguée en termes négatifs, et j’avais même dit des choses en me plaignant de Dieu et en Le comprenant mal. Au fil du temps, le ressentiment s’était renforcé dans mon cœur, je m’étais encore plus éloignée de Dieu, et mon état n’avait cessé d’empirer. Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander : « Même si je me plonge chaque jour dans mon devoir, et que je n’ai jamais rien fait de vraiment malfaisant, mon cœur est loin de Dieu, je Le repousse sans cesse, et je Le comprends mal. Comment pourrait-on dire de moi que je crois en Dieu ? Dieu approuverait-Il une croyance pareille ? Je vis souvent dans l’incompréhension et la négativité, sans jamais me sentir soulagée. Même en faisant mon devoir, il m’est difficile de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit. Je peux seulement avancer laborieusement, en me fiant à mes expériences précédentes. Comment aurais-je pu grandir ainsi ? Qu’aurais-je pu gagner en croyant de cette manière ? » C’est alors que j’ai compris clairement à quel point il était important de se débarrasser des incompréhensions portant sur Dieu et d’avoir un cœur véritablement repentant. Pendant ces trois dernières années, je n’avais jamais pu oublier que mes frères et sœurs disaient que j’avais l’esprit confus. Je n’avais jamais cherché la vérité à ce sujet, ni réfléchi sur moi-même à la lumière de la parole de Dieu. Désormais, je savais que je devais chercher la vérité pour résoudre ce problème.

Alors j’ai cherché des passages pertinents de la parole de Dieu. Les paroles de Dieu disent : « Quand Dieu te qualifie de stupide, Il ne te demande pas d’accepter une affirmation, une parole ou une définition, Il te demande de comprendre la vérité que cette qualification comporte. Donc, quand Dieu qualifie quelqu’un de stupide, quelle vérité cela contient-il ? On comprend tous le sens superficiel du mot “stupide”. Mais la plupart du temps, les gens ne sont pas au clair sur ces questions : quelles sont les manifestations et les tempéraments d’une personne stupide, qu’est-ce qui est stupide et qu’est-ce qui ne l’est pas dans ce que font les gens, pourquoi Dieu expose les gens de cette manière, les gens stupides ont-ils la possibilité de venir ou non devant Dieu, peuvent-ils ou non agir selon les principes, sont-ils capables ou non de comprendre ce qui est bien et mal, sont-ils aptes ou non à discerner ce que Dieu chérit ou déteste. Les gens trouvent ces choses-là ambiguës et floues, et complètement indécelables. Par exemple : la plupart du temps, les gens ne savent pas – ce n’est pas clair pour eux – si faire quelque chose d’une certaine manière, c’est simplement suivre les règles ou pratiquer la vérité. Ils ne savent pas non plus – et ce n’est pas clair non plus pour eux – si quelque chose est chéri ou détesté par Dieu. Ils ne savent pas si pratiquer d’une certaine manière, c’est imposer des contraintes, ou échanger sur la vérité et aider les gens normalement. Ils ne savent pas si les principes selon lesquels ils agissent envers les autres sont corrects et s’ils essaient de se faire des alliés ou d’aider les autres. Ils ne savent pas si agir d’une certaine façon, c’est se conformer aux principes et tenir ferme dans leur position, ou être arrogant et prétentieux et se vanter. Quand les gens n’ont rien d’autre à faire, certains aiment se regarder dans un miroir ; ils ne savent pas s’il s’agit de narcissisme et de vanité, ou si c’est normal. D’autres font des crises de colère et sont un peu étranges ; sont-ils capables de dire si c’est lié à leur mauvais tempérament ? Les gens ne parviennent même pas à discerner ces choses communément vues, communément rencontrées, et pourtant, ils continuent à dire qu’ils ont beaucoup gagné de leur croyance en Dieu. Cela n’est-il pas stupide ? Alors, pouvez-vous accepter d’être qualifiés de stupides ? (Oui.) […] Et voulez-vous être stupides toute votre vie ? (Non.) Personne ne veut être stupide. En fait, échanger et analyser de cette façon n’a pas pour but d’essayer de te cataloguer comme étant stupide. Quelle que soit la manière dont Dieu te définit, quoi qu’Il révèle de toi, quelle que soit la façon dont Il te juge, te châtie, ou t’émonde, le but ultime est de te permettre d’échapper à ces états, de comprendre la vérité, d’obtenir la vérité et d’essayer de ne pas être stupide. Donc, que dois-tu faire si tu ne veux pas être stupide ? Tu dois rechercher la vérité. Tout d’abord, tu dois savoir dans quels domaines tu es stupide, dans quels domaines tu prêches toujours des doctrines, tu t’égares toujours dans des paroles et des doctrines, et tu as le regard dans le vague quand tu es confronté aux faits. Quand tu résoudras ces problèmes et seras au clair sur chaque aspect de la vérité, tu seras moins souvent stupide. Quand tu auras une compréhension claire de chaque vérité, quand tu ne seras pas pieds et poings liés dans tout ce que tu fais, quand tu ne seras pas bridé ou limité, quand, confronté à une situation, tu seras capable de trouver les principes adéquats pour pratiquer et seras vraiment capable d’agir selon les principes après avoir prié Dieu, cherché la vérité ou trouvé quelqu’un avec qui échanger, alors tu ne seras plus stupide. Si quelque chose t’apparaît clairement et que tu es capable de pratiquer correctement la vérité, tu ne seras alors pas stupide concernant cette chose-là. Les gens n’ont qu’à comprendre la vérité pour que leur cœur soit naturellement éclairé » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu explique très clairement le comportement des gens confus. Ces gens ont l’esprit embrouillé dans tout ce qu’ils font. Ils n’ont ni opinions ni principes, ils ignorent ce que Dieu aime ou déteste, ils manquent de discernement quant aux personnes et aux circonstances. Ils ne voient pas clairement leurs insuffisances ou la corruption qu’ils révèlent. Quand des évènements surviennent, ils ne savent pas distinguer le vrai du faux, et ils n’ont ni principe ni chemin de pratique. Quand j’ai mis en pratique ces paroles de Dieu, des scènes passées de mon devoir me sont venues à l’esprit. Je m’étais seulement focalisée sur le fait de travailler dur, mais jamais sur le fait de lire les paroles de Dieu, et je n’avais pas cherché les vérités-principes. Quand mes frères et sœurs m’avaient fait des suggestions au sujet du montage des vidéos, je n’y avais guère réfléchi. Parfois, je n’avais même pas compris ce qu’ils voulaient dire, et j’avais agi aveuglément, en pensant que souffrir prouvait ma loyauté envers Dieu. J’avais révélé tant de corruption et d’insuffisances dans mon devoir, mais je n’étais pas venue devant Dieu pour chercher la vérité et résoudre ce problème. À la place, j’avais vécu dans un état négatif pendant des années, j’avais été particulièrement indifférente. Je n’avais pas vu la gravité de mon problème et à quel point il était dangereux de continuer ainsi. J’avais été sans cesse confuse et j’avais fait dans l’à-peu-près chaque jour. Ces comportements n’étaient-ils pas ceux d’une personne à l’esprit embrouillé ? Je n’avais compris qu’alors que ce que mes frères et sœurs disaient de moi était vrai. Mais j’avais refusé de l’admettre, j’avais cru qu’ils me méprisaient tous, j’avais eu des préjugés contre eux, je m’étais éloignée d’eux. Je n’aurais vraiment pas dû faire ça ! Pendant toutes ces années, mes frères et sœurs m’avaient souvent soutenue et aidée, ils ne m’avaient jamais regardée de haut. Quant à moi, j’avais été outrancière, déraisonnable, et j’avais refusé la vérité. En y réfléchissant, j’ai finalement pu me détacher du passé. Je me suis profondément détestée pour avoir été aussi confuse et ne pas avoir cherché la vérité. Je me suis méprisée pour avoir été aussi déraisonnable.

Quand j’ai compris que j’avais l’esprit confus, j’ai aussi réfléchi à la façon dont je m’étais souvent définie moi-même comme étant de calibre médiocre. C’était un autre problème que je devais résoudre en cherchant la vérité. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu brillant, alors il y a une signification à ta brillance. Quelle que soit le talent que Dieu te donne, quels que soient tes points forts, quel que soit ton QI, tout cela a un but pour Dieu. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu accomplis ont été ordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres possèdent des points forts qu’ils n’ont pas et en sont mécontents. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce que leur diligence peut accomplir, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et de l’expertise. Tu auras beau lutter, cela ne servira à rien. Dieu a ordonné ce que tu seras, et personne ne peut rien faire pour changer cela. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire un effort. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois accomplir. N’essaie pas de te forcer dans des domaines qui sortent de tes compétences, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être plus parfait ou meilleur que les autres, en désirant toujours les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucune compétence. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et obéit de manière terre-à-terre. Fais ce que tu peux et fais-le bien, de toutes tes forces. C’est assez. Dieu sera satisfait. Ne cherche pas toujours à dépasser tout le monde, à faire tout mieux que les autres et à émerger de la foule à tout point de vue. Quel est ce genre de tempérament ? (Un tempérament arrogant.) Les gens possèdent toujours un tempérament arrogant, et même s’ils veulent s’efforcer d’atteindre la vérité et de satisfaire Dieu, ils ne sont pas à la hauteur. Être contrôlé par un tempérament arrogant rend les gens extrêmement susceptibles de s’égarer. Par exemple, il y a des gens qui veulent toujours s’afficher en exprimant leurs bonnes intentions au lieu des exigences de Dieu. Dieu louerait-Il ce genre d’expression de bonnes intentions ? Pour être attentif à la volonté de Dieu, tu dois suivre les exigences de Dieu, et pour accomplir ton devoir, tu dois te soumettre aux arrangements de Dieu. Les gens qui expriment de bonnes intentions ne sont pas attentifs à la volonté de Dieu, au contraire, ils essaient toujours de jouer de nouveaux tours et disent toujours des paroles qui sonnent bien. Dieu ne demande pas que tu sois attentif de cette manière. Certains disent que c’est parce qu’ils ont un esprit de compétition. En soi, avoir un esprit de compétition est quelque chose de négatif. C’est une révélation – une manifestation – du tempérament arrogant de Satan. Lorsque tu as un tempérament comme ça, tu essaies toujours de maintenir les autres en état d’infériorité, de les devancer, de rivaliser et d’arracher quelque chose aux autres. Tu es très envieux, tu ne cèdes à personne et tu essaies toujours de te distinguer de la foule. Cela pose problème : c’est ainsi qu’agit Satan. Si tu désires vraiment être une créature de Dieu acceptable, alors ne poursuis pas tes propres rêves. Essayer d’être supérieur et plus capable que tu ne l’es pour atteindre tes objectifs est mauvais. Tu devrais apprendre à te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et ne pas dépasser ton rang. Seul cela fait preuve de raison » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Ces paroles de Dieu sont si claires ! Pourquoi avais-je dit sans cesse que j’étais de calibre médiocre ? Parce que ma nature était en fait très arrogante. J’avais toujours eu des ambitions et des désirs, j’avais voulu être supérieure aux autres, et quand je n’y étais pas parvenue, j’étais devenue négative, outrancière, et je m’étais cataloguée moi-même. Mon désir d’obtenir réputation et statut avait été vraiment puissant. Dans tous les groupes, j’avais craint d’être méprisée, j’avais sans cesse voulu être admirée. Mais en fait, bon nombre de mes propres problèmes et insuffisances était apparu. Et quand j’avais fait l’expérience de l’émondage, des revers et des échecs, j’avais cru mon image entachée et ma réputation remise en cause. Je n’avais pas affronté la situation correctement. J’avais pensé que mon calibre était trop faible, que j’avais l’esprit confus. Je m’étais également souvent comparée aux autres. Quand j’avais vu que d’autres membres du groupe avaient des qualités et que leur calibre était supérieur au mien, je m’étais sentie peu douée et quelconque. Je n’avais pas accepté cette réalité, alors je m’étais sentie constamment déprimée et inférieure. Ce n’était qu’alors que j’avais compris que ce que je voulais, c’était le prestige et le statut, donc j’avais comparé mon calibre et mes dons à ceux des autres et j’avais sans cesse cherché à être admirée. Mon tempérament satanique était très grave. Les dons et le calibre ne sont pas essentiels pour déterminer si une personne peut bien faire son devoir. Être tenu en haute estime et être vénéré par les autres ne garantit pas le salut. Dieu n’a jamais dit une chose pareille. Dieu veut que nous ayons de l’humanité et que nous soyons raisonnables, que nous poursuivions la vérité de manière terre-à-terre, que nous résolvions nos tempéraments corrompus, et que nous vivions une ressemblance humaine. Voilà ce que Dieu exige des gens. J’ai pensé à ce que Dieu disait : « Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de mauvais calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Ces paroles de Dieu sont très claires. Même quand Dieu dit que les gens sont de calibre médiocre, et qu’Il révèle qu’ils ont l’esprit confus, c’est seulement pour leur montrer leurs problèmes et pour qu’ils prennent conscience de leurs défauts, afin qu’ils puissent poursuivre correctement la vérité et changer leur tempérament de vie. Nous avons peut-être un faible calibre, mais tant que nous aimons et poursuivons la vérité, et que nous nous efforçons de répondre aux exigences de Dieu, Dieu nous éclairera et nous guidera. Mais si notre calibre est bon, et que nous ne poursuivons pourtant pas la vérité, nous serons révélés et bannis. Le fait était que j’avais un faible calibre, mais Dieu n’avait jamais dit qu’Il ne me sauverait pas ou qu’Il allait me bannir pour cela. Il m’avait, malgré tout, donné des occasions de faire mon devoir. Je devais chérir ces occasions, poursuivre la vérité, progresser de façon active, compenser mes défauts, et améliorer mon calibre.

Par la suite, quand des évènements sont survenus, je me suis concentrée sur la recherche de la vérité, et quelles que soient les circonstances, qu’il s’agisse d’émondage, de revers ou d’échecs, je me suis attachée à réfléchir sur moi-même et j’ai cherché les vérités-principes. En vivant les choses de cette façon, j’ai rapidement éprouvé la présence de Dieu, et senti que j’avais l’esprit plus clair. Quand mes frères et sœurs discutaient d’idées pour des vidéos, je ne me suis plus retenue. Parfois, les points de vue que j’exprimais étaient erronés, ou bien mes frères et sœurs me faisaient des suggestions, mais j’ai été capable d’affronter correctement ces situations, et j’ai pris les choses plus sereinement. Durant cette période, je me suis sentie très proche de Dieu. J’avais l’impression que Dieu était à mes côtés, qu’Il me donnait foi et force. Même s’il y avait de nombreuses difficultés dans mon devoir, en cherchant la volonté de Dieu grâce à la prière, en me fiant à Dieu, et en coopérant avec mes frères et sœurs, certains problèmes ont finalement été résolus, et l’efficacité de mon devoir s’est également améliorée. J’ai remercié Dieu du fond du cœur de m’avoir sauvée.

En me remémorant que j’avais mal compris Dieu et que je m’étais éloignée de Lui, j’ai éprouvé de profonds regrets. Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a beaucoup émue. Ces paroles de Dieu disaient : « Je ne veux voir personne se sentir comme si Dieu l’avait laissé pour compte, l’avait abandonné ou lui avait tourné le dos. Je voudrais seulement vous voir tous emprunter le chemin qui consiste à poursuivre la vérité et chercher à comprendre Dieu, allant hardiment de l’avant avec une volonté sans faille, sans crainte, sans fardeau. Quels que soient les torts que tu as commis, peu importe à quel point tu t’es égaré ou tu as mal agi, ne laisse pas cela devenir un fardeau ou un boulet que tu doives traîner dans ta quête de compréhension de Dieu. Poursuis ta marche en avant. Le salut de l’homme occupe toujours une place dans le cœur de Dieu. Cela ne change jamais : c’est la partie la plus précieuse de Son essence » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Je crois en Dieu depuis des années, et j’ai toujours dit que Dieu aimait les gens, mais je n’avais aucune réelle connaissance de l’amour de Dieu. Cette expérience m’a vraiment fait comprendre et ressentir l’amour de Dieu. Alors que mon cœur était endurci et rebelle, Dieu a arrangé des environnements pour que j’en fasse l’expérience. Il a attendu que je change, Il m’a éveillée avec Ses paroles, et Il m’a aidée à sortir de mon état de négativité et d’incompréhension. Le désir que Dieu a de sauver les gens est si sincère et si merveilleux ! Je suis vraiment reconnaissante à Dieu, et je ne veux rien de plus que de poursuivre la vérité, bien faire mon devoir et rendre Son amour à Dieu.


15. L’histoire de Joy

Par Joy, Philippines

Autrefois, je traitais toujours les gens en me basant sur mes émotions. Tant que les gens étaient gentils avec moi, j’étais gentille avec eux. Je ne discernais pas les gens, et de plus, je n’avais aucun principe. Puis, un jour, j’ai fait l’expérience de certaines choses qui m’ont permis de comprendre que les principes selon lesquels je voyais les gens et m’entendais avec eux étaient incorrects.

En février 2021, ma bonne amie, Emma, m’a invitée à une réunion de l’Église de Dieu Tout-Puissant. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant et en écoutant l’échange dans les réunions, je me suis assurée que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus venu pour la seconde fois et j’ai accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours avec joie. Quelques mois plus tard, j’ai été choisie comme diaconesse d’abreuvement de l’Église.

Un jour, je me suis aperçue qu’Emma répandait subitement dans un groupe de réunion des rumeurs et des absurdités, qui remettaient Dieu en question et attaquaient l’Église, ainsi que des préjugés à l’encontre des dirigeants et des diacres. Ses paroles étaient chargées de mécontentement et de raillerie. Elle disait aussi que ce n’étaient pas ses propres opinions, et qu’elles étaient celles d’autres personnes, et qu’elle espérait que les dirigeants organiseraient une réunion pour répondre à ces questions. J’ai été choquée de lire les absurdités et les rumeurs lancées par Emma. En même temps, ça m’a aussi inquiétée, parce que tous dans le groupe étaient des frères et sœurs qui venaient juste d’accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Envoyer ce genre de messages au groupe ne pouvait que causer des perturbations, et pouvait même faire trébucher ceux qui avaient des fondations peu solides et qui manquaient de discernement. Je me sentais très mal à l’aise et je ne savais pas pourquoi Emma faisait ça. Si elle avait vraiment voulu obtenir des réponses à ses questions, elle aurait pu les envoyer directement au dirigeant. Pourquoi répandait-elle ces choses parmi les nouveaux venus ? Bientôt, tout comme je l’avais craint, les rumeurs répandues par Emma ont semé la confusion et la perturbation générales au sein de l’Église, influençant certains frères et sœurs, qui se sont mis à avoir des doutes et à résister contre les dirigeants et les diacres. L’un des dirigeants de groupe m’a demandé : « C’est vrai, ce qu’Emma a dit ? » Face à cette situation, je suis devenue encore plus agitée. Je me suis donc dépêchée d’aller trouver Emma pour lui demander d’où venaient ces rumeurs. Emma m’a répondu : « Ce ne sont pas des questions que j’ai soulevées. Je veux seulement que les dirigeants organisent une réunion pour y répondre. » Je lui ai à nouveau demandé qui lui avait envoyé ces rumeurs, mais Emma refusait de le dire. J’ai signalé cette affaire à la dirigeante, qui a aussi voulu savoir qui, au juste, avait soulevé ces questions pour vite résoudre le problème à la racine. Mais Emma ne lui a rien dit. Plus tard, après enquête, on a découvert qu’aucun des autres frères et sœurs n’avait soulevé ces questions, et que c’était Emma elle-même qui avait des notions sur l’œuvre de Dieu. Elle avait rassemblé des rumeurs trouvées sur Internet et les avait arrangées sous forme de questions, mais elle refusait de l’admettre. Quand elle l’a découvert, la dirigeante a vite organisé une réunion et a échangé pour répondre à chacune des rumeurs et des absurdités lancées par Emma, apportant ainsi aux frères et sœurs du discernement sur ce qu’avait dit Emma. Néanmoins, Emma n’a montré aucune conscience de ses actes ni aucun repentir.

Après cet incident, la dirigeante m’a demandé : « Que feras-tu s’il se trouve qu’Emma n’est pas une personne correcte ? Seras-tu capable de la traiter selon les vérités-principes ? » Je n’ai pas su comment répondre aux questions de la dirigeante. Ensuite, la dirigeante et moi avons lu ensemble un passage de la parole de Dieu : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui recherchent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens méprisés par Dieu, et nous devrions les mépriser, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère.” Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Après avoir lu ces paroles, j’ai compris un peu mieux la volonté de Dieu. Dieu exige de nous qu’on traite les gens avec des principes, et qu’on doit aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait. Dans toute question de principe et quelle que soit la personne dont il s’agit, nous devons la traiter en nous basant sur les paroles de Dieu : « Aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait. » Emma avait sciemment répandu ces rumeurs et absurdités, qui avaient suscité chez les gens des notions et des incompréhensions au sujet de Dieu, et les avaient rendus confus au sujet de Son œuvre. Ҫa avait perturbé la vie de l’Église, ce qui est, par nature, faire le mal. Dieu hait les malfaiteurs. Les gens doivent prendre le parti de Dieu, rejeter les malfaiteurs et mettre un terme à leurs mauvaises actions, afin de les empêcher de continuer à perturber la tenue normale des réunions et de la lecture de la parole de Dieu. Quand je l’ai compris, j’ai dit à la dirigeante : « Même si j’ai des difficultés à accepter le fait qu’Emma ait fait le mal, c’est un fait. Je ne la laisserai pas me perturber ni me contraindre. Je la traiterai en accord avec les principes que Dieu nous a donnés. Si l’Église décide de l’isoler, je mettrai de côté mes sentiments pour elle et je ne blâmerai pas Dieu. » La dirigeante m’a dit : « Dans ce genre de situation, pour éviter qu’Emma continue à tromper les frères et sœurs, l’Église a décidé de l’isoler pour qu’elle puisse réfléchir sur elle-même. » Même si je m’inquiétais de la situation difficile dans laquelle se trouvait Emma, j’avais aussi conscience qu’Emma avait agi comme une servante de Satan, interrompant et perturbant la vie de l’Église, et que l’arrangement de la dirigeante visait à éviter que les frères et sœurs soient trompés ou perturbés par des rumeurs et des absurdités, alors je n’ai plus rien dit. Quelques jours plus tard, Emma est venue me voir pour me dire qu’elle s’inquiétait à l’idée d’être retirée du groupe de réunion. Je lui ai dit : « Tu as mal agi. Si tu veux vraiment résoudre ces problèmes, tu peux les présenter à la dirigeante et elle pourra t’aider à les résoudre, plutôt que de répandre ces rumeurs et absurdités parmi les frères et sœurs, leur causant du trouble. » Je voulais qu’Emma se repente, mais elle ne m’a pas répondu. Elle a juste dit qu’elle ne voulait pas être retirée du groupe, et que si elle en était retirée, elle créerait simplement un faux compte avec des fausses informations et une fausse adresse, afin de réintégrer l’Église comme quelqu’un qui explorerait le vrai chemin ; ce qui signifierait qu’on l’assignerait à une autre Église. Les paroles d’Emma m’ont très surprise. Emma n’avait absolument aucune intention de se repentir. Elle voulait même créer un faux compte afin d’infiltrer l’Église pour la perturber et la saboter. N’était-elle pas juste une servante de Satan ? Les actes d’Emma prouvaient aussi qu’elle n’était pas une personne honnête. Elle projetait de tromper les frères et sœurs, et l’Église. À ce moment-là, j’ai pensé à la responsabilité du diacre d’abreuvement : « S’il découvre un problème, il doit immédiatement s’en occuper en cherchant la vérité ; les problèmes majeurs doivent être résolus par l’échange avec les dirigeants d’Église. Les faits véridiques ne doivent pas être dissimulés » (Arrangements de Travail). Je me suis dit qu’en tant que diaconesse d’abreuvement, je devais respecter les vérités-principes et protéger mes frères et sœurs de la perturbation et de l’égarement. Donc, j’en ai parlé à la dirigeante et je lui ai envoyé des captures d’écran de notre discussion. Mais en pensant au fait qu’Emma avait été la première à partager l’Évangile avec moi et que nous étions amies, j’ai donc demandé à la dirigeante s’il était possible qu’Emma reste dans son groupe. Comme ça, elle ne postulerait pas sous un faux compte pour perturber d’autres Églises. La dirigeante m’a dit : « Si elle ne commet pas de méfait et ne cause aucune perturbation, elle peut rester. Mais, pour le moment, elle n’a aucune compréhension de ses mauvaises actions et des perturbations qu’elle a causées. Elle veut encore duper, tromper et s’infiltrer dans une autre Église. Ҫa montre qu’elle ne s’est pas repentie ! Si elle a vraiment l’essence d’un malfaiteur, elle ne se repentira pas et ne changera pas non plus, et elle n’arrêtera pas de faire le mal. » Les paroles de la dirigeante étaient un avertissement à mon égard, et ce n’est qu’à ce moment-là que je me suis rendu compte que je me laissais gouverner par mes émotions en voulant garder Emma dans l’Église. Emma n’avait aucune connaissance d’elle-même. On ne pouvait pas savoir quand elle risquerait de faire le mal et de perturber l’Église à nouveau. Je n’avais aucun principe en plaidant la cause d’Emma.

Plus tard, la dirigeante a enquêté et découvert que lorsqu’Emma avait des notions, celle-ci ne cherchait pas la vérité pour les résoudre. À la place, elle s’emparait sciemment de certaines choses pour attaquer Dieu, dénaturait les faits, répandait des rumeurs et des absurdités, et induisait en erreur les frères et sœurs pour qu’ils aient des notions concernant l’œuvre de Dieu. Elle disait aussi souvent dans les réunions que les dirigeants et les chefs de groupes n’étaient pas à la hauteur de leur travail afin d’attaquer la positivité de l’accomplissement de leurs devoirs, ce qui les rendait négatifs et affectait les résultats de leurs devoirs. Les actes d’Emma perturbaient sérieusement l’Église, et elle ne se repentait pas, elle était donc bel et bien une malfaitrice. Finalement, l’Église a expulsé Emma en accord avec les principes de renvoi d’une personne, et je n’ai plus protégé Emma. Mais ce qui s’est passé ensuite m’a plongée dans une grande douleur.

Un matin, j’ai reçu à l’improviste un message d’Emma me demandant pourquoi je lui faisais ça. Elle disait que j’avais anéanti sa confiance en moi et que j’avais rendu la situation vraiment terrible. Plus tard, j’ai compris qu’elle était en colère à cause de l’affaire du faux compte. Le contenu des captures d’écran que j’avais envoyées à la dirigeante avait été écrit dans notre langue locale mais comme la dirigeante n’avait pas compris, elle avait demandé à une autre sœur de traduire ce qui avait été écrit. Mais il se trouve que cette sœur était l’une des amies d’Emma et elle lui avait tout raconté. C’est pour ça qu’Emma m’envoyait des messages en me posant des questions à ce sujet. J’ai pleuré plusieurs fois ce matin-là. J’avais l’impression que mon amitié avec Emma touchait à sa fin. J’ai commencé à me souvenir des moments que j’avais passés avec Emma. Emma m’avait fait des suggestions quand j’avais eu des difficultés et nous nous étions souvent confiées l’une à l’autre… Mais à présent, je ne savais plus comment faire face à Emma. Je n’arrivais pas à calmer mon cœur. Je n’arrivais même pas à me concentrer assez longtemps pour animer des réunions. Je ne cessais de me faire des reproches : « Ai-je vraiment tout gâché ? Il y a peut-être un meilleur moyen de l’empêcher de créer un faux compte et de perturber l’Église. » J’ai commencé à me demander si j’avais pris la bonne décision. J’étais très perturbée. J’avais même envie de désactiver mon compte, d’éviter mes frères et sœurs, et de tout quitter, mais je savais que je ne pouvais pas renoncer à mes devoir, que je ne pouvais pas fuir les problèmes et que je devais chercher activement des solutions. J’ai donc parlé de mon état à la dirigeante. La dirigeante m’a envoyé un passage de la parole de Dieu : « Tu dois entrer du côté de l’aspect positif, être actif et non passif. Ni personne ni quoi que ce soit ne doivent t’ébranler dans toutes les situations, et tu ne dois pas être influencé par les mots de qui que ce soit. Tu dois avoir un tempérament stable ; tu dois pratiquer aussitôt ce que tu sais être la vérité, quoi que puissent dire les gens. Tu dois toujours laisser Mes paroles travailler en toi, qui que tu pourrais avoir devant toi ; tu dois être capable de rester ferme dans ton témoignage envers Moi et prendre Mes fardeaux en considération. Tu ne dois pas être aveuglément d’accord avec les autres sans avoir tes propres idées ; tu dois plutôt avoir le courage de te lever et de t’opposer à ces choses qui ne sont pas conformes à la vérité. Si tu sais clairement que quelque chose ne va pas, mais que tu n’as pas le courage de l’exposer, alors tu n’es pas quelqu’un qui pratique la vérité. Tu as envie de dire quelque chose, mais tu n’oses pas aborder tout de suite le sujet, alors tu tournes autour du pot, et ensuite tu changes de sujet : Satan est en toi et te retient, éliminant tout effet à tes paroles et te rendant incapable de persévérer jusqu’au bout. La peur réside toujours en ton cœur, et n’est-ce pas parce que ton cœur est encore rempli des idées de Satan ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 12). Après avoir lu cette parole de Dieu, la dirigeante a échangé avec moi : « Les paroles de Dieu sont très claires. Si on découvre quelque chose qui nuit au travail de l’Église et qui fait du mal à nos frères et sœurs, ou si Satan crée une perturbation, on doit intervenir, avoir le courage de l’exposer, de l’arrêter et de défendre le travail de l’Église. Seuls ceux qui agissent ainsi pratiquent la vérité. Si on sait que quelque chose ne va pas, mais qu’on est entravés par ses émotions, qu’on craint de gâcher des relations et qu’on ne réussit pas à respecter les vérités-principes, alors on est du côté de Satan et ça va à l’encontre de la volonté de Dieu ! Tu as découvert que ton amie répandait des absurdités et tu as protégé tes frères et sœurs en l’exposant et en l’arrêtant. Tu as fait le bon choix. Tu n’as aucune raison de t’en vouloir ni d’être triste. » Après avoir lu la parole de Dieu et écouté l’échange de la sœur, j’ai vu que ma stature était trop petite et que je manquais de discernement. J’avais clairement agi en accord avec le principe mais, quand Emma s’était plainte et m’avait accusée, ça m’avait ébranlée et je m’étais demandée si j’avais eu tort. Maintenant, je sais que mon choix et ma pratique avaient été justes. Dans les affaires qui concernent le travail de l’Église et la vie de mes frères et sœurs, je dois avoir des principes et adopter une position ferme. Je devais apprendre à distinguer le vrai du faux et ne pas me laisser entraver par mes émotions.

Après avoir compris la volonté de Dieu, je me suis calmée et concentrée sur mon devoir. Mais les choses ne se sont pas arrêtées là. Emma m’a subitement envoyé un autre message qui disait : « J’ai été chassée du groupe. Tu es contente, maintenant ? C’est entièrement grâce à toi. Merci beaucoup ! » Ces mots étaient chargés de moquerie et de sarcasme. Pendant un moment, je n’ai pas su comment répondre à Emma. Je savais qu’à ce moment-là, notre amitié était terminée, et j’étais très triste. Notre relation était si bonne, et c’est Emma qui m’avait prêché l’Évangile. Mais à présent, j’ai signalé son problème à la dirigeante. Ne l’ai-je pas trahie ? Que pensera-t-elle de moi ? Que dois-je faire maintenant ? Dois-je lui dire que je suis désolée ? Ai-je rompu sa confiance en moi ? Ai-je échoué à chérir notre relation ? Ai-je vraiment fait ce qu’il fallait ? Dans ma confusion et ma douleur, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Un comportement qui ne peut pas M’obéir absolument est une trahison. Un comportement qui ne peut pas M’être fidèle est une trahison. Tricher et utiliser des mensonges pour Me tromper est une trahison. Être plein de notions et les répandre partout est une trahison. Ne pas protéger Mes témoignages et Mes intérêts est une trahison. Afficher un faux sourire quand on est loin de Moi dans son cœur est une trahison. Ce sont tous des actes de trahison dont vous avez toujours été capables, et ils sont monnaie courante parmi vous. Peut-être qu’aucun de vous ne pense que c’est un problème, mais ce n’est pas ce que Je pense. Je ne peux traiter le fait qu’on Me trahisse comme une affaire insignifiante et Je ne peux certainement pas l’ignorer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Un problème très grave : la trahison (1)). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai été éclairée. J’avais toujours pensé que c’était moi qui avais trahi mon amie. Pourquoi est-ce que je ne m’étais pas demandée si mes opinions et mon comportement étaient en accord avec la vérité ou si je trahissais Dieu ? Je ne devrais pas ne me soucier que des sentiments de mon amie et ignorer l’attitude de Dieu. Ces paroles de Dieu sont très claires : « Ne pas protéger Mes témoignages et Mes intérêts est une trahison. » Emma avait répandu des notions sur l’œuvre de Dieu, trompé les frères et sœurs et perturbé la vie de l’Église. Elle avait aussi voulu créer un faux compte pour tromper les autres. Ce sont des actions de Satan qui détruisent le travail de l’Église. Si j’avais choisi de prendre le parti d’Emma et de ne pas pratiquer la vérité, j’aurais pris le parti de Satan et trahi Dieu ! J’ai aussi pensé à ces paroles de Dieu : « Sois-Moi fidèle, quoi qu’il advienne, et progresse courageusement ; Je suis ton roc de force, alors compte sur Moi ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Je dois prier sincèrement Dieu et me fier à Lui, et croire que Dieu m’aidera à distinguer le bien du mal, à discerner les gens, et à m’empêcher de perdre mes principes et ma position dans cette affaire.

Plus tard, je me suis interrogée : « Quand j’ai découvert qu’Emma faisait quelque chose de mal, je l’ai signalé à la dirigeante. C’était clairement pour protéger le travail de l’Église. Alors pourquoi ai-je toujours de la peine pour Emma ? » Plus tard, c’est la parole de Dieu qui a apporté une réponse à ma question. Les paroles de Dieu disent : « Si tu n’as pas une relation normale avec Dieu, quoi que tu fasses pour préserver tes relations avec les autres, quels que soient tes efforts et l’énergie que tu y consacres, tout cela relèvera simplement d’une philosophie de vie humaine. Tu protégeras ta position parmi les autres et obtiendras leurs louanges par le biais de perspectives humaines et de philosophies humaines, au lieu d’établir des relations interpersonnelles normales avec les autres conformément à la parole de Dieu. Si tu ne te concentres pas sur tes relations avec les autres et que tu maintiens plutôt une relation normale avec Dieu, si tu es prêt à donner ton cœur à Dieu et à apprendre à Lui obéir, alors tes relations avec les autres deviendront naturellement normales. […] Les relations interpersonnelles normales entre les gens sont établies sur la base de l’orientation de leur cœur vers Dieu, et non grâce à un effort humain. Si Dieu n’est pas dans le cœur d’une personne, alors les relations de cette personne avec les autres ne sont que des relations de la chair. Elles ne sont pas normales, elles sont plutôt un abandon à la luxure et ce sont des relations que Dieu déteste, qu’Il abhorre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). « Dans tout ce que tu fais et tout ce que tu dis, sois capable de rectifier ton cœur et d’être juste dans tes actions, et ne sois pas guidé par tes émotions et n’agis pas non plus selon ta propre volonté. Ce sont des principes selon lesquels les croyants en Dieu doivent se comporter » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que je me souciais trop de protéger mes relations avec les autres et que j’avais négligé ma relation normale avec Dieu et vécu dans des émotions charnelles. En fait, on ne préserve nos relations avec les autres que pour le bien de nos intérêts, notre image et notre statut. Tout cela vient de la chair. C’est aussi entaché d’émotions et d’intentions personnelles et ce n’est pas conforme aux vérités-principes. Je me suis aussi rendu compte que j’oscillais dans cette affaire concernant Emma et que je n’avais pas de position parce que j’étais entravée par les émotions, ce qui m’empêchait de faire ce qu’il fallait. Je n’avais songé qu’à préserver cette amitié, mon image et ma place dans le cœur des gens et, de ce fait, j’avais été piégée dans l’émotion. Alors je n’avais pas pu traiter les gens selon les vérités-principes, et encore moins me soucier des intérêts de l’Église. J’avais même voulu renoncer à mon devoir, m’éloigner des frères et sœurs et trahir Dieu. Je n’ai compris qu’à ce moment-là que les émotions étaient égoïstes. Satan se sert des émotions pour contrôler les gens, les incitant à trahir la vérité et Dieu. Je me suis aussi rendu compte que lorsqu’Emma m’avait prêché l’Évangile et m’avait invitée à une réunion, c’étaient les arrangements souverains de Dieu. J’aurais dû être reconnaissante envers Dieu, non envers Emma. Quand j’ai compris ces choses, je me suis sentie très soulagée et beaucoup moins tourmentée.

Plus tard, à une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de voir plus clairement la nature-essence d’Emma. Les paroles de Dieu disent : « Ceux parmi les frères et sœurs qui épanchent toujours leur négativité sont les laquais de Satan et ils dérangent l’Église. Ces gens doivent un jour être expulsés et bannis. Dans leur croyance en Dieu, si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, s’ils n’ont pas un cœur qui obéit à Dieu, alors non seulement ils ne pourront pas faire de travail pour Lui, mais au contraire, ils deviendront ceux qui dérangent Son œuvre et qui Le défient. Croire en Dieu, mais ne pas Lui obéir ou Le craindre, et Le défier plutôt, est le plus grand déshonneur pour un croyant. Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un incroyant, alors il est encore plus mauvais que l’incroyant ; il est le démon typique. Ceux qui, dans l’Église, épanchent leur conversation venimeuse, ceux qui, parmi les frères et sœurs, répandent des rumeurs, fomentent la disharmonie et forment des cliques, ceux-là auraient dû être expulsés de l’Église. Cependant, parce qu’aujourd’hui est une ère différente de l’œuvre de Dieu, ces gens sont limités, car ils doivent absolument être bannis. Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes le vrai diable Satan. Leur conduite interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, elle perturbe l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et elle nuit à la vie normale de l’Église. Tôt ou tard, ces loups déguisés en brebis doivent être chassés : il faut adopter une attitude impitoyable, une attitude de rejet à l’égard de ces laquais de Satan. Ce n’est qu’en faisant cela que l’on se tient du côté de Dieu, et ceux qui ne peuvent pas le faire sont en collusion avec Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Ce passage est un avertissement de Dieu aux gens. Je comprends que ceux qui ne pratiquent pas la vérité, qui répandent toujours des rumeurs et sèment la discorde sont des gens qui se rebellent contre Dieu et Lui résistent. Ces gens ne sont pas des élus de Dieu, ce sont plutôt des serviteurs de Satan et des malfaiteurs. Tout ce qu’ils font est hostile à Dieu et, selon les règles de l’Église, ils doivent être expulsés. Dieu soit loué ! Maintenant, mon cœur est lumineux et j’ai du discernement. D’après le comportement d’Emma, je suis sûre que c’est une malfaitrice. Je me suis également souvenue que dans les « Principes pour traiter autrui selon son essence » il est dit : « (4) Dans la mesure où il est confirmé qu’une personne est foncièrement quelqu’un de malfaisant, un esprit mauvais, un antéchrist ou un non-croyant, elle doit être exclue ou expulsée, conformément à ce qui est édicté par l’Église. (5) Les personnes malhonnêtes qui affichent fréquemment des points de vue erronés, qui cultivent souvent des notions au sujet de Dieu et qui adoptent une attitude défensive vis-à-vis de Lui sont assimilées aux non-croyants. Elles doivent être exclues ou expulsées » (132. Principes pour traiter autrui selon son essence, dans 170 principes de la pratique de la vérité). D’après les principes, les malfaiteurs doivent être chassés de l’Église pour être empêchés de provoquer des perturbations dans l’Église, de manière à ce que les autres ne soient pas dérangés quand ils se rassemblent ou accomplissent leurs devoirs. J’ai aussi compris que Dieu permettait aux malfaiteurs de perturber l’Église pour que Ses élus comprennent la vérité, apprennent à discerner les gens et les traitent selon Sa parole. En même temps, ça nous permet de connaître notre vraie stature et d’apprendre à pratiquer la vérité et à protéger les intérêts de l’Église. Après avoir compris cela, j’ai été reconnaissante envers Dieu. Sans la protection et la direction des paroles de Dieu, j’aurais toujours été contrainte par les émotions, j’aurais continué à défendre une malfaitrice et à être trompée par Emma. C’est très dangereux ! Quand j’ai pris conscience de ces choses, j’ai cessé d’être perturbée par ce problème et j’ai été très soulagée.

Après ça, Emma m’a contacté plusieurs fois, mais je n’ai plus été influencée ni perturbée par elle. Après avoir vécu cette expérience, j’ai été emplie de reconnaissance vis-à-vis de Dieu. C’était Dieu qui m’avait guidée pour que je comprenne certaines vérités, que j’acquière du discernement, et qui m’avait libérée des chaînes de l’émotion. La vérité était d’une extrême importance pour les gens. Ce n’est que lorsqu’on voit les gens et les situations en se basant sur la vérité qu’on peut avoir des principes et ne pas être égarés et utilisés par Satan. Dieu soit loué !


16. Comment j’ai résolu ma fourberie et ma malhonnêteté

Par Frank, Philippines

Je me suis toujours considéré comme une personne honnête. Je me croyais digne de confiance, en paroles et en actes, et c’était ce que disaient de moi les gens qui me connaissaient. Je pensais être quelqu’un d’honnête et de fiable. Après avoir gagné la foi, je n’avais presque jamais menti aux frères et sœurs ni trompé les autres à dessein. J’avais donc toujours cru que, même si je n’étais pas une personne parfaitement honnête, je n’étais pas une personne fourbe et malhonnête, au moins. Puis, grâce à ce que les faits ont révélé, j’ai gagné une certaine connaissance de ma nature sournoise et vu mon vrai visage.

Un jour, ma partenaire, Sœur Ashley, m’a envoyé un message pour me demander si j’avais assuré le suivi d’une tâche et si celle-ci avait progressé. J’ai subitement pris conscience que je ne m’étais pas du tout tenu informé depuis quelques jours, alors j’ignorais si cette tâche avait progressé. J’ai d’abord songé à le dire à Ashley, puis j’ai hésité. J’ai pensé : « J’ai toujours donné l’impression d’être fiable, alors pensera-t-elle que je suis irresponsable dans mon devoir si je lui dis de but en blanc que j’ai oublié de me tenir informé ces derniers temps ? Je lui ferais une impression négative et je perdrais de la crédibilité à ses yeux. Non, je ne peux pas répondre tout de suite. Je vais me dépêcher de me renseigner sur la situation auprès de la sœur qui gère ce projet, puis je répondrai à Ashley. Alors, quels que soient les progrès, je montrerai au moins que je suis à la page. » J’ai donc fait comme si je n’avais pas vu le message et j’y ai répondu après m’être renseigné. Ashley ne m’a fait aucune remarque sur le coup, mais ça m’a mis mal à l’aise et rendu anxieux. Puis j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). J’ai eu honte en lisant ces paroles de Dieu. Je n’avais pas l’air d’avoir menti, mais j’avais révélé par ma tournure d’esprit et mes raisons d’agir un désir de dissimuler ma négligence dans mon devoir, parce que je craignais que Ashley me perce à jour. Quand j’avais fait comme si je n’avais pas vu son message, puis m’étais empressé d’interroger la sœur responsable du projet avant de répondre pour faire croire à tort à Ashley que je m’étais tenu informé du travail, n’avais-je pas été trompeur et créé une fausse impression ? N’était-ce pas un comportement fourbe et trompeur ? Concernant un problème dérisoire, ma pensée avait été très compliquée, j’avais eu l’intention de cacher la vérité et employé des tactiques pour le faire. En quoi était-ce être honnête ? En quoi était-ce être sérieux ? Quand j’en ai pris conscience, j’ai vu que je n’étais pas aussi honnête et sincère que je le croyais et qu’il m’arrivait aussi d’employer des ruses et de tromper les autres. La fois suivante, je devrais dire la vérité, être une personne honnête et ne plus cacher des choses pour tromper les autres.

À peine quelques jours plus tard, Ashley m’a informé que notre dirigeante viendrait vérifier notre travail le surlendemain. Mon cœur s’est affolé. J’ai pensé : « La dirigeante ne vient pas nous voir à l’improviste, d’habitude, alors pourquoi le fait-elle cette fois ? A-t-elle découvert un problème dans notre travail ? Ces derniers temps, j’ai été occupé par le travail d’abreuvement, alors je ne me suis pas tenu informé et je n’ai pas fait grand-chose dans la production de vidéos dont je suis responsable. Que dois-je dire si la dirigeante m’interroge là-dessus ? » Alors j’ai essayé de deviner les questions qu’elle risquait de poser sur ce qui m’avait échappé pour vite trouver une solution. Sinon, si elle posait des questions auxquelles je ne pouvais pas répondre, n’aurais-je pas l’air de ne pas faire de travail concret ? J’étais assez inquiet et anxieux. Après y avoir pensé un peu plus, je me suis rendu compte qu’il était normal qu’un dirigeant vérifie le travail. Est-ce que je réfléchissais trop ? Non seulement je me demandais ce que la dirigeante voulait, mais je me creusais la tête pour chercher des moyens de masquer mes problèmes, de peur qu’elle les voie et qu’elle m’émonde parce que je ne faisais pas de travail concret et qu’elle dise que j’étais un faux dirigeant. N’essayais-je pas de dissimuler des choses ? Il était tout à fait normal qu’un dirigeant se renseigne sur le travail. J’aurais dû y faire face calmement et procéder à des changements si on trouvait des problèmes ou des déviations. Pourquoi fallait-il que je réfléchisse autant ? Étais-je fourbe ? Je me suis souvenu de ces paroles de Dieu : « Je me délecte en ceux qui ne se méfient pas des autres et J’aime beaucoup aussi ceux qui acceptent volontiers la vérité ; envers ces deux genres de gens, Je manifeste une grande sollicitude, car, à Mes yeux, ce sont des gens honnêtes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître le Dieu sur terre). « Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du malin » (Matthieu 5:37). Ces paroles de Dieu sont claires. Les gens honnêtes devraient appeler un chat un chat et parler franchement, or ma pensée était alambiquée. Comme je voulais masquer la vérité, j’élaborais des pensées tortueuses. Alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je pratique la vérité et l’honnêteté, et que je sois parfaitement franc, quelles que soient les questions de la dirigeante.

Lors de notre réunion, la dirigeante nous a d’abord interrogés sur le travail de production vidéo. J’étais directement responsable de ce travail, mais j’avais consacré l’essentiel de mon temps et de mon énergie au travail d’abreuvement. Je n’avais pas bien suivi le travail vidéo. Quand je l’ai expliqué, elle m’a émondé parce que je ne faisais pas de travail concret, puis elle m’a demandé combien de nouveaux croyants n’assistaient pas régulièrement aux réunions. Cette question m’a fait paniquer. Je ne m’étais pas tenu informé de ces détails. Il était arrivé que je m’y intéresse, mais je ne l’avais pas pris au sérieux. Alors j’ai pensé : « Je viens juste de dire que je consacrais l’essentiel de mon énergie au travail d’abreuvement, alors si je ne peux même pas lui dire combien de nouveaux venus n’assistent pas régulièrement aux réunions, que pensera-t-elle de moi ? Elle risque de me demander ce que je fais de mes journées, pour ne même pas savoir ça, et si je fais le moindre travail concret. Il y a déjà eu tant de problèmes exposés dans le travail vidéo. Va-t-elle me renvoyer sur-le-champ si elle trouve aussi des problèmes dans le travail d’abreuvement ? » Alors je lui ai juste donné un chiffre approximatif en me disant que ce n’était pas bien grave si j’étais un peu à côté. De toute manière, comme ce n’était pas un chiffre précis, ce n’était pas vraiment un mensonge. Après la réunion, je me suis penché sur la question et j’ai découvert que mon estimation était assez loin du compte. Ҫa m’a beaucoup inquiété. Cette fois, c’était un mensonge pur et simple. J’avais été clairement trompeur. Pourquoi ne pouvais-je pas m’empêcher de mentir et de tromper ? Dans la prière, je croyais clairement à l’honnêteté. Pourquoi n’avais-je pas pu me retenir de mentir dans cette situation ? Je m’en suis beaucoup voulu. Pendant deux jours, le mot « tromperie » m’a trotté dans la tête. J’avais l’impression d’avoir vraiment fait quelque chose de honteux.

J’ai prié Dieu pour chercher sur mon problème. Alors que je réfléchissais sur moi-même, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La vie n’est-elle pas épuisante pour les gens malhonnêtes ? Ils passent leur temps à mentir, puis ils mentent davantage pour dissimuler leurs mensonges précédents, et ils se livrent à la tromperie. Ils s’épuisent eux-mêmes. Ils savent qu’il est épuisant de vivre ainsi : alors pourquoi veulent-ils tout de même se montrer sournois et ne veulent-ils pas être honnêtes ? Avez-vous déjà réfléchi à cette question ? C’est ce qui arrive quand les gens sont trompés par leur nature satanique, celle-ci les empêche de renoncer à ce genre de vie, à ce genre de tempérament. Ces gens sont prêts à accepter d’être trompés de la sorte et à vivre ainsi. Ils ne veulent pas pratiquer la vérité ni marcher sur le chemin de la lumière. Tu penses qu’il est épuisant de vivre ainsi et qu’agir de cette façon n’est pas nécessaire, mais les gens malhonnêtes pensent que c’est absolument nécessaire. Ils pensent que ne pas le faire leur causerait une humiliation, que cela nuirait à leur image, à leur réputation et à leurs intérêts, également, et qu’ils perdraient trop. Ils chérissent ces choses, ils chérissent leur image, leur réputation et leur statut. Voilà le vrai visage des gens qui n’aiment pas la vérité. En bref, quand les gens ne sont pas disposés à être honnêtes et à pratiquer la vérité, c’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Dans leur cœur, ils chérissent des choses comme la réputation et le statut, ils aiment suivre les tendances du monde et vivent sous le pouvoir de Satan. C’est là un problème lié à leur nature. Il y a des gens, à présent, qui croient en Dieu depuis des années, qui ont entendu de nombreux sermons, qui savent parfaitement ce que croire en Dieu veut dire. Pourtant, ils ne pratiquent toujours pas la vérité et n’ont pas changé le moins du monde. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Même s’ils comprennent un peu la vérité, ils ne sont pas capables pour autant de la mettre en pratique. Pour de telles personnes, croire en Dieu est vain, même quand elles croient depuis des années » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Certains ne disent jamais la vérité à personne. Tout ce qu’ils disent est mûrement réfléchi et peaufiné dans leur esprit avant qu’ils ne parlent aux gens. Dans leurs propos, tu ne peux pas discerner le vrai du faux. Ils disent une chose un jour et une autre le lendemain, ils disent une chose à une personne et autre chose à une autre. Tout ce qu’ils disent se contredit. Comment peut-on croire des gens comme ça ? Avec eux, il est très difficile d’avoir une idée précise des faits et tu ne peux pas tirer une parole sincère de ces gens. De quel tempérament s’agit-il ? Il s’agit de malhonnêteté. Un tempérament malhonnête est-il facile à changer ? C’est le plus difficile à changer. Tout ce qui touche aux tempéraments est lié à la nature d’une personne et rien n’est plus difficile à changer que ce qui concerne la nature des gens. Le proverbe qui dit : “Un léopard ne peut pas changer ses taches” est absolument exact ! Quoi qu’ils disent et quoi qu’ils fassent, les gens malhonnêtes ont toujours leurs propres objectifs et intentions. S’ils n’en ont aucun, ils ne diront rien. Si tu essaies de comprendre quels sont leurs objectifs et leurs intentions, ils se fermeront comme des huîtres. S’ils laissent échapper accidentellement quelque chose de vrai, ils feront tout pour trouver un moyen de le déformer, pour te confondre et t’empêcher de connaître la vérité. Quoi que les gens malhonnêtes fassent, ils ne laisseront personne connaître toute la vérité au sujet de leurs actes. Quel que soit le temps qu’on passe avec eux, personne ne sait ce qui se passe réellement dans leur tête. Telle est la nature des gens malhonnêtes. Quoi que dise une personne malhonnête, les autres ne sauront jamais quelles sont ses intentions, ni ce qu’elle pense vraiment, ni ce qu’elle essaie d’accomplir exactement. Même ses parents ont du mal à le savoir. Il est extrêmement difficile de comprendre les gens malhonnêtes, personne n’arrive à comprendre ce qui occupe leurs pensées. Voilà comment les gens malhonnêtes parlent et agissent : ils ne disent jamais ce qu’ils pensent ou ne font jamais part de ce qui se passe réellement. C’est là un type de tempérament, n’est-ce pas ? Quand tu as un tempérament malhonnête, ce que tu dis ou ce que tu fais importe peu, ce tempérament est sans cesse en toi, il te contrôle, te fait jouer à des jeux et t’adonner à des ruses, manipuler les gens, dissimuler la vérité et faire semblant. Voilà ce qu’est la malhonnêteté » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la connaissance des six catégories de tempéraments corrompus est la véritable connaissance de soi). Ces paroles de Dieu m’ont montré que je n’avais pas pu m’empêcher de mentir, de tromper et de cacher la vérité parce que j’étais sournois et que je chérissais mon image et mon statut. Afin de protéger ces choses, je réfléchissais bien à ce que je voulais dire, je le répétais encore et encore dans ma tête et, même si c’était épuisant, je ne voulais pas être franc. J’avais prié Dieu pour qu’Il m’aide à être une personne honnête. Pourtant, quand la dirigeante m’avait interrogé sur le travail précis que je ne maîtrisais pas, j’avais pensé que si je disais franchement que je ne savais pas, elle se dirait que je ne faisais pas de travail concret, que je n’étais pas fiable et, au pire, elle pourrait me renvoyer. Pour protéger mon statut, je n’avais pas voulu que la dirigeante voie les problèmes et les déviations dans mon devoir, alors j’avais cherché des moyens de maquiller la vérité. Je ne savais vraiment pas combien de nouveaux venus ne venaient pas régulièrement aux réunions, mais j’avais sournoisement inventé un chiffre approximatif pour que la dirigeante pense que je comprenais bien tous les aspects de mon travail et que je pouvais faire un travail concret. Je me suis rendu compte que j’étais prêt à employer des ruses et à être malhonnête à propos d’une chose aussi simple, rien que pour protéger ma renommée et mon statut. C’était si fourbe ! En réalité, le fait qu’il y ait des problèmes et des déviations quand on accomplit un devoir n’a rien d’extraordinaire. Tant que les choses sont vite corrigées après avoir été découvertes, tout va bien. Il n’y a aucun besoin de dissimuler ni d’être malhonnête. Mais afin de protéger ma réputation et mon statut, j’avais été malhonnête et j’avais dissimulé mes problèmes, sacrifiant mon caractère et ma dignité. N’était-ce pas stupide ? Ҫa m’a permis de comprendre que même si j’avais l’air honnête, je n’étais pas honnête dans mes paroles et dans mes actes, et mes pensées n’étaient pas simples. Ce que je révélais, c’était un tempérament entièrement satanique. J’étais sournois, malhonnête et infâme. J’étais vraiment fourbe, immonde et corrompu. Je me dégoûtais moi-même, alors comment était-il possible que je ne dégoûte pas Dieu, qu’Il ne me déteste pas ? Je m’étais toujours pris pour une personne honnête qui n’était presque jamais trompeuse. Et je n’avais jamais rien fait pour tromper Dieu ou travailler contre Lui, alors je pensais qu’Il me voyait comme un homme bon et honnête. Je pensais même que je n’avais pas besoin de pratiquer la vérité de l’honnêteté, que je pouvais continuer à faire mon devoir et à suivre Dieu de cette manière, et que je finirais par être sauvé. Je n’avais vraiment aucune connaissance de moi-même. Si la réalité ne m’avait pas montré les faits, et sans le jugement et l’exposition des paroles de Dieu, je ne me serais pas du tout compris. J’ai enfin vu que j’étais très loin d’être une personne honnête.

Après ça, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand les antéchrists sont exposés et émondés, la première chose qu’ils font, c’est de chercher diverses raisons pour se justifier, de chercher toutes sortes d’excuses pour essayer de se tirer d’affaire, et ils atteignent ainsi leur but, qui est de fuir leurs responsabilités et d’être pardonnés. Ce que les antéchrists craignent le plus, c’est que les élus de Dieu percent à jour leur personnalité, leurs faiblesses et leurs failles, leur talon d’Achille, leur vrai calibre et leur capacité de travail. Et donc, ils font leur maximum pour jouer la comédie et dissimuler leurs déficiences, leurs problèmes et leurs tempéraments corrompus. Lorsque leur malfaisance devient manifeste, la première chose qu’ils font, ce n’est pas de l’admettre ou l’accepter, ni de faire leur maximum pour rattraper et compenser leurs erreurs, mais d’essayer de trouver un moyen de couvrir ces erreurs, de confondre et leurrer ceux qui sont au courant de leurs actes, afin que les élus de Dieu ne puissent pas connaître la vérité sur cette affaire, ni savoir à quel point leurs actes ont nui à la maison de Dieu, à quel point ils ont interrompu et perturbé le travail de l’Église. Bien sûr, ce qu’ils craignent le plus, c’est que le Supérieur ne le découvre, parce qu’une fois que le Supérieur en aura connaissance, ils seront traités selon les principes, et c’en sera fini d’eux, ils seront contraints au renvoi et voués au bannissement. Et donc, quand les antéchrists commettent le mal et sont exposés, la première chose qu’ils font n’est pas de se demander où ils ont fait une erreur, en quoi ils ont violé les principes, pourquoi ils ont fait ce qu’ils ont fait, par quel tempérament ils ont été dominés, quelles étaient leurs motivations, quel était leur état à ce moment-là, si cela était dû à de l’entêtement ou à des motivations corrompues. Au lieu de disséquer ces choses-là, ou tout au moins d’y réfléchir, ils se torturent l’esprit pour trouver un moyen de dissimuler les faits réels. En même temps, ils font leur maximum pour rationaliser face aux élus de Dieu, afin de les berner, en essayant de minimiser ce qu’ils ont fait, de s’en sortir à l’esbroufe, afin de pouvoir demeurer dans la maison de Dieu, tout en agissant avec impunité, en abusant de leur pouvoir, afin d’être toujours capables de tromper et de contrôler les gens, de faire en sorte qu’ils les admirent et qu’ils fassent ce qu’ils leur demandent, dans le but de satisfaire leurs ambitions et leurs désirs fous » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 11). Ces paroles de Dieu m’ont beaucoup inquiété. Surtout en lisant les mots « antéchrists », « essayer de trouver un moyen de couvrir ces erreurs », « leurrer » et « confondre », j’ai eu l’impression que Dieu me jugeait et m’exposait en personne. J’ai pensé au moment où Ashley m’avait demandé si j’avais assuré le suivi d’un projet. Je n’avais pas immédiatement admis que je ne l’avais pas fait. Je n’avais même pas saisi cette occasion de réfléchir sur moi-même et de chercher comment corriger mes déviations. J’avais fait semblant de ne pas voir son message et je m’étais empressé de me renseigner avant de lui répondre. Comme ça, Ashley n’avait pas su que je ne m’étais pas tenu informé du projet, que je n’avais pas porté de fardeau ni assumé de responsabilité dans mon devoir. Elle avait continué à penser que j’étais fiable, quelqu’un de confiance. Puis, quand la dirigeante était venue vérifier mon travail, y avait trouvé des déviations et des problèmes, et m’avait émondé, non seulement je ne l’avais pas accepté et n’avais pas réfléchi sur moi-même, en reconnaissant que je n’avais pas fait de travail concret, que j’avais été négligent et irresponsable dans mon devoir, mais j’avais été malhonnête, j’avais menti et maquillé la vérité. Je m’étais même dit : « Je dois travailler plus dur à l’avenir pour être sûr de pouvoir vite répondre à n’importe quelle question de la dirigeante, afin qu’elle ne découvre pas les erreurs et les oublis dans mon travail, et qu’elle me trouve méticuleux et responsable. » Je m’étais creusé la tête pour protéger ma renommée et mon statut, terrifié à l’idée que les gens me percent à jour et craignant de perdre ma bonne image de dirigeant « consciencieux, responsable, loyal et fiable ». Mon but n’était-il pas que les autres m’apprécient et aient une haute opinion de moi ? J’ai vu que le tempérament que je révélais était vraiment celui d’un antéchrist. Quand un antéchrist est émondé ou exposé, il ne se soumet pas et ne réfléchit pas sur lui-même, il fait de son mieux pour se justifier, se soustraire à sa responsabilité et cacher ses problèmes. Les antéchrists n’ont aucune honte. Ils ne montrent aucun désir d’accepter la vérité et ne font que manigancer, en paroles et en actes, de manière à protéger leur statut et leur renommée. N’avais-je pas agi exactement comme ça ? Je n’avais pas fait de travail concret et ne m’étais pas dévoué à mon devoir, alors j’aurais dû me sentir coupable et redevable. Mais en plus de n’avoir aucune perception, j’avais fait de mon mieux pour me dissimuler et me protéger. J’étais vraiment malhonnête et sournois, méprisable et mauvais. J’ai eu l’impression d’avoir été complètement mis à nu, exposé à la lumière du jour, et que Dieu jugeait et condamnait mes actions. J’ai aussi senti que le tempérament de Dieu était juste et ne tolérait aucune offense, et j’ai pris peur. J’ai su que je devais me repentir et changer tout de suite.

Alors j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Ce n’est qu’en cherchant à être honnêtes que les gens peuvent savoir à quel point ils sont profondément corrompus, s’ils ont vraiment ou non la moindre ressemblance humaine, et s’ils peuvent prendre clairement la mesure de leurs lacunes et les percevoir. Ce n’est qu’en pratiquant l’honnêteté qu’ils peuvent prendre conscience du nombre de mensonges qu’ils racontent et à quel point leur supercherie et leur malhonnêteté sont profondément dissimulées. Ce n’est qu’en faisant l’expérience de la pratique de l’honnêteté que les gens peuvent découvrir petit à petit la vérité au sujet de leur propre corruption et connaître leur propre nature-essence, et ce n’est qu’alors que leurs tempéraments corrompus seront constamment purifiés. Ce n’est qu’au cours de la purification constante de leurs tempéraments corrompus que les gens seront capables de gagner la vérité. Prenez votre temps pour faire l’expérience de ces paroles. Dieu ne perfectionne pas ceux qui sont fourbes. Si ton cœur n’est pas honnête – si tu n’es pas une personne honnête – alors tu ne seras pas gagné par Dieu. De même, tu ne gagneras pas la vérité, et tu seras également incapable de gagner Dieu. Qu’est-ce que cela signifie si tu n’obtiens pas Dieu ? Si tu ne gagnes pas Dieu et que tu n’as pas compris la vérité, alors tu ne connaîtras pas Dieu, et il n’y aura donc aucun moyen pour toi d’être compatible avec Dieu, auquel cas tu es l’ennemi de Dieu. Si tu es incompatible avec Dieu, Dieu n’est pas ton Dieu ; et si Dieu n’est pas ton Dieu, tu ne peux pas être sauvé. Si tu ne cherches pas à obtenir le salut, pourquoi crois-tu en Dieu ? Si tu ne peux pas obtenir le salut, tu seras à jamais un ennemi acharné de Dieu, et ta fin sera fixée. Ainsi, si les gens souhaitent être sauvés, alors ils doivent commencer par être honnêtes. Au bout du compte, ceux qui sont gagnés par Dieu sont marqués d’un signe. Savez-vous ce que c’est ? Il est écrit dans l’Apocalypse, dans la Bible : “Et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles” (Apocalypse 14:5). Qui représente ce “ils” ? Ce sont ceux qui sont sauvés, perfectionnés et gagnés par Dieu. Comment Dieu décrit-Il ces gens-là ? Quelles sont les caractéristiques et les expressions de leur conduite ? Ils sont irrépréhensibles Ils ne racontent pas de mensonges. Vous pouvez probablement tous comprendre et saisir ce que ne pas raconter de mensonge signifie : cela signifie être honnête. À quoi fait référence “irrépréhensible” ? Cela signifie ne pas faire de mal. Et sur quel fondement ne fait-on pas de mal ? Sans aucun doute, sur le fondement de la crainte de Dieu. Être sans tache signifie donc craindre Dieu et s’éloigner du mal. Comment Dieu définit-Il quelqu’un qui est irrépréhensible ? Aux yeux de Dieu, seuls ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal sont parfaits ; ainsi, les gens qui sont sans tache sont ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal, et seuls ceux qui sont parfaits sont sans tache. C’est tout à fait exact » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que les gens sournois mentaient en permanence. Ils vivent selon un tempérament entièrement satanique et sont des ennemis de Dieu. Ils appartiennent à Satan et ne peuvent pas être sauvés par Dieu. J’ai vu que mes mensonges et ma tromperie m’avaient mis en grand danger. Je n’avais honte de rien ! Sans ces exemples d’exposition, je n’aurais jamais mesuré l’étendue de mes mensonges et de ma tromperie, ni la gravité de mon tempérament satanique fourbe et sournois. Je ne pouvais pas continuer comme ça. Je devais reconnaître mes erreurs, pratiquer la vérité et être une personne honnête.

J’ai songé à envoyer un message à la dirigeante pour lui dire ce qui s’était vraiment passé, mais j’ai hésité. J’ai pensé : « Si je lui dis que j’ai menti, que pensera-t-elle de moi ? Ne pensera-t-elle pas que je suis une personne sournoise, qui a trop réfléchi sur un problème simple, qui a même menti, et que je ne suis pas digne de confiance ? Je ne vais peut-être rien dire cette fois-ci, mais je serai franc et honnête la prochaine fois et ça comptera comme du repentir. » Je me suis réconforté en me disant que je ne mentirais plus jamais, mais ma conscience m’accusait et je me sentais coupable. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « De nombreux problèmes pratiques surgissent au fur et à mesure que les gens font l’expérience de l’honnêteté. Parfois, ils parlent sans réfléchir, ils se trompent momentanément et disent un mensonge parce qu’ils sont gouvernés par une mauvaise motivation ou un mauvais but, ou par leur vanité et leur orgueil et par conséquent, ils devront continuer à dire de plus en plus de mensonges pour couvrir celui-ci. Au bout du compte, ils ne se sentent pas sereins dans leur cœur, mais ils ne peuvent pas retirer ces mensonges, ils n’ont pas le courage de corriger leurs erreurs, d’admettre qu’ils ont menti, si bien que leurs erreurs ne cessent de s’accumuler. Après cela, c’est toujours comme si une pierre leur appuyait sur le cœur. Ils veulent toujours trouver une occasion de faire leur mea culpa, d’admettre leur erreur et de se repentir, mais ils ne mettent jamais cela en pratique. Finalement, ils y réfléchissent et se disent : “Je me rattraperai quand je ferai mon devoir à l’avenir.” Ils disent toujours qu’ils vont se rattraper, mais ils ne le font jamais. Ce n’est pas aussi simple que de seulement s’excuser après avoir menti : peux-tu réparer le tort et les conséquences de tes mensonges et de ta malhonnêteté ? Si, dans le contexte d’une formidable haine de toi-même, tu es capable de pratiquer la repentance et de ne plus jamais refaire ce genre de choses, alors il se peut que tu bénéficies de la tolérance et de la miséricorde de Dieu. Si tu prononces des paroles mielleuses et dis que tu rattraperas tes mensonges à l’avenir, mais que tu ne te repens pas vraiment et que par la suite, tu continues à mentir et à tromper les autres, alors tu es extrêmement obstiné dans ton refus de te repentir et il est certain que tu seras banni. Cela devrait être reconnu par les personnes qui sont douées de conscience et de bon sens. Après avoir menti et été malhonnête, il ne suffit pas de penser à faire amende honorable : ce qui importe le plus, c’est de vraiment te repentir. Si tu désires être honnête, tu dois résoudre le problème du mensonge et de la malhonnêteté. Tu dois dire la vérité et faire des choses concrètes. Parfois, dire la vérité aura pour conséquence de te faire perdre la face et de te faire émonder, mais tu auras pratiqué la vérité, et avoir obéi à Dieu et L’avoir satisfait cette fois-là en vaudra la peine, et ce sera quelque chose qui t’apportera du réconfort. En tout cas, tu auras enfin pu pratiquer l’honnêteté, tu auras enfin pu dire ce que tu avais sur le cœur, sans essayer de te défendre ni de te justifier, et c’est une véritable croissance. Que tu sois émondé ou remplacé, tu te sentiras ferme dans ton cœur, car tu n’as pas menti : tu te diras que puisque tu n’as pas fait ton devoir correctement, il était juste que tu sois émondé et que tu en assumes la responsabilité. C’est un état mental positif. Et pourtant, si tu es malhonnête, quelles sont les conséquences ? Après avoir été malhonnête, comment te sentiras-tu au fond de toi ? Mal à l’aise : tu ressentiras toujours qu’il y a de la culpabilité et de la corruption dans ton cœur, tu te sentiras toujours accusé : “Comment ai-je pu dire des mensonges ? Comment ai-je pu être malhonnête une fois de plus ? Pourquoi suis-je comme ça ?” Tu auras l’impression de ne pas pouvoir garder la tête haute, comme si tu avais trop honte pour faire face à Dieu. En particulier, lorsque les gens sont bénis par Dieu, lorsqu’ils reçoivent la grâce, la compassion et la tolérance de Dieu, ils sentent d’autant plus qu’il est honteux de tromper Dieu et, dans leur cœur, ils éprouvent une plus grande culpabilité et moins de paix et de joie. Quel problème cela démontre-t-il ? Que tromper les autres est la manifestation d’un tempérament corrompu, c’est te rebeller contre Dieu et Lui résister, et donc cela t’occasionnera de la douleur » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). C’était mon état que ces paroles de Dieu révélaient. J’ai eu l’impression que Dieu S’adressait directement à moi et j’ai compris qu’être malhonnête et être une personne honnête étaient des chemins diamétralement opposés. Être malhonnête n’est pas le bon chemin et ne fait pas partie de l’humanité normale. Il arrive que les gens atteignent leurs buts grâce à des mensonges et des ruses, mais ils perdent leur intégrité et leur dignité. Ҫa n’apportera que de la culpabilité et du malaise, et ils vivront dans les ténèbres, dupés et ridiculisés par Satan. J’ai vu qu’avec tous mes mensonges et ma tromperie, je recélais des secrets honteux qui ne supportaient pas la lumière du jour et j’étais, douloureusement, le jouet de Satan ! Mes mensonges et ma tromperie satisfaisaient temporairement ma vanité, mais Dieu les détestait, les condamnait et ne les approuvait pas. N’était-ce pas stupide ? À chaque moment crucial, quand il fallait dire la vérité, j’étais indulgent envers moi-même, me disant : « Je pratiquerai la vérité la prochaine fois. » J’étais toujours clément envers moi-même et je ne pratiquais pas la vérité que je comprenais. Du coup, je ne vivais jamais la réalité d’être une personne honnête et je ne renonçais jamais à mon tempérament malhonnête. Comment Dieu aurait-Il pu sauver quelqu’un comme moi ? En y réfléchissant, je me suis dit que je ne pouvais pas continuer comme ça, que la manière dont les gens me voyaient n’avait pas d’importance et que j’avais surtout besoin de vivre devant Dieu, d’accepter Son examen et d’être quelqu’un qu’Il pouvait approuver. C’était l’essentiel. Je devais être simple, ouvert et dire la vérité. Même si quelqu’un me perçait à jour et que je perdais mon image et mon statut, pratiquer la vérité et être honnête me permettraient de gagner l’approbation de Dieu, et c’est ce qui compte le plus, ce qui a de la valeur et du sens ! Aussi, je dissimulais toujours mes problèmes, et je pensais que les autres ne les découvriraient peut-être pas et que j’avais une chance de ne pas être émondé ni blâmé. Comme je n’avais aucune vraie connaissance de ma corruption et de mes défauts, je ne pouvais pas changer mon tempérament corrompu ni m’améliorer dans mon devoir. Ces choses restaient profondément enfouies dans mon cœur, comme une tumeur qui ne faisait que se développer et finirait par causer ma perte. Les frères et sœurs qui étaient ouverts et simples, quant à eux, mettaient simplement sur la table, ouvertement, les erreurs et les problèmes qu’il y avait dans leur devoir, et ils étaient parfois émondés, blâmés ou même renvoyés, mais ça les touchait vraiment dans leur cœur. Ils étaient capables de voir leurs problèmes plus tôt et de chercher la vérité pour les résoudre, ce qui leur apportait de grands progrès dans la vie. Même si être ouvert et simple pouvait avoir été embarrassant, ils gagnaient l’approbation de Dieu en pratiquant la vérité. C’est se montrer intelligent. Je m’imaginais que j’étais plein d’idées, habile, qu’il était malin de jeter de la poudre aux yeux des autres, mais j’étais un véritable imbécile, un parfait idiot ! J’étais trop malin pour mon bien. J’étais complètement ridicule ! Quand j’en ai pris conscience, j’ai arrêté de me soucier de ce que les gens pensaient de moi et j’ai juste voulu pratiquer la vérité et faire honte à Satan, au lieu de décevoir Dieu une nouvelle fois. Alors j’ai rassemblé mon courage pour dire la vérité à la dirigeante, y compris la raison pour laquelle j’avais menti et ce qu’étaient mes intentions. Après avoir envoyé le message, je me suis senti en paix et soulagé. La dirigeante a vite répondu en disant : « C’est formidable de travailler à être honnête de cette manière. Moi aussi, j’ai un tempérament sournois corrompu… » Ҫa m’a beaucoup ému et j’ai vraiment eu honte. Ce premier effort pour être une personne honnête m’a vraiment montré que c’était la seule manière convenable d’être un être humain.

Après ça, j’ai commencé à essayer délibérément de pratiquer l’honnêteté au quotidien, dans mes paroles et mes actes, et j’ai découvert que je disais beaucoup de choses qui n’étaient pas précises ou objectives. Parfois, je parlais en me basant sur mes notions et mon imagination, et il arrivait que j’exagère ou que je dise des choses incorrectes. Parfois, je donnais sciemment une fausse image de moi-même et j’étais malhonnête. Il est devenu de plus en plus évident que j’étais vraiment un menteur compulsif. Je me souviens qu’un jour, un dirigeant m’a envoyé un message pour me demander comment un projet se présentait et j’ai pensé malgré moi : « Je ne me suis pas tenu informé de la situation à temps, mais si je dis “Je ne sais pas, il faut que je me renseigne”, le dirigeant pensera-t-il que je ne suis pas pragmatique et que je ne sais que lancer des slogans ? Il vaut peut-être mieux que je ne dise rien et que je me renseigne vite sur la situation avant de répondre. Au moins, même si le projet n’a pas avancé, le dirigeant n’aura rien à me reprocher et j’aurai montré que je me tenais au courant. » Alors que je m’apprêtais à le faire, je me suis rendu compte que j’étais de nouveau trompeur dans l’intérêt de ma réputation et de mon statut. Alors j’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, je veux me débarrasser de mes intentions sournoises et pratiquer la vérité en étant une personne honnête. S’il Te plaît, guide-moi et aide-moi. » Après ma prière, ces paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Dire des mensonges signifie brader sa personnalité et sa dignité. C’est se dépouiller de sa dignité et de sa personnalité : cela déplaît à Dieu, cela Le dégoûte. Cela en vaut-il la peine ? Non » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Les mots « personnalité » et « dignité » m’ont vraiment incité à dire la vérité, à arrêter de vivre comme un démon. Alors j’ai envoyé une réponse franche en disant : « Je n’ai pas les détails en tête. Il faut que je me renseigne. » J’ai senti une grande paix dans mon cœur après avoir envoyé ça. J’ai de plus en plus senti qu’être honnête était l’aspect le plus fondamental de l’humanité, son socle. Seule l’honnêteté est l’image d’une personne normale. Je rends grâce à Dieu pour m’avoir sauvé !


17. Une expérience particulière dans ma jeunesse

Par Zhengxin, Chine

À 18 ans, en 2002, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En juillet 2004, Frère Wang Cheng et moi avons été arrêtés par la police alors que nous prêchions l’Évangile dans une autre province. À ce moment-là, j’ai pensé : « Nous ne faisons que prêcher l’Évangile et nous n’avons enfreint aucune loi. De plus, je suis jeune, donc les agents de police ne me feront probablement rien. Peut-être qu’ils vont juste m’interroger, puis me laisser partir. » Je ne m’attendais pas à ce qu’après qu’on nous a amenés au poste de police, un agent tape du poing sur la table et m’interroge avec brutalité : « Comment tu t’appelles ? Où tu habites ? Qui t’a demandé de venir ? À qui as-tu prêché l’Évangile ? » Comme je ne répondais pas, il m’a giflé violemment à deux reprises, si fort que cela m’a fait bourdonner les oreilles, et a déclaré qu’en prêchant l’Évangile nous perturbions l’ordre social et enfreignions la loi. Cela m’a rendu furieux et j’ai pensé : « C’est ridicule ! Nous prêchons l’Évangile parce que nous voulons que les gens soient de bonnes personnes et suivent le droit chemin. Comment pouvez-vous appeler cela perturber l’ordre social ? » Mais voyant à quel point les policiers étaient malveillants, je savais qu’il serait inutile de les raisonner, alors je n’ai rien dit du tout. Plus tard, ils nous ont menottés, Wang Cheng et moi, et nous ont mis dans une voiture de police. Pendant qu’ils conduisaient, j’étais vraiment anxieux. Quand nous sommes arrivés à destination, j’ai eu très peur qu’ils me battent et me torturent. Si je n’arrivais pas à affronter cette épreuve et que je finissais par devenir un Judas, non seulement j’offenserais le tempérament de Dieu, mais je ferais également arrêter plus de frères et sœurs, lesquels subiraient le même tourment que moi. En silence, j’ai prié Dieu encore et encore : « Ô Dieu, j’ai tellement peur. S’il Te plaît, protège-moi et donne-moi foi et force. » Après avoir prié, je me suis senti un peu plus calme.

Ils nous ont emmenés au Bureau municipal d’enquêtes criminelles. Lorsqu’ils nous ont fouillés, un des agents a vu que j’avais un bipeur sur moi et a déclaré que je devais être dirigeant. Quand j’ai entendu cela, je me suis dit : « S’ils pensent que je suis dirigeant, je doute qu’ils me laissent partir si facilement. » Voyant que je ne disais rien, un policier nommé Zhao m’a dit avec un sourire sans expression : « Si tu ne nous dis pas ce que tu sais, on va voir combien de temps tu pourras tenir ! » Il m’a donné plusieurs coups de pied tout en m’insultant, puis il m’a donné un coup de poing dans la poitrine, ce qui m’a fait très mal et m’a coupé le souffle. Il m’a encore donné des coups de poing et des coups de pied, me faisant reculer de plus de 2 mètres et m’envoyant presque à terre. J’ai supporté la douleur en silence et je n’ai pas dit un mot. Il s’est finalement arrêté, fatigué, puis m’a dit avec agressivité : « Si tu ne te mets pas à parler, on va te mettre sur le banc du tigre et te donner un avant-goût de notre matraque électrique ! » J’ai eu très peur. Je souffrais déjà des coups de pied et des coups de poing que j’avais reçus. Je ne savais pas si je pourrais supporter d’être attaché au banc du tigre et électrocuté, alors j’ai prié Dieu en silence encore et encore : « Ô Dieu, protège mon cœur et donne-moi foi et courage. Je veux me fier à Toi pour tenir bon et je ne serai jamais un Judas. » Ensuite, je me suis souvenu de certaines paroles de Dieu Tout-Puissant : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). En effet, Dieu est mon soutien indéfectible, et ma vie est entre Ses mains. C’est avec la permission de Dieu que j’ai été arrêté. C’était le test de Dieu m’envoyait. La police aurait beau me torturer, je tiendrais ferme dans mon témoignage à Dieu. Un des policiers m’a demandé mon nom et mon adresse. J’ai pensé : « Ma famille héberge actuellement des dirigeants de l’Église chez elle. Si je dis où j’habite et que la police va fouiller notre maison, alors les membres de ma famille et les dirigeants seront arrêtés, donc je ne peux pas le leur dire. » Quand il a vu que je ne disais rien, il est devenu fou de rage et sans dire un mot, il a pris le livre de la parole de Dieu et m’a frappé violemment au visage avec, ce qui m’a fait très mal, puis il m’a donné des coups de pied avec violence. Au même moment, un autre policier m’a assené un violent coup de poing dans la poitrine. Ils n’ont arrêté que lorsqu’ils ont été à bout de souffle. Voyant que je ne parlais toujours pas, l’un d’eux s’est exclamé : « C’est un vrai fanatique. Fichez-le en prison et faites-le souffrir ! » En apprenant que j’allais être incarcéré, j’étais un peu effrayé. J’avais entendu dire que dans les prisons, les détenus étaient battus par d’autres détenus. Si je devais vraiment être incarcéré, quel genre de torture devrais-je endurer ? N’allait-on pas me mutiler ? Et si je ne pouvais pas le supporter ? J’y ai longuement réfléchi, mais je savais au moins que je ne pouvais pas devenir un Judas et trahir Dieu, quoi qu’il arrive. J’ai prêté serment devant Dieu : « Ô Dieu ! Ma stature est trop petite et je ne peux pas rester fort par moi-même, mais je suis prêt à m’appuyer sur Toi. S’il Te plaît, sois avec moi et donne-moi la volonté d’endurer la souffrance. Je ne serai jamais un Judas et je ne trahirai pas mes frères et sœurs ! » Après avoir prié, j’ai eu un sentiment de force et de foi.

Par la suite, un policier d’âge moyen a fait semblant d’être amical avec moi et m’a dit : « Regarde-toi. Tu es jeune, grand et beau. Pourquoi ne trouves-tu pas une bonne petite amie ou un bon travail ? Pourquoi t’embêter à croire en Dieu ? » Puis il a sorti une lettre de repentir pour que je la signe. Je l’ai lue et je me suis rendu compte que la signer reviendrait pour moi à trahir Dieu. Je ne pouvais pas signer cette lettre ! Comme je refusais de la signer, l’agent a jeté sur ma tempe le livre à couverture rigide de la parole de Dieu, si bien que mes oreilles ont à nouveau sonné et qu’une grosse marque est soudainement apparue sur ma tête. Après un tel coup, ma tête était tout engourdie et mon visage enflé, tandis que mes jambes étaient douloureuses et enflées à cause des coups de pied si violents que j’avais reçus. J’avais l’impression d’être complètement paralysé, et mon corps me faisait tellement mal que je pouvais à peine retenir mes larmes. J’ai pensé : « Si je continue à refuser de signer la lettre de repentir, vont-ils me battre encore plus fort ? Vont-ils me tuer ? Mais je ne peux pas la signer. Signer ça, c’est trahir Dieu. » À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois te soumettre à Son dessein et être plus disposé à maudire ta propre chair qu’à te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). J’ai compris que l’adversité et les tribulations étaient un test pour moi, pour voir si j’avais la foi authentique et si je pouvais tenir ferme dans mon témoignage à Dieu. Dieu a dit que la foi authentique signifie se soumettre à Ses arrangements dans toutes les situations et Le satisfaire, même si cela suppose d’endurer tourments et souffrances. Je devais m’en remettre complètement à Dieu, et quelles que puissent être les souffrances que j’endurerais, je ne pouvais pas céder à Satan. Il fallait que je m’appuie sur Dieu et que je porte témoignage. Ayant cela à l’esprit, j’ai prié : « Ô Dieu, ils auront beau me battre, même s’ils me battent à mort, je ne signerai jamais cette lettre de repentir. » Cette nuit-là, les policiers m’ont envoyé avec Wang Cheng à la maison d’arrêt, où nous avons été détenus séparément.

L’agent de service m’a emmené dans une cellule. À l’intérieur, il y avait plus d’une douzaine de personnes, qui avaient toutes des visages et des expressions féroces. La cellule avait l’air si étrange et terrifiante que j’ai eu très peur. L’agent a dit aux prisonniers : « C’est un croyant. Prenez “bien soin de lui”. » À l’instant où il a fini de parler, plusieurs détenus sont venus me frapper et me donner des coups de pied, puis ils m’ont dit de me déshabiller. Ils ont apporté un tuyau d’arrosage et m’ont aspergé le corps d’eau froide pendant plus d’une demi-heure, si bien que je tremblais de froid. Ils n’arrêtaient pas de me demander comment je m’appelais et à qui je prêchais l’Évangile. J’ai continué à prier Dieu en silence, Lui demandant de protéger mon cœur. Je n’ai pas dit un mot. Le lendemain, ils m’ont encore battu. Un détenu m’a attrapé par les cheveux et m’a cogné l’arrière de la tête contre le mur, si fort que mes oreilles ont sifflé et que j’ai saigné du nez. Plus tard, ils m’ont « fait faire l’avion », c’est-à-dire que des détenus m’ont obligé à me pencher tandis que deux autres m’attrapaient par les bras et me frappaient violemment contre le mur. Ma tête a gonflé, j’ai eu des vertiges et je me suis évanoui. Avant que j’aie pu reprendre mes esprits, ils m’ont infligé un « pai gow », ce qui signifie qu’ils m’ont maintenu au sol en me tenant les bras dans le dos pendant que quelqu’un m’attrapait les mains et me tirait vers l’avant en même temps qu’un autre, assis sur mon dos, me saisissait les bras et me poussait en avant. J’ai eu l’impression qu’ils me déboîtaient les bras. Je hurlais de douleur. Ils m’ont torturé pendant plus de dix minutes avant d’arrêter, et quand ils m’ont finalement relâché, je ne sentais plus mes bras. J’ai pensé : « Mes bras sont-ils paralysés maintenant ? Si oui, je suis encore jeune, comment vais-je survivre à l’avenir ? Je ne sais pas ce qu’ils vont me faire encore pour me torturer. Vont-ils me battre à mort ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur. Mais ensuite, j’ai pensé aux paroles de Dieu Tout-Puissant : « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? Ainsi, Satan devient incapable de faire plus chez les hommes, il ne peut rien faire avec l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). Je me suis rendu compte que Satan savait que les gens aiment la vie et craignent la mort, alors il utilise notre faiblesse pour nous attaquer et nous forcer à trahir Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan et vivre dans la disgrâce dans le but de préserver ma vie. J’ai pensé aux saints des époques passées, qui ont tant souffert pour prêcher l’Évangile. Certains ont été arrêtés et emprisonnés, et certains ont même donné leur vie. C’était un honneur pour moi de pouvoir entendre la voix de Dieu dans les derniers jours, prêcher l’Évangile et témoigner de l’apparition et de l’œuvre de Dieu. Même si ces gens me torturaient à mort, j’étais persécuté pour la justice. C’était une chose glorieuse, et cela signifiait que je n’aurais pas vécu ma vie en vain. En en prenant conscience, j’ai trouvé de la force dans mon cœur. Ils auraient beau me persécuter, je tiendrais bon et je ne trahirais pas Dieu.

Plus tard, lorsque les policiers m’ont emmené pour un interrogatoire, ils m’ont menacé en disant : « Tu as encore la possibilité d’avouer. Tu es un prisonnier politique, et si tu n’avoues pas, tu seras condamné. Les gens que tu rencontreras en prison sont mauvais. Tu regretteras ! Il est difficile de dire si tu t’en sortiras vivant. » Dès que j’ai appris que j’allais être condamné et que j’avais été désigné comme prisonnier politique, j’ai compris que c’était un crime grave. Combien d’années allais-je devoir purger ? Devrais-je passer toute ma jeunesse en prison ? J’entendais les autres détenus raconter que beaucoup de gens en prison avaient été battus à mort. J’étais encore plus inquiet. Je ne savais pas quelles méthodes les détenus pourraient utiliser pour me torturer, et j’ignorais si j’allais survivre. Plus j’y pensais, plus j’étais malheureux. Je ne voulais vraiment pas être condamné, et je n’avais qu’une idée en tête : sortir de cet endroit. J’ai prié Dieu encore et encore : « Ô Dieu ! Je suis très faible en ce moment et je ne comprends pas Ta volonté, mais je sais que cette situation est venue à moi avec Ta permission. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi afin que je puisse tenir bon. » Après avoir prié, je me suis souvenu des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Vous vous souvenez peut-être tous de ces paroles : “Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire.” Vous avez tous déjà entendu ces paroles, pourtant aucun d’entre vous n’en a compris la vraie signification. Aujourd’hui, vous avez acquis une conscience profonde de leur véritable signification. Ces paroles seront accomplies par Dieu dans les derniers jours, et elles s’accompliront en ceux qui ont été brutalement persécutés par le grand dragon rouge dans le pays où il se tapit. Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans ce pays, ceux qui croient en Dieu sont donc soumis à l’humiliation et à l’oppression, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, en ce groupe de personnes. Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et l’accomplissement de nombre de Ses paroles demande du temps ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans le pays du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses prodigieuses réalisations, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai compris que ma persécution et ma tribulation ces jours-ci étaient quelque chose que j’étais destiné à subir. C’était la persécution pour la justice et la souffrance aux côtés de Christ. C’était chargé de sens. Être arrêté et persécuté de cette façon m’a permis de voir clairement l’essence perverse du grand dragon rouge. Le grand dragon rouge est un ennemi de Dieu et un démon qui Lui résiste. Cette situation m’a également montré comment le Dieu incarné agit et sauve les gens dans le pays du grand dragon rouge. En effet, c’est une œuvre très difficile. Ayant cela à l’esprit, je me suis senti très inspiré. J’ai eu le sentiment que je ne pouvais pas laisser tomber Dieu. Même s’ils me battaient à mort, j’étais prêt à tenir bon et à satisfaire Dieu.

Quatorze jours plus tard, les policiers m’ont escorté avec quelques autres frères et sœurs dans une voiture de police en nous expliquant que notre condamnation à la rééducation par le travail avait été prononcée et qu’ils nous emmenaient au centre de travail. Sur le chemin, j’ai pensé : « Je ne sais pas combien d’années je vais passer au centre de travail. J’espère que ce ne sera pas trop long, pour que je puisse partir, avoir bientôt des réunions avec mes frères et sœurs et continuer à accomplir mon devoir. Dans le passé, j’étais trop frivole et je n’accomplissais pas correctement mon devoir. Quand je sortirai, je promets de rechercher la vérité et de bien accomplir mon devoir. » Lorsque nous sommes arrivés au Bureau municipal de la sécurité publique, les policiers sont allés chercher les peines de rééducation par le travail et nous les ont lues dans la voiture. Plusieurs frères et sœurs ont été condamnés à un an ou un an et demi, mais ma peine était de trois ans. En entendant cela, j’étais comme paralysé. J’ai pensé : « Trois ans ? Pourquoi ma peine est-elle plus longue que celle des autres ? Comment puis-je survivre aussi longtemps ? » J’étais angoissé au-delà des mots et je n’arrivais pas à comprendre. J’étais complètement désespéré. Mais ensuite, je me suis souvenu des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet de la volonté de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais dans tous les cas, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu […]. Dieu accomplit l’œuvre de perfection des hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le sentir : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu portes témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que par ta foi que tu pourras voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait. Sans la foi, Il ne peut pas faire cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai compris que, quel que soit le genre de circonstances malheureuses que je rencontrais, ou aussi odieuses qu’elles puissent être, je ne pouvais tenir debout que si j’avais foi en Dieu. Mais je manquais de foi en Dieu. Dès que j’ai appris que j’allais être envoyé en rééducation par le travail pendant trois ans, je n’ai pas pu l’accepter, alors j’ai essayé de raisonner avec Dieu et je me suis plaint à Lui. J’ai espéré que la peine serait plus légère et que je pourrais moins souffrir. Dans le passé, j’avais juré devant Dieu que je Le suivrais, quelle que soit l’ampleur des difficultés ; or, voilà que maintenant, confronté à cette situation contraire à mes notions, je devenais négatif et je me plaignais. J’étais vraiment rebelle. Je ne pouvais pas continuer ainsi. Je devais me fier à Dieu pour traverser la situation à venir.

Au centre de travail, je n’avais pas assez à manger tous les jours et j’étais débordé de travail le ventre vide. Parfois, je devais même travailler jusqu’à deux ou trois heures du matin et si, en travaillant, je disais ce qu’il ne fallait pas dire, ou si je faisais une erreur, on me battait. Chaque fois que je revenais du travail, j’étais maltraité et enfermé dans la salle d’eau pendant environ une heure. Ce fut le cas toute l’année. La salle d’eau était très humide et, avec le temps, nombreux sont ceux qui sont tombés malades. Certains ont eu la gale, d’autres une polyarthrite rhumatoïde, et pour ma part j’ai eu une éruption cutanée sur tout le corps. Chaque nuit, j’avais tellement de démangeaisons que je ne pouvais pas m’endormir, et je me grattais si fort que j’ai commencé à saigner, et en rouvrant les croûtes récemment formées, une partie de ma peau s’est littéralement détachée de mon corps. J’ai dit au gardien en chef que j’avais besoin d’un médecin, mais il m’a répondu nonchalamment : « C’est juste une éruption cutanée. Tu vas bien. Cela ne gênera pas ton travail. » À ce stade, j’étais particulièrement malheureux. Je me disais : « J’ai eu cette maladie à un si jeune âge. Que vais-je faire si ça ne part pas ? Je suis surmené tous les jours, et je dois endurer les coups et l’humiliation de la part des détenus. Quand cette souffrance cessera-t-elle ? » Réfléchir à tout cela ne faisait que me rendre de plus en plus malheureux. J’ai été particulièrement affligé de m’apercevoir que d’autres frères étaient enfermés ensemble et pouvaient échanger et se soutenir, alors que j’étais seul avec des non-croyants et qu’il n’y avait personne autour de moi à qui je puisse parler. Je me recroquevillais souvent dans mon lit la nuit et versais des larmes en silence. Je priais Dieu : « Ô Dieu, je me sens si faible ici. Éclaire-moi afin que je puisse comprendre Ta volonté. »

Un jour, alors que nous sortions faire de l’exercice, un frère d’une autre équipe m’a discrètement tendu un petit paquet. Je l’ai apporté à l’atelier et je l’ai ouvert, et il y avait une note à l’intérieur, avec les paroles de Dieu copiées dessus. Je ne m’attendais pas à voir les paroles de Dieu en prison et j’ai été très ému et très inspiré. Le passage en question disait : « L’homme sera entièrement rendu complet à l’ère du Règne. Après l’œuvre de la conquête, l’homme sera soumis à l’épurement et à la tribulation. Ceux qui peuvent vaincre et rendre témoignage au cours de cette tribulation sont ceux qui seront finalement rendus complets ; ce sont les vainqueurs. Au cours de cette tribulation, l’homme est tenu d’accepter cet épurement qui est le dernier temps de l’œuvre de Dieu. C’est la dernière fois que l’homme sera épuré avant la conclusion de toute l’œuvre de gestion de Dieu, et tous ceux qui suivent Dieu doivent accepter ce test final, et ils doivent accepter ce dernier épurement. Ceux qui sont assaillis par la tribulation n’ont pas l’œuvre du Saint-Esprit ni la direction de Dieu, mais ceux qui ont été vraiment conquis et cherchent vraiment Dieu tiendront bon finalement ; ce sont ceux qui ont une humanité et qui aiment vraiment Dieu. Peu importe ce que Dieu fait, ces gens victorieux ne seront pas privés des visions et continueront à mettre la vérité en pratique sans faillir dans leur témoignage. Ce sont eux qui finalement émergeront de la grande tribulation » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). En lisant les paroles de Dieu, j’ai été touché. J’ai constaté qu’au beau milieu de l’adversité, j’avais besoin d’avoir foi en Dieu et de compter sur Dieu pour tenir ferme dans mon témoignage envers Lui. J’étais seul dans une équipe, il n’y avait pas de frères autour de moi et il y avait beaucoup d’affrontements et de difficultés. C’était un test pour moi. Cela m’a permis de voir mes propres défauts et ma vraie stature. Cela m’a également permis d’être indépendant, de traverser la situation en m’appuyant sur Dieu et de surmonter les difficultés et la douleur. Quand j’étais affaibli, mon frère m’aidait en me transmettant des paroles de Dieu, ce qui me donnait beaucoup d’inspiration. J’ai su que c’était là l’amour de Dieu et que Dieu était toujours à mes côtés, veillant sur moi et me protégeant. Avec cette idée en tête, j’ai trouvé la force de continuer et j’ai eu la foi nécessaire pour supporter la situation.

En 2006, j’ai contracté un pied d’athlète sévère. Mes orteils étaient si écorchés que je ne pouvais plus marcher. Les policiers ne m’ont accordé aucun traitement médical et m’ont juste donné une pommade, qui non seulement n’a pas guéri mes pieds, mais a même aggravé le mal. J’en ai été très affligé, et j’ai eu le sentiment que cet endroit était trop misérable et trop sombre pour être supportable. Personne ne devrait avoir à endurer cela. Mais c’est alors que je me suis souvenu d’un hymne des paroles de Dieu intitulé « Cantique des vainqueurs » : « Avez-vous déjà accepté les bénédictions qui vous ont été données ? Avez-vous déjà cherché à obtenir les promesses qui vous ont été faites ? Sous la direction de Ma lumière, vous briserez sûrement l’emprise des forces des ténèbres. Au milieu de l’obscurité, vous ne perdrez sûrement pas la lumière qui vous guide. Vous serez sûrement maîtres de toute la création. Vous serez sûrement des vainqueurs devant Satan. À la chute du royaume du grand dragon rouge, vous resterez sûrement debout au milieu des foules innombrables pour rendre témoignage à Ma victoire. Vous tiendrez sûrement ferme et serez inébranlables au pays de Sinim. Par les souffrances que vous supportez, vous hériterez de Mes bénédictions et rayonnerez sûrement Ma gloire dans l’univers entier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 19). En méditant cet hymne des paroles de Dieu, j’ai compris Ses bonnes intentions. Son intention est de perfectionner un groupe de personnes pour en faire des vainqueurs au pays du grand dragon rouge, qui soient capables d’échapper à la sombre domination de Satan et d’être sauvés par Dieu et qui soient qualifiés pour entrer dans Son royaume et recevoir Ses promesses. En y réfléchissant attentivement, je me suis rendu compte que si je n’avais pas subi la torture cruelle du Parti communiste et le traitement inhumain au centre de travail, je n’aurais pas été capable de voir clairement l’essence perverse de la haine que voue le Parti communiste à Dieu et de son hostilité envers Dieu, et encore moins de le rejeter complètement de tout mon cœur. Sans le tourment de cette terrible expérience et sans avoir été exposé par les faits, je ne me serais pas rendu compte que j’adressais encore des exigences à Dieu, ni que lorsque les actes de Dieu n’étaient pas conformes à mes notions, je pouvais encore me plaindre et raisonner avec Dieu, ni que ma stature était vraiment petite et que j’avais si peu la foi en Dieu. N’avais-je pas reçu toutes ces connaissances et tous ces avantages de cette terrible expérience ? C’était la grâce de Dieu pour moi ! Penser à l’amour et au salut de Dieu pour moi m’a donné foi. J’ai aussi pensé à la façon dont Job avait perdu ses enfants, développé des plaies sur tout son corps et enduré tant de souffrances charnelles, tout en adorant Dieu sans se plaindre. La maladie mineure et les petites souffrances que j’avais endurées ne méritaient pas d’être mentionnées, en comparaison avec Job. Je devais obéir à Dieu et me fier à Lui pour tenir ferme dans mon témoignage pour Lui. En y pensant, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, aussi mauvais que puisse être cet endroit et quelle que soit la souffrance de mon corps, je suis prêt à me soumettre. Je ne veux plus être négatif, je dois grandir pour que Tu ne T’inquiètes pas à mon sujet. »

Dans les jours qui ont suivi, la prière était la seule chose dont je ne pouvais plus me passer. Chaque fois que j’étais fatigué du travail, ou que la douleur devenait insupportable et que je me sentais négatif et faible, je m’empressais de prier Dieu. Petit à petit, je suis devenu plus fort, je me suis senti moins souvent négatif et faible, et j’ai pu affronter correctement cette situation que Dieu avait mise en place pour moi. Dieu soit loué ! Au cours de ces trois années, en priant Dieu et en m’appuyant sur Dieu et sur les paroles de Dieu, j’ai pu traverser cette période difficile.

En faisant l’expérience de tout cela, j’ai clairement vu que le grand dragon rouge est Satan, le diable qui hait Dieu, fait du mal aux gens et les corrompt. Seul Dieu est amour, et Lui seul peut sauver les gens. Lorsque l’on m’a torturé, c’est la parole de Dieu qui m’a guidé, m’a donné foi et force, et m’a permis de vaincre la cruauté du diable. C’est cette terrible expérience qui a fait que mon moi jeune, ignorant et vulnérable, est devenu fort, mature et stable, et que j’ai appris à me fier à Dieu et à me tourner vers Lui quand je suis en difficulté. Cela m’a également permis de voir l’omnipotence et la souveraineté de Dieu et de constater que Dieu était toujours là pour moi, à mes côtés pour veiller sur moi et me protéger, et prêt à m’approvisionner et à m’aider à tout moment. Quelle que soit l’ampleur de la persécution et des tribulations auxquelles je pourrais faire face à l’avenir, je suis décidé à suivre Dieu !


18. Les conséquences de la poursuite du confort

Par Chloé, Espagne

Au sein de l’Église, je faisais des vidéos. Pendant les travaux, je trouvais que la production, pour les projets les plus difficiles, nécessitait de grandes dépenses, les effets de chaque plan devant être testés et modifiés plusieurs fois, et il y avait fréquemment des échecs. Cependant, pour les projets qui étaient relativement simples, il y avait moins d’efforts à fournir et le taux de succès était plus élevé. Je me disais : « Les projets complexes présentent des exigences techniques élevées, je dois passer beaucoup de temps à réfléchir, à trouver des informations à analyser et étudier, et le cycle de production est long. Les projets plus simples ne posent pas autant de problèmes, je n’ai besoin que de maîtriser quelques procédés et techniques simples et le cycle de production est plus court, ce qui signifie qu’ils peuvent être menés à bien plus rapidement. Apparemment, réaliser les projets les plus simples m’évitera beaucoup de complications. » Dans mes devoirs, j’ai donc fait l’inventaire des projets compliqués et de ceux qui étaient simples, et puis j’ai décidé desquels me charger. Un jour, j’ai retenu un projet simple, et j’ai laissé les projets compliqués à mes frères et sœurs. Quand j’ai vu que mes frères et sœurs acceptaient sans hésitation, je me suis sentie un peu coupable : n’étais-je pas simplement en train de reculer devant la difficulté, et n’étais-je pas réticente à saisir le taureau par les cornes ? Mais j’ai pensé alors : « Les projets difficiles me prennent trop de temps et d’énergie, ils demandent trop d’effort intellectuel, c’est épuisant, il vaut mieux que je choisisse des projets simples. » Une fois, ayant mené à bien un projet, j’ai trouvé qu’il pouvait être amélioré, mais je ne voulais pas avoir à travailler dur pour changer quoi que ce soit. Ayant remarqué que mes frères et sœurs, en l’examinant, n’avaient vu aucun problème, je n’ai effectué aucun changement et j’ai validé ce projet. Parfois, quand je rencontrais des difficultés pour créer des vidéos, je n’y réfléchissais qu’un instant, puis je consultais mes frères et sœurs. J’avais l’impression que non seulement cela permettait de résoudre le problème rapidement, mais aussi, que cela m’évitait de m’épuiser, et ça me permettait donc d’achever facilement mes tâches. Mais je me sentais coupable quand je procédais ainsi, parce que ces problèmes étaient, en réalité, très simples, et j’aurais pu les résoudre en faisant quelques efforts. Demander l’aide de mes frères et sœurs retardait leurs devoirs, mais je ne réfléchissais pas sur moi-même. Ce genre de supercherie est ainsi devenu la norme quand j’accomplissais mes devoirs.

En plus de faire des vidéos, je devais aider mes frères et sœurs dans leur étude et développer leurs compétences professionnelles. Je devais donc travailler plus que d’habitude. Je devais acquérir de nouvelles compétences, trouver des informations, et préparer des cours en fonction des besoins des frères et sœurs et de leurs lacunes. Tout cela me semblait difficile et fatigant. Alors je me suis demandé comment je pouvais gagner du temps et me sentir moins fatiguée, et j’ai décidé d’envoyer des tutoriels à mes frères et sœurs pour qu’ils puissent les regarder eux-mêmes. De cette façon, je n’aurais plus à consacrer du temps et des efforts à préparer le cours. Je me disais que c’était la meilleure méthode. Au bout d’un moment, mes frères et sœurs ont dit que ces tutoriels ne résolvaient pas leurs problèmes. À l’époque, je m’en suis un peu voulu, et n’ayant pas d’autre solution, j’ai trouvé des supports pour enseigner à tout le monde de manière simple, et j’ai pensé qu’avoir organisé l’étude pour tous suffisait. Au bout de peu de temps, notre dirigeante d’équipe annonce qu’il y a des problèmes dans une vidéo que nous avons réalisée récemment et que cela a retardé les progrès dans notre travail. En entendant ça, je n’ai pas réfléchi ni essayé de me comprendre moi-même. Je me suis dit que ce devoir nécessitait de souffrir et de payer un prix, et qu’en plus, quand des problèmes survenaient, il fallait en assumer la responsabilité et il y avait beaucoup de travail à faire pour peu de résultats, si bien que j’avais encore moins envie d’assumer ce devoir.

Un jour, ma dirigeante est venue me voir. Elle m’a exposée, parce que je faisais dans l’à-peu-près et que je trichais dans mes devoirs, et elle m’a dit que si la situation ne changeait pas, j’allais être renvoyée. Après avoir entendu ma dirigeante dire cela, j’ai reconnu que j’avais négligé mes devoirs, mais je n’ai éprouvé aucune repentance. En songeant aux difficultés et aux problèmes que j’allais devoir affronter dans les études à venir, je n’ai plus voulu organiser l’étude de tout le monde, ce qui me rendrait la tâche plus facile. Le lendemain, je suis allée voir ma dirigeante et j’ai dit : « Pourrais-tu demander à quelqu’un d’autre d’organiser l’étude de notre équipe ? Je ne suis pas douée pour ça. » Après m’avoir écoutée, elle m’a émondée en disant : « Tu ne peux vraiment pas bien le faire ? As-tu seulement essayé ? Tu fuis toujours l’effort, tu fais dans l’à-peu-près, tu essaies de te montrer rusée et tu as une mauvaise humanité. Vu ton comportement, tu n’es vraiment pas faite pour ce devoir. Pour le moment, fais tes dévotions et réfléchis sur toi-même, et attends les arrangements supplémentaires de l’Église. » Quand j’ai entendu ma dirigeante dire ça, j’ai eu l’impression qu’on m’arrachait le cœur. Je voyais les frères et sœurs tous occupés par leurs devoirs, mais j’avais été renvoyée et j’avais perdu les miens. Je ne saurais dire à quel point j’étais triste. Je n’avais jamais envisagé que je pouvais vraiment perdre mon devoir. Mais alors, je me suis dit : « Dieu est le Souverain sur toute chose. Mon renvoi est l’avènement du tempérament juste de Dieu. Je dois obéir, réfléchir sur moi-même et me connaître moi-même. » Les jours suivants, la scène durant laquelle ma dirigeante me renvoyait m’est revenue à l’esprit, encore et encore, comme un film. Penser à ce que cette dirigeante avait dit me rendait malheureuse, en particulier quand elle avait déclaré que j’avais une mauvaise humanité. Je ne savais pas comment réfléchir sur moi-même ni comment me connaître moi-même, alors, dans ma souffrance, j’ai prié Dieu pour Lui demander de m’aider à me comprendre.

Ensuite, j’ai vu des paroles de Dieu : « Traiter les choses avec tant de désinvolture et d’irresponsabilité est la marque d’un tempérament corrompu : c’est l’abjection dont parlent souvent les gens. Dans tout ce qu’ils font, les gens agissent jusqu’au stade de “c’est à peu près ça” ou “ça ira bien comme ça”. Voilà une attitude qui fait la part belle aux “peut-être”, aux “probablement”, aux “quatre sur cinq”. Ils font les choses de manière superficielle, se satisfont du minimum et se contentent de se débrouiller comme ils peuvent ; ils ne voient pas l’intérêt de prendre les choses au sérieux ou de s’efforcer d’atteindre la précision, et encore moins de rechercher les vérités-principes. Cela ne relève-t-il pas d’un tempérament corrompu ? Cela est-il une manifestation de l’humanité normale ? Pas du tout. On peut à juste titre parler d’arrogance, et l’utilisation du qualificatif “dissolu” est tout aussi judicieux. Mais pour désigner parfaitement ce trait, le seul mot qui convienne est celui d’“abject”. Cette abjection est présente chez la plupart des gens, simplement à des degrés divers. En tout, ils souhaitent faire les choses de manière superficielle et brouillonne, et il y a un soupçon de tromperie dans tout ce qu’ils font. Ils dupent les autres quand ils le peuvent, prennent des raccourcis quand ils en ont la possibilité, gagnent du temps quand ils le peuvent. Ils se disent : “Tant que j’évite d’être repéré, que je ne crée pas de problèmes et que je n’ai pas de comptes à rendre, alors je peux me débrouiller avec ça. Bien faire son travail comporte plus d’ennuis que d’avantages.” Quand ils apprennent, ces gens ne vont jamais jusqu’à la maîtrise, et ils ne s’appliquent pas, ou ne souffrent pas et ne paient pas un prix, dans leurs études. Ils ne cherchent qu’à connaître les grandes lignes d’un sujet, puis se déclarent compétents en la matière, croyant avoir appris tout ce qu’il y avait à savoir, et ensuite, ils comptent sur cela pour continuer à prospérer dans l’à-peu-près. N’est-ce pas une attitude répandue vis-à-vis des autres gens, évènements et choses ? Est-ce une bonne attitude ? Ça ne l’est pas. Autrement dit, c’est “faire dans l’à-peu-près”. Une telle abjection existe dans toute l’humanité corrompue. Les gens dont l’humanité est abjecte pensent et agissent “dans l’à-peu-près” dans tout ce qu’ils font. De telles personnes sont-elles capables d’accomplir leur devoir correctement ? Non. Sont-elles capables de faire les choses en respectant les principes ? C’est encore plus improbable » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). « Comment faire la différence entre les gens nobles et les gens vils ? Regardez simplement leur attitude et leurs actes à l’égard de leurs devoirs, et regardez comment ils traitent les choses et comment ils se comportent quand des problèmes surgissent. Les gens dotés d’intégrité et de dignité sont méticuleux, consciencieux et diligents dans leurs actions, et ils sont prêts à faire des sacrifices. Les gens dépourvus d’intégrité et de dignité sont tièdes et négligents dans leurs actions, toujours prêts à quelque mauvais coup, toujours disposés à faire dans l’à-peu-près. Quelle que soit la technique qu’ils étudient, ils ne l’apprennent pas avec application, ils sont incapables de l’apprendre, et quel que soit le temps qu’ils passent à l’étudier, ils restent complètement ignorants. Ces gens ont un faible caractère » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Ces paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur, en particulier les mots : « ils dupent les autres quand ils le peuvent, prennent des raccourcis quand ils en ont la possibilité », « dépourvus d’intégrité et de dignité » et « faible caractère ». Chaque mot révélait mon humanité et mon attitude envers mes devoirs. J’ai compris que j’avais accompli mes devoirs exactement de cette façon. Je faisais dans l’à-peu-près pour tout, je me contentais d’un niveau passable. Je cherchais toujours à éviter la souffrance, à faire les choses plus facilement, et je ne songeais jamais à bien accomplir mes devoirs. Par souci du confort charnel, et pour éviter de souffrir et de payer un prix, je choisissais toujours de réaliser les projets les plus simples et les plus faciles. Quand j’avais fini, même si je repérais des problèmes et des choses à améliorer, je n’avais pas envie de procéder à des changements, je tâchais seulement de faire de l’à-peu-près. Quand notre équipe devait acquérir des compétences professionnelles, je trouvais trop fatiguant d’organiser l’étude de mes frères et sœurs. Alors, pour mon confort charnel, j’essayais de tricher et de ruser pour amener mes frères et sœurs à regarder eux-mêmes les tutoriels, ce qui faisait que leurs compétences ne s’amélioraient jamais, que leurs devoirs étaient moins efficaces et que cela retardait l’avancement du travail. Partout dans mes devoirs, je trichais et je trompais. Je ne pensais jamais au travail de l’Église. Je n’avais absolument aucune humanité ! J’étais vraiment égoïste, méprisable, de caractère ignoble ! En y réfléchissant, j’ai éprouvé des regrets et une culpabilité intenses. Ensuite, j’ai lu ceci dans la parole de Dieu : « En apparence, certains ne semblent pas avoir de problèmes sérieux durant l’accomplissement de leurs devoirs. Ils ne font rien qui soit manifestement malfaisant, ne provoquent pas de perturbations ou de nuisances, et ne suivent pas le chemin des antéchrists. Lorsqu’ils font leurs devoirs, ils ne commettent pas d’erreurs majeures et n’ont pas de problèmes de principe, pourtant, sans s’en rendre compte, au bout de quelques années à peine, ils sont exposés comme n’acceptant pas du tout la vérité, comme faisant partie des non-croyants. Pourquoi est-ce ainsi ? Les autres ne voient pas d’enjeu, mais Dieu sonde au plus profond du cœur de ces gens-là et Il voit le problème. Ils sont sans cesse négligents et ne s’en repentent jamais dans l’accomplissement de leurs devoirs. Avec le temps, ils sont naturellement exposés. Que signifie ne toujours pas se repentir ? Cela signifie que, bien qu’ils aient constamment accompli leurs devoirs, ils ont toujours eu la mauvaise attitude à leur égard, une attitude négligente et superficielle, une attitude désinvolte, et ils ne sont jamais consciencieux, et ils mettent encore moins tout leur cœur dans leurs devoirs. Ils mettent peut-être un peu d’effort, mais ils n’agissent que pour la forme. Ils ne donnent pas leur maximum dans leurs devoirs, et leurs transgressions sont sans fin. Aux yeux de Dieu, ils ne se sont jamais repentis : ils ont toujours été superficiels et négligents, et il n’y a jamais eu chez eux le moindre changement : c’est-à-dire qu’ils ne renoncent pas au mal qui est entre leurs mains ni ne se repentent à Dieu. Dieu ne voit pas en eux une attitude de repentance, et Il ne voit pas de revirement dans leur attitude. Ils persistent à considérer leurs devoirs et les commissions que Dieu leur a confiée avec cette même attitude et cette même méthode. Tout du long, il n’y a pas de changement dans ce tempérament obstiné, intransigeant, et, de plus, ils ne se sont jamais sentis redevables envers Dieu, et ils n’ont jamais ressenti que leur négligence et leur superficialité sont une transgression, une mauvaise action. Dans leur cœur, il n’y a pas de sentiment de redevabilité, de culpabilité, de remords, et encore moins y a-t-il d’auto-accusation. Et, au bout d’un certain temps, Dieu voit que ce genre de personne est irrécupérable. Peu importe ce que Dieu dit, et peu importe le nombre de sermons qu’elle entend ou ce qu’elle comprend de la vérité, son cœur n’est pas touché et son attitude ne change pas ni ne se transforme. Dieu le voit et dit : “Il n’y a pas d’espoir pour cette personne. Rien de ce que Je dis ne touche son cœur, et rien de ce que Je dis ne la transforme. Il n’existe aucun moyen de la changer. Cette personne n’est pas apte à accomplir son devoir, et elle n’est pas apte à rendre service dans Ma maison.” Pourquoi Dieu dit-Il cela ? Lorsqu’elle accomplit son devoir et réalise un travail, elle est constamment négligente et superficielle. Elle a beau être émondée, et quelles que soient l’indulgence et la patience dont elle bénéficie, cela ne produit aucun effet et ne parvient pas à la faire se repentir sincèrement ni changer. Cela ne la conduit pas à accomplir son devoir de façon satisfaisante, cela ne lui permet pas de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Cette personne est donc incurable. Lorsque Dieu détermine qu’une personne est incurable, continuera-t-Il à garder une forte emprise sur cette personne ? Non, Il ne le fera pas. Dieu la laissera partir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). J’ai lu ces paroles encore et encore. Et j’ai compris que, dans le passé, même quand, en apparence, j’accomplissais mes devoirs, je trahissais Dieu dans mon cœur. J’évitais les devoirs difficiles, je ne me souciais que de mes intérêts charnels, je n’étais pas disposée à souffrir ni à payer un prix, et je faisais toujours dans l’à-peu-près, en trichant et en rusant. Même quand j’aurais pu mieux faire mon travail, je ne le faisais pas, parce que je me disais que même si ce travail n’était pas bien fait, au moins il était fait, et que cela suffisait. Je n’avais jamais pris au sérieux le problème de faire dans l’à-peu-près, et je n’avais jamais réfléchi sur moi-même. Ma dirigeante m’avait exposée et m’avait avertie, mais je n’éprouvais pas la moindre repentance et je me souciais encore de mes intérêts charnels. Quand j’ai vu que mon devoir nécessitait de travailler dur et de payer un prix, je n’ai plus voulu de ce devoir. Pourquoi étais-je aussi insensible et entêtée ? Dieu m’avait donné une chance après l’autre de me repentir et de changer, c’était la pitié de Dieu pour moi, mais je n’avais tenu compte que de mes intérêts charnels, je n’avais pas cherché la vérité ni réfléchi sur moi-même, je m’étais opposée à Dieu avec entêtement. J’étais vraiment rebelle ! Un devoir est une commission et une responsabilité que Dieu nous confie, et l’on doit faire tout son possible pour l’accomplir. Cependant, j’avais évité les devoirs difficiles, j’avais fait dans l’à-peu-près pour tromper Dieu, et j’avais même eu le culot de demander un devoir plus facile. N’était-ce pas là résister à Dieu et Le trahir ? Le tempérament juste de Dieu ne tolère aucune offense, et Dieu détestait tout ce que j’avais fait. Mon renvoi montrait la justice de Dieu. Quand j’ai compris ça, j’ai eu un peu peur. J’ai aussi éprouvé des remords pour avoir fait des choses qui brisaient le cœur de Dieu. Je ne pouvais plus faire dans l’à-peu-près comme ça. Je devais me repentir et changer.

Ensuite, j’ai prêché l’Évangile avec mes frères et sœurs. Comme je n’avais pas maîtrisé les principes et je n’étais pas douée pour parler avec les gens, ce devoir m’a paru très difficile et, de nouveau, je n’ai pas voulu travailler dur ni payer le prix. Néanmoins, j’ai songé à l’attitude négligente que j’avais eue précédemment envers mon devoir, et j’ai compris que pouvoir maintenant prêcher l’Évangile était la grande pitié de Dieu pour moi. Je ne devais plus fuir face aux difficultés comme avant. Ayant compris ça, je me suis sentie bien plus active pour progresser. J’ai réfléchi sur moi-même : pourquoi avais-je envie de reculer et de fuir dès que mon devoir devenait difficile ? J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien d’exceptionnel au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvre et tant de vérités ; ne méritent-ils pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? […] Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Toutes ces questions de Dieu m’ont transpercé le cœur, comme s’Il m’appelait à Lui en rendre compte en personne, et je me suis sentie grandement redevable à Dieu. Le Dieu incarné a exprimé tant de vérité pour nous abreuver et nous nourrir afin que nous puissions gagner la vérité, nous débarrasser de nos tempéraments corrompus et avoir une chance d’être sauvés. Voilà la plus grande bénédiction de Dieu pour l’humanité. Celui qui est vraiment sage chérira la chance que lui donne l’œuvre de Dieu, et profitera de son temps pour poursuivre la vérité, accomplir les devoirs d’un être créé, poursuivre un changement dans son tempérament de vie au cours de ses devoirs, et finalement, il comprendra la vérité et sera sauvé par Dieu. Mais celui qui est aveugle et ignorant visera le plaisir charnel, il se débrouillera simplement, il ne travaillera pas dur pour poursuivre la vérité. Il agira pour la forme et fera peu d’efforts dans ses devoirs, et il aura beau croire depuis longtemps, il ne comprendra jamais la vérité, il n’opérera aucun changement dans son tempérament de vie, et sera en fin de compte banni par Dieu. J’ai songé à mes comportements. N’étais-je pas précisément ce genre de personne ignorante ? Des philosophies sataniques comme « Vivez votre vie en pilotage automatique » et « La paresse a ses bénédictions » étaient les principes que je suivais. Chaque jour, je me contentais du statu quo, je faisais avec, et recherchais les conforts charnels. J’avais cru en Dieu pendant des années sans poursuivre la vérité et sans me demander si j’avais accompli un changement dans mon tempérament, ni si mon devoir était en accord avec la volonté de Dieu. Mon plaisir charnel était plus important à mes yeux que de gagner la vérité, de sorte que j’évitais constamment les devoirs difficiles, je faisais dans l’à-peu-près, j’avais recours à la tricherie et à la tromperie, et dans tout ce que je faisais, je refusais de payer un prix. Cela faisait que non seulement mes devoirs étaient improductifs, mais que le travail de l’Église en était aussi retardé et affecté. Et pourtant, je n’éprouvais ni remords ni culpabilité. J’étais vraiment insensible. C’est alors seulement que je me suis demandé si, en vivant selon ces fausses lois de Satan, en ne recherchant que le confort charnel, en ne faisant aucun effort pour chercher à progresser, en devenant toujours plus corrompue, ma conscience toujours plus engourdie, sans aucun but dans ma vie, je n’étais pas en train de gâcher ma vie. Je ne pouvais m’en prendre qu’à moi-même si j’avais perdu mon devoir. J’étais paresseuse. Je traitais mon propre caractère avec légèreté, je ne méritais la confiance de personne, ce qui dégoûtait mes frères et sœurs et conduisait Dieu à me détester. Avant, je me disais que les devoirs caractérisés par des exigences élevées et des tâches nombreuses étaient synonymes de souffrance. Mais en réalité, ce n’était pas là souffrir pour mes devoirs. Clairement, j’avais une nature trop paresseuse et égoïste, et j’étais trop soucieuse de la chair. Même si je devais faire un effort et payer un prix quand je rencontrais des difficultés dans mes devoirs, c’étaient autant de choses que je pouvais supporter, car Dieu n’essaye pas d’apprendre à chanter à un cochon. Et Dieu S’est servi de ces difficultés pour me montrer mon tempérament corrompu, mes déficiences, afin que je puisse me connaître, chercher la vérité pour résoudre les problèmes, et changer mon tempérament de vie. En même temps, Dieu espérait que j’apprendrais à me tourner vers Lui et à me fier à Lui face à ces difficultés, et à avoir une foi sincère. Autrefois, j’étais ignorante, aveugle, et je ne comprenais pas la volonté de Dieu. J’ai perdu de nombreuses occasions de gagner la vérité, d’être perfectionnée par Dieu, et j’ai laissé filer ce temps merveilleux en vain. Je connaissais un confort charnel, et je n’avais pas souffert ni payé un prix élevé, mais je ne possédais aucune vérité-réalité, mes tempéraments corrompus n’étaient pas résolus, je n’avais pas accumulé de bonnes actions dans mes devoirs, j’avais retardé le travail de l’Église, et Dieu m’avait en horreur. Si je continuais à vivre de façon aussi confuse, j’allais complètement perdre le salut de Dieu au final. En prenant conscience de tout cela, j’ai ressenti un profond repentir, je me suis détestée moi-même, et je n’ai plus voulu vivre de cette manière.

Un jour, durant mes dévotions, j’ai lu deux passages de la parole de Dieu : « La recherche d’aujourd’hui vise complètement à établir une fondation pour l’œuvre future, afin que tu sois utilisé par Dieu et que tu puisses témoigner de Lui. Si tu en fais l’objet de ta recherche, tu pourras gagner la présence du Saint-Esprit. Plus l’objet de ta recherche est élevé, plus tu peux être amené à la perfection. Plus tu recherches la vérité, plus le Saint-Esprit œuvre. Plus tu as d’énergie pour la recherche, plus tu gagneras. Le Saint-Esprit perfectionne les hommes en fonction de leur état intérieur. Certains disent qu’ils ne sont pas prêts à être utilisés par Dieu ou à être amenés à la perfection par Lui, qu’il suffira qu’ils soient en sécurité dans la chair et n’endurent pas de catastrophes. Certains ne sont pas prêts à entrer dans le royaume, mais sont prêts à descendre dans le puits de l’abîme. Dans ce cas, Dieu réalisera aussi ton souhait. Quoi que tu cherches, Dieu le réalisera. Alors, quelle est ta recherche actuelle ? Cherches-tu à être amené à la perfection ? Tes actions et tes comportements actuels ont-ils le but que tu sois amené à la perfection par Dieu, que tu sois acquis par Lui ? Tu dois constamment te mesurer de cette façon dans ta vie quotidienne. Si tu consacres tout ton cœur à poursuivre un but unique, Dieu va certainement te rendre parfait. C’est le chemin qu’emprunte le Saint-Esprit. C’est à travers la recherche que les hommes atteignent le chemin sur lequel les conduit le Saint-Esprit. Plus tu désires être amené à la perfection et gagné par Dieu, plus le Saint-Esprit travaillera en toi. Moins tu cherches, et plus tu es négatif et régressif, plus le Saint-Esprit manque d’occasions pour œuvrer et, à mesure que le temps passe, le Saint-Esprit t’abandonnera. Veux-tu être amené à la perfection par Dieu ? Veux-tu être acquis par Dieu ? Veux-tu être utilisé par Dieu ? Vous devriez chercher à tout faire pour être amenés à la perfection, gagnés et utilisés par Dieu, afin que l’univers et toutes les choses puissent voir les actions de Dieu manifestées en vous. Parmi toutes les choses, vous êtes les maîtres, et parmi tout ce qui existe, vous permettrez à Dieu de jouir du témoignage et de la gloire à cause de vous. C’est la preuve que de toutes les générations, vous êtes la plus bénie ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les gens dont les tempéraments ont changé sont ceux qui sont entrés dans la réalité des paroles de Dieu). « Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que pour gagner la vérité dans nos devoirs, nous devons renoncer à la chair et pratiquer la vérité, et nous finirons par pouvoir rejeter nos tempéraments corrompus et être perfectionnés par Dieu. Voilà la façon de vivre la plus significative et la plus précieuse. Abandonner la vérité pour un confort charnel temporaire, c’est vivre sans intégrité, sans dignité, et c’est aussi perdre l’œuvre du Saint-Esprit, et être finalement abandonné et banni par Dieu et perdre sa chance de salut. J’ai appris également que pour résoudre le problème du désir de confort charnel, nous devons avoir un cœur qui poursuit la vérité, nous devons souvent réfléchir sur nous-mêmes face aux évènements, concentrer nos efforts sur nos devoirs, et quand nous rencontrons des difficultés, être capables de laisser la chair de côté, de renoncer à nous-mêmes et de protéger le travail de l’Église. Voilà comment recevoir la direction et l’œuvre du Saint-Esprit. Quand j’ai compris ça, mon cœur s’est trouvé éclairé, et j’ai juré que je renoncerais à la chair et consacrerais tous mes efforts à mes devoirs. Ensuite, je me suis consciencieusement demandé comment bien prêcher l’Évangile. Quand des principes ne me semblaient pas clairs, j’ai cherché avec mes frères et sœurs, et pris le temps d’étudier avec tout le monde. Plus tard, à mesure que ceux qui examinaient le vrai chemin devenaient plus nombreux, j’avais davantage de choses à faire. Pourtant, je n’ai plus eu l’impression que ces choses étaient pénibles. Au contraire, j’ai eu l’impression qu’il en allait de ma responsabilité de les faire. Même si j’étais très occupée chaque jour, je me suis sentie enrichie.

Un jour, de manière imprévue, ma dirigeante est venue me voir, et elle m’a demandé de retourner faire des vidéos. J’ai été enthousiasmée par cette nouvelle. Hormis exprimer ma reconnaissance à Dieu, je n’ai pas su quoi dire. Je me suis souvenue à quel point je m’étais souciée de la chair, j’avais traité mes devoirs à la légère et je faisais dans l’à-peu-près, et je me suis sentie particulièrement redevable à Dieu. Je ne pouvais pas réparer mes erreurs passées, je ne pouvais qu’être diligente et payer un prix dans mes devoirs par la suite et, en remplissant mes devoirs, rendre à Dieu Son amour. Ensuite, quand j’ai fait face à des problèmes dans mes devoirs, j’ai délibérément prié Dieu et réfléchi à la façon de les résoudre. Un jour, l’un de mes projets n’a pas donné de très bons résultats, et la dirigeante d’équipe et le superviseur n’ont pas su comment remédier à la situation. Empêtrée dans les difficultés, je ne savais pas non plus comment résoudre le problème. Je me suis dit : « Même si je passe mon temps à tenter de résoudre le problème et à travailler sur ce projet, je ne sais pas si je parviendrai à arranger les choses. Il vaudrait peut-être mieux que quelqu’un d’autre s’en charge. » J’ai compris que j’essayais de nouveau d’éviter la difficulté, alors j’ai vite prié Dieu. Je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Lorsqu’un devoir t’incombe et t’est confié, ne cherche pas à éviter de faire face aux difficultés : si quelque chose est difficile à gérer, ne le mets pas de côté et ne l’ignore pas. Tu dois t’y confronter. Tu dois à tout moment te rappeler que Dieu est avec les gens, qu’il leur suffit de Le prier et de Le solliciter en cas de difficultés et qu’avec Dieu rien n’est difficile. Il faut que tu aies cette foi » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Cette parole de Dieu m’a donné un chemin de pratique. Quels que soient les problèmes et difficultés que nous rencontrons dans nos devoirs, nous devons nous fier à Dieu pour chercher des façons de les résoudre. Nous ne devons pas éviter les difficultés ni reculer devant nos devoirs à cause de la souffrance charnelle. Cette voie, c’est trahir Dieu et se montrer déloyal envers son devoir. Quand j’ai compris ça, je me suis promis que, cette fois, je me fierais à Dieu et je ferais les efforts nécessaires pour résoudre le problème. Donc je me suis calmée et je me suis efforcée de le résoudre, et à ma grande surprise, le problème a été résolu en un rien de temps. Ayant vu le résultat, tout le monde a pensé que c’était bien, qu’il n’y avait rien à changer. Après avoir pratiqué de la sorte, j’ai eu le cœur en paix et à l’aise. J’ai senti que c’était seulement en payant un prix dans ses devoirs qu’on peut avoir de la dignité humaine. Dieu soit loué !


19. Voir que j’en avais assez de la vérité

Par Allison, États-Unis

Un jour, j’ai découvert qu’une nouvelle arrivante, qui venait de rejoindre l’Église, avait déjà manqué deux réunions, alors j’ai demandé des explications à la cheffe de groupe, mais celle-ci ne m’a pas répondu. Plus tard, j’ai constaté que cette nouvelle venue avait recommencé à venir aux réunions, et je n’ai donc pas insisté auprès de la cheffe de groupe. Je me suis dit : « Tant que cette nouvelle arrivante assiste régulièrement aux réunions, tout va bien. Mon devoir m’accapare tant en ce moment, et entrer dans les détails prendrait beaucoup de temps et d’efforts. Je me renseignerai de nouveau quand j’en aurai le temps. » Résultat, cette affaire m’est sortie de la tête. Plus tard, lors d’une autre réunion, j’ai remarqué que cette personne partait au milieu de la séance. J’ai demandé à la cheffe de groupe pourquoi elle partait, mais elle ne m’a toujours pas répondu, et je n’ai jamais pu aller au fond des choses. Je ne suis pas non plus allée voir cette nouvelle venue pour lui demander si elle avait le moindre état ou si elle rencontrait des difficultés. Au bout d’un moment, je me suis aperçue à nouveau que cette nouvelle venue n’avait pas assisté aux réunions plusieurs fois d’affilée. C’est là où j’ai commencé à m’inquiéter. Je l’ai vite appelée, mais elle n’a pas répondu. J’ai eu peur qu’elle quitte l’Église, alors j’ai vite contacté la cheffe de groupe, pour voir si elle pouvait joindre cette personne, mais la cheffe de groupe m’a dit : « Cette nouvelle venue n’a jamais accepté ma demande d’ami, donc je ne peux pas la joindre. » J’ai eu des regrets à ce moment-là. Si je m’en étais occupée plus tôt, j’aurais pu trouver le moyen de remédier à la situation, mais il était trop tard maintenant. Et c’était entièrement de ma faute si je n’avais pas assuré de suivi. J’ai parcouru les conversations en ligne que j’avais eu avec cette nouvelle venue, espérant en apprendre davantage sur sa situation. Je me suis rendu compte qu’après lui avoir adressé quelques mots de bienvenue, je ne lui avais jamais reparlé. Je ne savais absolument rien sur elle. J’ai compris qu’il y avait peu d’espoir de récupérer cette personne. Tout cela était arrivé parce que j’avais fait dans l’à-peu-près. Mais à ce moment-là, je n’ai pas réfléchi sérieusement sur moi-même. J’y ai juste réfléchi brièvement, admettant que j’avais été un peu négligente, et je suis passée à autre chose.

Il n’a pas fallu longtemps à la superviseuse pour qu’elle me pose des questions sur cette nouvelle venue, et me demande pourquoi elle avait quitté l’Église. Ça m’a rendue très nerveuse. Je me suis dit : « Houlà, je vais être exposée. Une fois que la superviseuse trouvera ce qui s’est vraiment passé, elle dira certainement que j’ai été négligente dans mon devoir et que je n’ai pas été fiable. Qu’allais-je faire si j’étais renvoyée ? » Effectivement, la superviseuse a souligné mon problème après avoir eu connaissance de la situation, et elle a dit que j’avais juste fait les choses machinalement, et que je ne m’intéressais pas à l’état de cette nouvelle venue et n’essayais pas d’en savoir davantage. Quand j’ai entendu ça, j’ai vite essayé de me justifier : « Cette nouvelle venue n’a pas répondu à mes salutations, je n’ai donc pas pu poursuivre la conversation. » La superviseuse m’a émondée, en disant : « Le problème n’est pas que tu n’as pas pu continuer la discussion, mais que tu ne te préoccupais absolument pas de cette nouvelle venue. » Si j’admettais avoir été négligente, j’ai eu peur de devoir en assumer la responsabilité, alors je me suis vite expliquée : « C’est la cheffe de groupe qui était principalement responsable de cette nouvelle arrivante. J’ai cru qu’elle était en contact avec cette personne, je ne me suis donc pas informée de sa situation à temps. J’ai posé des questions à la cheffe de groupe, mais elle ne m’a pas répondu à temps. » J’ai montré à la superviseuse les messages que j’avais envoyés à cette cheffe de groupe, pour prouver que je me sentais concernée par la nouvelle venue. J’ai aussi montré à la superviseuse les messages que j’avais envoyés à la nouvelle venue par la suite, pour prouver que, après avoir découvert qu’elle n’allait pas aux réunions régulièrement, j’avais essayé de la contacter rapidement, mais qu’elle ne m’avait pas répondu. J’ai même expliqué que je n’avais pas pu joindre cette personne par téléphone, parce que la prédicatrice d’évangélisation ne m’avait pas donné son numéro. J’ai avancé de nombreuses raisons objectives, rejetant constamment la faute, espérant que la superviseuse penserait que ce problème s’expliquait, que je n’étais pas coupable, ou au moins, que je n’étais pas la seule fautive. Voyant que je n’admettais pas mes problèmes et que je fuyais mes responsabilités, la superviseuse m’a émondée en disant : « Cette nouvelle venue a assisté à plusieurs réunions, cela montre bien qu’elle aspire à la vérité, mais tu n’as pas posé de questions sur son état et ses difficultés à temps, et maintenant, tu fuis tes responsabilités en disant que tu n’as pas pu la contacter car tu n’avais pas son numéro de téléphone. C’est vraiment déraisonnable ! » J’ai compris que cette superviseuse voyait clairement mes problèmes, et que je ne pouvais pas esquiver mes responsabilités. Ça m’a inquiétée, et je me suis dit : « Que va penser de moi la superviseuse ? Va-t-elle dire que je ne fais aucun travail concret ? Vais-je être renvoyée ? » J’étais très angoissée, et je ne parvenais pas à me calmer. Ensuite, j’ai passé en revue dans mon esprit tout ce qui avait mené à cette situation, et j’ai compris que je n’avais pas fait preuve d’honnêteté, ni accepté l’émondage. Clairement, je n’avais pas fait mon devoir convenablement, j’avais été négligente, et j’avais continué à tricher et à trouver des excuses pour me justifier. J’avais même essayé de reprocher à la prédicatrice de ne pas m’avoir fourni le numéro de téléphone. Je refusais d’admettre que j’avais été négligente dans mon devoir, et je ne réfléchissais pas sur moi-même. Penser à mon comportement m’a mise très mal à l’aise. J’avais beau manger et boire la parole de Dieu chaque jour, quand une situation réelle se présentait à moi, et quand j’étais émondée, je continuais à vivre selon mes tempéraments corrompus et je n’acceptais pas la vérité. Je me suis dit que ma corruption était très profonde, et que j’allais avoir du mal à changer, ce qui m’a rendue quelque peu négative.

Plus tard, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu : « Poursuivre la vérité est un acte volontaire : si tu aimes la vérité, alors le Saint-Esprit œuvrera en toi. Quand tu aimes la vérité, quand tu pries Dieu et comptes sur Lui, quand tu réfléchis sur toi-même et essaies de te connaître quelles que soient les persécutions ou les tribulations que tu connais, quand tu cherches activement la vérité pour résoudre les problèmes que tu découvres en toi, tu pourras accomplir ton devoir convenablement. Ainsi, tu seras capable de rester ferme dans ton témoignage. Quand les gens aiment la vérité, toutes ces manifestations leur viennent naturellement. Elles se produisent volontairement, avec joie et sans coercition, sans aucune conditions supplémentaires afférentes. Si les gens peuvent suivre Dieu de cette manière, ils gagneront finalement la vérité et la vie ; ils entreront dans la réalité vérité et ils vivront l’image de l’homme. […] Quelle que soit ta raison de croire en Dieu, Dieu déterminera finalement ta fin selon que tu auras ou non gagné la vérité. Si tu n’as pas gagné la vérité, alors aucune des justifications ou des excuses que tu avanceras ne tiendra la route. Essaie de raisonner comme tu le souhaites, enferre-toi comme bon te semble, Dieu S’en souciera-t-Il ? Dieu conversera-t-Il avec toi ? Voudra-t-Il débattre et S’entretenir avec toi ? Te consultera-t-Il ? Quelle est la réponse ? La réponse est non. Il ne le fera absolument pas. Quelle que soit la solidité de ton raisonnement, il ne résistera pas. Tu ne dois pas mal comprendre les intentions de Dieu et penser que si tu présentes toutes sortes de raisons et d’excuses, alors tu n’as pas besoin de poursuivre la vérité. Dieu veut que tu sois capable de chercher la vérité dans tous les environnements et dans toutes les affaires qui se présentent à toi, pour finalement arriver à entrer dans la réalité vérité et à gagner la vérité. Indépendamment des circonstances que Dieu a arrangées pour toi, des personnes et des évènements que tu rencontres, et de l’environnement dans lequel tu te trouves, tu dois prier Dieu et rechercher la vérité afin de faire face à ces circonstances. Voilà précisément les leçons que tu dois tirer de ta poursuite de la vérité. Si tu cherches toujours des excuses pour t’extirper de ces circonstances, y échapper, les refuser ou y résister, alors Dieu t’abandonnera. Il ne te servira à rien de raisonner, d’être intraitable ou difficile : si Dieu ne Se soucie pas de toi, tu perdras ta chance de salut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)). J’ai vu dans cette parole de Dieu que résoudre un tempérament corrompu et entrer dans la vérité-réalité n’était pas difficile. L’essentiel, c’est le choix que les gens font, et s’ils cherchent et pratiquent la vérité. Quelle que soit la situation, qu’il s’agisse d’émondage, d’échecs ou de revers, les gens doivent être capables de réfléchir pour se connaître eux-mêmes et chercher activement la vérité. Quand on a un peu de compréhension, on peut la mettre en pratique et agir selon les vérités-principes. Si on le fait, on grandira et on changera. Par contre, quand on est émondé, si, sans cesse, on fuit, refuse et trouve des excuses, non seulement on ne gagnera pas la vérité mais on sera aussi méprisé et rejeté par Dieu. En y repensant, quand j’avais été émondée, je n’avais pas accepté, obéi, admis avec honnêteté, réfléchi sur mon problème, ni activement recherché la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. À la place, je m’étais délimitée, j’étais devenue négative et je m’y étais opposée. N’avais-je pas été déraisonnable ? Ce n’était pas une attitude d’acceptation de la vérité ! Quand j’ai compris ça, je n’ai plus voulu vivre dans un état négatif ni me limiter. J’ai voulu chercher la vérité pour résoudre mes problèmes. J’ai commencé à réfléchir, et je me suis demandé pourquoi je parlais si plaisamment, en général, alors que, lorsque j’étais émondée, je ne l’acceptais pas, et je devenais négative et provocatrice. Quel tempérament révélais-je ?

En cherchant, j’ai lu ces deux passages de la parole de Dieu : « Certains se montrent capables d’admettre qu’ils sont des démons, des Satan et la progéniture du grand dragon rouge, et ils parlent très joliment de leur connaissance d’eux-mêmes. Mais s’ils révèlent un tempérament corrompu et que quelqu’un les expose et les émonde, ils tenteront de toutes leurs forces de se justifier, et ils n’accepteront pas du tout la vérité. Quel est le problème ici ? En cela, ces gens sont complètement exposés. Ils devisent très joliment quand ils parlent de se connaître, alors pourquoi, lorsqu’il s’agit pour eux d’être émondés, ne peuvent-ils pas accepter la vérité ? Il y a ici un problème. Ce genre de chose n’est-il pas assez courant ? Est-ce facile à discerner ? En fait, oui. Il y a pas mal de gens qui admettent qu’ils sont des démons et des Satan quand ils parlent de leur connaissance d’eux-mêmes, mais par la suite, ils ne se repentent pas et ne changent pas. Alors, la connaissance de soi dont ils parlent est-elle vraie ou fausse ? Ont-ils une connaissance sincère d’eux-mêmes, ou est-ce seulement une ruse destinée à tromper les autres ? La réponse est évidente. Par conséquent, pour voir si une personne a une connaissance sincère d’elle-même, vous ne devez pas simplement écouter ce qu’elle en dit : vous devez examiner l’attitude qu’elle a vis-à-vis du fait d’être émondée et déterminer si elle peut accepter la vérité. C’est la chose la plus fondamentale. Celui qui n’accepte pas d’être émondé possède une essence de non-acceptation de la vérité, de refus de son acceptation, et son tempérament consiste à être dégoûté de la vérité. Cela ne fait aucun doute. Certaines personnes ne permettent pas aux autres de les émonder, quel que soit le degré de corruption qu’elles ont révélé : personne ne peut les émonder. Elles sont autorisées à parler de leur connaissance d’elles-mêmes de la manière qui leur plaît, mais si quelqu’un d’autre les expose, les critique ou les émonde, aussi objectivement ou conformément aux faits que cela puisse être, elles ne l’accepteront pas. Quel que soit le genre de manifestation d’un tempérament corrompu qu’une autre personne expose chez elles, elles seront extrêmement antagonistes et ne cesseront pas de se trouver des justifications spécieuses, sans même le plus léger semblant de véritable soumission. Si de telles personnes ne recherchent pas la vérité, il y aura des troubles » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)). « La principale manifestation chez les gens qui montre qu’ils en ont assez de la vérité n’est pas seulement l’aversion lorsqu’ils entendent la vérité. Cette manifestation comporte également une réticence à pratiquer la vérité, un recul quand le moment vient de pratiquer la vérité, comme si la vérité n’avait rien à voir avec ces gens. Certains, lorsqu’ils échangent lors des réunions, semblent très animés. Ils aiment répéter des paroles et des doctrines, faire de nobles déclarations pour tromper les autres et les rallier à leur cause. Ils semblent pleins d’énergie et de bonne humeur quand ils font cela et ils continuent sans fin. D’autres, pendant ce temps, s’occupent toute la journée, du matin au soir, de questions de foi, ils lisent les paroles de Dieu, prient, écoutent des hymnes, prennent des notes, comme s’ils ne pouvaient pas être séparés de Dieu ne serait-ce qu’un instant. De l’aube au crépuscule, ils sont occupés à accomplir leur devoir. Ces gens aiment-ils vraiment la vérité ? N’ont-ils pas un tempérament qui en a assez de la vérité ? Quand peut-on voir leur véritable état ? (Lorsque vient le moment de pratiquer la vérité, ils s’enfuient et ils ne sont pas prêts à accepter d’être émondés.) Se pourrait-il que ce soit parce qu’ils ne comprennent pas ce qu’ils entendent, ou bien, est-ce parce qu’ils ne comprennent pas la vérité qu’ils ne veulent pas l’accepter ? Ce n’est ni l’un ni l’autre. Ils sont gouvernés par leur nature. C’est un problème de tempérament. Au fond d’eux-mêmes, ces gens savent très bien que les paroles de Dieu sont la vérité, qu’elles sont positives et que la pratique de la vérité peut entraîner des changements dans le tempérament des individus et les rendre capables d’accomplir la volonté de Dieu, mais ils n’acceptent pas ces paroles ou ne les mettent pas en pratique. C’est là en avoir assez de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la connaissance des six catégories de tempéraments corrompus est la véritable connaissance de soi). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai vu que les gens avaient un tempérament qui est dégoûté par la vérité, auquel cas, ils manifestent un refus d’accepter la vérité, un refus d’être émondés, et un refus de pratiquer la vérité. J’ai réfléchi sur moi-même et j’ai pris conscience que même si je mangeais et buvais les paroles de Dieu et que j’accomplissais mon devoir chaque jour, et durant les réunions, j’ai pu admettre que j’avais des tempéraments corrompus, conformément aux paroles de Dieu, que j’appartenais à Satan, que j’étais un enfant du grand dragon rouge, etc. J’avais donné l’impression d’accepter la vérité, mais quand j’avais été émondée parce que je m’étais montrée négligente dans mon devoir, j’avais essayé de me justifier, de rejeter la faute sur autrui, et je n’avais pas admis ma propre corruption. J’ai compris que je n’acceptais ni ne pratiquais pas du tout la vérité, et que j’exposais un tempérament satanique qui est dégoûté par la vérité. Je savais que, de par mon devoir d’abreuvement, l’exigence minimum était d’être responsable et patiente. Les nouveaux venus n’ont toujours pas pris racine dans la vraie voie, ils sont comme des nouveau-nés, et ils sont très fragiles dans la vie. S’ils ne vont pas aux réunions, il faut regarder leur état, et trouver comment les abreuver et les soutenir rapidement. Je comprenais ces principes, mais quand le moment venait de pratiquer, de souffrir, et de payer un prix, je refusais de le faire. Je connaissais clairement la vérité, mais je ne voulais pas la mettre en pratique. À part les quelques fois où j’avais salué cette nouvelle venue, je ne lui avais offert aucun abreuvement ou soutien. Quand j’avais découvert qu’elle n’assistait pas régulièrement aux réunions, cela ne m’avait pas inquiétée, je n’avais pas songé à la contacter rapidement, ou essayé de m’informer de ses problèmes et difficultés. J’avais été négligente et irresponsable, ce qui l’avait amenée à quitter l’Église. Même alors, je n’avais pas réfléchi sur moi-même. Quand la superviseuse avait souligné mes problèmes, j’avais essayé, par tous les moyens, de justifier ma négligence, espérant rejeter la faute sur la cheffe de groupe et la prédicatrice. En quoi était-ce là une attitude d’acceptation et d’obéissance vis-à-vis de la vérité ? Je n’avais fait qu’exposer un tempérament qui est dégoûté par la vérité !

J’ai continué à chercher la vérité et lu cet autre passage de la parole de Dieu : « Indépendamment des circonstances qui font qu’une personne est émondée, quelle est l’attitude la plus cruciale à avoir à son égard ? Tout d’abord, il faut l’accepter Quelle que soit la personne qui t’émonde, pour quelle raison, que cela paraisse sévère ou non, et quels que soient le ton et la formulation, tu dois l’accepter. Ensuite, tu dois reconnaître ce que tu as fait de mal, quel tempérament corrompu tu as exposé et si tu as agi conformément aux vérités-principes. C’est d’abord et avant tout l’attitude que tu dois avoir lorsque tu es émondé. Les antéchrists possèdent-ils une telle attitude ? Non, ils ne la possèdent pas. Du début jusqu’à la fin, leur attitude est imprégnée de résistance et d’aversion. Avec une telle attitude, peuvent-ils être sereins devant Dieu et accepter modestement d’être émondés ? C’est impossible. Donc, que vont-ils faire ensuite ? Tout d’abord, ils vont arguer énergiquement et proposer d’autres justifications, se défendre et argumenter pour nier les torts qu’ils ont commis et les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés, dans l’espoir d’obtenir la compréhension et le pardon, afin qu’ils n’aient pas à assumer leurs responsabilités ou à accepter les paroles d’émondage à leur encontre. Quelle attitude manifestent-ils quand ils sont confrontés à l’émondage ? “Je n’ai pas péché. Je n’ai rien fait de mal. Si j’ai fait une erreur, il y avait une raison. Si j’ai fait une erreur, je ne l’ai pas fait exprès, je ne devrais pas en assumer la responsabilité. Qui ne commet pas quelques erreurs ?” Ils s’emparent de ces affirmations et expressions, s’y accrochent solidement et ne lâchent pas prise, mais ils ne cherchent pas la vérité, ni ne reconnaissent la faute qu’ils ont faite ou le tempérament corrompu qu’ils ont révélé, et ils n’admettent certainement pas leur intention et leur but quand ils ont fait le mal. […] Les faits auront beau mettre en lumière leur tempérament corrompu, ils ne le reconnaissent ni ne l’acceptent, mais continuent avec leur défiance et leur résistance. Quoi que les autres disent, ils ne l’acceptent ni ne le reconnaissent, mais ils pensent : “Voyons qui pourra dissuader l’autre, qui parlera le plus vite.” C’est avec ce genre d’attitude que les antéchrists considèrent l’émondage » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie VIII)). Grâce à ce que cette parole de Dieu révélait, j’ai vu que lorsque des gens normaux sont émondés, ils peuvent le recevoir comme venant de Dieu, accepter et obéir, réfléchir sur eux-mêmes, et parvenir à une véritable repentance et un véritable changement. Même si, sur le moment, ils ne sont pas capables d’accepter, par la suite, grâce à une recherche et une réflexion constantes, ils peuvent tirer des leçons du fait d’avoir été émondés. Mais un antéchrist en a assez de la vérité et la déteste par nature. Quand il est émondé, il ne réfléchit jamais sur lui-même. Il n’affiche qu’une attitude de résistance, de rejet et de haine. En réfléchissant à mon comportement, j’avais clairement été négligente et je n’avais pas soutenu la nouvelle venue à temps, ce qui l’avait amenée à quitter l’Église. C’était déjà une transgression. Tous ceux qui ont une quelconque conscience ou raison se seraient sentis malheureux et coupables, et ils auraient réfléchi à leurs problèmes, et n’auraient rien ajouté sur cette affaire. Mais je ne m’étais pas sentie redevable, et en plus, je n’avais pas admis mes propres problèmes. Je m’étais trouvée face à un fait tellement évident, et pourtant, j’avais délibérément essayé de fuir mes responsabilités, en disant d’abord que la nouvelle venue ne m’avait pas répondu, puis que la cheffe de groupe était irresponsable, et finalement, j’avais accusé la prédicatrice, espérant me débarrasser de toute responsabilité et gagner la compréhension de la superviseuse. Face à ce que Dieu avait révélé, et face à l’émondage, je n’avais aucunement réfléchi sur moi-même. À la place, j’avais résisté, je m’étais opposée, et j’avais trouvé diverses excuses pour me justifier et me défendre, parce que je ne voulais pas assumer mes responsabilités. En quoi avais-je une quelconque humanité ou raison ? J’ai vu que j’exposais des tempéraments d’obstination et de lassitude vis-à-vis de la vérité. Je n’avais pas un cœur qui craint Dieu. J’ai vu qu’après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, mon tempérament n’avait pas du tout changé, et cela m’a rendue malheureuse.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a apporté une meilleure connaissance de mon problème consistant à ne pas accepter d’être émondée. Dieu Tout-Puissant dit : « L’attitude archétypale des antéchrists envers l’émondage consiste à refuser avec véhémence de les accepter ou de les admettre. Quels que soient le mal qu’ils font ou les dégâts qu’ils occasionnent au travail de la maison de Dieu et à l’entrée dans la vie des élus de Dieu, ils n’éprouvent pas le moindre remords et estiment ne rien devoir. De ce point de vue, les antéchrists ont-ils de l’humanité ? Absolument pas. Ils causent toutes sortes de dommages aux élus de Dieu et nuisent au travail de l’Église : les élus de Dieu peuvent le voir de façon très claire, et ils peuvent voir la succession d’actes malfaisants commis par les antéchrists. Et pourtant, les antéchrists n’acceptent pas ce fait et ne le reconnaissent pas, ils refusent obstinément d’admettre qu’ils sont dans l’erreur ou qu’ils sont responsables. Cela n’indique-t-il pas qu’ils ne supportent pas la vérité ? Telle est la mesure dans laquelle les antéchrists en ont assez de la vérité. Quelles que soient les vilenies qu’ils commettent, ils refusent de les admettre et ils restent inflexibles jusqu’à la fin. Cela suffit à prouver que les antéchrists ne prennent jamais au sérieux le travail de la maison de Dieu et qu’ils n’acceptent jamais la vérité. Ils n’en sont pas venus à croire en Dieu ; ce sont des laquais de Satan, venus interrompre et perturber le travail de la maison de Dieu. Dans le cœur des antéchrists, il n’y a que la réputation et le statut. Ils croient que s’ils reconnaissaient leur erreur, alors ils devraient accepter la responsabilité, et alors leur statut et leur réputation seraient gravement compromis. En conséquence, ils résistent avec l’attitude suivante : “Nier jusqu’à la mort.” Peu importe comment les gens les exposent ou les analysent, ils font de leur mieux pour le nier. En bref, que le déni des antéchrists soit délibéré ou non, d’une part, ces comportements exposent leur nature-essence, qui fait qu’ils en ont assez de la vérité et la haïssent, et d’autre part, cela montre combien les antéchrists chérissent leur statut, leur réputation et leurs intérêts. En même temps, quelle est leur attitude vis-à-vis du travail et des intérêts de l’Église ? Une attitude de mépris et d’irresponsabilité. Ils sont dépourvus de toute conscience et de toute raison. Que les antéchrists se dérobent à leurs responsabilités ne démontre-t-il pas ces problèmes ? D’une part, se dérober à ses responsabilités prouve leur nature-essence consistant à en avoir assez de la vérité et à la haïr, tandis que d’autre part, cela montre leur absence de conscience, de raison et d’humanité. Leurs perturbations et leurs méfaits ont beau nuire à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, les antéchrists ne ressentent aucune auto-récrimination et ne pourraient jamais être contrariés par cela. Quelle sorte de créature est-ce là ? Même s’ils ne faisaient que reconnaître en partie leur erreur, cela signifierait qu’ils ont un peu de conscience et de raison, mais les antéchrists n’ont même pas la plus légère once d’humanité. Alors, que diriez-vous qu’ils sont ? L’essence des antéchrists, c’est le diable. Quel que soit le dommage qu’ils causent aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne le voient pas ; ils n’en sont pas le moins du monde attristés dans leur cœur, ils ne trouvent rien non plus à se reprocher, et encore moins se sentent-ils redevables. Ce n’est absolument pas ce que l’on devrait voir chez des gens normaux. C’est le diable, et le diable est dénué de toute conscience et raison » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai vu que les antéchrists n’acceptaient pas d’être émondés, en raison de leur nature qui est dégoûté par la vérité et la déteste, et aussi parce qu’ils chérissent particulièrement leurs propres intérêts. Quand quelque chose touche et nuit à leur réputation ou à leur statut, ils font tout ce qu’ils peuvent pour se justifier et trouver des raisons de faire porter la responsabilité à d’autres. Même quand leurs actes nuisent aux intérêts de l’Église ou à la vie spirituelle des frères et sœurs, ils ne se font pas de reproches et n’éprouvent aucun remords. Quand ils se font prendre, ils refusent obstinément d’admettre leurs torts, craignant qu’assumer leurs responsabilités nuise à leur réputation et statut. J’ai vu que les antéchrists étaient particulièrement égoïstes et méprisables, qu’ils n’avaient aucune humanité et étaient fondamentalement des diables. Quand j’ai vu le mot « diable », je me suis sentie très mal, parce que mon comportement et les tempéraments que j’avais exposés étaient les mêmes que ceux d’un antéchrist. J’avais clairement commis une erreur et nui au travail de l’Église, mais je ne l’avais toujours pas admis. Quand j’avais été émondée, je m’étais justifiée et j’avais essayé de rejeter la faute sur autrui. Accepter l’Évangile n’est pas un processus si facile pour les nouveaux croyants : cela exige qu’un certain nombre de personnes payent un prix et assurent l’abreuvement et l’approvisionnement pour les amener devant Dieu. Dieu est particulièrement responsable de chacun. Sur cent brebis, s’Il en perd ne serait-ce qu’une seule, Il quittera les quatre-vingt-dix-neuf autres pour trouver Sa brebis égarée, et Il chérit profondément la vie de chaque personne. Mais quand j’avais été responsable de l’abreuvement des nouveaux venus, j’avais pris les choses à la légère. Quand j’avais vu que la nouvelle venue n’assistait pas aux réunions, je ne m’étais pas inquiétée ni sentie concernée. J’avais parfois posé des questions machinalement, et, dans le suivi du travail de la cheffe de groupe, je m’étais montrée négligente et irresponsable. Quand j’avais vu qu’elle ne me répondait pas, je ne m’étais pas empressée de lui demander pourquoi, et je n’avais pas non plus essayé de savoir si elle rencontrait des problèmes ou des difficultés. J’avais eu une attitude négligente et irresponsable vis-à-vis de cette nouvelle venue, et je n’avais pas du tout pris sa vie au sérieux. Mais, même ensuite, je n’avais éprouvé ni remords ni culpabilité, et je n’avais pas essayé de remédier à la situation. Quand la superviseuse avait souligné ma négligence et mon irresponsabilité, j’avais tout fait pour argumenter et me justifier, et j’avais cherché des excuses pour fuir mes responsabilités, parce que je me disais qu’en prenant mes responsabilités, si j’admettais mes problèmes, j’allais faire mauvaise impression à la superviseuse, et être renvoyée. De bout en bout, je n’avais jamais tenu compte du travail de l’Église, et je ne m’étais jamais demandé si la vie de la nouvelle venue n’allait pas subir une perte. Je m’étais seulement demandé si mes propres intérêts allaient en pâtir, et si j’allais pouvoir préserver mon image et mon statut. J’étais particulièrement égoïste et méprisable, et je ne faisais que protéger mes propres intérêts. Je n’avais vraiment aucune humanité, et Dieu me détestait. Alors, je suis venue devant Dieu et j’ai prié, en disant : « Dieu, j’ai été négligente dans mon devoir, ce qui a eu des conséquences graves, et je ne l’ai pas admis. Je me suis souciée non pas de l’entrée dans la vie des élus de Dieu, mais de ma propre réputation et de mon propre statut. Je n’ai vraiment aucune humanité ! Dieu, je souhaite me repentir. »

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu, et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Il n’est pas difficile d’obtenir la vérité, ni d’entrer dans la vérité-réalité, mais si les gens en ont toujours assez de la vérité, sont-ils capables de l’obtenir ? Non. Donc, tu dois toujours te présenter devant Dieu, examiner tes états internes montrant que tu en as assez de la vérité, identifier chez toi les manifestations et les manières de faire qui en sont affectées, et dans quels domaines tu as une attitude qui montre que tu en as assez de la vérité. Tu dois souvent réfléchir à ces choses » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Si tu veux suivre Dieu et bien accomplir ton devoir, tu dois d’abord éviter d’être impulsif quand les choses ne vont pas dans ton sens. Calme-toi d’abord, fais silence devant Dieu et, dans ton cœur, prie-Le et sollicite-Le. Ne sois pas entêté. Soumets-toi d’abord. Ce n’est qu’avec un tel état d’esprit que tu pourras apporter de meilleures solutions aux problèmes. Si tu peux persévérer à vivre devant Dieu et que, quoi qu’il t’arrive, tu es capable de prier Dieu et de Le solliciter, et d’y faire face avec une mentalité de soumission, alors le nombre des manifestations de ton tempérament corrompu importe peu, de même que les transgressions que tu as commis par le passé : elles peuvent être résolues tant que tu cherches la vérité. Quelles que soient les épreuves que tu subis, tu sauras tenir ferme. Tant que tu as la bonne mentalité, que tu es capable d’accepter la vérité et d’obéir à Dieu conformément à Ses exigences, alors tu es tout à fait capable de mettre la vérité en pratique. Bien que tu puisses parfois être un peu rebelle et résistant, et parfois faire preuve d’un raisonnement défensif et être incapable de te soumettre, si tu peux prier Dieu et changer ton état rebelle, alors tu peux accepter la vérité. Ayant fait cela, réfléchis à la raison pour laquelle une telle rébellion et une telle résistance ont surgi en toi. Trouve la raison, puis cherche la vérité pour la résoudre, et cet aspect de ton tempérament corrompu pourra être purifié. Quand, plusieurs fois, tu te seras remis de tels trébuchements et chutes, tu te débarrasseras progressivement de ton tempérament corrompu jusqu’à ce que tu puisses mettre la vérité en pratique. Alors, la vérité régnera en toi et deviendra ta vie, et il n’y aura plus d’obstacles à ta pratique de la vérité. Tu deviendras capable de vraiment te soumettre à Dieu, et tu vivras la vérité-réalité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris que pour résoudre un tempérament qui est dégoûté par la vérité, je devais souvent réfléchir sur moi-même, et me demander si mes déclarations, pratiques, intentions, attitudes et opinions montraient que j’en avais assez de la vérité. Quand des évènements surviennent, qu’ils soient ou non conformes à mes désirs, je dois d’abord me calmer et ne pas résister. Si je ne peux pas accepter ce que les autres disent, et si je me surprends à chercher des excuses pour me justifier, je dois venir devant Dieu, prier et chercher davantage la vérité, examiner ce que dit la parole de Dieu, et réfléchir sur moi-même à l’aide de la parole de Dieu, ou bien chercher à échanger avec des frères et sœurs qui comprennent la vérité. Ainsi, je pourrai peu à peu accepter la vérité et entrer dans la réalité, et c’est seulement alors que, petit à petit, je parviendrai à me débarrasser de mon tempérament corrompu. Quand j’ai compris ce chemin de pratique, j’ai décidé de changer.

Sachant que ne pas avoir étudié la situation de cette nouvelle venue à temps avait déjà été une transgression, je me suis hâtée de renverser la situation. J’ai vérifié que je n’avais pas omis d’abreuver correctement certains nouveaux venus desquels j’étais responsable. Un jour, alors que je bavardais avec une nouvelle venue, j’ai découvert qu’elle ne comprenait pas vraiment la vérité en ce qui concernait le retour du Seigneur et les trois étapes de l’œuvre de Dieu. J’ai demandé à ma dirigeante si la prédicatrice devait échanger avec cette nouvelle venue, mais la dirigeante m’a dit d’échanger moi-même avec elle. Même si je savais que résoudre rapidement les problèmes des nouveaux venus relevait de ma responsabilité, je me suis encore montrée très résistante. J’ai eu envie d’argumenter et de refuser d’obéir. Je me suis dit qu’on en était là parce que la prédicatrice n’avait pas échangé clairement, alors pourquoi était-ce à moi d’en assumer la responsabilité ? Il y avait tant de nouveaux venus que je n’en avais pas le temps, c’était donc à la prédicatrice d’échanger avec elle. Puis j’ai compris que mon état était incorrect. En réalité, ce que ma dirigeante avait dit était approprié. Sa suggestion était correcte, alors pourquoi ne pouvais-je pas l’accepter ? Pourquoi avais-je encore autant envie d’argumenter ? Pourquoi n’arrivais-je pas à obéir ? Alors, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de m’aider à me soumettre, à ne pas tenir compte de mes intérêts charnels, et à être responsable par rapport à la vie de cette nouvelle venue. Je me suis dit que la capacité de compréhension de chacun était variable. Certains entendent l’échange d’un prédicateur et ils le comprennent à ce moment-là, mais, ensuite, certains aspects ne leur paraissent plus aussi clairs. Ceux qui s’occupent de l’abreuvement doivent alors échanger et combler les lacunes. Il s’agit d’une coopération harmonieuse. Étant chargée de l’abreuvement, mon travail est de résoudre les problèmes quand j’en trouve. Je ne dois pas me montrer difficile, faire ce qui est aisé, ou laisser aux autres les problèmes graves, et je ne dois pas non plus faire des efforts uniquement pour éviter des complications et me sentir à l’aise. Je ne dois pas poser de conditions, ou me trouver des excuses dans mon devoir. Si on me confie un nouveau venu, il est de ma responsabilité de l’abreuver convenablement, de m’assurer qu’il comprend la vérité, et de poser des bases solides sur la vraie voie. Voilà mon devoir. C’est là pratiquer authentiquement la vérité, et le vrai changement. En pensant à cela, mon cœur s’est éclairé. Je me suis dépêchée de trouver cette nouvelle venue et j’ai échangé avec elle sur son problème. En pratiquant de cette façon, non seulement je n’ai éprouvé aucune résistance, mais je me suis sentie tout à fait heureuse. J’ai compris que pratiquer la vérité n’était pas un acte pour les apparences. Au contraire, cela voulait dire accepter les paroles de Dieu du fond du cœur, mettre en pratique les vérités-principes, et utiliser la parole de Dieu et la vérité comme critères pour évaluer les gens et les choses, pour agir et se comporter. Ainsi, nos intentions et points de vue erronés, et nos tempéraments corrompus seront inconsciemment remplacés par la vérité de la parole de Dieu.

Après cette expérience, j’ai acquis une certaine compréhension de mon tempérament satanique qui me rendait têtu et dégoûté de la vérité. J’ai aussi vu l’importance qu’il y avait à chercher la vérité et à agir selon les principes en toutes choses. C’était entièrement le fruit de la lecture des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


20. Je ne me plaindrai plus jamais de mon destin

Par Chen Xiao, Chine

J’ai grandi dans une famille relativement pauvre. Nous n’étions jamais sûrs d’avoir le minimum vital. Ma mère devait souvent demander des céréales à notre voisin, simplement pour pouvoir nous nourrir, et bon nombre de mes vêtements étaient rapiécés. Souvent, on s’en prenait à moi et j’étais victime de discrimination. Les autres enfants disaient que j’étais issue de la pauvreté. Je me sentais un peu lésée et pensais que je devais avoir un destin défavorable pour ne pas être née dans la richesse. À l’école, je travaillais dur, me disant : « Si je travaille dur maintenant, j’entrerai dans une université et je pourrai obtenir un bon emploi, ensuite, ma chance tournera sûrement et je vivrai comme un membre de l’élite, n’est-ce pas ? » J’étudiais jusque tard le soir et j’ai fini par être parmi les premiers de ma classe. Je me disais que c’était peut-être là mon passeport pour une vie meilleure. Mais au collège, on m’a diagnostiquée une myopie grave, ainsi qu’une cataracte, une amblyopie et de l’astigmatisme. Je ne pouvais pas prendre soin de moi et j’ai dû quitter l’école. À l’époque, ça m’a complètement anéantie, je me suis dit que ma vie était finie, que mon destin était scellé. Dans mon cœur, je me suis plainte de l’injustice du ciel et je me suis dit que j’avais un destin défavorable. D’un coup, je me suis enlisée dans la dépression.

Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, et vu comment notre dirigeant tenait des réunions, au cours desquelles il échangeait sur la vérité pour résoudre les problèmes, je suis devenue envieuse. Je me disais : « Comme ce serait glorieux si je pouvais devenir un jour diaconesse ou dirigeante, résoudre les problèmes des frères et sœurs et gagner leur respect et leur soutien. » Alors, j’ai fait encore plus d’efforts pour lire les paroles de Dieu, j’ai accepté toutes les tâches que l’Église me confiait et enduré souffrances et travaux difficiles, en espérant qu’on jour, moi aussi, je deviendrai dirigeante ou diaconesse. Mais après plusieurs années, je n’avais toujours pas été choisie à aucun poste. Une sœur, qui avait accepté ce stade de l’œuvre de Dieu au même moment que moi, a été nommée dirigeante peu après être entrée dans la foi. En voyant cette sœur échanger sur les paroles de Dieu dans les réunions pour résoudre les problèmes, je me suis dit : « Nous avons accepté ce stade de l’œuvre ensemble, et peu de temps après être arrivée dans la maison de Dieu, elle sert déjà en tant que dirigeante et elle a gagné le respect et le soutien de tout le monde. Quant à moi, malgré tous mes efforts, je ne suis toujours pas devenue dirigeante. Donc, j’imagine que j’ai un destin défavorable. » Parfois, quand les suggestions que je faisais n’étaient pas mises en œuvre, je me disais : « Eh bien, je ne deviendrai jamais dirigeante, de toutes façons, autant suivre simplement le mouvement dans ce petit groupe. Que ce soit dans ma carrière ou dans la maison de Dieu, je suis destinée à souffrir et je ne sortirai jamais du lot dans cette vie. » Après en être arrivée à cette conclusion, je suis devenue moins enthousiaste, peu à peu, à l’idée de lire les paroles de Dieu et de poursuivre la vérité.

Plus tard, mon dirigeant a vu que j’avais un certain talent littéraire et il m’a fait accomplir un devoir textuel. Cela m’a rendue incroyablement heureuse et j’ai pensé que j’avais enfin l’occasion de me distinguer. J’ai fait des heures de travail supplémentaires, et obtenu de bons résultats dans mon devoir. Peu après, j’ai été promue. J’étais vraiment très contente et je me suis sentie encore plus motivée dans mon devoir. Mais c’est alors que j’ai contracté un problème de colonne cervicale qui n’a fait qu’empirer, je n’ai donc plus pu faire mon devoir correctement. J’ai été obligée de retourner dans mon ancienne Église et de me contenter d’y faire les devoirs qui étaient à ma portée. Cela m’a beaucoup déprimée : « Ce problème de colonne cervicale est difficile à guérir et peut réapparaître si je me surmène. En ayant ce problème, il va m’être vraiment difficile de me distinguer. Je suis vouée à ne pas pouvoir accomplir des devoirs importants. J’ai simplement un destin défavorable, rien ne m’est facile. J’ai dû naître sous une mauvaise étoile, parce que je n’ai vraiment pas de chance ! » Avec cette pensée en tête, je suis devenue négative et je me suis laissée aller dans mon devoir, et je me suis même limitée, pensant que mes perspectives d’avenir étaient sombres. Plus tard, je suis venue devant Dieu pour réfléchir sur moi-même : pourquoi me disais-je sans cesse que mon destin était défavorable et pourquoi souffrais-je sans cesse autant ? En cherchant, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu, qui m’a donné une idée de mon état.

Dieu Tout-Puissant dit : « L’émotion de la dépression, chez un type de personne, peut résulter de la croyance constante de cette personne en son propre destin funeste. N’est-ce pas là une cause possible ? (Si.) Quand cette personne était jeune, elle vivait à la campagne ou dans une région pauvre, sa famille n’était pas prospère et, à part quelques meubles simples, elle n’avait rien qui ait de la valeur. Elle avait peut-être une ou deux tenues, qu’elle devait porter même s’il y avait des trous dedans, et d’ordinaire, elle ne pouvait jamais manger de la nourriture de bonne qualité, mais devait plutôt attendre le Nouvel An ou des fêtes pour manger de la viande. Parfois, elle souffrait de la faim et n’avait pas assez de vêtements pour avoir chaud. Pouvoir se rassasier d’un grand bol rempli de viande était une chimère et il lui était même difficile de trouver un fruit à manger. Vivant dans un tel environnement, cette personne se sentait différente des autres, qui vivaient dans des grandes villes, dont les parents étaient aisés, qui pouvaient manger tout ce qu’ils voulaient et porter tout ce qu’ils voulaient, qui obtenaient tout ce qu’ils voulaient sur-le-champ et qui savaient tout sur tout. Cette personne se disait : “Ces gens ont un destin vraiment favorable. Pourquoi le mien est-il aussi funeste ?” Elle voulait sans cesse sortir du lot et changer sa destinée. Cependant, il n’est pas si facile de changer sa destinée. Quand on naît dans de telles circonstances, même si on essaie, dans quelle mesure peut-on changer son destin et dans quelle mesure peut-on l’améliorer ? Une fois devenue adulte, cette personne rencontre des obstacles partout où elle va dans la société, elle est victime d’intimidation partout où elle va, et elle se sent donc constamment très malheureuse. Elle pense : “Pourquoi ai-je autant de malchance ? Pourquoi est-ce que je rencontre toujours des gens méchants ? La vie était dure quand j’étais enfant, il en était simplement ainsi. Maintenant que j’ai grandi, la vie est toujours aussi difficile. Je veux sans cesse montrer ce que je sais faire, mais je n’en ai jamais l’occasion. Si je n’en ai jamais l’occasion, tant pis. Je veux juste travailler dur et gagner assez d’argent pour avoir une bonne vie. Pourquoi ne puis-je même pas faire cela ? Comment avoir une bonne vie peut-il être aussi difficile ? Je n’ai pas à avoir une vie supérieure à celle de tous les autres. Je veux au moins avoir la vie d’un citadin et ne pas être méprisé par les gens, ne pas être un citoyen de second ou de troisième ordre. Au moins, quand les gens m’appelleraient, ils ne me crieraient pas : ‘Hé toi, viens ici !’ Au moins, ils m’appelleraient par mon nom et s’adresseraient à moi avec respect. Mais je ne peux même pas me réjouir qu’on s’adresse à moi avec respect. Pourquoi mon destin est-il aussi cruel ? Quand cela finira-t-il ?” Une telle personne, quand elle ne croyait pas en Dieu, considérait que son destin était cruel. Après avoir commencé à croire en Dieu et à voir que c’est le vrai chemin, elle pense alors : “Toute cette souffrance en valait la peine. Tout a été orchestré et accompli par Dieu, et Dieu a bien fait. Si je n’avais pas souffert comme cela, je n’en serais pas venu à croire en Dieu. Maintenant que je crois en Dieu, si je peux accepter la vérité, alors ma destinée devrait s’améliorer. Je peux maintenant avoir une vie dans l’Église égale à celle de mes frères et sœurs, et les gens m’appellent ‘Frère’ ou ‘Sœur’, et on s’adresse à moi avec respect. Je savoure maintenant le sentiment d’être respecté par les autres.” Il semble que le destin de cette personne a changé, il semble qu’elle ne souffre plus et qu’elle n’a plus un destin funeste. Une fois qu’elle a commencé à croire en Dieu, elle prend la résolution de bien accomplir son devoir dans la maison de Dieu, elle devient capable d’endurer des souffrances et de travailler dur, capable d’endurer plus que n’importe qui d’autre dans n’importe quel domaine, et elle s’efforce d’obtenir l’approbation et l’estime de la plupart des gens. Elle pense qu’elle peut même être choisie pour être dirigeant d’Église, quelqu’un de responsable ou un chef d’équipe, et n’honorera-t-elle pas alors ses ancêtres et sa famille ? N’aura-t-elle pas alors changé sa destinée ? Cependant, la réalité n’est pas tout à fait à la hauteur de ses souhaits, elle se décourage et se dit : “Je crois en Dieu depuis des années et je m’entends très bien avec mes frères et sœurs, mais comment se fait-il que chaque fois qu’il est temps de choisir un dirigeant, un responsable ou un chef d’équipe, ce ne soit jamais mon tour ? Est-ce parce que j’ai l’air vraiment quelconque, ou parce que je n’ai pas été assez performant et que personne ne m’a remarqué ? Chaque fois qu’il y a un vote, j’ai un peu d’espoir, et je serais content même si j’étais choisi comme chef d’équipe. Je suis tellement enthousiaste à l’idée de rendre la pareille à Dieu, mais je finis par être déçu à chaque fois qu’il y a un vote et je suis mis à l’écart de tout. C’est à n’y rien comprendre ! Se pourrait-il que je ne sois vraiment capable que d’être une personne médiocre, une personne ordinaire, quelqu’un de banal toute ma vie ? Quand je repense à mon enfance, à ma jeunesse et à mes années de maturité, ce chemin que j’ai parcouru a toujours été vraiment médiocre et je n’ai rien fait de remarquable. Ce n’est pas que je n’aie pas d’ambition, ou que mon calibre soit par trop insuffisant, et ce n’est pas que je ne fasse pas assez d’efforts ou que je ne puisse pas endurer des difficultés. J’ai des aspirations et des objectifs, et on peut même dire que j’ai de l’ambition. Alors pourquoi est-ce que je ne peux jamais sortir du lot ? En dernière analyse, j’ai juste un destin funeste et je suis destiné à souffrir, c’est ainsi que Dieu a arrangé les choses pour moi.” Plus cette personne s’y attarde, plus elle se dit que son destin est funeste. Dans le cours normal de ses devoirs, si ses suggestions ou les opinions qu’elle exprime sont toujours réfutées et que personne ne l’écoute ni ne la prend au sérieux, elle devient encore plus déprimée et se dit : “Oh, mon destin est vraiment funeste ! Dans tous les groupes dont je fais partie, il y a toujours une personne méchante qui m’empêche d’avancer et m’opprime. Personne ne me prend jamais au sérieux et je ne peux jamais me distinguer. En fin de compte, tout se résume à ceci : j’ai tout simplement un destin funeste !” Quoi qu’il lui arrive, cette personne l’attribue toujours à son destin funeste. Elle consacre constamment des efforts à cette idée qu’elle a un destin funeste, elle s’efforce d’en avoir une compréhension et une appréciation plus profondes, et à mesure qu’elle retourne cela dans son esprit, elle est de plus en plus déprimée. Lorsqu’elle commet une erreur mineure dans l’accomplissement de son devoir, elle se dit : “Oh, comment puis-je bien faire mon devoir, alors que j’ai un destin aussi funeste ?” Lors des réunions, ses frères et sœurs échangent, et elle réfléchit encore et encore, mais elle ne comprend pas et elle se dit : “Oh, comment puis-je comprendre les choses, alors que j’ai un destin aussi funeste ?” Chaque fois qu’elle voit quelqu’un qui parle mieux qu’elle, qui discute de sa compréhension d’une manière plus claire et plus éclairée qu’elle, elle se sent encore plus déprimée. Quand elle voit quelqu’un qui peut endurer des difficultés et payer le prix, qui obtient des résultats dans l’accomplissement de son devoir, qui reçoit l’approbation de ses frères et sœurs, et qui obtient une promotion, elle est malheureuse dans son cœur. Quand elle voit quelqu’un devenir dirigeant ou ouvrier, elle est encore plus déprimée, et même quand elle voit quelqu’un qui chante et danse mieux qu’elle, et qu’elle se sent inférieure à cet individu, elle sombre dans la dépression. Quels que soient les personnes, les évènements ou les choses qu’elle rencontre, ou les situations dans lesquelles elle se trouve, elle y répond toujours par le biais de cette émotion de la dépression. Même lorsqu’elle voit quelqu’un qui porte des vêtements un peu plus beaux que les siens ou qui est un peu mieux coiffé qu’elle, elle est toujours triste, et la jalousie et l’envie surgissent dans son cœur jusqu’à ce qu’elle revienne finalement à cette émotion de la dépression. Quelles sont les raisons qu’elle invoque ? Elle pense : “Oh, n’est-ce pas parce que mon destin est funeste ? Si j’étais un peu plus beau, si j’étais aussi digne qu’eux, si j’étais grand, avec une belle silhouette, avec des vêtements de qualité et beaucoup d’argent, avec de bons parents, alors les choses ne seraient-elles pas différentes de ce qu’elles sont maintenant ? Les gens ne me tiendraient-ils pas alors en haute estime, et ne seraient-ils pas envieux et jaloux de moi ? En fin de compte, mon destin est funeste et je ne peux le reprocher à personne d’autre. Avec un destin aussi funeste, rien ne tourne bien pour moi et je ne peux aller nulle part sans trébucher sur quelque chose. C’est juste mon destin funeste, et je ne peux rien y faire.” De même, lorsque cette personne est émondée, ou lorsque des frères et sœurs lui font des reproches et la critiquent, ou lui font des suggestions, elle y réagit par le biais de son émotion de la dépression. Quoi qu’il en soit, qu’il s’agisse de quelque chose qui lui arrive ou de tout ce qui l’entoure, elle y réagit toujours avec les diverses pensées, opinions et attitudes négatives et les divers points de vue négatifs qui résultent de son émotion de la dépression » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Ces paroles de Dieu révélaient parfaitement ma situation. Autrefois, je m’étais dit que mener la vie d’un membre de l’élite et gagner le respect et le soutien des autres signifiait qu’on avait un destin favorable, alors qu’être issu d’une famille pauvre, mener une vie médiocre, indigente, et ne pas être respecté par les autres, voulait dire qu’on avait un destin défavorable. J’avais grandi dans la pauvreté et avoir le minimum vital n’avait jamais été assuré. Les autres ne m’avaient pas tenue en haute estime, j’avais été victime de discrimination et on m’avait rabaissée. J’avais donc souvent pensé avoir un destin défavorable. Étant issue de ce milieu, j’avais décidé de travailler dur à l’école pour transformer mon destin et vivre la vie d’un membre de l’élite. Mais ensuite, au collège, on m’avait diagnostiqué une myopie grave et j’avais dû interrompre ma scolarité. J’avais donc cru n’avoir aucun espoir de réaliser mes rêves et j’avais été très déçue. Après avoir rejoint la foi, je n’avais pas été satisfaite de n’être qu’une croyante ordinaire et j’avais cherché à devenir dirigeante ou ouvrière. J’avais pensé qu’en obtenant un statut, je gagnerais le respect et le soutien de tout le monde, et qu’avoir un statut et une réputation signifierait que j’avais un destin favorable. J’avais travaillé dur et cherché à atteindre mon objectif, mais au bout de quelques années, je n’étais toujours pas devenue dirigeante ou ouvrière. Quand une sœur, qui avait accepté ce stade de l’œuvre en même temps que moi, était rapidement devenue dirigeante, cela m’avait encore plus convaincue que j’avais un destin défavorable. Parfois, quand mes suggestions n’avaient pas été mises en œuvre, et que je n’étais pas parvenue à gagner le respect des gens, je n’avais plus osé exprimer mes opinions, et je m’étais simplement repliée sur moi-même, maudissant en silence mon destin défavorable. Plus tard, quand j’avais été promue en accomplissant un devoir textuel, j’en avais été très heureuse. Mais j’avais alors eu un problème de colonne cervicale qui avait affecté ma capacité à faire mon devoir et j’avais été obligée de retourner dans mon ancienne Église et de me contenter de faire les devoirs qui étaient à ma portée. Je m’étais dit que j’étais vraiment malchanceuse et qu’en fin de compte, j’avais simplement un destin défavorable. J’avais pensé que je n’aurais plus jamais l’occasion de me distinguer, que je ne serais jamais promue ou qu’on ne me ferait jamais jouer un rôle important, et que les autres ne me soutiendraient et ne me respecteraient jamais. Cela m’avait donc déprimée et je ne m’étais pas montrée rigoureuse dans mon devoir, je m’étais contentée de faire les choses machinalement et de fonctionner au quotidien. Je voyais bien que je cherchais uniquement le statut, et le soutien et le respect des autres dans tous les domaines. Quand les choses ne se passaient pas selon mes désirs, je me plaignais que mon destin était défavorable, je perdais mon enthousiasme pour mon devoir, je cessais de partager activement mon opinion dans les réunions, je n’arrivais pas à accepter les situations que j’affrontais comme venant de Dieu et à réfléchir sur moi-même. Par conséquent, mon entrée dans la vie était au point mort. Mon état négatif n’était-il pas une forme de protestation silencieuse contre Dieu ? Tout au long de mes années de foi, j’avais toujours dit que tout ce qui se passait chaque jour était le résultat des orchestrations et des arrangements de Dieu, mais quand les choses ne tournaient pas en ma faveur je ne me soumettais pas et je ne me fiais pas à la souveraineté de Dieu. N’étaient-ce pas là les opinions d’une non-croyante ?

Plus tard, j’ai continué à chercher : pourquoi avais-je constamment l’impression que mon destin était défavorable ? En quoi mon opinion était-elle erronée ? Puis je suis tombée sur ces deux passages des paroles de Dieu : « L’arrangement de Dieu concernant ce que sera le destin d’une personne, qu’il soit bon ou mauvais, ne doit pas être vu ou mesuré avec le regard de l’homme ou celui d’un diseur de bonne aventure, et il ne doit pas non plus être mesuré en fonction de la richesse et de la gloire dont jouit cette personne au cours de sa vie, ni en fonction des souffrances dont elle fait l’expérience, ni en fonction de sa réussite dans sa poursuite de perspectives, de renommée et de fortune. Pourtant, c’est précisément la grave erreur commise par ceux qui disent avoir un destin funeste, et c’est aussi une façon de mesurer son destin utilisée par la majorité des gens. Comment la plupart des gens mesurent-ils leur propre destin ? Comment les gens mondains mesurent-ils si le destin d’une personne est bon ou mauvais ? Principalement, ils se basent sur le fait que la vie de cette personne se déroule sans heurt ou non, sur le fait qu’elle puisse ou non profiter de la richesse et de la gloire, sur le fait qu’elle puisse ou non avoir un mode de vie supérieur à celui des autres, et ils regardent combien cette personne souffre et ce dont elle peut profiter au cours de sa vie, combien de temps elle vit, quelle carrière elle mène, si sa vie est pleine de labeur ou agréable et facile : ils utilisent ces choses, et d’autres encore, pour mesurer si le destin d’une personne est bon ou mauvais. Ne le mesurez-vous pas comme cela, vous aussi ? (Si.) Alors, pour la plupart d’entre vous, lorsque vous rencontrerez quelque chose qui ne vous plaira pas, lorsque les temps seront durs ou que vous ne serez pas en mesure de profiter d’un mode de vie supérieur, vous penserez, vous aussi, que vous avez un destin funeste et vous sombrerez dans la dépression » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). « Dieu a prédéterminé le destin des gens il y a longtemps et ce destin est immuable. L’idée d’un “bon destin” et d’un “mauvais destin” varie d’une personne à l’autre, et dépend de l’environnement, de ce que les gens ressentent et de ce qu’ils poursuivent. C’est pourquoi le destin d’une personne n’est ni bon ni mauvais. Il se peut que tu aies une vie très dure, mais tu te dis peut-être : “Je ne cherche pas à vivre une vie haut de gamme. Je suis juste content d’avoir assez à manger et de quoi me vêtir. Tout le monde souffre au cours de sa vie. Les gens mondains disent : ‘On ne peut pas voir un arc-en-ciel à moins qu’il ne pleuve’, donc il y a de la valeur dans la souffrance. Ce n’est pas si mal, et mon destin n’est pas funeste. Les cieux m’ont donné douleur, épreuves et tribulations. C’est parce que Dieu a une haute opinion de moi. C’est un bon destin !” Certaines personnes pensent que la souffrance est une mauvaise chose, que cela signifie qu’elles ont un destin funeste et que seule une vie sans souffrance, confortable et facile signifie qu’elles ont un bon destin. Les incroyants appellent cela “une question d’opinion”. Comment ceux qui croient en Dieu considèrent-ils cette question du “destin” ? Parlons-nous d’un “bon destin” ou d’un “mauvais destin” ? (Non.) Nous ne disons pas des choses pareilles. Supposons que tu aies un bon destin parce que tu crois en Dieu, alors si tu ne suis pas le bon chemin dans ta croyance, si tu es puni, exposé et banni, cela signifie-t-il que tu as un bon destin ou un mauvais destin ? Si tu ne crois pas en Dieu, tu ne peux jamais être exposé ou banni. Les incroyants et les gens religieux ne parlent pas d’exposer les gens ou de les discerner, et ils ne parlent pas des gens qui sont exclus ou bannis. Cela devrait signifier que les gens ont un bon destin quand ils sont capables de croire en Dieu, mais s’ils sont punis au bout du compte, cela signifie-t-il alors qu’ils ont un mauvais destin ? Une minute leur destin est bon, la minute suivante leur destin est mauvais : alors lequel est-ce ? Que quelqu’un ait un bon destin ou non n’est pas quelque chose qui peut être jugé, les gens ne peuvent pas juger cette question. Tout est fait par Dieu et tout ce que Dieu arrange est bon. C’est seulement que la trajectoire du destin de chaque individu, ou son environnement et les personnes, les évènements et les choses qu’il rencontre, et le chemin de vie dont il fait l’expérience au cours de sa vie, sont tous différents. Ces choses varient d’une personne à l’autre. L’environnement de vie de chaque individu et l’environnement dans lequel il grandit, qui sont tous deux arrangés pour lui par Dieu, sont différents. Les choses dont chaque individu fait l’expérience au cours de sa vie sont toutes différentes. Il n’y a pas de soi-disant bon destin ou mauvais destin : c’est Dieu qui organise tout et tout est fait par Dieu. Si nous considérons cette question du point de vue selon lequel tout est fait par Dieu, tout ce que Dieu fait est bon et juste. C’est simplement que, du point de vue des prédilections, des sentiments et des choix des gens, certaines personnes choisissent de vivre une vie confortable, ils choisissent d’avoir la renommée et la fortune, une bonne réputation, d’avoir la prospérité dans le monde et d’être reconnus à leur juste valeur. Ils croient que cela signifie qu’ils ont un bon destin et que toute une vie de médiocrité et d’échecs, toujours au bas de la société, est un mauvais destin. C’est ainsi que les choses se présentent du point de vue des incroyants et des gens mondains qui poursuivent des choses mondaines et cherchent à vivre dans le monde, et c’est ainsi que surgit l’idée d’un bon destin et d’un mauvais destin. L’idée d’un bon destin et d’un mauvais destin ne surgit que de la compréhension étroite et de la perception superficielle du destin qu’ont les êtres humains, et des jugements que les gens portent sur la somme de souffrances physiques qu’ils endurent, sur la somme de plaisir, de renommée et de fortune qu’ils obtiennent, etc. En fait, si nous examinons les choses du point de vue de l’arrangement du destin de l’homme par Dieu et de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’homme, il n’y a pas de telles interprétations en termes de bon destin et de mauvais destin. N’est-ce pas exact ? (Si.) Si tu considères le destin de l’homme du point de vue de la souveraineté de Dieu, alors tout ce que Dieu fait est bon, et c’est ce dont chaque individu a besoin. C’est parce que le lien de cause à effet joue un rôle dans les vies passées et présentes, que ces vies sont prédéterminées par Dieu, que Dieu a la souveraineté sur elles, et que Dieu les planifie et les arrange : l’humanité n’a pas le choix. Si nous examinons les choses de ce point de vue, les gens ne devraient pas juger leur propre destin comme étant bon ou mauvais, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Ces paroles de Dieu soulignaient de manière incisive l’absurdité du point de vue des gens sur ce qu’est un destin favorable ou défavorable. Les gens jugent leur destin en se basant sur le fait que leur vie se déroule ou non sans heurts, qu’ils obtiennent ou non statut et richesse, et qu’ils parviennent ou non à la gloire et à la fortune. Procéder à des déterminations en se basant sur des préférences personnelles relève de l’opinion d’un incroyant et ce n’est pas en accord avec la vérité. Pour Dieu, il n’est pas question de destin favorable ou défavorable. Dieu détermine le destin des gens en Se basant sur leur vie antérieure et présente. Leur destin est prédéterminé et arrangé par Dieu. J’ai compris que ma vision des choses n’était pas différente de celle d’un incroyant. Toute ma vie, j’avais recherché la richesse et le statut pour sortir du lot et parvenir à la gloire et à la fortune. Je pensais qu’obtenir respect et soutien était le signe d’un destin favorable, alors que ma vie ordinaire et banale, le fait de vivre dans la pauvreté, et ne pas parvenir à obtenir le respect et à être prise au sérieux étaient la marque d’un destin défavorable. J’ai alors compris que ma vision était erronée et qu’elle provenait de Satan. C’était là une compréhension limitée du destin, que les incroyants embrassaient. J’ai compris que ceux qui obtenaient la renommée et de grandes richesses avaient peut-être honneur et gloire, et le respect et le soutien des autres, et que leur destin semblait favorable, mais qu’ils étaient vides spirituellement, qu’ils souffraient, qu’ils pensaient que la vie était ennuyeuse, et que certains finissaient même par s’adonner aux drogues et par se suicider. Enhardis par leur propre autorité, certains créaient des problèmes, faisaient le mal et enfreignaient les lois, et ils finissaient derrière les barreaux, leur réputation réduite à néant. De telle personnes avaient-elles réellement un destin favorable ? J’ai compris que le destin d’une personne n’était pas basé sur le fait que cette personne jouissait de la richesse et de la gloire, ou sur la somme de souffrances qu’elle endurait. Dieu détermine et arrange à quel point une personne sera riche ou pauvre. Dieu prédétermine notre vie en Se basant sur nos besoins et tous Ses arrangements sont bons. Pour Dieu, il n’y a pas de destins défavorables ou favorables. Quant à moi, même si j’avais grandi dans la pauvreté, essuyé difficultés et revers, et passablement souffert, toutes mes expériences avaient renforcé ma détermination face aux souffrances. C’était une capacité incroyablement précieuse pour moi, dans ma vie. En outre, je désirais trop fortement la réputation et le statut. Si j’étais entrée à l’université et que j’avais obtenu la gloire et la fortune, j’aurais certainement été emportée par cette tendance malfaisante. Serais-je alors venue devant le Créateur et aurais-je reçu le salut de Dieu ? Dieu avait également prédéterminé que je ne serais pas choisie en tant que dirigeante. J’avais une certaine capacité à comprendre les paroles de Dieu et j’étais capable d’identifier certains problèmes chez mes frères et sœurs, mais je n’étais pas si compétente que cela, et je n’arrivais pas à gérer les charges de travail importantes. Les dirigeants doivent se charger de nombreuses tâches, et si les problèmes ne sont pas bien gérés, cela nuira au travail de l’Église. Désormais, j’accomplis les devoirs que je suis capable de faire, ce qui me profite et profite au travail de l’Église. J’ai vu les intentions honnêtes de Dieu derrière la situation qu’Il a orchestrée pour moi. Autrefois, je vivais selon ces opinions absurdes, je désirais mener la vie d’un membre de l’élite. Chaque fois que les choses ne tournaient pas en ma faveur et qu’elles n’étaient pas à la hauteur de mes désirs, je me plaignais de mon destin défavorable, je m’enlisais dans la dépression et je me rebellais contre Dieu. En tant que croyante, je ne me fiais pas aux paroles de Dieu, au contraire, j’embrassais les opinions erronées des incroyants. Je me rebellais contre Dieu et je Lui résistais ! Comprenant cela, ce que j’avais fait m’a quelque peu horrifiée, alors je suis venue devant Dieu en prière : « Ô Dieu ! Je ne comprends pas la vérité et je ne me suis pas soumise à Ta souveraineté et à Tes arrangements. Je suis vraiment arrogante et déraisonnable. Je suis prête à corriger mes opinions absurdes, à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements et à ne plus Te résister. »

Plus tard, je suis tombée sur ces deux autres passages des paroles de Dieu, qui m’ont apportée une certaine compréhension des conséquences nuisibles des émotions négatives. Ces paroles de Dieu disaient : « Bien que ces gens qui pensent avoir un destin funeste croient en Dieu et soient capables de renoncer à des choses, de se dépenser et de suivre Dieu, ils sont également incapables d’accomplir leur devoir dans la maison de Dieu de manière libre, libérée et détendue. Pourquoi ne peuvent-ils pas faire cela ? Parce qu’ils nourrissent un certain nombre de pensées et de points de vue extrêmes et anormaux, qui provoquent en eux des émotions extrêmes. Ces émotions extrêmes font que leur façon de juger les choses, leur façon de penser et leurs opinions sur les choses émanent d’un point de vue extrême, incorrect et fallacieux. Ils considèrent les problèmes et les gens de ce point de vue extrême et incorrect, et ainsi, de manière répétée, ils vivent, voient les gens et les choses, se comportent et agissent sous l’effet et l’influence de cette émotion négative. En fin de compte, peu importe comment ils vivent, ils semblent si fatigués qu’ils ne sont pas capables de rassembler le moindre enthousiasme pour leur croyance en Dieu et leur poursuite de la vérité. Indépendamment de la façon dont ils choisissent de vivre leur vie, ils ne peuvent pas accomplir positivement ou activement leur devoir, et bien qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, ils ne s’attachent jamais à accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme, ou à l’accomplir de manière satisfaisante, et encore bien moins poursuivent-ils la vérité, bien sûr, ou pratiquent-ils conformément aux vérités-principes. Pourquoi cela ? En dernière analyse, parce qu’ils pensent sans cesse qu’ils ont un destin funeste, ce qui les amène à ressentir une profonde émotion de dépression. Ils deviennent totalement découragés, impuissants, comme des cadavres ambulants, sans aucune vitalité, ne montrant aucun comportement positif ni optimiste, et encore moins de détermination ou d’endurance pour ce qui est de vouer leur loyauté à leur devoir, à leurs responsabilités et à leurs obligations. Au contraire, ils luttent à contrecœur, au jour le jour, avec une attitude négligente, sans but et avec des idées confuses, terminant même leurs journées sans s’en rendre compte. Ils n’ont aucune idée du temps qu’ils vont passer à faire dans l’à-peu-près. En fin de compte, ils n’ont d’autre recours que de s’admonester, en se disant : “Oh, je vais continuer à faire dans l’à-peu-près aussi longtemps que je le pourrai ! Si un jour je ne peux plus continuer et que l’Église veut m’expulser et me bannir, alors elle doit simplement me bannir. C’est parce que j’ai un destin funeste !” Tu vois, même ce qu’ils disent est vraiment marqué par la démoralisation. Cette émotion de la dépression n’est pas qu’une simple humeur, plus important encore, elle a un impact dévastateur sur les pensées, le cœur et la poursuite des gens. Si tu ne peux pas inverser cette émotion de la dépression en temps opportun et rapidement, non seulement elle affectera toute ta vie, mais elle détruira également ta vie et te mènera à la mort. Même si tu crois en Dieu, tu ne pourras pas gagner la vérité ni obtenir le salut et, au bout du compte, tu périras » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). « Ce type de dépression n’est pas une simple rébellion ou une rébellion momentanée, ni l’effusion temporaire d’un tempérament corrompu, et encore moins l’effusion d’un état corrompu. Il s’agit plutôt d’une résistance silencieuse à Dieu, et d’une résistance silencieuse et insatisfaite au destin que Dieu a arrangé pour les gens. Bien qu’il puisse s’agir d’une simple émotion négative, les conséquences que cela entraîne pour les gens sont plus graves que celles qu’entraîne un tempérament corrompu. Non seulement cela t’empêche d’avoir une attitude positive et correcte vis-à-vis du devoir que tu dois accomplir, de ta propre vie quotidienne et de ton parcours de vie mais, fait plus grave, cela peut également te faire périr de dépression » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que si une personne pense avoir un destin défavorable, quand elle croit en Dieu, quand elle accomplit son devoir et traite les gens et les choses qu’elle rencontre en ayant cette opinion erronée et extrême, elle est susceptible de plonger dans la négativité et la dépression, de faire dans l’à-peu-près dans ses devoirs, de faire les choses machinalement, de se déconnecter et de ne pas avoir le désir de progresser. S’enliser dans la dépression peut mener à une spirale descendante, ce qui a pour effet final d’anéantir toute chance de salut. J’ai vu que si je n’abandonnais pas cette opinion, les conséquences en seraient vraiment désastreuses ! J’ai pensé à la façon dont j’avais vécu avec cette idée d’avoir un destin défavorable. Quand j’avais dû interrompre mes études du fait de mes problèmes de vue, mes rêves de recherche de la gloire et de la fortune avaient volé en éclats, et j’avais compris que je n’allais pas pouvoir vivre la vie respectable d’une personne aisée, alors j’avais énormément souffert, et j’avais perdu espoir dans la vie. Après être devenue croyante et avoir commencé à accomplir mon devoir, j’avais continué à rechercher un statut élevé, et quand je n’avais pas été promue et que je n’avais pas été choisie comme dirigeante, je n’avais pas réfléchi à mes insuffisances, je n’étais pas parvenue à me connaître moi-même, à la place, je m’étais constamment plainte de mon destin défavorable, et j’avais vécu dans un état négatif, peu disposée à poursuivre la vérité. Plus tard, quand j’avais eu ce problème de colonne cervicale, j’avais pensé que je ne pourrais jamais me distinguer à l’avenir, alors je m’étais laissée aller dans mes devoirs, je m’étais résignée à l’échec, et je m’étais lentement éloignée de Dieu. J’ai vu que cette opinion concernant le fait d’avoir un destin favorable ou défavorable m’avait fortement liée et entravée, que j’étais incapable de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et que j’étais de plus en plus résistante. J’ai pensé à ces incroyants qui disaient sans cesse que leur destin était vraiment défavorable. Parce qu’ils étaient pauvres et impuissants, parce qu’ils faisaient partie des classes inférieures de la société, qu’ils ne parvenaient pas à obtenir le respect des autres, qu’on s’en prenait souvent à eux, ils faisaient tout leur possible pour changer leur destin, mais quand les choses ne tournaient pas comme ils l’avaient espéré, ils songeaient à mettre fin à leur vie. D’autres incroyants passaient des années à étudier assidument, mais ne parvenaient pas à gagner statut ou richesse, et ils en venaient à penser qu’ils avaient un destin défavorable. Certains devenaient même gravement déprimés et perturbés. J’ai vu que lorsque les gens ne comprenaient pas la vérité et vivaient en fonction d’opinions absurdes, ils ne se traitaient pas eux-mêmes correctement et ils ne voyaient pas les gens, les évènements et les choses correctement, ce qui les amenait, en fin de compte, à sombrer dans la dépression. Ces points de vue proviennent de Satan. Satan utilise ces opinions absurdes pour tromper et blesser les gens, ce qui les rend déprimés, dégénérés, et les amène à ne pas poursuivre la vérité, et à être bannis, au bout du compte. Ayant compris tout cela, je me suis rendu compte que je ne pouvais plus voir les choses en fonction de cette opinion selon laquelle il y a des destins favorables et défavorables. Si je continuais ainsi, je finirais par me tuer. Alors, je suis venue devant Dieu en prière : « Ô Dieu ! Chaque situation que Tu orchestres est mise en place avec des intentions honnêtes et je m’y soumettrais. Je vais résoudre ma corruption tout en faisant mon devoir et je vais chercher à m’améliorer dans mon devoir. »

En cherchant, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Quelle attitude les gens devraient-ils avoir vis-à-vis du destin ? Tu dois te conformer aux arrangements du Créateur, rechercher activement et énergiquement le but et la signification de l’arrangement de toutes ces choses par le Créateur et parvenir à comprendre la vérité, exercer tes fonctions au plus haut point dans cette vie que Dieu a arrangée pour toi, accomplir les devoirs, assumer les responsabilités et les obligations d’un être créé et donner à ta vie plus de sens et plus de valeur, jusqu’à ce que, finalement, le Créateur soit satisfait de toi et Se souvienne de toi. Bien sûr, ce qui serait encore mieux, ce serait d’obtenir le salut par ta recherche et tes efforts acharnés : ce serait le meilleur résultat. En tout cas, en ce qui concerne le destin, l’attitude la plus appropriée que l’humanité créée devrait avoir n’est pas celle d’un jugement et d’une définition gratuits, ni l’utilisation de méthodes extrêmes pour y faire face. Bien sûr, les gens devraient encore moins essayer de résister à leur destin, de le choisir ou de le changer, mais ils devraient plutôt utiliser leur cœur pour l’apprécier, le rechercher, l’explorer et s’y conformer, avant de l’affronter positivement. Enfin, dans le cadre de l’environnement de vie et du chemin que Dieu a établis pour toi dans la vie, tu dois rechercher la manière de te conduire que Dieu t’enseigne, rechercher le chemin que Dieu exige que tu suives et faire l’expérience du destin que Dieu a arrangé pour toi de cette façon, et au bout du compte, tu seras béni. Lorsque tu fais l’expérience du destin que le Créateur a arrangé pour toi de cette manière, ce que tu en viens à apprécier, ce n’est pas seulement le chagrin, la tristesse, les larmes, la douleur, la frustration et l’échec, mais, plus important encore, tu feras l’expérience de la joie, de la paix et du réconfort, ainsi que de l’éclairage et de l’illumination de la vérité que Dieu t’accorde. De plus, lorsque tu te perdras le long de ton chemin dans la vie, lorsque tu seras confronté à la frustration et à l’échec et que tu auras un choix à faire, tu feras l’expérience de la direction du Créateur, et en fin de compte, tu parviendras à comprendre comment vivre la vie la plus significative, à en faire l’expérience et à l’apprécier » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (2)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris Sa volonté et j’ai vu à quel point le cœur de Dieu était bon. Nous affronterons des souffrances et des déceptions, dans notre vie, mais cela ne signifie pas que nous devons essayer de résister à notre destin ou de le changer. Au contraire, nous devons nous soumettre à ce que Dieu a prédéterminé, apprendre des gens, des évènements et des choses que Dieu orchestre pour nous, et gagner la vérité. C’est seulement alors que nous trouverons la paix et le réconfort véritables. J’ai pensé que c’était avec la permission de Dieu que je n’avais pas été choisie comme dirigeante. Je ne possédais pas de bonnes compétences professionnelles et j’étais davantage apte à faire un devoir unique, à être une disciple ordinaire, c’était la meilleure position pour moi. À présent, l’Église m’a confié un devoir d’abreuvement. Par le biais de ce devoir, j’ai lu de nombreuses paroles de Dieu sur le fait de connaître Son œuvre, j’en suis venue à comprendre certains principes concernant la diffusion de l’Évangile et le fait de discerner les gens, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu et je suis désormais capable de me soumettre aux situations que Dieu orchestre pour moi. Tout cela constitue des avantages réels et la plus précieuse de toutes les richesses. Maintenant, je comprends que notre vie toute entière est arrangée et prédéterminée par Dieu. Ce n’est qu’en se soumettant, en poursuivant et en gagnant la vérité dans toutes sortes de situations, en parvenant à une transformation de notre tempérament, et en atteignant le salut de Dieu, que nous pouvons vraiment avoir un destin favorable. Après ça, j’ai agi conformément aux paroles de Dieu, en accomplissant mon devoir avec loyauté et dévotion, en réfléchissant sur moi-même et en apprenant de mes revers et de mes échecs. Pratiquer de cette façon m’a apporté la paix et la joie.

Récemment, notre dirigeant nous a demandé de recommander des frères et sœurs talentueux et je me suis dit : « Ce serait une fierté d’obtenir une promotion à ce moment. Je pourrais contribuer à l’expansion de l’Évangile du Règne, et les autres m’envieraient et m’admireraient certainement en apprenant que j’ai été promue. » Cependant, le dirigeant m’a dit qu’en raison de ma maladie, je n’étais pas apte à accomplir un devoir qui m’obligerait à sortir. Cela m’a un peu déprimée et, intérieurement, je me suis plainte : « Tous mes frères et sœurs semblent en bonne santé, ils peuvent être promus et ont davantage d’occasions de pratiquer, alors que je suis forcée de rester chez moi et que je n’ai aucune occasion de me distinguer ou d’atteindre la gloire. J’ai simplement un destin défavorable. » Quand ces pensées ont commencé à émerger, j’ai compris que je vivais de nouveau dans un mauvais état, alors je suis venue devant Dieu en prière et en cherchant. J’ai vu ces paroles de Dieu : « Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, et finalement, Il fait de chacun d’eux un être créé acceptable, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Quels que soient tes efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et banni, ce qui constitue une impasse. Tu comprends cela, non ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). « La maison de Dieu a banni de nombreux antéchrists et personnes malveillantes, et certains de ceux qui poursuivent la vérité, après avoir vu l’échec des antéchrists, réfléchissent au chemin que ces personnes ont pris, et aussi réfléchissent sur eux-mêmes et se connaissent eux-mêmes. À partir de là, ils acquièrent une compréhension de la volonté de Dieu, décident d’être des disciples ordinaires et se concentrent sur la poursuite de la vérité et le bon accomplissement de leur devoir. Même si Dieu dit qu’ils sont des exécutants ou de modestes bons à rien, cela ne les dérange pas. Ils essaieront simplement d’être des gens modestes et des disciples petits et insignifiants aux yeux de Dieu, qui finiront par être appelés des êtres créés acceptables par Dieu. Les gens comme cela sont les bons et ils sont ceux que Dieu approuve » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que l’homme n’était qu’une petite créature de Dieu insignifiante qui n’avait pas le moindre statut réel. En tant que personne sensée, je devais être concrète et rester à ma place, chercher à gagner la vérité et transformer mon tempérament de vie, car c’était ce que Dieu louait. Si je recherchais constamment la réputation et le salut, je finirais par être bannie par Dieu. J’ai pensé à ceux que j’admirais et respectais autrefois, en tant que personnes dotées d’un destin favorable, comme Zhao Xue, qui avait été ma partenaire précédemment. Elle était douée, formidablement éloquente, et elle avait été promue à un poste important. Mais quand elle accomplissait son devoir, elle recherchait sans cesse la réputation et le statut, ce qui perturbait gravement le travail de l’Église. Quand elle avait été remplacée, elle ne s’était pas repentie, et elle avait été expulsée pour avoir commis toutes sortes d’actes malfaisants. Son échec m’a servi d’avertissement. J’ai vu que lorsque les gens ne poursuivent pas la vérité et qu’ils s’efforcent sans cesse d’obtenir réputation et statut, ils seront exposés et bannis. Comme je ne pouvais pas faire des devoirs qui nécessitaient que je sorte, du fait de ma maladie, je m’étais mise à me plaindre, intérieurement. C’était mon désir de réputation et de statut qui ressurgissait. Je pensais que je pourrais me distinguer en sortant pour faire des devoirs et que cela signifierait que j’avais un destin favorable. Je recherchais encore la réputation et le statut, et je suivais un chemin en opposition à Dieu. C’est la volonté de Dieu que j’existe en tant que Sa créature, que je sorte ou que je reste chez moi, je peux toujours accomplir mon devoir, poursuivre la vérité et une transformation de tempérament. Je savais que je devais me soumettre aux orchestrations de Dieu et accomplir honnêtement mon devoir, cela seulement me rendrait sereine.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine connaissance de mes opinions erronées, et j’ai vu que me plaindre de mon soi-disant destin défavorable était de la rébellion contre Dieu et un refus de me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Si je continuais ainsi, j’allais perdre ma chance de salut. À l’avenir, je suis déterminée à mettre de côté mes opinions erronées, à me soumettre et à bien faire mon devoir.


21. Échapper à la vanité n’est pas chose facile

Par Hailey, Japon

En juillet 2020, ma superviseuse m’a fait prendre en charge le travail de Sœur Iris pour que je réalise des vidéos. J’en ai été très contente, mais j’ai aussi compris que j’allais rencontrer des difficultés dans ce nouveau devoir, et que j’allais donc devoir apprendre, et me faire aider. Mais quand Iris m’a transmis son travail, elle m’a dit au téléphone que son nouveau devoir était très prenant et qu’elle voulait en finir rapidement avec moi. J’ai compris qu’elle allait partir avant que je maîtrise les tâches. Je me suis donc inquiétée : « Je ne connais pas ce travail, est-ce que je peux vraiment prendre le relais comme ça ? » Iris m’a demandé si j’avais des difficultés. J’allais lui faire part de mes inquiétudes, mais je me suis dit : « Je viens de la rencontrer, et les premières impressions comptent. Elle doit vite assumer son nouveau devoir, je ne peux pas la retarder. Si je pose des questions, si j’ai des exigences avant de commencer, que va-t-elle penser de moi ? Va-t-elle croire que je reprends son poste sans rien comprendre, et que je ne conviens pas pour ce travail ? » Alors, contre mon gré, j’ai dit : « Je n’ai aucune question. » Pour prouver que j’avais du calibre, que je pouvais déceler les problèmes, j’ai aussi fait des suggestions concernant les processus qu’elle m’avait présentés. À ce moment-là, j’ai compris que je dissimulais délibérément mes lacunes. Si elle croyait à tort que j’étais de bon calibre et qu’elle raccourcissait mon apprentissage, n’allais-je pas maîtriser la situation lentement et retarder les choses ? Mais ensuite, je me suis dit qu’il était trop tard pour faire marche arrière. En cas de problèmes, je pourrais toujours lui demander de l’aide plus tard.

Le lendemain, Iris m’a appris que Sœur Josie allait devenir ma partenaire à l’avenir. Elle m’a dit que Josie avait commencé à réaliser des vidéos depuis moins d’un mois, qu’elle apprenait vite et qu’elle était déjà capable de faire son devoir de manière autonome. Plus tard, quand j’ai discuté avec Josie, celle-ci m’a expliqué le processus de travail très habilement, et nous avons décidé comment nous allions répartir les tâches, coopérer etc. Elle donnait vraiment l’impression de savoir ce qu’elle faisait. J’ai vite compris que j’étais moins compétente qu’elle, mais pour empêcher qu’Iris ne s’aperçoive de l’écart entre moi et Josie, j’ai pris soin, en sa compagnie, de ne pas exposer mes lacunes. Quand je ne savais pas résoudre certains problèmes, je m’informais le plus possible et j’essayais de les résoudre moi-même au lieu de m’adresser à elle. Je travaillais dur, mais mes progrès étaient lents. Quand notre dirigeante a examiné notre travail, de nombreux détails m’échappaient encore, mais Josie a répondu à presque toutes ses questions. Cela m’a déprimée, j’ai eu l’impression de ne servir à rien. Une semaine s’est vite écoulée, et comme je n’étais toujours pas autonome, Iris n’a pas pu partir pour aller commencer son nouveau devoir. Cela m’a encore plus embarrassée et je me suis sentie faible, mais je n’étais pas disposée du tout à m’ouvrir à Iris à propos de mon état, craignant, si elle apprenait que je déprimais parce que je n’apprenais pas vite, qu’elle pense que ma stature et mon calibre étaient faibles et que j’étais incompétente. À ce moment-là, je ne voulais pas qu’on voie dans quel terrible état j’étais. Je voulais juste me familiariser avec les tâches et commencer à travailler le plus vite possible, pour que Iris puisse enfin partir, et que je n’aie pas à avoir honte face à elle chaque jour. Mais ma croissance était encore très lente et je ne sentais pas la direction de Dieu. Dans ma souffrance, je suis venue devant Dieu pour prier et chercher, et je Lui ai demandé de m’aider à me connaître moi-même.

Un jour, j’ai lu ceci dans la parole de Dieu : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malfaisant » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les humains des tempéraments corrompus, et une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’être “arrivés”, d’avoir de la valeur et d’être des professionnels. Même s’ils sont quelconques, ils veulent tous se mettre en valeur en se donnant l’apparence d’individus connus ou exceptionnels, se transformer en petites célébrités et faire croire aux gens qu’ils sont parfaits, sans défauts ; aux yeux des autres, ils souhaitent devenir célèbres, puissants, ou passer pour de grands personnages, et ils veulent devenir forts, capables de tout, capables de tout surmonter. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables, faibles et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. Certains, quand on leur demande de faire quelque chose, disent qu’ils savent le faire alors qu’en réalité ils ne savent pas. Ensuite, en secret, ils cherchent et essaient d’apprendre à le faire, mais après avoir étudié la chose pendant plusieurs jours, ils ne comprennent toujours pas comment procéder. Quand on leur demande comment ils s’en sortent, ils répondent : “Je vais bientôt y arriver !” Mais dans leur cœur, ils pensent : “Je n’y suis pas encore, je ne comprends rien, je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Je ne dois pas vendre la mèche, je dois continuer à faire bonne figure, je ne peux pas laisser les gens voir mes défauts et mon ignorance, je ne peux pas les laisser me mépriser !” Quel est le problème qui se pose, ici ? C’est là un enfer sur terre, qui consiste à essayer de sauver la face à tout prix. De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être comme tout le monde, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des champions. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension, dans le cadre d’une humanité normale, ils embellissent tout ça, et ne laissent pas voir ces aspects aux autres, puis ils continuent de se déguiser » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Cette parole de Dieu a révélé mon état avec précision. Quand j’avais repris ce poste, je n’avais pensé qu’à maîtriser les tâches le plus vite possible, pour bien montrer que j’étais de bon calibre et capable de travailler. En prenant la relève, j’avais appris qu’Iris voulait partir sans tarder. Je ne pouvais pas maîtriser autant de processus professionnels en aussi peu de temps, mais même dire : « Je ne peux pas mémoriser autant de choses, forme-moi encore un peu », je n’avais pas osé le faire. J’avais même joué de vilains tours et fait délibérément des suggestions à ma sœur pour prouver mon calibre professionnel. J’avais voulu cacher à Iris que j’étais inférieure à Josie, j’avais donc dissimulé, et je m’étais déguisée encore plus, et j’avais fait très attention en compagnie d’Iris, de peur d’exposer mes lacunes par inadvertance. Comme il s’agissait de prendre la relève, la dirigeante et mes frères et sœurs observaient la manière dont je travaillais et je craignais qu’on me regarde de haut si mon calibre et ma véritable stature étaient exposés. Si la dirigeante avait vu que je n’avais aucun calibre, que j’étais inapte à faire des vidéos, et qu’elle m’avait renvoyée, j’aurais été vraiment embarrassée. Confrontée à des difficultés, je n’avais donc posé aucune question. Je m’étais sans cesse dissimulée, et je m’étais déguisée, alors comment aurais-je pu progresser ? Quand on commence un nouveau devoir, tout semble inhabituel, il est donc normal de ne pas comprendre des tas de choses. En plus de cela, mes capacités de travail me faisaient défaut, j’aurais dû poser des questions, chercher davantage, mais j’étais bien trop arrogante. Je voulais prouver que je m’en sortais, que je gérais ce travail, alors j’avais fait semblant de tout comprendre, je m’étais déguisée, ce qui avait entravé ma compréhension de choses, retardé la passation, et empêché Iris de partir. En fait, j’avais été nuisible. J’avais retardé notre travail, sans me sentir une seule fois coupable, tout en m’inquiétant qu’on voie mes vraies capacités, ou qu’on me prenne de haut. J’avais été tout à fait déraisonnable.

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique dans ces paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans chaînes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière. Apprendre à être ouvert quand tu échanges est la première étape vers l’entrée dans la vie. Ensuite, il faut que tu apprennes à analyser tes pensées et tes actions pour voir lesquelles sont mauvaises et lesquelles ne plaisent pas à Dieu, et il faut que tu les changes immédiatement et que tu les corriges. À quoi sert-il de les corriger ? Il s’agit d’accepter et d’adopter la vérité tout en se débarrassant des choses en toi qui appartiennent à Satan et en les remplaçant par la vérité. Auparavant, tu faisais tout en fonction de ton tempérament rusé, qui est mensonger et malhonnête : tu avais l’impression que tu ne pouvais rien obtenir sans mentir. Maintenant que tu comprends la vérité et que tu méprises les façons de faire de Satan, tu n’agis plus de cette manière : tu agis avec une mentalité d’honnêteté, de pureté et d’obéissance. Si tu ne caches rien, que tu ne joues pas un personnage, que tu ne fais pas semblant, ou que tu ne dissimules pas les choses, que tu te mets à nu devant les frères et sœurs, que tu ne caches pas tes idées et tes réflexions mais que tu permets plutôt aux autres de voir ton attitude honnête, alors la vérité prendra peu à peu racine en toi, elle fleurira et portera ses fruits, elle donnera des résultats, petit à petit. Si ton cœur est de plus en plus honnête et de plus en plus orienté vers Dieu, que tu sais protéger les intérêts de la maison de Dieu lorsque tu accomplis ton devoir et que ta conscience est troublée lorsque tu ne parviens pas à protéger ces intérêts, alors c’est la preuve que la vérité a eu un effet sur toi et qu’elle est devenue ta vie » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ayant lu ces paroles, j’ai compris que si vous avez des lacunes, ou un tempérament corrompu, si vous vous déguisez sans cesse pour faire illusion, vous êtes fourbe et malhonnête, et cela vient d’une nature satanique. Si vous faites cela, vous n’entrerez jamais dans la vérité. J’aurais dû être simple et ouverte quant à mes qualités et défauts, j’aurais dû être honnête avec les autres et avec Dieu. Ainsi, mon cœur serait devenu de plus en plus honnête, j’aurais pu vivre en présence de Dieu, mes problèmes et déviations auraient pu être inversés à temps, et j’aurais pu éviter de prendre le chemin erroné de la poursuite de la gloire et du statut. Après avoir trouvé un chemin de pratique, je me suis ouverte à Iris au sujet de mon état. Étonnamment, Iris m’a alors dit qu’elle a aussi compris qu’elle n’avait pas assumé ses responsabilités. Elle n’avait pensé qu’à son nouveau devoir et n’avait pas correctement assuré la passation. Elle a ajouté qu’elle ne partirait que lorsque j’aurais tout compris. Entendre ça m’a beaucoup émue. J’ai appris ainsi qu’en s’ouvrant aux autres et en leur montrant ses défauts et ses insuffisances, on pouvait obtenir leur aide et leur soutien, on pouvait s’associer avec eux dans ses devoirs, et surtout, on pouvait agir en adoptant une attitude honnête et obéissante. C’est vivre en présence de Dieu et se montrer raisonnable avec mon devoir, ce qui permet de gagner l’approbation de Dieu. Après ça, j’ai dit honnêtement à ma sœur ce que je saisissais dans le travail, et elle m’a aidée de façon ciblée, ce qui m’a beaucoup appris. J’ai aussi compris pourquoi j’avais eu tant de mal à faire mon devoir : parce que j’avais voulu me familiariser avec le travail et le maîtriser d’un seul coup, pour prouver que j’avais la capacité de le faire, ce qui m’avait fait perdre ma capacité à établir des priorités, et avait retardé mes progrès. Ensuite, j’ai classé les tâches par ordre d’importance et d’urgence, pour pouvoir les faire de façon ciblée et organisée, et je me suis vite familiarisée avec le travail. Grâce à cette expérience, j’ai goûté à la douceur de la pratique de la vérité. J’ai aussi vu l’importance des bonnes intentions et de l’honnêteté dans mon devoir. C’est la seule façon de gagner la direction et les bénédictions de Dieu. Ensuite, quand j’ai rencontré des problèmes que je ne comprenais pas, j’ai cherché de façon proactive avec mes frères et sœurs pour trouver des solutions. Après avoir pratiqué de la sorte un moment, j’ai cru que mon désir de réputation et de statut s’était affaibli, et que, par ma pratique de l’ouverture et de l’honnêteté, j’étais parvenue à une certaine entrée. Mais bientôt, la façon dont je me voyais a changé.

Environ un mois plus tard, comme je n’étais pas à la hauteur de la tâche, et du fait d’une réduction de la charge de travail, ma dirigeante m’a fait reprendre mon travail précédent, l’abreuvement des nouveaux arrivants. C’était très embarrassant, et je ne voulais pas faire face aux frères et sœurs avec lesquels j’avais déjà assumé ce devoir. J’ai eu envie de fuir et d’aller prêcher l’Évangile, à la place, mais il avait déjà été décidé que je reprenne mon travail d’abreuvement. Je me suis avachie comme une baudruche qui se dégonfle, incapable de me relever. Une sœur près de moi a vu que mon état n’était pas bon, elle m’a envoyé un passage de la parole de Dieu sur l’obéissance, et dit qu’elle voulait bavarder avec moi. Je me suis tout de suite méfiée : « Ma sœur avait-elle vu que j’étais dans un mauvais état ? Allait-elle me mépriser si elle apprenait qu’on m’avait éliminée de mon groupe précédent ? Si elle comprenait que j’étais négative parce que je n’arrivais pas à renoncer à mon image, allait-elle penser que j’avais cru en Dieu pendant des années sans gagner la moindre vérité-réalité ? Allait-elle penser que je ne poursuivais pas la vérité ? » Alors, je me suis justifiée : « La production vidéo ne nécessitant plus autant de personnes, j’aurais été transférée tôt ou tard. Sœur Mélanie a aussi été transférée. » J’avais évoqué Mélanie parce qu’elle avait supervisé le travail d’abreuvement à l’origine, et que, si elle était de retour, il était normal que je revienne aussi. M’ayant écoutée, ma sœur n’a pas posé d’autres questions. Je me suis dit qu’à ce stade, je ne pouvais pas être faible, je devais me montrer forte et accomplir activement mon devoir, pour que tous voient que cela ne me dérangeait pas d’être transférée, et que je pouvais me soumettre. J’ai fait de mon mieux pour me déguiser et sembler être forte, mais je me sentais en fait malheureuse et déprimée. Parfois, je me disais que j’avais rejeté l’aide de ma sœur et que je l’avais regretté : « Elle m’avait offert de l’aide, pourquoi l’ai-je rejetée pour protéger mon image ? Pourquoi n’ai-je pas pu m’ouvrir à elle ? »

Plus tard, ce passage de la parole de Dieu envoyé par une sœur m’a éclairée sur mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les êtres humains corrompus sont doués pour se dissimuler. Quoi qu’ils fassent, quelle que soit la corruption qu’ils manifestent, ils sont toujours en train de se dissimuler. Si quelque chose tourne mal ou s’ils font quelque chose de mal, ils veulent rejeter la faute sur les autres. Ils veulent s’attribuer le mérite des bonnes choses, et rejeter la faute sur les autres pour les mauvaises choses. N’y a-t-il pas beaucoup de dissimulations de ce genre dans la vie réelle ? Il y en a beaucoup trop. Faire des erreurs ou se dissimuler : lequel des deux se rapporte au tempérament ? La dissimulation est une question de tempérament, elle implique un tempérament arrogant, le mal et la tricherie ; elle est particulièrement méprisée par Dieu. En fait, quand tu te dissimules, tout le monde comprend ce qui se passe, mais tu penses que les autres ne le voient pas, et tu fais tout ton possible pour argumenter et te justifier, afin de sauver la face et de faire croire à tout le monde que tu n’as rien fait de mal. N’est-ce pas stupide ? Qu’en pensent les autres ? Comment se sentent-ils ? Malades et dégoûtés. Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et l’analyser, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus respectables. Il s’agit là d’arrogance et de suffisance, de stupidité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). J’étais l’idiote révélée dans cette parole de Dieu, qui jouait sans cesse un rôle devant les autres, comme un clown. Durant cette période, du fait de mon transfert, j’avais cru avoir perdu renommée et statut, j’avais mal compris, j’étais devenue négative. Ma sœur avait voulu m’aider, mais je ne m’étais pas ouverte pour chercher la vérité avec elle afin de résoudre mes problèmes. À la place, je m’étais tout de suite méfiée. J’avais soupçonné qu’elle avait vu que j’étais négative, désobéissante, alors j’avais cherché à dissimuler ma faiblesse et à donner une image améliorée de moi-même. J’avais été vraiment malhonnête ! J’avais trompé ma sœur en agissant ainsi, et préservé mon image, mais je n’avais pas pu obtenir son aide et son soutien. Mon état négatif n’avait pu être résolu rapidement, et j’avais vécu dans l’obscurité et la souffrance. N’était-ce pas stupide ? J’étais la seule coupable et je méritais de souffrir ! Je croyais en Dieu depuis des années, mais mon tempérament corrompu n’avait guère changé, et chaque fois qu’il s’était agi de mon image ou de mon statut, je m’étais involontairement dissimulée et déguisée. Je ne m’étais jamais confiée à mes frères et sœurs, j’avais vécu dans les ténèbres, comme une prisonnière asservie par Satan. J’étais malheureuse et faible, et je ne pouvais pas m’échapper. J’étais vraiment pitoyable ! J’ai prié Dieu, encore et encore : « Dieu, je me déguise sans cesse afin d’être admirée, et je vis dans la détresse. Aide-moi, s’il Te plaît, et guide-moi pour que je puisse me comprendre et me détester, me repentir sincèrement et changer. »

Un jour, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu qui révèle les antéchrists. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel que soit le contexte, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, les antéchrists essaieront de donner l’impression qu’ils ne sont pas faibles, qu’ils sont toujours forts, pleins de confiance, jamais négatifs. Ils ne révèlent jamais leur véritable stature ni leur véritable attitude envers Dieu. En fait, au fond de leur cœur, croient-ils vraiment qu’il n’y a rien qu’ils ne puissent pas faire ? Croient-ils sincèrement être exempts de toute faiblesse, de toute négativité et de toute effusion de corruption ? Absolument pas. Ils savent bien jouer la comédie, ils sont habiles à cacher les choses. Ils aiment montrer leur côté fort et honorable ; ils ne veulent pas qu’on voie ce qui, chez eux, est faible et vrai. Leur but est évident : il s’agit tout simplement de sauver la face, de protéger la place qu’ils ont dans le cœur des gens. Ils pensent que s’ils s’ouvrent aux autres sur leur propre négativité et sur leur propre faiblesse, s’ils révèlent leur côté rebelle et corrompu, cela nuira gravement à leur statut et à leur réputation : cela créera plus de problèmes que cela n’en vaut la peine. Ils préfèrent donc garder strictement pour eux leur faiblesse, leur rébellion et leur négativité. Et s’il arrive vraiment qu’un jour tout le monde voie leur côté faible et rebelle, le fait qu’ils sont corrompus et qu’ils n’ont pas changé du tout, ils continueront à jouer la comédie. Ils pensent que s’ils admettent avoir un tempérament corrompu, être une personne ordinaire, quelqu’un de petit et d’insignifiant, alors ils perdront leur place dans le cœur des gens, ils perdront la vénération et l’adoration de tous et ils auront donc complètement échoué. Et donc, quoi qu’il arrive, ils n’iront pas simplement s’ouvrir aux autres : quoi qu’il advienne, ils ne céderont leur pouvoir et leur statut à personne d’autre. Au lieu de cela, ils s’efforcent de rivaliser autant qu’ils le peuvent et ils n’abandonneront jamais. […] Ils ne révèlent jamais leurs faiblesses aux frères et sœurs et ne reconnaissent jamais leurs lacunes et leurs défauts ; ils font plutôt de leur mieux pour les dissimuler. On leur demande : “Tu crois en Dieu depuis tant d’années, n’as-tu jamais eu de doutes concernant Dieu ?” Ils répondent : “Non.” On leur demande : “As-tu jamais regretté d’avoir renoncé à tout pour te dépenser pour Dieu ?” Ils répondent : “Non.” On leur demande : “Quand tu étais malade et malheureux, ton foyer t’a-t-il manqué ?” Et ils répondent : “Jamais.” Comme tu le vois, les antéchrists se targuent d’être inébranlables, volontaristes, capables de renoncer, de souffrir, d’être des gens tout simplement sans failles et sans défauts ni problèmes. Si quelqu’un souligne leur corruption et leurs défauts, les traite équitablement, comme des frères ou des sœurs normaux, et s’ouvre et échange avec eux, comment réagissent-ils ? Ils font tout leur possible pour s’innocenter et se justifier, pour prouver qu’ils ont raison, et, en fin de compte, pour montrer aux autres qu’ils n’ont aucun problème, qu’ils sont des personnes spirituelles parfaites. Tout cela n’est-il pas un faux-semblant ? Tous ceux qui pensent être sans défaut et saints sont, sans exception, des imposteurs. Pourquoi dis-Je qu’ils sont tous des imposteurs ? Dites-Moi, y a-t-il une seule personne sans défaut dans l’humanité corrompue ? Y a-t-il une seule personne vraiment sainte ? (Non.) Bien sûr que non. Comment les hommes pourraient-ils être sans défaut alors qu’ils ont été si profondément corrompus par Satan et que, en outre, ils ne possèdent pas la vérité de manière innée ? Seul Dieu est saint ; l’humanité tout entière est souillée. Si une personne se présentait comme sainte, affirmait qu’elle n’avait aucun défaut, que serait cette personne ? Ce serait un diable, Satan, l’archange, un authentique antéchrist. Seul un antéchrist prétendrait être une personne sainte et sans défaut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie X)). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai été bouleversée. Pour préserver leur situation et leur image parmi les gens, les antéchrists ont recours au déguisement et au mensonge afin de tromper et d’égarer les gens, et de passer pour des êtres parfaits et spirituels qui n’ont jamais de faiblesses et n’exposent jamais de corruption. Ils font cela pour occuper une place parmi les gens et être admirés par eux. J’ai examiné mon comportement et vu que j’étais comme un antéchrist. Sans cesse, je faisais semblant et je me déguisais quand je parlais et agissais. Quand j’avais fait des vidéos, je ne m’étais pas ouverte pour chercher au sujet de mes questions et difficultés, j’avais préféré retarder le travail pour préserver mon statut et mon image. Quand j’avais été transférée, j’avais craint que ma sœur découvre que j’avais été écartée et qu’elle me regarde de haut, alors j’avais trouvé des excuses pour dissimuler les faits, et j’avais essayé de faire croire que j’étais revenue pour les besoins du travail. C’était une méthode méprisable ! J’ai également songé que quelles que soient les difficultés que je rencontrais et ma négativité, je m’étais rarement ouverte, de crainte qu’on me regarde de haut, et quand je l’avais fait, cela avait été de pure forme. La plupart du temps, je ne parlais que de ma pratique positive, pour faire croire aux gens que j’avais une stature, que je pratiquais la vérité quand je la comprenais. Je travaillais vraiment dur pour gérer mon image et mon statut, tout ce que je disais et faisais n’était que déguisement et faux-semblants. Face aux échecs et aux revers, je me suis efforcée de faire preuve d’une plus grande stature que les autres pour que les gens m’admirent. J’ai songé aux antéchrists expulsés de l’Église. Bon nombre d’entre eux énonçaient souvent des paroles et des doctrines, criaient des slogans, prétendaient qu’ils cherchaient la vérité avec ferveur, comme s’ils n’avaient pas été corrompus par Satan. Même s’ils avaient été admirés et vénérés un moment, leur nature était de ne pas aimer et de mépriser la vérité et en fin de compte, parce qu’ils avaient fait beaucoup de mal, ils avaient été révélés et bannis par Dieu. Dieu ne tolère aucune offense à Son tempérament. Dieu condamne de tels hypocrites, et Il ne sauve pas ces gens. Si je refusais de poursuivre la vérité, et me déguisais sans cesse en me basant sur mon tempérament satanique, je n’allais pas seulement nuire à ma propre vie, j’allais être condamnée et bannie par Dieu ! J’ai su que mon état était très dangereux. Je ne voulais plus être hypocrite. Je voulais juste me repentir et changer.

Les jours suivants, j’ai délibérément cherché des passages de la parole de Dieu liés à l’honnêteté. J’ai trouvé ce passage, qui disait : « Indépendamment de ce qui t’arrive, si tu veux dire la vérité et être quelqu’un d’honnête, tu dois être capable d’abandonner ton orgueil et ta vanité. Quand tu ne comprends pas quelque chose, dis-le que tu ne comprends pas. Quand quelque chose n’est pas clair, dis-le que ce n’est pas clair. N’aie pas peur que les autres te méprisent ou déchantent à ton sujet. À force de parler constamment du fond du cœur et de dire ainsi la vérité, tu trouveras la joie, la paix et un sentiment de liberté et d’émancipation dans ton cœur : la vanité et l’orgueil ne te domineront plus. Peu importe avec qui tu interagis, si tu parviens à exprimer ce que tu penses vraiment, à ouvrir ton cœur aux autres et à ne pas prétendre savoir des choses que tu ignores, il s’agit alors d’une attitude honnête. Il peut arriver que des gens te regardent de haut et te traitent d’idiot parce que tu dis toujours la vérité. Que faire dans une telle situation ? Tu devrais dire : “Même si tout le monde me traite d’idiot, je prends la résolution d’être quelqu’un d’honnête, et non quelqu’un de fourbe. Je parlerai vrai et conformément aux faits. Même si je suis immonde, corrompu et sans valeur devant Dieu, je persisterai à dire la vérité sans faux-semblant ni déguisement.” Si tu parles ainsi, ton cœur sera serein et en paix. Pour être quelqu’un d’honnête, tu dois abandonner ta vanité et ton orgueil et, pour dire la vérité et exprimer tes véritables sentiments, tu ne devrais pas craindre les moqueries et le mépris des autres. Même si les autres te traitent comme un idiot, tu ne devrais pas répondre ou te défendre. Si tu arrives à pratiquer la vérité de cette manière, tu peux devenir quelqu’un d’honnête » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Cette parole de Dieu m’a donné un chemin de pratique. Quelles que soient nos corruptions ou nos faiblesses, ou les choses que nous ne comprenons pas, et quoi que les autres pensent, ce n’est qu’en s’ouvrant, en cherchant la vérité et en poursuivant l’honnêteté que l’on peut échapper peu à peu à l’esclavage et au contrôle exercés par nos tempéraments corrompus, et vivre librement, en étant soulagés. Je me suis jurée que j’étais prête à pratiquer conformément à la parole de Dieu et à chercher à devenir une personne simple et ouverte. Après avoir recommencé à abreuver les nouveaux arrivants, je ne me suis plus déguisée comme avant. Dans les réunions, je me suis ouverte à mes frères et sœurs au sujet de mon véritable état durant cette période. Même si j’ai exposé la dure réalité en expliquant comment j’avais préservé mon image et mon statut, au moins ils ont appris quel était mon véritable état. En faisant ça, j’ai eu l’impression qu’on m’avait enlevé un lourd fardeau qui pesait sur mon cœur, j’ai éprouvé un grand soulagement et je me suis sentie très à l’aise. En outre, mes frères et sœurs ne m’ont pas regardée de haut, et ils ont pu tirer des leçons de mon expérience. Ma dirigeante a échangé avec moi, elle m’a aidée et soutenue après avoir appris mon état, ce qui m’a fait prendre conscience des dangers et conséquences de ma poursuite de la gloire et du statut.

Grâce à cette expérience, j’ai compris qu’être honnête au lieu de me déguiser était le signe d’une attitude de vraie repentance devant Dieu. Ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en étant honnête que la route peut s’élargir et devenir plus lumineuse.


22. Pourquoi ai-je peur de signaler les problèmes ?

Par Kristina, États-Unis

En 2011, alors que je servais en tant que diaconesse d’évangélisation, j’ai remarqué que ma dirigeante, Zhang Min, se mettait souvent en avant en parlant des doctrines. Je savais que cela nuisait aux frères et sœurs, et à elle-même, alors je lui ai fait remarquer ce problème tel que je voyais les choses. À ma grande surprise, à peine une semaine plus tard, elle m’a fait remplacer et elle a dit aux frères et aux sœurs que c’était parce que je rivalisais avec elle pour le statut. Plus tard, Zhang Min a été exposée en tant qu’antéchrist et expulsée parce qu’elle attaquait les gens et se vengeait d’eux, qu’elle faisait le mal de toutes sortes de façons et qu’elle ne cherchait pas à se repentir. C’est seulement après ça qu’on m’a autorisée à accomplir de nouveau mon devoir. Ayant vécu cette situation, je me suis dit : « Il faut que je fasse attention à ce que je dis, à l’avenir. Parle moins, agis davantage et ne te mêle pas des affaires des autres. Je ne peux absolument pas dire ce que je pense comme avant. Si je devais me frotter à un autre antéchrist, que je l’offensais sans le vouloir et que je finissais par être réprimée et remplacée, je ne pourrais pas accomplir mon devoir, une fois de plus. Aurais-je alors la moindre chance de salut ? » Ensuite, je me suis montrée très circonspecte et prudente quand j’interagissais avec les autres.

Plus tard, j’ai fait équipe avec Liu Xiao et nous avons été chargées du travail d’évangélisation. Lors des réunions, j’ai remarqué que Liu Xiao n’échangeait que sur les aspects positifs de son entrée dans la vie, comme si elle avait déjà résolu bon nombre de ses problèmes et qu’elle avait déjà une très bonne stature. Je ne l’avais jamais entendue disséquer sa propre corruption ou démontrer qu’elle en avait connaissance. Je n’ai pu m’empêcher de lui dire : « Nous nous connaissons depuis très longtemps, mais je ne t’ai jamais entendue parler de la connaissance que tu as de toi-même. » À mon grand étonnement, Liu Xiao s’est montrée très contrariée et elle a pris un air sévère. Elle m’a répondu durement : « Nous ne pouvons pas nous cantonner à une connaissance de nous-mêmes. Toute la connaissance que nous avons de nous-mêmes est inutile s’il n’y a aucune transformation de notre tempérament ! Qui est incapable de parler de connaissance de soi, de nos jours ? Mais, parmi tous ces gens, qui s’est transformé ? » À en juger d’après ce qu’elle disait, il m’a semblé qu’elle avait une compréhension faussée des choses. La clef de la transformation du tempérament est la connaissance de soi. Si vous n’avez aucune compréhension de votre propre corruption, comment pourrez-vous vous transformer ? Liu Xiao n’acceptait pas le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et elle ne réfléchissait pas sur elle-même en se basant sur les paroles de Dieu. Comment pouvait-elle faire des commentaires aussi ridicules ? Je lui ai donc fait part de ma compréhension basée sur les paroles de Dieu, mais elle ne l’a pas accepté et elle a même rétorqué : « Je t’entends souvent parler de connaissance de soi, mais t’es-tu transformée ? Si tu te connais toi-même, pourquoi révèles-tu encore de la corruption ? » J’ai eu l’impression qu’elle avait une compréhension des choses vraiment faussée et qu’elle n’acceptait pas la vérité. Après cela, l’attitude de Liu Xiao à mon égard a changé. Elle a commencé à m’ignorer, elle s’adressait rarement à moi, et tout cela me faisait me sentir assez contrainte. Voyant que Liu Xiao avait une compréhension faussée des choses et qu’elle n’acceptait pas les suggestions des autres, je me suis dit qu’elle n’était pas vraiment apte à être superviseuse et j’ai songé à signaler son problème à la dirigeante, mais alors, j’ai pensé : « Liu Xiao est croyante depuis longtemps, elle prêche l’Évangile depuis le début, et notre dirigeante l’estime beaucoup. Je viens seulement de commencer à faire ce devoir, si je signale le problème de Liu Xiao, que va penser de moi la dirigeante ? Va-t-elle dire que je suis jalouse de Liu Xiao et tatillonne ? Tant pis, moins on a d’ennuis, mieux on se porte. Il vaut mieux que je commence par prendre soin de moi. Son manque de connaissance d’elle-même et sa compréhension faussée des choses, c’est son problème, cela ne me regarde pas. À l’avenir, je vais simplement éviter de parler devant elle de la compréhension que j’ai de moi-même. Comme ça, elle ne pourra pas s’en prendre à mes défauts et m’attirer des ennuis. »

Par la suite, le PCC a lancé une vaste campagne de répression coordonnée contre les croyants et Liu Xiao a cessé de prêcher l’Évangile parce qu’elle était craintive et apeurée. Quelques jours plus tard, notre dirigeante nous a écrit pour nous poser des questions sur l’avancement de notre travail d’évangélisation et elle nous a encouragées à faire tout notre possible pour continuer à prêcher l’Évangile tant que c’était sans danger. Liu Xiao a dit : « À l’heure actuelle, la situation est dangereuse. Et si nous étions arrêtées alors que nous prêchons l’Évangile ? Notre dirigeante fait un choix discutable, ce n’est pas la première fois qu’elle prend des décisions problématiques. » Les critiques de Liu Xiao ont également influencé l’opinion que je me faisais de la dirigeante. J’ai pensé : « Et si quelqu’un est arrêté pendant qu’il prêche l’Évangile ? Qui en assumera la responsabilité ? Nous devrions peut-être attendre un peu. » D’un coup, le travail d’évangélisation s’est interrompu pendant plus d’un mois. La dirigeante nous a écrit une nouvelle lettre en insistant sur l’importance du travail d’évangélisation et en soulignant que ce travail était la commission de Dieu et qu’il ne devait jamais s’interrompre. Même dans des situations défavorables comme celles-ci, il restait possible de prêcher l’Évangile à nos proches, à nos parents et à nos amis. La dirigeante demandait aussi pourquoi nous avions interrompu notre travail d’évangélisation. En lisant cette lettre, j’ai compris que nous nous étions égarés dans notre pratique, mais quand j’ai montré la lettre à Liu Xiao, celle-ci a semblé indifférente et pas le moins du monde inquiète. Elle n’avait aucune intention de corriger nos erreurs. En observant l’attitude de Liu Xiao, je me suis dit : « Si elle refuse de prêcher l’Évangile, alors j’irai moi-même. » Là-dessus, je suis allée échanger avec les frères et sœurs sur le fait de corriger nos erreurs. Liu Xiao se contentait de rester dans sa chambre toute la journée et ne faisait jamais vraiment le point sur le travail d’évangélisation. Parfois, elle regardait même la télévision pendant des heures. J’avais vraiment envie de le lui faire remarquer, mais j’ai pensé à la dernière fois où je lui avais fait une suggestion. Non seulement elle ne l’avait pas accepté, mais elle s’était servie du fait que je révélais de la corruption comme moyen de pression contre moi, et elle m’avait ignorée par la suite. Alors, j’ai commencé à hésiter : « Si je souligne de nouveau ses problèmes, qui sait comment elle va se défendre. Ce serait vraiment pénible d’avoir à faire face à son mépris, si je l’offensais ! Tant pis, je vais simplement la fermer et mettre de l’ordre dans mes propres affaires. » Plus tard, notre dirigeante a échangé avec nous sur la façon dont les frères et sœurs des autres Églises prêchaient l’Évangile et sur les résultats qu’ils avaient obtenus. Je me suis sentie assez coupable. Les temps étaient difficiles, mais les frères et sœurs des autres Églises continuaient malgré tout à prêcher l’Évangile. Pendant ce temps, notre propre Église avait complètement cessé son travail d’Évangélisation et n’avait obtenu aucun résultat. J’avais vraiment envie d’écrire à la dirigeante pour lui parler du comportement de Liu Xiao et de l’état actuel du travail d’évangélisation, mais chaque fois que je prenais mon stylo pour écrire, je me disais qu’il était vraiment affreux d’être condamnée et réprimée par cet antéchrist, alors j’hésitais : « Si je signale le problème de Liu Xiao, la dirigeante me croira-t-elle ? Et si elle ne me croit pas et qu’elle enquête sur ma situation, est-ce que cela ne me vaudra pas simplement davantage d’ennuis ? De plus, je connais mal cette dirigeante, s’il se trouve qu’il s’agit d’un antéchrist, si elle est incapable de résoudre les problèmes équitablement et qu’elle me réprime, que va-t-il se passer ? Je me sens vraiment équilibrée et en paix dans mon devoir, en ce moment, c’est agréable. Je ne veux pas m’attirer le moindre ennui en signalant ce problème. » Me disant cela, j’ai une fois de plus choisi de me taire. Mais cela me rendait vraiment angoissée et inquiète de nous voir continuer à obtenir des résultats médiocres dans notre travail. J’allais mal et j’étais tourmentée, je ne savais pas comment vivre cette situation. Alors j’ai prié Dieu, en Le conjurant de me guider et de m’aider à comprendre comment je devais en faire l’expérience.

Un jour, je suis tombée sur ces deux passages des paroles de Dieu, qui ont éveillé des sentiments dans mon cœur engourdi. Dieu Tout-Puissant dit : « Les personnes égoïstes et méprisables sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni de la volonté de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. […] Il y a des gens qui n’assument aucune responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ils ne signalent pas non plus rapidement les problèmes qu’ils découvrent à leurs supérieurs. Quand ils voient des gens qui provoquent des interruptions et des perturbations, ils ferment les yeux. Quand ils voient des gens méchants commettre le mal, ils n’essaient pas de les arrêter. Ils ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu et ne tiennent pas compte de ce que sont leur devoir et leur responsabilité. Lorsqu’ils accomplissent leur devoir, les gens comme ça ne font pas de vrai travail. Ce sont des béni-oui-oui avides de confort. Ils ne parlent et n’agissent que pour leur vanité, leur image, leur statut et leurs intérêts, et ils ne sont prêts à consacrer leur temps et leurs efforts qu’à ce qui leur est bénéfique » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). « Si tu as souvent le sentiment d’une mise en accusation dans ta vie, si ton cœur ne trouve pas de repos, si tu es sans paix ni joie et que tu es souvent assailli par l’inquiétude et l’anxiété à propos de toutes sortes de choses, qu’est-ce que cela démontre ? Simplement que tu ne pratiques pas la vérité, que tu ne restes pas ferme dans ton témoignage à Dieu. Lorsque tu vis selon le tempérament de Satan, tu risques souvent de ne pas pratiquer la vérité, de tourner le dos à la vérité, d’être égoïste et vil : tu ne défends que ton image, ta réputation, ton statut et tes intérêts. Toujours vivre pour toi-même te cause une grande souffrance. Tu as tellement de désirs égoïstes, d’enchevêtrements, d’entraves, d’appréhensions et de vexations que tu ne connais pas la moindre paix ni la moindre joie. Vivre pour la chair corrompue, c’est souffrir excessivement » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis sentie assez coupable. J’ai compris que la raison pour laquelle je n’osais pas signaler le problème de Liu Xiao à la dirigeante était que j’étais vraiment égoïste et méprisable. Je ne tenais compte que de mes propres intérêts, je voulais simplement pouvoir faire mon devoir en paix, en évitant d’offenser les autres et de m’attirer des ennuis. Dès que j’avais vu que Liu Xiao avait une compréhension faussée des choses et qu’elle n’acceptait pas la vérité, j’avais voulu la signaler à la dirigeante, mais je m’étais inquiétée que la dirigeante se méprenne sur mon compte, qu’elle pense que j’étais jalouse de Liu Xiao et que j’exploitais ses défauts pour l’attaquer. De ce fait, je n’avais rien dit. Quand j’avais vu que Liu Xiao avait cessé de prêcher l’Évangile, qu’elle regardait la télévision chez elle toute la journée, qu’elle ne manifestait aucun intérêt pour son travail et qu’elle se contentait de profiter des avantages de son statut, j’aurais dû la signaler rapidement à la dirigeante, mais j’avais choisi de me protéger et je n’avais pas du tout tenu compte des intérêts du travail de l’Église. Même en voyant à quel point nos résultats étaient médiocres dans le travail d’évangélisation, j’étais restée silencieuse, malgré tout, et j’avais eu beau me sentir coupable, je n’avais tout simplement pas signalé ce qui se passait réellement. J’étais restée parfaitement silencieuse. J’étais vraiment égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité. Je me suis sentie redevable à Dieu et je me suis détestée pour ne pas avoir pratiqué la vérité, ce qui avait entraîné d’importants retards dans l’avancement du travail.

En cherchant, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte de la volonté de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois tenir compte de la volonté de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Ces paroles de Dieu m’ont indiqué un chemin de pratique. Quand il faut choisir entre le travail d’Église et les intérêts personnels, nous devrions toujours donner la priorité au travail de l’Église. Le plus important est d’abord de préserver le travail de l’Église. C’est un devoir auquel nous ne pouvons nous dérober et que nous devons tous accomplir. Je devais pratiquer selon les paroles de Dieu et cesser de regarder faire, avec indifférence. Je devais immédiatement signaler à la dirigeante notre problème dans le travail. Si le comportement de Liu Xiao posait réellement un problème, les dirigeants et les ouvriers pourraient rapidement le résoudre et éviter le moindre retard dans le travail. Si j’avais une compréhension erronée de certains problèmes, je pouvais combler mes lacunes par le biais de la recherche. La façon dont les dirigeants et les ouvriers me considéreraient était moins importante que ces choses. Comprenant tout cela, je me suis sentie un peu plus libérée et j’ai fait un compte rendu détaillé à ma dirigeante de la situation dans laquelle se trouvait Liu Xiao. Mais au bout de plus de deux semaines, je n’avais toujours pas constaté la moindre intervention. Je me suis dit : « La dirigeante a-t-elle pris au sérieux mon rapport sur ces problèmes ? Pourquoi n’est-elle pas venue les résoudre ? Pense-t-elle que le comportement de Liu Xiao ne pose aucun problème et que mon rapport était erroné ? » J’étais profondément bouleversée et j’ai voulu signaler ces problèmes à un autre dirigeant, mais alors, j’ai pensé : « Bon ! J’ai déjà signalé le problème à une dirigeante, j’ai donc fait mon devoir. Je ne devrais pas parler à tort et à travers. Sinon, si je ne fais pas attention, je risque d’offenser quelqu’un et d’être réprimée et punie. » Je n’ai pas voulu étudier la question davantage, mais je me sentais encore assez coupable. Je me suis dit : « Je signale ces problèmes pour chercher la vérité et préserver le travail de l’Église, et non parce que j’essaie de rendre la vie difficile à quiconque. Dieu scrute toutes choses, alors, qu’ai-je à craindre ? Pourquoi suis-je toujours aussi excessivement prudente et indécise quand il s’agit de signaler des problèmes, comme si on m’avait cousu la bouche ? » Je suis venue devant Dieu en recherche et en prière, et je Lui ai demandé de me guider pour que je comprenne mes problèmes, que je me rebelle contre moi-même et que je pratique la vérité.

Plus tard, je suis tombée sur ces deux passages des paroles de Dieu, qui m’ont permis d’avoir une certaine connaissance de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Des gens comme les antéchrists traitent toujours la justice et le tempérament de Dieu avec des notions, des doutes et de la résistance. Ils pensent : “Que Dieu soit juste, ce n’est qu’une théorie. Existe-t-il vraiment quelque chose comme la justice dans ce monde ? Au cours de toutes les années de ma vie, je ne l’ai pas trouvée ni vue une seule fois. Le monde est très sombre et mauvais, et les gens mauvais et les démons se portent plutôt bien, ils vivent dans le contentement. Je ne les ai pas vus obtenir ce qu’ils méritent. Je ne vois pas où est la justice de Dieu là-dedans. Je me demande si la justice de Dieu existe vraiment. Qui l’a vue ? Personne ne l’a vue et personne ne peut en témoigner.” Voilà ce qu’ils se disent. Au lieu d’accepter toute l’œuvre de Dieu, toutes Ses paroles et toutes Ses orchestrations sur la base de la croyance qu’Il est juste, ils doutent toujours et portent un jugement, toujours pleins de notions, qu’ils ne cherchent jamais à résoudre par la vérité. C’est toujours de cette façon que les antéchrists croient en Dieu. […] En temps ordinaire, les gens ne peuvent pas le voir, mais quand il leur arrive quelque chose, la laideur de l’antéchrist se trouve exposée. Comme un porc-épic, avec toutes ses épines dressées, il se protège de toutes ses forces, désirant n’assumer aucune responsabilité. Quelle sorte d’attitude est-ce là ? N’est-ce pas celle qui consiste à ne pas croire que Dieu est juste ? Les antéchrists ne croient pas que Dieu scrute tout ou qu’Il soit juste. Ils désirent utiliser leurs propres méthodes pour se protéger. Ils croient ceci : “Si je ne me protège pas, personne ne le fera. Dieu ne peut pas me protéger non plus. Ils disent qu’Il est juste, mais quand les gens ont des ennuis, les traite-t-Il vraiment de manière équitable ? En aucune façon : Dieu ne fait pas ça.” Lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes ou à des persécutions, ils se sentent seuls et se disent : “Eh bien, où est Dieu ? Les gens ne peuvent pas Le voir ni Le toucher. Personne ne peut m’aider. Personne ne peut me rendre justice ni faire respecter l’équité pour moi.” Ils pensent que la seule façon de se protéger est d’utiliser leurs propres méthodes, sinon ils subiraient des pertes, seraient malmenés et persécutés, et que la maison de Dieu ne fait pas exception à cela. Les antéchrists auront déjà tout prévu pour eux-mêmes avant qu’il ne leur arrive quelque chose. En partie, ce qu’ils font, c’est se déguiser en prenant la forme de personnes tellement puissantes que personne n’ose les offenser, les embêter ou les rudoyer. L’autre partie, c’est qu’ils embrassent les philosophies de Satan et ses lois de vie, à la moindre occasion. Quelles sont ces philosophies et ces lois, globalement ? Celles-ci : “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, “Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement”, “Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs”, agir comme les circonstances le permettent, être charmant et mielleux, et celles-ci : “Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué”, “L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie”, “Prononcez de bonnes paroles en harmonie avec les sentiments et la raison des autres, car la franchise agace autrui”, “Un homme sage se soumet aux circonstances”, et autres philosophies du même genre. Ils n’aiment pas la vérité, mais acceptent les philosophies de Satan comme s’il s’agissait de choses positives, croyant que ces philosophies seront capables de les protéger. Ils vivent conformément à ces choses. Ils ne disent la vérité à personne, mais invariablement, ils disent des choses agréables, mielleuses, flatteuses, en n’offensant personne, en trouvant des façons de se mettre en valeur pour que les autres les estiment. Ils ne se soucient que de leur propre poursuite de la renommée, du gain et du statut, et ne font rien du tout pour soutenir le travail de l’Église. Quiconque fait quelque chose de mal et nuit aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne l’exposent ni ne le dénoncent, mais agissent comme s’ils ne l’avaient pas vu. Quand on se penche sur les principes selon lesquels ils gèrent les choses et la manière dont ils traitent ce qui se produit autour d’eux, ont-ils une quelconque connaissance du tempérament juste de Dieu ? Ont-ils la moindre foi en ce tempérament juste ? Ils n’en ont aucune. “Aucune”, ici, ne signifie pas qu’ils n’en ont pas conscience, mais qu’ils ont des doutes quant au tempérament juste de Dieu dans leur cœur. Ils n’acceptent ni ne reconnaissent ce fait que Dieu est juste » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 10 (Partie I)). « Certaines personnes craignent les représailles des antéchrists et n’osent pas exposer ces derniers. N’est-ce pas stupide ? Tu es incapable de protéger les intérêts de la maison de Dieu, ce qui montre, en soi, que tu es déloyal envers Dieu. Tu as peur qu’un antéchrist trouve le moyen d’user de représailles contre toi. Où est le problème ? Est-il possible que tu n’aies pas confiance en la justice de Dieu ? Ne sais-tu pas que la vérité règne dans la maison de Dieu ? Même si un antéchrist parvient à trouver certains problèmes de corruption en toi et qu’il en fait toute une histoire, tu ne dois pas avoir peur. Dans la maison de Dieu, les problèmes sont gérés sur la base des vérités-principes. Commettre des transgressions ne fait pas automatiquement de quelqu’un une personne malfaisante. La maison de Dieu ne s’occupe jamais de quelqu’un parce qu’il a révélé temporairement de la corruption ou commis une transgression occasionnelle. La maison de Dieu traite les antéchrists et les personnes malfaisantes qui, constamment, provoquent des perturbations et font le mal, et qui n’acceptent pas la moindre parcelle de la vérité. La maison de Dieu ne fera jamais de tort à une bonne personne. Elle traite tout le monde équitablement. Même si de faux dirigeants ou des antéchrists accusent à tort une bonne personne, la maison de Dieu innocentera cette bonne personne. L’Église n’exclura jamais une bonne personne ou ne s’occupera jamais d’une bonne personne qui peut exposer les antéchrists et qui a un sens de la justice. Les gens ont toujours peur que les antéchrists trouvent le moyen d’user de représailles contre eux. Mais ne crains-tu pas d’offenser Dieu et d’encourir Sa détestation et Son rejet ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie VIII)). Dieu y exposait que les antéchrists ne croient pas à Sa justice et qu’ils ne croient pas qu’Il scrute toutes choses. Les antéchrists respectent leur propre philosophie pour ce qui est de se confronter au monde dans tous les aspects de la vie, ils utilisent leurs propres méthodes pour se protéger et sont incroyablement rusés et enjôleurs. En me comparant à la révélation des paroles de Dieu, j’ai vu que je n’étais pas différente d’un antéchrist. Je n’avais aucune connaissance du tempérament juste de Dieu, je ne croyais pas que la vérité régnait dans la maison de Dieu, et je vivais selon des philosophies sataniques pour ce qui était de me confronter au monde dans tous ses aspects. Quand j’étais enfant, mes parents me mettaient souvent en garde en me disant : « La bouche d’un idiot le mène à sa destruction, laisse tes actes parler pour toi dans le monde. » Devenue adulte et ayant commencé à travailler, j’ai vu les ténèbres, le mal et l’injustice dans la société et j’en suis venue à croire qu’apprendre à faire preuve de tact et de ruse, être mielleuse et ne pas parler sincèrement étaient les seules façons de me protéger et de vivre en paix. Les philosophies de Satan, pour ce qui est de se confronter au monde, telles que : « Le silence est d’or et qui parle beaucoup se trompe beaucoup » et « Quand on sait que quelque chose ne va pas, il vaut mieux en dire le moins possible » sont devenues mes principes de conduite. Je vivais selon ces crédo, et je suis devenue réservée, j’ai rechigné à parler, mais je suis aussi devenue assez égoïste, indifférente, enjôleuse et rusée. Même quand je comprenais un sujet donné, je n’exprimais pas volontiers mon opinion. Je ne partageais pas mes pensées les plus intimes et je ne parlais pas avec honnêteté, je redoutais sans cesse de dire des choses inappropriées, d’offenser quelqu’un et de m’attirer des ennuis. Après être entrée dans la foi, j’ai continué à utiliser des philosophies sataniques pour me protéger. Je me disais qu’il fallait que j’agisse davantage et que je parle moins, pour éviter d’offenser quiconque et de m’attirer des ennuis. Quand j’avais vu que Liu Xiao n’était pas apte à travailler en tant que superviseuse, j’avais compris que je devais le signaler rapidement à ma dirigeante, mais j’avais eu peur que celle-ci ne gère pas le problème équitablement, j’avais eu peur d’être réprimée et punie. Alors, pour me protéger, j’avais gardé le silence, n’osant pas dire le moindre mot honnête. J’étais incroyablement égoïste, habile, rusée, et je n’avais pas le moindre sens de la justice. Je vivais de façon méprisable et sordide. En fait, grâce à ce que j’ai vécu, j’ai pu voir que, même si j’ai été réprimée et remplacée après avoir fait une suggestion à une dirigeante, cette même dirigeante avait été exposée comme étant un antéchrist et expulsée peu après. Par la suite, j’ai recommencé à accomplir mon devoir, et avoir été momentanément réprimée par cet antéchrist ne m’a pas fait rater l’occasion de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. J’ai vu de mes yeux que la maison de Dieu était gouvernée par la vérité et la justice. La maison de Dieu gère toutes les affaires et traite tout le monde équitablement et selon les vérités-principes, en s’assurant que personne n’est lésé. Néanmoins, j’étais vraiment malfaisante et rusée par nature et je n’avais aucune connaissance de la justice de Dieu. Je croyais que la maison de Dieu était comme la société, que les dirigeants et les ouvriers étaient comme les instances gouvernementales. Je pensais que si j’offensais ces dirigeants et ouvriers, je n’aurais plus aucune place au sein de l’Église. Ces pensées et opinions étaient vraiment malfaisantes !

Puis, je suis tombée sur ces deux autres passages des paroles de Dieu : « Combien de philosophies de vie y a-t-il en toi ? T’es-tu débarrassé de ces philosophies ? Si ton cœur ne peut pas se tourner complètement vers Dieu, alors tu n’es pas de Dieu : tu viens de Satan, tu retourneras finalement à Satan et tu ne mérites pas de faire partie du peuple de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que ce qui détermine si un croyant peut atteindre le salut, c’est s’il possède ou non la vérité et s’il la pratique ou non. Si quelqu’un n’est pas capable de vivre selon la vérité dans sa foi et qu’au contraire, il respecte des philosophies sataniques pour ce qui est de se confronter au monde, alors il est de Satan, et non de Dieu. Même si, en apparence, cette personne accomplit un devoir important, ou si elle est bien vue d’un dirigeant, elle sera malgré tout bannie par Dieu, en fin de compte, parce qu’elle ne pratique pas la vérité et qu’elle n’a pas atteint la vérité. J’avais vu clairement que Liu Xiao perturbait et interrompait le travail d’Église, mais je n’avais pas osé le signaler à ma dirigeante, de peur d’être réprimée par un antéchrist et de perdre mon devoir, ce qui m’aurait fait perdre l’occasion d’atteindre le salut. Cette idée était vraiment stupide et ridicule ! Ma capacité à atteindre le salut ne dépendait pas des autres. Tout cela serait déterminé en regardant si je pratiquais ou non la vérité. Si je continuais à vivre selon des philosophies sataniques, à me protéger et à ne pas préserver le travail de l’Église, alors je n’atteindrais pas le salut, malgré tout, même si je faisais un devoir. Comprenant cela, j’ai éprouvé beaucoup de remords et de culpabilité. Alors, j’ai prié Dieu, en L’implorant de me guider afin que je puisse pratiquer la vérité et devenir une personne honnête et droite.

En cherchant et en réfléchissant, je me suis également rendu compte que la raison pour laquelle j’avais peur que la dirigeante me réprime si je signalais le problème était que je ne comprenais pas la souveraineté toute-puissante de Dieu, que je n’acceptais pas les situations que j’affrontais comme venant de Dieu et qu’au contraire, je croyais qu’elles se produisaient parce que j’avais été trop interventionniste. N’étaient-ce pas là les opinions d’une non-croyante ? J’ai alors vu ce passage des paroles de Dieu : « Des antéchrists et des personnes mauvaises apparaissent dans certaines églises et créent des perturbations, et ce faisant, ils trompent certaines personnes. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? S’agit-il là de l’amour de Dieu, ou de Dieu qui joue avec les gens et les expose ? Vous ne pouvez pas comprendre cela, n’est-ce pas ? Dieu intègre toutes choses dans Son service afin de perfectionner et sauver ceux qu’Il désire sauver, et ce que gagnent finalement ceux qui cherchent réellement la vérité et pratiquent la vérité, c’est la vérité. Toutefois, ceux qui ne cherchent pas la vérité se plaignent et disent : “Ce n’est pas juste que Dieu œuvre de cette façon. Cela me fait tellement souffrir ! J’ai presque rallié les antéchrists. Si cela est vraiment arrangé par Dieu, comment peut-Il permettre aux gens de rejoindre les antéchrists ?” Que se passe-t-il ici ? Le fait que tu ne suives pas les antéchrists prouve que tu as la protection de Dieu. Si tu rallies les antéchrists, alors tu trahis Dieu et Dieu ne veut plus de toi. Donc, est-ce une bonne ou une mauvaise chose que ces antéchrists et ces personnes mauvaises créent des perturbations dans l’Église ? De l’extérieur, cela semble une mauvaise chose, mais quand ces antéchrists et ces personnes mauvaises sont exposés, tu acquiers alors du discernement, ils sont purgés et tu grandis en stature. Quand tu rencontreras à nouveau des personnes de ce genre à l’avenir, tu les discerneras avant même qu’elles n’aient montré leur vrai visage, et tu les rejetteras. Cela te permettra d’apprendre des leçons et d’en tirer profit ; tu sauras comment discerner les antéchrists et tu ne seras plus dupé par Satan. Donc, dites-Moi, n’est-ce pas une bonne chose qu’il y ait des antéchrists qui perturbent et dupent les gens ? Ce n’est que lorsque les gens ont expérimenté jusqu’à ce stade qu’ils peuvent voir que Dieu n’a pas agi conformément à leurs notions et à leur imagination, et que Dieu permet au grand dragon rouge d’occasionner frénétiquement des perturbations et qu’Il permet aux antéchrists de duper le peuple élu de Dieu, afin qu’Il puisse utiliser Satan à Son service de sorte à perfectionner Son peuple élu, et ce n’est qu’alors que les gens comprennent les intentions minutieuses de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (1)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu permet aux antéchrists d’apparaître au sein de l’Église pour que nous puissions atteindre vérité et discernement, et nous libérer des tromperies et du contrôle de Satan. Si nous ne rencontrons pas d’antéchrists, nous ne pouvons pas apprendre à les discerner et nous risquons encore d’être trompés par eux. En étant réprimée par cet antéchrist, j’ai gagné en discernement à leur sujet, j’ai également réfléchi à mon propre tempérament d’antéchrist et j’en ai pris connaissance. Durant cette période, j’avais constamment recherché le statut dans mon devoir et j’avais été pleine de désir et d’ambition. J’avais suivi le chemin d’un antéchrist, pourtant, je n’avais absolument pas eu conscience de le faire. Ce n’était qu’après avoir été réprimée par cet antéchrist et remplacée que j’avais commencé à réfléchir sur moi-même. Grâce à l’éclairage et à l’illumination des paroles de Dieu, j’ai compris que rechercher le statut, c’était courir à la ruine. J’ai également appris que, dans notre foi, nous devons chercher à accomplir nos devoirs en tant qu’êtres créés, voilà ce que nous devrions poursuivre. J’ai commencé à me concentrer sur la poursuite de la vérité et j’ai délibérément travaillé de mon mieux, quel que soit le devoir qu’on me confiait. Cette petite transformation, c’était le salut de Dieu et Sa grande protection. Même si j’ai souffert, dans une certaine mesure, j’ai appris beaucoup de choses par la même occasion, ce qui a été particulièrement bénéfique à ma vie. Plus j’ai réfléchi, plus j’ai compris les choses clairement. J’ai su que ce que je devais faire, c’était assumer mon devoir et mes responsabilités et indiquer aux dirigeants la compréhension que j’avais de la situation. Quant à la façon dont les dirigeants me traiteraient, et le genre de situations que je rencontrerais, tout cela se ferait avec la permission de Dieu. Je devais me mettre entre les mains de Dieu et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Alors, j’ai signalé le problème à un autre dirigeant.

Après avoir reçu ma lettre et vérifié mon rapport, ce dirigeant a rapidement remplacé Liu Xiao. J’ai été submergée par l’émotion à cause de tout cela. Entre le moment où j’avais remarqué que Liu Xiao avait un problème et celui où je l’avais signalé au dirigeant, j’avais tergiversé pendant plus de deux mois. En pensant que le travail d’évangélisation avait été affecté et retardé pendant ces deux derniers mois, j’ai éprouvé des remords et une culpabilité terribles, et je me suis détestée d’avoir été aussi profondément corrompue par Satan et de m’être montrée aussi égoïste et rusée. En vivant selon des philosophies sataniques, pour ce qui est de se confronter au monde, non seulement je m’étais fait du mal à moi-même, mais j’avais aussi affecté le travail de l’Église. C’est seulement après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai gagné une certaine connaissance de moi-même, que j’ai cessé d’être contrainte par le statut et l’autorité, et que j’ai signalé avec honnêteté le problème qui se posait. Dieu soit loué !


23. Comment j’ai appris à témoigner de Dieu

Par Moran, Chine

En juin de l’année dernière, j’ai été choisie comme diaconesse d’abreuvement et chargée d’abreuver ceux qui venaient juste d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Je me suis dit : « Je dois bien faire mon devoir et rendre à Dieu Son amour. » Au début, j’ai rencontré beaucoup de difficultés : certains frères et sœurs étaient occupés par leurs emplois et ne venaient pas régulièrement aux réunions ; d’autres étaient trompés par les calomnies du PCC et des cercles religieux, et hésitaient à venir aux réunions ; d’autres encore étaient négatifs et faibles parce qu’ils étaient entravés par leurs familles et ils ne pouvaient pas accomplir leurs devoirs. Je me sentais vraiment sous pression quand j’y pensais. Pour bien abreuver ces frères et sœurs afin qu’ils comprennent la vérité et s’enracinent sur le vrai chemin, il y avait beaucoup à faire ! Pendant cette période, j’ai prié Dieu, je m’en suis remise à Lui et j’ai cherché la vérité pour résoudre leurs problèmes et leurs difficultés. Au bout d’un moment, la plupart d’entre eux assistaient normalement aux réunions, et certains avaient appris ce que signifiait accomplir ses devoirs, donc ils les assumaient au mieux de leurs capacités. Quand j’ai vu ces résultats, j’ai été ravie et je n’ai pas pu m’empêcher de m’en attribuer le mérite en pensant : « Je dois être douée pour ce travail. Sinon comment aurais-je pu obtenir d’aussi bons résultats ? » Après ça, quand j’entendais des frères et sœurs parler des problèmes et des difficultés qu’ils rencontraient dans leurs devoirs, sans le vouloir, j’ai commencé à me vanter, me présentant comme meilleure et plus expérimentée qu’eux.

Un jour, lors d’une réunion avec des sœurs qui commençaient juste à abreuver les nouveaux arrivants, elles ont dit que certains nouveaux arrivants avaient vu la répression furieuse et les arrestations du PCC, et qu’ils se sentaient négatifs, faibles et effrayés. Ces sœurs ne savaient pas comment échanger pour résoudre ça. Comme j’avais récemment résolu des problèmes similaires et obtenu des résultats, j’ai pensé que c’était une bonne occasion de leur dire comment j’avais échangé sur la vérité pour résoudre ces choses et pour leur montrer que je comprenais la vérité et que j’étais une collaboratrice efficace. Alors j’ai dit avec assurance : « Il y a peu de temps, j’ai abreuvé quelques frères et sœurs qui étaient dans le même état. J’étais très nerveuse, à ce moment-là, alors, pour bien les abreuver, j’ai tenu beaucoup de réunions avec eux, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai échangé sur la vérité qui concernait leur état. Je devais faire plus de 50 kilomètres aller-retour à vélo. Après avoir été abreuvés pendant quelque temps, ils ont gagné une certaine compréhension de l’œuvre, de l’omnipotence et de la sagesse de Dieu, ils ont compris ce que cela signifiait lorsque Dieu Se servait du grand dragon rouge comme d’un faire-valoir dans Son œuvre et ils ont gagné de la confiance en Dieu. Ils ne se sont plus sentis entravés par la persécution du PCC et ils ont même voulu prêcher l’Évangile pour témoigner de l’œuvre de Dieu… » Pendant que j’échangeais, les sœurs m’ont regardée comme si elles étaient envoûtées. Ҫa m’a procuré une grande satisfaction et j’ai parlé avec de plus en plus d’entrain. Quand j’ai terminé mon échange, une sœur a dit avec enthousiasme : « Grâce à toute ton expérience, tu vois clairement les problèmes. Je serais complètement perdue. » Une autre sœur a dit avec envie : « Il t’est si facile de résoudre ces problèmes ! Si tu as d’autres bonnes expériences à nous enseigner, échange avec nous, s’il te plaît, afin que nous puissions apprendre de toi. » J’ai été ravie d’entendre ces compliments. Même si j’ai dit que les résultats de mon travail étaient entièrement dus à la direction de Dieu, pas à mes propres efforts, dans mon cœur, je sentais que c’était moi qui avais souffert et payé un prix pour les obtenir. Lors d’une réunion, une sœur se sentait négative parce qu’elle n’obtenait pas de bons résultats en abreuvant les nouveaux arrivants, et elle a parlé de nombreuses difficultés. J’ai pensé : « Les autres n’auront-ils pas une moins bonne opinion de moi si je dis que j’ai eu les mêmes problèmes et insuffisances ? Je suis responsable de son travail, alors je vais lui parler de mes expériences réussies et lui montrer comment j’ai échangé sur la vérité pour résoudre ces problèmes quand j’ai été confrontée à ces diverses difficultés. Comme ça, je pourrai à la fois résoudre ses problèmes et accroître l’estime des autres à mon égard. » Quand cette idée m’est venue, j’ai évité de parler de mes faiblesses et de mes déficiences. À la place, je me suis vantée de mon efficacité dans mes devoirs. J’ai dit : « Pendant cette période, j’ai abreuvé et soutenu cinq frères et sœurs. Ils ne participaient pas régulièrement aux réunions, certains en raison de leurs nombreuses notions religieuses, d’autres parce qu’ils couraient après l’argent, et d’autres encore parce qu’ils étaient faibles et négatifs à cause de problèmes chez eux. Je suis allée les voir un par un, j’ai surmonté certaines difficultés, recherché beaucoup de paroles de Dieu et échangé avec chacun d’eux pour résoudre leurs problèmes jusqu’à ce qu’ils comprennent la vérité, renoncent à leurs notions, assistent régulièrement aux réunions et se chargent volontiers de devoirs. Il y avait un frère, un professionnel talentueux, qui venait rarement aux réunions parce qu’il cherchait le statut et la gloire mondains. J’ai rencontré beaucoup de difficultés en le soutenant, mais je m’en suis remise à Dieu, je lui ai lu la parole de Dieu et j’ai échangé sur la volonté de Dieu. En m’écoutant, ce frère a compris la valeur de la recherche de la vérité pour les croyants en Dieu, il a été capable de voir que la recherche de la réputation et du statut était vide de sens, et il a voulu chercher la vérité et accomplir ses devoirs. » Après mon échange, j’ai lu de l’admiration et de l’adoration sur les visages de mes sœurs et elles se sont empressées de recopier les passages de la parole de Dieu que j’avais cités. Une sœur dit avec émotion : « Tu t’es servie de la vérité pour résoudre leurs problèmes, afin qu’elles puissent comprendre la volonté de Dieu et soient disposées à Le suivre et à accomplir leurs devoirs. Tu n’aurais pas pu le faire si tu ne possédais pas les vérités-réalités. » Une autre sœur a dit avec admiration : « Si je rencontrais ces problèmes, je ne serais pas capable de les résoudre. Comme tu as plus d’expérience, tu es meilleure que nous pour résoudre ces problèmes. » C’est alors que j’ai senti que quelque chose n’était pas normal. N’étaient-elles pas en train de me vénérer ? Après mon échange, l’une des sœurs se sentait un peu négative parce qu’elle avait l’impression d’avoir un petit calibre et de ne pas savoir utiliser la vérité pour résoudre les problèmes des nouveaux croyants. Je me suis demandé : « Est-ce que je parle trop de mes réussites ? Est-ce que je leur laisse entendre que les problèmes que je rencontre sont simples à mes yeux et faciles à résoudre pour moi, leur donnant une haute opinion de moi-même ? Le malheur frappera ceux qui admirent et ceux qui sont admirés. Ce type d’échange est-il vraiment approprié ? » Mais alors j’ai pensé : « Je leur parle de ma propre expérience concrète, alors ça devrait aller. » À ce stade, je n’ai pas continué à réfléchir sur moi-même et l’affaire est passée. Plus tard, j’ai retrouvé deux sœurs qui abreuvaient pour les interroger sur leur travail. Dès que je suis arrivée, l’une des deux a dit avec joie : « Dieu merci, tu es là ! On a des frères et sœurs qui ont des problèmes qu’on ne sait pas résoudre. S’il te plaît, parle-nous-en. » Son regard plein d’espoir m’a à la fois réjouie et inquiétée. Il m’a réjouie parce qu’elle m’admirait, mais il m’a inquiétée parce que je me suis demandé si le fait de toujours parler des résultats que j’obtenais dans mon travail l’avait incitée à me vénérer. J’ai ensuite pensé : « Je parle toujours de mes réussites pour leur fournir un chemin de pratique dans l’accomplissement de leurs devoirs, qui consistent à échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. En plus, je ne parle que de mes expériences réelles. Je n’exagère pas. » Alors j’ai continué comme avant, échangeant sur mes réussites. Elles réagissaient avec admiration et envie, et j’étais ravie.

Après ça, à chaque réunion, je parlais de ma souffrance et du prix que j’avais payé dans mes devoirs, de la manière dont j’échangeais sur la vérité pour résoudre des problèmes, et je citais toutes mes réussites. Peu à peu, tous mes frères et sœurs se sont mis à me vénérer, ils attendaient que je résolve tous leurs problèmes et j’aimais beaucoup qu’on m’admire et me vénère. Quand je rentrais des réunions, je me souvenais des expressions d’admiration et de vénération de mes frères et sœurs, et je ne pouvais pas m’empêcher d’être ravie. Être admirée et adulée par tant de gens me motivait dans mes devoirs. Mais, alors que je baignais dans la joie d’être vénérée, j’ai été confrontée à un émondage inattendu.

Un jour, la dirigeante d’Église est venue me voir et a dit : « J’ai demandé aux frères et sœurs de t’évaluer dans cette élection d’Église et ils ont tous dit que tu aimais te vanter. » J’ai rougi de honte dès que j’ai entendu ça. J’ai pensé : « Comment peuvent-ils tous dire que j’aime me vanter ? Que doit penser la dirigeante à mon égard ? Comment puis-je faire face aux autres, maintenant ? » J’ai essayé de m’expliquer : « J’admets que je suis assez arrogante et il m’arrive de me vanter sans le faire exprès, mais je ne me vante pas délibérément. Dans les réunions, je ne parle que de ma propre expérience. » Ma dirigeante a vu que je ne me connaissais pas et a dit : « Tu parles de ta propre expérience, mais pourquoi les frères et sœurs t’admirent-ils et comptent-ils sur toi au lieu de compter sur Dieu et de chercher la vérité ? Tu dis que tu ne te vantes pas délibérément, mais pourquoi ne parles-tu pas de ta propre corruption, de tes déficiences, de ta négativité, de ta faiblesse, ni de tes pensées intimes ? Tu ne parles que du bon, pas de ta propre corruption ni de ta propre faiblesse. Ҫa donne l’impression que tu cherches la vérité et que tu sais comment expérimenter. N’est-ce pas simplement une façon de t’exalter et de te vanter ? » Je ne pouvais pas répondre à ce que ma dirigeante exposait. Au cours des réunions, j’avais simplement parlé de mes réussites et ne m’étais jamais ouverte sur mes écarts et mes échecs dans mes devoirs. Je me vantais vraiment. En pensant à la manière dont je m’étais vantée devant de si nombreux frères et sœurs, qui me voyaient tous avec discernement à présent, je me suis sentie si honteuse et confuse que j’ai eu envie de disparaître. Plus j’y pensais, plus je me sentais coupable, et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Je me suis agenouillée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, je ne veux plus me vanter. S’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse réfléchir sur moi-même et me connaître. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « S’exalter et témoigner de soi-même, se vanter, essayer d’être tenu en haute estime et adoré par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et témoignent-ils d’eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils cet objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils utilisent ces choses-là comme un capital par lequel ils s’exaltent, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les estiment, les admirent, les respectent et même, les vénèrent, les idolâtrent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en surface, mais qui, fondamentalement, les exaltent eux-mêmes et leur rendent personnellement témoignage. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité. Ces gens n’ont aucune honte : ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent pour se conduire, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et témoigner d’eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se dissimulent et se camouflent, également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils se sentent négatifs, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de témoigner de soi-même ? S’exalter et témoigner de soi-même, est-ce ce que fait quelqu’un qui a conscience et raison ? Non. Quand les gens font cela, quel tempérament cela révèle-t-il donc, habituellement ? L’arrogance est l’un des principaux tempéraments révélés, suivie par la malhonnêteté, et cela consiste à faire tout ce qu’il est possible de faire pour être tenu en haute estime par les autres. Leurs histoires sont totalement inattaquables : leurs paroles reflètent clairement des motivations et des plans, ils s’affichent, pourtant ils veulent cacher ce fait. Le résultat de ce qu’ils disent, c’est que les gens ont l’impression qu’ils sont meilleurs que les autres, que personne ne les égale, que tous les autres leur sont inférieurs. Or, ce résultat n’est-il pas obtenu par des moyens sournois ? Quel tempérament se cache derrière de tels moyens ? Et n’y a-t-il pas là de la méchanceté ? (Si.) C’est là un genre de tempérament méchant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). Ce que la parole de Dieu révélait a transpercé mon cœur. Mon comportement n’était-il pas précisément de la vantardise ? Dans les réunions, j’avais seulement parlé de ma propre souffrance et des bons résultats que j’obtenais. Quand mes frères et sœurs rencontraient des problèmes qu’ils ne savaient pas résoudre, je n’échangeais pas sur la vérité, je ne les aidais pas à comprendre la volonté de Dieu et à savoir comment s’en remettre à Dieu dans leurs devoirs. À la place, je témoignais de ma propre capacité à souffrir et à résoudre les problèmes. Je parlais toujours des distances que j’avais parcourues et du prix que j’avais payé pour abreuver les gens. Je ne parlais jamais des faiblesses et des déficiences que j’exposais quand j’avais des difficultés. Je parlais toujours de la manière dont je portais les fardeaux, je me souciais de la volonté de Dieu, je recherchais la vérité pour résoudre les problèmes de mes frères et sœurs, ou du nombre de gens qui assistaient aux réunions et accomplissaient leurs devoirs grâce à mon abreuvement et mon soutien, afin que les autres pensent que je comprenais la vérité et que j’étais forte pour résoudre les problèmes. C’était clairement la parole de Dieu qui permettait à ces frères et sœurs de comprendre la vérité, d’avoir la foi et de vouloir accomplir leurs devoirs. C’étaient les résultats de la parole de Dieu. Mais je n’exaltais pas Dieu et ne témoignais pas de Sa parole et de Son œuvre. Je laissais les autres penser que c’était moi qui résolvais les problèmes de mes frères et sœurs. Entendre parler de mes expériences n’aidait pas les autres à connaître Dieu ; au contraire, ils me vénéraient. Ils ne s’en remettaient pas à Dieu et ne cherchaient pas la vérité quand ils avaient des problèmes. À la place, ils cherchaient mon échange pour résoudre les choses. Ils me voyaient comme quelqu’un qui pouvait même sauver leurs vies. Si les choses se passaient ainsi, n’étais-je pas en train de les amener devant moi ? Je n’avais même pas l’impression de m’exalter ou de me vanter. Je continuais de penser que je ne faisais que parler de mes expériences réelles. Je voyais que j’avais des intentions méprisables quand je parlais de mes expériences. J’essayais d’obtenir une position élevée dans le cœur des gens. Plus j’y pensais, plus je me sentais méprisable et éhontée. Que je puisse prendre en charge le travail d’abreuvement, c’était la grâce de Dieu, et Sa volonté était que j’échange sur Sa parole pour résoudre les problèmes, conduire les gens devant Lui et les aider à comprendre la vérité et à Le connaître. Mais, dans mes devoirs, je me vantais en permanence pour que les gens me vénèrent. Je voyais les effets de l’œuvre du Saint-Esprit comme les effets de mon propre travail et je m’en servais comme d’un capital pour me vanter. Je volais la gloire de Dieu, je jouissais de l’admiration et de la vénération de mes frères et sœurs, et je n’en éprouvais pas la moindre honte. Je n’avais aucune conscience ni bon sens ! Ma dirigeante m’avait émondée pour que je puisse réfléchir sur le mauvais chemin que je prenais et que je change de direction à temps, ce qui était l’amour et le salut de Dieu pour moi ! Je savais que je ne pouvais plus continuer à défier Dieu et à m’opposer à Lui. Je devais me repentir d’urgence. Je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu : « “Partager et communiquer tes expériences” signifie échanger sur ton expérience et ta connaissance des paroles de Dieu. Il s’agit de donner voix à chaque pensée dans ton cœur, à ton état d’être et au tempérament corrompu qui se révèle en toi, et de permettre aux autres de les discerner, puis de résoudre le problème en échangeant sur la vérité. Ce n’est que lorsque les expériences sont partagées de cette manière que chacun profite et en récolte les fruits. Seulement cela est la vraie vie d’Église » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que l’échange sur l’expérience ne devrait pas contenir des intentions, des ambitions et des désirs personnels. Je devrais ouvrir mon cœur et en parler à mes frères et sœurs. Que je sois positive ou négative, je devrais toujours m’ouvrir sur mon véritable état pour qu’ils puissent absorber le positif et apprendre à discerner le négatif dans mes expériences, voir que je suis rebelle et corrompue, moi aussi, et que je peux être négative et faible, et ils ne m’admireront ni ne me vénèreront pas. De cette manière, mon expérience peut leur enseigner des leçons et les aider à éviter de mauvais chemins. À la réunion du lendemain, j’ai trouvé le courage de parler de mon état. J’ai disséqué et examiné la manière dont, pendant cette période, je m’étais vantée pour que les autres m’admirent, et la manière dont j’avais réfléchi sur moi-même et appris à me connaître. J’ai éprouvé une grande tranquillité et une grande joie à cette réunion.

Plus tard, j’ai appris qu’une sœur était très déprimée. Quand on s’est parlé, elle a dit : « Aux réunions, je t’entends toujours parler de ton expérience et de la manière dont tu aides efficacement les autres, mais les vérités-réalités me font défaut et mon calibre est trop petit. Quand des problèmes surgissent, je ne peux pas les résoudre. C’est trop stressant. Je ne peux pas gérer ce devoir. » En l’entendant, j’ai eu vraiment honte. J’ai pensé : « Je suis à blâmer pour sa négativité. Je n’ai pas exalté Dieu dans mes devoirs, je n’ai pas résolu les difficultés concrètes d’entrée dans la vie de mes frères et sœurs, j’ai toujours fanfaronné et je me suis toujours vantée, ce qui lui a fait penser à tort que je comprenais la vérité et que j’avais une stature. Je ne peux pas répéter mon erreur. Je dois m’ouvrir et me révéler à elle. » Alors je lui ai parlé de mon état et de la façon dont je me vantais à cette période. Je lui ai fait savoir que moi aussi j’avais des faiblesses, j’étais faible quand je rencontrais des difficultés, et que, à vrai dire, je ne possédais pas non plus les vérités-réalités, que les résultats de mes devoirs venaient de l’œuvre et de la direction du Saint-Esprit, et que je ne pouvais rien accomplir par moi-même. Ma sœur a été émue et a dit : « Ton échange m’a fait prendre conscience du fait que je ne cherche pas la vérité, qu’il n’y a pas de place pour Dieu dans mon cœur, que j’admire des talents apparents, que je vénère les autres, et que je n’ai pas compris que toute réussite provient de l’œuvre et de la direction du Saint-Esprit. Je ne veux plus être négative et faible face à mes problèmes. Je veux m’en remettre à Dieu et accomplir mes devoirs. » En entendant la sœur parler de la sorte, j’ai été très heureuse.

Après ça, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Pourquoi, alors que je savais que se vanter, c’était résister à Dieu, avais-je quand même pris ce chemin sans le vouloir ? Que se passait-il ? Plus tard, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment aller faire des discours et travailler, ils aiment assister à des rassemblements et prêcher, et ils aiment que les hommes les écoutent, les adorent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et ils aiment que les autres apprécient l’image qu’ils présentent d’eux. Examinons leur nature à partir de ces comportements. Quelle est leur nature ? Si ces personnes se comportent vraiment ainsi, alors c’est suffisant pour démontrer qu’elles sont arrogantes et vaniteuses. Elles n’adorent pas Dieu du tout. Elles cherchent un statut plus élevé, veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent sont l’arrogance et la vanité, le refus d’adorer Dieu et le désir d’être adoré par les autres. De tels comportements peuvent te donner une vision claire de leur nature » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce à ce que la parole de Dieu révélait, j’ai compris que j’aimais me vanter devant mes frères et sœurs et les inciter à me vénérer parce que j’étais contrôlée par ma nature arrogante. Parce que ma nature était si arrogante, dès lors que mes devoirs ont produit des résultats, j’ai commencé à m’admirer moi-même. Afin de montrer que j’étais remarquable et supérieure, je me vantais lors des réunions et j’étalais ce que j’avais réussi dans mon travail. Je ne disais rien de mes difficultés, de ma faiblesse, de ma rébellion et de ma corruption. Quand mes frères et sœurs me louaient, je ne ressentais pas de peur, j’étais très heureuse et je jouissais de leur admiration et de leur vénération sans aucune honte. Paul adorait les rassemblements et les sermons, revendiquant les effets de l’œuvre du Saint-Esprit comme son propre capital, se vantant et s’exaltant partout pour tromper les gens. Il amenait tous les croyants devant lui. De ce fait, même aujourd’hui, 2 000 ans plus tard, le monde religieux tout entier vénère et exalte Paul, traite ses paroles comme la parole de Dieu et n’a pas la connaissance du Seigneur Jésus. Paul était de nature arrogante, suffisante et n’avait aucun égard pour Dieu ; il empruntait le chemin d’un antéchrist qui résiste à Dieu. Il occupait la position de Dieu dans le cœur des gens, il offensait gravement le tempérament juste de Dieu, et il a été puni et damné par Dieu. Mon tempérament n’était-il pas semblable à celui de Paul ? Moi aussi, j’étais arrogante, suffisante, j’aimais m’exalter, me vanter et avoir des gens autour de moi. Par conséquent, après avoir subi ma « performance » pendant des mois, les autres m’admiraient et me vénéraient, et ils n’avaient plus de place pour Dieu dans leur cœur. Quand des problèmes surgissaient, c’était moi qu’ils cherchaient, au lieu de Dieu. N’étais-je pas en train de résister à Dieu et de nuire à mes frères et sœurs ? N’étais-je pas en train de suivre le chemin d’un antéchrist ? Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris que j’étais en danger et que j’étais contrôlée par ma nature arrogante. À maintes reprises, je m’étais vantée et j’avais fanfaronné sans honte, j’avais trompé mes frères et sœurs pour qu’ils me vénèrent et, parfois, j’avais même des intentions méprisables et j’employais des ruses pour me vanter. Que j’étais si méprisable ! Cela me remplissait de dégoût et de haine vis-à-vis de moi-même quand j’y pensais, et je me suis juré de ne plus jamais me vanter.

Après ça, j’ai regardé une vidéo de lecture de la parole de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu est le Créateur et Son identité et Son statut sont suprêmes. Dieu détient autorité, sagesse et pouvoir, Il a Son propre tempérament, Ses biens et Son être. Quelqu’un sait-il depuis combien d’années Dieu œuvre au milieu de l’humanité et de toute la création ? Le nombre spécifique d’années depuis lesquelles Dieu œuvre et gère tout l’humanité est inconnu. Personne ne peut donner un chiffre précis et Dieu ne rend pas compte de ces questions à l’humanité. Par contre, si Satan devait faire quelque chose de ce genre, en rendrait-il compte ? Certainement. Satan veut s’afficher pour induire davantage de gens en erreur et faire prendre conscience de ses contributions à davantage de gens. Pourquoi Dieu ne rend-Il pas compte de ces questions ? Parce que l’essence de Dieu a un aspect humble et caché. Quel est le contraire d’être humble et caché ? C’est être arrogant et s’afficher. […] Dieu exige que les gens Lui rendent témoignage, mais Lui, S’est-Il rendu témoignage à Lui-même ? (Non.) D’un autre côté, Satan a peur que les gens ne connaissent même pas la plus petite chose qu’il fait. Les antéchrists ne sont pas différents : ils se vantent de chaque petite chose qu’ils font devant tout le monde. En les entendant, on dirait qu’ils témoignent de Dieu, mais si vous écoutez attentivement, vous découvrirez qu’ils ne témoignent pas de Dieu mais friment et se donnent de l’importance. L’intention et l’essence de ce qu’ils disent est de rivaliser avec Dieu pour Ses élus et pour le statut. Dieu est humble et caché, et Satan s’exhibe. N’y a-t-il pas une différence ? La vantardise contre l’humilité et le caractère caché : qu’est-ce qui est positif ? (L’humilité et le caractère caché.) Satan pourrait-il être décrit comme humble ? (Non.) Pourquoi ? À en juger par sa nature-essence méchante, c’est un déchet sans valeur ; il serait anormal que Satan ne s’affiche pas. Comment Satan pourrait-il être appelé “humble” ? L’“humilité” est ce qui qualifie Dieu. L’identité, l’essence et le tempérament de Dieu sont nobles et honorables, mais Il ne se montre jamais. Dieu est humble et caché, de sorte que les gens ne voient pas ce qu’Il a fait, mais à mesure qu’Il œuvre dans une telle obscurité, l’humanité est sans cesse pourvue, nourrie et guidée – et tout cela est arrangé par Dieu. N’est-ce pas en vertu de Son caractère caché et de Son humilité que Dieu ne déclare jamais ces choses, ne les mentionne jamais ? Dieu est humble précisément parce qu’Il est capable de faire ces choses, mais qu’Il ne les mentionne ni ne les déclare jamais, et qu’Il ne Se dispute pas à propos de ces choses avec les gens. De quel droit peux-tu parler d’humilité quand tu es incapable de telles choses ? Tu n’as accompli aucune de ces choses et cependant, tu persistes à t’en attribuer le mérite : c’est ce qu’on appelle être sans vergogne. En guidant l’humanité, Dieu accomplit un très grand travail, et Il préside à l’univers entier. Son autorité et Son pouvoir sont tellement vastes, et pourtant Il n’a jamais dit : “Mon pouvoir est extraordinaire.” Il reste caché parmi toutes choses, présidant à tout, nourrissant et pourvoyant à l’humanité, permettant à toute l’humanité de perdurer génération après génération. Prenons l’air et le soleil, par exemple, ou toutes les choses matérielles nécessaires à l’existence humaine sur terre : elles circulent toutes sans cesse. Que Dieu pourvoie aux besoins des hommes, la question ne se pose pas. Si Satan faisait quelque chose de bien, le tairait-il et resterait-il un héros méconnu ? Jamais. De même, il y a dans l’Église des antéchrists qui ont déjà entrepris un travail dangereux, qui ont abandonné des choses et enduré des souffrances, qui sont peut-être même allés en prison. Il y a aussi ceux qui ont autrefois contribué à un aspect du travail de la maison de Dieu. Ils n’oublient jamais ces choses, ils pensent qu’ils méritent de la reconnaissance à vie pour cela, ils pensent que ces choses sont le capital de leur vie, ce qui montre à quel point les gens sont petits ! Les gens sont vraiment petits, et Satan est sans vergogne » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai éprouvé de la honte. Dieu est le Créateur. Il a l’autorité et le pouvoir. Il a la plus grande identité et le statut le plus élevé. Pourtant, Dieu est personnellement venu incarné pour sauver l’humanité corrompue et Il exprime discrètement la vérité pour nourrir et sauver les gens. Il n’utilise jamais le statut de Dieu pour Se vanter, ne parle jamais de l’importance de l’œuvre qu’Il a accomplie pour sauver l’humanité ni de l’ampleur de l’humiliation et de la souffrance qu’Il a endurées. À la place, Il reste toujours humble et caché parmi les gens, accomplissant Son œuvre consistant à abreuver et sauver l’humanité. L’essence de Dieu est si sainte, si bienveillante et si bonne ! Je suis une personne totalement immonde qui est profondément corrompue par Satan, je suis insignifiante aux yeux de Dieu, mais, sans aucune honte, je me suis exaltée, je me suis vantée et j’ai incité les autres à m’admirer et me vénérer. J’étais réellement si arrogante que j’ai perdu ma raison et je ne méritais pas de vivre devant Dieu ! À ce moment-là, j’avais même encore plus honte de mon arrogance, de ma fanfaronnerie et de ma vantardise. Je me suis prosternée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, grâce à Ton jugement et Ta révélation, j’ai vu que je vivais sans ressemblance humaine et je ne veux plus vivre comme ça. Ô Dieu, guide-moi, apprends-moi à pratiquer la vérité et à témoigner de Toi. »

J’ai vu la parole de Dieu : « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). J’ai trouvé des chemins de pratique dans les paroles de Dieu. Le véritable échange ne signifie pas parler de ses réussites dans le but de se vanter. C’est de témoigner de la manière dont Dieu nous juge, nous purifie et nous sauve. Il est nécessaire d’exposer sa propre rébellion, sa propre corruption, ses propres intentions méprisables et les conséquences de ses actes, et de dire comment, plus tard, par l’expérience du jugement et du châtiment dans la parole de Dieu, on en vient à se connaître soi-même. C’est de cette façon que les autres parviennent à gagner en discernement sur le vrai visage de leur propre corruption et avoir connaissance de l’œuvre de Dieu, du tempérament de Dieu et des exigences de Dieu vis-à-vis de l’humanité. C’est ainsi qu’ils pourront voir le salut de Dieu et Son amour pour les hommes. Ce n’est qu’en échangeant de cette manière que l’on peut témoigner de Dieu. Quand j’ai compris ces chemins de pratique, j’ai commencé à les pratiquer consciemment. Lors d’une réunion, un frère a parlé de la recherche de la réputation et du statut dans ses devoirs. Il se comparait à tout le monde, se sentait coupable de le faire et ne savait pas comment résoudre cela. En l’entendant décrire son état, j’ai pensé : « Si je résous son problème, quand il parlera de son expérience à l’avenir, il dira que c’est mon échange qui lui a permis de changer d’état. Les frères et sœurs m’admireront et diront que je comprends la vérité et que j’ai une stature. Il faut que je construise bien mon échange et que je lui parle de mon expérience. » À cet instant, je m’en suis voulu et j’ai subitement compris que je m’apprêtais à refaire une performance satanique. La pensée que je venais d’avoir me dégoûtait, comme si j’avais avalé une mouche morte. Alors j’ai prié Dieu en silence pour Lui demander de m’accorder la force de me désavouer et d’exalter Dieu et de témoigner de Lui cette fois. Plus tard, j’ai parlé à mon frère de l’échec de mon remplacement dû à ma quête de réputation et de statut et à ma lutte pour les obtenir. J’ai aussi raconté comment, plus tard, grâce à la lecture de la parole de Dieu, j’avais pu réfléchir, apprendre à me connaître, me repentir et changer un peu. Après mon échange, mon frère a reconnu que sa nature était trop arrogante, que chercher la réputation et le statut était le chemin d’un antéchrist, et il a voulu se repentir. En entendant l’échange de mon frère, j’ai remercié Dieu dans mon cœur. C’était la direction de Dieu à l’œuvre.

Après ça, dans mon échange avec mes frères et sœurs lors des réunions, même s’il m’arrivait encore de me vanter, ce n’était plus aussi flagrant ni grave qu’auparavant. Parfois, je songeais à me vanter mais, dès que je m’en apercevais, je priais Dieu et je parvenais à renoncer à moi-même. Peu à peu, je me suis vantée moins souvent et j’ai eu moins souvent envie de fanfaronner, et je suis devenue quelque peu raisonnable dans mes paroles et dans mes actes. Je suis profondément reconnaissante pour le salut de Dieu Tout-Puissant !


24. Quand je prêchais sur le front

Par Ayden, Myanmar

En janvier 2021, deux de mes compagnons d’armes ont partagé l’Évangile de Dieu Tout-Puissant avec moi. Ensuite, grâce à des réunions et à la lecture des paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu était devenu chair dans les derniers jours pour sauver le genre humain corrompu. J’ai également appris la signification des incarnations de Dieu. Je ne m’étais jamais figuré que Dieu en personne deviendrait chair pour apparaître et œuvrer parmi l’humanité. C’est là un mystère profond et c’est aussi l’amour sincère et le plus grand salut de Dieu pour l’humanité. Cela m’a vraiment ému. Je n’avais jamais pensé que je pourrais entendre la voix de Dieu et voir Son apparition et Son œuvre. Je me suis dit que j’avais une chance incroyable et cela m’a encore plus donné envie d’assister à des réunions. En lisant les paroles de Dieu et en échangeant avec des frères et sœurs, j’ai compris que prêcher l’Évangile était la responsabilité de tout le monde et que c’était ce que Dieu nous demandait de faire. Prêcher l’Évangile, c’est rendre témoignage à Dieu, amener les gens devant Dieu, leur permettre de gagner la vérité et le salut de Dieu, tout en augmentant sa liste de bonnes actions. Si je ne le faisais pas, ce serait négliger mon devoir en tant qu’être créé et je serais inapte à manger et à boire les paroles de Dieu. Comprendre tout cela m’a beaucoup motivé à partager l’Évangile. J’ai également voulu travailler avec Dieu et partager l’Évangile du Règne avec encore plus de gens. Ensuite, j’ai pratiqué le partage de l’Évangile chaque fois que j’avais du temps libre. Puis, en octobre, j’ai été transféré dans une brigade, au sein de laquelle il s’est trouvé qu’un frère, nommé Nyon, croyait lui aussi en Dieu Tout-Puissant. J’ai travaillé avec lui pour partager l’Évangile avec mes compagnons d’armes. Un jour, j’ai invité une vingtaine d’autres soldats à venir écouter notre sermon, et Frère Nyon et moi leur avons rendu témoignage de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En cherchant et en investiguant, ces vingt soldats ont tous fini par accepter l’Évangile. Cela m’a enthousiasmé et j’ai gagné davantage d’assurance dans le partage de l’Évangile.

C’est pendant la guerre civile du Myanmar qu’on m’a transféré sur le front. J’ai vu des photos de civils qu’on battait et blessait, et les rescapés des camps ennemis nous ont également raconté qu’après avoir été capturés, ils avaient dû cuisiner pour les soldats ennemis, et que ces soldats les avaient aussi forcés à combattre. Ils abattaient ceux qui refusaient. Les maisons de certains civils étaient également réduites en cendres du fait des combats, et ils devaient vivre cachés dans la jungle. Et chaque fois que les soldats se battaient ou attaquaient un village, il y avait des blessés, qui étaient ramenés et hospitalisés. Voir tout cela m’a fait éprouver beaucoup de compassion pour eux. Je me suis dit qu’ils ne croyaient sans doute pas en Dieu, et que sans la foi, ils ne savaient pas entre quelles mains le destin des gens se trouvait, ni sur qui ils pouvaient compter pour être protégés. Si j’arrivais à partager l’Évangile avec eux et à les amener devant Dieu, ils pourraient prier Dieu et lire Ses paroles pour comprendre la vérité, et gagner ainsi la protection de Dieu. Ces pensées ont quelque peu constitué un fardeau dans mon cœur. J’ai voulu me rendre dans la colonie pour prêcher l’Évangile et amener les gens devant Dieu. Mais je connaissais mal le terrain en première ligne et j’ignorais où les soldats ennemis se cachaient. En allant prêcher l’Évangile dans ces circonstances, si je tombais sur des troupes ennemies, je risquais d’être capturé ou tué. J’avais vraiment peur. Alors j’ai prié Dieu pour chercher ce que je devais faire. Puis j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu sais que toutes les choses dans l’environnement autour de toi sont là avec Ma permission ; Je les planifie toutes. Vois clairement et satisfais Mon cœur dans l’environnement que Je t’ai donné. Ne crains rien, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il vous soutient et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). J’ai compris que j’avais peur d’aller prêcher l’Évangile et d’être capturé ou tué par les forces ennemies parce que je n’avais pas une véritable compréhension de la toute-puissance de Dieu et de Son règne sur toutes choses, et parce que je manquais de foi. J’ai également appris que toutes ces situations que j’affrontais chaque jour, majeures ou mineures, étaient gouvernées et arrangées par Dieu. Que je sois ou non capturé par l’ennemi était également entre les mains de Dieu. La situation avait beau être dangereuse, l’ennemi ne pourrait pas m’atteindre si Dieu ne le permettait pas. Et même si, un jour, l’ennemi parvenait effectivement à m’enlever, que je vive ou que je meure dépendait entièrement de Dieu. Je devais me soumettre à la situation que Dieu avait arrangée. Que je sois transféré sur le front contenait également la bonne volonté de Dieu. Les civils y vivaient dans un environnement si dangereux, sans personne pour partager l’Évangile avec eux. Ils n’avaient pas encore entendu la voix de Dieu. Peut-être y avait-il là des gens que Dieu voulait sauver. Je devais tenir compte de la volonté de Dieu, prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu, pour que ces gens puissent être amenés devant Dieu. Comprenant cela, je n’ai plus vraiment eu aussi peur. Je me suis senti prêt à m’appuyer sur Dieu et à aller prêcher l’Évangile dans cet environnement.

Puis j’ai commencé à prêcher l’Évangile aux gens du coin, mais j’ai rencontré de nouvelles difficultés. Là-bas, les gens parlaient en langue Taï. Je ne connaissais que quelques phrases simples du langage courant, comme : « Avez-vous mangé ? » et « Où allez-vous ? » Je n’étais pas capable de partager l’Évangile avec eux. Cela m’angoissait vraiment. Je voulais prêcher, mais ne parlant pas leur langue, ça me paraissait vraiment difficile. Alors, j’ai prié Dieu : « Mon Dieu, je veux partager l’Évangile, mais je ne parle pas cette langue. S’il Te plaît, guide-moi et ouvre un chemin pour moi. » Un jour, dans une réunion en ligne, une sœur a partagé un passage des paroles de Dieu, qui m’a beaucoup aidé. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu perfectionne ceux qui L’aiment vraiment et tous ceux qui recherchent la vérité, dans une variété d’environnements différents. Il permet aux gens d’expérimenter Ses paroles à travers différents environnements et différentes épreuves, d’acquérir ainsi une compréhension de la vérité, une vraie connaissance de Lui-même et finalement, d’obtenir la vérité. […] Ceux qui ne suivent pas le chemin lumineux de la poursuite de la vérité vivront pour toujours sous le pouvoir de Satan, dans le péché et les ténèbres perpétuels et sans espoir. Pouvez-vous comprendre le sens de ces paroles ? (Je dois rechercher la vérité et accomplir mon devoir de tout mon cœur et de tout mon esprit.) Lorsqu’un devoir t’incombe et t’est confié, ne cherche pas à éviter de faire face aux difficultés : si quelque chose est difficile à gérer, ne le mets pas de côté et ne l’ignore pas. Tu dois t’y confronter. Tu dois à tout moment te rappeler que Dieu est avec les gens, qu’il leur suffit de Le prier et de Le solliciter en cas de difficultés et qu’avec Dieu rien n’est difficile. Il faut que tu aies cette foi. Puisque tu crois que Dieu est le Souverain de toutes choses, pourquoi as-tu quand même peur quand il t’arrive quelque chose et que tu n’as rien sur quoi t’appuyer ? Cela prouve que tu ne te fies pas à Dieu. Si tu ne Le prends pas comme soutien et comme Dieu, alors Il n’est pas ton Dieu. Dans la vraie vie, quelles que soient les situations que tu rencontres, tu dois te présenter souvent devant Dieu pour prier et chercher la vérité. Même si tu comprends la vérité et que tu gagnes quelque chose sur un seul sujet chaque jour, cela n’aura pas été du temps perdu ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Quand j’ai lu ce passage, le fait que Dieu était avec moi s’est fermement ancré dans mon cœur. Face aux difficultés, je devais simplement prier sincèrement et m’appuyer sur Dieu, et Il me guiderait. Rien n’est impossible à Dieu, je devais donc avoir la foi. Prêcher l’Évangile était mon devoir. Je ne pouvais pas battre en retraite simplement parce que je ne connaissais pas une langue. Je devais, malgré tout, faire de mon mieux. Puisque j’avais choisi de répandre l’Évangile pour satisfaire Dieu, quelles que soient les difficultés, je devais m’appuyer sur Lui et accomplir mon devoir. Ayant bien réfléchi à ces choses, je me suis senti prêt à faire tout mon possible pour cela, et à chaque fois, avant d’aller prêcher, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider. J’ai commencé à essayer de communiquer avec les villageois, en leur faisant écouter des enregistrements évangéliques et des témoignages en langue Taï. Quand je passais ces enregistrements, j’écoutais attentivement, moi aussi, et quand on avait fini d’écouter un enregistrement, j’échangeais avec les gens et j’ajoutais quelques mots grâce au Taï que je connaissais déjà. J’ai travaillé ainsi pendant deux ou trois jours, et neuf personnes ont accepté l’Évangile. Je me suis senti incroyablement reconnaissant envers Dieu et j’ai eu davantage de foi pour prêcher l’Évangile.

Un jour, les troupes ennemies ont posté une vidéo sur WeChat. J’ai vu qu’elles torturaient nos soldats après les avoir capturés. Certains se faisaient couper les mains. Pour d’autres, c’étaient les pieds, puis l’ennemi leur coupait la gorge, comme on égorge un cochon. Il leur retirait même le cœur avec un couteau. Voir ça m’a vraiment fait peur. Je me suis demandé : « Vais-je être capturé par l’ennemi, vu que je me rends dans la colonie chaque soir pour partager l’Évangile. Si l’ennemi s’empare de moi et me maltraite comme ces autres soldats, où même si je suis torturé à mort, que va-t-il se passer ? » Pensant à cela, j’ai eu peur d’aller prêcher de nouveau. À ce moment-là, j’ai compris que mon état n’était pas le bon, alors j’ai prié et j’ai remis mon cœur à Dieu en Lui demandant de me guider. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a donné de l’assurance et de la force. Ces paroles de Dieu disaient : « Dieu accomplit l’œuvre de perfection des hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le sentir : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu portes témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que par ta foi que tu pourras voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait. Sans la foi, Il ne peut pas faire cela. Dieu t’accordera tout ce que tu espères gagner. Si tu n’as pas la foi, alors tu ne peux pas être rendu parfait et tu seras incapable de voir les actions de Dieu, et encore moins de voir Son omnipotence. Lorsque tu seras convaincu que tu verras Ses actions dans ton expérience concrète, alors Dieu t’apparaîtra, et Il t’éclairera et te guidera de l’intérieur. Sans cette foi, Dieu sera dans l’incapacité de faire cela. Si tu as perdu l’espérance en Dieu, comment pourras-tu faire l’expérience de Son œuvre ? Par conséquent, ce n’est que lorsque tu as la foi et que tu ne nourris pas de doutes envers Dieu, ce n’est que lorsque tu auras la vraie foi en Lui, peu importe ce qu’Il fait, cela t’éclairera et t’illuminera dans tes expériences, et alors seulement pourras-tu voir Ses actions. Toutes ces choses sont acquises par la foi. La foi ne peut venir que par l’épurement, et en l’absence d’épurement, la foi ne peut pas émerger. À quoi fait référence le mot “foi” ? La foi est la croyance authentique et le cœur sincère que les humains devraient avoir quand ils ne peuvent pas voir ou toucher quelque chose, quand l’œuvre de Dieu n’est pas conforme aux notions humaines, quand elle est hors de la portée des hommes. Telle est la foi dont Je parle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). J’ai appris que, lorsque nous affrontons épreuves et tribulations, si nous manquons de foi et ne coopérons pas activement, Dieu ne peut en aucune façon œuvrer en nous et il nous est impossible d’être parfaits par Lui. Plus nous sommes incapables de voir quelque chose, plus nous devons avoir foi en Dieu, et la seule façon de développer la foi est de subir des épreuves. Partager l’Évangile tout en combattant en première ligne, faire face au risque d’être capturé par les troupes ennemies, constituait pour moi une épreuve, un test. Il me manquait la vérité et je n’avais pas une véritable compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Je ne croyais pas sincèrement que Dieu régnait sur toutes choses, je n’avais donc pas la foi. Affrontant un environnement dangereux tout en prêchant l’Évangile, j’avais commencé à craindre d’être capturé et torturé à mort, alors je n’osais pas aller prêcher. J’étais incapable de donner réellement mon cœur à Dieu. En fait, Dieu arrangeait ce genre de situation pour pouvoir me donner davantage de vérité, pour que je puisse chercher la vérité, la mettre en pratique et reconnaître Sa toute-puissance, Son règne sur le destin de l’humanité, et le fait que ma vie et ma mort se trouvaient entre Ses mains. Maintenant que j’étais confronté à ce type d’environnement dangereux, je devais vraiment en faire l’expérience et le vivre, et c’était la seule façon de voir les actes de Dieu et de développer une véritable foi. Quand j’ai compris la volonté de Dieu, mon cœur s’est beaucoup éclairci et je n’ai plus eu aussi peur.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a encore plus motivé. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu a un plan pour chacun de Ses disciples. Chacun d’entre eux a un environnement, fourni à l’homme par Dieu, dans lequel accomplir son devoir, et a la grâce et la faveur de Dieu dont l’homme doit jouir. Il connaît aussi des circonstances spéciales, que Dieu a prévues pour l’homme, et il doit endurer beaucoup de souffrances : cela ne se passe absolument pas sans heurt, comme l’homme se l’imagine. Au-delà de ça, si tu reconnais que tu es un être créé, tu dois te préparer à souffrir et à payer un prix pour assumer ta responsabilité, qui est de répandre l’Évangile, et pour faire ton devoir correctement. Le prix peut consister à souffrir d’une maladie physique, d’une épreuve, ou à subir les persécutions du grand dragon rouge ou les incompréhensions des gens du monde, ainsi que les tribulations que l’on subit en répandant l’Évangile : être dénoncé, être battu et réprimandé, être condamné et même, être assailli et mis en danger de mort. Au cours de la diffusion de l’Évangile, il est possible que tu meures avant que l’œuvre de Dieu ne soit terminée et que tu ne vives pas pour voir le jour de la gloire de Dieu. Vous devez être prêt à cela. Il n’est pas ici question de vous faire peur ; c’est un fait. […] Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’ont pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour toute l’humanité permet à l’humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). J’ai alors compris que si nous sommes tous capables de suivre Dieu, c’est du fait de Sa loi et de Ses arrangements, et qu’Il arrange également les conditions dans lesquelles chacun d’entre nous peut faire son devoir. Quand nous prêchons l’Évangile, nous affrontons forcément toutes sortes de situations et de dangers. Certains sont humiliés, certains sont battus et se font hurler dessus, d’autres sont placés sous l’autorité de Satan et maltraités, d’autres encore perdent même la vie. Mais quelle que soit la situation, j’étais un être créé et je devais accomplir mon devoir à tout moment. Prêcher l’Évangile était la mission de ma vie, ma responsabilité. Même si c’était pénible ou difficile, même si je devais donner ma vie pour cela, je devais faire mon devoir et assumer mes responsabilités. J’ai pensé aux disciples qui suivaient le Seigneur Jésus à l’ère de la Grâce. Ils avaient également affronté de nombreux dangers pour répandre l’Évangile du Seigneur. Certains avaient été battus et on leur avait hurlé dessus, certains avaient été emprisonnés, certains avaient été crucifiés et torturés à mort. Mais ils ne s’étaient pas plaints et n’avaient pas délaissé leurs responsabilités et leur devoir. En fin de compte, ils avaient obéi jusqu’à la mort, témoigné des actes de Dieu et de Sa grande puissance avec leur vie même, humiliant ainsi le diable Satan. Ils n’étaient pas morts parce qu’ils avaient fait quelque chose de mal, mais pour témoigner du nom de Dieu et du fait que le Seigneur Jésus était le Seigneur de la création. Ils avaient payé de leur vie pour partager l’Évangile de Dieu et Lui rendre témoignage. Voilà ce qui était le plus significatif. Ils avaient assumé leurs responsabilités. Dieu approuve ce genre d’êtres créés, et même si leur chair avait péri, leur âme était entre les mains de Dieu et sous Son arrangement. Je me suis également livré à une introspection. Quand il avait été question de mourir, je m’étais montré craintif et je n’avais pas voulu aller partager l’Évangile. Je pensais encore à ma propre sécurité, ce que j’aimais vraiment, c’était ma propre vie. J’avais pensé que je pouvais prendre le contrôle de mon destin, que je n’affronterais pas le danger ou la mort tant que je ne n’irais pas prêcher. Mais désormais, je comprenais que je ne serais pas en sécurité simplement parce que je n’allais pas partager l’Évangile. J’avais été chargé de monter la garde, ce qui était dangereux en soi, et je pouvais être pris en embuscade. De plus, quand nous allions chercher de l’eau ou acheter quelque chose aux gens du coin, c’était également dangereux. Nous pouvions être attaqués par des soldats ennemis à tout moment. Ma vie n’était pas quelque chose que je pouvais contrôler tout seul. Que nous soyons ou non capturés par l’ennemi était entièrement entre les mains de Dieu. S’Il ne le permettait pas, je ne serais pas capturé, même si je sortais effectivement pour prêcher. Si Dieu permettait que quelque chose se passe, que je tombe dans une embuscade ou que je sois capturé par l’ennemi restait possible, même si je n’allais pas prêcher. Je suis un être créé qui doit se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Quoi qu’il se passe, je dois continuer à prêcher l’Évangile et faire mon devoir. Si je trouve toutes sortes d’excuses pour ne pas partager l’Évangile et ne pas rendre témoignage à Dieu, en ne faisant pas mon devoir, je serais encore vivant dans la chair, mais pour Dieu, je perdrais ma fonction d’être créé et ma vie serait dénuée de sens. En fin de compte, Dieu me bannirait et je ne serais pas sauvé. Sur le front, aller prêcher dans les colonies était dangereux, mais pour répandre l’Évangile de Dieu et étendre sa portée, je ne pouvais pas m’accrocher à la vie, je devais affronter correctement la perspective de la mort, et si nécessaire, payer de ma vie afin de continuer à prêcher, assumant ainsi mes responsabilités. C’est cela le témoignage et c’est la meilleure façon de faire mon devoir. J’ai également compris que je suis un être créé et un disciple de Dieu. Quelles que soient les situations dangereuses que j’affronte, répandre l’Évangile est ma mission dans la vie, et un devoir que je dois accomplir. Je ne peux jamais cesser de partager l’Évangile, à quelque moment que ce soit. Ensuite, j’ai demandé à deux autres frères, Nicolas et Arthur, d’aller prêcher avec moi.

Un jour, nous sommes allés dans une colonie et dix personnes sont venues nous écouter prêcher. Nous avons échangé avec elles sur la façon d’être protégés à travers les désastres : « Les désastres deviennent de plus en plus importants, maintenant, comme ici, où nous sommes constamment en guerre et où l’eau est teintée de sang. Il y a aussi la pandémie… À travers tous ces désastres, qui peut réellement nous sauver ? Seul le Seigneur, le seul vrai Dieu qui a créé les cieux et la terre, et toutes choses, peut nous sauver. » Puis nous leur avons fait écouter des enregistrements de sermons qui parlaient de la raison pour laquelle les êtres humains naissent, vieillissent, tombent malade et meurent, de la façon de gagner la protection de Dieu dans les désastres, de la façon dont Satan corrompt les gens et de la façon dont Dieu œuvre pour sauver l’humanité. Il y avait également ces passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Voici les faits : avant que la terre n’existe, l’archange était le plus grand des anges du ciel. Il avait compétence sur tous les anges dans le ciel ; c’est l’autorité que Dieu lui avait conférée. À l’exception de Dieu, il était le plus grand des anges du ciel. Plus tard, après que Dieu eut créé l’humanité, l’archange a réalisé une plus grande trahison contre Dieu sur la terre. Je dis qu’il a trahi Dieu parce qu’il voulait gérer l’humanité et surpasser l’autorité de Dieu. C’est l’archange qui a poussé Ève à pécher, et il l’a fait parce qu’il voulait établir son royaume sur la terre et amener les humains à tourner le dos à Dieu et à obéir à l’archange plutôt. L’archange voyait que tellement de choses pouvaient lui obéir ; les anges le pouvaient, ainsi que le pouvaient les hommes sur la terre. Les oiseaux et les bêtes, les arbres, les forêts, les montagnes, les rivières et toutes choses sur la terre étaient sous la protection des humains – c’est-à-dire, Adam et Ève – alors qu’Adam et Ève obéissaient à l’archange. L’archange a donc voulu surpasser l’autorité de Dieu et trahir Dieu. Ensuite, il a conduit de nombreux anges dans une rébellion contre Dieu, qui sont plus tard devenus divers genres d’esprits impurs. Le développement de l’humanité à ce jour n’a-t-il pas été causé par la corruption de l’archange ? Les humains sont seulement aujourd’hui ce qu’ils sont parce que l’archange a trahi Dieu et a corrompu l’humanité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu dois savoir comment l’humanité entière s’est développée jusqu’à ce jour). « Tout d’abord, les gens doivent comprendre d’où vient la douleur de la naissance, de la vieillesse, de la maladie et de la mort, tout au long de leur vie, et pourquoi l’homme endure ces choses. N’existaient-elles pas lors de la création de l’homme ? D’où venaient ces souffrances ? Ces souffrances sont apparues après que l’homme a été tenté et corrompu par Satan et qu’il a ensuite dégénéré. La douleur de la chair de l’homme, les souffrances et le vide, et toutes les choses misérables dans le monde de l’homme, tout cela est apparu après que Satan a corrompu l’homme. Quand l’homme a été corrompu par Satan, Satan a commencé à tourmenter l’homme, et l’homme est donc tombé de plus en plus bas, sa maladie est devenue de plus en plus profonde, sa douleur de plus en plus grande, et il a eu de plus en plus le sentiment que le monde était vide et misérable, qu’il était impossible de survivre dans ce monde et que vivre dans ce monde était de plus en plus sans espoir. Donc, cette douleur a été entièrement infligée à l’homme par Satan, et elle est apparue après que Satan a corrompu l’homme, et après que l’homme a dégénéré » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le sens de Dieu faisant l’expérience de la souffrance du monde). « Toutes sortes de désastres surviendront, les uns après les autres ; toutes les nations et tous les lieux feront l’expérience de calamités : peste, famine, déluge, sécheresse et tremblements de terre sont partout. Ces désastres ne se produisent pas seulement dans un endroit ou deux, pas plus qu’ils ne seront terminés dans un jour ou deux : ils s’étendront plutôt sur une région de plus en plus grande, et les désastres deviendront de plus en plus graves. Pendant ce temps, toutes sortes de pestes d’insectes surgiront l’une après l’autre, et le phénomène du cannibalisme se produira partout. C’est Mon jugement sur toutes les nations et sur tous les peuples » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 65). Ils ont écouté ces paroles et pensé qu’elles étaient formidables. Certains ont dit : « Nous n’avons jamais entendu de telles paroles auparavant. Elles sont merveilleuses, très émouvantes. » D’autres ont dit : « Merci beaucoup d’être venus partager cet Évangile et de nous permettre d’entendre la voix de Dieu. » Et d’autres encore ont dit : « J’espère que vous reviendrez. » Ces dix personnes ont accepté l’Évangile le jour même, après avoir écouté. Je leur ai dit que nous reviendrions ce soir-là, et je les ai encouragés à amener également leurs amis et leurs parents. Le soir, ils ont amené plus d’une douzaine de personnes supplémentaires. Ces gens ont écouté les enregistrements de sermons et les paroles de Dieu, puis ils ont tous accepté l’Évangile et promis qu’ils reviendraient écouter quand ils en auraient le temps, le soir. Cela m’a vraiment rendu heureux. À partir de ce moment-là, nous avons continué à prêcher pendant la journée, chaque fois que nous en avions le temps, et nous les abreuvions le soir. Après les avoir abreuvés, nous reprenions nos postes discrètement. Au bout d’un mois, pratiquement, ils venaient tous très régulièrement aux réunions et étaient vraiment impliqués. Ils amenaient également d’autres personnes écouter les sermons. De plus en plus de gens ont accepté l’Évangile. Constater ce résultat m’a vraiment fait plaisir et m’a beaucoup ému. Si j’avais été capable de prêcher l’Évangile sur le front et d’amener ces civils devant Dieu, c’était entièrement grâce à la direction de Dieu, et je me suis vraiment senti en paix.

Un soir, je me suis rendu dans la colonie pour abreuver des nouveaux croyants. Au retour, je suis tombé sur un commandant de compagnie qui patrouillait avec son matériel de vision nocturne. Il m’a repéré et, pensant que j’étais un ennemi venu leur tendre une embuscade, il a réuni plusieurs soldats pour me capturer. Juste au moment où ils allaient tirer, je les ai vite interpellés. Frère Shawn m’a reconnu, sinon ils auraient ouvert le feu. Le lendemain, Frère Shawn m’a dit : « Tu as failli te faire abattre, hier soir. Heureusement que j’ai reconnu ta voix. » Entendre ça m’a vraiment ému, et j’ai dit une prière, en remerciant Dieu de Sa protection. J’ai pensé à quelque chose dans les paroles de Dieu : « Le cœur et l’esprit de l’homme sont tenus dans la main de Dieu, et toute sa vie est contemplée par les yeux de Dieu. Peu importe que tu y croies ou non, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, évolueront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. C’est de cette manière que Dieu préside toutes les choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). J’ai compris que Dieu régnait sur tout et contrôlait tout. Le cœur et l’esprit des gens se trouvent entre Ses mains. Qu’il s’agisse de quelque chose de vivant ou de mort, tout se transforme et change selon les pensées de Dieu. Que nous vivions ou mourions est également gouverné et arrangé par Dieu. Que mes compagnons d’armes me tirent dessus ou non, la veille, s’était également trouvé entre les mains de Dieu. Tomber sur Frère Shawn était également sous la souveraineté de Dieu. Il s’était juste trouvé qu’il avait reconnu ma voix, et c’est pour cela qu’ils n’avaient pas tiré. Tout cela était ordonné par Dieu. Je me suis senti vraiment reconnaissant envers Dieu, et très ému. J’ai senti l’amour et la protection de Dieu à mon égard et j’ai également vu à quel point Ses actes étaient merveilleux. Ensuite, ces deux frères et moi avons continué à aller au village pour répandre l’Évangile. Nous avions partagé l’Évangile avec cinquante-sept personnes, et toutes avaient rejoint l’Église. J’étais vraiment reconnaissant à Dieu pour Sa direction.

Au bout d’un moment, notre prédication s’est trouvée quasiment terminée dans cette région, et à ce stade, je me suis demandé où nous allions nous rendre ensuite. Il s’est trouvé que, le même jour, notre unité a été transférée dans une autre colonie, qui comportait deux villages. J’ai été vraiment heureux de pouvoir continuer à prêcher l’Évangile dans une nouvelle région. C’était également très dangereux dans cette colonie, les troupes ennemies pouvaient attaquer à n’importe quel moment. Juste après notre arrivée, nous avons découvert une mine. J’avais un peu peur, redoutant que les troupes ennemies se fassent passer pour des civils et qu’elles surgissent à l’improviste. Si nous étions en petit nombre ou si nous sortions seuls, sans armes, et que nous tombions sur elles, elles saisiraient l’occasion de nous tuer ou de nous capturer. Mais après ce que j’avais vécu à l’endroit précédent, j’avais vu les actes merveilleux de Dieu, et je savais que prêcher l’Évangile était de ma responsabilité. Quoi qu’il arrive, je devais m’y conformer. À cette pensée, je ne me suis plus senti aussi contraint, et j’ai continué à aller partager l’Évangile chaque fois que j’en avais le temps. Quand nous allions dans la colonie, nous prenions des armes, n’osant pas nous montrer imprudents. Nous avons commencé par partager l’Évangile avec le chef adjoint du village, ainsi que sa femme et sa mère, en leur faisant écouter des enregistrements de sermons. Ces enregistrements parlaient de la façon dont Dieu a créé les cieux et la terre, et toutes choses, au commencement, de la façon dont l’humanité avait commencé à devenir dépravée, ainsi que des désastres et des guerres des derniers jours, et du fait qu’il s’agit là de signes de la venue du Seigneur. Le Seigneur Jésus est déjà revenu dans la chair pour sauver l’humanité. Il est Christ des derniers jours, Dieu Tout-Puissant. Il exprime la vérité, en faisant l’œuvre de jugement des derniers jours pour purifier et sauver l’humanité, afin que nous puissions échapper au mal et aux désastres. Nous ne pouvons gagner le salut de Dieu et entrer dans le royaume des cieux que si nous venons devant Dieu Tout-Puissant. Ils ont écouté ce témoignage et tous ont dit qu’il était merveilleux. Le chef adjoint du village a dit : « Laissez-moi prendre un carnet pour noter ce que vous venez de dire, afin que je puisse en lire davantage plus tard. » Je lui ai dit : « Ne vous inquiétez pas pour ça, nous reviendrons demain. Pouvez-vous inviter d’autres personnes à venir écouter ? » Il a répondu : « Ce que vous dites est formidable, et c’est exact. Je suis le chef adjoint du village, je vais donc demander aux villageois de venir écouter ensemble. » Le lendemain, il a amené d’autres personnes pour qu’elles écoutent notre sermon. En fin de compte, 94 personnes de ces deux villages ont accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai été vraiment reconnaissant à Dieu d’avoir arrangé pour moi que je vienne là, pour pouvoir partager l’Évangile et accomplir mon devoir, ce qui était l’élévation de Dieu. J’ai éprouvé tant de gratitude envers Dieu !

Traverser tout cela m’a personnellement fait faire l’expérience que Dieu régnait sur le destin des gens, et que notre vie et notre mort se trouvent entre Ses mains. Cela m’a également permis d’avoir une compréhension plus concrète de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Auparavant, quand je n’étais pas encore arrivé sur le front, je savais qu’être soldat était dangereux, et je priais et mettais ma vie et ma mort entre les mains de Dieu. Mais avant d’arriver ici, je n’avais pas compris à quel point j’avais une piètre foi en Dieu. Ensuite, chaque fois que je m’étais trouvé dans une situation dangereuse et que j’avais eu peur et manqué de foi, c’étaient les paroles de Dieu qui m’avaient nourri et guidé, en me donnant foi et force. C’était la seule raison pour laquelle je n’avais pas battu en retraite et abandonné mon devoir. J’étais vraiment reconnaissant à Dieu de m’avoir permis de faire ce genre d’expérience. Où que je me retrouve, à l’avenir, quel que soit le danger à cet endroit, répandre l’Évangile de Dieu est ma mission dans la vie. Je dois avoir foi en Dieu, Lui remettre mon cœur, et faire mon devoir d’être créé. Dieu Tout-Puissant soit loué !


25. Après que j’ai été dénoncée

Par Judy, Corée du Sud

Un jour, en 2016, j’ai soudain reçu une lettre qui me dénonçait. Elle était écrite par deux sœurs que j’avais renvoyées. Elles écrivaient que dans leur église, j’avais agi autocratiquement et arbitrairement dans mes devoirs, promu deux personnes qui se sont avérées être de fausses dirigeantes, et que l’une d’elles, nommée Zhang, était une malfaitrice qui, après être devenue dirigeante, entravait et perturbait le travail de l’Église, et elle avait pratiquement paralysé le travail de toute l’Église. La lettre disait aussi que si je les avais écoutées à l’époque, ou avais pris davantage le temps pour me renseigner auprès des frères et sœurs, je n’aurais pas choisi ces deux fausses dirigeantes, ni causé un si grand tort au travail de l’Église. En lisant cette lettre, j’ai été stupéfaite et un peu inquiète. Je me suis dit : « Comment est-ce possible ? Ce doit être une erreur. » Je ne pouvais tout de même pas accepter ça. J’avais une mauvaise opinion des deux sœurs qui avaient écrit la lettre, et je me suis dit qu’elles tentaient de se venger de moi. Au départ elles avaient été dirigeantes de cette église, mais elles étaient d’un faible calibre et ne faisaient pas de travail réel. Elles avaient couvert et protégé les faux dirigeants et elles condamnaient et attaquaient ceux qui les dénonçaient, si bien qu’elles ont fini par être renvoyées. Je me suis rappelé que je leur avais demandé leur avis quand j’avais promu Zhang : elles avaient seulement dit qu’elle n’était pas d’une bonne humanité et ne pouvait pas coopérer avec les autres. Elles n’ont jamais précisé que c’était une malfaitrice. Mais une fois Zhang démasquée, elles m’ont dénoncée. N’étaient-elles pas tout simplement amères que je les aie révoquées ? Par ailleurs, à l’époque, les arrestations menées par le PCC étaient si importantes et la situation était si difficile qu’on ne pouvait pas organiser d’élections convenables, et que, pendant un certain temps, on n’avait pu trouver aucun candidat qui convienne. Zhang possédait un calibre un peu meilleur et avait plus de discernement que les autres, donc qui d’autre pouvais-je choisir dans cette situation ? Il fallait choisir un dirigeant. J’avais aussi enquêté auprès de plusieurs frères et sœurs lors de sa promotion, et personne ne m’avait dit qu’elle était une malfaitrice. Tout le monde fait des erreurs dans ses devoirs. Qui peut saisir l’essence de quelqu’un au premier abord ? Que des dirigeants inadéquats soient choisis, c’est normal. Qui peut garantir que la bonne personne sera toujours choisie ? Ne faisaient-elles pas que pinailler ? J’essayais de me justifier dans ma tête. J’étais très hostile à cette lettre de dénonciation. Mais les deux personnes mentionnées dans le rapport avaient vraiment été démasquées comme étant fausses dirigeantes et Zhang comme malfaitrice. En tant que dirigeantes, elles causaient un grave tort au travail d’Église et à l’entrée dans la vie des élus de Dieu. Confrontée aux faits, je ne pouvais pas les éluder. J’ai admis à contrecœur que je n’avais pas été capable de percer à jour les gens, que j’étais arrogante, suffisante, et que j’utilisais les gens aveuglément. Mais je ne comprenais pas véritablement mes propres problèmes et n’y réfléchissais pas, et finalement le dossier a été traité.

À ma grande surprise, quand mon dirigeant a été au courant, il m’a aussi exposée pour avoir fait d’une malfaitrice une dirigeante, ne pas avoir écouté les rappels et avoir été arrogante et suffisante. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai finalement acquis une certaine prise de conscience. Avais-je vraiment commis une erreur ? Étais-je vraiment trop arrogante et suffisante ? Mais dans cette situation, qu’aurais-je pu faire d’autre ? Je ne comprenais pas où je m’étais fourvoyée. En cherchant, je me suis rappelé la parole de Dieu : « Plus tu sens que, dans certains domaines, tu as bien fait ou fait ce qu’il fallait et plus tu penses pouvoir satisfaire la volonté de Dieu ou pouvoir te vanter dans certains domaines, alors plus cela vaut la peine que tu te connaisses dans ces domaines et plus cela vaut la peine que tu les creuses en profondeur pour voir quelles impuretés existent en toi, ainsi que quelles choses en toi ne peuvent pas satisfaire la volonté de Dieu. […] C’est parce que ce que tu penses être bon est ce que tu détermineras comme étant correct, et tu n’en douteras pas, tu n’y réfléchiras pas et tu ne disséqueras pas s’il y a là quelque chose qui résiste à Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). La parole de Dieu m’a réveillée et m’a donné un chemin de pratique. Chaque fois que j’avais le temps, j’examinais la question, et en cherchant, je me suis rendu compte que j’étais effectivement trop arrogante et suffisante. Depuis que j’avais reçu la lettre, j’avais proposé mon raisonnement ; la situation d’alors avait été si difficile, qu’on ne pouvait pas organiser d’élections normales, et il n’y avait pas de candidats appropriés. Zhang était la meilleure candidate disponible et, dans ce contexte, cela n’avait pas été une erreur de la sélectionner. Personne n’aurait pu prédire qu’elle se révélerait être une malfaitrice. À coup sûr, je n’avais pas nommé exprès une malfaitrice pour perturber le travail de l’Église. Donc, j’ai eu le sentiment de n’avoir rien fait de mal et je n’ai pas réfléchi ni essayé de me connaître, et j’ai résisté et détesté les sœurs qui avaient écrit la lettre de dénonciation et, au fond de moi, j’ai même pensé qu’elles avaient tenté délibérément de me mettre en cause. En y repensant maintenant, quand j’avais choisi Zhang, ces deux sœurs avaient en effet souligné qu’elle manquait d’humanité. Je savais aussi qu’elles craignaient que le choix d’une personne malfaisante comme dirigeante causerait du tort au travail de l’Église, mais, en même temps, elles ne pouvaient pas voir clairement l’essence de Zhang et n’ont donc pas osé la condamner directement comme étant une malfaitrice. Mais j’étais trop arrogante et suffisante, et je les ai méprisées. Pour moi, la plupart des gens qu’elles avaient choisis quand elles étaient dirigeantes étaient médiocres. Si elles ne pouvaient pas évaluer les gens, en quoi leur avis était-il utile ? Quand, après bien des efforts, je trouvais enfin quelqu’un pour prendre en charge leur travail, elles n’étaient pas d’accord. Je pensais qu’elles pinaillaient volontairement, donc je ne les avais pas du tout écoutées. À présent, quand je me mettais de côté, réfléchissais et cherchais la vérité, je me rendais compte que ma façon de choisir les dirigeants posait vraiment des problèmes. Même s’il n’était pas question d’élections ordinaires, avant de sélectionner une dirigeante, j’aurais dû obtenir le consentement de ceux qui comprenaient la vérité. J’en avais seulement parlé avec la sœur avec qui je collaborais, et j’avais demandé à quelques autres ce qu’ils pensaient de Zhang. Parmi eux, les deux sœurs qui ont écrit la lettre pour me dénoncer désapprouvaient mon choix, mais je n’ai pas cherché plus loin en raison de mon préjugé à leur égard. Je me suis simplement fiée à mes suppositions subjectives, pensant que Zhang convenait comme dirigeante. À ce sujet, j’avais clairement violé les principes de promotion des gens à des postes de direction dans la maison de Dieu. Je n’avais pas sollicité davantage les gens avertis afin de mieux comprendre et clarifier les performances habituelles de Zhang, et je n’ai pas consulté ceux qui comprenaient la vérité. Plus important, face à des opinions différentes, j’étais arrogante et suffisante. J’avais nié et ignoré les suggestions des autres et, de ma propre initiative, j’avais autocratiquement nommé Zhang dirigeante. J’agissais vraiment de façon désinvolte. La maison de Dieu a souligné à maintes reprises que choisir des malfaiteurs et des gens malhonnêtes pour être dirigeants était le sujet le plus tabou. Quand mes deux sœurs ont dit que Zhang avait peu d’humanité, si j’avais vraiment eu un cœur qui craignait Dieu, avant de la choisir, j’aurais interrogé davantage de personnes qui étaient complètement averties, j’aurais clarifié la condition de son humanité, et j’aurais déterminé si elle était une malfaitrice. Si, après enquête, je n’étais toujours pas sûre et qu’il n’y avait personne d’autre qui convienne, j’aurais pu l’utiliser tout en l’observant, puis la renvoyer après avoir découvert qu’elle n’était pas une bonne personne et qu’elle était sur le mauvais chemin. Le travail de l’Église n’en aurait pas été perturbé. Si j’avais éprouvé une quelconque crainte de Dieu dans mon cœur, je n’aurais, en aucun cas, sélectionné simplement quelqu’un pour être dirigeant, pensé ensuite que tout irait bien et m’en serais lavé les mains. Je me rendais compte à présent que ce que j’avais cru être vrai, ce que j’avais considéré comme étant vrai, était entièrement fondé sur mes propres idées, et relevait de mes notions et de mon imagination. J’avais été suffisante et m’en étais obstinément tenue à mes propres idées, et résultat, j’avais laissé une malfaitrice servir plus d’un an en tant que dirigeante, ce qui avait pratiquement paralysé tout le travail de l’Église. C’est là que je me suis enfin rendu compte qu’en choisissant une dirigeante, j’avais fait non pas une petite erreur mais le mal, quelque chose qui résistait gravement à Dieu. Pour suivre Dieu, poursuivre la vérité et atteindre le salut, les élus de Dieu doivent avoir un bon dirigeant, mais je n’ai pas du tout pris au sérieux le choix d’un dirigeant. Je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu. Non seulement je n’ai pas su choisir un bon dirigeant pour mes frères et sœurs, mais j’ai mis en place une malfaitrice et l’ai laissée nuire aux élus de Dieu. Je ne prenais absolument pas soin de la vie de mes frères et sœurs et je n’en assumais pas du tout la responsabilité. Avec cette attitude vis-à-vis de mon devoir, comment pouvais-je être une dirigeante ? Dans le choix d’une dirigeante, j’ai été si imprudente, irréfléchie et négligente, et si arrogante et suffisante, que lorsqu’on a essayé de me le rappeler, je n’y ai pas prêté attention. J’étais autocratique et arbitraire, si bien que le travail de l’Église et l’entrée de mes frères et sœurs dans la vie en ont gravement souffert. Je n’avais aucun moyen de rattraper ces préjudices. J’avais choisi une dirigeante maléfique pour mes frères et sœurs et j’avais fait tant de mal, et quand mes deux sœurs m’ont dénoncée et exposée, je n’ai éprouvé ni culpabilité ni remords, mais au contraire, j’ai protesté et je me suis défendue. J’ai été vraiment obstinée et détestable !

Après ça, j’ai commencé à me demander pourquoi j’étais si arrogante et autocratique, au point de ne prendre aucun avis et de ne pas chercher les vérités-principes. Quelle sorte de tempérament était-ce là ? Comment Dieu voyait-Il la chose ? Un jour, je suis tombée sur ce passage de la parole de Dieu : « L’arrogance et la prétention constituent le tempérament satanique le plus évident de l’homme, et si les gens n’acceptent pas la vérité, ils n’auront aucun moyen de le purifier. Les gens ont tous un tempérament arrogant et prétentieux, et ils sont toujours vaniteux. Peu importe ce qu’ils pensent, ce qu’ils disent ou comment ils voient les choses, ils croient toujours que leurs propres points de vue et leurs propres attitudes sont corrects, et que ce que les autres disent n’est pas aussi bon ou aussi juste que ce qu’ils disent. Ils s’accrochent sans arrêt à leurs propres opinions, et peu importe qui parle, ils ne l’écouteront pas. Même si ce que dit quelqu’un d’autre est correct ou conforme à la vérité, ils ne l’accepteront pas : ils auront seulement l’air d’écouter, mais ils n’adopteront pas vraiment son idée, et quand viendra le moment d’agir, ils continueront à faire les choses à leur manière, en pensant toujours que ce qu’ils disent est juste et raisonnable. Il est possible que ce que tu dis soit effectivement juste et raisonnable, ou que ce que tu as fait soit juste et irréprochable, mais quel genre de tempérament as-tu révélé ? N’est-ce pas un tempérament arrogant et prétentieux ? Si tu ne t’en débarrasses pas, n’affectera-t-il pas l’accomplissement de ton devoir ? N’affectera-t-il pas ta pratique de la vérité ? Si tu ne résous pas ton tempérament arrogant et prétentieux, ne t’apportera-t-il pas de sérieux revers à l’avenir ? Il est certain que tu connaîtras des revers, c’est inévitable. Dites-moi, Dieu peut-Il voir un tel comportement de l’homme ? Dieu est plus que capable de le voir ! Dieu ne scrute pas seulement les profondeurs du cœur des hommes, Il observe aussi leurs moindres paroles et leurs moindres actes, en tout temps et en tout lieu. Que dira Dieu quand Il verra ton comportement ? Dieu dira : “Tu es intransigeant ! Il est compréhensible que tu t’accroches à tes idées quand tu ne sais pas que tu te trompes, mais quand tu sais clairement que tu te trompes et que tu t’accroches quand même à tes idées, et que tu mourrais avant de te repentir, tu n’es qu’un insensé qui s’obstine, et tu vas avoir des ennuis. Si, quelle que soit la personne qui te fait une suggestion, tu adoptes systématiquement une attitude négative et résistante à son égard et n’acceptes même pas une petite partie de la vérité, et si ton cœur est complètement résistant, fermé et dédaigneux, alors tu es tout à fait ridicule, tu es quelqu’un d’absurde ! Tu es trop difficile à traiter !” En quoi es-tu difficile à traiter ? Tu es difficile à traiter parce que ce que tu donnes à voir, ce n’est pas une approche erronée ou un comportement erroné, mais une manifestation de ton tempérament. Une manifestation de quel tempérament ? Un tempérament où tu en as assez de la vérité et hais la vérité. Une fois que tu as été identifié comme une personne qui hait la vérité, aux yeux de Dieu, tu vas avoir des ennuis et Il te détestera, te rejettera et t’ignorera. Du point de vue des gens, tout ce qu’ils diront, c’est : “Le tempérament de cette personne est mauvais, elle est incroyablement obstinée, intransigeante et arrogante ! Il est difficile de s’entendre avec elle et elle n’aime pas la vérité. Elle n’a jamais accepté la vérité et ne met pas la vérité en pratique.” Tout au plus, chacun te donnera cette appréciation, mais cette appréciation peut-elle décider de ton sort ? L’appréciation que les gens te donnent ne peut pas décider de ton sort, mais il y a une chose que tu ne dois pas oublier : Dieu scrute le cœur des hommes et, en même temps, Dieu observe leurs moindres paroles et leurs moindres actes. Si Dieu te définit ainsi et dit que tu hais la vérité, s’Il ne dit pas seulement que tu as un tempérament un peu corrompu ou que tu es un peu désobéissant, n’est-ce pas un problème très grave ? (C’est grave.) Cela signifie des ennuis, et ces ennuis ne résident pas dans la façon dont les gens te voient ou t’évaluent, mais dans la façon dont Dieu considère ton tempérament corrompu qui consiste à haïr la vérité. Alors, comment Dieu voit-Il cela ? Dieu a-t-Il simplement déterminé que tu haïssais et n’aimais pas la vérité, et c’est tout ? Est-ce aussi simple que cela ? D’où vient la vérité ? Qui la vérité représente-t-elle ? (Elle représente Dieu.) Réfléchissez à cela : si une personne hait la vérité, comment Dieu, depuis Son point de vue à Lui, considérera-t-Il cette personne ? (Comme Son ennemi.) N’est-ce pas là un grave problème ? Quand une personne hait la vérité, c’est Dieu qu’elle hait ! Pourquoi dis-Je que c’est Dieu qu’elle hait ? A-t-elle maudit Dieu ? S’est-elle opposée à Dieu frontalement ? L’a-t-elle jugé ou condamné dans Son dos ? Pas nécessairement. Alors pourquoi dis-Je que manifester un tempérament qui hait la vérité revient à haïr Dieu ? Ce n’est pas faire une montagne d’une taupinière, c’est la réalité de la situation. C’est comme les pharisiens hypocrites qui ont cloué le Seigneur Jésus sur la croix parce qu’ils haïssaient la vérité : les conséquences qui ont suivi ont été terribles. Ce que cela signifie, c’est que si une personne a un tempérament qui en a assez de la vérité et qui hait la vérité, il peut émaner d’elle n’importe quand et n’importe où et, si elle vit en fonction de lui, ne s’opposera-t-elle pas à Dieu ? Quand elle est confrontée à quelque chose qui implique la vérité ou un choix à faire, si elle ne peut pas accepter la vérité et qu’elle vit en fonction de son tempérament corrompu, elle s’opposera naturellement à Dieu et Le trahira, parce que son tempérament corrompu sera un tempérament qui haïra Dieu et qui haïra la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). La parole de Dieu soulignait l’essence et le nœud du problème, surtout ces paroles : « En quoi es-tu difficile à traiter ? Tu es difficile à traiter parce que ce que tu donnes à voir, ce n’est pas une approche erronée ou un comportement erroné, mais une manifestation de ton tempérament. Une manifestation de quel tempérament ? Un tempérament où tu en as assez de la vérité et hais la vérité. » Cette section m’a transpercé le cœur et m’a vraiment frappée fort. Je ne m’attendais pas à ce que le tempérament arrogant que j’avais révélé soit, pour Dieu, celui de la haine, de la détestation et du refus de la vérité. C’est là le tempérament d’une malfaitrice et d’un antéchrist ! Si Dieu me voyait comme quelqu’un qui hait et déteste la vérité, alors cela ferait de moi un diable, un Satan, et je ne pourrais pas être sauvée. J’avais très peur. Je savais que j’avais un tempérament arrogant et suffisant, je n’acceptais pas les conseils des autres facilement et commettais certaines transgressions à cause de ça, mais je le reconnaissais simplement. Parfois, je me disais même que l’arrogance et la suffisance étaient des caractéristiques courantes des humains corrompus difficiles à changer, je m’y complaisais donc et ne considérais pas cela comme un grave problème que je devais résoudre. À cause de ça, dans mon devoir, je révélais souvent mon tempérament arrogant et suffisant, pourtant je le dédaignais. J’étais simplement troublée et prise de remords quand j’étais émondée, et puis, je me limitais intentionnellement, mais je le révélais encore involontairement par la suite. Ceux qui me connaissaient me trouvaient arrogante et suffisante, et dans le travail qu’il me donnait, mon dirigeant me rappelait souvent que je ne devais pas être arrogante ni suffisante, mais écouter davantage les avis des autres, sinon mon arrogance et ma suffisance risquaient de nuire au travail de l’Église. À présent, grâce à ce que la parole de Dieu a révélé, j’ai constaté que j’étais arrogante et suffisante, et que je n’acceptais pas la vérité, et donc, que peu importait que l’avis des autres puisse être juste et profitable au travail de l’Église, je m’accrochais obstinément à mes propres idées. Si quelqu’un échangeait sur les vérités-principes ou formulait des suggestions, je le détestais et lui résistais. Je haïssais et refusais de tolérer quiconque m’exposait. Cela montrait que j’avais le tempérament de haine et de détestation de la vérité d’un antéchrist. Tout au début, mes deux sœurs m’avaient rappelé une dirigeante que j’avais choisie et qui n’avait pas convenu, craignant que je laisse une malfaitrice nuire à l’Église, et pourtant je n’avais pas du tout écouté leur conseil et m’en étais tenue obstinément à mes propres idées. Ne se sentant plus contraintes par ma position, les deux sœurs ont écrit une lettre pour m’exposer et signaler mes problèmes. Elles l’ont fait pour protéger le travail de l’Église, mais ça m’a aussi servi d’avertissement. Pourtant, non seulement j’ai refusé de l’accepter, de réfléchir ou d’essayer de me connaître, mais au fond de moi, je les ai détestées, rejetées, et même jugées et condamnées pour avoir essayé de me reprocher quelque chose. Cette attitude n’était-elle pas uniquement haine et détestation de la vérité ? J’ai pensé à un passage de la parole de Dieu : « Selon vous, quel genre de personnes sont ceux qui en ont assez de la vérité ? Sont-elles ceux qui résistent et qui s’opposent à Dieu ? Elles ne résistent peut-être pas ouvertement à Dieu, mais leur nature-essence est de nier Dieu et de Lui résister, ce qui revient à dire ouvertement à Dieu : “Je n’aime pas entendre ce que Tu dis, je ne l’accepte pas, et parce que je n’accepte pas que Tes paroles soient la vérité, je ne crois pas en Toi. Je crois en quiconque m’est profitable et bénéfique.” N’est-ce pas là l’attitude des incroyants ? Si telle est ton attitude vis-à-vis de la vérité, n’es-tu pas ouvertement hostile à Dieu ? Et si tu es ouvertement hostile à Dieu, est-ce que Dieu te sauvera ? Il ne le fera pas. Telle est la raison de la colère de Dieu envers tous ceux qui Le renient et Lui résistent » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Dieu dit que notre attitude vis-à-vis de la vérité est notre attitude envers Lui, donc en haïssant et en détestant la vérité, n’étais-je pas en train de détester Dieu et Le considérer comme mon ennemi ? C’était là l’entière manifestation d’un tempérament satanique ! Ceux qui détestent la vérité sont des malfaiteurs, des diables et des Satans ! Si l’avis de mes frères et sœurs venait de l’éclairage du Saint-Esprit, s’accordait avec la vérité et était profitable au travail de l’Église, j’étais pourtant si arrogante et suffisante que je ne cherchais pas, n’acceptais pas, ni ne me soumettais, j’allais donc contre l’éclairage du Saint-Esprit, et je résistais à Dieu. Ayant compris cela, j’ai été encore plus effrayée, parce que je savais que mon problème était très grave. Ce n’était pas, comme je l’avais cru, simplement être un peu arrogante et suffisante et ne pas accepter l’avis des autres. Le problème concernait mon attitude envers l’œuvre du Saint-Esprit et envers Dieu, ainsi que ma résistance à Dieu.

Par la suite, mon dirigeant m’a aussi analysée à ce propos et m’a dit : « Quand tu as promu la malfaitrice, les autres t’ont rappelé que cette personne avait de graves problèmes, mais tu n’as pas écouté, et tu ne t’es fiée qu’à tes propres idées. Si tes idées se fondent sur la parole de Dieu, alors tu peux te fier à toi-même. Mais sinon, s’il s’agit de tes notions absurdes, alors le fait que tu te fies à toi-même est un problème relatif à ton humanité. Tu n’agissais pas selon des principes, et ne possédais pas le sens de l’équité. Tu étais irrationnelle et déraisonnable. » Quand j’ai entendu l’échange de mon dirigeant, ça m’a vraiment percé le cœur. C’était vrai, non seulement j’avais un tempérament arrogant et suffisant, mais j’avais aussi des problèmes d’humanité, et je ne parvenais pas à traiter les gens avec équité. Une fois que j’avais choisi quelqu’un et prévu de l’utiliser, je n’acceptais pas qu’on le critique, particulièrement si ceux qui formulaient des suggestions étaient ceux que je méprisais ou qui avaient été renvoyés. Je faisais la fine bouche et ne tenais aucun compte de leur conseil. Je pensais que ceux qui avaient été renvoyés pour n’avoir pas bien accompli leurs devoirs ne pouvaient pas donner un bon conseil. Au fond de moi, j’avais complètement rejeté ces deux sœurs. Je traitais et choisissais les gens en fonction de mes propres émotions et idées. Je ne pouvais pas les traiter avec équité selon les vérités-principes. Cela montre qu’il y avait des problèmes dans mon humanité, dans mon caractère et dans mon tempérament. Plus j’y réfléchissais, plus j’avais le sentiment que mon problème était grave. À cause de mon arrogance et de ma suffisance, je n’écoutais pas l’avis de mes sœurs sur le travail important au sein de l’Église et les questions essentielles, ce qui causait beaucoup de tort à l’Église. Dans le cadre de ma croyance en Dieu, c’était une mauvaise action de plus, une nouvelle tache. Je me suis vraiment sentie troublée et coupable, et j’ai commencé à me demander pourquoi je faisais toujours le mal et résistais toujours à Dieu involontairement ? Quelle en était la cause profonde ? La parole de Dieu m’a donné la réponse. Dieu dit : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et obéir à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme à la volonté de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et vaniteuse. Ton arrogance et ta vanité te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta vanité te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et vaniteuse ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). C’était vrai. Ma nature était tellement arrogante et si extrêmement déraisonnable. J’estimais toujours avoir raison, comme si mes idées et opinions étaient la vérité, et je ne laissais pas les autres me remettre en cause, sans parler de proposer d’autres suggestions. Pour ce qui était de choisir un dirigeant, par exemple, la maison de Dieu stipule clairement que des gens mauvais et malhonnêtes ne peuvent pas être choisis. C’est interdit, et c’est un très grave problème. Quand mes deux sœurs m’ont rappelé que Zhang avait peu d’humanité, j’ai simplement questionné quelques personnes à ce sujet, sans grande conviction, et à cause de mes suppositions subjectives qui s’ajoutaient à cela, j’ai aveuglément nié leurs conseils. Je n’ai ni cherché conseil auprès des frères et sœurs qui comprenaient la vérité, ni clarifié la différence entre avoir une mauvaise humanité et avoir une essence de malfaiteur, ni essayé de trouver la raison particulière pour laquelle Zhang ne pouvait pas coopérer, qu’il s’agissait d’un problème de tempérament corrompu ou d’une humanité perverse. Si c’était juste le fait d’un tempérament corrompu et qu’elle puisse accepter la vérité, alors elle changerait et ne pourrait pas être définie comme mauvaise. Si elle avait une humanité malveillante, qui haïssait et détestait la vérité, elle était une malfaitrice. Peu importait comment on l’émondait pour ce qu’elle avait fait de mal, elle ne l’acceptait pas et ne se repentait pas sincèrement. Si j’avais cherché la vérité à ce moment-là, et évalué le comportement type de Zhang selon l’essence et les caractéristiques des malfaiteurs, j’aurais fait preuve d’un certain discernement à son égard, je n’aurais pas tenu à l’utiliser et j’aurais pu éviter de causer tant de tort au travail de l’Église. Les conséquences ont été entièrement dues au fait que je sois trop arrogante et ne cherche pas la vérité. Si j’avais eu ne serait-ce que la moindre crainte de Dieu et la moindre obéissance envers Lui, je n’aurais pas fait une si grande erreur ni causé un tel mal. Mais j’avais été arrogante et suffisante, et dans cette affaire importante de choix d’un dirigeant, je n’avais pas cherché la vérité, et je n’avais pas non plus écouté les suggestions de mes sœurs. J’avais choisi une personne malfaisante comme dirigeante et plongé l’ensemble du travail de l’Église dans un état de paralysie. Ainsi, beaucoup de frères et sœurs avaient souffert et vu leur vie en pâtir, et j’avais commis une transgression irréparable. J’étais trop rigide et obstinée ! Du fond du cœur, je me suis détestée et maudite. J’ai prié Dieu, désirant me repentir sincèrement.

J’ai lu un autre passage de la parole de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu dit : « Comment dois-tu réfléchir sur toi-même et essayer de te connaître, lorsque tu as fait quelque chose qui viole les vérités-principes et déplaît à Dieu ? Quand tu étais sur le point de faire cette chose, L’as-tu prié ? As-tu déjà pensé : “Est-ce que faire les choses de cette manière est conforme à la vérité ? Si mon action était présentée à Dieu, comment la considérerait-Il ? Serait-Il heureux ou irrité, s’Il l’apprenait ? La détesterait-Il ou en serait-Il dégoûté ?” Tu ne te l’es pas demandé, n’est-ce pas ? Même si d’autres te le rappelaient, tu penserais toujours que la question n’était pas sérieuse, qu’aucun principe n’a été violé et que ce n’était pas un péché. En conséquence, tu as offensé le tempérament de Dieu et provoqué Sa colère, au point même qu’Il te méprise. Ceci est produit par la rébellion des gens. Par conséquent, tu dois rechercher la vérité en toutes choses. C’est ce que tu dois suivre. Si tu peux sincèrement te présenter devant Dieu pour prier à l’avance, puis rechercher la vérité selon les paroles de Dieu, tu ne te tromperas pas. Tu pourras commettre quelques déviations dans ta pratique de la vérité, mais c’est difficile à éviter, et tu seras en mesure de pratiquer correctement après avoir acquis une certaine expérience. Cependant, si tu sais comment agir conformément à la vérité, mais que tu ne pratiques pas cela, le problème est que tu n’aimes pas la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne la chercheront jamais, quoi qu’il leur arrive. Seuls ceux qui aiment la vérité ont un cœur qui craint Dieu, et quand des choses arrivent qu’ils ne comprennent pas, ils sont capables de rechercher la vérité. Si tu ne peux pas saisir la volonté de Dieu et que tu ne sais pas comment pratiquer, alors tu dois échanger avec des gens qui comprennent la vérité. Si tu ne trouves pas ceux qui comprennent la vérité, tu dois trouver quelques personnes qui ont une parfaite compréhension pour prier Dieu ensemble avec un seul esprit et un seul cœur, rechercher Dieu, attendre le temps de Dieu et attendre que Dieu t’ouvre une voie. Tant que vous aspirez tous à la vérité, que vous recherchez la vérité et que vous échangez ensemble sur la vérité, le moment peut venir où l’un de vous trouvera une bonne solution. Si vous trouvez tous la solution appropriée et qu’elle constitue un bon chemin, alors ce sera sans doute dû à l’éclairage et à l’illumination du Saint-Esprit. Si vous continuez ensuite à échanger ensemble pour trouver un chemin de pratique plus précis, ce sera certainement conforme aux vérités-principes. Dans votre pratique, si vous découvrez que votre façon de pratiquer est encore quelque peu inadaptée, vous devrez rapidement la corriger. Si tu te trompes légèrement, Dieu ne te condamnera pas, car tes intentions dans ce que tu fais sont justes et tu pratiques selon la vérité. Tu es simplement un peu confus sur les principes et tu as commis une erreur dans ta pratique, ce qui est excusable. Mais quand la plupart des gens font les choses, ils les font sur la base de la façon dont ils imaginent qu’elles seront faites. Ils n’utilisent pas les paroles de Dieu comme base pour réfléchir à la manière de pratiquer selon la vérité ou d’obtenir l’approbation de Dieu. Au lieu de cela, ils ne pensent qu’à en tirer profit, à être bien considérés, à se faire admirer. Ils font les choses en se basant entièrement sur leurs propres idées et uniquement pour se satisfaire, ce qui est problématique. De telles personnes ne feront jamais les choses conformément à la vérité, et Dieu les haïra toujours. Si tu es vraiment quelqu’un qui possède une conscience et une raison, alors quoi qu’il arrive, tu dois pouvoir te présenter devant Dieu pour prier et chercher, être capable d’examiner sérieusement les motifs et l’adultération de tes actions, être capable de déterminer ce qui est approprié selon les paroles et les exigences de Dieu, et considérer à plusieurs reprises quelles actions plaisent à Dieu, quelles actions dégoûtent Dieu et quelles actions gagnent l’approbation de Dieu. Tu dois revenir sur ces questions maintes et maintes fois dans ton esprit jusqu’à ce que tu les comprennes clairement. Si tu sais que tu as tes propres motivations pour faire quelque chose, alors tu dois réfléchir à ce que sont tes motivations, à la question de savoir s’il s’agit de te satisfaire ou de satisfaire Dieu, si cela est bénéfique pour toi ou pour les élus de Dieu, et quelles en sont les conséquences… Si tu cherches et contemples davantage de cette manière dans tes prières, et que tu te poses plus de questions pour rechercher la vérité, alors les déviations dans tes actions deviendront de plus en plus petites. Seuls ceux qui peuvent rechercher la vérité de cette manière sont des personnes qui tiennent compte de la volonté de Dieu et qui craignent Dieu, parce que tu cherches conformément aux exigences des paroles de Dieu et avec un cœur obéissant, et les conclusions auxquelles tu aboutis en cherchant de cette manière seront conformes aux vérités-principes » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). La parole de Dieu m’a donné les principes de la pratique : peu importe ce que je ferai, je dois avoir un cœur qui craint Dieu et chercher la vérité et les principes selon lesquels faire les choses. Surtout en ce qui concerne le travail et les intérêts de l’Église, je ne peux pas agir aveuglément selon mes propres idées. Autrement, quand j’aurai nui gravement à l’Église ou perturbé son travail, j’aurai alors fait le mal et péché contre Dieu. En outre, je ne peux pas décider seule quand j’accomplis mes devoirs, ni faire les choses à ma manière et être autocratique. Je dois en discuter avec mes frères et sœurs partenaires, chercher davantage et échanger avec les frères et sœurs qui comprennent la vérité, et écouter les avis différents du mien. Que quelqu’un ait ou non un statut, des dons ou des talents particuliers, je dois écouter humblement ses conseils. Quand je ne comprends pas, je dois demander immédiatement conseil auprès de mon dirigeant, clarifier les principes en jeu, et apprendre à agir en accord avec la vérité et sans offenser Dieu avant de passer à l’action. Je dois aussi apprendre à me renier. Plus je considère que quelque chose est juste, moins je peux m’y accrocher, et je dois chercher si c’est en accord avec les vérités-principes. Cela peut résoudre le problème d’arrogance et de suffisance, et m’empêcher de faire le mal et d’offenser le tempérament de Dieu. Auparavant, je ne me connaissais pas, je n’avais aucune conscience de moi-même et j’étais bien trop sûre de moi. Ce n’est qu’après ce douloureux échec que j’ai constaté que lorsque j’étais sûre de moi, lorsque je ne pensais pas pouvoir me tromper, et même quand j’avais une base solide pour penser que j’avais raison, les faits montraient que non seulement j’étais dans l’erreur, mais j’étais terriblement, absurdement et détestablement dans l’erreur, et les conséquences étaient désastreuses. Dans le passé, j’ai commis énormément de transgressions à cause de mon arrogance. Sur le moment, je pensais vraiment avoir raison, et parfois je me fondais même sur les paroles de Dieu. Par la suite, pourtant, les faits ont montré que j’avais eu tort, car je n’avais pas vraiment compris la parole de Dieu ni saisi les principes. Au contraire, je m’étais servi de la parole de Dieu sans discernement et j’avais appliqué les règles aveuglément. Une fois que je m’en suis rendu compte, j’ai admis du fond du cœur qu’il me manquait les vérités-réalités, que je ne pouvais pas voir clairement les gens ni les choses, et que certaines de mes idées étaient absurdes et ridicules. En plus de cela, j’avais un faible calibre, j’étais naïve, et je ne réfléchissais pas bien aux choses ni ne comprenais la vérité. Je connaissais seulement quelques doctrines et je suivais des règles de façon rigide. À ce moment-là, j’étais convaincue d’être complètement sans valeur, pauvre et pathétique, et je ne voulais plus m’accrocher à mes propres idées.

Depuis, quand d’autres proposent des suggestions différentes des miennes, chaque fois qu’il me prend d’insister sur ma manière, je repense à ces douloureuses leçons. Je me rappelle combien de fois des idées que je croyais tout à fait correctes étaient toutes fausses lorsqu’elles étaient évaluées par rapport à la vérité et condamnées par Dieu. Je n’ose plus m’accrocher à mes propres opinions et cherche rapidement les opinions et les conseils des autres. Parfois, dans les discussions, je nie les suggestions des autres sans m’en rendre compte, mais quand je prends conscience de ce que j’ai fait, je me hâte de demander l’avis de la majorité des gens, craignant de ne pas suivre le bon conseil et de nuire ainsi au travail de l’Église. Là où je pense avoir raison, je n’ose plus décider par moi-même et je peux consciemment demander conseil à mes frères et sœurs partenaires ou solliciter une orientation auprès de mon dirigeant. Ce faisant, je me sens plus à l’aise et j’évite aussi de nuire au travail de l’Église en agissant autocratiquement. Aujourd’hui, bien qu’il m’arrive encore de montrer un tempérament arrogant et suffisant, c’est beaucoup mieux qu’avant.

Je suis quelqu’un d’extrêmement arrogant et suffisant. Quand je pense avoir raison, je trouve qu’il est difficile de me renier moi-même ou d’écouter les suggestions des autres. Sans le jugement et la révélation des paroles de Dieu, si mes frères et sœurs ne m’avaient pas signalée et exposée, et si je n’avais pas été à maintes reprises exposée et émondée par Dieu, je n’aurais jamais été capable de me connaître et de me renier moi-même. Le petit changement que j’ai accompli aujourd’hui, le fait que j’aie de la raison et de la ressemblance humaine est le résultat de l’œuvre méticuleuse de Dieu et le fruit de l’éclairage et de la direction de Ses paroles. Je remercie Dieu du fond du cœur de m’avoir sauvée.


26. Recherchée, mais innocente

Par Liu Yunying, Chine

En mai 2014, le Parti communiste chinois a monté de toutes pièces l’affaire de Zhaoyuan, dans le Shandong, pour accuser et calomnier l’Église de Dieu Tout-Puissant, puis il a immédiatement lancé une « Bataille des cent jours » à l’échelle nationale pour arrêter ses membres. De nombreux frères et sœurs ont été arrêtés. En l’espace de seulement deux mois, de septembre à novembre, plus de 30 frères et sœurs de mon comté ont été arrêtés les uns après les autres. À l’époque, j’étais responsable des travaux de plusieurs Églises et chaque jour, sous l’œil vigilant de la police, je faisais déménager des frères et sœurs en danger et je faisais transférer des livres sur la foi en Dieu. À tout moment, je risquais d’être arrêtée. Un soir, un frère qui avait été arrêté et relâché m’a dit que les policiers qui l’avaient interrogé avaient mentionné mes informations personnelles et qu’ils lui avaient même montré ma photo en lui demandant s’il me connaissait. Ce frère a ajouté que j’étais la cible principale des arrestations et m’a conseillé de partir immédiatement. Je me suis dit : « Tant de frères et sœurs ont été arrêtés, et il reste encore beaucoup de travail à faire pour en gérer les conséquences. De plus, certains frères et sœurs se sentent faibles à cause des arrestations et de la persécution du grand dragon rouge, et ils ont besoin de soutien et d’aide. Je ne partirai que dans quelques jours. » Mais mon frère m’a exhortée avec insistance : « Tu ferais mieux de partir ce soir. Ne reste pas ici. Il y a des caméras partout sur la route, et la police te trouvera dès qu’elle aura examiné les enregistrements de surveillance. » Quand j’ai entendu cela, la terreur s’est soudainement emparée de moi et j’ai commencé à paniquer. J’ai alors rapidement pris des dispositions pour le reste du travail de l’Église, et j’ai fui vers un comté voisin.

Un frère et une sœur âgés ont pris le risque de me recevoir. Comme il y avait des caméras à l’extérieur, je ne pouvais pas sortir, et j’ai donc dû rester chez eux. Leur fils travaillait dans une école, et le gouvernement avait publié une circulaire disant que tout le personnel enseignant et les membres de leur famille ne pouvaient avoir de croyances religieuses sous peine d’être démis de leurs fonctions. Ainsi, craignant pour son avenir, leur fils s’opposait à la croyance de ses parents en Dieu. La sœur, ayant peur que son fils me voie à la maison et me dénonce à la police, a dû s’arranger pour que je m’installe dans le grenier. Chaque fois que le fils de ma sœur revenait, j’étais très stressée. Une fois, son fils est monté chercher quelque chose. De peur qu’il me trouve, je me suis cachée derrière la porte et je n’ai plus osé bouger. Il s’est trouvé qu’à ce moment-là, la fumée de l’huile de la cuisine montait par la cheminée et que je n’ai pas pu m’empêcher de tousser. J’ai vite couvert ma tête et ma bouche avec une couette, si bien que je pouvais à peine respirer. La sœur avait un autre fils qui habitait à côté et j’entendais le son de sa télé quand il montait le volume, alors, pour rester cachée, je n’osais pas allumer les lumières du grenier et je parlais généralement le plus bas possible. C’était l’hiver à ce moment-là et la pièce était très froide, mais je n’osais pas sortir au soleil. Après un long moment, j’ai commencé à me sentir très déprimée, et je me suis demandé : « Quand vais-je pouvoir arrêter de vivre comme ça ? Quand pourrai-je retrouver ma famille et sortir avec mes frères et sœurs pour accomplir mon devoir ? » À cette époque, j’ai beaucoup prié Dieu, en Lui demandant de me guider et de m’éclairer afin de comprendre Sa volonté et de savoir comment vivre cette situation.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Vous vous souvenez peut-être tous de ces paroles : “Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire.” Vous avez tous déjà entendu ces paroles, pourtant aucun d’entre vous n’en a compris la vraie signification. Aujourd’hui, vous avez acquis une conscience profonde de leur véritable signification. Ces paroles seront accomplies par Dieu dans les derniers jours, et elles s’accompliront en ceux qui ont été brutalement persécutés par le grand dragon rouge dans le pays où il se tapit. Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans ce pays, ceux qui croient en Dieu sont donc soumis à l’humiliation et à l’oppression, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, en ce groupe de personnes. Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et l’accomplissement de nombre de Ses paroles demande du temps ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans le pays du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses prodigieuses réalisations, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). D’après la parole de Dieu, j’ai compris que lorsqu’on croit en Dieu dans ce pays gouverné par le PCC, la persécution est inévitable, mais Dieu utilise cette situation pour perfectionner la foi des gens. J’ai repensé à l’époque où je n’étais pas dans une telle situation, j’avais pensé être capable d’endurer des épreuves et avoir foi en Dieu, mais une fois que j’ai été chassée au point de me retrouver sans abri, de devoir me cacher et de perdre complètement ma liberté et qu’il a fallu que je souffre vraiment, j’ai nourri des plaintes dans mon cœur et tout ce que j’ai voulu, c’est m’échapper. Ce n’est qu’à travers ce que les faits ont révélé que je me suis aperçue que je n’avais aucune véritable foi en Dieu, aucune obéissance, et que ma stature était très petite. J’ai aussi pensé que pendant ces quelques mois, le PCC avait saccagé frénétiquement des maisons et arrêté des gens, saisi l’argent de l’Église et fait fuir de nombreux frères et sœurs hors de chez eux, bouleversant complètement leur vie et les laissant sans même un endroit où vivre. En arrêtant et en persécutant les gens, le PCC a fait énormément de mal. Son but n’était-il pas simplement de détourner les gens de Dieu et de les faire trahir Dieu ? Si, dans une telle situation, je devenais faible, si je me retirais, ou même, si je me plaignais, je tomberais dans les pièges de Satan et je perdrais mon témoignage. Une fois que j’en ai pris conscience, j’ai ressenti moins de douleur et de tourment dans mon cœur. J’ai pensé : « Peu importe combien de temps je dois rester ici et combien je dois souffrir, je veux me soumettre aux arrangements de Dieu. »

Au bout de quelques mois, il semblait que les enquêtes étaient devenues moins intenses, et je suis donc allée dans une autre ville accomplir mon devoir. Pour plus de sécurité, j’ai coupé mes cheveux longs et je portais un chapeau, un masque et des lunettes lorsque je sortais pour aller aux réunions. Je prenais de petites rues et suivais des itinéraires détournés, faisant de mon mieux pour ne pas me faire remarquer. Je pensais que tant que je ferais attention, je pourrais encore faire mon devoir. Mais quelques mois plus tard, quelle ne fut pas ma surprise lorsque, un soir, mon dirigeant s’est précipité vers moi et m’a dit : « La police a publié sur Internet des informations sur toi. Ils te cherchent. L’avis de recherche a été envoyé sur les téléphones portables des habitants du centre de notre ville et d’autres secteurs des environs pour leur demander de signaler s’ils te voyaient. La police a découvert que ton oncle t’avait prêché l’Évangile, et ils ont déjà arrêté ton oncle et ta tante. Pour ta sécurité, tu ne peux plus sortir pour accomplir ton devoir. » Par la suite, j’ai appris que les policiers avaient trouvé mon grand-père âgé de 80 ans et l’avaient interrogé pour savoir où j’étais. Ils avaient également fermé le centre de physiothérapie de mon oncle. De plus, la police cherchait ma mère et ma sœur, si bien qu’elles ne pouvaient pas rentrer chez elles, elles non plus. Quand j’ai appris cette nouvelle, j’étais très en colère. Ma croyance en Dieu était juste et bonne. Pourquoi le Parti communiste opprimait-il si violemment les gens qui croient en Dieu ? Pourquoi n’y avait-il pas d’équité ni de liberté de croyance en Chine ? J’avais d’abord pensé retourner secrètement voir ma famille, mais je ne m’attendais pas à me retrouver fichée parmi les personnes recherchées, ni à ce qu’on menace et intimide ma famille. Même si j’avais une maison, je ne pouvais pas rentrer, et mes proches étaient impliqués et arrêtés. Je me rendais compte que j’étais désormais une criminelle recherchée, et je me demandais ce que mes amis et mes proches diraient de moi. Penseraient-ils que j’avais fait quelque chose de mal ? Comment allais-je pouvoir les regarder en face désormais ? En y pensant, je ne pouvais pas empêcher mes larmes de couler. Plus j’y pensais, plus j’étais malheureuse. Je trouvais qu’il était trop difficile de croire en Dieu en Chine. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je ne sais pas comment me sortir de là. Donne-moi foi et force, et guide-moi dans la compréhension de Ta volonté. » Après avoir prié, j’ai pensé à l’hymne de la parole de Dieu « Une vie pleine de sens », qui dit ceci : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et chercher à vivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter volontiers et avec assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie qui est pleine de sens, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui suivent le bon chemin, ceux qui cherchent à s’améliorer. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas la vie qui a le plus de sens ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). En l’écoutant, j’étais émue aux larmes. Il est juste et bon que les êtres créés croient en Dieu et Le vénèrent, et Dieu approuve cela. J’ai pensé à Job, qui craignait Dieu et s’éloignait du mal. Bien qu’il ait perdu ses enfants et ses biens, souffert de furoncles sur tout le corps et qu’il ait été jugé et incompris par sa femme et ses amis, il avait néanmoins gardé la foi en Dieu, il avait loué Dieu dans ses souffrances, il avait tenu ferme dans son témoignage pour Dieu et avait humilié Satan. Il y avait aussi Pierre, qui, toute sa vie, avait cherché à connaître et aimer Dieu. Il avait connu des centaines d’épreuves et d’épurements, avait enduré de grandes douleurs et avait finalement été crucifié à l’envers pour Dieu, livrant ainsi un témoignage beau et retentissant. En tant qu’être créé, il est si important de pouvoir tenir ferme dans son témoignage pour Dieu et d’obtenir l’approbation du Créateur ! À l’époque, j’étais recherchée et poursuivie par le Parti communiste à cause de ma croyance en Dieu. Même si mes proches et mes amis m’avaient mal comprise et m’avaient abandonnée, il n’y avait pas de quoi avoir honte, parce que je suivais le bon chemin dans la vie et faisais la chose la plus droite. En y réfléchissant, j’ai moins ressenti de douleur et je me suis plutôt sentie fière de moi, d’avoir pu souffrir de cette façon.

Un jour de janvier 2016, une sœur m’a tendu un jeu de cartes à jouer. En le prenant, j’ai vu que ma photo et des informations sur mon identité étaient imprimées dessus. Mon nom, le numéro de ma carte d’identité et l’adresse déclarée de mon domicile y figuraient, et il y était écrit que j’étais répertoriée sur Internet comme une fugitive par le Bureau de la sécurité publique en tant que « criminelle soupçonnée d’organiser et d’utiliser une organisation sectaire pour nuire à l’application de la loi ». Un numéro de téléphone de dénonciation était également imprimé sur la carte à jouer, avec une mention disant que les informateurs pourraient être récompensés. La sœur m’a dit que la police distribuait des jeux de cartes sur lesquels figuraient des photos et des informations sur moi-même et sur trois autres sœurs ayant des responsabilités dans l’Église, pêle-mêle avec des meurtriers et des voleurs. Plus tard, mes frères et sœurs m’ont informée qu’ils avaient vu un avis de recherche me concernant sur les écrans géants à l’extérieur de la gare, et sur le tableau d’affichage situé à l’entrée du Bureau de la sécurité publique. Entendre tout cela m’a tout simplement étonnée. J’avais envie de leur demander : « Quelle loi ai-je enfreinte ? Qu’est-ce que j’ai fait de contraire à la loi ? Pourquoi utilisez-vous des moyens aussi peu scrupuleux pour me traquer et me capturer ? » Je n’ai pas pu m’empêcher de me rappeler ce passage de la parole de Dieu : « Pendant des milliers d’années, ce pays a été une terre d’ordures. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Le diable ligote fortement tout le corps de l’homme, il lui voile les yeux et lui scelle les lèvres fermement. Le roi des démons a tout saccagé pendant plusieurs milliers d’années jusqu’à nos jours alors qu’il surveille toujours la ville fantôme de près, comme si elle était un palais impénétrable de démons ; ces chiens de garde en meute, pendant ce temps, surveillent de leurs yeux vifs, craignant profondément que Dieu les prenne au dépourvu et les anéantisse tous, ne leur laissant aucun lieu de paix et de bonheur. Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà joui du charme et de la beauté de Dieu ? Quelle idée ont-ils des choses du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre l’acharnement de Dieu ? Peu étonnant donc que Dieu incarné reste complètement caché : dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est beau, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils saccagent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’à l’insanité. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Ces paroles de Dieu révélaient la vraie nature du grand dragon rouge. Le PCC est un ennemi de Dieu, un démon qui résiste à Dieu et Le hait, et l’endroit où il règne est le repaire du diable Satan. Il refuse simplement de permettre à Dieu d’exister, et encore moins permet-il aux gens de croire au vrai Dieu et de suivre le droit chemin. C’est pourquoi il définit le christianisme comme étant une « secte » et la Bible comme de la « littérature sectaire » et qu’il arrête les chrétiens de façon aussi arbitraire. Afin de bannir l’œuvre de Dieu des derniers jours, il fabrique toutes sortes de rumeurs et crée de fausses affaires criminelles pour piéger et discréditer l’Église de Dieu Tout-Puissant, il poursuit les croyants et ordonne leur arrestation comme s’ils étaient les plus odieux des criminels, et il trompe ceux qui ne connaissent pas les faits et les incite à haïr les croyants et à résister à Dieu à ses côtés. Le Parti communiste profère vraiment tous les mensonges possibles et accomplit toujours les pires choses imaginables ! Prenant la mesure de tout cela, j’ai renforcé ma détermination à abandonner le grand dragon rouge et à suivre Dieu jusqu’au bout ! Par la suite, j’ai appris par mon dirigeant que deux sœurs qui figuraient comme moi sur les cartes à jouer en tant que personnes recherchées avaient été arrêtées et condamnées à quatre ans de prison.

Quatre mois plus tard, la police a offert 10 000 yuans de plus pour mon arrestation. Une sœur de ma ville natale m’a envoyé une lettre qui me disait que le secrétaire du Parti du village répandait des rumeurs selon lesquelles, parce que je croyais en Dieu, je ne voulais plus voir ma famille et mes proches, et que j’agissais contre le gouvernement. Au fil du temps, les rumeurs sont devenues de plus en plus scandaleuses, et certains ont commencé à raconter que j’étais devenue folle ou que je vendais de la drogue. Quand les gens des villages voisins ont entendu ces rumeurs, ils m’ont tous calomniée et condamnée. Mon jeune frère a trouvé ces rumeurs si insupportables et s’est tellement inquiété pour moi qu’il en a sangloté et qu’il a voulu venir me retrouver. Quand j’ai appris cette nouvelle, je n’ai pas pu me calmer ni empêcher mes larmes de couler. Je voulais vraiment me présenter devant ma famille et mes amis et leur expliquer que je croyais au vrai Dieu, que je suivais le droit chemin et que je n’avais rien fait d’illégal. J’avais envie de courir voir mon frère, de le réconforter et de lui faire savoir qu’il ne devait pas s’inquiéter pour moi. Mais si j’étais revenue comme ça, j’aurais à coup sûr été arrêtée par la police et mis en danger les frères et sœurs avec qui j’avais été en contact. Je faisais les cent pas anxieusement dans la pièce. Plus je pensais à ces choses, moins je tenais en place. Finalement, j’ai décidé de prendre le risque et d’appeler mon frère.

Je savais que le téléphone portable de mon frère était probablement surveillé par la police, mais tout ce que je voulais faire était de lui parler, donc je ne me suis pas plus inquiétée à ce sujet. Je me suis déguisée et j’ai parcouru à vélo des dizaines de kilomètres avant de l’appeler, mais à ma grande surprise, l’appel n’a pas abouti. Comme je n’étais pas prête à abandonner, j’ai réessayé, mais toujours avec le même résultat. Soudain, j’ai eu vaguement conscience que c’était probablement là une intervention de Dieu. Si le téléphone portable de mon frère était surveillé, lui et moi serions tous les deux en danger. Ayant cette idée à l’esprit, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! J’ai failli tomber dans un des pièges de Satan aujourd’hui. Si Tu ne m’avais pas arrêtée à temps, j’aurais probablement été en danger. Ô Dieu, Tu connais mes faiblesses. S’il Te plaît, conduis-moi et guide-moi, et donne-moi la foi et la force… » Quand je suis retournée chez mon hôte pour mes dévotions spirituelles, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Ceux à qui Dieu Se réfère en tant que “vainqueurs” sont ceux qui sont encore capables de témoigner, de maintenir leur confiance et leur dévouement envers Dieu même lorsqu’ils subissent l’influence de Satan et lorsque Satan les assiège, c’est-à-dire lorsqu’ils se retrouvent au milieu des forces des ténèbres. Si tu es toujours en mesure de garder un cœur pur devant Dieu et de maintenir ton véritable amour pour Dieu, quoi qu’il en soit, tu es témoin devant Dieu, et c’est ce que Dieu appelle être un “vainqueur” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu forme un groupe de vainqueurs dans les derniers jours. Peu importe la douleur ou l’épurement qu’ils endurent, ou la façon dont les forces de Satan les perturbent et les attaquent, ils sont capables de conserver leur foi en Dieu et de suivre Dieu jusqu’à la fin. Puis j’ai pensé au fait que lorsque j’étais calomniée et diffamée, je devenais négative et faible parce que je craignais que ma réputation ne soit ruinée. Je craignais aussi que mon petit frère ne comprenne pas, alors, pour lui assurer la tranquillité d’esprit, j’ai négligé la sécurité de mes frères et sœurs. J’ai compris que je n’avais aucune foi ni loyauté envers Dieu. N’étais-je pas en train de perdre mon témoignage en faisant cela ? Le grand dragon rouge me poursuivait comme si j’étais une criminelle, incitant tout le monde à m’attaquer et à me calomnier et faisant en sorte que mes proches me comprennent mal. Il agissait ainsi précisément dans le but de me rendre négative et faible et de me pousser à trahir Dieu. Je ne pouvais pas laisser les stratagèmes sournois du grand dragon rouge réussir. Ayant pris conscience de cela, j’ai pris ma décision : je témoignerais alors même que Satan m’assiège, pour satisfaire Dieu, et j’humilierais le grand dragon rouge !

La maladie était également un problème qui me tourmentait pendant mes jours de fuite. J’ai eu une résection du poumon gauche quand j’avais 15 ans, et mon poumon droit n’allait pas très bien non plus. À l’époque, le médecin m’avait recommandé de respirer plus d’air frais et de faire de l’exercice consciencieusement pour augmenter mes capacités pulmonaires. Cependant, étant recherchée par la police, j’ai longtemps été obligée de me cacher en intérieur. Je ne pouvais pas sortir pour prendre l’air. Je n’avais même pas la possibilité de sortir sur un balcon pour faire de l’exercice. Je devais faire très attention lorsque j’ouvrais de temps en temps la fenêtre pour prendre l’air, car si j’avais été découverte par les voisins, ce ne serait pas seulement moi qui aurais été en danger, mais j’aurais également mis en danger les frères et sœurs qui m’hébergeaient. Comme je suis restée longtemps dans ce genre d’environnement, ma condition physique a commencé à se détériorer. L’air ne pouvant pas circuler à l’intérieur, ma respiration est devenue de plus en plus tendue, ma poitrine s’est congestionnée et au bout d’un moment, mes poumons ont commencé à me faire mal et je toussais souvent. Lorsque je m’agenouillais pour prier, j’avais la sensation qu’un liquide allait sortir de ma bouche. Quand je dormais sur le côté, je pouvais sentir le liquide bouger dans mes poumons. Plus tard, quand cela a encore empiré, j’ai commencé à cracher du sang. Mes frères et sœurs m’ont conseillé d’aller à l’hôpital, mais pour aller à l’hôpital et voir un médecin, je devais me signaler avec ma carte d’identité. Or, j’étais une fugitive, donc si quelque chose arrivait, non seulement je serais arrêtée, mais les frères et sœurs qui s’occupaient de moi seraient aussi impliqués. Par conséquent, je n’ai pas osé me rendre à l’hôpital. Des frères et sœurs m’ont apporté des médicaments traditionnels chinois, mais quand je les ai pris, mon état ne s’est pas amélioré. J’ai continué à cracher du sang. Je ne pouvais pas manger et mon corps devenait de plus en plus faible. J’avais un peu peur, parce que si je restais sans traitement et que mon état de santé s’aggravait, je risquais de finir par ne plus pouvoir respirer et par suffoquer. Cela ne signifierait-il pas que mon espoir de salut et d’une belle destination avait disparu ? Ces années de don de soi, d’investissement et de travail acharné que j’avais accomplies dans ma croyance en Dieu n’auraient-elles pas été vaines ? Je ne voulais vraiment pas mourir. Quand j’ai vu que mon état empirait de jour en jour et que je crachais du sang, je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer et je me suis sentie terriblement malheureuse.

Par la suite, j’ai cherché des passages de la parole de Dieu qui s’appliquaient à mon état du moment, et j’ai trouvé celui-ci : « Job n’a pas négocié avec Lui, ni n’a requis ou exigé de Lui. Il louait Son nom du fait de la grande puissance et de l’autorité de Dieu régnant sur toutes choses. Cela ne dépendait pas de bénédictions qu’il avait reçues ou non, ni du fait qu’un désastre l’avait frappé ou non. Il croyait que, que Dieu bénisse les gens ou fasse s’abattre un désastre sur eux, Sa puissance et Son autorité ne changeraient pas. Ainsi, peu importe dans quelles circonstances on se trouve, le nom de Dieu devrait être loué. Si l’homme est béni par Dieu, c’est grâce à Sa souveraineté. Quand le désastre frappe l’homme, c’est aussi du fait de Sa souveraineté. La puissance et l’autorité de Dieu dominent et arrangent tout ce qui concerne l’homme. Les impondérables du sort de l’homme sont la manifestation de Sa puissance et de Son autorité. Quel que soit notre point de vue, le nom de Dieu devrait être loué. C’est ce que Job a expérimenté et appris à connaître au cours de sa vie. Toutes ses pensées et ses actions sont parvenues aux oreilles de Dieu et sont arrivées devant Lui. Dieu les a considérées comme importantes. Il chérissait cette connaissance de Job et le chérissait lui, parce qu’il avait un cœur comme le sien. Ce cœur attendait toujours l’ordre de Dieu, où qu’il soit. Il accueillait tout ce qui lui arrivait, partout et à tout moment. Job n’exigeait rien de Dieu. Il exigeait de lui-même qu’il attende tous les arrangements qui venaient de Lui, les accepte, les affronte et leur obéisse. Job croyait que c’était son devoir et précisément ce que Dieu voulait » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai un peu mieux compris Sa volonté. Le fait que ma maladie empire était permis par Dieu. C’était Dieu qui me mettait à l’épreuve pour savoir si j’avais véritablement la foi et si j’étais véritablement obéissante. Or, quand je souffrais, je ne pensais qu’à ma propre vie, à ma mort et à ma destination finale. J’avais peur de perdre mon salut si je mourais. J’ai compris que je croyais en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions, que j’essayais de marchander avec Dieu, que je n’avais pas la conscience et la raison qu’un être créé devrait posséder et que je ne montrais aucune obéissance à Dieu. J’ai pensé à Job. Que Dieu lui accorde une grande richesse ou qu’Il permette à Satan de le priver de tout, il louait Son nom et avait la conviction que peu importe que Dieu donne ou reprenne, Dieu est juste. La croyance de Job en Dieu n’était pas altérée par des motivations personnelles, il ne prenait pas en compte ses propres intérêts, ses propres gains, ses propres pertes, et peu lui importait ce que Dieu faisait, il pouvait se maintenir dans la position d’un être créé et se contenter de Lui obéir. Il considérait l’obéissance à Dieu comme plus importante que sa propre vie. L’humanité, la conscience et la raison de Job m’ont particulièrement fait honte. Dans toute ma croyance en Dieu jusqu’à ce jour, j’avais essayé de marchander avec Dieu et j’étais toujours très rebelle et très corrompue. Même si je devais vraiment mourir de ma maladie, ce serait par la justice de Dieu. Quand j’ai reconnu cela, j’ai su comment je devais affronter la maladie et la mort, et je me suis alors dit : « Quelle que soit la manière dont ma maladie évoluera, je m’en remettrais entre les mains de Dieu et je me soumettrai aux arrangements de Dieu. »

Un matin de novembre 2016, juste au moment où je voulais me lever, mon poumon a commencé à me faire mal. Il m’a fallu une dizaine de minutes et toutes mes forces pour pouvoir me lever et m’appuyer sur la tête de lit. À ce moment, un vent glacial est entré par la fenêtre et je me suis sentie désespérée. Je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Au bout d’un moment, j’ai commencé à être essoufflée, mon rythme cardiaque s’est accéléré, tout mon corps était tendu, j’avais du mal à expirer et à inspirer et j’éprouvais une gêne dans tout mon corps. J’avais l’impression que je pouvais étouffer à tout moment et je me disais que cette fois-ci, je n’allais peut-être pas survivre. Quand elles m’ont vue ainsi, mes sœurs ont été si anxieuses que, ne sachant pas quoi faire, elles ont appelé une sœur qui avait une clinique pour qu’elle vienne. Cette sœur s’est empressée de me faire une perfusion intraveineuse, mais même après avoir planté l’aiguille, la perfusion ne coulait pas, car mon flux sanguin était presque à l’arrêt. Désespérée, elle s’est dirigée vers la porte et a déclaré en secouant la tête : « On ne peut rien faire. » Certaines sœurs se sont détournées et ont essuyé leurs larmes en silence. Je savais que j’allais mourir et j’étais assez effrayée. Je craignais, si je mourais, de ne pas assister à la réalisation du royaume. À ce moment-là, les paroles de Job revenaient sans cesse dans mon esprit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). J’ai aussi pensé à ce passage de la parole de Dieu que j’avais déjà lu : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois te soumettre à Son dessein et être plus disposé à maudire ta propre chair qu’à te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Les paroles de Dieu m’ont beaucoup inspirée. Auparavant, j’avais peur de la mort, si bien que je n’obéissais pas du tout à Dieu, mais cette fois-ci, je ne pouvais plus me rebeller contre Lui. Même si je mourais, je n’aurais rien à redire. J’étais un être créé, donc je devais obéir à Dieu. De plus, j’ai eu la chance d’avoir accepté l’Évangile de Dieu des derniers jours et d’avoir entendu des vérités que les saints de toutes les époques passées n’ont jamais entendues. C’étaient déjà la grâce et la faveur de Dieu à mon égard. Même si j’étais face à la mort, je devais quand même remercier Dieu ! Je me suis alors efforcée d’articuler deux mots : papier, stylo. Les sœurs les ont rapidement apportés, je me suis appuyée sur les sœurs et j’ai mobilisé toutes mes forces pour écrire dans le cahier : « Dieu est toujours juste ! Il est à jamais digne de nos louanges ! » Au moment où j’ai arrêté d’écrire et où j’ai relâché le stylo, ma vision s’est progressivement estompée.

Les sœurs ont pleuré et m’ont tenu la main, m’encourageant à compter sur Dieu et à persévérer mais confrontée aux faits, j’ai senti que je ne pouvais vraiment plus tenir le coup, qu’il m’était impossible de vivre. J’ai eu l’impression que mon cœur s’enfonçait peu à peu vers le fond de l’océan et que les sons autour de moi s’estompaient. Cependant, juste au moment où j’avais le sentiment qu’il n’y avait plus aucun espoir, un passage des paroles de Dieu est apparu très clairement dans mon esprit : « La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu portes témoignage. Quand Job atteignit ce point, Dieu lui apparut et lui parla. Autrement dit, ce n’est que par ta foi que tu pourras voir Dieu et, quand tu auras la foi, Dieu te rendra parfait. Sans la foi, Il ne peut pas faire cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). L’éclairage de la parole de Dieu m’a apporté beaucoup de réconfort et d’encouragement. Ma vie vient de Dieu, et le fait que je vive ou que je meure ce jour-là était entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, ni les forces du mal de Satan ni la maladie ne pouvaient me prendre la vie. Tant qu’il restait un seul souffle en moi, je ne pouvais pas abandonner, et je ne devais pas perdre espoir en Dieu. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Bien que je sois confrontée aujourd’hui à la mort, j’ai profondément ressenti que Tu étais toujours à mes côtés. Ô Dieu, je veux m’en remettre entièrement à Toi et je laisse entièrement ma vie et ma mort entre Tes mains ! J’ai la conviction que quoi que Tu fasses, Tu es juste. Je me suis présentée devant Toi dans cette vie et j’ai acquis une certaine connaissance de Toi, donc même si je meurs, je n’aurai ni plaintes ni regrets. Si je ne meurs pas aujourd’hui, si je peux continuer à vivre, à compter de ce jour je désire rechercher la vérité, bien accomplir mon devoir et Te rendre Ton grand amour. » À ce moment-là, une sœur nous a fait entendre l’hymne « L’amour pur sans tache » : « “L’amour”, désigne une affection pure, sans tache, où ton cœur te sert à aimer, ressentir et être attentionné. L’amour ne tolère aucune condition, aucun obstacle et aucune distance. Dans l’amour, il n’y a pas de suspicion, pas de tromperie et pas de ruse. Dans l’amour, il n’y a pas de transaction et rien d’impur. Si tu aimes, tu te sacrifies et endures les difficultés avec joie, et tu es compatible avec Moi […] » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus). En entendant ces paroles, j’ai éprouvé un fort sentiment de culpabilité. Alors que je croyais en Dieu depuis si longtemps, je n’avais mis en pratique aucune de Ses paroles, sans compter que je ne L’avais pas véritablement aimé. Désormais, que je vive ou que je meure, je voulais seulement rechercher l’obéissance à Dieu. Et alors que je réfléchissais sur les paroles de Dieu, un miracle s’est produit. Sans même que je le remarque, mon souffle s’est progressivement amélioré, ma respiration est devenue moins rapide et mon rythme cardiaque est devenu beaucoup plus calme. Quand les sœurs ont vu que j’avais récupéré, elles ont remercié Dieu avec enthousiasme, et j’ai vraiment constaté les actes miraculeux de Dieu. Même si je pouvais à nouveau respirer normalement, mon corps était déjà gravement épuisé, alors, mes sœurs m’ont tout de même conseillé de me faire hospitaliser. L’une d’elles m’a donné sa carte d’identité, mais j’avais peur de la compromettre. Elle m’a tenu la main et m’a dit : « Prions Dieu ensemble. Ce qui compte maintenant, c’est d’aller à l’hôpital. Prie simplement Dieu pour ta persévérance, et tout ira bien. » J’étais tellement émue que je ne savais pas quoi dire, et je n’avais pas non plus la force de le dire, alors je n’ai pu que hocher la tête, sachant que tout cela, c’était par l’amour de Dieu. À mon arrivée à l’hôpital, bien que le médecin ait eu quelques doutes sur ma carte d’identité, on n’a pas examiné en détail ma véritable identité et le traitement s’est déroulé relativement bien. Mon état de santé s’est peu à peu amélioré et j’ai pu sortir de l’hôpital au bout d’une semaine environ.

À ma sortie de l’hôpital, j’ai repris ma vie dans la clandestinité. Comme les frères et sœurs autour de moi étaient souvent arrêtés, je devais fréquemment déménager dans la précipitation, ce qui est devenu pour moi une terrible corvée. Pour éviter d’être prise en photo quand je me déplaçais d’une maison à l’autre, je devais porter un masque, mais cela me gênait pour respirer. Une fois, alors que je me dépêchais le long de la route avec un masque sur le visage, j’en ai eu le souffle coupé. Il m’a été très difficile de monter dans le bus, il y avait beaucoup de monde à l’intérieur et l’air était si étouffant que je prenais de grandes inspirations. Ma poitrine s’est contractée douloureusement et mes yeux se sont écarquillés involontairement. J’ai eu le sentiment que si je ne redescendais pas du bus, je risquais de mourir à l’intérieur. J’ai constamment prié et appelé Dieu dans mon cœur, et au bout d’un certain temps j’ai pu respirer un peu plus facilement. Après avoir déménagé tant de fois, je me sentais faible et j’avais peur que mon corps ne puisse pas le supporter, et que si cela continuait, ce tourment me tue. Par la suite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « À cette étape de l’œuvre, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi de l’humanité, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie. Les gens doivent atteindre un point où ils ont enduré des centaines d’épurements et possèdent une foi supérieure à celle de Job. Ils doivent supporter des souffrances incroyables et toutes sortes de tortures sans jamais s’éloigner de Dieu. Quand ils sont obéissants jusqu’à la mort et ont une grande foi en Dieu, alors cette étape de l’œuvre de Dieu est complète » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). C’est vrai, le chemin pour suivre Dieu est intrinsèquement cahoteux et difficile. La persécution des chrétiens par le Parti communiste n’a jamais cessé. Si nous croyons en Dieu, nous risquons d’être arrêtés, torturés ou même tués à tout moment, mais Dieu utilise ces situations pour perfectionner notre foi. En tant que personne qui croit en Dieu et Le suit, je savais que je devais subir ces persécutions et ces tribulations. Quand j’ai pensé à cela, j’ai senti que ma foi se renouvelait.

En repensant à mes années de croyance en Dieu, je vois que le Parti communiste chinois utilisait divers moyens pour me pousser, étape par étape, dans une impasse, mais les paroles de Dieu m’ont toujours guidée et éclairée. Désormais, j’ai un certain discernement de l’essence démoniaque du PCC, j’ai acquis une certaine compréhension de l’impureté de ma recherche de bénédictions dans ma foi et j’ai appris à être raisonnable devant Dieu. J’ai aussi vu les actes miraculeux de Dieu. Quand j’étais sur le point de mourir, Dieu m’a guidée vers la survie avec ténacité, et ma foi en Dieu s’est renforcée. Tout cela, ce sont des acquis que je n’aurais jamais pu gagner dans un environnement confortable. J’ai décidé que, quelle que soit la façon dont le PCC me persécute ou à quel point les choses deviennent dures ou difficiles, je suivrai Dieu, j’accomplirai correctement mon devoir et je rendrai à Dieu Son amour.


27. Le fruit du prêche de l’Évangile

Par Patricia, Corée du Sud

En septembre 2017, j’ai rencontré une chrétienne des Philippines, nommée Teresa, sur Internet. Elle disait que les offices de l’église ne lui apportaient rien et qu’elle voyait de plus en plus d’autres croyants suivre des tendances laïques. Son église lui semblait désolée et elle voulait en trouver une qui bénéficiait de l’œuvre du Saint-Esprit. Elle disait aussi qu’elle voulait lire davantage de paroles de Dieu, Le connaître et vivre une nouvelle vie. Voyant son aspiration spirituelle, j’ai eu envie de lui prêcher l’Évangile pour qu’elle entende la voix de Dieu et accepte l’œuvre de Dieu des derniers jours. Un jour, je lui ai demandé ce qu’elle attendait de sa foi. Elle a répondu : « Je veux aller dans le royaume de Dieu et être avec Lui pour toujours, mais je suis une pécheresse et je ne suis pas digne de Son royaume. » Je lui ai dit que nous devions comprendre les standards du royaume de Dieu pour y entrer et je lui ai demandé si elle voulait en savoir plus sur cet aspect de la vérité. Elle a répondu avec enthousiasme : « Absolument ! » Comme c’était une vraie croyante qui voulait examiner cela, j’étais impatiente de partager le témoignage de l’œuvre de Dieu des derniers jours. Mais c’était l’heure où elle devait aller travailler et nous avons dû terminer notre discussion de ce jour-là.

Par la suite, son travail l’occupait beaucoup. Elle commençait tôt le matin et finissait tard le soir. Après le travail, elle était épuisée et avait besoin de se reposer. En outre, comme elle devait employer le peu de temps libre qu’elle avait chaque semaine à aller à l’église, nous n’avions pas vraiment d’occasion de discuter. Elle était au travail presque à chaque fois que je l’ai contactée. Nous n’avions vraiment pas le temps de nous parler. Au bout d’un moment, j’ai commencé à me sentir découragée. Je me disais qu’on était obligées de communiquer par Internet, puisqu’on n’était pas dans le même pays, alors comment pouvais-je partager l’œuvre de Dieu des derniers jours avec elle si elle n’avait pas le temps de se connecter ? J’ai commencé à me dire que j’avais les mains liées et que je ferais bien de renoncer. Quelqu’un d’autre lui prêcherait peut-être l’Évangile. Alors que j’étais sur le point d’abandonner, je me suis souvenue de paroles de Dieu : « Es-tu conscient du fardeau sur tes épaules, de ta commission et de ta responsabilité ? Où est ton sens de la mission historique ? Comment serviras-tu adéquatement en maître à la prochaine ère ? As-tu un sens élevé de maîtrise ? Comment expliquerais-tu le maître de toutes choses ? Est-ce réellement le maître de toutes les créatures vivantes et de toutes les choses physiques dans le monde ? Quels plans as-tu pour la progression de la prochaine étape de l’œuvre ? Combien de gens attendent que tu sois leur berger ? Ta tâche est-elle lourde ? Ils sont malheureux, pitoyables, aveugles, et désorientés, gémissant dans les ténèbres. Où est le chemin ? Combien ils aspirent à ce que la lumière, comme une étoile filante, descende soudainement et dissipe les forces des ténèbres qui ont accablé les hommes depuis tant d’années. Qui peut savoir exactement dans quelle mesure ils l’espèrent anxieusement et comment ils languissent jour et nuit après cela ? Ces hommes qui souffrent profondément restent emprisonnés dans un cachot obscur, sans espoir d’être libérés, même un jour où la lumière illumine. Quand cesseront-ils de pleurer ? Le malheur de ces esprits fragiles, à qui l’on n’a jamais accordé le repos, est terrible, et ils ont longtemps été gardés attachés dans cet état par d’impitoyables liens et par l’histoire figée. Qui a entendu les cris de leurs gémissements ? Qui a observé leur état misérable ? T’est-il jamais venu à l’esprit à quel point le cœur de Dieu est chagriné et anxieux ? Comment peut-Il supporter de voir l’humanité innocente, créée de Ses propres mains, endurer un tel tourment ? Après tout, les êtres humains sont les victimes qui ont été empoisonnées. Bien que l’homme ait survécu jusqu’à ce jour, qui aurait su que l’humanité a depuis longtemps été empoisonnée par le malin ? As-tu oublié que tu es l’une des victimes ? Dans ton amour pour Dieu, n’es-tu pas prêt à t’efforcer de sauver ces survivants ? N’es-tu pas prêt à consacrer toute ton énergie à rendre la pareille à Dieu qui aime l’humanité comme Sa propre chair et Son propre sang ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment devrais-tu entreprendre ta future mission ?). En méditant les paroles de Dieu, je me suis sentie coupable. Je n’avais pas fait tout mon possible pour lui prêcher l’Évangile et je ne lui avais même pas dit que le Seigneur Jésus était déjà revenu. Elle avait une foi sincère dans le Seigneur et elle n’aspirait qu’à comprendre Sa volonté, mais elle était dans des ténèbres spirituelles, sans nourriture. Si je la laissais tomber juste au moment où elle avait vraiment besoin d’aide, quand donc entendrait-elle la voix de Dieu ? Alors que les désastres s’amplifiaient, si je ne témoignais pas tout de suite de l’œuvre de Dieu des derniers jours, elle risquait de manquer le salut. Je me suis sentie encore plus coupable en y songeant et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que tout est possible avec Toi. Je veux faire tout ce qui est en mon pouvoir pour prêcher l’Évangile à Sœur Teresa. Guide-moi, s’il Te plaît. » Après ma prière, il m’est subitement venu à l’esprit qu’elle manquait de temps, mais qu’on pouvait se donner rendez-vous pour prier ensemble. Je le lui ai proposé et elle a tout de suite accepté. Nous avons pris rendez-vous pour un peu après 5 heures du matin, tous les jours. J’étais très prise par mon devoir, à cette époque, et je travaillais tard tous les soirs. J’ai pensé que je ne dormirais presque pas si je devais me lever si tôt. Mais je me suis dit que je retarderais l’arrivée de Teresa devant Dieu si je me souciais de mon confort physique. Je me suis sentie coupable de cela. Je me suis souvenue que Dieu disait : « La chair appartient à Satan. Elle est remplie de désirs extravagants, elle ne pense qu’à elle-même, elle veut profiter du confort et se délecter de loisirs, se complaire dans la paresse et l’oisiveté, et l’ayant satisfaite jusqu’à un certain point, tu finiras par être dévoré par elle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Je savais que satisfaire la chair revenait à satisfaire Satan. Alors j’échouerais à témoigner et à faire mon devoir et je perdrais ma chance de témoigner de l’œuvre de Dieu des derniers jours. J’ai prié, prête à tourner le dos à la chair. Même si je devais payer un plus grand prix, il fallait que je lui prêche l’Évangile. Nous avons commencé à nous retrouver pour une prière matinale et quand j’ai prié très sincèrement pour elle, espérant qu’elle aurait plus de temps pour qu’on échange sur les paroles de Dieu, elle m’a dit très sérieusement : « Je sens à quel point tu es sincère. Merci pour ta prière. Je suis très émue. » Ҫa m’a fait chaud au cœur et j’ai vu que les gens le sentent vraiment quand on est sincère. J’ai juré à Dieu en silence de partager avec elle le témoignage de l’œuvre de Dieu. Alors j’ai proposé à Teresa qu’on trouve un peu de temps pour échanger ensemble. Elle a accepté, réussi à glisser trente minutes d’échange quotidien dans son emploi du temps et répété qu’elle voulait savoir comment entrer au royaume de Dieu.

Nous en avons parlé pendant notre échange du lendemain. J’ai dit : « Tous les croyants veulent entrer dans le royaume des cieux, alors que devons-nous faire ? Nous devons écouter le Seigneur. Le Seigneur Jésus a dit : “Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux” (Matthieu 7:21). Le Seigneur a été très clair. Ce qui est crucial pour entrer dans le royaume des cieux, c’est d’accomplir la volonté de Dieu. Qu’est-ce que ça signifie ? Pour le dire simplement, accomplir la volonté de Dieu, c’est mettre les paroles du Seigneur en pratique et suivre Ses commandements. Ҫa signifie rejeter le péché, mettre les paroles de Dieu en pratique, et aimer Dieu et se soumettre à Lui du fond du cœur. Les gens qui n’arrêtent pas de mentir, pécher, s’opposer à Dieu et aller à l’encontre de Ses exigences n’accomplissent pas Sa volonté, alors sont-ils dignes d’entrer au royaume des cieux ? » Elle a répondu : « Non. Nous passons notre temps à mentir, à pécher par nos paroles, et la plupart des croyants suivent des tendances mondaines et courent après l’argent. Nous ne vénérons pas sincèrement Dieu. Même les pasteurs ne font pas exception. Comment pourrions-nous entrer dans le royaume des cieux de cette manière ? » J’ai répondu : « Oui. Nous avons été rachetés par le Seigneur Jésus et nos péchés sont pardonnés, mais nous continuons à mentir et à pécher. On pèche le jour et se confesse la nuit. La Bible dit : “Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur” (Hébreux 12:14). Nous ne sommes pas saints maintenant et nous ne sommes pas dignes du royaume de Dieu en agissant ainsi. Mais tout le monde veut être sauvé et entrer dans Son royaume. Alors comment Dieu rend-Il cela possible ? La Bible dit : “De même Christ, qui s’est offert une seul fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l’attendent pour leur salut” (Hébreux 9:28). Le Seigneur revient dans les derniers jours pour nous sauver, nous libérer pleinement des chaînes du péché et pour faire de nous des gens qui se soumettent à Dieu et accomplissent Sa volonté, afin qu’on soit pleinement sauvés et qu’on puisse entrer dans Son royaume. » Ҫa l’a enthousiasmée et elle a dit : « J’adorerais arrêter de pécher. Alors comment Dieu nous sauve-t-Il du péché ? » Je lui ai envoyé quelques versets des Écritures. Le premier était : « Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité » (Jean 17:17). « Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux. Et je vis un ange puissant, qui criait d’une voix forte : Qui est digne d’ouvrir le livre, et d’en rompre les sceaux ? » (Apocalypse 5:1-2). « Voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux » (Apocalypse 5:5). J’ai dit : « Le Seigneur a dit qu’Il Se servirait de la vérité pour sanctifier l’humanité, et l’Apocalypse et le Livre de Daniel disent tous les deux qu’un livre scellé serait ouvert dans les derniers jours. Ce livre désigne les nouvelles paroles prononcées par Dieu dans les derniers jours, qui sont la vérité qui sanctifiera l’humanité. Seul Dieu Lui-même peut ouvrir le livre et exprimer la vérité pour sauver l’humanité. Le Seigneur prononce de nombreuses vérités pour nous purifier et nous changer, nous sauver du péché quand Il vient dans les derniers jours. L’Apocalypse dit aussi plusieurs fois : “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises” (Apocalypse chapitres 2, 3). Dieu parlera aux Églises dans les derniers jours. Nous devons juste écouter Sa voix. Nous ne pouvons pas accueillir le Seigneur sans avoir entendu Sa voix et c’est notre seule chance d’être purifiés et sauvés par Dieu, de devenir dignes de Son royaume. »

À ce stade de notre échange, Teresa m’a demandé : « Pourquoi le Seigneur aurait-Il besoin de prononcer de nouvelles paroles dans les derniers jours ? J’ai lu la Bible toute ma vie. Elle m’a donné la foi et enseigné beaucoup de choses, comme la tolérance, la patience et le pardon. J’ai l’impression que la Bible suffit et notre pasteur dit toujours que toutes les paroles de Dieu sont dans la Bible et que rien en dehors de la Bible n’est la parole de Dieu. » J’ai vu que Teresa avait quelques notions sur le fait que le Seigneur parle dans les derniers jours et qu’elle ne l’acceptait pas, alors je n’ai pas réfuté immédiatement ce qu’elle disait. Je lui ai parlé de ma propre expérience. J’ai dit : « Je pensais la même chose, autrefois. Je pensais que tout ce que le Seigneur avait dit se trouvait dans la Bible et qu’il n’existait pas de nouvelles paroles de Dieu ailleurs. Mais, plus tard, j’ai entendu un frère mentionner des paroles du Seigneur Jésus qui m’ont fait voir les choses différemment. Le Seigneur Jésus a dit : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). Le Seigneur Jésus était très clair là-dessus. Il a dit qu’Il avait encore beaucoup de choses à partager, mais que les gens manquaient de stature et ne pouvaient pas encore le supporter. Il parlerait davantage dans les derniers jours pour aider les gens à comprendre toutes les vérités et à y entrer, afin qu’on soit délivrés des chaînes du péché et pleinement sauvés. Pense à un petit enfant. Quand il est jeune et que sa mère lui apprend à parler et à marcher, lui dit-elle qu’il devra gagner sa vie pour prendre soin de maman et de papa ? Bien sûr que non. Il est trop jeune pour comprendre ça, donc, à cet âge, ses parents ne lui disent que des choses qu’il peut comprendre. Ensuite, quand il grandit et apprend plus de choses, ils lui parlent davantage de la vie, comme de la manière de trouver un travail et d’avoir une famille. Le Seigneur Jésus a fait pareil quand Il a accompli l’œuvre de la rédemption à l’ère de la Grâce sur la base de ce qui était nécessaire à Son plan de gestion et aux gens, exprimé le chemin du repentir, enseigné aux gens à être humbles et tolérants, à porter une croix et à pardonner aux autres soixante-dix fois sept fois. Mais il y avait d’autres choses que le Seigneur Jésus n’a pas dites aux gens : toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité. Il les a gardées en réserve pour le moment où le Seigneur viendrait dans les derniers jours et c’est le livre scellé prophétisé dans l’Apocalypse. Personne n’a lu ce livre pendant ces 2 000 ans parce qu’il n’a pas été ouvert avant que le Seigneur ne revienne dans les derniers jours. Comment serait-il possible que ce qui est écrit dans ce livre se trouve dans la Bible ? » Elle a répondu sérieusement : « Ҫa ne peut pas se trouver dans la Bible. » J’ai échangé avec elle sur ce sujet quelques fois de plus, jusqu’à ce qu’elle dise qu’elle avait compris.

J’ai pensé que les notions de Sœur Teresa avaient été résolues, mais le lendemain, quand j’ai de nouveau abordé le sujet du Seigneur prononçant de nouvelles paroles dans les derniers jours, elle a dit que toutes les paroles du Seigneur pour les derniers jours devaient se trouver dans la Bible. Au début, j’ai cru avoir mal entendu, mais le lui ayant fait confirmer, j’ai été très déçue et découragée. J’ai pensé qu’il avait été d’abord très difficile de trouver un moment avec elle, et à présent, elle ne comprenait toujours pas après que je lui ai expliqué plusieurs fois. Serait-elle capable de le comprendre un jour ? Je n’ai rien dit, mais j’ai commencé à songer à battre en retraite. Mais alors je me suis aperçue que ce n’était pas comme si elle n’avait rien retenu de notre échange. Ranger quelqu’un dans une boîte si rapidement n’était pas en accord avec la volonté de Dieu. Alors je me suis subitement souvenue de ces paroles de Dieu : « Si Dieu t’a confié le devoir de prêcher l’Évangile, tu dois accepter la commission de Dieu avec déférence et obéissance. Tu dois t’efforcer de traiter avec amour et patience chaque personne qui enquête sur le vrai chemin, et tu dois être capable de supporter les difficultés et le labeur. Sois diligent en assumant la responsabilité de prêcher l’Évangile ; apporte un échange clair sur la vérité, afin de pouvoir en rendre compte à Dieu. Telle est l’attitude avec laquelle on doit accomplir son devoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). « Si une personne qui explore le vrai chemin pose constamment la même question, comment dois-tu répondre ? Tu dois prendre la peine et le temps de lui répondre, et tu dois trouver le moyen d’échanger clairement sur sa question jusqu’à ce qu’elle comprenne et ne la pose plus. Tu auras alors assumé ta responsabilité, et la culpabilité ne t’assaillira plus. Plus important, tu seras libre de toute culpabilité vis-à-vis de Dieu dans ce domaine, parce que ce devoir, cette responsabilité, t’a été confié par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). J’ai eu honte de moi quand j’ai pensé aux exigences de Dieu. Je n’avais échangé que quelques fois, mais je ne voulais pas persévérer parce qu’elle n’avait pas encore renoncé à ses notions. Je n’étais pas aimante. Moi aussi, j’avais beaucoup de notions quand je suis devenue croyante, mais des frères et sœurs ont échangé avec moi encore et encore et ont prié pour moi avant que je ne renonce à ces notions et que je ne me présente devant Dieu pour accepter Son salut. C’était grâce à l’amour et à la tolérance de Dieu. Alors pourquoi n’étais-je pas capable d’échanger patiemment avec elle en prêchant l’Évangile ? À ce moment-là, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, si elle est l’une de Tes brebis, guide-moi, s’il Te plaît. Je ferai tout ce que je peux pour coopérer avec Toi. » Après ma prière, j’ai songé que la Bible avait été la base de la foi de Teresa pendant toutes ces années. Il était compréhensible qu’elle n’accepte pas immédiatement l’idée que les nouvelles paroles de Dieu pour les derniers jours ne soient pas dans la Bible. Je me suis dit que je pouvais lui en parler sous un autre angle. Après ça, j’ai partagé quelques passages des paroles de Dieu avec elle : « Dieu Lui-même est la vie et la vérité, et Sa vie et la vérité coexistent. Ceux qui sont incapables d’obtenir la vérité ne gagneront jamais la vie. Sans la direction, le soutien et l’approvisionnement de la vérité, tu n’auras que les paroles, les doctrines et, surtout, la mort. La vie de Dieu est toujours présente et Sa vérité et Sa vie coexistent. Si tu ne peux pas trouver la source de la vérité, alors tu n’acquerras pas la nourriture de la vie ; si tu ne peux pas obtenir l’approvisionnement de la vie, alors tu n’auras sûrement pas la vérité, et donc en dehors des imaginations et des notions, tout ton corps ne sera rien d’autre que ta chair, ta chair rongée de puanteur. Sache que les écrits des livres ne comptent pas comme étant la vie, les archives de l’histoire ne peuvent pas être vénérées comme la vérité et les règlements du passé ne peuvent pas servir de récits des paroles actuellement prononcées par Dieu. Seul ce qui est exprimé par Dieu quand Il vient sur terre et vit parmi les hommes est la vérité, la vie, la volonté de Dieu et Sa manière actuelle d’œuvrer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). « Le fait que Je souhaite expliquer ici est le suivant : ce que Dieu est et a est à jamais intarissable et infini. Dieu est la source de vie et de toutes choses ; Il ne peut être saisi par aucun être créé. Pour finir, Je dois continuer à rappeler à tout le monde : ne délimitez plus jamais Dieu dans des livres, des paroles, ou dans Ses déclarations passées. Il n’y a qu’un seul vocable pour décrire la caractéristique de l’œuvre de Dieu : nouveau. Il n’aime pas prendre les sentiers battus ni répéter Son œuvre ; de plus, Il ne veut pas que les gens L’adorent en Le délimitant dans une certaine sphère. Tel est le tempérament de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Postface). Après ça, j’ai échangé avec elle : « Dieu est le Créateur, et Sa sagesse est infinie. Dieu peut toujours exprimer d’autres vérités en fonction de Son plan de travail et des besoins de l’humanité. Comment pourrait-Il être limité à ce qui est dit dans la Bible ? N’est-ce pas restreindre Dieu au contenu de la Bible ? » Alors je lui ai raconté cette fable chinoise sur une grenouille au fond d’un puits. J’ai dit : « Il y avait une grenouille qui vivait au fond d’un puits. Comme elle ne pouvait voir le ciel que par l’ouverture du puits, elle croyait que le ciel était de la taille de cette ouverture. Puis, un jour d’orage, il a tellement plu qu’elle a pu sauter hors du puits. Elle a découvert l’étendue sans limite du ciel, qui était bien plus grand que l’ouverture du puits. Elle s’est rendu compte que c’était juste parce qu’elle était au fond du puits qu’elle ne voyait pas le ciel tout entier. » J’ai dit que j’avais ressenti la même chose et que ma compréhension de Dieu avait été très superficielle. Dieu est si grand et nous sommes si petits… Dieu est abondant ! Ses paroles sont comme les eaux vives, elles coulent éternellement et sont sans limite. Nous ne pouvons pas connaître ce qu’Il a et est par nos raisonnements. Comment pourrions-nous délimiter Dieu ? Le Seigneur Jésus a dit : « Je suis le chemin, la vérité, et la vie » (Jean 14:6). Dieu est la source de vie. Je lui ai demandé si Dieu pouvait exprimer plus de vérités que ce qu’il y avait dans la Bible, des choses encore plus élevées, tout ce dont les gens avaient besoin dans les derniers jours. Elle a répondu : « Bien sûr qu’Il le peut. » J’ai vu que ses notions commençaient à céder et son cœur à s’ouvrir. Je lui ai envoyé ce verset : « Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises » (Apocalypse 2:7). Je lui ai expliqué que ce que le Saint-Esprit disait aux Églises était précisément ce que le Seigneur Jésus disait quand Il revenait dans les derniers jours. Et que la Bible rapportait ce dont Dieu avait parlé et ce qu’Il avait fait à l’ère de la Loi et à l’ère de la Grâce. Tout cela a été enregistré par des êtres humains, puis compilé dans un seul livre après que Dieu a accompli cette œuvre. Quand je lui ai demandé si les nouvelles paroles exprimées par le Seigneur Jésus à Son retour pouvaient se trouver par avance dans la Bible, elle a souri et répondu : « Maintenant, je comprends. Les paroles du Seigneur à Son retour ne sont pas dans la Bible et Dieu peut prononcer des paroles en dehors de la Bible. » Elle était très émue et elle a dit que les gens ne comprenaient pas suffisamment Dieu. Elle a voulu lire d’autres paroles de Dieu et mieux Le comprendre.

J’étais ravie, et vraiment reconnaissante à Dieu de Sa direction, de voir que Teresa reconnaissait que le Seigneur reviendrait et parlerait encore. Alors je lui ai demandé : « Puisque le Seigneur reviendra et parlera encore, quel moyen choisira-t-Il pour faire Ses déclarations, à ton avis ? » Elle a répondu : « Par l’Esprit. » Je lui ai dit que je le pensais aussi, autrefois, mais que j’avais étudié les Écritures avec des frères et sœurs et vu qu’elles disaient : « Car, comme l’éclair resplendit et brille d’une extrémité du ciel à l’autre, ainsi sera le Fils de l’homme en son jour. Mais il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération » (Luc 17:24-25) ; « Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l’homme » (Luc 17:26) ; « Vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas » (Matthieu 24:44). J’ai dit : « Tous ces versets précisent que le Seigneur reviendra en tant que “Fils de l’homme”. Fils de l’homme signifie qu’Il est né d’un homme et qu’Il a une humanité normale. Il ne serait pas appelé comme ça s’Il était sous une forme spirituelle. Puisque l’Éternel Dieu était sous une forme spirituelle, Il n’a pas été appelé le Fils de l’homme. Ҫa signifie que le Seigneur revient dans la chair dans les derniers jours. S’Il revenait dans un corps spirituel ressuscité, sur une nuée, et apparaissait ouvertement à tous, tout le monde se prosternerait en tremblant de peur et personne n’oserait Le rejeter. Alors comment les paroles du Seigneur “il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération” s’accompliraient-elles ? » Teresa a eu l’air de réfléchir à quelque chose, alors je lui ai demandé : « Quand le Seigneur apparaîtra et œuvrera dans les derniers jours, pourquoi déciderait-Il de venir dans la chair plutôt que sous la forme d’un esprit ? » Elle a secoué la tête. J’ai dit : « Les gens ne peuvent ni voir ni toucher Dieu sous forme spirituelle. Si un corps spirituel apparaissait et parlait subitement, que ressentiraient les gens ? » Elle a dit : « Ils auraient peur. » Je lui ai répondu : « Oui, les gens auraient peur et seraient perturbés. Dieu veut-Il que tout le monde soit terrifié quand Il nous parle ? Bien sûr que non. Et l’humanité corrompue est trop impure ; nous ne sommes pas dignes de voir l’Esprit de Dieu. Voir l’Esprit de Dieu nous tuerait. C’est pourquoi il est si important pour nous, humanité corrompue, que Dieu vienne dans la chair dans les derniers jours exprimer des vérités pour notre salut. » Après cela, je lui ai lu deux autres passages des paroles de Dieu : « Le salut des hommes par Dieu n’est pas fait directement par les moyens de l’Esprit ou par l’identité de l’Esprit, car les hommes ne peuvent pas toucher Son Esprit, Le voir, ni se rapprocher de Lui. S’Il tentait de sauver les hommes directement à la manière de l’Esprit, les hommes seraient incapables de recevoir Son salut. Si Dieu ne prenait pas la forme extérieure d’un homme créé, les hommes seraient incapables de recevoir ce salut, car ils ne peuvent pas du tout s’approcher de Lui, tout comme personne ne pouvait s’approcher de la nuée de l’Éternel. Ce n’est qu’en devenant un être humain créé, c’est-à-dire que ce n’est qu’en mettant Sa parole dans la chair qu’Il prendra, qu’Il peut imprégner de Sa parole tous ceux qui Le suivent. Alors seulement les hommes peuvent voir et entendre Sa parole par eux-mêmes, et en plus posséder Sa parole, et ainsi être complètement sauvés. Si Dieu ne devenait chair, personne de chair et de sang ne pourrait recevoir un si grand salut, et personne ne serait sauvé. Si l’Esprit de Dieu travaillait directement parmi les hommes, tous les hommes seraient foudroyés ou complètement capturés par Satan, parce que les hommes sont incapables de s’associer avec Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). « C’était l’avantage de Dieu devenant chair : Il pouvait profiter de la connaissance du genre humain et utiliser le langage humain pour parler aux gens, pour exprimer Sa volonté. Il expliqua ou “traduisit” à l’homme Son langage profond et divin que les gens avaient du mal à comprendre dans la langue humaine, de façon humaine. Ceci aida le peuple à comprendre Sa volonté et à savoir ce qu’Il voulait faire. Il pouvait aussi tenir des conversations avec les gens depuis une perspective humaine, employant le langage humain, et communiquer avec les gens d’une manière qu’ils comprenaient. Il pouvait même parler et travailler en utilisant la langue et la connaissance humaines de sorte que les gens pouvaient sentir Sa bienveillance et Sa proximité, de sorte qu’ils pouvaient voir Son cœur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même III). Ayant lu ces paroles de Dieu, j’ai continué mon échange : « Dieu a décidé de venir dans la chair et de vivre une vie réelle parmi nous afin d’être proche de nous et de nous fournir la vérité pour nous sauver. C’est comme des parents avec leur enfant. Des parents voudraient-ils que leur enfant ait peur à chaque fois qu’il les voit ? Bien sûr que non. Si des parents ne voudraient pas que leur enfant ait peur et se cache à chaque fois qu’il les voit, qu’en est-il de Dieu ? Si Dieu nous parlait depuis les cieux, on aurait peur et on s’éloignerait de Lui. Parce que Dieu ne veut pas qu’on s’éloigne de Lui et qu’on trouve difficile d’être près de Lui, le retour du Seigneur dans les derniers jours est similaire au moment où le Seigneur Jésus est apparu et a œuvré. Il est venu dans la chair, en tant que Fils de l’homme, ordinaire, normal, mangeant et parlant avec Ses disciples, et les aidant toujours à résoudre leurs problèmes et leurs troubles. Voir le Dieu vivant, partageant vraiment notre vie, nous aide à nous sentir bien plus proches de Dieu. Nous voulons nous rapprocher de Lui, nous appuyer sur Lui. Dieu incarné peut interagir avec nous sans aucune distance, et Il peut Se servir de notre propre langage pour exprimer la vérité, pour nous alimenter et nous nourrir. Il peut utiliser des exemples et des analogies pour qu’on comprenne mieux Sa volonté et pour qu’il nous soit plus facile de comprendre la vérité et d’y entrer. L’amour de Dieu pour nous est si concret, si réel ! En devenant chair, Dieu a supporté une humiliation et une souffrance énormes pour parler et œuvrer afin qu’on comprenne la vérité, qu’on soit délivrés du péché et pleinement sauvés. C’est Son salut pour l’humanité corrompue. » À ce stade, Teresa était émue jusqu’aux larmes. Elle a dit : « Je comprends, maintenant. Le Seigneur revient sous une forme incarnée dans les derniers jours. Je veux que Dieu revienne parmi nous dans la chair. Dieu a payé un prix très élevé pour notre salut. On ne le mérite pas… » J’ai été très touchée de voir à quel point Teresa était émue et je me suis souvenue de paroles de Dieu : « Es-tu capable de communiquer le tempérament exprimé par Dieu à chaque ère de manière concrète, dans un langage qui transmet correctement la signification de cette ère ? Toi qui fais l’expérience de l’œuvre de Dieu des derniers jours, es-tu capable de décrire en détail le juste tempérament de Dieu ? Peux-tu témoigner du tempérament de Dieu avec clarté et précision ? Comment transmettras-tu ce que tu as vu et expérimenté à ces pitoyables croyants religieux, malheureux et fervents qui ont faim et soif de justice et espèrent que tu les paisses ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment devrais-tu entreprendre ta future mission ?). « Pour témoigner de l’œuvre de Dieu, tu dois t’appuyer sur ton expérience, sur ta connaissance et sur le prix que tu as payé. Ainsi seulement, tu peux satisfaire Sa volonté » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Avant cela, quand je prêchais l’Évangile, je me contentais souvent de partager des théories avec les gens et je ne m’étais jamais demandé si j’avais une compréhension authentique de Dieu, si je pouvais témoigner à partir de mes expériences réelles et personnelles. Cette expérience m’a montré que prêcher l’Évangile n’est pas seulement parler aux gens, c’est une occasion pour moi de mieux connaître Dieu. Je pouvais aussi sentir l’amour de Dieu à travers mon échange avec Teresa. S’Il n’était pas venu pour œuvrer et parler dans la chair, nous ne pourrions pas comprendre la vérité ni être purifiés de nos tempéraments corrompus. Nous aurions juste été anéantis dans les désastres. Plus j’y ai pensé, plus j’ai senti que l’amour de Dieu pour nous était immense et réel.

Après notre échange, puis Teresa a dit : « L’échange d’aujourd’hui est entièrement nouveau pour moi. Il m’a vraiment beaucoup apporté. » J’ai été ravie d’entendre ça et je lui ai dit : « Le Seigneur Jésus est déjà revenu en tant que Dieu Tout-Puissant incarné. Dieu Tout-Puissant a exprimé de nouvelles paroles et Il accomplit l’œuvre du jugement des derniers jours pour purifier pleinement et sauver l’humanité. Ҫa accomplit les prophéties bibliques, comme : “Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu” (1 Pierre 4:17), et “Le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils” (Jean 5:22). » Teresa a été folle de joie d’entendre que le Seigneur était déjà revenu, mais elle était troublée, aussi. Elle m’a demandé : « Le Seigneur Jésus a déjà pardonné nos péchés quand Il a été crucifié. Pourquoi le Seigneur aurait-Il besoin de revenir et d’accomplir l’œuvre du jugement pour sauver l’homme dans les derniers jours ? » En réponse à sa question, je lui ai lu deux passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Tu sais seulement que Jésus descendra dans les derniers jours, mais comment exactement descendra-t-Il ? Un pécheur comme toi, toi qui viens d’être racheté, qui n’as pas été transformé ou perfectionné par Dieu, peux-tu être selon le cœur de Dieu ? Quant à toi, toi qui es encore ton vieil homme, il est vrai que tu as été sauvé par Jésus et que tu n’es pas compté comme un pécheur grâce au salut de Dieu, mais cela ne prouve pas que tu n’es pas un pécheur et n’es pas impur. Comment peux-tu être saint si tu n’as pas été transformé ? À l’intérieur, tu es assailli par l’impureté, tu es égoïste et méchant, mais tu souhaites toujours descendre avec Jésus. Te croirais-tu si chanceux ? Tu as raté une étape dans ta foi en Dieu : tu as simplement été racheté, mais n’as pas été transformé. Pour que tu sois selon le cœur de Dieu, Dieu doit personnellement te transformer et te purifier ; si tu es seulement racheté, tu seras incapable d’atteindre la sainteté. De cette façon, tu ne seras pas qualifié pour partager les bénédictions de Dieu, car tu as raté une étape de l’œuvre de la gestion de l’homme par Dieu, qui est l’étape clé de la transformation et du perfectionnement. Toi, un pécheur qui vient d’être racheté, tu es donc incapable de recevoir directement l’héritage de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant les appellations et l’identité). « Bien que Jésus ait beaucoup œuvré parmi les hommes, Il n’a fait que parachever la rédemption de toute l’humanité et est devenu le sacrifice d’expiation de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu œuvre de façon plus grande encore pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, à présent que l’homme a été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de bien meilleures bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai dit : « Le Seigneur Jésus nous a bien rachetés. Quel a été le résultat de cette rédemption ? Parce que nos péchés ont été rachetés, nous ne sommes plus punis quand nous violons la loi. Voilà ce que l’œuvre de la rédemption du Seigneur Jésus a accompli. Nos péchés sont pardonnés à travers notre foi dans le Seigneur, mais nous ne pouvons toujours pas nous empêcher de mentir et de pécher en permanence. Nous vivons dans un cercle vicieux où nous péchons le jour et nous confessons la nuit, sans pouvoir échapper aux chaînes du péché. Quelle en est la raison ? C’est parce que nous ne nous sommes pas débarrassés de notre nature pécheresse. Cette nature pécheresse est comme une tumeur maligne profondément ancrée en nous. Si elle n’est pas retirée, nous pouvons être pardonnés mille fois, dix mille fois, mais nous ne serons pas libérés du péché ni dignes du royaume des cieux. Voilà pourquoi le Seigneur a besoin de revenir, d’exprimer des vérités et d’accomplir l’œuvre du jugement. Cette œuvre du jugement permet de résoudre nos natures pécheresses pour qu’on soit entièrement libérés des chaînes du péché, purifiés et complètement sauvés. »

Très heureuse de l’entendre, Teresa m’a pressée de questions : « Peux-tu m’en dire plus sur l’œuvre du jugement ? Comment Dieu effectue-t-Il ce jugement pour nous sauver du péché ? » Je lui ai lu un passage des paroles de Dieu : « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer l’essence de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit obéir à Dieu, comment l’homme doit être fidèle à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur l’essence de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que préciser ce qu’est la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être maîtrisé et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de mieux comprendre la volonté de Dieu, le but de l’œuvre de Dieu et les mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Ce travail est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Après avoir lu ça, j’ai dit : « Dans les derniers jours, Dieu accomplit Son jugement par des paroles pour exposer la nature satanique de l’humanité qui résiste à Dieu. Son jugement révèle toutes les expressions de notre tempérament satanique et de notre résistance à Dieu, afin qu’on apprenne la vérité sur notre corruption par Satan tout en voyant le tempérament saint et juste de Dieu. En étant jugés, châtiés et émondés par les paroles de Dieu, nous voyons tous les tempéraments sataniques que nous révélons comme l’arrogance et la tromperie. Même si on est capables de faire des sacrifices à Dieu, quand il nous arrive quelque chose qui nous déplaît, comme une maladie ou un désastre, nous comprenons mal Dieu et nous Le blâmons. Alors seulement, nous voyons que nous avons encore une nature qui s’oppose à Dieu, et même si nous faisons des sacrifices à Dieu, ce n’est que pour obtenir des bénédictions et des récompenses, et pour entrer dans le royaume des cieux. Nous passons un marché avec Dieu. Nous n’avons pas de vraie dévotion ni de vraie soumission envers Dieu, et encore moins de véritable amour. Grâce au jugement et au châtiment des paroles de Dieu, et à ce que révèlent les choses qui nous arrivent, nous voyons la vérité de notre corruption et en venons à la haïr. Nous faisons aussi l’expérience du tempérament saint et juste de Dieu, qui ne tolère aucune offense, et nous avons un cœur qui craint Dieu et qui obéit à Dieu. C’est notre seul moyen de voir à quel point Satan nous a corrompus. Sans le jugement et le châtiment de Dieu dans les derniers jours, nous ne serions pas capables de voir la vérité de notre corruption ni de nous en délivrer. Surtout, nous n’aimerions pas Dieu et ne Lui obéirions pas. C’est comme quelqu’un qui est malade. S’il ne sait pas qu’il est malade, il n’ira pas se faire soigner et ne saura pas de quel traitement il a besoin, alors il ne guérira pas. Mais, s’il va voir le médecin, celui-ci lui dira ce qu’il a, quelle en est la cause et comment le traiter, et le malade guérira s’il suit les conseils du médecin. De la même manière, Dieu juge l’humanité par Ses paroles dans les derniers jours pour résoudre notre nature pécheresse et nos tempéraments corrompus et sataniques. Nous devons accepter ce jugement et ce châtiment par Ses paroles pour nous délivrer du péché, nous débarrasser de nos tempéraments sataniques et corrompus, être sauvés par Dieu et entrer au royaume des cieux. » À ce moment-là, Teresa a dit : « Je comprends, maintenant. Par l’œuvre du jugement, Dieu nous purifie et nous sauve. Comme je veux échapper à cette vie de péchés et de confessions, je dois accepter le jugement et la purification de Dieu. » Après ça, nous avons regardé quelques films d’évangélisation ensemble, puis lu de nombreuses paroles de Dieu Tout-Puissant. Teresa m’a dit avec enthousiasme : « Ces paroles ont tant d’autorité et de pouvoir… C’est stupéfiant. C’est la voix de Dieu ! Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur Jésus revenu. Il est le Seigneur revenu pour nous purifier et nous sauver ! » Alors elle m’a demandé avec empressement : « Comment puis-je obtenir un exemplaire des paroles de Dieu Tout-Puissant ? Où puis-je échanger en personne avec d’autres croyants ? » Je lui ai dit que je pouvais lui présenter des membres locaux de l’Église et je lui ai envoyé la version en ligne de « La Parole apparaît dans la chair ». Elle était enthousiasmée. Elle a écarquillé les yeux et dit qu’elle voulait obtenir le livre et lire les paroles de Dieu Tout-Puissant le plus vite possible. Quand je l’ai vue aussi heureuse d’accueillir le Seigneur, j’ai été très reconnaissante envers Dieu pour Son éclairage et Son orientation, qui avaient permis à Teresa d’entendre la voix de Dieu et d’entrer dans Sa maison.

Deux ou trois jours plus tard, elle m’a dit qu’elle avait annoncé à sa meilleure amie que le Seigneur était déjà revenu et que celle-ci lui avait dit de ne pas le croire. Son pasteur l’avait aussi appelée et menacée, en disant qu’elle serait renvoyée de l’Église si elle conservait sa foi en Dieu Tout-Puissant. Elle a dit : « Je suis certaine que Dieu Tout-Puissant est Christ des derniers jours, parce que Ses paroles sont la vérité et que seul Christ peut exprimer la vérité. Il est le Seigneur Jésus revenu. Je ne me laisserai pas influencer par mon amie et le pasteur ne peut pas me dissuader. » Elle a aussi dit : « Je cherche une vraie Église depuis des années, mais j’ai toujours été déçue. Aucune n’est nourrissante et de plus en plus de membres suivent des tendances mondaines. J’étais désemparée. Je suis très reconnaissante envers Dieu. Je n’avais jamais rêvé que j’entendrais la voix de Dieu et que j’accueillerais le Seigneur. J’ai enfin trouvé l’Église de Dieu. » Elle était très émue et pleine d’espoir. Elle avait les larmes aux yeux. J’étais très émue moi-même. J’ai vu que quand une brebis de Dieu entendait Sa voix, elle Le suivait et elle gardait la foi malgré les interférences de Satan. Mais quand j’ai pensé que je m’étais découragée et que j’avais voulu abandonner quand j’avais rencontré un obstacle, que j’avais été prête à la laisser tomber, que j’avais failli renoncer à témoigner de l’œuvre de Dieu des derniers jours auprès d’elle, j’ai été remplie de regret et de culpabilité. J’ai aussi vu que Dieu nous aime vraiment et Se soucie vraiment de nous, parce que quand j’allais abandonner, les paroles de Dieu m’ont éclairée et guidée juste à temps pour que je voie ma rébellion et que je comprenne l’urgence de la volonté de Dieu de sauver l’homme. Alors j’ai pu changer peu à peu et m’acquitter de mon devoir.

Cela a aussi été une expérience profonde pour moi que de prêcher l’Évangile, c’était me servir de mon expérience et de ma compréhension de l’œuvre et des paroles de Dieu pour porter témoignage à Dieu, amener devant Dieu les gens qui attendent le retour du Seigneur. Rien n’est plus chargé de sens. J’ai aussi ressenti la volonté urgente de Dieu et Son espoir que davantage de croyants se présentent devant Lui et reçoivent Son salut. Il y a tant d’autres gens de toutes confessions qui luttent contre l’agonie de vivre dans les ténèbres et qui espèrent l’apparition de Dieu. Ҫa emplit Dieu de tristesse et Il S’inquiète pour eux. Alors j’ai encore mieux senti que prêcher l’Évangile était ma responsabilité. J’ai juré à Dieu que, quels que soient les obstacles que je rencontrerais, je m’en remettrais à Lui et remplirais mon devoir et ma responsabilité en prêchant l’Évangile. Je témoignerai en me basant sur ma vraie compréhension de Dieu et j’amènerai Ses brebis devant Lui pour qu’elles reçoivent Son salut dans les derniers jours très bientôt.


28. Comment j’en suis venue à collaborer

Par Léanne, États-Unis

J’étais responsable du travail d’abreuvement dans une Église. Au fur et à mesure que l’Évangile s’est répandu et que davantage de gens ont accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, en plus d’abreuver les nouveaux arrivants, j’ai également suivi le travail de ceux qui étaient chargés d’abreuver et je les ai aidés à résoudre leurs problèmes et leurs difficultés. Comme je ne pouvais pas m’occuper de tout, certains nouveaux croyants n’ont pas été abreuvés à temps et ils ont perdu leur enthousiasme vis-à-vis des réunions. Mon dirigeant a décidé de m’adjoindre Sœur Carmen, afin d’éviter des retards dans le travail. J’ai été contente de l’apprendre, parce que Carmen était capable de repérer les problèmes dans le travail et qu’elle assumait un fardeau dans son devoir. Elle obtenait toujours de bons résultats dans l’abreuvement. Un partenariat avec elle compenserait mes lacunes et allégerait également ma charge de travail.

Par la suite, j’ai ajouté Carmen à l’équipe d’abreuvement. À l’époque, certains membres de l’équipe d’abreuvement étant assez passifs, Carmen a commencé à échanger sur les paroles de Dieu pour résoudre leurs états. Lorsque les membres de l’équipe posaient des questions, elle leur répondait immédiatement. En voyant tout cela, je me suis sentie mal à l’aise. Je me suis dit qu’avant, lorsque j’étais la seule responsable des problèmes liés au travail, c’était toujours moi qui répondais aux questions des membres, mais dès son arrivée, Carmen avait endossé un rôle de premier plan, me laissant dans l’ombre. De plus, dans son échange, elle avait une illumination que je n’avais pas, donc tout le monde allait sûrement penser qu’elle était meilleure que moi. Cette pensée me mettait vraiment mal à l’aise. J’avais l’impression qu’elle me volait la vedette, en me faisant paraître inférieure à elle à tous égards, et je ne me sentais pas bien avec elle. J’ai cessé de lire les messages qu’elle envoyait à l’équipe et de communiquer activement avec elle : je l’isolais délibérément. Comme je ne tenais pas activement Carmen au courant de notre travail, il suffisait que quelques jours passent pour qu’elle ne puisse plus comprendre le véritable état des frères et sœurs, et notre travail ne décollait donc pas. Je savais que j’aurais dû aller parler aux membres de l’équipe d’abreuvement de leurs états et de leurs difficultés, et échanger pour les résoudre immédiatement. Mais ensuite, je me suis dit que Carmen assumait un rôle de premier plan et que tout le monde comprenait implicitement que c’était principalement elle qui s’occupait du travail d’abreuvement. Je craignais, si je résolvais les problèmes des membres de l’équipe et si le travail se passait bien, que certains frères et sœurs, qui ne connaissaient pas la situation réelle, disent que c’était grâce à Carmen, et qu’ils la respectent encore plus. Je deviendrais alors invisible. Je n’ai donc pas échangé avec les membres de l’équipe d’abreuvement. Quelques jours sont passés, et l’efficacité de nos travaux d’abreuvement a continué à décliner. J’ai vu que Carmen semblait anxieuse et qu’elle continuait à envoyer des paroles de Dieu au groupe pour l’échange, mais je ne m’en suis pas souciée, et je m’en suis même un peu réjouie. J’avais le sentiment qu’il valait mieux que le travail n’aille pas très bien, car ainsi, le dirigeant dirait que Carmen ne faisait pas l’affaire et qu’elle n’était pas à ma hauteur. Je n’étais pas vraiment à l’aise avec ces pensées, mais, à l’époque, je n’y ai pas sérieusement réfléchi.

Un jour, un dirigeant m’a dit que notre travail d’abreuvement n’avait pas été probant récemment, que Carmen voulait en savoir davantage sur les nouveaux arrivants, et que je devais donc l’ajouter à leurs groupes de réunions. Mon cœur s’est emballé quand j’ai entendu ce dirigeant dire que cela devait être arrangé. J’ai songé que Carmen était plus compétente que moi, que si elle se joignait à ces réunions de groupe, si elle se familiarisait avec les problèmes des nouveaux croyants et qu’elle les résolvait très rapidement, elle prendrait en main notre travail et elle me surpasserait. Je ne voulais pas qu’elle aille dans tous les groupes, et je pensais que je pouvais comprendre les choses par moi-même. J’ai donc trouvé des prétextes pour refuser. Par la suite, je me suis sentie coupable et j’ai prié Dieu. Grâce à la prière, je me suis aperçue qu’en me comportant ainsi, je protégeais simplement ma renommée et mon statut, et que ce n’était pas conforme à la volonté de Dieu. Cependant, je n’étais pas contente de voir Carmen présente tout de suite dans tous les groupes de réunion, et je craignais qu’elle finisse par me prendre mon poste. Ensuite, j’ai pensé à ces membres du clergé qui font tout ce qu’ils peuvent pour verrouiller les Églises, afin de protéger leur statut et de conserver leur gagne-pain, en gardant les croyants étroitement à leur portée, en ne les laissant pas étudier l’œuvre de Dieu des derniers jours ni accueillir le retour du Seigneur. Ils affrontent Dieu et ils sont les antéchrists révélés par l’œuvre de Dieu des derniers jours. Je ne laissais pas Carmen s’impliquer dans notre travail, de manière à pouvoir protéger ma réputation et mon statut. N’étais-je pas, moi aussi, en train de garder les frères et sœurs étroitement à ma portée ? Je m’opposais à Dieu, tout comme le clergé. Je savais que je devais changer de cap tout de suite et abandonner mes motivations incorrectes. Le lendemain, j’ai inclus Carmen dans les groupes de réunion et je me suis sentie un peu plus à l’aise.

Même si je l’avais ajoutée aux groupes de réunion, je ne suis pas allée discuter du travail avec elle, si bien que, nous avons continué à faire nos devoirs chacune de son côté. Quelques semaines se sont écoulées, mais notre travail d’abreuvement ne s’est toujours pas amélioré. Quand le dirigeant m’a demandé pourquoi, je n’ai pas su répondre. Par la suite, je me suis sentie un peu coupable, et puis j’ai lu ces paroles de Dieu au cours de mes dévotions et de ma réflexion : « Les gens n’ont pas une compréhension fondamentale ou approfondie d’eux-mêmes ; au lieu de cela, ils concentrent et consacrent leur énergie à connaître leurs actions et leurs révélations extérieures. Même si certains sont parfois capables de dire quelque chose au sujet de la connaissance de soi, ce ne sera pas très profond. Aucune personne n’a jamais pensé être un certain type de personne, ou qu’elle a un certain type de nature parce qu’elle a fait certaines choses ou révélé certaines choses. Dieu a exposé la nature et l’essence de l’homme, mais ce que les gens comprennent est que leurs manières de faire les choses et de parler sont imparfaites et défectueuses ; par conséquent, il leur est relativement ardu de mettre la vérité en pratique. Les gens pensent que leurs erreurs ne sont que des manifestations momentanées qui sont révélées négligemment, plutôt que des déversements de leur nature. Quand les gens pensent de cette manière, il leur est très difficile de se connaître vraiment, et de comprendre et pratiquer la vérité. Comme ils ne connaissent pas la vérité et qu’ils n’en ont pas soif, lorsqu’ils la mettent en pratique, ils se contentent de suivre des règles de manière superficielle. Les gens ne considèrent pas leur propre nature comme étant très mauvaise, et ils croient qu’ils ne sont pas mauvais au point de devoir être détruits ou punis. Pourtant, au regard des critères de Dieu, les gens sont trop profondément corrompus, ils sont encore bien loin de répondre aux critères du salut, parce qu’ils possèdent simplement certaines approches qui ne semblent pas violer la vérité en apparence et, en fait, ils ne pratiquent pas réellement la vérité et ils n’obéissent pas à Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). En y réfléchissant, j’ai compris que pour me connaître moi-même, je devais comparer mes pensées, mes motivations et mes perspectives aux paroles de Dieu, je devais connaître et disséquer ma nature-essence et le chemin que je suivais, puis chercher à résoudre mes problèmes grâce à la vérité. C’est la seule façon de vraiment changer et de se repentir. Si nous reconnaissons simplement que nous avons des tempéraments corrompus ou que nous avons fait quelque chose de mal, sans connaître notre propre nature-essence, sans voir à quel point nous sommes profondément corrompus ni à quel point l’état dans lequel nous nous trouvons est dangereux, alors nous n’aurons pas hâte de chercher la vérité et de poursuivre le changement, et encore moins de nous repentir véritablement. Je me suis aperçue que je venais juste de reconnaître que je protégeais ma renommée et mon statut, et que ne pas vouloir laisser Carmen rejoindre les groupes revenait à résister à Dieu, mais je ne comprenais pas clairement quel genre de tempérament je révélais, quelle était l’essence de ce tempérament, ni quel chemin je suivais dans mon devoir. Bien que j’aie fini par ajouter Carmen aux groupes, ce n’était là qu’un changement de comportement, et je n’avais pas résolu mon tempérament corrompu. De plus, je n’avais pas vraiment mis mon ego de côté ni collaboré avec Carmen. De cette manière, comment notre travail pouvait-il porter ses fruits ? Prenant conscience de cela, j’ai dit une prière, en demandant à Dieu de me guider pour vraiment me connaître moi-même.

Un jour, au cours de mes dévotions, je suis tombée sur ces paroles de Dieu : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Les antéchrists s’approprient tout ce qui appartient à la maison de Dieu et tout ce qui est la propriété de l’Église, et ils traitent tout cela comme s’il s’agissait de leur propriété personnelle, qui devrait être entièrement gérée par eux, sans que personne d’autre ne s’en mêle. Tout ce à quoi ils pensent en faisant le travail de l’Église, c’est leurs propres intérêts, leur propre statut et leur propre fierté. Ils n’autorisent personne à nuire à leurs intérêts, et encore moins autorisent-ils quiconque ayant du calibre ou la capacité de parler de son témoignage d’expérience à menacer leur statut et leur prestige. Et donc, ils essaient d’affaiblir et d’exclure, en tant que concurrents, ceux qui sont capables d’offrir un témoignage d’expérience, et qui peuvent échanger sur la vérité et pourvoir aux besoins des élus de Dieu, et ils tentent désespérément d’isoler complètement ces gens de tous les autres, de traîner totalement leur nom dans la boue et de les rabaisser. Ce n’est qu’alors que les antéchrists se sentent en paix. Si ces gens-là ne sont jamais négatifs, et qu’ils sont capables de poursuivre l’accomplissement de leur devoir, de parler de leur témoignage, et de soutenir les autres, alors les antéchrists auront recours à leur dernière solution, qui consiste à leur trouver des failles et à les condamner, ou à monter des coups contre eux et à fabriquer de toutes pièces des raisons pour les harceler et les punir, jusqu’à ce que ces antéchrists les fassent renvoyer de l’Église. Ce n’est qu’alors que ces antéchrists sont complètement détendus. C’est ce qui est le plus insidieux et perfide chez les antéchrists. […] Quand une personne se distingue en travaillant un peu, ou qu’elle est capable d’offrir un vrai témoignage d’expérience afin que cela puisse être profitable aux élus de Dieu les édifier et les soutenir, et que cela lui vaut les éloges de tous, l’envie et la haine grandissent dans le cœur des antéchrists, et ils essaient d’aliéner et de réprimer cette personne. Les antéchrists n’autorisent sous aucun prétexte les personnes de ce genre à entreprendre un quelconque travail, afin de les empêcher de menacer leur statut. Les gens qui ont la vérité-réalité servent pour accentuer et souligner la pauvreté, l’état lamentable, la laideur et la méchanceté des antéchrists quand ils sont en leur présence, donc, quand un antéchrist choisit un partenaire ou un collaborateur, il ne choisit jamais quelqu’un qui a la vérité-réalité, il ne choisit jamais quelqu’un qui peut parler de son témoignage d’expérience, et il ne choisit jamais des gens honnêtes ou qui sont capables de pratiquer la vérité. Voilà les gens que les antéchrists envient et haïssent le plus, et ils sont une épine dans le pied des antéchrists. Ces gens-là, qui pratiquent la vérité, auront beau faire des choses bien ou qui profitent au travail de la maison de Dieu, les antéchrists feront tout leur possible pour dissimuler ces actes. Ils iront même jusqu’à déformer les faits pour s’attribuer le bénéfice de ces bonnes choses, tout en rejetant le blâme sur les autres pour les mauvaises choses, dans le but de s’élever eux-mêmes et de rabaisser les autres. Les antéchrists éprouvent une grande jalousie et une grande haine envers ceux qui poursuivent la vérité et qui sont capables de parler de leur témoignage d’expérience. Ils craignent que ces gens menacent leur statut et ils font donc tout leur possible pour les attaquer et les exclure. Ils interdisent aux frères et sœurs de les approcher, d’entrer en contact avec eux, ou de soutenir ou louer ces gens qui sont capables de parler de leur témoignage d’expérience. Voilà ce qui expose le plus la nature satanique des antéchrists, nature qui a le dégoût de la vérité et hait Dieu. Et donc, cela prouve également que les antéchrists sont un contre-courant diabolique au sein de l’Église, que ce sont eux qui sont responsables des perturbations affectant le travail d’Église et des entraves à la volonté de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dieu dit que les antéchrists chérissent particulièrement le statut, et quand apparaît quelqu’un qui menace leur statut dans leur sphère de travail, ils oppriment et isolent cette personne. Ils ne la laissent pas assumer des rôles importants ou de premier plan, et les antéchrists iront jusqu’à sacrifier les intérêts de l’Église pour protéger leur propre statut. Ils sont particulièrement égoïstes et malveillants. Mon comportement ne ressemblait-il pas à celui d’un antéchrist ? Depuis que Carmen était venue travailler avec moi, j’avais vu qu’elle était meilleure que moi dans ce travail et dans l’échange sur la vérité. Cela m’avait bouleversée et je l’avais prise pour mon ennemie, mon adversaire. Je m’étais dit que depuis son arrivée, elle avait assumé un rôle de premier plan et m’avait volé la vedette, et que si elle améliorait encore nos performances au travail, cela me ferait passer pour une incompétente. Pour cette raison, je l’avais intentionnellement isolée, au lieu de collaborer activement avec elle et de l’aider à se familiariser avec notre travail. Quand j’avais vu que notre travail d’abreuvement en souffrait, je n’avais pas effectué de travail de suivi ni résolu les problèmes. Si j’avais résolu ces problèmes et que nous avions fait mieux en conséquence, j’avais eu peur qu’on en attribue le mérite à Carmen. Pire encore, quand j’avais vu que l’efficacité de notre travail continuait à décliner, je n’avais pas été inquiète et même, je m’en étais réjouie. J’avais été contente que le travail en souffre, et je m’étais dit qu’ainsi, le dirigeant penserait que j’étais meilleure que Carmen et que mon poste s’en trouverait protégé. Je ne m’étais souciée que de ma renommée et de mon statut, et je ne m’étais pas préoccupée le moins du monde des difficultés de Carmen, ni des conséquences si cela entraînait un mauvais abreuvement des nouveaux arrivants. J’avais été si égoïste et malveillante ! Lorsque le dirigeant m’avait demandé d’intégrer Carmen dans les groupes, j’avais encore plus campé sur mes positions. Comme j’avais eu l’impression qu’elle allait me surpasser, voire me remplacer, j’avais trouvé des raisons de refuser. Pour conserver mon poste, je l’avais ostracisée et j’avais traité l’Église comme mon territoire personnel. Dans mon propre domaine de responsabilité, je ne lui avais laissé aucune chance de se distinguer ou de mettre en avant ses qualités. J’avais agi comme une dictatrice. N’était-ce pas révélateur du tempérament d’un antéchrist ? Cela m’a un peu choquée. Je n’aurais jamais pensé que je pouvais être aussi arrogante et malveillante, que je pouvais ostraciser quelqu’un ainsi, juste pour conserver mon propre statut. Je ne m’étais pas du tout souciée de l’abreuvement des nouveaux arrivants ni de savoir si le travail de l’Église en pâtissait, j’avais juste voulu satisfaire mes propres ambitions folles. J’avais été vraiment ivre de renommée et de statut.

Et puis, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Si quelqu’un dit qu’il aime la vérité et qu’il recherche la vérité mais qu’en substance, le but qu’il poursuit est de se distinguer, de se montrer, de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de lui, de réaliser ses propres intérêts et que le but de l’accomplissement de son devoir n’est pas d’obéir à Dieu ni de Le satisfaire, mais plutôt d’obtenir renommée, gain et statut, alors sa poursuite est illégitime. Ceci étant, par rapport au travail de l’Église, ses actions sont-elles un obstacle, ou est-ce qu’elles contribuent à le faire avancer ? Elles sont clairement un obstacle : elles ne le font pas avancer. Certains brandissent la bannière de l’accomplissement du travail de l’Église tout en poursuivant leur renommée, gain et statut personnels, en faisant tourner leur entreprise, en créant leur propre petit groupe, leur propre petit royaume ; sont-ils le genre de personne qui fait son devoir ? Essentiellement, tout le travail qu’ils font perturbe, dérange et entrave le travail de l’Église. Quelle est la conséquence de leur poursuite de la renommée, du gain et du statut ? Premièrement, cela affecte la façon dont les élus de Dieu mangent et boivent la parole de Dieu normalement et comprennent la vérité, cela entrave leur entrée dans la vie, cela les empêche d’emprunter le droit chemin de la foi en Dieu et les conduit sur le mauvais chemin : ce qui nuit aux élus et les mène à la ruine. Et quelle en est finalement l’incidence sur le travail de l’Église ? C’est un dérangement, une détérioration et une altération. Telle est la conséquence de leur poursuite de la renommée, du gain et du statut. Lorsqu’ils font leur devoir de cette manière, cela ne peut-il pas être défini comme suivre le chemin d’un antéchrist ? Quand Dieu demande aux gens de mettre de côté la renommée, le gain et le statut, ce n’est pas parce qu’Il les prive du droit de choisir : c’est plutôt parce que, tout en poursuivant la renommée, le gain et le statut, les gens perturbent et dérangent le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des élus de Dieu, et ils peuvent même avoir une influence sur le fait que davantage de personnes mangent et boivent les paroles de Dieu et comprennent la vérité, obtenant ainsi le salut de Dieu. C’est un fait incontestable. Quand les gens poursuivent leur propre renommée, gain et statut, il est certain qu’ils ne rechercheront pas la vérité et ne rempliront pas sincèrement leur devoir. Ils ne parleront et n’agiront que pour la renommée, le gain et le statut, et tout le travail qu’ils feront, sans aucune exception, sera fait pour ces choses. Se comporter et agir de cette manière est évidemment emprunter le chemin des antéchrists ; cela interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, et toutes les conséquences de ce comportement entravent la diffusion de l’Évangile du Règne et la libre circulation de la volonté de Dieu au sein de l’Église. On peut donc dire avec certitude que le chemin emprunté par ceux qui poursuivent la renommée, le gain et le statut est le chemin de la résistance contre Dieu. C’est une résistance intentionnelle contre Lui, un reniement de Lui, c’est coopérer avec Satan dans la résistance et l’opposition à Lui. Telle est la nature de la poursuite de la renommée, du gain et du statut par les gens. Le problème avec les gens qui poursuivent leurs propres intérêts est que les buts qu’ils poursuivent sont les buts de Satan, ce sont des buts qui sont mauvais et injustes. Lorsque les gens poursuivent des intérêts personnels comme la renommée, le gain et le statut, ils deviennent involontairement l’outil de Satan, ils deviennent un exutoire pour Satan et, de plus, ils deviennent l’incarnation de Satan. Ils jouent un rôle négatif dans l’Église. Sur le travail de l’Église, sur la vie normale de l’Église et sur la poursuite normale des élus de Dieu, l’effet qu’ils exercent est de déranger et de nuire : ils ont un effet défavorable et négatif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie I)). J’ai tremblé de peur après avoir lu ça. Dieu révèle que poursuivre la renommée et le statut, c’est gérer notre propre entreprise, et suivre le chemin d’un antéchrist. Fondamentalement, c’est agir comme un laquais de Satan, et c’est perturber le travail de l’Église. Cela offense le tempérament de Dieu. Plus j’y ai pensé, plus cela m’a rendue nerveuse. Le travail d’évangélisation était à son apogée, et de plus en plus de gens acceptaient l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Étant en charge de l’abreuvement, j’aurais vraiment dû penser à la volonté de Dieu, soutenir et abreuver immédiatement les nouveaux arrivants, et les aider à échapper à leurs notions et à leur confusion, afin qu’ils puissent rapidement acquérir des bases sur le vrai chemin. Or, j’avais couru après la renommée et le statut au lieu de m’occuper de mon travail. Je n’avais pas fait d’efforts dans mon devoir, je n’avais payé aucun prix, je n’avais pas réfléchi à la meilleure façon d’abreuver les nouveaux arrivants et je n’avais même pas voulu que quelqu’un d’autre s’en mêle. N’avais-je pas perturbé le travail de l’Église ? N’étais-je pas un obstacle pour le salut des autres par Dieu ? J’avais été l’instrument de Satan, j’avais joué un rôle négatif, et suivi le chemin d’un antéchrist contre Dieu. J’étais responsable du travail d’abreuvement, mais comme je ne pouvais pas tout gérer moi-même, le dirigeant avait fait en sorte que Carmen m’aide, ce qui était une bonne chose, et toute personne consciencieuse ou raisonnable aurait collaboré activement avec quelqu’un d’autre pour offrir soutien et abreuvement aux nouveaux croyants dès que possible. Mais je n’avais absolument pas pensé au travail de l’Église. Pour préserver ma renommée et mon statut, j’avais exclu Carmen, je l’avais tenue à l’écart des frères et sœurs et je l’avais empêchée de les aider à résoudre leurs problèmes, ce qui avait gravement entravé notre travail d’abreuvement et retardé l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Ce n’était pas accomplir mon devoir. C’était clairement faire le mal. Si je ne me repentais toujours pas, je savais que Dieu m’exposerait et me bannirait en tant qu’antéchrist. Comprendre ça m’a terrifiée, et j’ai vraiment regretté toutes mes actions et ma conduite. J’ai dit une prière : « Ô mon Dieu, j’ai poursuivi la renommée et le statut, en perturbant le travail de l’Église. Je suis dépourvue de toute humanité. Tout ce que je fais est contre Toi. Ô Dieu, je veux me repentir devant Toi… »

Après cela, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif à la volonté de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). La lecture de ces paroles de Dieu a été éclairante pour moi. Dans le cadre d’un devoir, les intérêts de l’Église doivent passer en premier, et nous devons nous donner corps et âme à ce devoir. Nous ne devons pas calculer afin d’obtenir renommée et statut, nous devons coopérer et être d’un seul cœur et d’un seul esprit avec nos frères et sœurs, faire tout notre possible pour travailler selon les principes, dans le but de gagner l’œuvre du Saint-Esprit et d’obtenir des résultats grâce à notre travail, en toute simplicité. Je suis donc allée parler à Carmen, je me suis ouverte à elle au sujet de la corruption que j’avais révélée, et je lui ai parlé de ce que j’avais appris sur moi-même. Après notre échange, je me suis sentie vraiment beaucoup plus libre et j’ai été prête à collaborer avec elle dans notre travail d’abreuvement.

Peu de temps après, j’ai appris que deux nouveaux croyants, qui s’étaient montrés réticents à l’idée d’aller aux réunions, avaient obtenu l’aide de Carmen et résolu leurs notions, qu’ils assistaient maintenant régulièrement aux réunions et qu’ils voulaient assumer un devoir. J’ai à nouveau été quelque peu mécontente. Je n’avais pas vraiment compris leurs problèmes auparavant, mais Carmen les avait résolus. Cela ne me faisait-il pas paraître inférieure à elle ? À cette pensée, je me suis rendu compte que ma manière de réfléchir n’était pas correcte, et je me suis souvenue de quelque chose que Dieu avait dit : « Coopérer entre les frères et sœurs est une méthode pour contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre. Tu utilises tes points forts pour compenser les défauts des autres, et les autres utilisent leurs points forts pour combler tes insuffisances. Voilà ce que signifie contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre et coopérer harmonieusement. Ce n’est qu’ainsi que l’on peut être béni devant Dieu et plus on en fait l’expérience, plus on possède de réalité, le chemin devient toujours plus lumineux à mesure qu’on le suit, et l’on se sent toujours plus à l’aise » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). Carmen était meilleure que moi pour ce qui était d’échanger sur la vérité et de résoudre les problèmes, je devais donc apprendre d’elle. Alors je lui ai demandé comment elle échangeait et résolvait les problèmes des nouveaux arrivants et, par son échange, elle m’a donné une idée de la façon dont on pouvait gérer ces problèmes. J’ai eu le sentiment que c’était formidable de travailler avec elle, qu’elle pouvait compenser mes lacunes, et que c’était là la grâce de Dieu. Après cela, quand j’ai remarqué que certains frères et sœurs étaient passifs dans leur devoir, j’ai cherché à discuter avec Carmen pour voir quelle était la racine de leur négativité et quel genre de vérité nous devions échanger avec eux pour résoudre ce problème. Nous avons rapidement trouvé des paroles de Dieu pertinentes pour échanger avec eux. Après cet échange, ils sont devenus plus actifs dans leur devoir. Certains ont abreuvé des nouveaux croyants, d’autres ont partagé l’Évangile. Petit à petit, plus de gens ont accompli un devoir dans l’Église. Grâce à un peu de soutien et d’abreuvement, davantage de nouveaux arrivants ont acquis des bases sur le vrai chemin, et la plupart d’entre eux ont commencé à se réunir régulièrement et à faire un devoir. Après cela, quand j’ai eu des problèmes dans mon devoir, j’en ai tout de suite discuté avec Carmen, et quand elle voyait que des frères et sœurs rencontraient des difficultés dans leurs devoirs, elle m’en parlait immédiatement, pour que je puisse suivre les affaires en cours et les résoudre. Nous avons travaillé ensemble, d’un même cœur et d’un même esprit, et je me suis sentie bien plus en paix.

Cette expérience m’a montré que poursuivre la renommée et le statut, c’est suivre le chemin d’un antéchrist, faire office de laquais de Satan et perturber le travail de l’Église. S’il n’y avait pas eu le jugement et la révélation des paroles de Dieu, je n’aurais jamais été consciente de la corruption que je révélais, ni de mon tempérament d’antéchrist, et je n’aurais jamais abandonné mon désir de statut ni collaboré avec Carmen. Je suis profondément reconnaissante à Dieu pour Son salut !


29. Le jugement et le châtiment sont l’amour de Dieu

Par Rébecca, États-Unis

La parole de Dieu dit : « Quel témoignage l’homme rend-il finalement à Dieu ? L’homme témoigne que Dieu est le Dieu juste, que Son tempérament est justice, colère, châtiment et jugement ; l’homme témoigne du tempérament juste de Dieu. Dieu utilise Son jugement pour perfectionner l’homme, Il a aimé l’homme et sauvé l’homme. Mais que contient Son amour ? Il contient jugement, majesté, colère et malédiction. Bien que Dieu ait maudit l’homme dans le passé, Il n’a pas complètement jeté l’homme dans l’abîme, mais Il a utilisé ce moyen pour épurer la foi de l’homme ; Il n’a pas mis l’homme à mort, mais a agi pour perfectionner l’homme. L’essence de la chair appartient à Satan, Dieu l’a très bien dit, mais les faits accomplis par Dieu ne sont pas réalisés selon Ses paroles. Il te maudit pour que tu puisses L’aimer et pour que tu connaisses l’essence de la chair ; Il te châtie pour que tu sois éveillé, pour te permettre de connaître tes faiblesses et de connaître la totale indignité de l’homme. Ainsi, les malédictions de Dieu, Son jugement, Sa majesté et Sa colère, tout cela contribue à perfectionner l’homme. Tout ce que Dieu fait aujourd’hui, ainsi que le tempérament juste qu’Il met en évidence en vous, tout cela contribue à perfectionner l’homme, et tel est l’amour de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Avant, quand on évoquait l’amour de Dieu, je pensais à Sa pitié, Sa compassion, Sa grâce et Ses bénédictions. Je ne comprenais pas vraiment Son amour par le jugement et le châtiment. Mais après en avoir fait l’expérience concrète, j’en ai acquis une compréhension personnelle et j’ai vu que les paroles de Dieu étaient la vérité, qu’elles étaient entièrement pratiques et que le jugement et le châtiment étaient l’amour et le salut de Dieu pour l’humanité.

J’étais responsable du travail d’abreuvement, mais, en septembre dernier, j’ai été démise car je ne faisais pas de travail pratique. La dirigeante d’Église s’est alors arrangée pour que Sœur Joyce me remplace. Je ne peux pas exprimer ce que j’ai ressenti. J’avais supervisé le travail de Joyce auparavant, et maintenant, elle allait superviser le mien. Ça me faisait paraître incompétente, n’est-ce pas ? Après avoir dirigé, je devenais un membre ordinaire de l’équipe d’abreuvement. Si les frères et sœurs qui me connaissaient l’apprenaient, ce serait humiliant, pas vrai ? Cette pensée m’a vraiment fait regretter de ne pas avoir bien fait mon devoir. Plus tard, lors d’une discussion d’équipe sur notre travail, tout le monde s’est tu pendant un long moment. Je me suis dit que même si je n’étais plus responsable, j’avais vraiment de l’expérience pour ce qui était de l’abreuvement des nouveaux croyants, et que je devais donc m’en charger, et dire ce que j’en pensais. Tout le monde verrait ainsi que je jouais encore un rôle important, et pourrait m’admirer. Alors j’ai commencé à participer proactivement, en proposant réflexions et idées, et après quelques discussions, les gens ont en grande partie partagé mon opinion. Pratiquement à chaque discussion, mes idées l’emportaient, et je me suis dit que mes capacités se démarquaient vraiment au sein de l’équipe. Je ne supervisais pas, mais je pouvais quand même assumer ce genre de travail. J’ai cru que les autres allaient m’admirer, et qu’un jour, je serais peut-être de nouveau promue. Après ça, je me suis mise à participer plus activement. Avant chaque réunion, je m’efforçais de percevoir l’état des nouveaux venus et je trouvais des paroles de Dieu pertinentes. Ça prenait beaucoup de temps et d’énergie, mais je me disais que bien faire les choses prouverait mes capacités, et que ça en valait donc largement la peine. J’étais proactive dans mon devoir, j’étais capable de découvrir des problèmes dans notre travail, et les autres ont accepté mes solutions et suggestions. Je me disais que tout le monde voyait à quel point je travaillais dur, et que je serais peut-être promue quand la dirigeante examinerait notre travail et verrait que je m’en sortais bien. Mais le temps a passé et la dirigeante n’a pas semblé avoir la moindre intention de me promouvoir. J’ai remarqué que de plus en plus de nouveaux croyants rejoignaient l’Église, il fallait donc davantage de responsables, mais personne ne semblait songer à me promouvoir. Voir ça m’a quelque peu déprimée. J’avais l’impression d’avoir changé, et de bien me débrouiller dans mon devoir. L’Église manquait de main-d’œuvre, alors pourquoi ne me donnait-on pas une deuxième chance ? Ayant été démise une fois, n’allais-je jamais pouvoir diriger de nouveau ? Cela n’avait aucun sens à mes yeux. Je ne comprenais pas pourquoi mes efforts ne payaient pas. En quoi étais-je déficiente ? Ensuite, je me suis dit que je ne travaillais pas assez, ou pas assez bien, que je ne réussissais pas suffisamment, que je devais continuer à travailler dur, et ne pas me concentrer uniquement sur les réussites dans mon devoir, mais aussi sur l’entrée dans la vie et la poursuite de la vérité, pour qu’on voit mes progrès personnels. Alors Dieu aurait pitié de moi et me donnerait une deuxième chance. J’ai pensé qu’avec une poursuite « appropriée », les choses finiraient par changer, que je pourrais me distinguer au sein de notre équipe, même sans être promue, et gagner l’admiration des frères et sœurs. Je me suis donc lancée dans le travail d’abreuvement de notre équipe, et quand des nouveaux venus avaient des problèmes, j’y réfléchissais bien et je trouvais des paroles de Dieu sur lesquelles échanger. Quand quelque chose m’échappait, je priais et cherchais sincèrement. Peu à peu, j’ai de mieux en mieux réussi à abreuver les nouveaux venus. Par la suite, lors d’une réunion, la cheffe d’équipe a dit que j’avais assumé un fardeau dans mon devoir, et que j’étais douée pour résoudre les problèmes des nouveaux venus. J’étais très contente de moi. Je me suis dit que tout le monde allait voir que je me débrouillais bien, et que si je parvenais à améliorer davantage mes résultats, j’allais gagner l’admiration de tous. Alors j’aurais une chance d’être promue. Ensuite, je me suis vraiment donnée à fond dans mon devoir. En plus de mes propres responsabilités, j’ai assumé, autant que je le pouvais, le reste du travail de l’équipe, j’ai fait des suggestions et apporté mon aide au superviseur quand je décelais des problèmes. Je ne négligeais pas non plus ma poursuite de la vérité, et lisais les paroles de Dieu dès que j’en avais le temps. Je venais devant Dieu en prière et en recherche quand je ne me sentais pas bien, et j’échangeais activement dans les réunions. Mais j’ai été assez déçue de n’être toujours pas promue, malgré une assez longue période d’efforts. Quels que soient mes efforts ou mes succès, j’avais l’impression que la dirigeante n’allait jamais me promouvoir. Alors, ça servait à quoi tout ça ? Ensuite, j’ai cessé de faire autant d’efforts, et quand j’ai vu que les nouveaux venus ne se réunissaient plus régulièrement, j’ai juste demandé ce qui se passait, sans entrer dans les détails, ni proposer mon aide. Parfois, quand Joyce me demandait de trouver des paroles de Dieu adaptées aux problèmes et aux lacunes particuliers des frères et sœurs avant les réunions, je me disais que cela ne me concernait pas, que, même si je me débrouillais bien, personne ne le remarquerait, donc je me défilais en inventant des excuses. Mon propre état a commencé à se détériorer, je ne savais plus quoi dire en prière. Lire les paroles de Dieu ne m’éclairait pas, et me faisait même parfois somnoler. Mon esprit était envahi par une profonde obscurité et je ne ressentais pas l’œuvre du Saint-Esprit. Bientôt, j’ai constaté que d’autres frères et sœurs étaient promus, tandis que je restais un membre modeste de l’équipe d’abreuvement. Cela m’a encore plus découragée. Je travaillais si dur depuis si longtemps, mais je tournais en rond et faisais du sur-place. Apparemment, je n’avais aucune chance d’être promue. Des croyants exactement comme moi pouvaient devenir superviseurs ou chefs d’équipe, mais moi je n’étais pas promue. Avais-je échoué en tant que croyante ? Je suis devenue si négative que je n’avais plus aucune motivation pour rien.

Plus tard, je me suis demandé pourquoi j’étais aussi déprimée, pourquoi je ne vivais que pour le statut. N’avais-je poursuivi que le statut durant toutes mes années de foi ? Comment pouvais-je être aussi pitoyable ? Pourquoi étais-je aussi obsédée par le statut ? Je me suis vraiment détestée. Je me suis agenouillée devant Dieu en prière, et j’ai dit : « Ô Dieu, je veux poursuivre la vérité dans ma foi, Te rendre Ton amour, et accomplir le devoir d’un être créé. Mais en ce moment je suis préoccupée par mon désir de statut, si bien que je suis abattue et déprimée. Je ne veux pas vivre ainsi, mais je ne peux pas m’en empêcher. Ô Dieu, éclaire-moi et sauve-moi, s’il Te plaît, pour que je puisse comprendre mon problème et le résoudre. » Après avoir prié, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Un antéchrist a le tempérament et l’essence d’un antéchrist, et c’est ce qui le distingue d’une personne normale. Même s’il ne dit rien ouvertement après avoir été remplacé, dans son cœur, il continue de résister. Il n’admet pas ses erreurs, et il ne parvient jamais à vraiment se connaître. Cela a été démontré depuis longtemps. Il y a aussi quelque chose chez un antéchrist qui ne change jamais : où qu’il agisse, il veut se distinguer de la foule, être considéré et admiré par les autres ; même s’il n’a pas un poste et un titre légitimes de dirigeant d’Église ou de chef d’équipe, il continue de vouloir dépasser les autres en standing et en statut. Peu importe s’il est capable de réaliser le travail, peu importe le genre d’humanité ou d’expérience de vie dont il dispose, il mettra au point toutes sortes de moyens et ne ménagera pas ses efforts pour trouver des occasions de s’afficher, d’acheter le cœur des gens, de conquérir les autres, de les séduire et de les tromper, dans le but de gagner leur admiration. Qu’y a-t-il à admirer chez un antéchrist ? Même s’il a été renvoyé, “Un chameau décharné est toujours plus gros qu’un cheval”, et il n’en demeure pas moins un aigle qui vole au-dessus des poules. N’est-ce pas là l’arrogance et la suffisance propres à l’antéchrist, et ce qui le caractérise ? Il ne peut se faire à l’idée d’être dépourvu de statut, d’être un croyant ordinaire, d’être seulement une personne quelconque. Il ne peut simplement pas réaliser son devoir en gardant les pieds sur terre et en restant à sa place, bien faire son propre devoir, s’y consacrer et faire de son mieux. Cela est loin de le satisfaire. Il ne souhaite pas être ce genre de personne ou faire ce genre de choses. Quelle est sa grande ambition ? C’est d’être admiré et respecté, et de détenir le pouvoir. Donc, même s’il n’a pas de titre spécifique lié à son nom, un antéchrist se démènera, se défendra et se justifiera, faisant son maximum pour se donner en spectacle, craignant que personne ne le remarque ou ne lui prête attention. Il se jettera sur toute opportunité lui permettant d’être mieux connu, d’accroître son prestige, de faire voir à davantage de personnes ses talents et ses points forts, qu’il est supérieur aux autres. En faisant tout cela, un antéchrist est prêt à payer n’importe quel prix pour s’exhiber et faire l’éloge de lui-même, afin de convaincre tout le monde que, même s’il n’est plus dirigeant, et n’a plus de statut, il continue d’être supérieur au commun des mortels. C’est de cette manière qu’un antéchrist atteint son but. Il ne veut pas être une personne quelconque, une personne ordinaire ; il veut pouvoir et prestige, et être exalté » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’il n’y a plus de statut ou d’espoir d’obtenir des bénédictions). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression que Dieu était juste devant moi et qu’Il m’exposait. Dieu dit que ceux qui sont comme des antéchrists veulent la renommée, le statut et le pouvoir, et l’admiration des autres, peu importe le moyen. Afin de satisfaire cette folle ambition, les antéchrists sont prêts à tout pour se faire remarquer, s’exalter eux-mêmes, convaincre les autres. J’ai compris que ma poursuite était exactement celle d’un antéchrist. Dans ma foi, je voulais avoir un statut, diriger ou superviser. Je voulais exceller au sein de mon groupe, être admirée et soutenue par les autres. Après avoir été démise, je n’ai pas résolu mon désir de devenir superviseuse. Je participais activement aux discussions de travail, faisais des suggestions, et donnais mon opinion à la superviseuse dès que je découvrais des problèmes, pour qu’elle sache que j’étais capable de les déceler, mais aussi de fournir des solutions, et que j’avais la tête sur les épaules. Alors je serais bien partie pour être promue. Je travaillais dur dans mon devoir, pour que les frères et sœurs voient que j’étais capable de faire du travail pratique, ainsi j’aurais une chance d’être promue. J’étais proactive, même dans les tâches ne relevant pas de ma responsabilité, et prête à y consacrer beaucoup de temps et d’énergie, voulant que tout le monde voie que j’assumais un fardeau dans le cadre de mon devoir et que j’étais capable d’en assumer beaucoup. Je ne me relâchais pas non plus dans ma poursuite de la vérité, pour qu’ils m’approuvent. Je saisissais toutes les occasions de faire mes preuves et de m’afficher. N’est-ce pas là le genre de comportement d’antéchrist que Dieu expose ?

J’ai lu des paroles de Dieu qui décrivaient vraiment en détail l’essence corrompue des antéchrists. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour les antéchrists, si on attaque sa réputation ou son statut ou si on l’en prive, c’est une chose encore plus grave que d’essayer de lui ôter la vie. Il aura beau écouter quantité de sermons ou lire quantité de paroles de Dieu, il n’éprouvera ni tristesse ni regret de n’avoir jamais pratiqué la vérité et d’avoir emprunté le chemin des antéchrists, et de posséder la nature-essence des antéchrists. Au contraire, il se creuse en permanence les méninges pour trouver une manière d’obtenir un statut et d’accroître sa réputation. On peut dire que tout ce que font les antéchrists, c’est pour s’afficher devant les autres, et ce n’est pas fait devant Dieu. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que ces gens-là sont tellement épris de leur statut qu’ils le considèrent comme leur vie même, comme leur but dans la vie. De plus, ils aiment tellement leur statut qu’ils ne croient jamais en l’existence de la vérité et l’on peut même dire qu’ils ne croient absolument pas en l’existence de Dieu. Ainsi, ils auront beau calculer pour se faire une réputation et obtenir un statut et essayer d’utiliser de fausses apparences pour tromper les gens et Dieu, tout au fond de leur cœur, ils n’ont aucune conscience et n’éprouvent aucune culpabilité, et encore moins ressentent-ils une quelconque anxiété. Dans sa constante poursuite de réputation et de statut, il nie aussi effrontément ce que Dieu a fait. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Au plus profond de leur cœur, les antéchrists croient : “Toute réputation et tout statut se gagnent par les gens eux-mêmes. Ce n’est qu’en s’implantant fermement parmi les gens et en gagnant une réputation et un statut qu’ils peuvent profiter des bénédictions de Dieu. La vie n’a de valeur que lorsque les gens acquièrent un pouvoir et un statut absolus. Voilà la seule façon de vivre comme un humain. À l’inverse, ce serait inutile de vivre en étant soumis à la souveraineté de Dieu et à Ses arrangements en toutes choses, pour occuper, de bonne grâce, la place d’un être créé et vivre à la manière de quelqu’un de normal, comme il en est question dans la parole de Dieu ; personne n’admirerait quelqu’un comme ça. C’est par ses propres combats que l’on doit gagner son statut, sa réputation et son bonheur ; on doit se battre pour eux et s’en emparer avec une attitude positive et proactive. Personne d’autre ne vous les donnera : attendre passivement ne peut que conduire à l’échec.” […] Les antéchrists croient fermement, dans leur cœur, que c’est seulement grâce à la réputation et au statut qu’ils ont de la dignité et qu’ils sont de véritables êtres créés, et que c’est seulement grâce au statut qu’ils seront récompensés et couronnés, qu’ils seront qualifiés pour l’approbation de Dieu, qu’ils obtiendront tout, et seront des personnes authentiques. Comment les antéchrists considèrent-ils le statut ? Ils le considèrent comme la vérité ; ils le voient comme étant l’objectif le plus élevé que les gens doivent poursuivre. N’est-ce pas là un problème ? Les gens capables d’être obsédés par le statut de cette manière sont de véritables antéchrists. Ils sont du même genre que Paul. Ils croient qu’en poursuivant la vérité, en cherchant la soumission à Dieu, et en recherchant l’honnêteté, tous ces processus mèneront au statut le plus élevé. Mais, ce ne sont que des processus, et non le but et la norme pour être un humain, et ils sont mis en œuvre entièrement pour que Dieu les voie. Cette compréhension est grotesque et ridicule ! Seuls ceux qui sont insensés et haïssent la vérité peuvent produire une idée aussi ridicule » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). Lire ce passage des paroles de Dieu m’a vraiment émue. Il m’a semblé que ce que je cachais dans mon cœur avait été amené dans la lumière par Dieu. Et que je ne pouvais me cacher nulle part. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même, et plus je le faisais, plus je trouvais que ma réflexion était celle d’un antéchrist. Mes paroles et mes actes tournaient tous autour du statut, et tout ce que je faisais visait à gagner l’admiration des autres. Pour moi, le statut était plus important que tout. Avant d’avoir gagné la foi, j’avais toujours voulu sortir du lot, et j’adorais gagner le soutien et l’approbation d’autrui. Après avoir gagné la foi, j’avais poursuivi des postes de dirigeant, pour qu’on m’admire et que je puisse jouer un rôle important dans l’Église. Quand j’ai été démise, je n’ai éprouvé aucun regret concernant les transgressions passées et je ne songeais pas à me repentir réellement ni à bien faire mon devoir pour m’acquitter de ma dette envers Dieu. Au lieu de cela, j’ai utilisé cette opportunité d’accomplir un devoir comme une chance de me mettre en valeur. Je me suis plongée dans mon devoir et j’ai travaillé dur pour pouvoir jouer de nouveau un rôle important. Mais mes efforts n’ayant rien donné, je me suis découragée. J’ai eu le sentiment que j’avais beau m’investir dans mon devoir et le faire bien, personne ne le remarquait. Je me disais que mes efforts n’avaient pas de sens. Ne gagnant aucun statut, j’ai perdu la volonté de réussir dans mon devoir. J’ai même mal compris Dieu et L’ai blâmé, j’ai raisonné avec Lui et je Lui ai résisté. Je me suis laissée emporter par ma réflexion sur la renommée et le statut. J’avais perdu la conscience et la raison qu’un être créé devrait avoir. Je poursuivais un statut sans réserve et ne me satisfaisais pas de n’être qu’un membre ordinaire de l’équipe. J’étais malfaisante et indécente, exactement comme un antéchrist, et totalement déraisonnable. Ces paroles de Dieu m’ont vraiment aidée : « Ils croient qu’en poursuivant la vérité, en cherchant la soumission à Dieu, et en recherchant l’honnêteté, tous ces processus mèneront au statut le plus élevé. Mais, ce ne sont que des processus, et non le but et la norme pour être un humain, et ils sont mis en œuvre entièrement pour que Dieu les voie. » Elles m’ont vraiment fait l’effet d’une gifle. Poursuivre et pratiquer la vérité est une chose positive, et c’est notre devoir en tant que personnes. Nous devons poursuivre la vérité dans notre vie, et vivre selon les paroles de Dieu. Cependant, la poursuite et la pratique de la vérité me servaient de monnaie d’échange pour obtenir un statut personnel. Avoir une motivation aussi infâme dans mon devoir ne pourrait jamais me valoir l’approbation de Dieu. Les paroles de Dieu m’ont montré combien mon point de vue était erroné. Je pensais que c’était seulement en ayant statut et pouvoir, en étant estimée, connue et admirée, que je pouvais avoir une vie valable. Ne pas avoir de statut en tant que croyante, être une adepte ordinaire, était une façon de vivre pitoyable, c’était un échec. Quelle perspective insensée ! Dieu nous demande d’être des êtres créés qualifiés, de rester à notre place, de nous soumettre respectueusement à la règle et aux arrangements de Dieu, de nous acquitter des responsabilités d’un être créé. Mais je ne voulais pas rester à ma place, mais être une personne importante, faisant un travail essentiel, avoir un poste élevé et obtenir ainsi davantage d’admiration. C’est là un tempérament satanique. En fait, dans le travail d’abreuvement, même si je payais un prix élevé et même si je jouais un rôle important, ce n’était que le devoir que je devais accomplir. C’était ma responsabilité, mais je voulais me montrer pour obtenir un certain statut. Mes folles ambitions ne s’étant pas réalisées, je me suis désintéressée de mon devoir. J’ai pris mon ambition pour de la dévotion à Dieu. Cette soi-disant dévotion était malhonnête et transactionnelle. En quoi était-ce pratiquer la vérité et faire un devoir ? J’essayais d’utiliser Dieu, de tricher avec Lui, et je suivais carrément le chemin d’un antéchrist. Dieu est juste et saint et Il voit dans nos cœurs et nos esprits. Je prenais le mauvais chemin tête baissée. Comment aurais-je pu gagner l’œuvre du Saint-Esprit ? Mon état se détériorait et j’étais dans l’obscurité. C’était Dieu qui me mettait à l’écart et me châtiait. C’est alors que j’ai compris que la poursuite de la renommée et du statut était vraiment effrayante. Je ne me connaissais pas moi-même, j’ignorais si j’étais capable de faire du travail pratique. Je poursuivais juste un statut, espérant une promotion. J’avais perdu toute humanité et toute raison normales et je n’avais aucune conscience de moi. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes monstrueuses que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Ces paroles de Dieu étaient si vraies. Manipulée et tourmentée par Satan, je poursuivais sans cesse le statut. J’avais perdu la direction du Saint-Esprit et je vivais dans l’obscurité. Mon désir m’anéantissait vraiment. Je ne pouvais pas empêcher mes larmes de couler et je me détestais pour avoir été aussi têtue et rigide. Pendant tout ce temps, j’avais poursuivi la renommée et le statut sur le chemin d’un antéchrist. Mais Dieu avait encore utilisé Ses paroles pour m’avertir et m’exposer, pour que je puisse voir le problème dans ma poursuite et faire demi-tour. Mais je n’ai pas compris. J’ai mal compris et blâmé Dieu, en étant négative et en allant contre Lui. J’étais tellement déraisonnable. J’ai été submergée par la culpabilité quand j’ai compris ça, et j’ai fait cette prière : « Ô Dieu, je ne veux plus poursuivre la renommée et le statut, mais chercher la vérité pour résoudre ma corruption, et me repentir sincèrement. Éclaire-moi et guide-moi, montre-moi le chemin. »

Après cela, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. Tu cherches toujours la grandeur, la noblesse et le statut ; tu cherches toujours l’exaltation. Que ressent Dieu quand Il voit cela ? Il le déteste et Il prendra Ses distances vis-à-vis de toi. Plus tu poursuis des choses comme la grandeur, la noblesse, et plus tu cherches à être supérieur aux autres, distingué, exceptionnel et remarquable, plus Dieu te trouve dégoûtant. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et ne te repens pas, alors Dieu te méprisera et t’abandonnera. Évite de devenir quelqu’un que Dieu trouve dégoûtant ; sois une personne que Dieu aime. Alors, comment peut-on atteindre l’amour de Dieu ? En acceptant la vérité docilement, en se plaçant dans la position d’un être créé, en agissant selon les paroles de Dieu, les pieds sur terre, en accomplissant correctement ses devoirs, en étant une personne honnête et en vivant une ressemblance humaine. Cela suffit, Dieu sera satisfait. Les gens doivent s’assurer de ne pas nourrir d’ambition ni entretenir des rêves vains, de ne pas chercher la gloire, le profit, le statut et de ne pas se distinguer de la masse. Et même plus, ils ne doivent pas essayer d’être des personnes remarquables ou surhumaines, d’être supérieurs parmi les hommes et d’amener les autres à les adorer. C’est le désir de l’humanité corrompue et c’est le chemin de Satan ; Dieu ne sauve pas de telles personnes. Si les gens poursuivent sans cesse la gloire, le gain et le statut, sans se repentir, alors il n’y a pas de remède pour eux, et une seule fin leur est réservée : être bannis » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). J’ai compris, grâce aux paroles de Dieu, qu’Il ne voulait pas que nous devenions célèbres, grands ou nobles. Il attend de nous que nous soyons terre-à-terre, que nous fassions notre devoir, et que nous nous soumettions simplement à Ses arrangements. Mais je ne faisais pas sincèrement mon devoir. Je ne me satisfaisais pas d’être une personne ordinaire. Je ne voulais qu’un poste plus élevé, et être au-dessus du lot. J’étais très arrogante. Dieu est le Créateur, Il est grand et honorable. Il est devenu chair personnellement, et est venu sur terre pour exprimer la vérité, mais Il ne S’affiche jamais. À la place, Il accomplit calmement Son œuvre pour sauver l’humanité. Dieu est très humble et caché, et incroyablement aimable. En y réfléchissant ainsi, j’ai eu vraiment honte, et j’ai décidé que je devais absolument renoncer à la chair et pratiquer la vérité.

Après ça, je me suis lancée dans mon devoir sans réserve, et je me suis vraiment demandé comment abreuver les nouveaux venus. J’ai cessé de penser à mon statut, acceptant avec joie d’être une personne ordinaire, et j’ai fait mon devoir de mon mieux. Mettre cela en pratique a vraiment été fondamental pour moi. Quand j’y ai mis tout mon cœur, Dieu m’a éclairée, et donné un chemin à suivre dans mon travail d’abreuvement. En un rien de temps, je me suis améliorée dans mon devoir. Je me souviens qu’un jour où nous organisions une réunion pour les nouveaux croyants, une sœur qui débutait dans l’équipe d’abreuvement ne connaissait pas ces nouveaux croyants et ne savait pas comment les aborder. Je savais qu’il fallait que je l’aide, mais il m’est venu à l’esprit que se charger du travail préparatoire de prise de contact avec les gens n’était vraiment pas très reluisant. Est-ce que ça n’allait pas me faire descendre d’un cran si je proposais mon aide ? À ce moment-là, j’ai compris que j’avais tort, que les devoirs n’avaient pas une importance variable, et que communiquer constituait également un devoir. Alors pourquoi ne pas le faire ? J’ai ensuite proposé d’aider à contacter les frères et sœurs. Ce faisant, j’ai compris que, quel que soit le devoir concerné, tant que l’on peut accepter l’examen de Dieu, qu’on a de bonnes intentions et que l’on fait ce devoir de tout cœur, on sera à l’aise, en paix. Parfois, quand les frères et sœurs demandaient des détails sur le travail d’abreuvement et que la superviseuse était trop occupée pour répondre à leurs questions, je faisais tout mon possible pour échanger avec eux et résoudre les problèmes. Je ne me demandais pas s’ils allaient m’admirer ni si cela allait améliorer mon statut, je voulais simplement bien travailler avec tout le monde, et bien faire mon devoir. Après que j’ai laissé de côté mes folles ambitions et pratiqué selon les paroles de Dieu, tout a changé dans mon devoir. Je me suis sentie plus responsable et j’ai décelé davantage de problèmes, et mon état s’est amélioré peu à peu. Je me suis aussi sentie plus brillante et plus à l’aise, et j’ai eu le sentiment que me conduire de cette manière était vraiment bien. J’ai compris que les paroles de Dieu étaient vraiment la vérité et qu’elles étaient capables de changer et de purifier les gens. Seul le fait de me conduire et de faire les choses conformément à la parole de Dieu et à la vérité et d’obéir aux arrangements du Créateur constitue le fondement de ma vie en tant qu’être créé. Désormais, que j’aie ou non un statut et quelle que soit la place que Dieu me donne, je suis prête à me mettre à la merci de Dieu et à accomplir honnêtement mon devoir en tant qu’être créé.

Autrefois, je poursuivais sans relâche la renommée et le statut, ce qui me torturait et m’épuisait. Sans le jugement et les révélations des paroles de Dieu, je n’aurais jamais compris que Satan m’avait profondément corrompue, ni à quel point je me souciais du statut. Manipulée par Satan, j’aurais continué à me battre pour ces choses, sans aucune ressemblance humaine. Grâce à cela, j’ai vraiment eu le sentiment que le jugement et le châtiment de Dieu constituaient Sa meilleure protection, Son meilleur salut, et que c’était Son amour. Comme le dit Dieu : « Dans la vie, si l’homme veut être purifié et réaliser des changements dans son tempérament, s’il veut vivre une vie qui a du sens et accomplir son devoir de créature, alors il doit accepter le châtiment et le jugement de Dieu et ne doit pas permettre que la discipline et la punition de Dieu s’écartent de lui, afin qu’il puisse se libérer de la manipulation et de l’influence de Satan et vivre dans la lumière de Dieu. Sache que le châtiment et le jugement de Dieu sont la lumière, et la lumière du salut de l’homme, et qu’il n’y a pas de meilleures bénédiction, grâce ou protection pour l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement).


30. En renonçant au statut, je me suis libérée

Par Hao Li, Chine

En août 2019, j’ai été élue dirigeante dans l’Église. Un jour, alors que je venais de finir d’échanger dans une réunion, une sœur m’a dit : « Sœur Hao Li, ton échange d’aujourd’hui était très éclairant. Alors que je l’écoutais, mon problème a été résolu. » Une autre sœur est intervenue pour lui faire écho. En voyant leurs regards respectueux et admiratifs, j’ai été ravie et n’ai pas pu m’empêcher de me sentir satisfaite : « Je dois être meilleure que les autres frères et sœurs. Sinon, pourquoi m’auraient-ils élue ? » Comme j’avais réussi à résoudre quelques problèmes dans des réunions, les autres aimaient me fréquenter et venaient me trouver pour échanger quand ils avaient des problèmes ou des difficultés. J’avais l’impression d’être une dirigeante très qualifiée. Je ne pouvais pas m’empêcher de me sentir importante et j’aimais être estimée et admirée par les autres.

Un jour, alors que je participais comme d’habitude à une réunion de diacres, Sœur Wu Zhiqing a évoqué le fait qu’elle vivait dans son tempérament arrogant depuis quelque temps, voulant toujours avoir le dernier mot face aux personnes avec qui elle travaillait. Elle savait que ce n’était pas juste, mais elle n’arrivait pas à renoncer à elle-même. Elle nous a demandé d’échanger pour l’aider. Alors que j’allais commencer, Sœur Han Jingyi, notre diaconesse d’évangélisation, a partagé quelques paroles de Dieu pertinentes et certaines de ses expériences. J’ai remarqué que Zhiqing l’écoutait attentivement et hochait la tête en souriant. Ҫa m’a mise très mal à l’aise et j’ai pensé : « Je suis dirigeante. Ce devrait être à moi de gérer ce problème. Pourquoi me l’arraches-tu ? Tu donnes l’impression que je ne sais pas m’y prendre. Il n’est pas question que je te laisse me voler la vedette, sinon tout le monde pensera que je ne vaux même pas une diaconesse, alors que je suis dirigeante. Je dois tout de suite changer de sujet. » Du coup, dès que Jingyi s’est tue, sans me demander un instant si le problème de Zhiqing avait été résolu, j’ai tout de suite dit : « L’intention principale de Dieu, en ce moment, c’est de prêcher l’Évangile du Règne et d’en rendre témoignage, de permettre à plus de monde d’entendre Sa voix et de venir devant Lui aussi vite que possible. » Tout en échangeant, j’ai observé Zhiqing et je n’ai été tranquillisée que quand j’ai vu qu’elle m’écoutait attentivement. Dès que je me suis tue, Jingyi a enchaîné en abordant assez habilement différentes approches pour prêcher l’Évangile. Ce qu’elle a dit était très clair et j’ai remarqué que Zhiqing buvait ses paroles en acquiesçant. J’ai été très vexée, je l’ai vécu comme une humiliation. J’ai pensé : « Je suis dirigeante et tu es diaconesse. Comment suis-je censée faire mon travail alors que tu as pris le dessus de cette manière ? Si tout le monde commence à t’admirer, qui se souciera de moi ? » Cette pensée m’a incitée à lui couper la parole avec dureté pour échanger à mon tour. Ce moment a été très gênant. Dans l’après-midi, Zhiqing a dit que trop peu de gens travaillaient à l’abreuvement et qu’elle ne savait pas comment résoudre ce problème. Jingyi s’est mise à échanger sur certaines approches pratiques, y intégrant sa propre expérience. Alors j’ai vu que Zhiqing recommençait à hocher la tête de temps en temps et j’ai été très jalouse. J’ai pensé : « Je suis dirigeante. Crois-tu que je ne sais pas comment échanger avec elle ? Tu as l’air de te croire très compétente, mais tu ne fais que frimer. » Je me suis vraiment énervée contre Jingyi et je me suis dit : « Je ferais mieux de regarder son travail de plus près et de la remettre à sa place pour qu’elle arrête de frimer. » En pensant cela, je lui ai demandé : « Jingyi, le travail d’évangélisation des groupes que tu diriges n’a pas été très fructueux. Est-ce parce que tu n’as pas mis tout ton cœur dans cette tâche ? » Jingyi a eu l’air un peu embarrassée et a dit : « Ma sœur, je peux accepter ça. Une fois rentrée, je vais essayer de comprendre pourquoi il n’a pas été très fructueux et réfléchir sur moi-même. » Je me suis empressée d’ajouter : « Quand tu seras rentrée, tu devras de toute urgence essayer de comprendre et inverser cette déviance. En tant que diaconesse d’évangélisation, tu dois assumer un rôle de meneuse. Sinon, comment les frères et sœurs seraient-ils motivés pour prêcher l’Évangile ? » Pour toute réponse, Jingyi a acquiescé avec raideur. Quand je l’ai vue baisser la tête sans rien dire, j’ai eu quelques remords, mais j’ai aussi été contente de moi : « Où sont passés les grands airs que tu te donnais, comme si je ne t’arrivais pas à la cheville ? Dès que j’examine ton travail, tu ne parais plus si compétente. Alors, toujours aussi satisfaite de toi, maintenant ? » Ainsi, j’ai regagné ma prestance, j’ai parlé avec autorité et j’ai pris des arrangements pour d’autres tâches de prévues. Il faisait déjà sombre, à ce moment-là, et Zhiqing et moi devions discuter d’autres tâches dans la soirée. Au départ, je voulais que Jingyi reste et discute de ces choses avec nous, mais j’ai eu peur qu’elle me vole la vedette une fois de plus. N’aurais-je pas eu l’air incompétente ? Je me suis dit qu’il valait mieux que je la renvoie chez elle. En la voyant partir avec un air déconfit, je me suis sentie un peu coupable et je me suis demandé si elle se sentait étouffée par moi. Mais, sur le coup, j’y ai juste songé en passant, sans réfléchir davantage. Je suis passé à autre chose.

Quelques jours plus tard, j’ai parlé de la manière dont je m’étais comportée envers Jingyi à Sœur Li Sixing, qui travaillait avec moi. Elle m’a émondée en disant : « C’est un tempérament d’antéchrist. Que quelqu’un comme toi, une dirigeante, exclue et étouffe une sœur qui te surpasse est un problème de nature très grave. Les membres de l’Église les plus doués seront-ils rejetés tant que tu seras à la barre ? » En l’entendant, je me suis sentie complètement abattue et mal à l’aise. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai mesuré la gravité du problème. J’ai bien réfléchi à ce que Jingyi m’avait dit. Je m’étais servie de ses points faibles pour l’exclure afin qu’elle n’ait pas l’air de valoir mieux que moi. N’était-ce pas la réprimer ? C’était faire le mal ! Plus j’ai réfléchi à mon comportement, plus j’ai eu peur, et je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Ô Dieu ! Grâce à l’émondage de Sixing aujourd’hui, je me suis rendu compte que j’avais révélé un tempérament d’antéchrist en étouffant et en excluant Jingyi. Vu l’importance de ce travail, qui sait quel mal je peux faire si je ne résous pas ce tempérament ? Ô Dieu, je veux changer. Guide-moi, s’il Te plaît. »

Après cela, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Les antéchrists s’approprient tout ce qui appartient à la maison de Dieu et tout ce qui est la propriété de l’Église, et ils traitent tout cela comme s’il s’agissait de leur propriété personnelle, qui devrait être entièrement gérée par eux, sans que personne d’autre ne s’en mêle. Tout ce à quoi ils pensent en faisant le travail de l’Église, c’est leurs propres intérêts, leur propre statut et leur propre fierté. Ils n’autorisent personne à nuire à leurs intérêts, et encore moins autorisent-ils quiconque ayant du calibre ou la capacité de parler de son témoignage d’expérience à menacer leur statut et leur prestige. Et donc, ils essaient d’affaiblir et d’exclure, en tant que concurrents, ceux qui sont capables d’offrir un témoignage d’expérience, et qui peuvent échanger sur la vérité et pourvoir aux besoins des élus de Dieu, et ils tentent désespérément d’isoler complètement ces gens de tous les autres, de traîner totalement leur nom dans la boue et de les rabaisser. Ce n’est qu’alors que les antéchrists se sentent en paix. Si ces gens-là ne sont jamais négatifs, et qu’ils sont capables de poursuivre l’accomplissement de leur devoir, de parler de leur témoignage, et de soutenir les autres, alors les antéchrists auront recours à leur dernière solution, qui consiste à leur trouver des failles et à les condamner, ou à monter des coups contre eux et à fabriquer de toutes pièces des raisons pour les harceler et les punir, jusqu’à ce que ces antéchrists les fassent renvoyer de l’Église. Ce n’est qu’alors que ces antéchrists sont complètement détendus. C’est ce qui est le plus insidieux et perfide chez les antéchrists. Ce qui engendre le plus de crainte et d’anxiété en eux, ce sont les gens qui poursuivent la vérité et qui possèdent un vrai témoignage d’expérience, car les gens ayant un tel témoignage sont ceux que les élus de Dieu approuvent le plus et soutiennent le plus, plutôt que ceux qui bavassent vainement au sujet des paroles et des doctrines. Les antéchrists ne possèdent pas de vrai témoignage d’expérience et ils ne sont pas capables non plus de pratiquer la vérité ; au mieux, ils sont en mesure de faire quelques bonnes actions pour gagner les faveurs des gens. Mais quelle que soit la quantité de bonnes actions qu’ils font ou de belles paroles qu’ils disent, tout cela ne peut toujours pas égaler les bénéfices et les avantages qu’un bon témoignage d’expérience peut apporter aux gens. Rien ne peut remplacer les effets de la provision et de l’abreuvement que peuvent fournir aux élus de Dieu ceux qui sont capables de parler de leur témoignage d’expérience. Et donc, quand les antéchrists voient quelqu’un parler de son témoignage d’expérience, leur regard se transforme en poignard. La fureur embrase leur cœur, la haine monte en eux, et ils piaffent d’impatience à l’idée d’interrompre l’orateur pour qu’il s’arrête de parler. S’il continue d’en dire davantage, la réputation des antéchrists sera complètement ruinée, leur face hideuse sera entièrement exposée à la vue de tous, et donc, les antéchrists trouvent un prétexte pour perturber et réprimer la personne relatant son témoignage. Les antéchrists n’autorisent qu’eux-mêmes à tromper les gens avec les paroles et les doctrine. Ils ne permettent pas aux élus de Dieu de glorifier Dieu en offrant leur témoignage d’expérience, ce qui montre quel genre de personnes les antéchrists détestent et craignent le plus. Quand une personne se distingue en travaillant un peu, ou qu’elle est capable d’offrir un vrai témoignage d’expérience afin que cela puisse être profitable aux élus de Dieu les édifier et les soutenir, et que cela lui vaut les éloges de tous, l’envie et la haine grandissent dans le cœur des antéchrists, et ils essaient d’aliéner et de réprimer cette personne. Les antéchrists n’autorisent sous aucun prétexte les personnes de ce genre à entreprendre un quelconque travail, afin de les empêcher de menacer leur statut. Les gens qui ont la vérité-réalité servent pour accentuer et souligner la pauvreté, l’état lamentable, la laideur et la méchanceté des antéchrists quand ils sont en leur présence, donc, quand un antéchrist choisit un partenaire ou un collaborateur, il ne choisit jamais quelqu’un qui a la vérité-réalité, il ne choisit jamais quelqu’un qui peut parler de son témoignage d’expérience, et il ne choisit jamais des gens honnêtes ou qui sont capables de pratiquer la vérité. Voilà les gens que les antéchrists envient et haïssent le plus, et ils sont une épine dans le pied des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Les paroles de Dieu m’ont montré que la principale caractéristique d’un tempérament d’antéchrist est de considérer le pouvoir comme sa vie même, de toujours vouloir détenir un monopole dans son devoir et commander. Dès que quelqu’un le surpasse, menace son statut ou son pouvoir, il l’exclut et le réprime, au point même d’endommager sans scrupule le travail de l’Église. À la réflexion, depuis que j’avais été élue dirigeante, je ne m’étais pas concentrée sur mes responsabilités ni sur la manière de faire un travail concret, mais sur le prestige que mon statut me donnait. En vue de protéger mon statut, je n’avais permis à personne de me surpasser. L’échange sur la vérité de Jingyi avait résolu le problème de Zhiqing. Ҫa prouvait qu’elle portait un fardeau, ce qui était une chose positive, mais je ne me réjouissais pas que l’état de Zhiqing ait été résolu. À la place, j’avais peur que Jingyi paraisse meilleure que moi et je craignais que ça me fasse perdre ma place dans le cœur des autres et qu’ils arrêtent de m’admirer. J’ai sciemment changé de sujet pour ne pas donner à Jingyi l’occasion de parler. Quand j’ai vu qu’elle s’attirait les compliments des autres par son échange, je lui ai délibérément compliqué les choses en l’interrogeant sur son travail. Je l’ai placée dans une position délicate, et je n’ai lâché prise que quand les autres ont cessé de l’admirer. En vue de consolider ma position, j’ai en fait employé ces tactiques méchantes et méprisables pour réprimer et exclure quelqu’un qui était capable d’échanger sur la vérité. Ma nature était vraiment malveillante ! N’avais-je pas révélé le tempérament d’un antéchrist ? J’ai pensé à un antéchrist que l’Église avait renvoyé à peine quelques jours plus tôt. Il étouffait et excluait en permanence les frères et sœurs qui exprimaient des opinions différentes des siennes ou qui faisaient certaines choses mieux que lui, sans se soucier du travail de l’Église. Il a fini par être expulsé pour avoir fait toutes sortes de mal. Avec tout ce que j’avais fait à Jingyi, quelle différence y avait-il entre cet antéchrist et moi ? J’avais pris le chemin de l’antéchrist.

Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Quoi que tu fasses, que ce soit important ou non, il doit toujours y avoir quelqu’un pour t’aider, pour te donner des indications, des conseils, ou pour faire les choses en coopération avec toi. C’est le seul moyen d’être sûr que tu feras les choses plus correctement, que tu feras moins d’erreurs et que tu seras moins susceptible de t’égarer : c’est une bonne chose. Servir Dieu, en particulier, est très important, et ne pas résoudre ton tempérament corrompu pourrait te mettre en danger ! Lorsque les gens ont des tempéraments sataniques, ils peuvent se rebeller contre Dieu et Lui résister à tout moment et en tout lieu. Les personnes qui vivent selon des tempéraments sataniques peuvent nier Dieu, Lui résister ou Le trahir à tout moment. Les antéchrists sont vraiment stupides, ils ne s’en rendent pas compte, ils pensent : “J’ai eu assez de mal à prendre le pouvoir, pourquoi le partagerais-je avec quelqu’un d’autre ? Le donner aux autres signifierait que je n’en aurais pas pour moi, n’est-ce pas ? Comment puis-je démontrer mes talents et mes capacités sans pouvoir ?” Ils ne savent pas que ce que Dieu a confié aux gens n’est pas un pouvoir ou un statut, mais un devoir. Les antéchrists n’acceptent que le pouvoir et le statut, ils mettent leurs devoirs de côté et ils ne font pas de travail concret. Au lieu de cela, ils ne poursuivent que la gloire, le gain et le statut, et ils veulent seulement s’emparer du pouvoir, contrôler les élus de Dieu et profiter des avantages du statut. Faire les choses de cette façon est très dangereux : c’est résister à Dieu ! Quiconque poursuit la renommée, le gain et le statut au lieu d’accomplir correctement son devoir joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. Aujourd’hui, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu sers Dieu, ce qui n’est pas une chose ordinaire. Tu ne fais pas des choses pour quelqu’un, encore moins pour payer des factures et mettre de la nourriture sur la table : au lieu de cela, tu accomplis ton devoir dans l’Église. En particulier, sachant que ce devoir est issu d’un mandatement par Dieu, qu’implique le fait de l’accomplir ? Que tu es responsable devant Dieu de ton devoir, que tu le fasses bien ou non. En fin de compte, il faut rendre compte à Dieu, il faut qu’il y ait un résultat. Ce que tu as accepté, c’est la commission de Dieu, une responsabilité sacrée, par conséquent, que cette responsabilité soit importante ou mineure, il s’agit d’une affaire sérieuse. À quel point ? À petite échelle, il s’agit de déterminer si tu peux gagner la vérité au cours de cette vie, et cela implique la façon dont Dieu te considère. À plus grande échelle, cela concerne directement ton avenir et ton sort, ta fin : si tu commets le mal et que tu résistes à Dieu, tu seras condamné et puni. Tout ce que tu fais lorsque tu accomplis ton devoir est enregistré par Dieu, et Dieu a Ses propres principes et normes pour noter et évaluer cela : Dieu détermine ta fin en fonction de tout ce que tu manifestes lorsque tu accomplis ton devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris qu’être dirigeante ou ouvrière est un travail important qui ne saurait être pris à la légère. On ne peut pas être arrogant ni obstiné. Cela exige un cœur qui craint Dieu et une coopération harmonieuse avec les autres frères et sœurs. On doit rechercher davantage la vérité et écouter les suggestions des autres afin de ne pas prendre le mauvais chemin. Dieu donne un calibre différent à chacun et chaque personne a sa propre compréhension. Une personne a une expérience limitée et ne peut voir les choses que de son point de vue. Pour obtenir de bons résultats dans notre devoir, nous devons tous coopérer et compenser mutuellement nos faiblesses. Jingyi avait suggéré de bonnes approches de pratique qui compensaient parfaitement bien ce qui faisait défaut dans mon échange. C’était une bonne chose ! Mais mon statut me semblait plus important que tout, alors j’avais juste voulu frimer pour que les autres me respectent et m’admirent. En voyant Jingyi faire un bel échange et me voler la vedette, je l’avais tout bonnement exclue et réprimée. N’étais-je pas gouvernée par des poisons de Satan comme « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître » et « Une montagne ne peut pas contenir deux tigres » ? Je me moquais de savoir si nos réunions portaient des fruits ou si les frères et sœurs arrivaient à trouver des solutions à leurs états. Je ne me suis même pas demandé si Jingyi se sentait étouffée ou blessée. J’avais poursuivi sans relâche la satisfaction de mes propres ambitions et désirs. Quel mépris de ma part ! Je servais comme dirigeante d’Église, mais j’échouais à amener les frères et sœurs devant Dieu. Je n’aidais pas les autres à connaître Dieu, mais je voulais les contrôler en les ayant à ma portée, les amener à me regarder et à tourner autour de moi. C’était aller contre Dieu et suivre le chemin d’un antéchrist ! Si je ne me repentais pas, je serais sûre d’offenser le tempérament de Dieu et d’être bannie.

En repensant à la manière dont j’avais traité Jingyi, j’ai vu combien mon tempérament était malveillant et combien j’étais dénuée d’humanité. J’ai été écœurée et je me suis méprisée. J’ai voulu trouver un chemin de pratique pour résoudre mon tempérament satanique le plus vite possible. Plus tard, j’ai regardé une vidéo de lecture des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les actes de Dieu suivent des principes. La façon dont Dieu aborde l’humanité repose sur le fait de chérir, sur la considération et sur l’amour. Dieu veut ce qu’il y a de mieux pour les gens, voilà la source et l’intention initiale derrière tous les actes de Dieu. Par contre, Satan s’affiche, il impose des choses aux gens, il amène les gens à le vénérer et à être induits en erreur par lui, et il les fait devenir des dégénérés, de sorte qu’ils se transforment peu à peu en démons vivants et se dirigent vers la destruction. Mais quand tu crois en Dieu, si tu comprends et gagnes la vérité, tu peux alors échapper à l’influence de Satan et parvenir au salut, et ta fin ne sera pas d’être détruit. Satan ne supporte pas de voir les gens aller bien et il lui est égal que les gens vivent ou meurent. Il ne se soucie que de lui-même, de son propre profit, de son propre plaisir, et il n’a ni amour, ni miséricorde, ni tolérance, ni pardon. Satan ne possède pas ces qualités, seul Dieu possède ces choses positives. Dieu a œuvré de façon significative chez les êtres humains, mais en a-t-Il jamais parlé ? L’a-t-Il jamais expliqué ? L’a-t-Il jamais annoncé ? Non. Les gens ont beau se méprendre sur Dieu, Dieu n’explique rien. […] Dieu est humble et caché, et Satan s’exhibe. N’y a-t-il pas une différence ? La vantardise contre l’humilité et le caractère caché : qu’est-ce qui est positif ? (L’humilité et le caractère caché.) Satan pourrait-il être décrit comme humble ? (Non.) Pourquoi ? À en juger par sa nature-essence méchante, c’est un déchet sans valeur ; il serait anormal que Satan ne s’affiche pas. Comment Satan pourrait-il être appelé “humble” ? L’“humilité” est ce qui qualifie Dieu. L’identité, l’essence et le tempérament de Dieu sont nobles et honorables, mais Il ne se montre jamais. Dieu est humble et caché, de sorte que les gens ne voient pas ce qu’Il a fait, mais à mesure qu’Il œuvre dans une telle obscurité, l’humanité est sans cesse pourvue, nourrie et guidée – et tout cela est arrangé par Dieu. N’est-ce pas en vertu de Son caractère caché et de Son humilité que Dieu ne déclare jamais ces choses, ne les mentionne jamais ? Dieu est humble précisément parce qu’Il est capable de faire ces choses, mais qu’Il ne les mentionne ni ne les déclare jamais, et qu’Il ne Se dispute pas à propos de ces choses avec les gens. De quel droit peux-tu parler d’humilité quand tu es incapable de telles choses ? Tu n’as accompli aucune de ces choses et cependant, tu persistes à t’en attribuer le mérite : c’est ce qu’on appelle être sans vergogne » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). Ce passage des paroles de Dieu m’a montré à quel point Dieu était humble et caché. Dieu est le Créateur, Il accomplit sans cesse Son œuvre, Il guide l’humanité et nous fournit tout ce dont nous avons besoin pour survivre, mais Il ne S’exhibe jamais. Il exprime juste tranquillement la vérité, œuvrant pour sauver l’humanité. L’essence de Dieu est si aimable et si bonne ! Quant à moi, je voulais frimer partout où j’allais. Dès que j’ai eu un poste de dirigeante, je me suis mise sur un piédestal dont je n’ai plus voulu descendre. Quand ma sœur échangeait sur les bonnes approches de la pratique, je ne recherchais pas la vérité avec un esprit ouvert. Je ne laissais personne me surpasser. Quelle arrogance de ma part ! J’étais dirigeante, mais je ne cultivais pas et ne recommandais pas ceux qui cherchaient la vérité, au contraire, je les excluais et les réprimais. Je ne pensais qu’au moyen de défendre mon propre statut, de pousser les autres à m’admirer et à avoir une bonne opinion de moi. Vraiment, je n’avais aucune honte et mon caractère était méprisable ! Je me suis empressée de me présenter devant Dieu pour prier : « Ô Dieu ! Mon tempérament d’antéchrist est extrêmement grave. Je veux me repentir devant Toi, prendre ma juste place et faire mon devoir en ayant les pieds sur terre. » Ensuite, je suis allée voir tous les groupes pour échanger avec chacun à propos des approches de Jingyi visant à prêcher l’Évangile. Suite à ça, je me suis mise à nu et j’ai analysé la corruption que j’avais exposée en rivalisant avec elle pour le statut, ainsi que mon tempérament d’antéchrist. Mettre ce que j’avais compris en pratique m’a beaucoup calmée et apaisée.

Après ça, quand je me retrouvais dans un état de rivalité avec les autres pour le statut, je pratiquais sciemment la vérité. Un jour, je participais à une réunion avec quelques dirigeants de groupes, et Sœur Yang Guang, qui était très extravertie, paraissait assez énergique dès le début et répondait activement aux questions des autres. Elle était au centre de l’attention en permanence. À un moment, alors que nous parlions de la manière de répartir les réunions pour les nouveaux croyants, Yang Guang a fait une suggestion différente dès que je me suis tue. Même si je pensais qu’elle avait raison, quand j’ai vu que tous les frères et sœurs étaient d’accord avec elle et que tout le monde la regardait, je me suis sentie humiliée. J’ai pensé : « Yang Guang est devenue le centre de l’attention et moi, je joue un rôle secondaire. Ne suis-je pas comme un accessoire, alors que je suis dirigeante ? » Dès que cette idée m’est venue, j’ai compris que je luttais de nouveau pour le statut et l’attention. En silence, j’ai prié Dieu en disant que j’étais disposée à renoncer à moi-même et à bien travailler avec Yang Guang, et que j’avais besoin qu’Il me guide pour que je change mon état incorrect. Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Tu dois abandonner les titres de dirigeant, renoncer à l’air souillé du statut, te traiter comme une personne ordinaire, te mettre au même niveau que les autres, et avoir une attitude responsable vis-à-vis de ton devoir. Si tu considères toujours ton statut comme un titre et un statut officiels, ou comme une sorte de couronne de lauriers, et que tu imagines que les autres sont là pour servir ta position, c’est problématique, et Dieu te méprisera et sera dégoûté par toi. Si tu crois que tu es l’égal des autres, que tu as simplement une commission et une responsabilité un peu plus grandes de la part de Dieu, si tu peux apprendre à te mettre sur un pied d’égalité avec les autres, et que tu peux même t’abaisser à demander ce que les autres pensent, et si tu peux écouter sincèrement, sérieusement et attentivement ce qu’ils te disent, alors tu travailleras harmonieusement avec les autres » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ce passage des paroles de Dieu m’a fourni un chemin de pratique. L’Église m’avait donné la chance d’accomplir de servir en tant que dirigeante, non pour me donner un statut, mais pour me permettre de travailler en harmonie avec tout le monde afin d’accomplir ce devoir correctement. Je ne pouvais pas continuer à me soucier de ma réputation et de mon statut ni à lutter contre les autres pour la gloire. Puisque la suggestion de Yang Guang était juste, je devais l’accepter. C’était le mieux pour le travail de l’Église. Quand elle a fini de parler, j’ai exprimé mon accord et dit aux frères et sœurs de suivre sa suggestion. Je n’étais plus en compétition avec elle dans mon cœur. Tout le monde avait exprimé ouvertement son opinion, dans cette réunion, et ces échanges avaient été très productifs. J’ai été très contente de voir ça et très reconnaissante envers Dieu pour Son orientation. J’ai compris que bien coopérer avec les autres, sans être entravé par les restrictions du statut, est vraiment très libérateur.

C’est à travers cette expérience que j’ai compris que j’avais exclu et opprimé des gens pour affermir mon statut. J’ai compris que j’avais vécu selon un tempérament satanique capable de faire le mal et de résister à Dieu à tout moment. Il est terriblement dangereux de ne pas chercher la vérité ! Les paroles d’exposition de Dieu et la révélation des faits m’ont clairement montré que j’étais sur le mauvais chemin et m’ont permis de changer un peu. J’ai aussi vraiment senti que, tant que nous chercherons sincèrement la vérité et travaillerons à résoudre nos tempéraments corrompus, Dieu nous montrera la voie. Dieu Tout-Puissant soit loué !


31. L’effronterie qu’il y a à se mettre en valeur

Par Xinping, Chine

Il y a un an, j’ai été transférée dans une autre Église. Au début, je ne m’intégrais pas vraiment, car dans mon Église d’origine, j’étais dirigeante et mes frères et sœurs avaient une très haute opinion de moi. Chaque fois qu’ils avaient des problèmes, ils venaient me voir pour les résoudre. Mais dans cette Église-là, les frères et sœurs ne me connaissaient pas. J’avais l’impression de n’être personne, ce qui était très décevant. J’ai pensé : « Mes résultats dans la prédication de l’Évangile ont été assez bons, donc cette fois-ci, si je peux utiliser ma capacité à prêcher l’Évangile pour montrer à tout le monde que j’ai du calibre et que j’accomplis mes devoirs plus efficacement que les autres, je vais pouvoir me démarquer. » J’ai prêché l’Évangile très activement pendant cette période, et je n’ai pas tardé à convertir plus d’une douzaine de personnes. J’étais folle de joie. Quand je voyais mes frères et sœurs, je ne pouvais pas m’empêcher de manifester mon expérience dans la prédication de l’Évangile. Ils me disaient avec envie : « Il est tellement facile pour toi de prêcher l’Évangile, mais nous, nous n’y arrivons pas. Lorsque nous rencontrons les destinataires potentiels de l’Évangile qui ont leurs notions et qui n’écoutent pas, nous ne savons pas comment échanger avec eux. » La vérité est que moi aussi, je me suis souvent retrouvée dans cette situation. Par moments, ma prédication échouait, mais je ne parlais que rarement de ces problèmes et de ces échecs, ou je n’en parlais pas du tout, parce que j’avais peur que l’on ne me considère pas comme capable et que l’on n’ait pas une haute opinion de moi si tout le monde le découvrait. J’ai pensé : « Je dois parler de mes expériences réussies de prédication de l’Évangile afin que vous puissiez voir à quel point j’accomplis bien mes devoirs. » Alors je leur ai dit : « Prêcher l’Évangile n’est pas difficile. Quand je rencontre des destinataires potentiels de l’Évangile, voici comment j’échange avec eux… » En entendant cela, mes frères et sœurs m’ont beaucoup admirée. Après quoi, lorsque quelqu’un avait des amis ou des parents qui voulaient se renseigner sur l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, on leur disait : « Demandez à Xinping de prêcher pour eux. C’est Sœur Xinping qu’il vous faut. » J’étais très heureuse quand j’ai vu que tout le monde réagissait ainsi. Peu après, un dirigeant m’a confié la responsabilité du travail d’abreuvement de plusieurs Églises. Cela m’a rendue encore plus fière, et je me suis dit que j’allais avoir d’autant plus d’occasions de montrer mes talents. Ainsi, lorsque mes frères et sœurs avaient des difficultés à prêcher l’Évangile ou à abreuver les nouveaux venus et qu’ils se mettaient à l’écart, ou qu’ils se montraient réticents à souffrir et à payer un prix, je les encourageais et leur parlais des souffrances que j’avais moi-même endurées en prêchant l’Évangile. Je leur disais : « Auparavant, quand je prêchais l’Évangile, il faisait parfois plus de dix degrés au-dessous de zéro en hiver et le vent me lacérait le visage comme un couteau, mais je continuais tout de même à prêcher. Sous une pluie battante, lorsque le niveau des rivières était au plus haut sous les ponts et que mes chaussures étaient mouillées, j’essorais mes semelles intérieures détrempées, je les mettais dans ma poche et je poursuivais mon chemin de prédicatrice. Une fois, par des températures de plus de dix degrés au-dessous de zéro, j’avais pris rendez-vous avec une nouvelle venue pour m’entretenir avec elle, et j’ai attendu dehors pendant plus d’une heure avant qu’elle arrive… » En entendant cela, mes frères et sœurs m’ont regardée avec approbation, admiratifs devant ma capacité à souffrir, et j’en étais très heureuse.

Plus tard, on m’a confié la responsabilité d’autres Églises encore. J’ai pensé : « Au bout de quelques mois seulement, me voilà à nouveau promue. Est-ce que mes frères et sœurs ne vont pas avoir encore plus d’estime pour moi ? » Durant cette période, je priais souvent Dieu et je m’efforçais d’acquérir de nouvelles connaissances sur la vérité concernant l’abreuvement des nouveaux venus. Petit à petit, j’ai trouvé une voie à suivre pour l’accomplissement de mes devoirs. Mes frères et sœurs trouvaient tous qu’écouter mon échange leur était utile. Sans que je m’en rende compte, mon ego a recommencé à gonfler et j’ai recommencé à me mettre en valeur au cours des réunions. Lorsque mes frères et sœurs m’ont demandé comment échanger et résoudre les notions religieuses soulevées par les nouveaux venus, j’ai pensé : « Je vais leur en parler comme il convient, afin que tout le monde puisse voir que je comprends la vérité et que je peux résoudre les problèmes. » Alors, je leur ai fait partager mes réflexions et mon expérience en détail, et peu à peu, les gens m’ont tous regardée différemment. Ils ont écouté attentivement tout ce que je leur disais. Les frères et sœurs m’admiraient partout où j’allais, et même des frères et sœurs que je ne connaissais pas ont également demandé à entendre mon échange. Par la suite, j’ai relevé les problèmes courants rencontrés dans la diffusion de l’Évangile et dans l’abreuvement, et j’en ai tiré dix-sept règles par écrit que j’ai apportées aux réunions et expliquées aux frères et sœurs. Il y avait une sœur dont le mari, un responsable du village, s’opposait à sa croyance en Dieu. Il soulevait beaucoup de questions pointues, nous rendait les choses délibérément difficiles, et il a demandé à prendre connaissance de mon échange dont il avait entendu parler. J’étais alors très mal à l’aise, mais en priant Dieu, j’ai réfuté chacune de ses questions, si bien qu’à la fin, il ne savait plus quoi dire. Ensuite, j’ai repris les questions soulevées par le mari de cette sœur et je les ai ajoutées à ma foire aux questions sur la diffusion de l’Évangile. À chaque réunion, je sortais mes questions et j’en parlais avec passion, pour faire savoir à mes frères et sœurs que j’étais capable et sage et que je pouvais résoudre des problèmes. Plusieurs fois après les réunions, certains frères et sœurs m’ont demandé : « Sœur Xinping, peux-tu rester avec nous un jour de plus pour échanger encore avec nous ? » J’étais vraiment ravie de voir à quel point tout le monde m’admirait. Pour faire savoir à mes frères et sœurs que j’étais quelqu’un d’important, que je pouvais souffrir et payer un prix dans l’accomplissement de mes devoirs, je leur ai même répondu, tout en feignant la désinvolture : « Je suis responsable de nombreuses Églises et j’ai déjà un rendez-vous dans une autre Église. Beaucoup de frères et sœurs m’attendent. Je suis tellement occupée que je n’ai pas le temps de me reposer. » Quand je parlais avec mes frères et sœurs, je leur disais aussi, délibérément : « Chaque fois que je vais à une réunion, ça me prend toute la journée. J’ai eu un jour une fracture du bassin et je ne peux vraiment pas supporter de rester assise comme ça. » En entendant cela, une sœur m’a dit avec admiration : « Tu travailles vraiment dur, et il faut que tu fasses attention à ta santé ! » Comme je me mettais souvent en valeur ainsi devant les frères et sœurs, ils estimaient que j’avais une grande capacité à souffrir et que j’assumais de lourdes responsabilités dans l’accomplissement de mes devoirs.

Pendant cette période, je consacrais énormément de temps aux réunions et aux échanges, mais parfois, mon cœur était vide et je ne savais pas sur quoi échanger. Mais en voyant l’attente dans les yeux de mes frères et sœurs, je me disais : « Les frères et sœurs trouvent désormais que je partage la vérité avec clarté, et tout le monde me tient en haute estime. Si je leur dis que je ne sais pas comment échanger, la bonne image que j’ai créée dans leur cœur ne va-t-elle pas disparaître ? » Alors en faisant semblant d’être calme et je leur demandais d’échanger d’abord. Je me disais : « D’abord, je vais écouter ce dont tout le monde parle, puis je résumerai ce qu’ils ont dit avant de leur faire partager ce que j’en comprends. Cela leur donnera l’impression que j’ai reçu la vérité de manière plus complète et plus lucide. » Ainsi, les frères et sœurs ont eu le sentiment que c’était moi qui leur avais dispensé cet échange approfondi. Je leur ai aussi délibérément déclaré : « C’est parce que c’est mon devoir que Dieu m’a éclairée différemment. » Je leur ai dit cela pour m’exalter et me mettre en valeur. Les frères et sœurs ne m’en ont que plus admirée encore et sont devenus encore plus dépendants de moi. À cette époque, quels que soient les problèmes qu’ils rencontraient pour prêcher l’Évangile ou abreuver les nouveaux venus, les frères et sœurs ne priaient plus et ne cherchaient plus, mais espéraient plutôt que je pourrais échanger avec eux et résoudre leurs problèmes. À ce moment-là, j’ai aussi pensé au malheur qui arrive à ceux qui admirent comme à ceux qui reçoivent de l’admiration, et je me suis sentie un peu mal à l’aise, mais j’ai pensé ensuite : « Mon échange porte entièrement sur ma compréhension de la parole de Dieu et l’indication de certains chemins de pratique pour mes frères et sœurs. Tout cela ne vise qu’à obtenir des résultats dans notre travail. Il n’y a rien de mal à cela. » Si bien que ces inquiétudes et cette anxiété n’ont fait que me traverser l’esprit, et je ne m’y suis pas attardée. Or, juste au moment où j’étais pleine de passion et d’enthousiasme pour accomplir mon devoir, mon psoriasis, qui ne s’était pas manifesté depuis plusieurs années, a soudainement ressurgi. J’avais de grandes plaques sur les jambes, les bras et même le visage. Cela me démangeait beaucoup et j’étais tellement mal à l’aise que mes réunions en étaient affectées. Cette fois-ci, c’était pire que jamais. J’ai pris divers médicaments, mais sans résultat. J’ai pris conscience que ma maladie n’était pas un accident et qu’il devait y avoir des leçons à en tirer. Mais à ce moment-là, je n’avais pas compris quel était mon problème.

Plus tard, je suis allée voir quelques frères et sœurs qui prêchaient l’Évangile, pour échanger et résoudre leurs problèmes. Je me suis dit : « Je vais devoir échanger comme il convient, avec eux, pour leur montrer mes capacités de travail. » J’étais comme une dirigeante d’entreprise qui présenterait un rapport en réunion. J’ai échangé avec eux sur la manière de saisir les points clés de l’échange lors de la prédication de l’Évangile et sur la manière de résoudre les problèmes courants liés à la prédication de l’Évangile. Les frères et sœurs écoutaient attentivement. Certains prenaient même constamment des notes, de peur de manquer quelque chose de mon discours, et la sœur qui nous accueillait écoutait attentivement, elle aussi, assise près de la porte, et me donnait de l’eau de temps en temps. J’appréciais vraiment de voir l’importance qu’ils attachaient à mon échange. Mais en même temps, j’étais un peu mal à l’aise : « Tout cela n’est que ma compréhension personnelle et les erreurs sont inévitables, alors est-il justifié que tout le monde écrive ce que je dis ? » Mais ensuite, j’ai pensé : « Les frères et sœurs veulent sans doute simplement noter quelques bons chemins de pratique qui leur soient utiles dans l’accomplissement de leurs devoirs. Il ne peut rien y avoir de mal à cela. » Avec cette idée en tête, j’ai décidé de laisser les gens prendre des notes. Lors de la réunion du lendemain, une sœur est revenue et a dit : « Je n’ai pas noté l’échange de Sœur Xinping hier, alors je vais l’écouter à nouveau aujourd’hui. » Une fois la réunion terminée, j’ai entendu une conversation entre deux sœurs. L’une demandait : « Est-ce que tu l’as enregistrée ? » L’autre se plaignait : « Pourquoi tu ne l’as pas enregistrée ? » En entendant cela, j’ai eu peur : « Si tout le monde considère mes paroles comme si importantes, ne serais-je pas en train d’amener les gens devant moi ? » Plus j’y songeais, plus j’avais peur, alors je suis rentrée chez moi et j’ai prié Dieu, en Lui demandant de m’éclairer afin que je puisse me connaître.

J’ai lu deux passages de la parole de Dieu : « S’exalter et témoigner de soi-même, se vanter, essayer d’être tenu en haute estime et adoré par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et témoignent-ils d’eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils cet objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils utilisent ces choses-là comme un capital par lequel ils s’exaltent, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les estiment, les admirent, les respectent et même, les vénèrent, les idolâtrent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en surface, mais qui, fondamentalement, les exaltent eux-mêmes et leur rendent personnellement témoignage. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité. Ces gens n’ont aucune honte : ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent pour se conduire, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et témoigner d’eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se dissimulent et se camouflent, également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils se sentent négatifs, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de témoigner de soi-même ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). « Quiconque suit le chemin des antéchrists s’exalte et se rend témoignage à lui-même, se promeut lui-même et s’affiche à la moindre occasion, et ne se soucie pas du tout de Dieu. Avez-vous fait l’expérience de ces choses dont Je parle ? Beaucoup de gens témoignent continuellement d’eux-mêmes, en disant à quel point ils ont enduré ceci et cela, à quel point ils travaillent, à quel point Dieu les estime et leur confie de telles tâches, et à quoi ils ressemblent, en usant délibérément d’un ton particulier quand ils parlent et en affectant certaines manières, jusqu’au moment où, finalement, certaines personnes commenceront probablement à penser qu’ils sont Dieu. Le Saint-Esprit a abandonné depuis longtemps ceux qui atteignent ce degré, et même s’ils n’ont pas encore été exclus ou expulsés, et qu’on les laisse au contraire rendre service, leur sort est déjà scellé et ils ne font qu’attendre leur punition » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). La parole de Dieu a révélé précisément mon état. Je m’exaltais et me mettais souvent en valeur ainsi. En arrivant dans cette Église, comme j’avais l’impression d’être inconnue et insignifiante, je m’étais dit que prêcher l’Évangile serait pour moi l’occasion de gagner l’admiration et les éloges des frères et sœurs. Pour montrer à tout le monde ma capacité à travailler et faire en sorte qu’on porte sur moi un regard nouveau, je n’ai pas parlé de mes propres expériences d’échec. Au lieu de cela, j’ai beaucoup parlé de la façon dont j’avais prêché l’Évangile, du nombre de personnes que j’avais converties et de la façon dont j’avais résolu des problèmes difficiles, afin de faire illusion et de faire croire aux gens que je comprenais la vérité et que je pouvais résoudre leurs problèmes. Au fur et à mesure de mes promotions, je voulais que davantage de gens aient une haute opinion de moi et me fassent une place dans leur cœur, si bien que j’expliquais toujours à mes frères et sœurs à quel point j’étais occupée et les souffrances que j’endurais. Cependant, je taisais ma propre faiblesse et ma corruption pour faire croire aux gens que je recherchais vraiment la vérité, que je payais un prix de ma personne et que je portais des fardeaux dans mes devoirs. N’était-ce pas tromper mes frères et sœurs ? Le grand dragon rouge prêche constamment son image « grande, glorieuse et correcte » pour que les autres l’admirent et le suivent, mais en réalité, il dissimule de toutes les manières possibles les mauvaises choses qu’il fait en secret pour mieux tromper les gens dans le monde entier. Quelle était la différence entre ce que je faisais et ce que fait le grand dragon rouge ? Dieu m’a donné des dons et des talents pour prêcher l’Évangile, afin que je puisse faire ma part pour étendre la portée de l’Évangile et amener plus de gens devant Dieu et qu’ils puissent ainsi gagner Son salut. Or, j’ai utilisé ces dons et ces talents comme un capital pour me mettre en valeur et m’afficher partout, et j’ai savouré le respect et l’adoration de mes frères et sœurs envers moi. J’étais si effrontée ! Comme je m’exaltais et me mettais en valeur constamment, ils m’admiraient tous, et au lieu de prier Dieu et de chercher la vérité quand ils avaient des problèmes, ils cherchaient plutôt à échanger avec moi et à se rassembler autour de moi. Je résistais à Dieu ! À cette idée, j’ai eu très peur. Je me suis agenouillée devant Dieu en pleurs et j’ai prié : « Ô Dieu, je me suis exaltée et je me suis mise en valeur pour qu’on me vénère. J’ai suivi le chemin qui consistait à Te résister. Je souhaite me repentir. »

Après quoi, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi, alors que je savais clairement que la lumière dans mon échange était l’éclairage du Saint-Esprit, est-ce que je m’étais quand même involontairement mise en valeur et affichée ? J’ai lu ceci dans la parole de Dieu : « Certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment aller faire des discours et travailler, ils aiment assister à des rassemblements et prêcher, et ils aiment que les hommes les écoutent, les adorent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et ils aiment que les autres apprécient l’image qu’ils présentent d’eux. Examinons leur nature à partir de ces comportements. Quelle est leur nature ? Si ces personnes se comportent vraiment ainsi, alors c’est suffisant pour démontrer qu’elles sont arrogantes et vaniteuses. Elles n’adorent pas Dieu du tout. Elles cherchent un statut plus élevé, veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent sont l’arrogance et la vanité, le refus d’adorer Dieu et le désir d’être adoré par les autres. De tels comportements peuvent te donner une vision claire de leur nature » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « Une fois que la nature et l’essence des gens sont devenues arrogantes, ils peuvent souvent désobéir à Dieu et Lui résister, faire des choses qui ne tiennent pas compte de Ses paroles, des choses qui génèrent des notions à Son sujet, faire des choses qui Le trahissent et des choses qui les glorifient et leur portent témoignage à eux-mêmes. Tu dis que tu n’es pas arrogant, mais imagine qu’on te donne une Église et qu’on t’autorise à la diriger ; imagine que Je ne t’émonde pas et que personne dans la maison de Dieu ne te critique ni ne t’aide : après l’avoir dirigée pendant un temps, tu amènerais les gens à tes pieds et les forcerais à se soumettre à toi, au point même qu’ils t’admirent et te révèrent. Et pourquoi ferais-tu cela ? Ce serait déterminé par ta nature ; ce n’est autre qu’une manifestation naturelle. Tu n’as aucun besoin d’apprendre cela des autres, et il n’est pas non plus nécessaire qu’ils te l’enseignent. Tu n’as pas besoin que d’autres t’instruisent ou t’obligent à le faire : ce genre de situation se produit naturellement. Tout ce que tu fais consiste à obliger les gens à t’exalter, à te louer, à t’adorer, à se soumettre devant toi et à t’écouter en toutes choses. Te permettre d’être un dirigeant entraîne naturellement cette situation, et cela ne peut pas être changé. Et comment cette situation se produit-elle ? Elle est déterminée par la nature arrogante de l’homme. L’arrogance se manifeste par la rébellion et la résistance à l’égard de Dieu. Quand les gens sont arrogants, vaniteux et suffisants, ils ont tendance à établir leur propre royaume indépendant et à faire les choses à leur guise. Ils en amènent aussi d’autres dans leurs propres mains et les attirent dans leurs étreintes. Que les gens soient capables de faire des choses aussi arrogantes, cela prouve que l’essence de leur nature arrogante est celle de Satan : c’est celle de l’archange. Quand leur arrogance et leur vanité atteignent un certain niveau, ils n’ont plus de place pour Dieu dans leur cœur et Dieu est mis de côté. Ils désirent alors être Dieu, obligent les gens à leur obéir et deviennent l’archange. Si tu possèdes une telle nature arrogante et satanique, alors Dieu n’aura pas de place dans ton cœur. Même si tu crois en Dieu, Dieu ne te reconnaîtra plus, Il verra en toi un malfaiteur et te bannira » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Une nature arrogante est à la racine de la résistance de l’homme à Dieu). J’ai compris, grâce aux paroles de Dieu, que j’étais de nature très arrogante et prétentieuse. Tout comme Paul, j’aimais être vénérée et admirée. Au début, je voulais juste bien accomplir mon devoir, mais j’étais contrôlée par ma nature arrogante et prétentieuse, si bien qu’involontairement, je me suis mise en valeur et je me suis affichée. Alors même que je savais que mes paroles contenaient mes intentions et mes objectifs personnels, je n’arrivais jamais à contrôler mes ambitions et mes désirs. Je voulais toujours être admirée et louée. Enfant, j’étais gâtée par ma famille, et quand j’ai grandi, je me suis lancée dans les affaires et je suis devenue une entrepreneure bien connue dans notre région. À la maison et au travail, j’avais toujours le dernier mot. Partout où j’allais, j’entendais les éloges et percevais la reconnaissance des autres, et j’aimais ce sentiment d’être l’étoile la plus brillante du ciel et de forcer le respect de tous. Cependant, dès que j’ai cru en Dieu, je n’ai jamais vraiment accepté d’être quelqu’un d’ordinaire et d’inconnu au sein de l’Église. Je cherchais sans cesse des occasions de susciter l’admiration des autres. Paul était d’une nature particulièrement arrogante, et il voulait toujours que les autres l’adorent et le tiennent en haute estime, c’est pourquoi, partout où il allait, il mettait en valeur tout le travail qu’il accomplissait et toutes les souffrances qu’il endurait. Il n’a jamais témoigné de Christ dans ses lettres. Au lieu de cela, il s’est exalté sous couvert de la défense de l’Église et par la suite, il a affirmé sans vergogne qu’il vivait comme Christ. Cela a conduit les croyants à le vénérer, à l’exalter, à faire de lui une référence et même, à considérer ses paroles comme les paroles de Dieu : à tel point qu’aujourd’hui encore, deux mille ans plus tard, de nombreux croyants religieux s’accrochent aux paroles de Paul et refusent donc d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Paul a amené des gens devant lui, offensant par là même le tempérament de Dieu, et il a été puni par Dieu. J’étais moi aussi arrogante et prétentieuse, et je vivais selon des idées et des points de vue sataniques tels que : « L’homme cherche à s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Se distinguer des autres ». J’ai toujours voulu être au-dessus des autres, me mettre en valeur et montrer mon talent. Cela a amené mes frères et sœurs à n’écouter que moi quand il se passait quelque chose, à accepter tout ce que je disais, à chercher des moyens de se rattraper lorsqu’ils n’avaient pas entièrement noté mes échanges, et même, à m’enregistrer ; ils considéraient mes paroles comme plus importantes que celles de Dieu. Même dans ces moments-là, je ne savais pas réfléchir sur moi-même. Au lieu de cela, je me plongeais dans le plaisir d’être admirée. J’étais si arrogante et si effrontée ! Je n’avais aucune connaissance de ma propre identité. Je ne comprenais pas que j’étais un être créé, un humain corrompu par Satan. Je m’étais mise sans vergogne sur un haut piédestal. Je voulais que les autres me fassent une place dans leur cœur, qu’ils m’écoutent et me soutiennent. Et comme je n’arrêtais pas de me mettre en valeur, mes frères et sœurs m’avaient effectivement fait une place dans leur cœur. Plus ils m’admiraient, plus ils s’éloignaient de Dieu. J’ai pensé au premier décret administratif de l’ère du Règne : « L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). Les hommes ont été créés par Dieu, si bien que nous devons adorer Dieu et Le considérer comme au-dessus de tout ; or j’ai fait en sorte que les gens m’admirent et me considèrent comme au-dessus de tout. N’ai-je pas enfreint ce décret administratif ? À ce moment-là, j’ai eu très peur. J’ai pris conscience de la gravité de cette nature qui me faisait me mettre en valeur pour que les autres me vénèrent et aient une haute opinion de moi. Si je continuais ainsi, j’irais certainement en enfer et je serais punie, comme Paul ! Souffrir de cette maladie à ce moment-là était une discipline de Dieu. Il m’avertissait à travers la maladie que je m’étais égarée. C’était le salut de Dieu pour moi !

Plus tard, je me suis rappelé un passage de la parole de Dieu : « Même si Dieu dit qu’Il est le Créateur et que l’homme est Sa création, ce qui peut donner l’impression qu’il existe une légère différence de rang, en réalité, tout ce que Dieu a fait pour l’humanité dépasse largement une relation de cette nature. Dieu aime l’humanité, prend soin d’elle et Se soucie d’elle, de même qu’Il la soutient continuellement, sans interruption. Il ne sent jamais dans Son cœur qu’il s’agit d’une œuvre supplémentaire ou de quelque chose qui mérite beaucoup d’éloges. Il n’a pas non plus le sentiment que sauver l’humanité, l’approvisionner et tout lui accorder apporte une énorme contribution à l’humanité. Il soutient simplement l’humanité discrètement et en silence, à Sa manière, ainsi que par Son essence et ce qu’Il a et est. Peu importe le soutien et l’aide que l’humanité reçoit de Lui, Dieu ne pense jamais à S’en attribuer le mérite et n’essaie jamais de le faire. Cela est déterminé par Son essence et c’est aussi précisément une véritable expression de Son tempérament » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). Dieu est le Créateur, et en vue de sauver les hommes de l’esclavage de Satan, Dieu S’est incarné pour œuvrer parmi eux et a enduré leur condamnation et leur calomnie. Dieu a tout sacrifié pour l’humanité, mais Il ne S’est jamais mis en avant. Même lorsqu’Il interagissait avec les hommes, Il ne faisait jamais étalage de Son identité en tant que Dieu. Il nous a simplement et sereinement apporté la vérité et la vie. J’ai constaté que l’essence de Dieu est belle et bonne et qu’Il est humble et reste caché, sans aucune arrogance ni aucun orgueil. De mon côté, j’étais une personne corrompue par Satan et dépourvue de toute vérité. J’étais pourtant extrêmement arrogante. Quand je réussissais la moindre petite chose dans mon devoir, je le mettais en avant, j’en faisais étalage partout où j’allais, afin de gagner l’admiration et la reconnaissance des gens. J’étais trop effrontée, et trop dégoûtante et vile aux yeux de Dieu. Je suis allée devant Dieu et je L’ai prié : « Ô Dieu, je ne veux plus me mettre en valeur. Je souhaite me repentir. Je Te demande de me guider et de m’indiquer un chemin pour résoudre mon tempérament corrompu. »

J’ai lu deux passages de la parole de Dieu : « Quelle manière d’agir ne t’exalte pas et ne te rend pas personnellement témoignage ? Sur le même sujet, si tu veux te vanter et te rendre témoignage, tes propos inciteront certains à te tenir en haute estime et à te vénérer. Mais si tu es ouvert et honnête vis-à-vis de la connaissance de toi-même, la nature de ce que tu diras sera différente. N’est-il pas vrai ? Quiconque ayant une humanité normale doit pouvoir être ouvert et honnête quant à la connaissance de soi. C’est quelque chose de positif. Si tu te connais vraiment toi-même et parles de ton état de manière juste, sincère et précise ; si tu parles selon une compréhension qui est entièrement conforme aux paroles de Dieu ; si ceux qui t’écoutent sont édifiés et en tirent profit ; et si tu témoignes de l’œuvre de Dieu et Le glorifies, c’est cela témoigner de Dieu. Si tu parles ouvertement et honnêtement, évoquant tes nombreux atouts et parlant beaucoup de la manière dont tu as souffert, payé un prix, et tenu ferme dans ton témoignage, avec pour résultat que les gens ont une haute opinion de toi et te vénèrent, cela, c’est te rendre témoignage à toi-même. Ici, il faut être capable de faire la différence entre les deux types de témoignages. Par exemple, expliquer à quel point tu étais faible et négatif quand tu étais confronté aux épreuves, mais comment, après avoir prié et cherché la vérité, tu as finalement compris la volonté de Dieu, gagné la foi, et été capable de tenir ferme dans ton témoignage : c’est cela exalter Dieu et témoigner de Lui. Pratiquer ainsi ne revient absolument pas à se vanter et à se rendre témoignage. Par conséquent, que tu te vantes ou non, et que tu te rendes témoignage ou non, dépend du fait que tu aies véritablement fait l’expérience de ce que tu dis, et que l’effet du témoignage de Dieu puisse être atteint ; de même, il est nécessaire de regarder tes intentions et tes objectifs quand tu parles de ton témoignage d’expérience. Il est facile de faire la différence, grâce à tous ces éléments. Si ton intention est bonne lorsque tu témoignes, même si les gens ont une haute opinion de toi et te vénèrent, ce n’est pas réellement un problème. Si ton intention est mauvaise, même si personne n’a une haute opinion de toi ni ne te vénère, c’est un problème. Et si les gens ont une haute opinion de toi et te vénèrent, c’est même encore plus un problème. Ainsi, on ne peut pas seulement se fier aux résultats pour déterminer si une personne s’exalte et se rend témoignage. Le plus important, c’est l’intention, et la bonne façon de faire la distinction, c’est de considérer l’intention. Si tu te bases sur les résultats pour faire cette distinction, il est facile de traiter injustement les personnes bonnes. Certains sont particulièrement sincères lorsqu’ils témoignent, et d’autres ont une haute opinion d’eux et les vénèrent. Peux-tu dire que ces gens qui ont témoigné se rendaient témoignage à eux-mêmes ? Non. Ces gens qui ont témoigné ne sont pas un problème. Le témoignage qu’ils rendent et le devoir qu’ils accomplissent sont bénéfiques aux autres, et seuls les ignorants qui ont une compréhension déformée vénèrent les gens. La clef, pour savoir distinguer si, oui ou non, les gens s’exaltent eux-mêmes ou se rendent personnellement témoignage, c’est l’intention de celui qui parle. Si ton intention est de montrer comment ta corruption a été attestée, comment tu as changé, et si elle vise à permettre aux autres d’en tirer profit, alors tes paroles sont honnêtes et vraies, et en phase avec les faits. De telles intentions sont justes, et tu n’es pas en train de te vanter et te rendre témoignage. Si ton intention est de montrer à tous que tu as fait de réelles expériences, et que tu as changé et possèdes la vérité-réalité, et qu’ainsi, tu gagnes l’admiration et la vénération, alors ces intentions sont mauvaises. Là, tu te vantes et te rends témoignage à toi-même. Si le témoignage d’expérience dont tu parles est faux, s’il est altéré et vise à égarer les gens, à les empêcher de voir ton véritable état, à empêcher la révélation de tes intentions, ta corruption, ta faiblesse, ou ta négativité, alors de telles paroles sont trompeuses et hypocrites ; il s’agit là d’un faux témoignage, c’est tromper Dieu, cela fait honte à Dieu, et c’est ce que Dieu déteste le plus. Il y a des différences claires entre ces états, qui se différencient par leurs intentions » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que si je voulais arrêter de m’exalter et de témoigner de moi-même, je devais vivre régulièrement en présence de Dieu, posséder un cœur pieux qui craint Dieu, dévoiler mon cœur à mes frères et sœurs, divulguer et disséquer consciemment ma propre corruption et parler de mes expériences réelles. Quand j’avais envie de m’exalter et de témoigner de moi-même, je devais m’abandonner et corriger mes intentions. Je devais exposer et disséquer plus souvent ma corruption et ma rébellion, et échanger sur ma connaissance de Dieu après avoir fait l’expérience de Son jugement, de Son châtiment, de Ses épreuves et de Son épurement, ainsi que sur la connaissance que j’avais de mon tempérament corrompu et de mon essence corrompue. Je devais parler davantage du fond du cœur pour que mes frères et sœurs puissent voir mon vrai moi. Une fois que j’ai trouvé un chemin de pratique, lors des réunions avec mes frères et sœurs, j’ai mis à nu l’intégralité de ma corruption exposée et de ma compréhension de moi-même pendant cette période, et je leur ai dit que le peu de lumière que contenait mon échange provenait entièrement de l’éclairage du Saint-Esprit, et non de ma vraie stature. Sans la direction de Dieu, je ne pouvais rien faire. Les frères et sœurs ont également compris que c’était mal de leur part de m’admirer et de me vénérer, et ils ont déclaré qu’ils n’admireraient plus personne à l’avenir. Ils ont dit qu’ils prieraient Dieu et chercheraient les vérités-principes quand ils auraient des problèmes, afin de recevoir l’éclairage du Saint-Esprit. Par la suite, lorsque j’ai assisté à des réunions et que je me suis trouvée confrontée à des problèmes que je ne comprenais pas, j’ai réussi à abandonner mon ego et rechercher ouvertement l’échange avec mes frères et sœurs. Les gens ont tous échangé sur ce qu’ils avaient reçu et compris, dont une partie que je n’avais pas encore reçue, ce qui m’a été très utile. Mes frères et sœurs ne m’ont plus vénérée comme ils l’avaient fait auparavant, et lorsqu’ils ont découvert des problèmes à mon sujet, ils ont su les signaler avec franchise. Quand j’ai senti le désir de m’exalter et de me mettre en valeur à nouveau, j’ai prié Dieu, j’ai accepté l’inspection de Dieu, et en même temps je m’en suis ouverte à mes frères et sœurs, je leur ai fait connaître ma corruption et mes défauts, et j’ai accepté leur supervision. Je me suis sentie en sécurité et à l’aise en pratiquant de cette façon, et j’ai aussi goûté la douceur qu’il y a à pratiquer la vérité. Une fois que j’ai pris conscience de ma nature arrogante et du mauvais chemin que j’avais pris, et que je me suis repentie devant Dieu, mon psoriasis a progressivement disparu et peu à peu, j’ai guéri.

Après avoir fait l’expérience de la discipline et du châtiment de Dieu, j’ai vu toute l’évidence et toute la réalité du tempérament juste de Dieu, et j’ai vu le véritable amour de Dieu. Tout ce que Dieu fait, c’est pour me sauver de la servitude de mon tempérament satanique corrompu. Ce sont la discipline et le châtiment de Dieu qui ont arrêté mes mauvaises actions dans leur élan et m’ont éloignée d’un danger imminent. Dieu soit loué !


32. Le choix d’un prêtre catholique

Par Wei Mo, Chine

Mes parents m’ont élevé dans la foi catholique et, une fois adulte, je suis devenu prêtre. Ensuite, l’église s’est avérée de plus en plus morne. Les évêques et les prêtres se livraient sans cesse à des querelles internes et des luttes de pouvoir, et les moines et les nonnes se jalousaient et se disputaient. L’un de nos évêques suffragants s’est vexé parce qu’il n’avait pas été consacré par l’évêque diocésain, alors, il a réuni les autres prêtres, et leur a dit que, puisque l’évêque diocésain gaspillait l’argent de l’Église en voitures et en investissements immobiliers, et qu’il avait rejoint l’Église des Trois Autonomies, il devait être révoqué. Ils ont même eu une altercation physique avec les paroissiens qui soutenaient l’évêque diocésain. Par la suite, les cas de jalousie et de haine sont devenus de plus en plus alarmants, et l’Église a commencé à se scinder en factions. Les voir se battre ainsi pour le statut me dégoûtait vraiment. Cela n’avait rien d’une Église, c’était tout aussi ténébreux que le monde séculier. L’évêque diocésain a commencé à m’exclure, parce que je refusais de rejoindre les Trois Autonomies. Il a chargé un prêtre de devenir mon assistant, et de rivaliser avec moi pour récupérer mon poste. Quand ce prêtre est arrivé parmi nous, il a incité les paroissiens à m’ostraciser et, bientôt, mon église s’est retrouvée divisée en deux factions, ouvrant la voie à toute sorte de querelles et affrontements. Je ne voulais vraiment pas participer à ça, alors j’ai donné ma démission à l’évêque. J’ai quitté cette église pleine de haine et de conflits, et j’en ai rejoint une autre, dans les montagnes reculées, avec plusieurs moines et nonnes.

J’ai d’abord cru que ses membres seraient simples et humbles, qu’il n’y aurait pas ici autant de luttes pour le pouvoir, et que les choses s’y passeraient peut-être mieux. Mais, à ma grande surprise, les choses y étaient tout aussi lugubres. Les paroissiens manquaient d’enthousiasme dans leur foi, ils ne suivaient même pas les commandements et péchaient sans vergogne. Ils mentaient, trichaient et se chamaillaient sans fin. Des incroyants venaient constamment me voir pour se plaindre d’eux. J’étais désemparé face à ces problèmes. En dépit de mes prières régulièrement adressées à Dieu, je ne sentais pas la présence du Saint-Esprit, et ne parvenais à trouver aucun éclairage dans les paroles de la Bible. Pour mes sermons, je ne trouvais rien de nouveau à dire. J’étais comme paralysé sur le plan spirituel, comme si le Saint-Esprit m’avait abandonné. 

Alors que je me sentais perdu et impuissant, submergé par la tristesse, le prêtre Liu et le diacre Zhang sont venus témoigner pour moi de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, en disant que le Seigneur Jésus était revenu. Leurs paroles m’ont profondément marqué et remué. Je mourais d’envie d’en savoir plus au sujet du retour du Seigneur Jésus, et j’ai demandé à ces deux frères de m’en dire davantage. Ils ont partagé de nombreux échanges avec moi et lu des paroles de Dieu Tout-Puissant, dont ce passage, qui m’a fait forte impression. Dieu Tout-Puissant dit : « Après l’œuvre de l’Éternel, Jésus est devenu chair pour réaliser Son œuvre parmi les hommes. Son œuvre n’a pas été réalisée de manière isolée, mais elle a été fondée sur l’œuvre de l’Éternel. C’était l’œuvre d’une nouvelle ère que Dieu réalisa après avoir achevé l’ère de la Loi. De même, après que Jésus eut achevé Son œuvre, Dieu la continua pour l’ère suivante, car toute la gestion de Dieu est en perpétuelle progression. Lorsque l’ancienne ère prend fin, elle est remplacée par une nouvelle ère, et une fois que l’ancienne œuvre a été achevée, arrivera une nouvelle œuvre pour que continue la gestion de Dieu. Cette incarnation est la deuxième incarnation de Dieu, qui suit l’œuvre de Jésus. Bien sûr, cette incarnation ne se réalise pas de façon indépendante ; elle constitue la troisième étape de l’œuvre après l’ère de la Loi et l’ère de la Grâce. Chaque fois que Dieu amorce une nouvelle étape de l’œuvre, il doit toujours y avoir un nouveau départ, lequel doit toujours amener une nouvelle ère. Aussi y a-t-il également des changements correspondants dans le tempérament de Dieu, dans Sa façon de travailler, dans la localisation de Son œuvre et dans Son nom. Il n’est donc pas étonnant qu’il soit difficile pour l’homme d’accepter l’œuvre de Dieu dans la nouvelle ère. Mais quelle que soit la façon dont l’homme s’oppose à Lui, Dieu accomplit toujours Son œuvre et Il conduit toujours toute l’humanité vers l’avant. Quand Jésus vint parmi les hommes, Il inaugura l’ère de la Grâce et acheva l’ère de la Loi. Pendant les derniers jours, Dieu devint chair à nouveau et, avec cette incarnation, Il acheva l’ère de la Grâce pour inaugurer l’ère du Règne. Tous ceux qui sont capables d’accepter la seconde incarnation de Dieu seront conduits dans l’ère du Règne et pourront, de plus, accepter personnellement les conseils de Dieu. Bien que Jésus ait beaucoup œuvré parmi les hommes, Il n’a fait que parachever la rédemption de toute l’humanité et est devenu le sacrifice d’expiation de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu œuvre de façon plus grande encore pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, à présent que l’homme a été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de bien meilleures bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Après avoir lu ces paroles de Dieu, ils ont partagé de nombreux autres échanges avec moi. J’ai appris que l’œuvre de Dieu progressait constamment, que le Seigneur Jésus avait fait l’œuvre de la rédemption, que seule la foi en Lui permettait d’obtenir le pardon pour nos péchés. Mais aussi que cela ne suffisait pas à résoudre notre nature pécheresse et que nous vivions dans un cycle qui consiste à pécher le jour et à nous confesser la nuit, tout en restant liés par le péché. Pour sauver pleinement les gens du péché et du domaine de Satan, Dieu doit accomplir une autre étape de l’œuvre en exprimant des vérités pour nous juger et nous purifier. C’est ainsi que notre tempérament corrompu et notre nature pécheresse seront véritablement résolus, et que nous pourrons échapper au péché, être purifiés et entrer dans le royaume de Dieu. Le monde religieux a perdu l’œuvre du Saint-Esprit il y a longtemps déjà. Pour gagner la direction du Saint-Esprit et la provision de la vérité, nous devons accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours et suivre Ses pas. C’est la seule façon de grandir dans la vie. Ensuite, j’ai beaucoup lu « La Parole apparaît dans la chair » ; mon cœur était attiré par les paroles de Dieu. Je n’en avais jamais assez, je veillais jusqu’à deux heures du matin chaque nuit pour les lire. Au bout d’un moment, je suis devenu convaincu que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu, et j’ai accepté avec joie l’œuvre de Dieu des derniers jours. Alors, j’ai fait venir les frères et sœurs qui prêchaient l’Évangile de Dieu Tout-Puissant dans mon église, pour témoigner de l’œuvre de Dieu des derniers jours devant les paroissiens qui étaient de vrais croyants et qui, finalement, ont tous accepté. Nous nous sommes réunis et avons lu ensemble les paroles de Dieu Tout-Puissant dans l’église, et y avons trouvé une nouvelle illumination et un nouvel éclairage chaque jour. C’était si nourrissant et agréable. Nous assistions au festin des noces de l’Agneau !

Peu de temps après, les évêques et les prêtres ont commencé à vouloir me gêner et me faire obstacle. À commencer par l’évêque Zhao, qui a dit : « J’ai appris que tu avais rejoint l’Éclair Oriental. Tu n’as pas discuté avec moi de quelque chose d’aussi important, et tu as emmené de nombreux paroissiens avec toi. C’est trahir le Seigneur ! Quand Il reviendra, il est certain qu’Il nous le révèlera à nous, évêques, en premier. Comment pourrais-je l’ignorer s’Il était vraiment revenu ? Renonce et reviens ! Je sais que tu es dans une région reculée où la vie est dure. Si tu reviens, tu pourras compter sur moi pour tous tes besoins. » Il s’est également livré à toute sorte de blasphèmes et de condamnations de Dieu Tout-Puissant. Ce qu’il venait de dire me semblait inconcevable. Il m’avait dit bien des fois que le Seigneur allait bientôt revenir, de sorte que nous devions amener les paroissiens à prier et être vigilants afin d’accueillir le Seigneur, mais maintenant que le Seigneur était revenu, il n’avait aucune intention de chercher, et il se permettait même de blasphémer et de condamner. Ce n’était en aucune manière un vrai croyant. Nullement affecté, j’ai continué à prêcher l’Évangile.

Puis l’évêque Wang est venu, accompagné de quelqu’un d’autre. Tout sourire, il m’a dit : « L’évêque Zhao m’a demandé de te convaincre d’aller le voir à l’Évêché. Il s’inquiète beaucoup de ton bien-être, et craint que tu ne prennes le mauvais chemin ! » L’entendre dire ça m’a vraiment agacé. Ils ne se souciaient pas des paroissiens qui se sentaient négatifs et affaiblis, mais désormais, ils allaient s’atteler à me harceler pour ma foi en Dieu Tout-Puissant. Ils essayaient de m’empêcher d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Je lui ai répondu : « Vous êtes tous vraiment déterminés à m’écarter de ma foi. Depuis des années, les églises sont désertes, et dépourvues de l’œuvre du Saint-Esprit. Les frères et sœurs s’éloignent de la foi, ils sont piégés dans un cycle de péchés et de confessions. Ils se confessent, mais n’en sont pas moins incapables de briser les chaînes du péché. J’ai beaucoup souffert. J’ai appris des paroles de Dieu Tout-Puissant que notre foi dans le Seigneur apportait seulement le pardon des péchés, mais pas la purification. Si nos natures pécheresses ne sont pas résolues, nous n’échapperons jamais aux liens du péché. Le Seigneur est revenu dans les derniers jours, exprimant des vérités et faisant l’œuvre du jugement, pour résoudre la racine de la condition pécheresse de l’humanité, afin que nous puissions être libérés du péché. Les paroles de Dieu Tout-Puissant m’ont indiqué le chemin à suivre pour être purifié et pleinement sauvé. Après avoir examiné les choses, je n’ai aucun doute que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur revenu. Quoi que vous disiez, je ne renoncerai pas à ma foi en Dieu Tout-Puissant. » L’évêque Wang a dit : « Il est vrai que l’église manque de l’œuvre du Saint-Esprit et de la présence du Seigneur, mais c’est temporaire. C’est le Seigneur qui nous met à l’épreuve. Si nous restons forts jusqu’au bout, nous assisterons à une grande renaissance de l’église. Si tu entraînes tout le monde vers l’Éclair Oriental, l’église sera vide, et alors comment pourrons-nous connaître une renaissance ? Le Seigneur va bientôt revenir, mais Il ne l’a pas encore fait. Penses-tu vraiment qu’Il n’annoncerait pas Son retour au pape ? Comme ni le pape ni les évêques n’ont appris le retour du Seigneur, il s’agit sans aucun doute d’une fausse nouvelle. Si tu crois en Dieu Tout-Puissant, sans l’approbation du pape ou des évêques, n’est-ce pas là de l’apostasie ? » En fait, en étudiant l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, je m’étais posé moi aussi la même question, mais à force de recherche et d’échanges, j’avais compris. L’idée défendue par évêque Wang selon laquelle le Seigneur révèlerait d’abord Son retour au pape et aux évêques était sans fondements. Le Seigneur Jésus n’a jamais dit ça, et on ne trouve cela nulle part dans la Bible. Pour accueillir Son retour, nous devons nous fier aux propres paroles du Seigneur. Le Seigneur a dit : « Voici que je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez toi, je souperai avec lui et lui avec moi » (Apocalypse 3:20). « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais vous ne pouvez les porter à présent. Quand le Consolateur, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous guidera dans toute la vérité » (Jean 16:12-13). Ces paroles du Seigneur sont parfaitement claires. Il parlera davantage et nous dira la vérité quand Il viendra, et c’est seulement si nous entendons Sa voix et acceptons les vérités qu’Il exprimera que nous pourrons accueillir le Seigneur. Le Seigneur Jésus a dit : « Mes brebis entendent ma voix. Je les connais et elles me suivent » (Jean 10:27). Les apôtres qui suivaient le Seigneur, comme Pierre et Matthieu, s’étaient d’abord attachés à écouter ce qu’Il prêchait, et ce n’est qu’ensuite qu’ils avaient compris qu’Il était le Messie qu’ils attendaient. Le Seigneur décide si nous faisons partie de Ses brebis en regardant si nous percevons Sa voix. C’est pourquoi la clef pour investiguer le vrai chemin, c’est d’écouter la voix du Seigneur et de se servir de ça pour Le reconnaître et L’accepter. C’est la façon de procéder la plus fiable. Dans l’Apocalypse, il est dit bien des fois : « Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises ! » (Apocalypse chapitres 2, 3). Quand le Seigneur reviendra dans les derniers jours, Il ne le révèlera pas en premier aux dirigeants religieux et aux évêques. Il S’adressera directement aux Églises, en faisant entendre Sa voix. Dieu Tout-Puissant a exprimé tant de vérités, en dévoilant tant de mystères de la Bible, en nous expliquant Son plan de gestion pour notre salut, en nous indiquant le chemin à suivre pour être sauvés et pour entrer dans le royaume. Cela accomplit quelque chose que le Seigneur Jésus a dit : « Quand le Consolateur, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous guidera dans toute la vérité. Car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir » (Jean 16:13). Ceux qui reconnaissent la voix de Dieu dans Ses paroles et qui Le suivent sont Ses brebis, et ce sont les seuls à pouvoir accueillir le Seigneur. Alors j’ai réfuté ce que disait l’évêque Wang : « Vous affirmez que le pape et les évêques devraient être les premiers à apprendre le retour du Seigneur, mais vous basez-vous sur la parole du Seigneur ? Le Seigneur Jésus n’a jamais rien dit de tel, et Dieu le Père ou le Saint-Esprit non plus. Rien de tel ne figure dans la Bible. Ce que vous dites n’est-il donc pas simplement une notion et le fruit de l’imagination humaine ? Pour accueillir le Seigneur, nous devons suivre les paroles mêmes du Seigneur, et non nos notions ou notre imagination. Dans l’Ancien Testament, il est consigné que le jeune Samuel a servi Yahvé en présence d’Éli. Selon l’imagination humaine, la révélation de Yahvé aurait dû être accordée à Éli en premier, mais ce n’est pas ce que Yahvé a fait. Il a appelé le jeune Samuel quatre fois pour lui dire Sa volonté. Et quand le Seigneur Jésus est venu, au lieu de révéler Sa venue aux grands prêtres et aux scribes juifs, un ange est apparu aux bergers et Il leur a appris la naissance du Seigneur Jésus. De toute évidence, le Seigneur n’œuvre pas conformément aux notions de l’homme. Quels que soient le nombre d’années de foi de quelqu’un et son statut, tant que cette personne est prête à renoncer à ses notions, à chercher humblement et à s’appliquer à écouter la voix de Dieu, elle peut être témoin de l’apparition de Dieu. Le Seigneur est venu dans les derniers jours, exprimant des vérités et faisant l’œuvre du jugement. Il n’a pas à demander l’opinion de quiconque ou à Se révéler à quelqu’un en particulier. C’est là l’œuvre même de Dieu, avec laquelle aucun homme ne peut interférer. Quiconque désobéit ou se rebelle ne fera qu’offenser le tempérament de Dieu, exactement comme les scribes et les pharisiens, qui se sont accrochés à des notions et ont condamné le Seigneur Jésus, et L’ont fait clouer sur la croix. Ils ont commis un péché odieux et ont été damnés et punis par Dieu. Cette dure leçon ne mérite-t-elle pas que nous y réfléchissions ? » Très en colère, il a rétorqué : « Quelle audace, oser s’opposer au pape ! Tu sais, le prêtre Liu a été renvoyé de l’Église après avoir rejoint l’Éclair Oriental. Les membres de l’Église l’ont rejeté, et même sa famille s’est opposée à sa démarche. Il a renoncé à la prêtrise et a refusé une voiture et de l’argent. Ne trouves-tu pas ça anormal ? » À ce moment précis, je me suis dit que l’Église catholique n’avait vraiment pas l’œuvre du Saint-Esprit, et que tout ce dont les évêques étaient capables de parler, c’était d’argent, de statut et de plaisir, tout comme des incroyants. En quoi était-ce servir Dieu ? Ils auraient beau s’évertuer à me faire obstacle, j’étais bien décidé à suivre Dieu Tout-Puissant. J’ai déclaré : « La Bible dit : “Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes” (Actes 5:29). Je n’obéis qu’aux paroles de Dieu, pas à celles des hommes. Vous pouvez oublier ça, et cesser de me donner des conseils. » Voyant que je refusais de l’écouter, il est parti vexé.

Après ça, l’évêque Zhao et l’évêque Wang ont continué à essayer de me déranger et de se mettre en travers de mon chemin. Ils disaient : « Prêtre Wei, sois raisonnable ! Autrefois, pour t’aider à devenir prêtre, nous et d’autres prêtres avons risqué la prison pour te protéger, nous avons payé cher pour t’aider durant tes dix années de séminaire, quand tu apprenais à faire tes sermons. Nous t’avons donné à boire et à manger. Tes parents ont travaillé très dur pour que tu puisses obtenir ta prêtrise plus vite, et maintenant tu te retournes contre eux avec ta croyance en l’Éclair Oriental. Peux-tu encore nous regarder en face ? Peux-tu encore regarder en face tes parents ? Renonce à cette foi et reviens chez nous. Nous t’attendons. » Ça m’a bouleversé quand je les ai entendus dire ces choses. J’ai pensé à toutes ces années pendant lesquelles les évêques s’étaient occupés de moi, ils en avaient effectivement fait beaucoup. J’étais recherché par la police à cette époque, et les évêques s’étaient donné beaucoup de mal pour assurer ma sécurité. Ma famille était pauvre et les évêques s’étaient occupés de moi. Je craignais de me montrer déraisonnable en ne les écoutant pas. Mais je savais que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu, et que je ne pouvais pas Lui tourner le dos. Alors j’ai dit une prière : « Ô Dieu, je me sens faible. S’il Te plait, donne-moi foi et force pour échapper aux influences extérieures. » Alors j’ai ouvert « La Parole apparaît dans la chair », et j’ai vu ce passage : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à accomplir ton devoir. Pour le plan de Dieu et pour Son ordination, tu assumes ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que soient tes antécédents et quel que soit le voyage qui t’attend, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne n’a le contrôle de sa propre destinée, car seul Celui qui domine toutes les choses est capable d’une telle œuvre. Depuis le jour où l’homme est entré dans l’existence, Dieu a toujours réalisé Son œuvre de cette façon, en gérant cet univers et en contrôlant les règles de changement de toutes les choses ainsi que les chemins qu’elles empruntent. Comme toutes les autres choses, l’homme est nourri, discrètement et inconsciemment, par la douceur, la pluie et la rosée de Dieu. Comme toutes les autres choses, l’homme vit inconsciemment sous l’orchestration de la main de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Je me suis également souvenu que le Seigneur Jésus avait dit : « Regardez les oiseaux du ciel, qui ne sèment ni ne moissonnent et n’amassent rien dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? » (Matthieu 6:26). Dieu prend soin des oiseaux dans le ciel, alors imaginez ce qu’il en est des humains ! J’ai été fait par Dieu, et Il m’a donné la vie. Ma nourriture, mes vêtements, tout m’a été donné par Dieu. C’est grâce aux arrangements de Dieu que les évêques s’étaient occupés de moi, et l’occasion que j’avais eue de servir Dieu en tant que prêtre avait aussi été arrangée et déterminée par Lui. C’était Son amour. C’était Dieu que je devais remercier. Si je trahissais Dieu pour remercier quelqu’un de sa soi-disant bonté, voilà qui serait vraiment déraisonnable ! J’ai repensé alors à tous ces évêques et ces prêtres jaloux et assoiffés de pouvoir, avides des avantages que procure le statut. Le Seigneur était revenu, et non seulement ils refusaient de chercher et de s’y intéresser, mais ils empêchaient les autres d’accueillir le Seigneur, allant jusqu’à répandre des mensonges et des blasphèmes. Ne commettaient-ils pas le mal dans tout ce qu’ils faisaient ? Même s’ils semblaient gentils, ils n’essayaient pas d’amener les gens devant le Seigneur, pour les aider à Le connaître et à gagner la vérité et la vie grâce à Lui. Ils amenaient les gens devant eux-mêmes, pour qu’ils les idolâtrent et les suivent, ce qui éloignait de plus en plus les gens du Seigneur. Cela m’a rappelé le Seigneur exposant les pharisiens : « Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous fermez au nez des hommes le royaume des cieux ! Vous-mêmes en effet n’entrez pas, et vous ne laissez pas (entrer) ceux qui sont pour entrer. Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous dévorez les maisons des veuves, cela sous le semblant de longues prières. C’est pourquoi vous subirez une plus forte condamnation » (Matthieu 23:13-14). Les évêques et les prêtres contrôlaient fermement tout le monde et empêchaient les gens d’accueillir le retour du Seigneur. Quelle différence y avait-il avec les scribes et les pharisiens ? N’étaient-ils pas les mauvais serviteurs que l’œuvre de Dieu des derniers jours expose ? Vouloir faire preuve de conscience à leur égard serait une véritable trahison du Seigneur.

Plus tard, d’autres membres du clergé des autres provinces ont appris que j’avais accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Les évêques et les prêtres de plusieurs paroisses ont commencé à m’assaillir. Ils étaient pleins de reproches, d’attaques et de condamnation, et disaient que ma croyance en l’Éclair Oriental était une trahison du Seigneur, que j’étais un traître et que je devais être damné. Pire, ils ont inventé des choses et déformé les faits, pour pouvoir calomnier et salir l’Église de Dieu Tout-Puissant et blasphémer contre Dieu Tout-Puissant. Pratiquement personne n’était prêt à simplement m’écouter avec calme. J’étais furieux. Comment ces gens, qui travaillaient pour Dieu, pouvaient-ils se comporter ainsi ? Ils ne proféraient que condamnations et blasphèmes, ils se montraient si haineux envers Dieu ! Pendant un moment, j’ai ressenti un grand serrement au cœur. Je n’arrivais pas à trouver la paix. Je savais que s’ils me condamnaient et me rejetaient de la sorte, leurs paroissiens ne manqueraient pas d’en faire autant. Où que j’aille, ils me couvriraient probablement de calomnies et de rumeurs. C’était vraiment douloureux et décevant pour moi. Puis, je me suis souvenu de ce que le Seigneur avait dit : « Heureux serez-vous, lorsqu’on vous insultera, qu’on vous persécutera, et qu’on dira faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi » (Matthieu 5:11). Dieu S’est fait chair et est venu sur terre pour sauver l’humanité, subissant la condamnation et le renoncement du monde religieux, mais il a quand même exprimé des vérités pour nous sauver. Qu’était donc ma souffrance, en comparaison ? Cela vaut la peine de souffrir un peu pour suivre Dieu et recevoir la vérité et la vie. En pensant à ça, je n’étais plus inquiet du jugement ou de la condamnation des autres. Ils pouvaient bien me renier et me condamner, j’avais accueilli le Seigneur, lu Ses paroles et reçu Son abreuvement et Sa provision. C’était la plus grande des bénédictions. Cela m’a vraiment réconforté et apporté un sentiment de paix. Dans mon ancienne église, je n’étais pas nourri spirituellement, je vivais dans les ténèbres, alors qu’en suivant Dieu Tout-Puissant, je recevais la provision de la vérité et j’apercevais le salut à l’horizon. C’était comme revenir à la vie. J’avais trouvé la voie de la vie éternelle, et le clergé catholique aurait beau me condamner et se mettre en travers de mon chemin, j’allais suivre Dieu Tout-Puissant. Ensuite, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris qu’en apparence, j’étais attaqué et réprimé par les évêques et les prêtres. Mais derrière tout cela, c’était en réalité Satan qui venait me bousculer et me mettre à la tentation. Par l’intermédiaire des évêques et des prêtres, Satan utilisait l’argent, le pouvoir et le prestige pour me tenter de trahir Dieu. Lorsqu’ils n’obtenaient pas ce qu’ils voulaient, ils s’en prenaient à moi. Leur but était de me forcer à abandonner ma foi en Dieu Tout-Puissant pour me faire perdre Son salut. Je ne pouvais pas tomber dans les pièges de Satan. Plus le clergé me jugeait et m’attaquait, plus je voyais la vérité sur la manière dont ils résistaient à Dieu et haïssaient la vérité. Pas un seul d’entre eux ne cherchait ou ne désirait l’apparition de Dieu. Ils étaient arrogants et incapables d’accepter la vérité. Tous n’étaient que des pharisiens des temps modernes travaillant contre Dieu.

Un matin, à l’aube, vingt jours plus tard, et alors que j’étais en prière à l’église avec des moines, des nonnes et des paroissiens qui venaient tout juste d’accepter Dieu Tout-Puissant, les prêtres Wang et Li sont arrivés avec les diacres et des paroissiens d’ordinaire peu fervents. Ils étaient environ 70, et ils ont tous fait irruption dans la cour de l’église. Leurs visages étaient menaçants, et je me suis dit qu’ils avaient recours à la violence pour empêcher les frères et sœurs de rechercher le vrai chemin. J’avais très peur et j’ai vite prié Dieu : « Dieu ! Ma stature est petite, s’il Te plait, donne-moi foi et force, pour que je ne m’incline pas devant ces forces religieuses de l’antéchrist. » Cette prière m’a apaisé, et j’avais moins peur. Je me suis approché d’eux calmement et j’ai dit : « Prêtre Wang, prêtre Li, pourquoi avez-vous amené tous ces gens ici ? » Wang m’a pointé du doigt et a dit : « Tu as accepté l’Éclair Oriental et, pire, tu as entraîné des paroissiens avec toi. Accueillir le retour du Seigneur est une affaire sérieuse, mais tu es passé à l’Éclair Oriental en secret, sans nous en parler. Tu te rebelles ! As-tu oublié les propres paroles du Seigneur ? La Bible dit : “Alors, si quelqu’un vous dit : ‘voici le Christ ici !’ Ou ‘là !’ ne le croyez point. Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes, et ils feront de grands miracles et des prodiges jusqu’à induire en erreur, s’il se pouvait, les élus mêmes” (Matthieu 24:23-24). Toute annonce de la seconde incarnation du Seigneur est donc fausse. Tu as été trompé et tu as trahi le Seigneur. Nous t’offrons une dernière chance. Renonce à l’Éclair Oriental et fais rentrer les autres dans le rang, et tu pourras rester prêtre. » J’ai répondu très fermement : « Prêtre Wang, tu peux me faire ce que tu veux, mais nous empêcher d’investiguer le vrai chemin, d’entendre la voix de Dieu et d’accueillir le retour du Seigneur, c’est absolument inacceptable. Il est vrai qu’il y a de faux Christs et de faux prophètes qui trompent les gens dans les derniers jours, mais le Seigneur a assuré qu’Il reviendrait. Nous ne pouvons pas refuser d’accueillir le retour du Seigneur par crainte d’être trompés par de faux Christs. Ne serait-ce pas là comme renoncer à manger par peur de s’étouffer ? Le Seigneur Jésus nous a dit d’être sur nos gardes par rapport aux faux Christs : ils ne peuvent pas exprimer la vérité, mais ils tromperont les gens avec des signes et des miracles. Seul Christ dans la chair peut exprimer la vérité, accorder la vie à l’humanité, et nous indiquer le chemin du salut, jusqu’au royaume de Dieu. Christ est l’Esprit de Dieu sous forme charnelle et Il possède une essence divine, Lui seul peut donc exprimer la vérité pour nourrir et guider les humains, Lui seul peut exprimer le tempérament de Dieu et achever l’œuvre pour racheter et sauver l’homme. Aucun humain ne peut le faire ni ne peut l’imiter. Dieu Tout-Puissant est apparu et œuvre dans les derniers jours, dévoilant les mystères du plan de gestion de 6 000 ans de Dieu et des incarnations, exprimant toutes les vérités nécessaires à la purification et au salut de l’humanité. Seul Dieu Lui-même pourrait accomplir toute cette œuvre. Qui, à part Dieu, pourrait exprimer la vérité ? Qui d’autre pourrait accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours ? Qui d’autre pourrait purifier et sauver pleinement l’humanité ? Personne. Le fait que Dieu Tout-Puissant exprime tant de vérités prouve pleinement qu’Il est le Seigneur Jésus revenu, qu’Il est Christ des derniers jours. » Le prêtre Wang, les yeux exorbités, m’a montré du doigt et a dit : « Nous nous moquons de savoir si tu as raison ! Puisque tu ne veux pas rebrousser chemin, et que tu tiens absolument à l’Éclair Oriental, les évêques nous ont demandé de t’avertir : tu dois cesser immédiatement de répandre l’Éclair Oriental, et nous remettre leurs livres. » Puis le prêtre Li a dit : « Rends-nous les clefs de l’église et livre-nous également ce prédicateur de l’Éclair Oriental ! » Alors, le prêtre Wang a ordonné aux paroissiens : « Fouillez les lieux, et trouvez tous les livres de l’Éclair Oriental ! Ils ne peuvent pas pratiquer leur foi sans ces livres ! » Puis il a ordonné à quelques personnes de me maîtriser. L’un des diacres s’est mis à genoux devant moi en criant : « Tu ne peux pas croire en Dieu Tout-Puissant ! Qu’allons-nous faire si tu n’es plus notre prêtre ? Tu dois nous guider jusqu’au ciel… » Je n’ai pas pu m’échapper. Impuissant, j’étais condamné à les regarder se ruer dans la cour de l’église, armés de pelles et de houes. Puis je les ai entendus casser des fenêtres et des portes. J’étais vraiment furieux et inquiet, car Frère Chen Guang, qui partageait l’Évangile, se trouvait à l’intérieur. S’ils mettaient la main sur lui, il allait y avoir des problèmes. Les paroissiens qui se trouvaient à l’intérieur connaissaient encore mal l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et n’avaient pas de bonnes bases. Je craignais qu’ils n’aient pas la force de résister à ce genre de troubles. Bientôt, ils avaient mis sens dessus dessous la quasi-totalité des pièces de l’église, et même le tabernacle avait été renversé. Comme ils n’avaient pas trouvé les livres des paroles de Dieu, et qu’ils étaient décidés à continuer à chercher, ils sont allés intimider et menacer les membres de l’Église chez eux, tout en répandant des rumeurs, et ont récupéré la plupart de leurs exemplaires des paroles de Dieu. Ils ont battu si violemment Chen Guang qu’il était incapable de se relever, et les prêtres ont même dit qu’ils allaient le livrer à la police. J’étais furieux, et je leur ai lancé : « Chen Guang est un vrai croyant. Le battre aussi férocement et aller jusqu’à menacer de le livrer à la police… Avez-vous la moindre conscience ? Croyez-vous en Dieu ? Dieu est juste et ceux qui font le mal et Lui résistent recevront assurément des représailles. » M’ayant entendu dire ça, les prêtres et les diacres n’ont finalement pas livré Chen Guang à la police. Puis le prêtre Wang m’a dit : « Les évêques et les prêtres sont animés de bonnes intentions, j’espère que tu le comprends. Reviens à l’Évêché avec nous. » Je lui ai répondu : « Je n’irai pas avec vous. J’ai entendu la voix de Dieu et je suis les pas de l’Agneau. Je suis résolu à suivre ce chemin ! » Alors, exaspérés, ils sont partis.

Cette nuit-là, je n’ai pas pu trouver le sommeil. Les évènements de la journée défilaient dans ma tête comme un film. J’étais bouleversé. Je me demandais comment des évêques et des prêtres, serviteurs de longue date du Seigneur, pouvaient autant détester nous voir rechercher le vrai chemin. Une église est un lieu de culte, pourtant ils avaient eu l’audace de tout démolir, de battre un frère qui partageait l’Évangile, et de s’emparer des livres des paroles de Dieu. Ils étaient capables de n’importe quel acte malfaisant ! Ces prêtres ayant des relations au sein du gouvernement, ils pouvaient me dénoncer à la police à tout moment. J’avais toujours refusé de rejoindre l’Église officielle, et le Chef de la section de la sécurité politique m’avait toujours considéré comme un agitateur. Il m’avait déjà menacé, en disant que mon refus de rejoindre l’Église des Trois Autonomies lui avait valu d’être critiqué par le Département provincial et le Bureau municipal de la sécurité publique, et qu’il allait me montrer de quoi il retournait dès qu’il en aurait l’occasion. Dès lors, parce que j’étais un croyant en Dieu Tout-Puissant, je risquais d’être torturé à mort si la police mettait la main sur moi. Me voir ainsi renié et condamné par le monde religieux et être poursuivi par le Parti me faisaient beaucoup souffrir. Je ne faisais que suivre les pas du Seigneur, suivre Christ des derniers jours. Pourquoi était-ce aussi difficile ? Ce soir-là, je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. J’ai prié Dieu : « Dieu, s’il Te plait, aide-moi et donne-moi foi et force, pour que je puisse surmonter ma faiblesse charnelle, et rester ferme jusqu’au bout. » Puis j’ai pensé à un hymne des paroles de Dieu que j’avais appris un jour : 

1  Dieu Tout-Puissant, le Chef de toutes choses, exerce Son pouvoir royal depuis Son trône. Il règne sur l’univers et sur toutes choses, et Il est dans l’action de nous guider sur la terre entière. Nous serons près de Lui à tout moment et nous nous présenterons devant Lui en toute tranquillité, sans manquer un seul moment, et avec des leçons que nous pouvons apprendre en permanence. Tout, depuis l’environnement qui nous entoure jusqu’aux personnes, aux évènements et aux objets, tout cela existe avec la permission de Son trône. Ne laisse en aucun cas des griefs survenir dans ton cœur, ou Dieu ne t’accordera pas Sa grâce.

[…]

4  La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent totalement à la vie auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu. […]

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6

Chantonner cet hymne encore et encore m’a donné de la force, intérieurement. C’est vrai. Tout dans l’univers est entre les mains de Dieu, y compris ma destinée, alors que je sois arrêté ou non dépendait aussi de Dieu. Satan connaissait mes faiblesses, et il m’avait donc attaqué à l’aide de la renommée, du statut et de la menace d’arrestation pour m’amener à trahir Dieu Tout-Puissant. Dieu Se servait de cette situation pour parfaire ma foi, et voir si j’étais décidé à tout abandonner afin de continuer à Le suivre. Je souffrais de leur coercition, mais je ressentais la direction de Dieu, et ma foi en Lui ne faisait que croître. Je me suis souvenu que le Seigneur avait dit : « Car celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; et celui qui perdra sa vie à cause de moi, la trouvera » (Matthieu 16:25). Afin de racheter l’humanité, le Seigneur Jésus a été crucifié par le monde religieux et le gouvernement. Les disciples qui Le suivaient ont tous été persécutés. Ils ont été lapidés à mort, écartelés par des chevaux, ou pendus. Ils ont subi le martyre pour diffuser l’Évangile, portant ainsi un magnifique témoignage, et gagnant l’approbation de Dieu. Suivre Dieu, c’est prendre le chemin de la croix. Le Seigneur Jésus nous a déjà servi de modèle. Nous devons boire au même calice amer que le Seigneur et suivre le chemin qu’Il a suivi. Maintenant que je suivais Dieu Tout-Puissant, même si cela me valait d’être arrêté et torturé par le Parti communiste, ce serait là souffrir la persécution au nom de la justice. Ce serait gagner l’approbation de Dieu en même temps qu’un acte glorieux. Quelles que soient les épreuves auxquelles je serais confronté, j’étais prêt à donner ma vie pour ça, à suivre Dieu jusqu’à la fin.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle les évêques et les prêtres n’avaient aucune envie de rechercher ou d’étudier l’Évangile de Dieu des derniers jours, et pourquoi ils y résistaient ? J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu Tout-Puissant : « Voulez-vous savoir ce qui a poussé les pharisiens à s’opposer à Jésus ? Voulez-vous connaître l’essence des pharisiens ? Ils étaient emplis de fantasmes sur le Messie. De plus, ils croyaient seulement que le Messie viendrait, mais ne poursuivaient pas la vie-vérité. Et ainsi, encore aujourd’hui, ils attendent toujours le Messie, car ils n’ont aucune connaissance du chemin de la vie, et ne savent pas ce qui est le chemin de la vérité. Comment, dites-Moi, ces gens insensés, têtus et ignorants pourraient-ils obtenir la bénédiction de Dieu ? Comment pourraient-ils voir le Messie ? Ils se sont opposés à Jésus parce qu’ils ne connaissaient pas la direction de l’œuvre du Saint-Esprit, parce qu’ils ne connaissaient pas le chemin de la vérité dont Jésus a parlé et, en outre, parce qu’ils ne comprenaient pas le Messie. Et puisqu’ils n’avaient jamais vu le Messie et n’avaient jamais été en compagnie du Messie, ils ont commis l’erreur de s’en tenir au seul nom du Messie tout en s’opposant à l’essence du Messie par tous les moyens possibles. Ces pharisiens étaient, par essence, têtus, arrogants et n’obéissaient pas à la vérité. Le principe de leur croyance en Dieu était : quelle que soit la profondeur de Ta prédication, quelle que soit la hauteur de Ton autorité, Tu n’es Christ que si Tu es appelé le Messie. Cette croyance n’est-elle pas absurde et ridicule ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai appris que les pharisiens s’étaient opposés au Seigneur Jésus parce qu’ils étaient têtus, arrogants et qu’ils haïssaient la vérité. Ils avaient entendu les paroles du Seigneur Jésus, mais refusaient de reconnaître qu’Il disait la vérité. Ils savaient que le Seigneur Jésus avait permis aux aveugles de voir, qu’Il avait guéri les lépreux, ramené les morts à la vie, et montré tant de signes et de miracles, mais ils avaient refusé d’admettre qu’Il était le Messie prophétisé, Dieu Lui-même. Ils étaient convaincus que le Seigneur Jésus n’était qu’un homme, et ils L’avaient même blasphémé, en disant qu’Il chassait les démons par le prince des démons. Ils ne reconnaissaient pas l’œuvre du Saint-Esprit, n’acceptaient pas la vérité, et n’obéissaient pas aux paroles de Dieu. Ils s’accrochaient au nom de « Messie » et s’en tenaient à leurs notions et à leur imagination, et ils ont finalement fait clouer le Seigneur Jésus sur la croix. Aujourd’hui, le Seigneur est revenu en tant que Dieu Tout-Puissant qui exprime des vérités pour juger et purifier l’humanité, et qui montre ouvertement le tempérament de Dieu : juste, majestueux et qui ne tolère aucune offense. Les paroles de Dieu Tout-Puissant sont puissantes et pleines d’autorité, elles ont ébranlé le cœur des vrais croyants de toutes confessions, qui reconnaissent tous que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité, et qu’elles sont les paroles du Saint-Esprit adressées aux Églises. Mais les évêques et les prêtres s’accrochent au sens littéral des Écritures, ainsi qu’à leurs notions et à leur imagination, attendant avec arrogance que le Seigneur revienne et leur fasse une révélation à eux en premier. Ils ne cherchent pas la vérité et n’essaient absolument pas d’écouter la voix de Dieu. Ils se contentent follement d’empêcher les gens d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Toutes ces choses qu’ils font révèlent leur vrai visage, celui de la haine de la vérité et de la haine de Dieu. Ce sont des pharisiens des temps modernes jusqu’au bout des ongles.

Quand ils sont repartis, après avoir vandalisé l’église, je me suis retrouvé avec des moines et des nonnes qui voulaient partager l’Évangile. Quelques jours plus tard, un frère m’a fait parvenir un message pour me dire de ne surtout pas revenir. En effet, au lendemain de mon départ, la police était venue à l’église pour m’arrêter. Ne m’ayant pas trouvé, les policiers s’étaient installés sur place pour m’attendre. Ils avaient arrêté plusieurs personnes qui venaient d’accepter l’Évangile et exigé qu’on leur dise où je me trouvais. Ce frère ajoutait que le capitaine de la Brigade de sécurité nationale avait un rapport conjoint sur moi, rédigé par les diacres de plusieurs paroisses. Ce rapport disait que j’avais refusé de rejoindre l’Église des Trois Autonomies et appelé les diacres et les prêtres à en faire autant, et que je m’opposais donc directement au gouvernement. Ce capitaine disait que prêcher l’Éclair Oriental était passible de la peine de mort, et qu’ils avaient le droit de tirer pour tuer. La police avait menacé les frères et sœurs, en disant qu’ils risquaient d’être condamnés s’ils ne disaient pas où je me cachais. Ces nouvelles m’ont rendu vraiment furieux. Le Parti m’avait harcelé sans répit pendant des années pour me forcer à rejoindre les Trois Autonomies. Désormais que je suivais Dieu Tout-Puissant et partageais l’Évangile des derniers jours, j’allais devenir une véritable gêne pour eux. Ils souhaitaient m’arrêter et me voir mort sur-le-champ. Ces démons du Parti communiste sont ignobles ! Mais je savais dans mon cœur que, sans la permission des évêques et des prêtres, les diacres ne m’auraient jamais dénoncé de leur propre chef. Cela montrait encore plus clairement leur nature sinistre et perverse. J’ai songé aux pharisiens qui, pour empêcher les croyants juifs d’accepter le salut du Seigneur Jésus, avaient collaboré avec le pouvoir romain pour que le Seigneur soit sauvagement cloué sur la croix, et que Ses disciples soient poursuivis et persécutés. Désormais, le clergé collaborait avec le régime satanique du Parti communiste pour me pourchasser et m’obliger à me détourner de Dieu Tout-Puissant. Ils n’étaient pas différents des pharisiens de ce temps-là.

Quelque temps après le rapport des diacres, la maison de mes hôtes était surveillée par la police, et mes frères et sœurs m’ont tout de suite évacué. Malheureusement, le lendemain, j’ai appris que mes hôtes avaient été arrêtés. Les policiers leur avaient montré une photo de moi et avaient exigé de mes hôtes qu’ils leur disent où je me trouvais. Après quoi, j’ai dû constamment me déplacer pour éviter d’être arrêté. Je me cachais sans cesse pour essayer d’échapper au Parti communiste, me demandant quand tout cela allait enfin s’arrêter. Durant la Révolution culturelle, mon oncle avait été battu à mort parce qu’il était catholique, et son corps portait encore les marques des chaînes et les cicatrices de la stigmatisation. Tout cela est resté gravé dans ma mémoire. J’avais peur. Si je venais à tomber entre les mains du Parti, comment allait-on me torturer ?

Puis, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu :

Tu dois tout abandonner pour la vérité

1  Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané.

2  Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. […]

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

Tout en chantant cet hymne, j’ai songé à sa signification. Et ce faisant, j’ai un peu mieux compris la volonté de Dieu et ma foi s’est renforcée. En Chine, cette nation qui résiste à Dieu, suivre Dieu et gagner la vérité requiert une part de souffrance. Ce n’est qu’à travers les difficultés et les épreuves que notre foi peut être perfectionnée et que nous gagnons en discernement sur toute sorte de choses. J’avais été rejeté et trahi par le monde religieux parce que je suivais Christ des derniers jours, Dieu Tout-Puissant, et désormais, voilà que j’étais pourchassé par le grand dragon rouge et sans cesse en fuite. J’étais sur la corde raide tous les jours et je souffrais beaucoup. Mais ces expériences m’ont aidé à voir plus clairement une réalité, à savoir que le clergé haïssait la vérité et haïssait Dieu. J’ai aussi véritablement fait l’expérience de la direction de Dieu. Chaque fois que je me sentais malheureux et faible, Dieu me guidait vers la compréhension de Sa volonté, Il me donnait force et foi, de sorte que je n’étais plus ni faible ni effrayé. J’ai ressenti Dieu qui me guidait et veillait sur moi. Même s’il y avait une bonne part de malheur, tout cela avait du sens et de la valeur. Même si je finissais par me faire arrêter, je savais que ce serait avec la permission de Dieu, et j’étais prêt à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. J’étais prêt à suivre Dieu quelles que soient les difficultés !

Alors même que j’avais quitté l’église, le clergé s’obstinait à m’empêcher de répandre l’Évangile. Un jour, je suis allé chercher quelqu’un à la gare routière, mais juste au moment où j’allais en ressortir, plusieurs personnes m’ont soudainement entouré et se sont emparées de moi. J’ai été vraiment surpris. Je ne comprenais pas ce qui se passait. Puis des membres de ma famille et des proches sont sortis d’une voiture avant de me pousser à l’intérieur, sans aucune explication. J’ai découvert par la suite que les évêques avaient demandé au diacre d’appeler ma famille et un certain nombre de paroissiens pour leur dire que j’avais rejoint l’Éclair Oriental, que j’avais perdu la tête après m’être injecté et avoir consommé des drogues psychotropes, que je ne voulais plus être prêtre et que je me moquais même de l’argent. Ils ont dit que j’étais sous emprise, que j’allais à l’encontre de mes vœux envers le Seigneur, que j’avais épousé une veuve, et que mes enfants avaient tel et tel âge. Ils ont demandé à ma famille et à mes proches de collaborer avec les évêques pour me faire revenir, et pour m’empêcher de suivre Dieu Tout-Puissant et de partager l’Évangile. Ma famille adorait littéralement le clergé, et ils ont donc cru tout ce qu’on leur avait dit. Si bien qu’ils ont écouté les évêques et sont venus me chercher. En entendant toutes ces rumeurs, j’étais furieux, et j’ai vu encore plus clairement que les membres du clergé étaient des démons dans la chair. Il est dit dans la Bible : « Le père dont vous êtes issus, c’est le diable, et vous voulez accomplir les desseins de votre père. Il a été homicide dès le commencement, et n’est point demeuré dans la vérité, parce qu’il n’y a point de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds, car il est menteur et père du mensonge » (Jean 8:44). Seuls des démons mentiraient et répandraient des rumeurs aussi gratuitement, en portant de faux témoignages pour tromper les gens.

Ensuite, ma famille m’a emmené de force à l’Évêché. Tout sourire, l’évêque Zhao m’a donné une fausse accolade : « Te voilà de retour, la brebis égarée rentre au bercail. » Puis il a demandé à tout le monde de partir pour pouvoir me parler seul à seul. Il a dit : « Autrefois, quand tu as voulu poursuivre des études à l’université, nous avons refusé. Mais cette fois, nous sommes prêts à satisfaire toutes tes exigences, tu peux aller à l’université de ton choix. Des tas d’écoles de théologie manquent de professeurs et de nombreuses paroisses manquent de prêtres. Si tu ne veux pas aller à l’université, tu pourrais devenir professeur dans une école de théologie ou choisir la paroisse dans laquelle tu aimerais servir comme curé. Tu n’es plus tout jeune, et tu as vécu des choses difficiles ces dernières années. Nous avons de l’argent, une voiture et une maison qui n’attendent que toi. Tu n’auras même pas à t’inquiéter de ta pension. Renonce juste à l’Éclair Oriental, deviens prêtre, et tu n’auras plus aucun souci à te faire. » L’entendre dire ça m’a vraiment révulsé. Ces évêques ne pensaient qu’au statut, à l’argent et à la renommée. Ils croyaient au Seigneur, mais ne suivaient pas Ses paroles. Ils ne cherchaient pas du tout à se renseigner ni ne s’intéressaient à la nouvelle que le Seigneur était revenu. Dans le but de protéger leur statut et leur renommée, ils essayaient contre toute raison d’empêcher les autres d’accepter l’Évangile de Dieu des derniers jours. Leur statut et leur renommée pouvaient-ils vraiment les sauver du péché ? Alors j’ai dit à l’évêque Zhao : « Évêque Zhao, je ne veux rien de tout cela. Quand Satan a tenté le Seigneur Jésus, il s’est servi de l’argent et de la gloire pour essayer d’amener le Seigneur à s’incliner devant lui. Alors, de qui tenez-vous réellement ce que vous dites ? Quand vous m’avez ordonné prêtre, nous avons juré au Seigneur de prendre une croix et de Le suivre pour la vie. Aujourd’hui, le Seigneur est revenu, et je suis résolu à Le suivre. Quand bien même le pape retournerait tout le monde contre moi, et convaincrait tout un chacun de me rejeter, rien ne pourrait m’arrêter ! » Quand l’Évêque Zhao a vu qu’il ne parviendrait pas à me tenter, il s’est montré menaçant : « Tu ferais mieux de cesser de parler de l’Éclair Oriental aux membres de l’Église ! » Je n’ai rien répondu. Puis il m’a emmené manger à l’extérieur. Des membres de ma famille étaient là également. L’un d’eux m’a dit : « Tu es le seul prêtre de la famille depuis des générations, et tu fais notre fierté. Nous n’aurions jamais imaginé que tu rejoindrais l’Éclair Oriental. Ton père est octogénaire maintenant, et toi tu prêches l’Éclair Oriental au lieu de prendre soin de tes parents. Tu as même renoncé à la prêtrise. C’est trahir le Seigneur, et tu iras en enfer pour ça ! » Puis mon frère est intervenu : « J’ai beaucoup souffert pour que tu puisses devenir prêtre ! Quand tu étais à l’école de théologie, nous avions à peine de quoi manger, et je me suis donné du mal pour que tu aies nourriture et argent. Ça n’a pas été facile de te faire obtenir ta prêtrise. Et maintenant, tu es avec l’Éclair Oriental, tu as trahi le Seigneur. Tu n’es pas prêtre et tu te moques de l’argent. As-tu perdu la raison ? » J’ai répondu : « Il est vrai que j’avais besoin de votre soutien pour devenir prêtre, mais pourquoi dire que je refuse de rentrer à la maison pour m’occuper de nos parents ? Quand je suis devenu prêtre, j’ai juré au Seigneur de renoncer à mon foyer, à ma famille et au mariage pour Le servir toute ma vie. Il est dit dans la Bible : “Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi ; et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi. Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas, n’est pas digne de moi” (Matthieu 10:37-38). Tu dis que je devrais renoncer à partager l’Évangile, et rentrer à la maison par devoir filial, mais est-ce conforme aux paroles du Seigneur ? Notre foi signifie prendre une croix et partager l’Évangile, à le faire parvenir à chaque famille et chaque foyer. Aujourd’hui, le Seigneur est revenu et Il accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu, partager cet Évangile est donc une cause très juste. Je ne trahis pas le Seigneur, je marche dans Ses pas… » Avant que je puisse finir, mon frère a tendu la main comme s’il allait me frapper. Il a dit que j’avais fait honte à des générations de notre famille et qu’il me casserait les jambes si je continuais à prêcher l’Évangile. Puis il s’est mis à blasphémer. Ensuite, l’évêque Zhao m’a retenu. Il refusait de me laisser partir, disant que j’avais besoin de soins médicaux. Si je partais, je serais suivi. J’avais l’impression de n’être qu’un criminel, privé de toute liberté. Heureusement, le quatrième jour, je m’en suis remis à Dieu et j’ai profité d’un moment d’inattention parmi eux pour m’échapper, et aller retrouver mes frères et sœurs et continuer à partager l’Évangile.

J’ai vu que les membres du clergé empêchaient les gens d’entendre la voix de Dieu et d’accueillir le Seigneur, mais aussi qu’ils avaient recours à toute sorte de tactiques pour tromper les croyants et les emmener sur un chemin d’opposition à Dieu, en faisant d’eux leurs objets sacrificiels. Et ma famille travaillait contre Dieu et Le blasphémait, c’était uniquement la conséquence des mensonges, des condamnations et des attaques lancés par l’évêque contre Dieu. Je me suis souvenu que lorsque le Seigneur a maudit les pharisiens, Il a dit : « Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous fermez au nez des hommes le royaume des cieux ! Vous-mêmes en effet n’entrez pas, et vous ne laissez pas (entrer) ceux qui sont pour entrer. […] Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites, parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte, et, quand il l’est devenu, vous faites de lui un fils de la géhenne, deux fois plus que vous ! » (Matthieu 23:13-15). Les évêques et les prêtres, eux aussi, avaient amené les gens à rejoindre la religion, puis ils avaient forcé tout le monde à les écouter, à s’opposer à Dieu, et ils avaient fait de ces gens des enfants de l’enfer. C’étaient des démons qui dévoraient l’âme des gens ! Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines gens lisent la Bible dans des églises imposantes et la récitent toute la journée, mais pas un seul d’entre eux ne comprend le but de l’œuvre de Dieu. Aucun d’entre eux n’est capable de connaître Dieu et encore moins capable d’être en accord avec la volonté de Dieu. Ils sont tous des gens vils et inutiles, ils se placent en hauteur pour sermonner Dieu. Ils s’opposent à Dieu volontairement même en portant Son étendard. Affirmant qu’ils croient en Dieu, ils mangent tout de même la chair de l’homme et boivent son sang. Tous ces gens sont des diables qui dévorent l’âme de l’homme, des démons dirigeants qui perturbent intentionnellement ceux qui tentent d’emprunter la bonne voie, et des pierres d’achoppement qui entravent le chemin de ceux qui cherchent Dieu. Ils peuvent paraître de “bonne constitution”, mais comment leurs disciples sauront-ils qu’ils ne sont nul autre que des antéchrists qui mènent l’homme à s’opposer à Dieu ? Comment leurs disciples sauront-ils qu’ils sont des démons vivants qui se dévouent à dévorer des âmes humaines ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tous les gens qui ne connaissent pas Dieu s’opposent à Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont montré quel genre de gens étaient vraiment ces dirigeants religieux. Ils se vantent sans cesse d’avoir l’autorité nécessaire pour pardonner les péchés. Lorsque les croyants pèchent, ils doivent s’agenouiller devant le clergé et se confesser pour recevoir l’absolution. Le clergé prend la place de Dieu et s’efforce de tromper les gens, de les amener à l’adorer, à le suivre et à le traiter comme Dieu Lui-même. Une fois trompés de façon si grossière, les gens deviennent réticents à entendre la voix de Dieu et à Le suivre. Aux yeux des paroissiens, le clergé est devenu comme Dieu. Maintenant que le Seigneur est revenu et qu’Il exprime des vérités pour sauver l’humanité, ils refusent de chercher ou d’investiguer, ni de permettre aux croyants d’accepter ce retour. Ils préfèrent se répandre en mensonges, juger, condamner et dénigrer l’Église de Dieu Tout-Puissant. Ils n’aiment ni Dieu ni la vérité, mais seulement le statut et l’argent, et ils sont avides des avantages que procure le statut. Pour mieux préserver leur situation et leur revenu, ils gardent les croyants fermement sous leur emprise, ils dévorent l’âme des gens, tout en affirmant servir Dieu. Ce sont d’authentiques démons, des antéchrists qui se cachent au sein de l’Église, haïssent la vérité et sont les ennemis de Dieu. Ayant été l’objet maintes et maintes fois des tentations et des déstabilisations des dirigeants religieux, j’ai clairement vu qu’ils avaient une essence d’antéchrists opposée à Dieu. Ce sont les paroles de Dieu Tout-Puissant qui ont amélioré mon discernement et qui m’ont donné la foi et la force de surmonter leurs tentations et leurs attaques, mais aussi de voir l’essence de ces antéchrists dans le monde religieux, de me soustraire à leur emprise et de suivre Dieu. J’ai personnellement fait l’expérience que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité et la vie. Je suis si reconnaissant pour le salut de Dieu !


33. Histoire de la dénonciation d’une fausse dirigeante

Par Kaleb, Corée du Sud

En 2010, je fréquentais régulièrement une des dirigeantes de l’Église, Lucia. Elle nous disait souvent : « Ces dernières années, Dieu m’a toujours fait grâce. Mes dirigeants me transfèrent toujours dans des Églises qui ont des difficultés. Parfois, je n’ai pas envie d’y aller, mais je sais que c’est le mandat de Dieu, donc je ne peux pas prendre en considération mes intérêts charnels. Je dois être fidèle à Dieu, alors j’accepte. Dans chaque Église où je vais, je fais ma tournée, j’organise quelques réunions et une Église qui était dans le chaos revient à la normale, la vie de l’Église et le travail d’évangélisation retrouvent leur efficacité. Parfois je rencontre des difficultés, mais je prie Dieu, Dieu ouvre une voie, et tout se passe bien. Je vois à quel point l’œuvre de Dieu est merveilleuse… » En entendant son expérience, je suis devenu admiratif de Lucia. Je me disais qu’elle était capable d’assumer de lourdes responsabilités et que c’était une dirigeante compétente. Une fois, avant une réunion, je bavardais tranquillement et Lucia m’a interrompu pour me dire : « Ici, le temps est précieux, alors ne bavardons pas lorsque nous sommes ensemble. Profitons de ce temps pour échanger sur la parole de Dieu. » En entendant cela, j’ai pensé : « Au fil des ans, j’ai rencontré de nombreux dirigeants, mais Lucia est la première que j’ai rencontrée qui soit si consciencieuse, si pieuse et si dévouée à la recherche de la vérité. » Je l’ai appréciée et admirée encore plus. Cependant, après l’avoir fréquenté pendant longtemps, je me suis aperçu que bien que son échange ait toujours été plein de bon sens et qu’elle ait l’air de quelqu’un qui recherche la vérité, elle n’échangeait que très rarement sur sa façon de réfléchir sur elle-même et de se connaître à partir de la parole de Dieu, ni sur son expérience pratique de la parole de Dieu. Son échange était la plupart du temps un moyen déguisé de se glorifier et de se mettre en valeur pour faire croire aux autres qu’elle était une personne cultivée à qui l’Église confiait des fonctions importantes, afin de se faire admirer. Mais plus grave encore était le fait que dans certains domaines clés impliquant les intérêts de l’Église, elle ne pratiquait pas la vérité et, les yeux dans les yeux, elle mentait, trompait et esquivait ses responsabilités. Par exemple, Finn, qui était responsable du travail de Lucia, avait commis des méfaits dans l’Église. Il avait détourné à son profit l’argent de l’Église, avant d’être désigné comme antéchrist et expulsé. Lucia était parfaitement au courant des viles pratiques de Finn et en fait, elle y avait même participé. Mais après l’expulsion de Finn, non seulement Lucia n’a pas réfléchi sur elle-même ni ne s’est repentie devant Dieu, mais elle n’a pas non plus admis avoir participé à la vilenie de Finn. Elle s’est présentée comme étrangère à l’affaire, comme si elle n’en avait rien su et qu’elle n’y avait pas été impliquée. C’est à ce moment-là que j’ai découvert que Lucia était une hypocrite. Comme elle était habile à dissimuler les choses et à tromper avec de belles paroles, certains frères et sœurs dépourvus de discernement prenaient un air admiratif à la seule mention de son nom. Lorsque mon frère partenaire et moi avons vu le comportement de Lucia et les conséquences de son travail et de ses sermons, nous avons appliqué les principes de discernement des faux dirigeants, déterminé que Lucia était une fausse dirigeante et écrit une lettre faisant état de ces problèmes concernant Lucia.

Après avoir envoyé la lettre, nous avons attendu que les dirigeants supérieurs vérifient et comprennent le problème que posait Lucia, mais au bout d’une quinzaine de jours nous n’avions toujours pas reçu de réponse. Mon frère partenaire et moi nous sommes interrogés à ce sujet. Un jour, à une réunion, Lucia est venue joyeusement nous annoncer que les dirigeants supérieurs avaient l’intention de la cultiver. Je n’arrivais pas à y croire : « Plutôt que de renvoyer cette fausse dirigeante, on la cultive et on l’affecte à des fonctions importantes ? L’aurions-nous dénoncée à tort parce que nous ne comprenions pas les vérités-principes de la vérité et manquions de discernement ? » Un peu plus d’un mois plus tard, Lucia est revenue nous annoncer que l’Église prévoyait des élections de dirigeants et qu’une majorité de frères et sœurs avait d’elle une appréciation positive et l’intention de la réélire. Quand j’ai entendu cela, j’étais abasourdi. J’ai pensé : « Lucia est sournoise et rusée. Elle n’est pas du tout apte à être dirigeante. Je dois écrire une autre lettre pour la dénoncer. » Mais alors que je m’apprêtais à écrire la lettre, j’ai hésité : « En ce moment, tant de gens manquent de discernement à propos de Lucia. Ils ont tous été trompés par ses faux semblants. Si j’écris une lettre pour la dénoncer à nouveau et que les dirigeants supérieurs ne comprennent pas la situation réelle, ne penseront-ils pas que je devrais tout simplement tourner la page ? Par ailleurs, si Lucia découvre que c’est moi qui ai écrit la lettre, ne va-t-elle pas m’en vouloir et tenter sournoisement de me nuire ? C’est elle qui a la responsabilité de nous distribuer les livres de la parole de Dieu, les sermons et les échanges de la maison de Dieu ; or, si je la vexe, elle n’aura même pas besoin de me museler de quelque manière que ce soit : il lui suffira de m’ignorer, de ne plus me fournir de livres pour me placer dans une situation désespérée. » À cette pensée, je ne savais vraiment plus quoi faire. Devais-je la dénoncer à nouveau, ou bien oublier l’affaire ? Tout en réfléchissant à mes intérêts, à mon avenir et à mon destin, j’avais le sentiment d’être sous influence d’une force obscure et invisible qui me freinait et me contraignait. J’ai lutté un peu, et pour m’éviter toute mesure de rétorsion, j’ai finalement décidé de transiger. J’ai décidé de mettre de côté son signalement pour le moment. Je me suis consolé en me disant : « Au moins, maintenant, nous avons du discernement quant à Lucia et elle ne nous trompera plus, donc cela ira pour le moment. Peut-être qu’un jour, Dieu l’exposera, et que tout le monde gagnera en discernement à son égard et la verra pour ce qu’elle est. Elle sera alors remplacée d’office. »

Plus d’un mois plus tard, nous avons reçu une lettre de deux sœurs. La lettre disait qu’elles avaient discerné que Lucia était une fausse dirigeante, qu’elles souhaitaient la dénoncer et savoir quel était notre avis, et si nous avions des conseils. Je me suis dit : « Nous n’avons pas reçu de lettre de réponse depuis la dernière fois que nous avons dénoncé Lucia. Si nous la dénonçons à nouveau avec ces sœurs, les dirigeants supérieurs ne vont-ils pas dire que nous nous sommes coalisés pour attaquer Lucia et que nous perturbons le travail de l’Église ? Si cela se produit, il est très probable que ce soit nous qu’ils renvoient, et non Lucia. » Avec cette idée à l’esprit, mon frère partenaire et moi avons répondu aux deux sœurs par une lettre qui disait : « Vous pouvez la signaler par vous-même. Nous l’avons déjà signalée une fois par le passé, donc cette fois-ci, nous n’allons pas la signaler à nouveau. » Après que nous leur avons répondu, j’ai éprouvé beaucoup de remords. Je me suis rendu compte que je recourais à des stratagèmes pour me protéger. C’était là transiger avec une force obscure, lui céder. Afin de m’épargner cette condamnation intérieure, je me suis réconforté avec les mêmes raisons qu’auparavant : « Pour l’instant, trop de gens manquent de discernement sur Lucia. Si nous persistons à la dénoncer et à plaider pour son renvoi, les frères et sœurs ne le permettront pas. Ils essaieront de la protéger. Nous devrions attendre que les frères et sœurs aient du discernement à son sujet. Le moment venu, elle sera remplacée, tout naturellement. » Même si c’était ce que je pensais, chaque fois que je lisais des passages de la parole de Dieu portant sur l’exposition des faux dirigeants et des antéchrists, je me sentais coupable devant ma conscience. J’avais clairement découvert une fausse dirigeante, et pourtant je ne la signalais pas ni ne l’exposais. N’étais-je pas en train de laisser Satan interrompre et perturber le travail de l’Église ? Les frères et sœurs qui nous accueillaient adoraient tous Lucia, et quand nous avions exposé ses comportements de fausse dirigeante, ils n’avaient pas essayé de la discerner. Au contraire, ils nous en avaient voulu et nous avaient blâmés, pensant que nous attaquions Lucia. Je voyais à quel point cette fausse dirigeante avait trompé les gens. Je ne savais pas combien de frères et sœurs étaient victimes de cette tromperie, et j’avais encore plus vivement le sentiment que les faux dirigeants étaient un obstacle et une pierre d’achoppement pour l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. À ce moment-là, je ne souhaitais rien d’autre que de voir Lucia remplacée dès que possible, mais je n’avais pas le courage d’écrire la lettre pour la dénoncer une nouvelle fois. Ne serait-ce que pour éviter de vexer les frères et sœurs qui nous hébergeaient, je n’osais pas exposer à nouveau le comportement de Lucia. Je me blâmais et je m’accusais intérieurement. Je me demandais comment je pouvais être aussi lâche et aussi inutile. Je voyais une fausse dirigeante perturber le travail de l’Église, et je n’osais pas le signaler. Je n’osais même pas dire la vérité. N’étais-je pas tout simplement le laquais de Satan ? J’ai repensé à ces paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes émotions de côté et exposer Satan pour Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient accomplies en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui fait Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Toutes ces questions soulevées par Dieu me mettaient mal à l’aise et me faisaient honte. Normalement, j’étais doué pour colporter les slogans, pour dire que je serais attentif à la volonté de Dieu et que je tiendrais ferme dans mon témoignage pour Dieu, et je priais souvent, en disant que je voulais pratiquer la vérité et satisfaire Dieu. Or, au moment où un évènement exigeait que j’intervienne pour défendre les intérêts de l’Église, je me recroquevillais dans ma carapace. Je savais parfaitement que les faux dirigeants devaient être dénoncés immédiatement, mais comme j’avais peur d’être muselé et renvoyé, je n’osais pas dénoncer une nouvelle fois Lucia et je la laissais continuer à nuire à nos frères et sœurs et à les tromper. Pire encore, lorsque j’avais vu que Lucia trompait les frères et sœurs qui m’hébergeaient, je n’avais pas cherché à les aider à discerner la fausse dirigeante. J’avais préféré transiger. De crainte de les rendre malheureux en exposant Lucia, et qu’ils cessent alors de nous héberger, j’ai gardé le silence sur les faux comportements de dirigeante de Lucia. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! J’appréciais tout ce que Dieu m’apportait, et mes frères et sœurs m’hébergeaient et prenaient soin de moi, pour autant, je n’avais aucune considération pour la volonté de Dieu et je ne protégeais pas le travail de l’Église. J’étais resté en retrait et j’avais laissé une fausse dirigeante détenir le pouvoir au sein de l’Église et perturber le travail de l’Église. Où étaient ma conscience et ma raison ? J’étais totalement indigne de vivre devant Dieu !

Après quoi, j’ai lu des paroles de Dieu : « Ceux qui ne pratiquent pas la vérité ne devraient pas être autorisés à rester dans la maison de Dieu, ni ceux qui démolissent l’Église délibérément. Mais maintenant, ce n’est pas le moment de faire un travail d’expulsion ; ces gens-là seront simplement exposés et bannis à la fin. Il ne faut plus faire de travail inutile sur ces gens ; ceux qui appartiennent à Satan sont incapables de se tenir du côté de la vérité, alors que ceux qui cherchent la vérité peuvent se tenir du côté de la vérité. Ceux qui ne pratiquent pas la vérité sont indignes de percevoir le chemin de la vérité et sont indignes de témoigner de la vérité. La vérité n’est tout simplement pas destinée à leurs oreilles, mais elle est plutôt destinée à ceux qui la pratiquent. Avant que la fin de chaque personne ne soit révélée, ceux qui interrompent l’Église et perturbent l’œuvre seront d’abord laissés de côté pour être traités plus tard. Une fois l’œuvre terminée, ces gens seront tous exposés et ils seront ensuite bannis. Pour l’instant, alors que la vérité est délivrée, ils seront ignorés. Lorsque toute la vérité sera révélée à l’humanité, ces gens devront être bannis ; ce sera le temps où tous les gens seront classés selon leur espèce. Les combines mesquines de ceux qui n’ont pas de discernement entraîneront leur destruction entre les mains des méchants, ils seront détournés par eux pour ne jamais revenir. Enfin, un tel traitement est ce qu’ils méritent, parce qu’ils n’aiment pas la vérité, parce qu’ils sont incapables de se tenir du côté de la vérité, parce qu’ils suivent les méchants, se tiennent du côté des méchants, et parce qu’ils sont de connivence avec les méchants et défient Dieu. Ils savent parfaitement bien que ce que ces méchants irradient est le mal, mais ils endurcissent leur cœur et tournent le dos à la vérité pour les suivre. Ces gens qui ne pratiquent pas la vérité, mais qui font des choses destructrices et abominables, ne commettent-ils pas tous le mal ? Bien qu’il y en ait, parmi eux, qui se qualifient de rois et d’autres qui les suivent, leur nature défiant Dieu n’est-elle pas identique ? Quelle excuse peuvent-ils avoir pour dire que Dieu ne les sauve pas ? Quelle excuse peuvent-ils avoir pour dire que Dieu n’est pas juste ? N’est-ce pas leur propre méchanceté qui les détruira ? N’est-ce pas leur propre rébellion qui les entraînera en enfer ? Ceux qui pratiquent la vérité seront finalement sauvés et rendus parfaits à cause de la vérité. Ceux qui ne pratiquent pas la vérité, à la fin, provoqueront leur propre destruction à cause de la vérité. Telle est la fin qui attend ceux qui pratiquent la vérité et telle est la fin de ceux qui ne la pratiquent pas » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). J’ai vu que j’étais le type de personne révélé par la parole de Dieu, ce type de personne qui ne pratique pas la vérité. J’étais quelqu’un que Dieu méprisait. En toutes circonstances, j’essayais de me préserver et de me protéger. Face à une fausse dirigeante, je n’osais pas adhérer aux principes, la dénoncer et l’exposer. N’étais-je pas simplement à genoux devant Satan et en collusion avec lui ? En apparence, je n’apportais pas mon soutien à Lucia et je ne la protégeais pas, mais je ne l’avais pas non plus signalée ni exposée comme étant une fausse dirigeante. Je la laissais désorienter et tromper les frères et sœurs de l’Église, mais aussi perturber et interrompre le travail de l’Église. Ce faisant, j’étais du côté de Satan. La parole de Dieu dit : « Ils savent parfaitement bien que ce que ces méchants irradient est le mal, mais ils endurcissent leur cœur et tournent le dos à la vérité pour les suivre. Ces gens qui ne pratiquent pas la vérité, mais qui font des choses destructrices et abominables, ne commettent-ils pas tous le mal ? » Ces paroles de Dieu révélaient précisément mon comportement. J’ai pensé à ce que disait le Seigneur Jésus : « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi disperse » (Matthieu 12:30). Dans la bataille entre Dieu et Satan, ne pas être du côté de Dieu, c’est être du côté de Satan. Il n’y a pas de juste milieu. Or, lorsqu’il s’agissait de dénoncer un faux dirigeant, j’essayais d’être astucieux, d’être neutre, de jouer la sécurité et de me protéger. N’était-ce pas là tout simplement être du côté de Satan et trahir Dieu ? J’avais pensé que beaucoup de gens manquaient de discernement quant à Lucia, mais qu’une fois que Dieu l’aurait entièrement révélée et que le moment serait venu, elle serait tout naturellement remplacée. En apparence, cette idée semblait très raisonnable, mais en réalité, je fuyais ma responsabilité et cherchais des excuses pour éviter de pratiquer la vérité. Je me contentais d’attendre que Dieu la révèle, plutôt que d’assumer mes propres responsabilités en l’exposant et en la dénonçant. Je me prêtais essentiellement au jeu d’une fausse dirigeante qui faisait le mal et perturbait le travail de l’Église. Il ne serait pas exagéré de me qualifier de complice d’une fausse dirigeante. En pensant à tout cela, je me détestais d’être si égoïste, méprisable, faible et incompétent. J’étais inutile, j’étais un laquais de Satan ! Je ne témoignais en aucune façon dans la guerre contre le mal. En vérité, Dieu méprisait cela ! Je me suis présenté devant Dieu et j’ai prié pour me repentir. J’ai demandé à Dieu la force de briser l’emprise des forces obscures, d’être de Son côté et de dire « non » aux forces de Satan. Ayant trouvé davantage de preuves, j’ai voulu écrire une autre lettre pour dénoncer Lucia, mais avant d’avoir pu le faire, l’Église a enquêté et déterminé que Lucia était une fausse dirigeante qui suivait le chemin d’un antéchrist, et l’a remplacée. Plus tard, j’ai appris que notre lettre de signalement avait été interceptée et conservée par une autre fausse dirigeante. Cette fausse dirigeante a également été remplacée au motif qu’elle n’accomplissait pas de travail concret. J’étais très heureux d’entendre cette nouvelle, mais je me sentais aussi coupable, parce que j’avais agi comme un laquais de Satan dans cette affaire, je n’avais pas su protéger le travail de l’Église ni tenir ferme dans mon témoignage.

Une fois Lucia remplacée, une nouvelle sœur a temporairement repris le travail de l’Église et j’ai cru que cette affaire était close, mais il s’est avéré que ce n’était pas le cas. Un peu plus d’un mois plus tard, le frère avec qui j’étais en binôme m’a dit que Lucia n’en démordait pas après avoir été remplacée. Afin de tromper les frères et sœurs et de gagner leur sympathie, elle leur racontait que la dirigeante nouvellement élue était une fausse dirigeante, et elle formait une faction autour d’elle pour la faire renvoyer, en vue de pouvoir retrouver son poste de dirigeante. En apprenant la nouvelle, j’étais assez anxieux. Je devais trouver un moyen d’informer dès que possible les dirigeants supérieurs des comportements malfaisants de Lucia. À ce moment-là, la nouvelle dirigeante de l’Église écrivait également une lettre pour signaler le cas de Lucia aux dirigeants supérieurs et en s’efforçant d’expliquer clairement la situation. Étant assez doué pour l’écriture, j’ai franchi le pas et je lui ai proposé d’écrire la lettre de signalement en son nom. Le lendemain matin, une fois terminée la lettre, mon frère partenaire m’a soudainement dit : « Signe également la lettre de nos deux noms. » En entendant cela, j’étais stupéfait, je me suis dit : « Lucia est malveillante, insidieuse, et elle sait s’y prendre pour tromper les autres. Si nous ne parvenions pas à la dénoncer cette fois-ci et qu’elle reprenait le pouvoir et redevenait dirigeante d’Église, sachant que dans le passé elle avait abusé de son pouvoir en expulsant ceux à qui elle en voulait, elle ne manquerait pas de nous faire remplacer ou même expulser. Mais ne pas signer la lettre ne pouvait pas se justifier, car nous l’avions écrite pour quelqu’un d’autre. » J’ai réfléchi un instant, puis j’ai déclaré : « Signons la lettre en tant que prête-plume. » La vérité est que je voulais faire tout mon possible pour prendre mes distances, de telle sorte que, si je devais subir des mesures de rétorsion, ces dernières seraient moins sévères. Mon frère partenaire m’a alors émondé : « Pourquoi est-ce si difficile pour toi de signer de ton nom ? Tu es si fourbe ! » Cette remarque m’a profondément interpellé. Je me suis rendu compte que je devais cesser d’être fourbe et d’essayer de me protéger, et que je devais pratiquer la vérité et être quelqu’un d’honnête.

Par la suite, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi donc chaque fois qu’il se passait quelque chose qui concernait les intérêts de l’Église et qui m’obligeait à exprimer mon opinion, j’avais peur, je reculais et j’essayais de me protéger ? Quelle nature me contrôlait quand je réagissais ainsi ? J’ai lu ces paroles de Dieu : « Satan corrompt les hommes par l’éducation et par l’influence de gouvernements nationaux, de célébrités et de grands personnages. Leurs paroles diaboliques sont devenues la vie et la nature de l’homme. “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est un dicton satanique bien connu qui a été instillé en tous et c’est devenu la vie de l’homme. Il y a d’autres paroles de philosophies de vie qui sont aussi comme ça. Satan utilise la belle culture traditionnelle de chaque nation pour éduquer, tromper et corrompre les gens, provoquant la chute et l’engloutissement de l’humanité dans un abîme de destruction sans limites, et à la fin, les hommes sont détruits par Dieu parce qu’ils servent Satan et résistent à Dieu. Certains ont servi comme fonctionnaires dans la société pendant des décennies. Imagine que tu leur poses la question suivante : “Tu as si bien réussi à ce titre, quels sont les principaux dictons célèbres selon lesquels tu vis ?” Il répondrait peut-être : “Il y a une chose que je comprends : ‘Les fonctionnaires ne rendent pas la vie dure à ceux qui leur apportent des cadeaux et ceux qui n’ont pas recours à la flatterie n’accomplissent rien.’” Telle est la philosophie satanique sur laquelle est fondée leur carrière. Ces mots ne sont-ils pas représentatifs de la nature d’une telle personne ? Utiliser sans scrupule n’importe quel moyen pour obtenir une position est devenu une seconde nature pour elle, une position officielle et la réussite d’une carrière, voilà ses objectifs. Il y a encore beaucoup de poisons sataniques dans la vie des hommes, dans leur conduite et leur comportement. Par exemple, leurs philosophies de vie, leurs façons d’agir et leurs maximes sont toutes remplies des poisons du grand dragon rouge et toutes viennent de Satan. Ainsi, toutes les choses que les hommes ont dans leurs os et dans leur sang sont des choses de Satan. […] L’humanité a été profondément corrompue par Satan. Le venin de Satan coule dans le sang de chaque personne et l’on peut dire que la nature de l’homme est corrompue, malfaisante, antagoniste et en opposition à Dieu, remplie et imprégnée des philosophies et des poisons de Satan. Elle est entièrement devenue la nature-essence de Satan. C’est pour cela que les gens résistent à Dieu et se tiennent en opposition à Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que je n’osais pas affronter les faux dirigeants et les antéchrists, car je vivais selon une logique, des lois et des philosophies mondaines sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Moins il y a de problèmes, mieux cela vaut » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs ». Il y a aussi : « À chacun ses problèmes. » Comme je vivais de ces poisons sataniques, j’étais particulièrement égoïste, méprisable, lâche et trompeur. Systématiquement, la première chose que je considérais, c’étaient mes propres intérêts et mes propres gains et pertes potentiels. La première fois que j’avais voulu dénoncer Lucia, je n’avais pas osé le faire parce que je voulais me protéger. Désormais, Lucia était en train de former une faction, luttant pour le pouvoir dans l’Église, interrompant et perturbant le travail de l’Église, et je n’avais toujours pas le courage d’intervenir et de pratiquer la vérité. Je rentrais ma tête dans ma carapace pour me cacher comme une tortue, terrifié à l’idée que si je montrais ma tête, je serais immédiatement découvert et puni par la fausse dirigeante, cet antéchrist. En apparence, je croyais en Dieu et suivais Dieu, mais il n’y avait pas de place pour Dieu dans mon cœur. Je considérais même la maison de Dieu exactement comme la société elle-même, et je croyais que la maison de Dieu était un endroit sans équité ni justice où je devais constamment être prudent et apprendre à me protéger, au risque d’être muselé et puni. Ce genre de point de vue n’était rien d’autre que calomnie et blasphème de Dieu ! La maison de Dieu n’est pas le monde extérieur. Dans le monde, c’est Satan qui règne et les gens mauvais qui gouvernent, tandis que les bons ne peuvent qu’être harcelés et opprimés. En revanche, la maison de Dieu est gouvernée par Christ et par la vérité. Les faux dirigeants et les antéchrists n’y ont pas leur place, et au fur et à mesure que le peuple élu de Dieu comprendra la vérité et gagnera en discernement, ils seront tous dénoncés, exposés, bannis et chassés. C’est la justice de Dieu. La parole de Dieu dit : « Les méchants seront forcément punis » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). La parole de Dieu est la vérité et les faits que Dieu accomplira. J’avais moi aussi vu de vrais exemples de faux dirigeants et d’antéchrists être remplacés ou expulsés. N’était-ce pas là la justice de Dieu ? Cependant, j’avais été complètement aveuglé par mes propres intérêts et je n’avais pensé qu’à me protéger. Je croyais en Dieu, mais je ne croyais pas en la parole de Dieu, en Sa fidélité ni en Sa droiture. Je voyais les choses du point de vue de l’incroyant. C’était là la manifestation d’un non-croyant ! Si je continuais à vivre selon des philosophies sataniques, que je ne pratiquais pas la vérité et ne protégeais pas le travail de l’Église, je finirais par être condamné et banni par Dieu. En réalisant ces choses-là, j’ai compris que concernant la dénonciation de Lucia, je devais assumer au maximum mes responsabilités et que, même si un jour j’étais muselé ou expulsé par Lucia, il y aurait aussi pour moi des leçons à en tirer et que ce serait avec les bonnes intentions de Dieu. À cette pensée, j’ai très sereinement signé de mon nom la lettre de dénonciation. À ce moment-là, je me suis senti en sécurité et en paix, et j’ai aussi éprouvé un sentiment de fierté. J’avais le sentiment d’avoir enfin fait face et d’être devenu quelqu’un de respectable.

Environ un mois après l’envoi de la lettre de signalement, nous avons enfin reçu la bonne nouvelle. Lucia s’était livrée à tant de mauvaises actions tout en refusant de changer, qu’elle avait été reconnue comme un antéchrist et expulsée de l’Église. Les personnes malfaisantes qui avaient suivi Lucia dans ses mauvaises actions et sa perturbation du travail de l’Église ont également été expulsées. Certains ont exprimé de la repentance. Ils n’ont pas été considérés comme des personnes malfaisantes, ils ont été autorisés à rester dans l’Église et ils ont eu la possibilité de se repentir. Le chaos qui durait depuis plusieurs mois a finalement cessé et la vie normale de l’Église a repris. J’étais très heureux de voir ce résultat, mais j’éprouvais aussi des remords et des regrets, car en ce qui concernait la dénonciation et le signalement de la fausse dirigeante et de l’antéchrist, j’avais été égoïste et méprisable, je m’étais protégé allant même jusqu’à douter de la justice de Dieu et du fait que la vérité régnait dans Sa maison. J’étais alors encore, pour une grande part, un non-croyant. Je me suis aperçu que j’étais profondément corrompu et que je devais énormément à Dieu. J’ai juré que la prochaine fois que se produirait ce genre de chose, je serais du côté de Dieu.

Quatre ans plus tard, quelque chose de similaire s’est produit. Les dirigeants de mon Église, Kayden et deux autres personnes, parce qu’ils se payaient de paroles et de doctrines sans faire de travail concret, ont été condamnés comme faux dirigeants et renvoyés, et l’Église a envoyé deux dirigeantes pour assumer provisoirement leurs responsabilités. Lorsque ces deux sœurs sont arrivées, Kayden a diffusé la rumeur selon laquelle notre Église n’acceptait pas les « dons de charité ». En d’autres termes, il n’acceptait pas que ces deux sœurs transférées de l’extérieur soient nos dirigeantes. Ils ont commencé à chercher des prétextes pour attaquer ces deux sœurs et ont poussé d’autres frères et sœurs à se ranger de leur côté et à écrire une lettre de dénonciation disant qu’elles devaient être renvoyées là d’où elles venaient. Plus tard, ils m’ont également demandé d’y participer. En lisant la lettre de dénonciation qu’ils avaient rédigée, j’ai vu que certains des comportements qu’ils mentionnaient comme malfaisants n’étaient que des exemples courants de révélation de sa corruption, et pas du tout des actes malfaisants. D’autres exemples étaient carrément exagérés, et certains étaient tout simplement de fausses accusations et des mensonges qui déformaient les faits. Leurs condamnations dans la lettre étaient exagérées, gratuites et vicieuses. Je me suis rendu compte que le véritable objectif de leur lettre de dénonciation n’était pas de protéger le travail de l’Église, de bannir de faux dirigeants ni de protéger le peuple élu de Dieu, mais de prendre le pouvoir, de récupérer leurs postes de dirigeants de l’Église, de contrôler l’Église et de contrôler le peuple élu de Dieu. C’étaient des antéchrists ! Au début, je voulais rester en dehors de cette histoire, car mon chef de groupe s’était lui aussi laissé tromper et participait au signalement, et je n’étais qu’un croyant ordinaire, si bien que ce n’étaient là guère des gens que je pouvais me permettre d’offenser. Mais en repensant à la façon dont l’antéchrist Lucia avait été dénoncée et bannie quatre ans auparavant, et au fait que je n’avais pas témoigné du tout, j’ai décidé de ne plus me cacher ni reculer. J’ai échangé avec les frères et sœurs autour de moi afin qu’ils puissent clairement comprendre les véritables objectifs et intentions des personnes qui avaient écrit cette lettre de dénonciation et avoir du discernement à leur sujet. Après quoi, j’ai rapporté et exposé à l’Église les mauvaises actions que cette faction avait commises dans le cadre de sa lutte pour le pouvoir. L’Église a enquêté et vérifié la situation, puis a conclu que ces gens étaient des antéchrists avant de les expulser de l’Église. Quand j’ai vu que l’avis d’expulsion de ce groupe d’antéchrists contenait certaines des preuves que j’avais fournies, j’étais très heureux, mais aussi réconforté. J’étais honoré d’avoir été à la hauteur de mes responsabilités dans cette affaire.

Cette expérience m’a permis de voir la grande sagesse de l’œuvre de Dieu. Dieu a permis que de faux dirigeants et des antéchrists émergent au sein de l’Église pour me permettre de renforcer mon discernement. Grâce à leur révélation et à leur expulsion, j’ai approfondi ma connaissance du tempérament juste de Dieu, j’ai vu que la maison de Dieu était gouvernée par Christ et par la vérité, et ma foi en Dieu a grandi. Grâces soient rendues à Dieu !


34. Délivrée des chaînes du foyer

Par Cheng Shi, Chine

En juin 2012, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. En lisant les paroles de Dieu, j’ai su avec certitude que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu, le Sauveur venu sur terre pour sauver l’humanité, et j’ai été remplie d’excitation. J’ai pensé à mon mari qui avait souvent l’habitude d’aller à l’église avec son superviseur alors qu’il était étudiant en troisième cycle en Chine. Lorsqu’il partait à l’étranger, il avait aussi l’habitude d’aller à l’église avec la communauté chinoise locale. Je voulais lui annoncer la bonne nouvelle le plus tôt possible.

Mon mari est revenu en Chine début septembre, et je lui ai témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Ensuite, j’ai été surprise qu’il trouve toutes sortes de rumeurs inventées par le PCC et de propagande négative diffamant l’Église de Dieu Tout-Puissant sur Internet. Après ça, il m’a fusillée du regard et il a crié : « Regarde ça ! Ce en quoi tu crois, c’est “l’Éclair Oriental”, que le PCC réprime depuis des années. Dès qu’on t’arrêtera, tu seras condamnée et envoyée en prison. Je t’interdis de continuer à croire à ça ! » Il a alors déchiré tous mes livres des paroles de Dieu. J’étais furieuse, sur le coup, mais j’ai pensé que mon mari s’opposait à ma foi parce qu’il était provisoirement trompé par les rumeurs du PCC, mais qu’il comprendrait plus tard. En tout cas, je savais que croire en Dieu était le bon chemin dans la vie, quoi qu’il arrive, et que je ne l’abandonnerais pas. Après ça, mon mari m’a appelée tous les jours pour surveiller mes faits et gestes. À l’époque, j’étais étudiante en troisième cycle. Alors, pour échapper à sa surveillance, je participais à des réunions près de mon école et je ne rentrais que les week-ends. À la fin de 2012, quand le PCC a lancé une campagne de répression et d’arrestations encore plus frénétique contre l’Église de Dieu Tout-Puissant. Sur Internet, à la télévision et dans les journaux, on trouvait partout des rumeurs et des mensonges qui diffamaient et attaquaient l’Église de Dieu Tout-Puissant, et le gouvernement utilisait cela comme prétexte pour arrêter des croyants en Dieu dans tout le pays. Comme mon mari avait peur que je sois arrêtée à cause de ma foi en Dieu, ce qui aurait nui à notre fille et à lui-même, il m’a imposé des restrictions de plus en plus sévères. Il m’a aussi menacée disant qu’il allait divorcer si je continuais à croire en Dieu. Cela m’a bouleversée. En Chine, on ne risque pas seulement d’être condamnés à la prison parce qu’on croit en Dieu, on est aussi persécutés par ses proches non croyants. La vie est si dure pour nous ! Qu’arriverait à notre fille si on divorçait, mon mari et moi ? Pendant quelques jours, à ce moment-là, je me suis désintéressée de mes devoirs. J’étais vraiment malheureuse.

Quand l’une des sœurs a appris dans quel état j’étais, elle m’a lu un passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que ces circonstances difficiles, qui étaient en apparence les restrictions et la persécution de mon mari, résultaient en réalité d’une manipulation et d’une perturbation de Satan. Dieu veut me sauver, et Satan provoque toutes sortes de perturbations pour m’inciter à trahir Dieu, à perdre Son salut et à finir par être entraînée en enfer avec lui. Satan est si sinistre et méchant ! Sachant cela, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, comme ma stature est trop petite, je Te prie de me donner la foi et de me permettre de rester ferme face aux perturbations de Satan. Même si mon mari divorce, je ne Te trahirai pas et je ne tomberai pas dans les pièges de Satan. » Après avoir prié, j’ai eu moins de mal à supporter la situation et j’ai continué à répandre l’Évangile et à faire mon devoir.

Peu de temps après, j’ai été arrêtée par la police pendant une réunion. La police m’a accusée de « perturber l’ordre social » et j’ai été détenue pendant trente jours. Pendant mon interrogatoire, des policiers m’ont menacée : « Ton école sait déjà que tu as été arrêtée parce que tu crois en Dieu et elle a l’intention de te renvoyer. Mais, si tu coopères avec nous et nous dis ce que tu sais, nous parlerons en ta faveur au doyen et tu pourras continuer tes études. Réfléchis-y bien ! » Après leur départ, j’ai regardé les barreaux froids de ma cellule et je me suis sentie profondément déprimée et malheureuse. J’ai pensé : « Si je suis renvoyée de mon école parce que je crois en Dieu, ça posera un problème politique et l’affaire sera consignée dans mon dossier scolaire et dans celui de la police, aucun hôpital ne voudra jamais m’engager et je ne réaliserai pas mon rêve de devenir médecin. Alors que je n’ai que trente ans, mes études, mon travail et mon avenir partiront totalement en fumée. Comment vivrais-je ? Comment pourrais-je supporter que mon entourage me discrimine et se moque de moi ? » Pendant quelques jours, j’ai perdu l’appétit et mal dormi.

Pendant cette période, je priais souvent Dieu à ce sujet. Un matin, j’ai fredonné sans y penser un hymne des paroles de Dieu intitulé « Une vie pleine de sens » : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et chercher à vivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter volontiers et avec assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie qui est pleine de sens, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui suivent le bon chemin, ceux qui cherchent à s’améliorer. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas la vie qui a le plus de sens ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). En chantant cet hymne, j’ai été très émue et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Je suis un être créé et il va de soi que je dois croire en Dieu et Le vénérer. C’est juste et naturel. Dieu a décrété que je naîtrais dans une famille qui croyait au Seigneur et que je connaîtrais l’existence de Dieu dès mon plus jeune âge. Dans les derniers jours, Dieu m’a fait grâce et m’a permis d’entendre la voix du Seigneur et de Le recevoir. Il m’a permis de jouir de l’abreuvement et de la provision de Ses paroles, d’accepter leur jugement et leur purification, et de recevoir une chance d’être sauvée par Dieu. C’est une bénédiction incroyable ! J’ai pensé à tous les gens, au fil des générations, qui avaient suivi Dieu. Pour répandre l’Évangile de Dieu, ils avaient subi des persécutions et des épreuves. Certains avaient même donné leur vie. Ils ont tous créé un témoignage magnifique et retentissant en faveur de Dieu. Qu’était donc mon peu de souffrance à la lumière de cela ? Je me suis demandé : « Si je renonçais à croire en Dieu pour protéger mes propres intérêts et mon avenir, aurais-je encore une conscience ? Mériterais-je encore d’être considérée comme un être humain ? » Cette pensée m’a donné de la force et j’ai fait le serment de ne jamais trahir Dieu et de témoigner pour Lui, même si j’étais renvoyée de mon école, quoi que l’avenir me réserve, et même si mon entourage me rejetait ou me calomniait. Pendant mon dernier interrogatoire, j’ai dit très calmement aux policiers : « Si l’école me renvoie, je vous demande juste de dire à mon mari d’aller y récupérer mes affaires. » Quand les policiers ont vu à quel point j’étais déterminée, ils sont partis en ayant l’air très découragés. J’ai été très reconnaissante envers Dieu.

À ma libération, mon mari m’a dit avec colère : « Les policiers m’ont dit que si tu étais encore arrêtée parce que tu crois en Dieu, tu ne seras pas seulement détenue pendant un mois. Ҫa retombera aussi sur moi et sur notre fille. Les perspectives d’études universitaires et d’emploi de notre fille en souffriront, et elle ne pourra pas travailler dans un service public. Ne le comprends-tu pas ? Parce que tu as été arrêtée à cause de ta foi en Dieu, moi aussi j’ai souffert pendant un mois. Je ne peux pas te dire combien de fois j’ai pleuré et j’ai failli avoir un accident de voiture. Pour te faire sortir du centre de détention, j’ai supplié des gens de m’aider et je me suis humilié ! Je ne veux plus jamais revivre ça. Pourrais-tu arrêter de croire et penser davantage à notre famille ? » Après cela, pour m’empêcher de contacter mes frères et sœurs, il m’a surveillée comme si j’étais une criminelle. Il ne me laissait pas sortir et je n’avais plus aucune indépendance. Quand il allait travailler, il me faisait surveiller par sa mère. Il appelait tout le temps pour me demander où j’étais et ce que je faisais. En plus, il me parlait en permanence de différents mouvements révolutionnaires du PCC et des méthodes brutales qu’ils employaient pour que je comprenne ce qu’il en coûtait de désobéir au PCC et que je renonce à croire en Dieu. Il a aussi dit : « Je sais que les rumeurs que le PCC fait circuler sur ton Église sont fausses. Tu veux croire en Dieu, mais le PCC ne le permet pas. Il gâchera ta vie si tu désobéis. Pense aux gens qui ont fini par mourir si tragiquement pendant la révolution culturelle et l’incident du 4 juin. Si tu offenses le PCC, tu ne peux même pas fuir à l’étranger. » Ma belle-mère l’a soutenu en disant : « Le PCC n’est pas bon, mais il est au pouvoir. Nous ne sommes que des gens ordinaires sans importance. Nous ne sommes pas assez forts pour lui résister. » Après ça, j’ai été renvoyée de mon école et mon mari a mis tout ce qui était arrivé de mal à notre famille sur le compte de ma foi en Dieu. Quand quelque chose le contrariait, il me sermonnait, se moquait de moi et cherchait la dispute. Ce genre de vie m’a profondément déprimée. Comme, en plus, je ne pouvais ni lire les paroles de Dieu ni contacter mes frères et sœurs, j’étais très malheureuse. Je ne savais pas combien de temps ça durerait.

Pendant cette période, j’ai souvent prié Dieu pour Lui demander de m’éclairer, de me guider et de me permettre de comprendre Sa volonté. Un jour, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans ce pays, ceux qui croient en Dieu sont donc soumis à l’humiliation et à l’oppression […]. Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et l’accomplissement de nombre de Ses paroles demande du temps ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans le pays du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses prodigieuses réalisations, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que, parce que le grand dragon rouge déteste Dieu et Lui résiste férocement, ceux qui croient en Dieu en Chine sont condamnés à souffrir beaucoup, mais cette souffrance est pleine de sens. Dieu utilise les persécutions et les tribulations de ce genre pour perfectionner notre foi et nous donner du discernement. Simplement parce que je croyais en Dieu, le PCC m’avait emprisonnée, m’avait fait renvoyer de mon école et avait menacé le travail et l’avenir de ma famille pour me forcer à abandonner le vrai chemin. Le PCC est vraiment maléfique ! Mon mari avait essayé de m’empêcher de croire en Dieu parce qu’il craignait ses mesures violentes. Éprouver personnellement la persécution du PCC m’a permis de voir son essence démoniaque qui est férocement mauvaise et hait la vérité. J’ai pensé : « Plus le PCC me persécutera, plus je le rejetterai et m’en détournerai pour suivre Dieu jusqu’au bout. » Dix mois plus tard, j’ai trouvé une occasion d’entrer en contact avec les frères et sœurs. Quand j’ai enfin pu lire de nouveau les paroles de Dieu, j’ai été très heureuse et j’ai encore mieux senti à quel point elles étaient précieuses. Plus je les ai lues, plus je me suis sentie illuminée et revigorée.

Un jour, plusieurs mois plus tard, mon mari a trouvé mon carnet de dévotions dans ma chambre. Quand il s’est rendu compte que je croyais encore en Dieu, il s’est mis en colère et m’a fait tomber d’un coup de poing avant de me frapper au moins vingt fois à la tête. Je voyais des étoiles et j’avais d’énormes bosses sur la tête. Je me souviens de la fureur intense de mon mari. Ma fille de six ans était si terrifiée qu’elle s’est mise à hurler : « Ne frappe pas maman ! Ne frappe pas maman ! » Mon mari m’a attrapée par le col et m’a jetée dehors en disant : « Si tu continues à croire en Dieu, va-t’en de ma maison ! » Quand j’ai vu à quel point mon mari avait changé, qu’il était devenu cruel, impitoyable, et qu’il ne se souciait pas du tout des années qu’on avait passées ensemble, mon cœur s’est brisé. Le plus insupportable a été de voir à quel point ma fille avait peur de sa brutalité. Quand il a avancé vers moi, elle a cru qu’il allait me frapper. Alors elle s’est précipitée devant moi, a tendu ses petits bras pour me protéger et lui a dit : « Ne t’approche pas de maman ! » Parfois, quand j’étais à l’étage et que mon mari s’approchait de l’escalier, ma fille lui criait de ne pas monter. À chaque fois que je lisais de la peur et de l’angoisse sur le visage de ma fille, que je songeais aux effets psychologiques que la violence domestique avait sur les enfants aussi jeunes qu’elle, je croyais recevoir un coup de poignard dans le cœur et je haïssais encore plus le grand dragon rouge. Tous ces désastres étaient causés par la persécution du Parti communiste.

Un jour, en rentrant du travail, mon mari a sorti son téléphone et m’a dit, furieux : « Regarde, le PCC a encore arrêté plein de gens. Veux-tu toujours croire ? C’est la mort, que tu veux ? Si tu veux croire en Dieu, très bien, mais ne nous entraîne pas dans ta chute, notre fille et moi. Si tu es arrêtée une deuxième fois, nos vies deviendront impossibles. Si j’avais su que tu prendrais le chemin de la foi en Dieu, je ne t’aurais pas épousée. » Ҫa m’a profondément blessée. J’ai repensé à la dernière période de notre relation. Mon mari m’avait accordé moins de liberté qu’à une criminelle, simplement parce que je croyais en Dieu. Il m’avait souvent battue, ce qui avait fait du mal à notre fille. Alors j’ai pris conscience que je ne pouvais plus faire de compromis et j’ai accepté qu’on divorce. Quand il a vu que je persistais à croire en Dieu, il a appelé mon frère et lui a demandé de me convaincre d’arrêter. Mon frère m’avait toujours aimée et avait toujours été fier de moi, mais ma persécution par le PCC avait provoqué mon renvoi de l’école et mis un terme à mes études. Si je divorçais après ça, je serais devenue la risée du village. Mon frère aurait été si déçu ! Je ne savais pas comment faire face à mon frère. J’ai appelé Dieu dans mon cœur et je Lui ai demandé de me protéger pour que je puisse témoigner pour Lui et que quoi qu’il arrive, je n’abandonne jamais ma foi en Lui, quel que soit mon environnement. Alors, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). C’est vrai. Dieu a créé l’humanité, et il est naturel et juste de croire en Dieu et de Le suivre. Nous devons tenir ferme dans le choix de notre chemin et ne pas nous laisser duper par Satan. Même ceux qui sont les plus proches de nous ne doivent pas interférer. Quand mon frère est venu, mon mari a continué de me critiquer devant lui, en disant que je ne devais pas croire en Dieu. Quand mon mari a vu que je gardais mon calme, il a levé la main pour me frapper, mais mon frère l’en a empêché. Mon frère m’a dit sereinement : « Tu es adulte. Tu peux prendre les décisions que tu veux dans ta vie. Mais tu dois réfléchir à ce qui arrivera à votre fille si vous divorcez. Tu n’as qu’à voir ce qui est arrivé à la mienne et tu sauras ce qui arrivera à la vôtre… » Les paroles de mon frère m’ont rendue triste pendant un moment parce que j’ai pensé à son divorce. Depuis qu’il avait divorcé, les gens qui entouraient sa fille se moquaient souvent d’elle et la méprisaient. C’est tellement dommage, pour un enfant, de ne pas avoir de mère. Telles que les choses se présentaient pour moi à ce moment-là, si je divorçais, mon mari obtiendrait à coup sûr la garde de notre fille, et elle deviendrait un enfant sans mère. Ne subirait-elle pas de la discrimination et des moqueries de la part de ses professeurs et de ses camarades de classe ? Sans moi, en vivant avec son père et ses grands-parents incroyants, sera-t-elle capable d’emprunter le chemin de la foi en Dieu ? Je pensais qu’elle était encore très jeune et je ne supportais pas l’idée d’être séparée d’elle. Comme j’étais très triste pendant cette période, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne peux pas renoncer à ma fille. Je suis toujours triste quand je pense à son avenir. S’il Te plaît, éclaire-moi, guide-moi et protège mon cœur. »

Ensuite, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est tout simplement de leur fournir un environnement formel pour grandir, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, aucun parent ne peut empêcher le destin de quelqu’un dans la vie ou exercer la moindre influence sur le rôle que quelqu’un joue dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement d’une mission dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission. Et donc, aucun parent ne peut aider quelqu’un dans l’accomplissement de sa mission dans la vie, de même qu’aucun membre de la famille ne peut aider quiconque à assumer son rôle dans la vie. La manière d’accomplir sa mission et le genre de milieu de vie où réaliser son rôle sont entièrement déterminés par son destin dans la vie. En d’autres termes, il n’y a pas d’autres conditions objectives capables d’influer sur la mission d’une personne, mission qui est prédestinée par le Créateur. Tous les hommes parviennent à la maturité dans les environnements particuliers où ils grandissent ; ensuite, progressivement, étape par étape, ils empruntent leurs propres voies dans la vie et réalisent les destinées prévues pour eux par le Créateur. Naturellement, involontairement, ils entrent dans la vaste marée humaine et assument leurs propres postes dans la vie, où ils commencent à remplir leurs responsabilités en tant qu’êtres créés pour la prédestination du Créateur, pour Sa souveraineté » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Les plans et les fantasmes des gens sont parfaits ; ne savent-ils pas qu’il ne leur appartient pas de décider du nombre d’enfants à avoir, de l’apparence de leurs enfants, de leurs compétences, et ainsi de suite, que pas une seule parcelle du destin de leurs enfants n’est entre leurs mains ? Les humains ne sont pas maîtres de leur propre destin, mais ils espèrent changer le destin de la jeune génération ; ils sont impuissants à éviter leur propre sort, mais ils tentent de contrôler celui de leurs fils et filles. Ne se surestiment-ils pas ? N’est-ce pas la sottise et l’ignorance de l’homme ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que Dieu a tout créé, que Sa souveraineté s’étend sur tout et que le destin des gens est entièrement entre Ses mains. Les parents ne sont là que pour élever leurs enfants, cependant ils ne peuvent pas changer le destin de leurs enfants. J’avais toujours cru que je pouvais influencer et contrôler la vie de ma fille, qu’elle pourrait trouver le bonheur si j’étais à ses côtés et que je pouvais la guider sur le chemin de la foi en Dieu. Mais, à la réflexion, même mon destin, je ne le contrôlais pas. Comment aurais-je pu contrôler celui de ma fille ? J’ai repensé au fait que ma fille était tombée malade et s’était évanouie, quelques jours plus tôt. Je n’avais rien pu faire pour soulager sa douleur. Je n’avais pu que la regarder, impuissante. Je pouvais seulement supplier Dieu de protéger ma fille. Ma fille a trébuché en faisant de l’escalade et failli tomber d’une falaise. Je n’ai rien pu faire. Mais elle a été mystérieusement sauvée par un arbre mort, au bord du précipice. Ces incidents m’ont permis de comprendre que, même si je prenais soin de ma fille de toutes les manières possibles, je ne pouvais pas garantir qu’elle ne tombe pas malade ni ne connaisse aucun désastre. La vie des gens est entre les mains de Dieu. Les souffrances qu’une personne endure au cours de sa vie et le chemin qu’elle suit ont été préétablis par Dieu depuis longtemps. Les gens n’ont pas leur mot à dire et n’ont pas d’influence sur ces choses-là. Quand j’ai compris ces choses, j’ai été très soulagée. Je me suis rendu compte que je devais remettre la vie de mon enfant entre les mains de Dieu et obéir à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. C’était ce que je devais faire en tant qu’être créé.

Plus tard, quand mon mari a vu que je persistais à croire en Dieu, il a décidé de divorcer. Il m’a demandé de quitter la maison sans rien emporter et a refusé de me confier la garde de notre fille. Il a même voulu me priver de mon droit de visite. Quand je l’ai interrogé sur le partage de nos biens, il m’a même frappée à la tête avec une tasse en acier inoxydable. Je me suis protégée avec les mains, comme ça, mais j’ai eu des bleus sur les poignets, si bien que j’ai été incapable de porter des objets lourds pendant plus de deux mois. Il m’a aussi vicieusement frappée plusieurs fois dans le dos et j’ai beaucoup toussé pendant plus d’un mois à cause de ça. Après tout ça, il s’est emparé des centaines de milliers de yuans que j’avais économisés. Il a dit : « Tu crois en Dieu, n’est-ce pas ? Alors demande-Lui de te donner à manger et de l’eau. » Quand j’ai vu mon mari se conduire d’une manière aussi déraisonnable et méchante, je me suis souvenue de paroles de Dieu : « Si un homme s’énerve et écume de rage quand Dieu est mentionné, a-t-il vu Dieu ? Sait-il qui est Dieu ? Il ne sait pas qui est Dieu, ne croit pas en Lui et Dieu ne lui a pas parlé. Dieu ne l’a jamais dérangé, alors pourquoi serait-il en colère ? Pourrions-nous dire que cette personne est mauvaise ? Aucune des tendances du monde – manger, boire, rechercher du plaisir et courir après les vedettes – ne dérangerait un homme comme cela. Cependant, à la moindre mention du mot “Dieu” ou de la vérité des paroles de Dieu, il écume de rage. N’est-ce pas là avoir une nature mauvaise ? C’est une preuve suffisante qu’il s’agit de la nature mauvaise de l’homme » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Ce que les paroles de Dieu révélaient m’a permis de voir clairement la nature maléfique qui résistait à Dieu de mon mari. Au début, quand mon mari avait découvert que je croyais en Dieu Tout-Puissant, il était particulièrement hostile au point de déchirer mes livres des paroles de Dieu. Ensuite, il s’était mis à essayer frénétiquement de m’empêcher de croire en Dieu et m’avait traitée comme une prisonnière, privée de toute liberté et souvent méchamment battue. Il avait l’air de vouloir me tuer. Quand on a divorcé, il m’a tout pris pour me placer dans une situation désespérée et me rendre la vie impossible. Son but était de me faire trahir et renier Dieu. Maintenant, je vois clairement la nature-essence de mon mari. C’était un démon qui haïssait Dieu et Lui résistait. Mon mari et moi, nous ne parlions pas la même langue. En vivant avec lui je n’avais aucune liberté et j’étais battue et soumise à des restrictions. C’était atroce ! En quoi était-ce un foyer ? Ce n’étaient que des chaînes. C’était l’enfer.

Après mon divorce, je n’ai plus été entravée ni contrainte par mon mari. J’ai pu participer à des réunions et lire les paroles de Dieu normalement, et je me suis vite chargée de devoirs dans l’Église. J’ai ressenti une grande tranquillité et un grand soulagement. Merci, Dieu, de m’avoir sauvée !


35. Une vie au bord du gouffre

Par Wang Fang, Chine

En 2008, j’étais responsable du transport de la littérature de l’Église. C’est un devoir très banal dans un pays où règne la liberté de religion, mais en Chine, c’est vraiment dangereux. Selon la loi du Parti communiste, toute personne arrêtée pour avoir transporté de la littérature religieuse peut être condamnée à sept ans de prison ou davantage. C’est pourquoi les autres frères et sœurs et moi étions tous extrêmement prudents dans l’accomplissement de notre devoir. Or, le 26 août, alors que je marchais sur la route, plusieurs voitures de police m’ont soudainement entourée, et des policiers m’ont poussée dans l’une d’elles. J’étais vraiment stressée. J’ai repensé à une sœur qui avait été arrêtée pour la même chose et condamnée à 10 ans de prison. Allais-je moi aussi être condamnée à 10 ans de prison ? Si je devais vraiment passer autant de temps en prison, m’en ressortirais-je vivante ? Mon cœur s’est serré à cette pensée, et je me suis dépêchée d’invoquer Dieu : « Ô Dieu ! Je ne sais pas comment la police va me torturer. S’il Te plaît, veille sur moi et donne-moi la foi et la force. » Après avoir prié, j’ai repensé à ces paroles de Dieu : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Cela a renforcé ma foi et mon courage. Dieu est le Souverain de toutes choses et l’univers entier est entre Ses mains. Par conséquent, la police n’est-elle pas elle aussi entre Ses mains ? Sans que Dieu ne le permette, pas un seul cheveu de ma tête ne peut être touché. Dieu utilise l’oppression et l’adversité pour perfectionner ma foi, et je devais donc prier Dieu, m’appuyer sur Dieu et témoigner pour Lui. Même si j’étais condamnée à 10 ans de prison, j’étais déterminée à ne jamais livrer mes frères et sœurs, à ne jamais trahir Dieu.

La police m’a emmenée dans un immeuble de deux étages à l’extérieur de la ville. Un agent d’âge moyen, grand et costaud, une bouteille d’eau froide à la main, s’est précipité tout droit vers moi avec une expression du visage effrayante et a frappé sur une table en criant : « Comment tu t’appelles ? Qu’est-ce que tu fais dans l’Église ? Avec qui as-tu été en contact ? Qui est le dirigeant de ton Église ? » Comme je ne répondais rien, il a levé la bouteille et l’a écrasée sur ma tête, et ma tête s’est mise à bourdonner. Il a continué à m’interroger en disant toutes sortes de grossièretés. Je me suis contentée de garder la tête basse et j’ai prié sans lui donner une seule réponse. Puis il a écrasé la bouteille contre mon front. Pendant un instant, ma vision est devenue floue et j’avais l’impression que mon crâne allait éclater. La douleur était telle, que j’en ai pleuré. Puis il a hurlé, en rage : « Si tu ne parles pas, tu vas être torturée, et si tu ne parles toujours pas après ça, ne pense même pas t’en sortir vivante ! » J’ai vraiment eu peur. Je me suis dit que s’il continuait à me frapper de la sorte, même s’il ne me fendait pas le crâne, j’étais sûre de finir avec une commotion cérébrale. Je me demandais si j’allais être battue à mort. Je me suis empressée d’invoquer la protection de Dieu, et je me suis résolue à ne jamais trahir Dieu, à ne jamais être un Judas, quels que soient les coups qu’il me donnerait. À ce moment-là, son téléphone portable a sonné et après avoir pris l’appel, il est sorti. Un autre agent m’a mis un sac en toile sur la tête, avant de l’attacher solidement avec une corde, puis m’a traînée dans une pièce vide. Sous le sac, il faisait chaud et humide. J’ignore combien de temps s’est écoulé avant qu’ils ne m’emmènent au deuxième étage. Un chef de division du département provincial de la sécurité publique, nommé Gong, m’a menacée en serrant les dents : « Nous pourrions te faire coffrer pour 10 ans rien que pour ta croyance en Dieu Tout-Puissant. Dis-nous tout ce que tu sais maintenant, sinon personne ne pourra te sauver ! » Il a ajouté qu’il allait obtenir de mon employeur qu’il suspende mon salaire. Comme je ne parlais toujours pas, il a dit à quelqu’un d’autre d’aller chercher un éventuel dossier d’arrestation antérieure me concernant. Nerveusement, c’était vraiment très éprouvant, car j’avais été arrêtée en 2003 pour avoir prêché l’Évangile et j’avais été détenue pendant cinq mois. S’ils trouvaient mon dossier, j’écoperais certainement d’une peine plus sévère encore. Finalement, ils n’ont rien trouvé : je savais que c’était là la protection de Dieu. Je L’en ai remercié en silence. Un peu après minuit, la police m’a emmenée dans une maison d’arrêt. Là, une surveillante pénitentiaire a demandé à quelques détenues de me déshabiller complètement, m’a fait tendre les bras, puis m’a fait faire trois flexions sur jambes. Elles ont également jeté tous mes vêtements à l’extérieur de la cellule, et quand j’ai vu qu’elles allaient même y jeter tous mes sous-vêtements, je me suis précipitée pour les reprendre avant de les enfiler. Accroupie, déshabillée, voyant les quatre caméras de sécurité juste là sur le mur, je me suis sentie incroyablement humiliée. Le lendemain matin, après que toutes les détenues se sont levées, je n’ai trouvé qu’un couvre-lit pour m’envelopper dedans. C’est alors qu’une détenue m’a jeté des vêtements et m’a murmuré : « Mets-les, vite. » Une autre m’a prêté un pantalon. Je savais que c’était Dieu qui avait préparé cela, et je Lui en étais extrêmement reconnaissante. Plus tard dans la matinée, une surveillante pénitentiaire a jeté mes vêtements dans la cellule, mais quand je les ai regardés, j’ai vu que les fermetures éclair et les boutons de mon pantalon et des autres vêtements avaient été découpés, si bien qu’il m’a fallu tenir mon pantalon d’une main et en maintenir le devant fermé avec l’autre main, et marcher à moitié courbée. En me voyant ainsi, les autres détenues se sont moquées de moi et m’ont ordonné de faire des choses, et certaines ont baissé mon pantalon délibérément, avant de m’infliger toutes sortes de railleries. La prière a été pour moi le seul moyen de tenir le coup durant cette journée.

Le troisième jour à midi, des policiers se sont présentés pour m’emmener en vue d’un interrogatoire. Ils m’ont conduite dans une pièce vide et faiblement éclairée, où j’ai vu un appareil de torture en fer accroché au mur, et entouré de taches de sang sombres. C’était sinistre et terrifiant. Ils m’ont menotté les mains dans le dos, puis un certain Yang, le capitaine de la Brigade de la sécurité nationale, ainsi que quelques agents de la police criminelle, se sont placés autour de moi en me dévisageant comme des loups affamés. Le capitaine Yang avait quelques photos d’autres sœurs qu’il voulait que j’identifie, et il m’a demandé où était gardé l’argent de l’Église. Il m’a aussi menacée comme un sauvage : « Crache le morceau ! Si tu ne parles pas, on va te battre à mort ! » Je me disais que même s’ils le faisaient, je ne serais toujours pas un Judas. Un autre flic grassouillet m’a dit : « Tu ferais mieux de parler aujourd’hui ! Sinon, je peux te dire que mon poing que tu vois-là adore la viande. J’ai pris des cours de boxe pendant quatre ans à l’école de police et j’ai suivi une formation spéciale à une technique appelée “le marteau du forgeron”. Ça consiste à frapper à un endroit bien précis de l’épaule, et avec un seul coup, tes os et tous tes boyaux seront broyés. Sous mon poing, il n’y a pas une seule personne qui n’avoue pas. » Plus il en disait, plus il se montrait satisfait de lui-même. Puis le capitaine Yang a sorti un document officiel à en-tête rouge de son sac, l’a agité devant mon visage et dit : « Ceci est un document confidentiel publié par le Comité central spécifiquement à propos de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Une fois qu’on vous tient, vous autres, on peut vous mettre à l’article de la mort, et si vous mourez, personne n’en a cure ! Une fois qu’on vous a battu à mort, on n’a plus qu’à jeter vos corps dans la montagne, et personne ne l’apprend jamais. On a toutes sortes d’instruments de torture pour nous occuper des croyants comme toi. Il y a une sorte de fouet métallique qu’on peut tremper dans de l’eau glacée, et chaque fois qu’on fouette quelqu’un, un lambeau de chair se détache. On peut voir les os de la personne. » Entendre toutes ces choses horribles me serrait le cœur de frayeur, et ce qui me traversait l’esprit, c’était que s’ils utilisaient ces instruments de torture sur moi, cela risquait de me tuer. Et s’ils jetaient mon corps dans la montagne, je serais mangée par des chiens sauvages. Quelle tragédie ce serait là ! Terrifiée, je me suis empressée d’invoquer Dieu : « Ô Dieu, j’ai tellement peur que la police me torture avec ces instruments. Ma foi n’est pas assez forte, protège-moi et donne-moi la foi et le courage afin que, quoi qu’ils me fassent, même si je dois donner ma vie pour cela, je puisse témoigner. » Voyant que je ne parlais toujours pas, le capitaine Yang a étiré ses bras pour prendre de l’élan et m’a frappée à la tête une dizaine de fois, tantôt à gauche, tantôt à droite. Je ne tenais même plus debout. J’ai fermé les yeux et des larmes ont coulé sur mon visage. Celui qui se tenait à ma gauche et qui m’avait parlé du « marteau du forgeron » m’a frappée de toutes ses forces à un endroit de mon épaule. Pendant un instant, j’ai cru que tous mes os s’étaient brisés, et il a continué à me frapper en comptant. L’agent qui était à ma droite m’a donné un coup de pied dans la rotule droite et je suis tombée au sol. Ils m’ont crié de me lever. Les mains menottées dans le dos, je me suis relevée difficilement malgré la douleur. Ils m’ont frappée à nouveau pour me faire retomber. L’agent du « marteau de forgeron » a continué à me frapper sur l’épaule encore et encore, sans cesser de me demander : « Avec qui as-tu été en contact ? Où est l’argent de l’Église ? Dis-le-moi maintenant, ou ce sera la fin pour toi ! » Furieuse, je leur ai demandé : « Quelle loi est-ce que j’enfreins, pour que vous me frappiez de cette façon ? La constitution ne dit-elle pas que nous avons la liberté de croyance ? » Le capitaine m’a répondu avec rage : « Ça suffit ! Si tu ne veux pas mourir ici, parle donc ! Où est l’argent de l’Église ? Ce que nous voulons, c’est l’argent. On va te battre à mort aujourd’hui même si tu ne nous le dis pas ! » Tout en disant cela, il me frappait à la tête encore et encore, chaque coup plus fort que le précédent. Ils m’ont donné des coups de pied, envoyée au sol à coups de poing à maintes reprises, en m’ordonnant à chaque fois de me relever. Je ne saurais dire combien de temps ils m’ont battue. Tout ce que je sais, c’est que ma tête et mes oreilles bourdonnaient, je ne pouvais plus ouvrir les yeux et j’avais l’impression qu’ils allaient me faire imploser la tête. Mon visage était si enflé qu’il s’était engourdi, et du sang coulait des coins de ma bouche. J’avais l’impression que mon cœur allait sortir de ma poitrine et que les os de mes épaules avaient été pulvérisés. Je suis tombée immobile sur le sol, des douleurs dans tout le corps, comme s’il avait été entièrement réduit en morceaux. J’invoquais Dieu sans arrêt pour avoir Sa protection, et je n’avais qu’une seule pensée en tête : même si je meurs, je ne serai pas un Judas !

Voyant que je ne disais pas un mot, le capitaine a essayé la persuasion : « On te pose ces questions, mais en fait, on connaît déjà les réponses. On vérifie, tout simplement. Tu as déjà été dénoncée par quelqu’un. Tu crois vraiment que ça vaut le coup de porter le chapeau ? À ton âge, pourquoi endurer toutes ces souffrances ? Est-ce vraiment nécessaire ? C’est juste une religion, non ? Dis-nous ce que tu sais, et on te laissera partir tout de suite. Ça t’épargnerait bien des misères. » Puis ils ont dit des choses blasphématoires. Entendre leurs propos obscènes et voir ces expressions de sauvagerie sur leurs visages me rendait furieuse. En vue d’arrêter plus de frères et sœurs et de saisir l’argent de l’Église, ils changeaient de tactique pour m’amadouer. Ils étaient vraiment sinistres et vils ! Que quelqu’un m’ait dénoncée ou non, je tiendrais toujours bon et je ne trahirais Dieu ni d’autres frères et sœurs sous aucun prétexte. Ensuite, le capitaine a utilisé ma fille pour me menacer. En me regardant avec un sourire hypocrite, il m’a dit : « Ta fille n’est-elle pas à Pékin ? On pourrait l’arrêter et la torturer devant toi. Si tu ne parles pas, on vous jettera toutes les deux dans une prison pour hommes et on laissera ces types vous massacrer jusqu’à ce que mort s’ensuive. Je pourrais le faire en un claquement de doigts, et je fais ce que je dis. » Je savais que le Parti communiste était capable de tout et je n’avais pas peur d’être battue à mort, mais je ne pouvais pas supporter l’idée qu’on nous jette, ma fille et moi, dans une prison pour hommes. Je préférais être battue à mort plutôt que d’être avilie de la sorte. Comme c’était une pensée vraiment effrayante pour moi, je me suis empressée d’invoquer Dieu : « Ô Dieu, s’il Te plaît, veille sur mon cœur, et, quelles que soient les tortures ou les humiliations qu’ils m’infligent, je ne peux pas être un Judas. » Après ma prière, j’ai pensé à Daniel jeté dans la fosse aux lions. Les lions n’ont pas mangé Daniel parce que Dieu ne leur a pas permis de lui faire du mal. J’avais besoin d’avoir foi en Dieu. Ces policiers maléfiques étaient, eux aussi, entre les mains de Dieu, et ils ne pouvaient donc rien me faire si Dieu ne le permettait pas. Comme je ne parlais toujours pas, l’un d’eux m’a crié dessus, fou de rage : « On va te battre à mort aujourd’hui même si tu ne parles pas ! » En disant cela, il a reculé de quelques pas, a serré le poing, s’est jeté droit sur moi avec une lueur de férocité dans les yeux et a enfoncé son poing directement dans ma poitrine. Je suis tombée la tête la première sur le sol et j’ai perdu mon souffle pendant un bon moment. J’avais l’impression que toutes mes entrailles et tous mes os avaient été brisés, et que mon cœur venait de m’être arraché avec des pinces. Je n’osais pas respirer trop fort à cause de la douleur. J’avais la tête au sol, entièrement couverte de sueur. J’avais envie de crier, mais je n’y parvenais pas, comme si quelque chose me bloquait la gorge. Je voulais pleurer, mais les larmes ne venaient pas. À ce moment-là, j’ai vraiment eu le sentiment que la mort serait préférable à cela. J’étais affaiblie, j’avais l’impression d’avoir déjà atteint les limites de ma résistance physique, et je me disais que s’ils continuaient à me battre de cette manière, mieux valait mourir et en finir. Ils cesseraient alors de m’interroger et de me torturer, et on me libérerait. J’ai envisagé de leur révéler quelque chose d’insignifiant, mais je savais que si je commençais à céder, ils en voudraient encore plus et se mettraient à m’interroger encore plus impitoyablement. Non : quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas livrer les frères et sœurs et leur faire subir ce genre de torture. J’ai demandé silencieusement à Dieu Sa protection. Juste à ce moment-là, quelque chose des paroles de Dieu m’est revenue très nettement à l’esprit : « Je n’accorderai plus de miséricorde à ceux qui M’ont été complètement infidèles en périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne dépasse pas cette limite. En outre, Je n’ai pas d’affection pour quiconque M’a déjà trahi et souhaite encore moins M’associer avec ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles de Dieu m’ont rappelé juste au bon moment que Son tempérament juste ne tolérerait aucune offense humaine. Dieu déteste, Il hait ceux qui Le trahissent, et ce genre de personnes subira un châtiment éternel, corps et âme. Au cours de toutes mes années passées dans la foi, j’avais beaucoup joui de l’amour de Dieu et m’étais beaucoup nourrie de Ses paroles, et maintenant qu’il était temps pour moi de témoigner pour Dieu, ne serait-il pas inadmissible de ma part de Le trahir pour m’accrocher à la vie avec avidité ? Je ne serais pas digne d’être humaine ! J’ai alors juré que même si cela signifiait ma mort, je ne deviendrais pas un Judas. Je ne trahirais pas Dieu, et je porterais coûte que coûte témoignage !

Juste à ce moment-là, cet horrible capitaine m’a donné des coups de pied en me criant : « Lève-toi ! Ne fais pas la morte, bon sang ! » Mais je n’avais pas la force de me relever. Deux agents m’ont remise debout. J’étais dans un état second, mon esprit était vide et ma tête bourdonnait ; j’avais si mal à la poitrine que j’en avais peur de respirer, et je voyais tout en double. Ils m’assommaient encore de leurs questions. Une vague de colère est montée en moi et j’ai rassemblé toutes mes forces pour leur dire : « Alors je vais mourir ! Battez-moi à mort, alors ! » Ils en sont restés bouche bée, chacun d’entre eux me fixant avec un regard vide. Je savais que cet élan de force et de courage m’avait été donné par Dieu, et je L’ai remercié dans mon cœur. Au départ, ils avaient prévu de me torturer en se relayant, mais après 17 heures, ils ont reçu un appel du Département provincial de la sécurité publique leur demandant de rapporter les résultats de leur interrogatoire, alors ; ils ont arrêté de m’interroger. Appuyée contre le mur, je me suis assise par terre, paralysée, pleurant de gratitude envers Dieu. C’était Dieu qui me protégeait et m’avait permis de m’en sortir. Sinon, compte tenu de mon état physique, je serais morte bien avant. Ensuite, les autres agents sont partis, sauf celui du « marteau de forgeron » qui m’a regardée et m’a dit : « Ma grande, je n’avais encore jamais frappé une femme. Tu es la première, et aucun de ces hommes grands et forts ne pourrait supporter 30 de mes coups. Tu sais combien de fois je t’ai frappée ? Ça fait déjà plus de 30 fois. Je n’aurais jamais pu imaginer qu’une dame de ton âge serait capable d’encaisser ça, et tu n’as pas dit un seul mot de ce que nous voulons savoir. Ça fait dix ans que je suis dans la police criminelle, et je n’avais encore jamais interrogé un cas comme toi. » En entendant cela, j’ai dû rendre grâce à Dieu. Si je n’avais pas été battue à mort, c’était là entièrement la protection de Dieu.

Ce soir-là, à 19 h passées, ils m’ont ramenée à la maison d’arrêt et m’ont avertie : « Quand tu y retournes, tu ne peux dire à absolument personne qu’on t’a frappée. Si tu le fais, la prochaine fois qu’on t’interrogera, ce sera encore pire. » Tout en parlant, ils ont pris une serviette et ont essuyé la poussière sur mon pantalon, lissé mes vêtements et mes cheveux, puis ils m’ont essuyé le visage à l’aide d’une serviette humide. Après m’avoir ramenée dans ma cellule, ils ont menti aux gardes, en disant que je ne me sentais pas bien parce que j’avais une maladie cardiaque et que je faisais une rechute. J’étais très en colère. Ils étaient vraiment méprisables et n’avaient honte de rien ! De retour dans la cellule, je suis restée allongée sur ma couchette, incapable de bouger. Mon cuir chevelu était si sensible que je n’osais pas le toucher, et je n’entendais plus du tout de l’oreille gauche. Ma bouche était trop enflée pour pouvoir l’ouvrir et mes joues étaient noires et bleues. J’avais des ecchymoses sur tout le corps, sur toutes les jambes, et il y avait des marques de coups de poing violettes très nettes sur ma poitrine. Mon épaule gauche était disloquée, et je devais la soutenir avec ma main droite. Un examen effectué plus tard révélera que plusieurs os de ma poitrine avaient été brisés et que j’avais également des vertèbres déplacées. J’avais peur de me coucher et surtout de m’asseoir. Prendre une profonde inspiration me donnait l’impression que mon cœur et ma cage thoracique étaient transpercés par des éclats de verre. Expirer très lentement atténuait un peu la douleur. Lorsque le médecin de la prison m’a vue dans cet état, il a dit aux détenues qui étaient de garde pour la nuit de vérifier mon nez une fois toutes les deux heures, pour voir si je respirais toujours. Lorsque les surveillants pénitentiaires venaient travailler tous les matins, la première chose qu’ils demandaient, c’était si j’étais morte ou non. Je n’ai ni mangé ni bu pendant deux jours de suite, et tout le monde dans la cellule pensait que je n’avais aucune chance de survivre. J’ai entendu quelques-unes des détenues chargées de la surveillance de nuit en parler à voix basse. L’une d’elles a dit : « Ils ne reçoivent pas son traitement et n’informent même pas sa famille. Je pense qu’elle est juste là à attendre la mort. » L’autre a dit : « La surveillante pénitentiaire a dit que les meurtriers, les incendiaires et les prostituées pouvaient tous acheter leur libération, seuls les disciples de Dieu Tout-Puissant ne peuvent pas sortir. Il ne lui reste plus que quelques jours à vivre. » C’était vraiment horrible de les entendre dire ce genre de choses. « Est-ce que je vais vraiment mourir ici, de cette façon ? Je n’ai pas encore vu le jour de gloire de Dieu. Si je meurs ici, les frères et sœurs ne le sauront pas, et ma fille non plus. » Penser à ma fille m’a submergée de tristesse et je n’ai pas pu retenir mes larmes. Là-bas, aux portes de la mort, je n’avais aucune famille, aucun frère, ni aucune sœur à mes côtés. Plus j’y pensais, plus c’était douloureux, et tout ce que je pouvais faire était d’invoquer Dieu. Puis j’ai entendu les deux détenues discuter : « Et si elle mourait vraiment ici ? » Ce à quoi l’autre a répondu : « Tu prends le couvre-lit le plus sale et le plus miteux, tu l’enroules dedans, tu la jettes dans une fosse et tu l’enterres. » Entendre cela m’a vraiment porté un coup au moral. Déjà que j’étais physiquement incapable d’en supporter plus, la détresse émotionnelle et le désespoir extrêmes qui venaient s’ajouter à tout cela ne faisaient qu’aggraver mes douleurs cardiaques, et j’avais l’impression que la mort serait préférable. Je ne savais pas quoi dire à Dieu, alors je L’ai simplement invoqué de toute urgence : « Ô Dieu, sauve-moi ! Aide-moi, s’il Te plaît ! Donne-moi la foi et le courage pour que je puisse surmonter cela. Ô Dieu, je ne sais pas ce qui va se passer ensuite, mais je sais que ma vie et ma mort sont entre Tes mains. » À ce moment-là, une citation des paroles de Dieu m’est revenue à l’esprit : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être fidèles à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et qu’on laisse un témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Cela m’a vraiment redonné du courage et j’avais l’impression que Dieu Lui-même était à mes côtés, qu’Il me réconfortait et me poussait à avancer. J’ai aussi repensé à tous ces saints à travers les âges qui avaient été martyrisés parce qu’ils prêchaient l’Évangile de Dieu, et même aujourd’hui, tant de frères et sœurs ont donné leur vie pour prêcher l’Évangile du Règne de Dieu. Leur mort a un sens et une valeur, et elle est commémorée par Dieu. J’ai été arrêtée pour avoir cru en Dieu et fait mon devoir. Même si j’étais persécutée jusqu’à ce que mort s’ensuive, ce serait pour la justice et ce serait une chose glorieuse. Que je vive ou que je meure ce jour-là, je témoignerais pour Dieu, et même si je mourais, ma vie n’aurait pas été vaine. Cette pensée m’a permis de rester très calme, et non plus aussi dévastée et impuissante. J’ai dit une autre prière : « Ô Dieu, le spectre de la mort se profile devant moi. Si cela arrive, je suis prête à me soumettre à Tes arrangements. Si je survis à cela, je continuerai à accomplir le devoir d’un être créé pour Te satisfaire. Je m’abandonnerai entièrement à Toi et me consacrerai à Toi jusqu’à la fin. » Cette prière m’a apporté un sentiment de paix. Je n’étais plus sous l’emprise de mes pensées de mort, et ma douleur physique s’est également atténuée. J’ai passé une journée de cette façon, puis une deuxième, puis une troisième… Je n’étais toujours pas morte ! Je savais, au plus profond de moi, que c’était là entièrement la grâce et la protection de Dieu.

Trois jours plus tard, les gens de la Brigade de la sécurité nationale sont venus me chercher pour un nouvel interrogatoire. J’ai entendu la surveillante pénitentiaire crier mon nom avant même que la porte de la cellule ne s’ouvre. J’allais plus mal que jamais à ce moment-là, et dès que les autres détenues ont entendu cela, elles se sont toutes mises à vociférer, à se lever et à crier en même temps, en disant des choses comme : « Elle est dans cet état et vous allez encore l’interroger ? Vous êtes de vrais sauvages. L’emmener pour l’interroger alors qu’elle a été battue et mise dans cet état ? » Il y avait une soixantaine de personnes là-dedans, et plus de la moitié d’entre elles prenaient parti pour moi, furieuses. Toute la cellule s’est retrouvée plongée dans le chaos. Voyant cela, les policiers ont renoncé à m’interroger. J’étais émue aux larmes, tellement reconnaissante à Dieu pour Sa protection. Par la suite, même la cheffe des détenues a dit : « Je suis ici depuis deux ans et je n’ai jamais rien vu de tel. » Je savais que Dieu œuvrait en coulisses pour veiller sur moi, qu’Il agençait des personnes, des évènements et des choses pour m’aider à faire face à la situation. J’ai rendu grâce à Dieu !

Pendant un moment, j’étais tellement en proie à la douleur dans tout le corps que je ne pouvais pas dormir la nuit, alors, je méditais sur les paroles de Dieu. Une fois, j’ai repensé à un hymne intitulé « L’amour de Dieu de Pierre », alors qu’il était plus affaibli que jamais : « Oh Dieu ! Indépendamment du temps ou du lieu, Tu sais que je me souviens toujours de Toi. Peu importe le temps ou le lieu, Tu sais que je veux T’aimer, mais ma stature est trop petite, je suis trop faible et impuissant, mon amour est trop limité et ma sincérité envers Toi est trop pauvre. Comparé à Ton amour, je suis tout simplement inapte à vivre. La seule chose que je souhaite, c’est que ma vie ne soit pas en vain, et que non seulement je puisse Te rendre Ton amour, mais, en plus, que je puisse Te consacrer tout ce que je possède. Si je peux Te satisfaire, alors, en tant que créature, j’aurai l’esprit tranquille et je ne demanderai plus rien. Bien que je sois faible et impuissant maintenant, je n’oublierai pas Tes exhortations ni Ton amour » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Cet hymne était incroyablement touchant pour moi. Tout au long de cette expérience de torture impitoyable, chaque fois que j’avais prié et que je m’étais appuyée sur Dieu parce que je me sentais fragile et que je souffrais, Il m’avait éclairée et guidée de Ses paroles et m’avait indiqué une issue. Dieu était resté à mes côtés, me surveillant et me protégeant. Faire l’expérience de ce genre de situation m’a montré la toute-puissance et la domination de Dieu, si bien que ma foi en Dieu a grandi. J’ai aussi vraiment vu l’essence démoniaque du grand dragon rouge, consistant à s’opposer à Dieu et à détruire les gens ; je l’ai rejetée et abandonnée de toute mon âme, et j’ai tourné mon cœur vers Dieu. Dieu m’a sauvée des forces de Satan de façon très concrète. Pleine de gratitude envers Dieu, j’ai dit en prière que, que je vive ou que je meure, j’étais prête à Lui donner toute ma vie et à accepter tout ce qu’Il arrangerait. Même si cela signifiait ma mort, je suivrais Dieu jusqu’à la fin ! À partir de ce moment-là, j’ai senti dans mon cœur que je pouvais me passer de tout : ce qui m’était impossible, c’était d’être séparée de Dieu. En réfléchissant aux paroles de Dieu, je pouvais sentir mon cœur se rapprocher de Lui. Grâce à l’attention et à la protection de Dieu, mes blessures a très vite désenflé, mon cœur ne me faisait plus autant mal quand je respirais et, au bout d’une semaine, j’étais capable de marcher en m’appuyant contre le mur. Tout le monde dans la prison était stupéfait. On disait : « Regarde ça, elle doit croire au vrai Dieu ! » Je savais que c’était grâce à la grande puissance de Dieu et qu’Il m’avait ramenée du seuil de la mort et m’avait donné une seconde vie. J’ai rendu grâce à Dieu du fond du cœur pour Son salut pour moi !

Après quatre mois d’enfermement dans la maison d’arrêt, le Parti communiste m’a condamnée à un an de rééducation par le travail pour trouble à l’ordre social. Quand on m’a libérée, la police m’a avertie : « Si tu te fais arrêter pour de nouvelles activités religieuses, tu auras une lourde peine. » Mais elle n’a pas réussi à m’impressionner. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Peu importe l’oppression ou les difficultés auxquelles je serai confrontée après cela, je Te suivrai pour toujours ! »


36. Écouter la voix de Dieu et accueillir le Seigneur

Par Louis, Corée du Sud

Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de gens ne se soucient peut-être pas de ce que Je dis, mais Je veux toujours dire à chaque soi-disant saint qui suit Jésus que, quand vous verrez Jésus descendre du ciel sur une nuée blanche de vos propres yeux, ce sera l’apparition publique du Soleil de justice. Peut-être que ce sera un moment de grande excitation pour toi, mais tu dois savoir que le moment où tu seras témoin de la descente de Jésus du ciel est aussi le moment où tu descendras en enfer pour être puni. Ce sera le temps de la fin du plan de gestion de Dieu et ce sera quand Dieu récompensera le bien et punira le mal. Car le jugement de Dieu aura pris fin avant que l’homme ne voie de signes, quand il n’y aura que l’expression de la vérité. Ceux qui acceptent la vérité et ne cherchent pas des signes, et donc ont été purifiés, iront devant le trône de Dieu et seront étreints par le Créateur. Seuls ceux qui persistent à croire que “le Jésus qui ne monte pas sur une nuée blanche est un faux Christ” seront soumis à la punition éternelle, car ils ne croient qu’au Jésus qui manifeste des signes, mais ne reconnaissent pas le Jésus qui proclame le jugement sévère et libère le vrai chemin et la vie. Et donc, il est certain que Jésus S’occupera d’eux quand Il reviendra ouvertement sur une nuée blanche » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre). Les paroles de Dieu Tout-Puissant révèlent que, pour ce qui est d’accueillir le Seigneur, la plus grande erreur des croyants consiste à s’accrocher aux paroles de la Bible et à attendre qu’Il vienne sur une nuée comme ils l’imaginent. Même quand ils entendent dire qu’Il est revenu, qu’Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours, ils n’étudient pas et n’essayent pas d’écouter la voix de Dieu. En conséquence, ils ratent leur chance d’être élevés dans le royaume des cieux par le Seigneur. Quand arrivera le jour où les gens verront le Seigneur Jésus descendre sur une nuée, l’œuvre de Dieu de purification et de salut de l’humanité sera déjà accomplie. Ils seront punis, pleureront et grinceront des dents. S’accrocher à ses propres notions et idées sans chercher la vérité ni écouter la voix de Dieu est très dangereux ! Enlisé dans ce genre de notions et d’idées, j’ai failli rater ma chance d’accueillir le Seigneur.

J’étais prédicateur dans une Église de maison. En 1996, je me sentais vide et je n’obtenais aucune nourriture, et j’ai donc voyagé souvent pour aller écouter d’autres sermons. Un jour, j’ai entendu dire que l’Éclair Oriental témoignait que le Seigneur Jésus était revenu dans la chair, qu’Il exprimait des vérités et accomplissait l’œuvre du jugement des derniers jours et qu’un certain nombre de frères et sœurs auraient déjà rejoint l’Éclair Oriental. Ça m’a vraiment étonné, et j’ai pensé : « Le Seigneur est revenu ? Comment serait-ce possible ? Il est dit dans la Bible : “Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l’avez vu allant au ciel” (Actes 1:11). Le Seigneur devrait revenir sous la forme de Son corps spirituel ressuscité sur une nuée et apparaître au vu de tous. Puisque nous n’avons rien vu de tel, comment peut-on dire qu’Il est revenu ? La partie concernant l’œuvre du jugement de Dieu dans la chair est encore moins crédible. » Je n’ai donc jamais écouté ni étudié les sermons de l’Éclair Oriental.

Un jour, Frère Weston, de notre Église, a invité deux prédicatrices. Il a dit que leurs sermons avaient l’éclairage du Saint-Esprit et que nous pouvions tous en apprendre quelque chose. J’étais content, et j’ai invité les autres frères et sœurs à y assister. À la réunion, Sœur Leila et Sœur Zoé ont inclus la Bible dans leur échange sur le sens de l’œuvre de Dieu aux ères de la Loi et de la Grâce et le mystère de Ses noms. Elles ont expliqué que nous vivions dans un cercle vicieux de péché et de confession, et que nous étions souillés, corrompus et inaptes à voir le Seigneur. Elles ont dit aussi que, selon les prophéties de la Bible, le Seigneur allait juger et purifier l’humanité à Son retour dans les derniers jours pour changer notre nature pécheresse. C’est le seul moyen pour nous d’être totalement exempts de péché et dignes du royaume des cieux. Comme l’a dit le Seigneur Jésus : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité » (Jean 16:12-13). « Car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jean 12:47-48). L’échange des sœurs était très éclairant. Je n’avais jamais rien entendu de pareil en plus de dix ans de foi. Il fallait que j’en entende davantage. Je les ai donc invitées chez moi pour partager plus. Un soir, Leila a parlé de ces paroles de Dieu Tout-Puissant : « Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se répandra à travers tout l’univers. » Elle a attesté que le Seigneur Jésus était revenu en tant que Dieu Tout-Puissant, Christ des derniers jours. C’est surtout en entendant dans les paroles de Dieu « l’éclair jaillit exactement d’Est en Ouest » que j’ai compris que c’était l’Éclair Oriental. J’ai été choqué, mais aussi déçu. Comment cela se pouvait-il ? Depuis des années, je n’avais pas entendu de sermons aussi éclairants. Je m’étais réjoui, pensant avoir trouvé l’œuvre du Saint-Esprit et pouvoir enfin obtenir la nourriture de l’eau vive. Je n’aurais jamais imaginé que ce serait l’Éclair Oriental ! La Bible dit que le Seigneur reviendra sur une nuée, Il devait donc nous emmener droit au ciel. Comment pouvaient-elles dire qu’Il était revenu dans la chair ? Je ne voulais pas entendre un mot de plus. Je me suis dit que si je les laissais m’égarer, tout ce que j’avais enduré au cours de mes années de foi aurait été vain. J’ai voulu les mettre à la porte. Mais après deux semaines avec elles, j’avais constaté qu’elles vivaient une humanité vraiment bonne. On était en plein hiver et il était plus de minuit. Je me suis dit que les chasser serait vraiment inhumain. J’étais vraiment en conflit avec moi-même. Je me sentais tiraillé : j’ignorais quelle était la volonté de Dieu. J’ai trouvé une excuse pour retourner dans ma chambre, et j’ai prié le Seigneur à genoux : « Ô Seigneur, il y a vraiment de la lumière dans l’échange de ces sœurs, mais j’ai peur de me fourvoyer. Je ne sais pas où j’en suis, ni ce que je dois faire. Seigneur, guide-moi. » Après ma prière, je me suis rappelé que le Seigneur Jésus nous avait appris à traiter les gens avec amour. Les chasser n’aurait pas été en accord avec la volonté du Seigneur. Même si je leur permettais de rester, affronter ces deux sœurs était accablant pour moi. Je savais que leur échange était éclairant et venait de l’œuvre du Saint-Esprit, mais qu’elles disent que Dieu était revenu dans la chair, c’était contraire à mes propres notions. Je me suis dit que je pouvais leur poser la question, pour voir ce qu’elles diraient. Alors, je leur ai demandé : « Vous attestez que le Seigneur Jésus est revenu dans la chair. Je ne peux pas l’admettre. Il est clairement écrit dans la Bible : “Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l’avez vu allant au ciel” (Actes 1:11). C’est le corps spirituel du Seigneur Jésus qui est monté eu ciel quand Il a ressuscité, donc, à Son retour, c’est Son corps spirituel qui doit revenir sur une nuée. Comment pouvez-vous dire qu’Il est revenu dans la chair ? »

Leila m’a patiemment répondu : « Il y a un certain nombre de prophéties bibliques sur le retour du Seigneur dans la chair. Le Seigneur Jésus a dit : “Car, comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme” (Matthieu 24:27). “Vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas” (Matthieu 24:44). “Car, comme l’éclair resplendit et brille d’une extrémité du ciel à l’autre, ainsi sera le Fils de l’homme en son jour. Mais il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération” (Luc 17:24-25). Dans les prophéties du Seigneur Jésus concernant Son retour, Il mentionne un certain nombre de fois “l’avènement du Fils de l’homme”, “le Fils de l’homme viendra” et “le Fils de l’homme en Son jour”. “Le Fils de l’homme” signifie Celui qui est né de l’homme et possède une humanité normale. S’Il était sous une forme spirituelle, Il ne serait pas appelé “le Fils de l’homme”. L’Éternel Dieu était sous une forme spirituelle, Il ne pouvait donc pas être appelé “le Fils de l’homme”. Les anges sont des esprits, ils ne peuvent donc pas être appelés “Fils de l’homme”. Le Seigneur Jésus était appelé Christ, le Fils de l’homme, parce qu’Il était l’Esprit de Dieu devenu chair et Il était le Fils de l’homme pourvu d’une humanité normale. Donc, quand le Seigneur Jésus a dit “l’avènement du Fils de l’homme” et “le Fils de l’homme viendra”, cela faisait référence au retour du Seigneur dans la chair dans les derniers jours. »

Ensuite, Zoé a dit : « Le Seigneur Jésus a annoncé Son retour : “Mais il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération.” Dieu S’est manifesté et accomplit Son œuvre dans la chair en tant que Fils de l’homme dans les derniers jours. Tout comme le Seigneur Jésus-Christ, Il apparaît extérieurement comme un fils de l’homme ordinaire. Les gens ne Le reconnaissent pas comme Christ et Le traitent comme une personne ordinaire. Les gens du monde religieux et aussi ceux qui font partie du régime de Satan se liguent aussi en particulier pour condamner Christ des derniers jours et Lui résister. C’est la réalisation exacte de cette prophétie du Seigneur : “Mais il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération.” Si c’était comme des idées humaines et que le Seigneur venait sous Sa forme spirituelle dans les derniers jours, apparaissant sur une nuée dans toute Sa gloire et Se montrant au vu de tous, à tous les peuples, tout le monde s’abaisserait devant Lui, s’inclinerait et Le vénérerait, et personne ne s’opposerait à Lui. Alors, comment cette prophétie serait-elle accomplie ? »

Cela m’a permis de comprendre que si le Seigneur Se manifestait directement sous Sa forme spirituelle dans les derniers jours, quiconque Le verrait s’écroulerait au sol et personne n’irait à Son encontre. Alors, la prophétie, « Mais il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette génération », ne pourrait pas être accomplie. J’ai songé que l’Éclair Oriental attestait que le Seigneur Jésus était revenu et que le monde religieux et le gouvernement communiste chinois faisaient tout pour lui résister et le condamner. N’est-ce pas l’accomplissement de la prophétie du Seigneur, ce rejet par cette génération ? Dieu Tout-Puissant pourrait-Il vraiment être le Seigneur Jésus revenu ? La Bible annonce bel et bien la venue du Fils de l’homme, mais il y avait encore des choses qui m’échappaient. Le Seigneur a dit aussi : « Voici, il vient avec les nuées. Et tout œil le verra, même ceux qui l’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui » (Apocalypse 1:7). Je me suis demandé comment cette prophétie pourrait se réaliser si le Seigneur revenait sous une forme incarnée en tant que Fils de l’homme. Je leur ai donc parlé de ma confusion.

Leila a expliqué : « Le Seigneur est fidèle. Chacune de Ses paroles sera accomplie. C’est juste une question de temps. Il y a beaucoup de prophéties bibliques sur le retour du Seigneur. À part Sa venue sur une nuée, il y a aussi des prophéties qui disent qu’Il devient chair et vient en secret. Par exemple, le Seigneur a dit : “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” (Matthieu 25:6). “Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul” (Matthieu 24:36). Et il y a cette prophétie dans l’Apocalypse : “Voici, je viens comme un voleur” (Apocalypse 16:15). Dans les prophéties qui mentionnent “comme un voleur”, “au milieu de la nuit, on cria” et “personne ne le sait”, Il parlait de revenir en secret. Le Seigneur vient de deux manières différentes dans les derniers jours. Il S’incarne en secret en tant que Fils de l’homme, et Il vient aussi au vu de tous sur une nuée. C’est-à-dire qu’Il vient d’abord dans la chair en secret exprimer la vérité, juger et purifier l’humanité et créer un groupe de vainqueurs avant les catastrophes. Une fois que Dieu dans la chair aura fini Son œuvre de salut de l’humanité en secret, les catastrophes arriveront et Il récompensera les bons et punira les méchants. Alors seulement, Dieu viendra au vu de tous sur une nuée, Se révélant à toutes les nations et à tous les peuples. Les prophéties de la venue du Seigneur au vu de tous seront ainsi entièrement accomplies. Tous ceux qui acceptent l’œuvre de jugement de Dieu Tout-Puissant et qui sont purifiés de leurs tempéraments corrompus seront protégés par Dieu et sauvés des catastrophes. Ils iront au royaume de Dieu. Mais ceux qui rejettent l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, qui font tout ce qu’ils peuvent pour s’y opposer et la condamner, seront punis dans les catastrophes, pleureront et grinceront des dents. Ce sera l’accomplissement de cette prophétie de l’Apocalypse : “Voici, il vient avec les nuées. Et tout œil le verra, même ceux qui l’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui” (Apocalypse 1:7). » Ensuite, elle m’a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Beaucoup de gens ne se soucient peut-être pas de ce que Je dis, mais Je veux toujours dire à chaque soi-disant saint qui suit Jésus que, quand vous verrez Jésus descendre du ciel sur une nuée blanche de vos propres yeux, ce sera l’apparition publique du Soleil de justice. Peut-être que ce sera un moment de grande excitation pour toi, mais tu dois savoir que le moment où tu seras témoin de la descente de Jésus du ciel est aussi le moment où tu descendras en enfer pour être puni. Ce sera le temps de la fin du plan de gestion de Dieu et ce sera quand Dieu récompensera le bien et punira le mal. Car le jugement de Dieu aura pris fin avant que l’homme ne voie de signes, quand il n’y aura que l’expression de la vérité. Ceux qui acceptent la vérité et ne cherchent pas des signes, et donc ont été purifiés, iront devant le trône de Dieu et seront étreints par le Créateur. Seuls ceux qui persistent à croire que “le Jésus qui ne monte pas sur une nuée blanche est un faux Christ” seront soumis à la punition éternelle, car ils ne croient qu’au Jésus qui manifeste des signes, mais ne reconnaissent pas le Jésus qui proclame le jugement sévère et libère le vrai chemin et la vie. Et donc, il est certain que Jésus S’occupera d’eux quand Il reviendra ouvertement sur une nuée blanche. Ils sont trop têtus, trop confiants en eux-mêmes, trop arrogants. Comment ces dégénérés pourraient-ils être récompensés par Jésus ? Le retour de Jésus est un grand salut pour ceux qui sont capables d’accepter la vérité, mais un signe de condamnation pour ceux qui sont incapables d’accepter la vérité. Vous devriez choisir votre propre chemin, et ne devriez pas blasphémer contre le Saint-Esprit et rejeter la vérité. Vous ne devriez pas être quelqu’un d’ignorant et d’arrogant, mais quelqu’un qui obéit à la direction du Saint-Esprit, qui désire et cherche la vérité ; ce n’est que de cette manière que vous en profiterez » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre).

J’ai soudain ouvert les yeux. J’ai compris que le retour du Seigneur se faisait par étapes. D’abord, Il devient chair et parle et œuvre en secret, puis Il vient au vu de tous sur une nuée et Se manifeste à tous les peuples. J’ai compris que je restreignais la venue du Seigneur à la dernière forme, à cause de mes notions et imaginations. L’idée qu’Il soit impossible qu’Il vienne dans la chair était erronée. Je ne pouvais plus persister ainsi. J’ai pensé à ces paroles du Seigneur Jésus : « Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe » (Matthieu 7:8). Confronté maintenant au retour du Seigneur, je devais craindre Dieu dans mon cœur et enquêter sérieusement à ce sujet afin de satisfaire la volonté du Seigneur. Sinon, je serais probablement banni par le Seigneur ! 

Alors, je leur ai demandé : « Puisque le Seigneur, à Son retour, commence par devenir chair pour œuvrer en secret, comment pouvons-nous être sûrs que Dieu Tout-Puissant est Dieu dans la chair, Christ des derniers jours ? » Leila s’est fait une joie de me répondre : « Pendant des millénaires, personne ne comprenait les mystères, les vérités concernant ce qu’est l’incarnation et comment on peut connaître Dieu dans la chair. Maintenant, Dieu Tout-Puissant nous a dévoilé tous les mystères et toutes les vérités. » Ensuite, elle m’a lu quelques passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « L’“incarnation”, c’est l’apparition de Dieu dans la chair ; Dieu œuvre parmi l’humanité créée, à l’image de la chair. Ainsi, pour que Dieu soit incarné, Il doit d’abord être chair, une chair avec une humanité normale ; c’est le prérequis le plus fondamental. En fait, l’implication de l’incarnation de Dieu est que Dieu vit et œuvre dans la chair ; que Dieu, dans Son essence même, devient chair, devient un homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). « L’incarnation signifie que l’Esprit de Dieu devient une chair, c’est-à-dire que Dieu devient chair ; l’œuvre que la chair accomplit est l’œuvre de l’Esprit qui est réalisée dans la chair, exprimée par la chair. Nul autre que la chair de Dieu ne peut accomplir le ministère de Dieu incarné ; c’est-à-dire, seule la chair incarnée de Dieu, cette humanité normale – et personne d’autre – peut exprimer l’œuvre divine » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de la chair habitée par Dieu). « Le Dieu incarné s’appelle Christ, et Christ est la chair que revêt l’Esprit de Dieu. Cette chair ne ressemble à aucun homme qui est de chair. Christ n’est pas de chair ni de sang, Il est l’incarnation de l’Esprit, voilà la différence. Il possède à la fois une humanité normale et une divinité complète. Sa divinité n’est possédée par aucun homme. Son humanité normale sustente toutes Ses activités normales dans la chair, tandis que Sa divinité réalise l’œuvre de Dieu Lui-même » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence de Christ est l’obéissance à la volonté du Père céleste). « Celui qui est l’incarnation de Dieu doit posséder l’essence de Dieu, et Celui qui est l’incarnation de Dieu doit posséder l’expression de Dieu. Puisque Dieu Se fait chair, Il doit apporter l’œuvre qu’Il projette de faire et, puisque Dieu Se fait chair, Il doit exprimer ce qu’Il est et doit être capable d’apporter la vérité à l’homme, de lui donner la vie et de lui montrer le chemin. La chair qui n’a pas l’essence de Dieu n’est résolument pas le Dieu incarné ; il n’y a pas de doute à ce sujet. Si l’homme projette de se renseigner pour déterminer s’il s’agit de la chair de Dieu incarné, alors il doit le confirmer par le tempérament qu’Il exprime, ainsi que par Ses paroles. Autrement dit, pour confirmer qu’il s’agit de la chair de Dieu incarné ou non et que c’est le vrai chemin ou non, l’on doit réfléchir en se basant sur Son essence. Et ainsi, pour déterminer s’il s’agit ou non de la chair de Dieu incarné, le point essentiel est Son essence (Son œuvre, Ses déclarations, Son tempérament et bien d’autres aspects), plutôt que Son apparence. Si l’on ne scrute que Son apparence et qu’en conséquence, on oublie Son essence, alors cela montre que l’on est aveugle et ignorant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface).

Après la lecture des paroles de Dieu Tout-Puissant, Leila a continué son échange : « Christ est Dieu dans la chair. Il est l’Esprit de Dieu vêtu de chair qui est devenu une personne normale Se manifestant, œuvrant et prononçant des paroles parmi les hommes. Dieu incarné ressemble à une personne ordinaire, ni élevée ni surnaturelle. Il a toute la raison, les pensées et les émotions d’une personne normale. Il mange, dort et porte des vêtements, tout comme une personne normale, et Il vit parmi les gens et a avec eux des échanges très réels. Cependant, outre une humanité normale, Il possède aussi une essence divine que les gens n’ont pas. C’est pourquoi Christ peut accomplir l’œuvre de Dieu. Il peut terminer une ère ancienne et en commencer une nouvelle. Son essence est la vérité, le chemin et la vie. Il peut exprimer la vérité et guider et soutenir les gens partout et à tout moment : Il peut nous donner un chemin de pratique. Christ peut aussi révéler des mystères, exprimer le tempérament de Dieu, ce qu’Il a et est, Sa toute-puissance et Sa sagesse. Les paroles de Christ peuvent tout accomplir. Aucun humain ne peut en faire autant. Le Seigneur Jésus ressemblait à un homme ordinaire, mais Il avait une essence divine. Sa manifestation et Son œuvre ont inauguré l’ère de la Grâce et mis fin à l’ère de la Loi. Il a exprimé la vérité, nous a donné le chemin de la repentance et a pardonné nos péchés. Il a été tolérant et patient et nous a dit de pardonner soixante-dix fois sept fois. Il a montré le tempérament de bonté et de miséricorde de Dieu. Il a aussi montré de nombreux signes et prodiges tout en œuvrant, comme guérir les aveugles, faire marcher les paralysés, calmer la mer d’un mot, ressusciter les morts, nourrir 5 000 personnes avec cinq pains et deux poissons, etc. Ces actes ont entièrement révélé l’autorité et le pouvoir de Dieu. L’œuvre du Seigneur Jésus, Ses paroles et le tempérament qu’Il a exprimé étaient la preuve adéquate qu’Il était Dieu dans la chair. Dieu seul peut exprimer la vérité, mettre fin à une ancienne ère et en commencer une nouvelle, exprimer Son tempérament et la sagesse de Son œuvre. À part Christ, personne ne peut exprimer la vérité, exprimer ce qu’Il a et est, ni réaliser Son œuvre. C’est aussi de cette manière qu’on peut déterminer si Dieu Tout-Puissant est Dieu dans la chair, Christ des derniers jours. Ce n’est pas d’après Son apparence, le genre de famille dans laquelle Il est né, ce qu’est Son statut social ni le prestige qu’Il peut avoir ou non. Rien de cela ne compte. Le plus important est de chercher et d’étudier l’œuvre et les paroles de Dieu Tout-Puissant et de voir s’Il peut exprimer la vérité et accomplir l’œuvre de Dieu. S’Il exprime la vérité et le tempérament de Dieu, s’Il réalise l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, alors, même s’Il peut sembler très ordinaire et ne possède aucun statut ni pouvoir particulier, et malgré Sa condamnation et Son rejet par les gens, Il est Dieu dans la chair. Il est Christ. »

Grâce à son échange, j’ai mieux compris que Dieu dans la chair peut exprimer la vérité et réaliser l’œuvre de Dieu. C’est le seul fondement pour déterminer si quelqu’un est Christ. Zoé a poursuivi : « Pour confirmer si Dieu Tout-Puissant est Dieu dans la chair, on ne peut pas s’en tenir aux apparences. Il faut être sûr d’après Ses paroles, Son œuvre et le tempérament qu’Il exprime. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu sur les bases de l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus. Il a mis fin à l’ère de la Grâce et fait advenir l’ère du Règne. Dieu Tout-Puissant a prononcé des millions de paroles. Il a dévoilé les mystères du plan de gestion de Dieu de six mille ans, le mystère de Ses trois étapes d’œuvre, le mystère de l’incarnation de Dieu et la véritable histoire de la Bible. Il a révélé comment Satan corrompt l’humanité, comment Dieu la sauve, comment Dieu accomplit l’œuvre du jugement et de la purification des gens dans les derniers jours, comment Il trie les gens selon leur type et détermine leur fin et leur destination, etc. Dieu Tout-Puissant exprime Son tempérament qui est principalement juste. Il juge et expose notre nature satanique qui s’oppose à Dieu et nos tempéraments corrompus. Il nous montre aussi la voie pour nous débarrasser du péché et être purifiés. » Zoé a aussi partagé son expérience du jugement et du châtiment par les paroles de Dieu : « Je n’ai vu à quel point j’étais arrogante, égoïste et rusée que lorsque j’ai été jugée, châtiée, éprouvée, épurée et émondée par les paroles de Dieu. J’avais la foi et je me dépensais pour Dieu. Cependant, je péchais et Lui résistais tout le temps à cause de ma nature satanique corrompue. Par exemple, j’aimais toujours me mettre en valeur et me faire admirer. Je réprimandais les autres avec dédain et leur dictais ce qu’ils devaient faire. Je mentais et trompais les autres pour protéger ma renommée et mon statut. Et ainsi de suite. Grâce au jugement et au châtiment des paroles de Dieu, j’ai vu que je vivais selon mon tempérament satanique et que je manquais totalement de ressemblance humaine. Je me suis aussi rendu compte que Son tempérament juste ne tolère aucune offense et j’ai commencé à Le craindre dans mon cœur. Je me suis mise aussi à éprouver des regrets et à me haïr, et à m’attacher à pratiquer la vérité pour corriger mon tempérament satanique, et je me suis vraiment repentie devant Dieu. Mon tempérament corrompu a changé peu à peu. Les accomplissements de l’œuvre et des paroles de Dieu Tout-Puissant suffisent pour qu’on soit certain qu’Il est Dieu incarné, qu’Il est Christ des derniers jours. »

Cet échange de la sœur a illuminé mon cœur. J’ai compris que pour confirmer la manifestation du Fils de l’homme et le fait qu’Il est Christ dans la chair, il fallait voir s’Il peut exprimer les paroles et le tempérament de Dieu et s’Il peut accomplir l’œuvre consistant à terminer l’ancienne ère et commencer la nouvelle. Dieu Tout-Puissant a exprimé vraiment beaucoup de vérités et est en train d’accomplir l’œuvre du jugement et de la purification de l’humanité. Il a entamé l’ère du Règne et mis fin à l’ère de la Grâce. À coup sûr, cela veut dire qu’Il est Christ, le retour du Seigneur ! Avant, je ne comprenais jamais la vérité. J’attendais aveuglément que le Seigneur vienne sur une nuée sous Sa forme spirituelle et qu’Il emmène les croyants tout droit dans le royaume des cieux, et je ne me souciais donc pas de chercher ni d’étudier quand j’entendais dire qu’Il était déjà revenu. J’ai failli perdre ma chance d’être réuni avec le Seigneur. Quel idiot j’ai été !

Après cela, j’ai lu avidement les paroles de Dieu Tout-Puissant. J’ai appris beaucoup de vérités et de mystères que je n’avais jamais compris, et je suis devenu absolument certain que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu ! J’ai partagé l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours avec plus de cent frères et sœurs au sein de mon réseau. Quand ils ont lu Ses paroles et entendu Sa voix, ils ont été émus et ont eu des larmes de joie. Ils se sont tournés vers Dieu Tout-Puissant, ont accepté Son œuvre des derniers jours et ont assisté au festin de l’Agneau !


37. Que cache le fait de ne pas prendre position

Par Kelly, Corée du Sud

Il y a un certain temps, je me suis montrée très inefficace dans mon devoir. Chaque fois que je réalisais un projet vidéo, je le modifiais constamment. Cela affectait gravement l’avancement global du travail. Au début, j’ai cru que c’était parce que je n’avais pas d’opinions personnelles à chaque fois que mes frères et sœurs me suggéraient des révisions, je n’évaluais pas si celles-ci étaient nécessaires en me basant sur les principes, et je me contentais de faire toutes les modifications qu’on me suggérait. Certaines de ces suggestions n’étaient pas très raisonnables, ce qui entraînait des remaniements constants. Plus tard, après avoir été émondée et avoir réfléchi sur moi-même suivant ce que la parole de Dieu révèle, j’ai compris que derrière mon manque d’assurance se cachaient des tempéraments sataniques et des intentions méprisables.

C’était il y a plusieurs mois. Mais il y avait aussi des frères et sœurs qui étaient arrogants et suffisants, qui insistaient en permanence sur leurs propres opinions et qui étaient incapables d’accepter les suggestions d’autrui, ce qui affectait gravement l’avancement du travail. Notre dirigeante a échangé plusieurs fois avec eux pour les exposer, mais ils n’ont toujours pas changé et ont été renvoyés. En constatant qu’ils avaient été renvoyés, je me suis dit secrètement : « Si, à l’avenir, les frères et sœurs me donnent des suggestions, je ne pourrai pas me contenter d’insister sur mes propres opinions. » Par la suite, lorsque quelqu’un apportait des suggestions pour la révision d’une vidéo, je les adoptais presque toujours, même quand certaines concernaient des problèmes mineurs qui n’avaient pas vraiment besoin d’être résolus. Je pensais en fait que certaines de ces suggestions n’étaient pas conformes aux principes, et que d’autres n’étaient même que des révisions sans aucune importance, mais j’étais inquiète : « Si je n’effectue pas cette modification, que vont penser de moi ma superviseuse et les frères et sœurs ? Vont-ils penser que je suis arrogante et incapable d’écouter les conseils ? Si je leur fais mauvaise impression et semble incapable d’accepter la vérité, on va alors me renvoyer aussitôt. En outre, je ne suis pas entièrement sûre de mes opinions. Si j’ai tort et que je ne fais pas une modification nécessaire, et si un problème est découvert après la mise en ligne d’une vidéo, j’en serai alors tenue pour responsable. » J’ai réfléchi à la situation et, par prudence, j’ai accepté toutes les suggestions et fait de nouvelles corrections. Parfois, il y avait des suggestions différentes pour un même sujet, alors je réalisais plusieurs versions, et je laissais ma superviseuse choisir la meilleure. Ou bien, quand notre équipe discutait d’un projet, j’en discutais avec mes frères et sœurs et nous finalisions la décision ensemble. Je me disais : « Ma superviseuse et la majorité des frères et sœurs ont pris cette décision. Il s’agit d’une opinion majoritaire, il ne devrait donc pas y avoir de problèmes majeurs. C’est la façon la plus sûre de procéder. Si quelque chose tourne mal par la suite, je ne serai pas la seule responsable. » Parfois, on me faisait des tas de suggestions, et je ne savais pas comment effectuer les corrections, alors j’allais chercher la superviseuse et je lui demandais de m’aider à choisir la direction à prendre. Parfois, on me donnait trop de conseils et, en fin de compte, je ne savais plus quel effet présenter, et cela rendait très inefficace l’accomplissement du devoir. Pendant les discussions de travail, le fait que je demande constamment à mes frères et sœurs de m’aider à prendre des décisions leur prenait du temps qu’ils auraient pu consacrer à leurs devoirs, et ralentissait l’avancement global du travail.

Un jour, je réalisais une image de fond pour une vidéo, qui devait refléter l’état de souffrance de ceux qui vivent dans le péché. Alors j’ai donné une tonalité sombre à cette image, avec un éclairage à contre-jour. Certains frères et sœurs ont pensé que c’était trop sombre et peu attrayant. Ils ont suggéré que j’égaye un peu l’image et que j’ajoute des effets de lumière et d’ombre. J’ai hésité, face à ces suggestions. Vu le thème, rendre l’image trop lumineuse n’aurait pas traduit l’atmosphère générale entourant des gens qui vivent dans l’obscurité, et ajouter de la luminosité aurait enfreint des lois objectives, donc cette suggestion ne m’a pas semblé raisonnable. Mais ensuite, je me suis dit que puisque plusieurs personnes avaient pris cette décision, si je n’obtempérais pas, et que cela avait une incidence sur l’effet de la vidéo après sa mise en ligne, il en irait de ma responsabilité. Tandis que je me débattais avec cela, j’ai vu que la dirigeante était, elle aussi, d’accord avec les corrections, alors j’ai commencé à faire des compromis. Si je donnais mon opinion et désapprouvais les corrections, les gens allaient-ils penser que je m’accrochais à mon propre point de vue ? Allaient-ils se dire que je trouvais des excuses pour ne pas modifier l’image parce que c’était difficile à faire ? J’ai donc décidé de simplement la modifier. Si un problème survenait, je n’en serais pas la seule responsable, parce que j’avais fait les modifications en me basant sur les suggestions de tout le monde. Je pensais clairement que ces modifications étaient inadaptées, mais j’ai quand même passé beaucoup de temps à modifier l’ensemble de l’image. J’ai été stupéfaite quand, après coup, la superviseuse a évalué l’image en se basant sur les principes pertinents et ses effets réels après correction, et dit que l’image n’était pas en adéquation avec les faits objectifs, et qu’il fallait que je revienne en arrière. Elle a également déclaré que je m’étais montrée passive dans mes devoirs récemment, que je n’avais pas d’opinion sur les suggestions qu’on me faisait, que j’entravais l’avancement du travail, et elle m’a demandé de réfléchir sur moi-même. J’ai mis longtemps à me calmer et me suis sentie très triste et coupable. J’avais passé tellement de temps à modifier cette image, et maintenant, il fallait que je revienne en arrière, ce qui allait effectivement retarder l’avancement du travail. Je me suis rendu compte que, durant cette période, chaque fois que j’avais fait face à différentes suggestions, j’avais en fait eu ma propre opinion, mais, pour que les gens ne puissent pas dire que j’étais arrogante, je ne m’étais pas exprimée quand j’avais eu cette opinion. Confrontée au doute ou face à un problème, je ne cherchais pas les vérités-principes, je me contentais d’attendre que les autres prennent la décision finale, agissant en permanence suivant les ordres des autres. En faisant mon devoir ainsi, j’étais effectivement très passive, et cela avait retardé le travail de l’Église. Je suis venue devant Dieu et j’ai prié pour Lui demander de m’aider à réfléchir sur moi-même et à me connaître moi-même.

Au cours de ma recherche et de ma réflexion, j’ai lu cette parole de Dieu : « Ceux qui peuvent accomplir un devoir dans la maison de Dieu doivent être des personnes qui assument un fardeau pour le travail de l’Église, qui assument des responsabilités, qui respectent les vérités-principes, et qui peuvent souffrir et payer le prix. Si quelqu’un fait défaut dans ces domaines, il est inapte à accomplir un devoir et il ne présente pas les conditions pour l’accomplissement d’un devoir. Beaucoup de gens ont peur d’assumer des responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir. Leur peur se manifeste principalement de trois manières. La première est qu’ils choisissent des tâches qui n’exigent pas de prise de responsabilités. Si un dirigeant d’Église fait en sorte qu’ils accomplissent un devoir, ils demandent d’abord s’ils doivent en assumer la responsabilité : si oui, ils ne l’acceptent pas. S’ils ne sont pas obligés d’en assumer la responsabilité, d’être responsables de ce devoir, ils l’acceptent à contrecœur, mais doivent encore voir si le travail est fatigant ou ennuyeux, et malgré leur acceptation réticente du devoir, ils ne sont pas motivés pour bien l’accomplir, préférant encore être négligents et superficiels. Des loisirs, aucun dur labeur, et pas de souffrances corporelles, tel est leur principe. La deuxième est que lorsqu’ils se retrouvent confrontés à une difficulté ou qu’ils rencontrent un problème, leur premier recours est de le signaler à un dirigeant et de demander à ce dirigeant de gérer et résoudre la situation, dans l’espoir de pouvoir garder leurs aises. Ils ne se soucient pas de la façon dont le dirigeant traite le problème et n’y prêtent aucune attention : tant qu’ils n’en sont pas eux-mêmes responsables, tout va bien pour eux. Une telle manière d’accomplir un devoir est-elle fidèle à Dieu ? C’est ce qu’on appelle se renvoyer la balle, manquer à son devoir, employer des ruses. Ce ne sont que des paroles. Ils ne font rien de réel. Ils se disent : “Si c’est à moi de régler cette chose, qu’arrivera-t-il si je finis par faire une erreur ? Quand ils chercheront qui est à blâmer, ne s’occuperont-ils pas de moi ? N’est-ce pas à moi que la responsabilité en incombera en premier lieu ?” C’est de cela qu’ils s’inquiètent. Or, crois-tu que Dieu scrute toutes choses ? Tout le monde fait des erreurs. Si une personne dont l’intention est correcte manque d’expérience et n’avait encore jamais géré telle sorte de problème, mais qu’elle a fait de son mieux, c’est visible pour Dieu. Tu dois croire que Dieu scrute toutes choses et le cœur de l’homme. Si quelqu’un ne croit même pas cela, n’est-il pas un incroyant ? Si une telle personne accomplit un devoir, quelle importance cela pourrait-il avoir ? Qu’elle accomplisse ou non son devoir n’a pas vraiment d’importance, n’est-ce pas ? Elle a peur d’assumer des responsabilités et elle évite les responsabilités. Quand il se passe quelque chose, la première chose qu’elle fait n’est pas d’essayer de trouver comment faire face au problème, au contraire, la première chose qu’elle fait, c’est d’appeler et d’informer le dirigeant. Bien entendu, certaines personnes essaient de gérer le problème elles-mêmes quand elles informent le dirigeant, mais d’autres personnes ne le font pas, et la première chose qu’elles font, c’est d’appeler le dirigeant, et après l’avoir appelé, elles se contentent d’attendre passivement, d’attendre qu’on leur donne des instructions. Quand le dirigeant leur dit de faire un pas, elles font un pas. Si le dirigeant leur dit de faire quelque chose, elles le font. Si le dirigeant ne dit rien, ou s’il ne leur donne aucune instruction, elles ne font rien et se contentent de remettre à plus tard. Si personne ne les pousse à agir ou si personne ne les supervise, elles ne font absolument aucun travail. Dis-Moi, de telles personnes font-elles leur devoir ? Même si elles exécutent du service, elles n’ont aucune loyauté ! La peur qu’a une personne d’assumer des responsabilités se manifeste aussi d’une autre façon. Certains, quand ils accomplissent leur devoir, ne font qu’un petit travail superficiel, simple, un travail qui n’implique pas de prise de responsabilité. Le travail qui implique des difficultés et une prise de responsabilité, ils s’en déchargent sur les autres, et si quelque chose devait mal tourner, ils rejetteraient la faute sur ces personnes et s’en laveraient les mains. Quand les dirigeants d’Église voient qu’ils sont irresponsables, ils proposent patiemment leur aide, ou ils les émondent, afin qu’ils soient en mesure d’assumer leurs responsabilités. Mais, malgré tout, ils ne veulent pas le faire et ils pensent : “Ce devoir est difficile à accomplir. Je vais devoir assumer mes responsabilités quand les choses tourneront mal, et il se peut même que je sois exclu et banni, et ce sera fini pour moi.” Quel est ce genre d’attitude ? S’ils n’ont aucun sens des responsabilités quand ils accomplissent leur devoir, comment peuvent-ils bien l’accomplir ? Ceux qui ne se dépensent pas sincèrement pour Dieu ne peuvent pas bien accomplir le moindre devoir, et ceux qui craignent d’assumer leurs responsabilités ne feront que retarder les choses quand ils accompliront leurs devoirs. Ces personnes ne sont ni dignes de confiance ni fiables : elles n’accomplissent leur devoir que pour avoir de la nourriture dans la bouche. De tels mendiants doivent-ils être bannis ? Ils doivent l’être. La maison de Dieu ne veut pas de telles personnes » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ces paroles de Dieu ont révélé mon état. J’ai repensé à l’accomplissement de mes devoirs durant cette période. Alors que j’avais reçu tellement de suggestions, je n’avais pas réalisé que certaines étaient inadaptées. Certaines révisions allaient à l’encontre des principes, d’autres étaient inutiles. Mais j’avais peur que si je n’écoutais pas les conseils de tout le monde, et que quelque chose tournait mal, j’aurais été la seule à blâmer. Je craignais aussi que m’accrocher à mon point de vue donne aux gens la mauvaise impression que j’étais arrogante et suffisante, alors je me pliais aux opinions de tout le monde, je faisais toutes les modifications qu’on me suggérait, je révisais même les projets plusieurs fois, j’en faisais de multiples versions, attendant que la superviseuse et mes frères et sœurs décident. Je ne cherchais jamais les vérités-principes et je ne prenais pas de décisions, de crainte de porter le chapeau. Je pensais que procéder ainsi était plus sûr, parce qu’avec une décision collective, les problèmes devenaient moins probables, et que même si un problème survenait, je ne serais pas la seule à l’assumer. En apparence, j’étais constamment occupée par mes devoirs mais, en réalité, je tenais compte de mes propres intérêts en toutes choses et me demandais comment me protéger et éviter les responsabilités. N’étais-je pas simplement en train de tricher ? En réalisant mon devoir ainsi, je ne faisais qu’offrir en sacrifice mon dur labeur et faire ce qu’on me disait de faire. Je n’étais jamais consciencieuse et n’assumais pas de responsabilité dans mon devoir. Je ne tenais pas du tout compte du travail de l’Église et n’avais vraiment aucune humanité. Ceux qui accomplissent sincèrement leurs devoirs tiennent compte des intérêts de l’Église en toutes choses, et face à des choses qu’ils ne comprennent pas, ils cherchent la volonté de Dieu, les vérités-principes, et sont d’un seul cœur avec Dieu dans leurs devoirs. Mais moi ? J’étais totalement dénuée de sincérité et irréfléchie dans mon devoir. J’étais comme une employée, qui attend juste qu’on lui donne des ordres. Je n’ai jamais cherché à résoudre les problèmes avec la vérité. Accomplissant mon devoir ainsi, je n’avais rien à voir avec Dieu ou la vérité. Je ne faisais les choses que machinalement et superficiellement, je n’étais même pas au niveau d’une exécutante.

Je me suis souvenue d’un autre passage de la parole de Dieu : « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses effusions et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’Il observe le cœur de tout le monde. Il n’examine pas la somme de travail que nous abattons ou l’importance des souffrances que nous endurons. Il regarde plutôt si les intentions des gens dans leurs devoirs concernent Dieu ou eux-mêmes, et si ces gens témoignent de la pratique de la vérité dans leurs devoirs. Si l’on accomplit ses devoirs uniquement pour se satisfaire soi-même, c’est de la méchanceté aux yeux de Dieu, et Il déteste ça. Grâce à la parole de Dieu, j’ai vu que mes pensées, quand j’accomplissais mon devoir, étaient pour moi-même. Afin d’éviter de prendre mes responsabilités, je réglais les choses qui n’avaient pas d’importance, quel que soit le temps nécessaire, entreprenant même de fréquentes corrections sans me soucier du retard dans l’avancement du travail. J’allais à l’encontre de ma propre volonté pour faire des corrections basées sur les suggestions que je savais clairement être inadaptées, et, de ce fait, la qualité des vidéos a décliné. Je retardais le travail, mais je ne me sentais jamais concernée, je n’avais aucun sentiment d’urgence, je n’essayais pas non plus de devenir plus efficace en cherchant les vérités-principes. Tout ce que je faisais dans mon devoir, c’était suivre les procédures et faire les choses machinalement, et je pensais que tant que je finissais les corrections et que tout le monde les approuvait, tout allait bien. Avoir ce comportement irresponsable, ce n’était pas du tout accomplir mon devoir, et ce n’était pas accumuler les bonnes actions. C’était de la méchanceté. Pour protéger mes propres intérêts, j’entravais sans cesse le travail de l’Église. Je faisais simplement office de serviteur de Satan et perturbais le travail de l’Église ! En y pensant, ça m’a terrifiée. J’ai vite prié Dieu pour Lui demander Sa direction afin que je puisse changer d’attitude envers mon devoir.

Après ça, quand on m’a fait toutes sortes de suggestions dans mon devoir, j’ai commencé par venir devant Dieu pour prier et chercher. J’analysais les modifications qu’on me suggérait pour savoir lesquelles étaient nécessaires, et je cherchais comment améliorer mon efficacité pour obtenir de meilleurs résultats. Quant aux changements suggérés qui n’étaient pas nécessaires, je donnais mon opinion sur la base des principes que je comprenais, je cherchais et j’échangeais avec tout le monde, et parvenais à un consensus. Pratiquer ainsi m’a rendue un peu plus efficace dans mon devoir. J’ai cru que j’avais quelque peu changé et que j’étais un peu rentrée dans cet aspect, mais quand j’étais confrontée à des situations qui pouvaient impliquer que j’assume des responsabilités, je reprenais mes mauvaises habitudes.

Un jour, j’ai réalisé une vignette sur une vidéo, et tout le monde a eu une opinion différente sur certains détails de l’image. Nous avons discuté et communiqué, mais nous n’avions toujours pas décidé de la façon de modifier la vidéo, et nous sommes restés bloqués pendant assez longtemps. En fait, je savais que pour une vignette, tant que l’image est bonne, et que le contenu de l’image n’enfreint pas la réalité objective, il est inutile de s’embourber dans les détails. Mais après avoir écouté des tas de suggestions différentes, je n’ai plus su quoi faire. « Si je fais des modifications en me basant sur mes propres idées, que va-t-il se passer si un problème apparaît après la mise en ligne de la vidéo ? C’est moi alors qui serai responsable. » J’avais peur d’être responsable d’une erreur, alors j’ai à nouveau réalisé plusieurs versions basées sur les suggestions de tout le monde, et j’ai attendu que les autres prennent la décision finale. Pourtant, finalement, personne ne m’a répondu clairement. Voir le temps passer m’a rendue très nerveuse. N’étais-je pas de nouveau en train de retarder l’avancement de la vidéo ? Je me suis demandé : « Pourquoi est-il aussi difficile de prendre une décision ? Pourquoi ai-je l’impression d’avoir les mains liées et de ne pas pouvoir me libérer ? » Alors, je suis venue devant Dieu pour prier et chercher, et je Lui ai demandé de m’aider à réfléchir sur moi-même et à me connaître.

Plus tard, j’ai lu la parole de Dieu : « Tu dois être une personne honnête, tu dois avoir le sens des responsabilités lorsque tu rencontres des problèmes et tu dois trouver des moyens de rechercher la vérité pour résoudre les problèmes. Ne sois pas une personne perfide. Si tu te dérobes à tes responsabilités et que, lorsque des problèmes surviennent, tu t’en laves les mains, même les incroyants te condamneront, sans parler de la maison de Dieu ! Tout cela est condamné et maudit par Dieu et les élus de Dieu méprisent et refusent un tel comportement. Dieu aime les gens honnêtes, et déteste les gens malhonnêtes et fuyants. Si tu es une personne déloyale et que tu tentes de jouer des tours, Dieu ne te haïra-t-Il pas ? La maison de Dieu te laissera-t-elle simplement te tirer d’affaire ? Tôt ou tard, tu devras en rendre compte. Dieu aime les gens honnêtes et Il n’aime pas les personnes perfides. Tout le monde devrait comprendre cela clairement et cesser d’être confus et de faire des bêtises. L’ignorance momentanée est compréhensible, mais refuser absolument d’accepter la vérité, c’est simplement de l’obstination. Les gens honnêtes peuvent prendre leurs responsabilités. Ils ne considèrent pas leurs propres gains et pertes, ils se contentent de sauvegarder le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Ils ont un cœur bon et honnête qui est comme un bol d’eau claire dont on peut voir le fond d’un coup d’œil. Il y a aussi de la transparence dans leurs actions. Une personne malhonnête joue toujours des tours, déguise toujours les choses, dissimule, et se camoufle si bien que personne ne peut la percer à jour. Les gens ne peuvent pas percer à jour tes pensées intérieures, mais Dieu peut voir les choses les plus profondes dans ton cœur. Si Dieu voit que tu n’es pas une personne honnête, que tu es fuyant, que tu n’acceptes jamais la vérité, que tu essaies toujours de Le tromper et que tu ne Lui confies pas ton cœur, alors Dieu ne t’aimera pas, Il te détestera et t’abandonnera. Ceux qui prospèrent parmi les incroyants, les gens qui sont beaux parleurs et vifs d’esprit, quel genre de personnes sont-ils ? Est-ce clair pour vous ? Quelle est leur essence ? On peut dire qu’ils sont tous extraordinairement astucieux, qu’ils sont tous extrêmement malhonnêtes et déloyaux, qu’ils sont le véritable diable Satan. Dieu pourrait-Il sauver des gens comme ça ? Dieu ne déteste rien de plus que les démons, les gens qui sont malhonnêtes et déloyaux. Dieu ne sauvera absolument pas de telles personnes, alors quoi que vous fassiez, ne soyez pas ce genre de personnes. Ceux qui sont vifs d’esprit et qui considèrent tous les angles quand ils parlent, qui sont charmants et enjôleurs, et qui vérifient dans quel sens souffle le vent quand ils gèrent des affaires, Je te le dis, ce sont ces gens que Dieu déteste le plus, des personnes comme celles-ci sont au-delà de tout salut. Quand les gens sont malhonnêtes et déloyaux, même si leurs paroles peuvent bien sonner, il s’agit malgré tout de mensonges malhonnêtes. Plus leurs paroles semblent gentilles, plus ils sont le diable Satan. C’est précisément le genre de personnes que Dieu méprise le plus. Qu’en dites-vous, les gens qui sont malhonnêtes, doués pour mentir et beaux parleurs peuvent-ils recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Peuvent-ils recevoir l’illumination et l’éclairage du Saint-Esprit ? Absolument pas. Quelle est l’attitude de Dieu vis-à-vis des gens qui sont malhonnêtes et déloyaux ? Il les déteste et les rejette, Il les marginalise et ne leur prête aucune attention, Il les considère comme étant de la même classe que les animaux. Aux yeux de Dieu, ces personnes ne font que porter une peau humaine, dans leur essence, elles sont de la même espèce que le diable Satan, ce sont des cadavres ambulants, et Dieu ne les sauvera jamais » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Cette parole de Dieu a révélé mon état. Face à des suggestions différentes, je me montrais toujours indécise, craignant d’être tenue pour responsable des erreurs, et j’essayais toujours de me protéger, parce que j’étais contrôlée par des poisons sataniques tels que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs » et « La loi ne peut pas être appliquée lorsque tout le monde est un délinquant ». Confrontée aux suggestions des autres, j’avais mes propres opinions, mais je ne les donnais pas, et je ne cherchais pas à temps. Parfois, quand je trouvais que les suggestions des autres étaient inappropriées, je persistais obstinément à les suivre afin de me protéger moi-même. De cette manière, si des problèmes survenaient, ils ne relèveraient pas de ma responsabilité et je ne serais pas émondée. En apparence, je semblais ouverte aux conseils qu’on me donnait, je paraissais capable d’écouter les suggestions et de les mettre en œuvre, ce qui créait l’illusion que je n’étais pas arrogante et que j’étais capable d’accepter la vérité. Mais derrière tout cela, mes intentions étaient méprisables. J’ai repensé à la façon dont je m’étais comportée. Je m’étais protégée chaque fois que j’aurais pu être tenue pour responsable de quelque chose. Parfois, quand les autres avaient des problèmes et qu’ils me demandaient conseil, je commençais par analyser ce qu’ils pensaient de ces problèmes, et si leurs opinions correspondaient aux miennes, je m’en servais comme base et j’ajoutais mes propres conseils, mais si leurs opinions étaient différentes, je refusais de partager les miennes, parce que si j’avais tort et qu’un problème survenait, je craignais d’avoir à en assumer la responsabilité, alors je restais simplement vague et superficielle. En vivant selon ces philosophies de vie sataniques, j’étais devenue particulièrement fourbe et malhonnête. Je n’arrivais jamais à donner clairement mes propres points de vue, je n’avais pas de principes et aucun avis, et je parlais et agissais d’une façon qui désorientait les gens et rendait mes propres opinions impénétrables. Je pensais même qu’il était intelligent de procéder de la sorte pour échapper aux conséquences. Ainsi, je ne risquais pas d’être émondée ou renvoyée. Je ne savais pas que je trichais avec Dieu et mes frères et sœurs et que je conspirais contre eux, et que j’amenais Dieu à m’exécrer et à me haïr. Dieu ne sauve pas ces gens-là. Je pouvais tromper mes frères et sœurs, mais Dieu observait mon cœur. Si je continuais à tromper Dieu ainsi, à être irresponsable dans mon devoir, à faire les choses machinalement, refusant de me concentrer sur la recherche des vérités-principes, en fin de compte, je n’allais jamais gagner la vérité, et je serais quand même bannie. J’ai vu que j’étais trop maline pour mon propre bien. J’étais vraiment si ignorante, en fait ! Ce n’est qu’après avoir compris tout cela que j’ai commencé à avoir peur. J’ai vraiment voulu me repentir devant Dieu. Je ne pouvais plus continuer comme ça.

J’ai lu deux autres passages de la parole de Dieu : « Dans la maison de Dieu, vous devez saisir le principe de chaque devoir que vous accomplissez, quel qu’il soit, et être capables de pratiquer la vérité. Voilà ce que c’est que d’avoir des principes. Si quelque chose n’est pas clair pour vous, si vous n’êtes pas sûrs de ce qu’il convient de faire, recherchez l’échange pour parvenir à un consensus. Une fois déterminé ce qui est le plus bénéfique pour le travail de l’Église et pour les frères et sœurs, faites-le. Ne soyez pas liés par des règles, ne tardez pas, n’attendez pas, ne soyez pas des observateurs passifs. Si vous êtes toujours des observateurs et n’avez jamais votre propre opinion, si vous attendez toujours que quelqu’un d’autre ait pris une décision avant de faire quoi que ce soit et que, lorsque personne n’a pris de décision, vous traînez les pieds et attendez simplement, quelles en seront les conséquences ? Chaque partie du travail s’enlisera et rien ne se trouvera achevé. Vous devez apprendre à rechercher la vérité, ou au moins être capables d’agir selon votre conscience et votre raison. Tant que la manière appropriée de faire quelque chose est claire pour vous et que la majorité des autres pensent que cette manière est réalisable, alors c’est ainsi que vous devez pratiquer. N’ayez pas peur d’assumer la responsabilité de la chose, ni d’offenser les autres, ni d’en subir les conséquences. Si quelqu’un ne fait rien de réel, qu’il calcule toujours, qu’il a peur de prendre ses responsabilités et n’ose pas observer les principes dans les choses qu’il fait, cela montre qu’il est particulièrement sournois et retors, et qu’il a trop de plans diaboliques. Combien il est inique de vouloir jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu tout en n’accomplissant rien de réel. Il n’y a personne que Dieu méprise davantage que ces gens rusés et sournois. Indépendamment de ce que tu penses, tu ne pratiques pas la vérité, tu n’as pas de loyauté, ce sont toujours tes propres considérations personnelles qui sont en jeu et tu as toujours tes propres pensées et tes propres idées. Dieu observe ces choses, Dieu sait : as-tu cru que Dieu ne savait pas ? C’est stupide de penser cela ! Et si tu ne te repens pas immédiatement, tu vas perdre l’œuvre de Dieu » (L’échange de Dieu). « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être dévouée au devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire la volonté de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu aimait les gens honnêtes. Peu importe si nous sommes ignorants et de faible calibre. L’essentiel est d’avoir un cœur correct et honnête, de ne pas se camoufler, de dire ouvertement ce que nous pensons, de chercher et d’échanger avec les autres sur ce que nous ne comprenons pas, d’agir conformément aux principes, de faire ce qui bénéficie au travail de l’Église et d’être loyal dans nos devoirs. Faites cela, et Dieu sera satisfait. Dieu observe le cœur des gens. Si nous faisons de notre mieux, même si nous commettons parfois des erreurs parce que nous sommes de faible calibre ou que nous ne comprenons pas la vérité, il y a toujours des leçons à tirer. Tant que nous pouvons accepter et chercher la vérité, et résumer les problèmes à temps, nous dévierons de moins en moins au fil du temps, nous maîtriserons peu à peu les principes et ferons bien nos devoirs. L’Église ne condamne pas les gens et ne les tient pas pour responsables d’une faute unique. Quand j’ai compris cela, je me suis sentie soulagée.

Plus tard, je me suis ouverte et j’ai échangé avec une sœur sur mon état durant cette période, et elle m’a aidée avec beaucoup de patience. En échangeant et en cherchant la vérité ensemble, j’ai transformé le point de vue erroné que j’avais toujours eu. Avant, je me disais sans cesse que si je ne suivais pas les conseils des autres et proposais des opinions et des points de vue différents, ils allaient penser que j’étais arrogante et que je n’acceptais pas la vérité. En fait, c’était parce que je n’étais pas capable de différencier l’arrogance et le respect des principes. Respecter les principes signifie qu’à travers la vérité, on détermine les pratiques qui sont en accord avec les principes et qui protègent les intérêts de l’Église, et on continue de respecter les principes sans faire de compromis quand les autres sont en désaccord ou soulèvent des problèmes. Même si, en apparence, cela peut passer pour de l’arrogance, c’est respecter la vérité, et c’est quelque chose de positif. L’arrogance, c’est se sentir toujours supérieur aux autres, croire que ses propres opinions et idées sont forcément correctes ; quand les autres ont des points de vue différents, on s’obstine dans sa façon d’agir sans chercher ni réfléchir, et on affirme simplement avec insistance que ce qui est faux est vrai. Toutes ces opinions émanent du jugement des gens, elles ne sont pas fondées sur le principe. Et pourtant, ces gens exigent que les autres les écoutent et fassent ce qu’ils leur disent de faire. C’est là un tempérament satanique, une manifestation de l’arrogance. Je me suis souvenue des frères et sœurs qui avaient été renvoyés précédemment. Certains d’entre eux avaient persisté dans leurs propres points de vue, ils n’avaient pas pris au sérieux les suggestions de leurs frères et sœurs, cherché ou réfléchi, ils avaient constamment plaidé leur propre cause, et rechigné à corriger et améliorer leurs projets. Ce sur quoi ils insistaient n’était jamais conforme aux principes, il s’agissait juste de leurs réflexions et préférences personnelles. C’est là la manifestation de l’arrogance. Si l’on peut évaluer et déterminer, selon les principes, que les suggestions des autres sont inadaptées, et exprimer ses propres points de vue, ce n’est pas de l’arrogance, c’est prendre les choses au sérieux, et assumer consciencieusement ses responsabilités dans le travail. Quand quelqu’un ne comprend pas entièrement un problème, exprimer son point de vue en recherchant et échanger avec les autres, ce n’est pas insister avec arrogance sur sa façon de faire les choses, mais chercher les principes avant d’agir. Quand j’ai compris cet aspect de la vérité, j’ai éprouvé un profond soulagement.

Plus tard, quand on m’a fait beaucoup de suggestions dans mon devoir, j’ai prié Dieu pour me calmer, j’ai cherché les vérités-principes pertinents, et évalué si les corrections étaient nécessaires en me basant sur les principes. J’ai également pris l’initiative de communiquer et de discuter de mes propres idées avec tout le monde. Un jour, quand j’ai eu terminé une image de fond pour une vidéo, ma dirigeante a dit que la couleur ne convenait pas et elle m’a conseillé de la changer. J’ai pensé : « Faire cette modification suivant sa suggestion est une correction importante, et ça va forcément retarder la mise en ligne de la vidéo. Ce n’est pas vraiment une question de principe, il s’agit juste d’une préférence personnelle, donc il n’est pas nécessaire que je le fasse. Mais si je ne le fais pas, ma dirigeante va-t-elle se dire que je suis arrogante, suffisante et incapable d’accepter les suggestions des autres ? » Quand j’ai recommencé à hésiter, j’ai prié Dieu pour Lui demander de m’aider à pratiquer selon les principes. Après avoir prié, j’ai trouvé des documents de référence, puis j’ai travaillé avec ma dirigeante et ma superviseuse pour chercher ensemble les principes pertinents. J’ai aussi échangé en exprimant ma propre compréhension et vision des choses. La dirigeante et la superviseuse ont été d’accord avec mon point de vue, et la vidéo a vite été mise en ligne. Je me suis sentie particulièrement heureuse et en sécurité.

En repensant à ce que j’ai vécu durant cette période, j’ai compris que pour me protéger et fuir les responsabilités, je m’étais moi-même lié les mains dans mon devoir avec toutes sortes de préoccupations. Vivre de cette façon était épuisant, et je n’étais pas très efficace. Mais quand j’ai compris la volonté de Dieu et pratiqué selon les vérités-principes, les problèmes sont devenus faciles à résoudre et mon devoir m’a semblé bien plus aisé et serein. J’avais vraiment expérimenté le fait qu’en vivant selon des philosophies de vie sataniques, je ne pouvais qu’être toujours plus fourbe et malhonnête, indigne de la confiance d’autrui, et déplaisante aux yeux de Dieu. Ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en accomplissant son devoir selon les vérités-principes que l’on peut recevoir la bénédiction de Dieu. Ce n’est qu’ainsi qu’on est loyal est bienveillant, et qu’on trouve joie et paix dans son cœur.


38. Confrontée à la maladie incurable de mon fils

Par Liang Xin, Chine

Il y a deux ans, mon fils a soudainement ressenti une douleur intense à l’abdomen. On est allés le faire examiner. Le médecin a dit que ses résultats d’analyses étaient inquiétants et qu’on devait aller à l’hôpital de la province, plus grand, pour faire d’autres examens. Mon cœur s’est arrêté de battre un instant quand il a dit ça, et j’ai su qu’il était possible que mon fils soit gravement malade. Mais alors, j’ai pensé : « Depuis que je suis devenue croyante, j’ai fait des sacrifices et accompli mon devoir pour Dieu, et j’ai beaucoup souffert. Même quand j’ai subi l’oppression effrénée et les arrestations du Parti communiste, et fait l’objet des moqueries et des calomnies de mes amis et parents, je n’ai jamais reculé et je suis restée forte dans mon devoir. Compte tenu de tous les sacrifices que j’ai fait pour Dieu, Il ne devrait pas permettre qu’il arrive quelque chose de grave à mon fils. » Mais les résultats m’ont fait un choc : mon fils avait un cancer du foie et une cirrhose. Le médecin a dit qu’il ne lui restait qu’entre trois et six mois à vivre. Je ne m’attendais absolument pas à ce diagnostic et je suis restée pétrifiée. Je ne pouvais simplement pas accepter cette réalité. Il n’avait que 37 ans. Comment pouvait-il avoir des maladies aussi graves ? Je tenais les résultats des examens d’une main tremblante. Je me suis demandé si le médecin s’était trompé dans son diagnostic. Je suis restée assise au bord du lit, abasourdie, et il m’a fallu un moment pour me ressaisir. Des larmes roulaient sur mes joues et j’ai pensé : « Il est si jeune… Comment peut-il être aussi gravement malade ? Un cancer du foie et une cirrhose ? Chacune de ces maladies engage son pronostic vital. Alors les deux à la fois ? Il est le pilier de notre famille. Que ferions-nous tous sans lui ? Il n’y a rien de plus douloureux dans la vie que d’enterrer son enfant. » Je me suis sentie de plus en plus malheureuse. J’étais constamment au bord des larmes et je me sentais hébétée chaque jour. J’étais vraiment dans les ténèbres. J’ai prié : « Ô Dieu, que mon fils soit aussi gravement malade me fait souffrir, je ne peux pas le supporter. S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je comprenne Ta volonté. »

Un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet de la volonté de Dieu ou de leur voie de pratique. Mais dans tous les cas, tu dois, tout comme Job, avoir foi en l’œuvre de Dieu et ne pas nier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses dans la vie humaine ont été accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend toutes. Peu importe la façon dont il a été testé, il a maintenu cette croyance. […] Dieu accomplit l’œuvre de perfection des hommes, et ils ne peuvent pas le voir, ne peuvent pas le sentir : dans ces circonstances, ta foi est requise. La foi des hommes est requise quand quelque chose ne peut pas être vu à l’œil nu, et ta foi est requise quand tu ne peux pas renoncer à tes propres notions. Lorsque l’œuvre de Dieu n’est pas claire pour toi, ce qui est requis, c’est que tu aies la foi et que tu adoptes une position ferme et que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). La lecture de ces paroles de Dieu m’a permis de voir que le fait que mon fils soit aussi gravement malade constituait une sorte d’épreuve et de test, qui m’étaient destinés, et que je devais m’appuyer sur ma foi pour m’en sortir. J’ai pensé à Job, qui s’était fait voler toute sa fortune et tout son bétail, dont tous les enfants étaient morts, et dont le corps s’était couvert d’ulcères. Même confronté à une si grande épreuve, il avait préféré se maudire plutôt que blâmer Dieu, et il était resté capable de louer le nom de l’Éternel. Il avait finalement rendu un magnifique témoignage à Dieu. Quand il avait traversé tout ça, ses amis s’étaient moqués de lui, sa femme l’avait critiqué et lui avait même vivement conseillé d’abandonner Dieu et de mourir. En apparence, les gens l’avaient critiqué, mais, en réalité, c’était Satan qui avait tenté Job et qui s’était servi des paroles des gens pour l’inciter à renier et trahir Dieu. Mais Job ne s’y était pas laissé prendre. Il avait même dénoncé sa femme, en disant qu’elle était insensée. À ce moment-là, les ruses de Satan se tenaient derrière les attaques de mes amis et de mes parents. Je devais être comme Job et témoigner pour Dieu. Je ne devais pas écouter leurs absurdités. Avec ces pensées en tête, je me suis sentie moins malheureuse et impuissante qu’avant.

Mon fils a été opéré quelques semaines plus tard, et son état a commencé à s’améliorer. Je me suis dit : « Dieu aura peut-être pitié de lui en raison de ma foi. J’espère vraiment que Dieu va faire un miracle et le guérir. Si mon fils se rétablissait complètement, ce serait merveilleux ! » Puis ce passage des paroles de Dieu m’est soudain venu à l’esprit : « Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Ces paroles de Dieu ont révélé de manière incisive mes points de vue erronés sur la foi et mon désir de bénédictions. J’ai vraiment eu honte. Quand j’avais commencé à croire au Seigneur, j’avais poursuivi la grâce et les bénédictions, en espérant que toute ma famille serait bénie parce que je croyais. Depuis que j’avais accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, je n’avais jamais effrontément prié Dieu en demandant Sa grâce, mais je n’avais pas cherché la vérité et je ne comprenais pas vraiment Dieu. Dans ma foi, je croyais que j’allais obtenir des bénédictions, que je « gagnerais cent fois plus dans cette vie, et la vie éternelle dans l’ère à venir ». Je pensais que, parce que j’avais fait des sacrifices pour Dieu, Il me commémorerait et me bénirait, Il protégerait ma famille de la maladie et du désastre, Il rendrait nos vies faciles et nous épargnerait toutes mésaventures fâcheuses. Pour cette raison, j’avais tourné le dos à mon emploi afin de faire mon devoir, tout à fait heureuse d’endurer n’importe quelle souffrance. Mais quand on avait diagnostiqué un cancer à mon fils, je m’étais constamment empêtrée dans le chagrin et l’inquiétude, et j’avais perdu mon désir de faire mon devoir. J’avais calculé mesquinement combien je m’étais dépensée, combien j’avais souffert, j’avais débattu avec Dieu et je L’avais blâmé, parce qu’Il n’avait pas protégé mon fils. La situation que j’affrontais, ainsi que les paroles de révélation de Dieu, m’ont montré que mon point de vue sur la poursuite dans ma foi était erroné. Je n’avais pas renoncé à certaines choses dans ma foi pour chercher la vérité et me débarrasser de mon tempérament corrompu, mais pour échanger mon renoncement contre la grâce et les bénédictions de Dieu. Je négociais avec Dieu, je me servais de Lui, et je Le trompais. Ma foi ne me servait vraiment qu’à obtenir de Dieu qu’Il protège ma famille, qu’Il veille qu’elle soit saine et sauve, à l’abri de la maladie et du désastre. En quoi étais-je différente de ces gens religieux qui mangent les pains et sont repus ? J’ai vu que mon point de vue sur la poursuite était ignoble. En le comprenant, j’ai senti que j’avais une grande dette envers Dieu et je me suis présentée devant Lui pour prier, prête à mettre la santé de mon fils entre Ses mains et à me soumettre à Ses arrangements.

Après un traitement, l’état de mon fils a commencé à s’améliorer, et son moral aussi. Il mangeait normalement et pouvait avoir une activité physique modérée. J’étais folle de joie, surtout quand je l’ai vu chanter et danser avec son fils, micro en main, en ayant l’air d’être en parfaite santé. J’ai senti qu’il y avait de l’espoir pour lui, et j’ai même pensé : « D’un point de vue humain, sa maladie était un arrêt de mort, il n’était pas censé vivre plus de six mois. Or ces six mois sont déjà passés et il s’est vraiment bien rétabli. C’est là la grâce et la protection de Dieu. Si les choses continuent ainsi, il va guérir complètement. » Mais les choses ne se sont pas passées comme je le croyais. Il est brusquement devenu incapable de ne pas vomir la moindre nourriture, son ventre a gonflé de plus en plus chaque jour, et il lui est devenu difficile de s’asseoir. Il est retourné se faire examiner. Sa tumeur n’était pas réapparue, mais la cirrhose s’était aggravée et il avait une ascite. J’ai eu l’impression que la mort s’approchait de lui petit à petit, et j’ai de nouveau sombré dans le désespoir. J’ai pensé : « La santé de mon fils s’améliorait clairement, pourquoi se dégrade-t-elle de nouveau ? C’est un si bon fils… Il s’entend bien avec tout le monde. Nos amis, les membres de la famille et les voisins disent tous du bien de lui. Ma foi ne l’enthousiasme pas, mais il ne s’y oppose pas non plus. Pourquoi a-t-il une maladie qui met sa vie en danger ? Je partage l’Évangile et je suis prête à faire tout ce qui se présente au sein de l’Église depuis que je suis croyante. Malgré l’oppression et les arrestations du Parti communiste, et malgré ma famille, qui s’oppose et fait obstacle à ma foi, je ne recule jamais. Je continue à faire mon devoir. Puisque j’ai tant donné, pourquoi suis-je confrontée à ça ? Est-ce ce que j’ai gagné en échange de toutes mes années de sacrifice ? » Je ne l’ai pas dit, mais j’étais submergée par le sentiment que Dieu était injuste. J’étais pessimiste, déprimée et hébétée en permanence. J’avais perdu tout espoir. Je souffrais terriblement et je pleurais tout le temps.

Dans ma douleur, j’ai prié Dieu, et j’ai cherché Sa volonté dans Ses paroles. J’ai lu ce passage : « La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens n’auraient pas dit qu’Il était juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Devrait-Il expliquer aux gens sur quelle base Il agit ainsi ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Il n’y a pas lieu. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. […] L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas. Quand Dieu a donné Pierre à Satan, comment Pierre a-t-il répondu ? “L’humanité est incapable de comprendre ce que Tu fais, mais tout ce que Tu fais contient Ta bonne volonté ; la justice l’habite entièrement. Comment pourrais-je ne pas Te louer pour Ta sagesse et pour Tes actes ?” Tu dois voir maintenant que la raison pour laquelle Dieu ne détruit pas Satan au temps de Son salut pour l’homme est qu’il faut que les humains voient clairement comment Satan les a corrompus et dans quelle mesure il les a corrompus, et comment Dieu les purifie et les sauve. En fin de compte, quand les hommes auront compris la vérité, vu clairement le visage odieux de Satan et contemplé le péché monstrueux de leur corruption par Satan, Dieu détruira Satan, leur montrant Sa justice. Le moment où Dieu détruira Satan est empli du tempérament et de la sagesse de Dieu. Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir la justice de Dieu, ils ne doivent pas porter de jugements à volonté. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une opinion à ce sujet et que cela les amène à dire qu’Il n’est pas juste, alors ils ne se montrent pas du tout raisonnables. Tu vois que Pierre a trouvé certaines choses incompréhensibles, mais il était sûr que la sagesse et la volonté de Dieu étaient présentes dans ces choses-là. Les humains ne peuvent pas tout comprendre ; il y a tant de choses qu’ils ne peuvent saisir. Ainsi donc, connaître le tempérament de Dieu n’est pas une chose facile » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont montré que Sa justice n’était pas comme je l’avais imaginée : parfaitement équitable et égalitaire. Elle n’implique pas qu’on obtienne un strict équivalent de ce qu’on a donné. Dieu est le Seigneur de la création et Son essence même est juste, alors, qu’Il donne ou qu’Il reprenne, qu’on reçoive la grâce ou qu’on subisse des épreuves, tout cela contient Sa sagesse. Tout cela révèle Son tempérament juste. Job avait toujours suivi le chemin de Dieu, craint Dieu et fui le mal. Il était une personne parfaite aux yeux de Dieu, mais Dieu l’avait quand même mis à l’épreuve. La foi en Dieu de Job et sa crainte de Dieu avaient été élevées, épreuve après épreuve, et, finalement, Job avait rendu un témoignage retentissant à Dieu et complètement vaincu Satan. Alors Dieu lui était apparu et l’avait béni encore plus. Cela avait révélé le tempérament juste de Dieu. J’ai aussi pensé à Paul. Il avait beaucoup souffert et fait de grands voyages pour répandre l’Évangile du Seigneur, mais il n’avait pas une véritable soumission à Dieu ni une véritable crainte de Dieu. Il voulait juste échanger ses efforts contre les bénédictions de Dieu. Après avoir un peu travaillé, il a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Les souffrances et les contributions de Paul étaient chargées d’ambitions et de désirs, c’étaient des transactions. Son tempérament n’avait pas du tout changé et il était sur un chemin d’opposition à Dieu. Finalement, il a été puni par Dieu. On voit, grâce à tout cela, que Dieu ne regarde pas la quantité de travail que les gens fournissent en apparence, mais qu’Il Se demande s’ils L’aiment et se soumettent sincèrement à Lui, et si leur tempérament de vie change. Dieu est tellement saint et juste ! J’avais cru que je serais rétribuée de mes contributions, que je gagnerais quelque chose qui serait de même valeur que ma contribution. C’est un point de vue humain, un marchandage, qui n’a rien à voir avec le tempérament juste de Dieu. J’avais fait quelques sacrifices et accompli quelques bonnes actions en tant que croyante, mais mon point de vue sur la poursuite dans la foi était erroné, et je ne m’étais pas vraiment soumise à Dieu. J’avais blâmé Dieu et je Lui avais résisté quand mon fils était tombé malade. Mon tempérament de vie n’avait pas changé. J’étais encore quelqu’un qui résistait à Dieu et appartenait à Satan. Je ne méritais aucunement les bénédictions de Dieu. Je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu. Je pensais que Dieu devait protéger mon fils et veiller sur lui parce que j’avais fait quelques sacrifices dans mon devoir. N’étais-je pas en train de formuler des exigences vis-à-vis de Dieu, en me basant sur un point de vue humain transactionnel ? J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Toute personne a une destination appropriée. Cette destination est déterminée en fonction de l’essence de chaque individu et n’a absolument rien à voir avec les autres. La mauvaise conduite d’un enfant ne peut pas être transférée à ses parents, non plus la droiture d’un enfant partagée avec ses parents. La mauvaise conduite des parents ne peut pas être transférée à leurs enfants, non plus la droiture des parents partagée avec leurs enfants. Chaque personne est responsable de ses propres péchés et chaque personne profite de ses propres bénédictions. Toute substitution est impossible. C’est la justice » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). J’avais toujours pensé que Dieu devait guérir mon fils parce que j’avais fait des sacrifices dans ma foi. S’Il ne le faisait pas, Il allait me sembler injuste. C’était tout à fait absurde de ma part ! Quelles que soient les souffrances que j’avais endurées, quel que soit le prix que j’avais payé, c’était mon devoir, ce que je devais faire en tant qu’être créé. Cela n’avait absolument rien à voir avec la maladie de mon fils, sa fin ou sa destination. Je n’aurais pas dû m’en servir pour négocier et passer des marchés avec Dieu.

Un jour, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à comprendre l’essence de mon point de vue erroné. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe toutes les choses qui peuvent lui arriver, l’antéchrist est un type de personne qui n’essaie jamais de les aborder en recherchant la vérité dans les paroles de Dieu, et qui essaie encore moins de voir les choses à travers les paroles de Dieu – ce qui est entièrement dû au fait qu’il ne croit pas que chaque ligne des paroles de Dieu est la vérité. Quelle que soit la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité, les antéchrists demeurent sourds et, par conséquent, n’ont pas le bon état d’esprit, quelle que soit la situation à laquelle ils sont confrontés. Quand il s’agit, en particulier, de leur manière d’aborder Dieu et la vérité, les antéchrists refusent obstinément de mettre leurs notions de côté. Le Dieu auquel ils croient est le Dieu qui accomplit des signes et des miracles, le Dieu surnaturel. Ils appellent Dieu quiconque peut accomplir des signes et des miracles, que ce soit Bodhisattva, Bouddha ou Mazu. […] Dans l’esprit des antéchrists, Dieu devrait être adoré en se cachant derrière un autel, en mangeant les aliments que les gens offrent, en inhalant l’encens qu’ils brûlent, en tendant la main lorsqu’ils ont des ennuis, en montrant qu’Il est tout-puissant et en proposant immédiatement de l’aide aux gens dans les limites de ce qui leur est compréhensible, et en satisfaisant leurs besoins, quand ils demandent de l’aide et sont sincères dans leurs supplications. Pour les antéchrists, seul un tel dieu est le vrai Dieu. En même temps, tout ce que Dieu fait aujourd’hui se heurte au mépris des antéchrists. Et pourquoi cela ? À en juger par leur nature-essence, ce que les antéchrists exigent, ce n’est pas l’œuvre d’abreuvement, de conduite et de salut que le Créateur accomplit sur les créatures de Dieu, mais c’est la prospérité et le succès en toutes choses, et c’est de ne pas être punis dans ce monde et d’aller au ciel quand ils meurent. Leur point de vue et leurs besoins confirment leur essence d’hostilité à la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 15 : Ils ne croient pas à l’existence de Dieu et ils nient l’essence de Christ (Partie I)). Chacune de ces paroles de Dieu a frappé juste. En y réfléchissant, je me suis aperçue que j’avais toujours considéré que Dieu devait me récompenser et me bénir pour tous les sacrifices et les contributions que j’avais faits dans ma foi, qu’Il devait garantir la sécurité de ma famille, lui épargner le désastre et la maladie. Du coup, quand j’avais vu que mon fils allait bien mieux après ses opérations, j’avais pensé qu’il s’agissait de la grâce de Dieu, et j’avais été reconnaissante et pleine de louanges pour Dieu. Mais, quand la santé de mon fils s’était de nouveau dégradée, j’avais voulu que Dieu accomplisse un miracle pour le guérir. Quand Dieu n’avait pas fait ce que je voulais, ma gratitude s’était transformée en ressentiment, j’avais été en colère contre Dieu parce qu’Il ne prenait pas en compte tous mes sacrifices et mes contributions pour protéger et guérir mon fils. J’avais même regretté d’avoir autant donné et sacrifié. Mon humeur tout entière n’avait dépendu que du fait que je gagne ou perde quelque chose. Dans ma foi, je n’avais pas vénéré Dieu et ne m’étais pas soumise à Lui en tant que Seigneur de la création, mais je L’avais considéré comme une « idole », qui devait répondre à mes exigences et me bénir. En quoi était-ce différent de la manière dont les incroyants vénèrent Bouddha ou Guan Yin ? Je n’avais pas été une vraie croyante ! Dieu S’est incarné et est venu sur terre deux fois, en subissant une incroyable humiliation, la condamnation des gens, la résistance, la rébellion et l’incompréhension. Il a fait tout cela pour nous transmettre Ses paroles et la vérité, pour nous faire vivre selon Ses paroles, pour qu’on échappe à nos tempéraments corrompus, et pour finalement nous sauver. Dieu a payé un si grand prix pour sauver l’humanité ! J’avais tellement bénéficié de la grâce de Dieu pendant mes années de foi. J’avais été abreuvée et nourrie par de si nombreuses vérités. Mais je n’avais pas du tout été sincère envers Dieu. C’était si blessant et décevant pour Lui ! Je me suis sentie de plus en plus redevable à Dieu et je me suis agenouillée devant Lui, les joues inondées de larmes de regrets et de culpabilité. J’ai prié et je me suis repentie devant Dieu en disant : « Ô Dieu, j’ai été une croyante pendant toutes ces années, pourtant je n’ai pas poursuivi la vérité. Confrontée à la maladie de mon fils, je n’ai pas été capable de témoigner pour Toi, et je T’ai déçu. Dieu, je veux me repentir devant Toi et, que mon fils guérisse ou non, je suis prête à me soumettre à Ta règle et à Tes arrangements. S’il Te plaît, donne-moi de la foi. » Après cette prière, j’ai eu l’impression d’être délivrée d’un poids énorme et je me suis sentie bien plus légère.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a permis d’avoir une meilleure compréhension de Sa volonté. Dieu Tout-Puissant dit : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il soit béni ou maudit. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Être béni, c’est être perfectionné et jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Être maudit, c’est conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils soient bénis ou maudits, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour être béni, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur d’être maudit. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa fidélité. Ainsi, plus tu es capable de remplir ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Ces paroles de Dieu m’ont montré que faire notre devoir n’avait rien à voir avec le fait d’être bénis ou maudits. Que l’on obtienne ou non des bénédictions dans sa foi, en tant qu’être créé, on doit faire son devoir pour rendre Son amour à Dieu. C’est juste et convenable. C’est comme les enfants, qui ont des devoirs filiaux envers les parents qui les ont élevés. Ça ne devrait pas concerner l’héritage, ni être conditionnel. C’est le minimum que l’on puisse faire en tant que personne. Mais je ne m’étais pas demandé comment rendre Son amour à Dieu dans mon devoir. À la place, j’avais voulu profiter du devoir que Dieu m’avait donné pour passer des marchés avec Lui, pour échanger le peu que j’avais donné et sacrifié contre Sa grâce et Ses bénédictions. Si je ne les recevais pas, je blâmais Dieu. Je n’avais eu aucune conscience et j’avais vraiment trahi Dieu. Surtout quand mon fils était tombé malade, j’avais été pleine d’exigences et j’avais passé mon temps à mal comprendre et à blâmer Dieu. Cette pensée m’a vraiment amenée à me haïr. J’ai pensé : « Que mon fils guérisse ou non, je ne blâmerai plus jamais Dieu. » Après ça, l’état de mon fils n’a pas cessé d’empirer. Sa santé se détériorait visiblement tous les jours. Ҫa me faisait de la peine et je souffrais, mais je ne formulais plus d’exigences vis-à-vis de Dieu.

Un jour, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Dieu a déjà complètement planifié la genèse, l’avènement, la durée de vie et la fin de toutes Ses créatures, ainsi que la mission de leur vie et le rôle qu’elles jouent dans toute l’humanité. Personne ne peut changer ces choses ; c’est l’autorité du Créateur. L’avènement de toute créature, la mission de sa vie, quand elle prendra fin, toutes ces lois ont été ordonnées par Dieu il y a longtemps. De la même façon, Dieu a ordonné l’orbite de tous les corps célestes, l’orbite qu’ils suivent, pour combien d’années, comment ils orbitent, les lois qu’ils suivent. Tout cela a été ordonné par Dieu il y a longtemps, et n’a pas changé pendant des milliers, des dizaines de milliers, des centaines de milliers d’années. Cela a été ordonné par Dieu, et telle est Son autorité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). C’est vrai. Dieu est le Seigneur de la création, et la durée de notre vie est déterminée par Lui. Combien de temps nous vivons, ce que nous endurons au cours de notre vie, et les bénédictions que nous recevons, tout cela est entre les mains de Dieu. Dieu ne prolongera pas la vie de quelqu’un parce qu’il a fait des bonnes actions sur cette terre, pas plus qu’Il ne mettra un terme à la vie de quelqu’un parce qu’il a fait beaucoup de mal. Que l’on soit bon ou mauvais, la durée de vie de tout le monde est déterminée par Dieu. Personne ne peut changer ça. Dieu avait déterminé il y a longtemps combien de temps mon fils vivrait. Tout ce qu’Il fait est juste et je n’ai qu’à me soumettre à Sa règle et à Ses arrangements. Comprendre ces choses a un peu atténué ma douleur. J’ai su que, quoi qu’il arrive à mon fils, je devais accomplir le devoir d’un être créé et rendre Son amour à Dieu.

En mars dernier, nous avons dit au revoir à mon fils pour de bon. Grâce à l’orientation des paroles de Dieu, j’ai été capable d’affronter son départ correctement, et j’ai beaucoup moins souffert. Pendant ces deux années, à partir du moment où mon fils est tombé malade, même si j’ai beaucoup souffert, par la révélation de cette douleur et de cette mise à l’épreuve, j’ai pu voir mes buts méprisables, ma corruption et mes impuretés dans ma poursuite des bénédictions dans ma foi. J’en sais aussi davantage sur le tempérament juste de Dieu, et je n’aurai plus d’exigences irrationnelles vis-à-vis de Lui. Je suis désormais capable de me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Cette expérience m’a vraiment montré que, quoi qu’il arrive, et même quand quelque chose peut être considéré comme bon ou mauvais par les gens, tant que nous prions Dieu et que nous cherchons la vérité, cela peut nous être bénéfique et nous pouvons gagner quelque chose.


39. Je suis résolue sur ce chemin

Par Han Chen, Chine

Il y a quelques années, j’ai été arrêtée par la police pour avoir prêché l’Évangile. Le Parti communiste m’a condamnée à une peine de trois ans pour « avoir organisé et utilisé une organisation sectaire pour saper l’application de la loi ». À ma sortie, j’ai cru que je pourrais enfin participer de nouveau à des réunions et reprendre mes devoirs. Je n’imaginais pas que la police continuerait à me surveiller et limiterait ma liberté. Lorsque mes parents m’ont emmenée au poste de police pour mon enregistrement résidentiel, l’agent qui me surveillait m’a dit avec dureté : « Si tu veux quitter cette zone, tu dois me le signaler, et il t’est interdit de quitter cette ville ou d’aller à l’étranger pendant cinq ans. Tu ne peux pas non plus pratiquer ta foi ni assister à des réunions. Si je découvre que tu as assisté à des rassemblements religieux, je te remettrai en prison. Et ne pense pas que tu en sortiras ! » Effrayés à l’idée que je puisse être arrêtée de nouveau, mes parents ont demandé à ma grande sœur de garder un œil sur moi, pour s’assurer que je ne lirais pas les paroles de Dieu et que je ne contacterais aucun frère et aucune sœur. Ma sœur m’a trouvé un emploi de vendeuse, et si je rentrais tard, elle m’appelait et me demandait : « Où tu es ? Qu’est-ce que tu fais ? » Une fois, alors que je lisais les paroles de Dieu sur ma tablette, ma sœur l’a remarqué et m’a demandé si je lisais les paroles de Dieu, et elle a même essayé de m’arracher la tablette des mains. Je me suis hâtée de lui raconter que je lisais un roman et elle m’a laissée tranquille. Après cela, j’ai dû me cacher sous mes couvertures pour lire les paroles de Dieu, seulement une fois qu’elle était endormie.

Un jour, ma sœur a trouvé des paroles de Dieu que j’avais recopiées et m’a interrogée : « Tu as toujours la foi et tu assistes à des réunions, n’est-ce pas ? » Je lui ai répondu avec colère : « Avoir la foi et adorer Dieu est juste et convenable. Laisse-moi tranquille ! » Elle s’est alors empressée d’appeler notre sœur aînée, qui m’a giflée dès qu’elle a franchi la porte en criant : « Comment oses-tu encore croire ? Depuis que tu as été mise en prison, maman pleure tous les jours. Elle a pleuré à s’en rendre presque aveugle. Pense à ce que ça lui fera si on te renvoie là-bas ! Tu ne peux pas juste arrêter avec cette histoire de Dieu et lui laisser un peu de répit, pour une fois ? » L’entendre dire cela était presque insoutenable et j’étais en larmes. Ma mère avait été si aimante envers moi depuis mon enfance, et maintenant que j’étais adulte, je la faisais s’inquiéter pour moi. Si j’étais de nouveau arrêtée, serait-elle capable de s’en sortir ? Ressentant une certaine faiblesse, j’ai rapidement prié Dieu, Lui demandant de protéger mon cœur. Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être humain à qui Il a donné la vie. Ensuite, l’homme a eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans l’ordination de Dieu. Le souffle de vie de Dieu soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Chacune de mes respirations vient de Dieu. C’était Dieu qui veillait sur moi et me protégeait pendant que je grandissais. Quiconque était gentil ou serviable avec moi, c’était Dieu qui avait arrangé cela. La famille dans laquelle je suis née et le genre de parents que j’avais ont également été décidés et arrangés par Dieu. Je dois remercier Dieu et Lui rendre Son amour, pour avoir pu grandir sans incident et vivre jusqu’à ce jour. Si je devais renier Dieu ou Le trahir à cause de mes sentiments pour ma famille, ce serait inadmissible. Ma mère s’inquiétait pour moi et sa santé se détériorait. Tout cela, n’était-ce pas à cause du Parti communiste ? S’ils ne m’arrêtaient pas et ne me persécutaient pas, mes parents n’auraient pas de raison d’avoir peur. Le Parti communiste me persécutait et blessait mes proches parce qu’il voulait que je trahisse Dieu. Je n’allais pas permettre que ses plans réussissent ! À cette pensée, j’ai retrouvé ma détermination : même si ma famille me faisait obstacle, je devais croire en Dieu et Le suivre ! Après cela, tout en travaillant, j’ai aussi assisté à des réunions et prêché l’Évangile.

En février 2017, je m’apprêtais à aller au travail un matin quand j’ai reçu un appel. Un homme du nom de Chen, qui était chef de section de la Commission des affaires politiques et juridiques, m’a dit : « Viens dans les deux prochains jours signer une déclaration disant que tu ne crois pas en Dieu. Tous les autres croyants locaux qui ont été arrêtés et relâchés ont déjà signé, tu es la seule qui reste. » Entendre cela m’a mise vraiment en colère. Ma foi m’oblige simplement à assister à des réunions et à lire les paroles de Dieu, mais ils m’avaient mise en prison pour cela, m’avaient torturée et avaient essayé de me laver le cerveau. Maintenant que j’étais sortie, ils me surveillaient toujours, essayant de me forcer à signer un document disant que je renonçais à ma foi. Ils feraient tout ce qu’il fallait pour me faire trahir Dieu. Ils étaient vraiment méprisables et diaboliques ! Je ne pouvais pas laisser la ruse de Satan réussir. Mais ensuite, j’ai pensé : « Si je lui dis que je ne signerai pas, la Commission des affaires politiques et juridiques ne me renverra-t-elle pas en prison ? Je ne veux pas retourner en prison et vivre cette vie inhumaine. » À cette pensée, je lui ai répondu : « Je suis occupée par mon travail durant les deux prochains jours et je n’ai pas le temps. Je viendrai dans quelques jours. » À ma grande surprise, le lendemain matin, le chef Chen m’a envoyé un texto disant : « Ta carte d’assurance maladie est arrivée. Viens la chercher aujourd’hui. » Je me suis dit : « Je n’ai jamais demandé de carte d’assurance maladie. Ne serait-ce pas une des ruses de Satan ? » J’ai pensé à quelque chose que Dieu a dit : « Vous devez en tout temps attendre et rester vigilants, et vous devez prier davantage devant Moi. Vous devez reconnaître les diverses conspirations et plans rusés de Satan, reconnaître les esprits, connaître les hommes et être capables de discerner tous les types de personnes, d’évènements et de choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 17). Ces paroles de Dieu m’ont rappelé que Satan a de nombreuses ruses. En disant que tous les croyants locaux qui avaient été arrêtés puis relâchés avaient signé sauf moi, le chef Chen essayait de me tromper pour que j’y aille. Cette astuce ayant échoué, il utilisait la carte d’assurance maladie comme appât. Il était vraiment rusé. En réfléchissant à tout cela, j’ai décidé de ne pas y aller.

Et puis, le lendemain matin, mon père s’est précipité à mon travail. L’air stressé, il m’a annoncé : « Hier matin, le chef Chen m’a fait venir dans son bureau à la première heure. Il m’a dit que la ville menait une enquête spéciale pour savoir si oui ou non tu pratiquais toujours ta foi. Si tu signes le document affirmant que non, tu pourras mener une vie normale comme tout le monde, et personne ne te surveillera ni ne te cherchera. Mais si tu ne signes pas, tu seras envoyée en prison pour y être corrigée. Écoute-moi : renonce à ta foi et va simplement signer ! » J’ai été indignée et dégoûtée d’entendre cela. J’ai répondu à mon père : « Papa, tu sais que croire en Dieu est le bon chemin. Alors, comment puis-je renoncer à ma foi par peur d’être persécutée ? Les catastrophes deviennent graves, maintenant. Dieu Tout-Puissant, le Sauveur, exprime la vérité pour sauver les gens du péché et des catastrophes. C’est notre seule chance de salut. Si nous nous abstenons de croire, nous périrons sûrement dans un désastre. Le Parti communiste arrête et persécute avec rage les croyants, les forçant à trahir Dieu pour qu’ils finissent punis en enfer à ses côtés. Signer signifie trahir Dieu, et à la fin je serai détruite ! Je ne peux pas signer ça ! » Mon père, effrayé et stressé, m’a dit : « Si tu ne signes pas, la police te remettra en prison. Tu veux vraiment souffrir de nouveau là-bas ? Même si tu ne penses pas à toi, pense à ta petite sœur. Le Parti communiste vise toute la famille d’un croyant. Regarde ta grande sœur. Elle est diplômée d’un institut de pédagogie, mais elle a échoué à la sélection politique à cause de ta foi et n’a pas pu trouver de travail dans une école primaire de choix. Ta petite sœur passe son diplôme dans un institut pédagogique cette année, elle va chercher un emploi et, si tu ne signes pas, elle ne réussira pas son examen politique et ne trouvera certainement pas un bon poste. N’es-tu pas en train de ruiner son avenir ? Écoute-moi, serre les dents et signe. Est-ce que tu ne peux pas juste croire en secret ? Pourquoi être aussi têtue ? » En voyant le visage hagard de mon père, les larmes aux yeux, étant si angoissé qu’il avait une mine bourrue, je me sentais vraiment très mal et j’étais tiraillée : « Si je signe, je trahirai Dieu et je serai marquée du sceau de la bête : c’est la marque du déshonneur apporté à Dieu, et Il ne m’approuvera pas. Mais si je ne signe pas, ma sœur ne réussira pas son examen politique et son avenir en sera affecté. Toute ma famille me détestera pour le restant de mes jours. Et si la police me remettait en prison et me torturait, si je ne signe pas ? Et si l’on me battait à mort ? » Penser à tout cela me faisait mal, comme si l’on m’enfonçait un couteau dans la poitrine. Je ne savais pas quel choix faire. J’ai dit à mon père : « Laisse-moi y réfléchir. » Après son départ, j’ai prié Dieu à travers mes larmes : « Ô Dieu, mon cœur est faible, donne-moi la foi et la force, et guide-moi pour que je reste ferme dans mon témoignage. »

Après avoir prié, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quand les gens n’ont pas encore été sauvés, Satan peut souvent perturber leur vie et même la contrôler. En d’autres termes, les hommes qui n’ont pas été sauvés sont ses prisonniers. Ils n’ont pas de liberté, n’ont pas été abandonnés par Satan, ne sont pas qualifiés pour adorer Dieu, ni ne sont autorisés à le faire. Ils sont poursuivis de près et attaqués vicieusement par Satan. Ces hommes ne connaissent pas vraiment le bonheur, n’ont pas vraiment le droit à une existence normale, ni n’ont vraiment de dignité. Tu ne seras sauvé et ne deviendras libre que si tu te lèves et luttes contre Satan, en utilisant ta foi en Dieu, ton obéissance à Lui et ta crainte de Lui comme armes pour te battre à mort contre Satan, de telle sorte que tu le vaincs complètement, l’obliges à tourner les talons et à devenir couard chaque fois qu’il te voit, afin qu’il abandonne complètement ses attaques et ses accusations contre toi. Si tu es déterminé à rompre totalement avec Satan, mais n’es pas équipé des armes qui t’aideront à le vaincre, alors tu seras toujours en danger. Au fil du temps, quand tu auras été tellement torturé par Satan que tu seras à bout de force, que tu n’auras toujours pas pu rendre témoignage, que tu ne te seras toujours pas complètement libéré des accusations et des attaques de Satan contre toi, alors tu auras peu d’espoir de salut. En fin de compte, quand la conclusion de l’œuvre de Dieu sera proclamée, tu seras toujours sous l’emprise de Satan, incapable de te libérer, et ainsi tu n’auras jamais ni chance ni espoir. Cela implique donc que ces hommes seront complètement sous la captivité de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). En pensant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la persécution par le Parti communiste et l’interférence de ma famille étaient des tentations et des attaques de Satan. J’ai pensé au moment où Job a été tenté par Satan. Tout ce qu’il possédait lui a été volé et il a même perdu ses enfants. Son corps était couvert d’ulcères douloureux, sa propre femme l’a attaqué et lui a dit d’abandonner Dieu et de mourir, mais Job ne s’est jamais plaint de Dieu ni ne L’a renié. Job L’a même loué en disant : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Job a triomphé des tentations de Satan grâce à sa foi et à sa crainte de Dieu. En rendant un témoignage retentissant pour Dieu, il a fait honte à Satan et l’a vaincu. Après ma sortie de prison, le Parti communiste a utilisé ma famille pour essayer de me forcer à signer un document disant que je renonçais à ma foi. C’était une tentation et une attaque de Satan. Satan utilisait mon amour pour ma famille et mon souci pour l’avenir de ma sœur pour me faire trahir Dieu. Si je défendais ma famille et mes intérêts charnels en trahissant Dieu, ne serais-je pas captive de Satan ? Je savais que je ne pouvais pas tomber dans les pièges de Satan, que je devais suivre l’exemple de Job, témoigner pour Dieu et humilier Satan.

Plus tard, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus obéir à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu. Aux yeux de Dieu, Satan est inférieur aux lys des montagnes, aux oiseaux qui volent dans les airs, aux poissons dans la mer et aux asticots sur la terre. Son rôle parmi toutes choses est de servir toutes choses, de servir l’humanité et de servir l’œuvre de Dieu et Son plan de gestion. Quelles que soient la malveillance de sa nature et la malignité de son essence, la seule chose qu’il puisse faire est de se conformer consciencieusement à sa fonction : être au service de Dieu et fournir un contrepoint à Dieu. Telles sont l’essence et la position de Satan. Son essence n’a pas de rapport avec la vie, avec la puissance, avec l’autorité ; elle est simplement un jouet entre les mains de Dieu, juste une machine au service de Dieu ! » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Cette lecture m’a donné un aperçu de l’autorité et de la souveraineté de Dieu. Quelle que soit sa sauvagerie, Satan n’est qu’un pion entre les mains de Dieu, un outil au service de Dieu. J’ai repensé à mon arrestation et à ma torture aux mains du Parti communiste. Quand ma chair était faible, les paroles de Dieu avaient renforcé ma foi et m’avaient guidée à travers chaque difficulté. Après ma sortie de prison, le Parti communiste avait continué à me surveiller et ma famille, dupe de ses mensonges, m’avait surveillée et avait également entravé ma foi. Mais grâce à la direction des paroles de Dieu, j’en étais venue à comprendre certaines vérités, j’avais triomphé des tentations l’une après l’autre et ma détermination à suivre Dieu en avait été renforcée. À travers tout cela, j’ai compris que Satan n’était qu’un outil avec lequel Dieu perfectionnait Ses élus. Je n’avais rien à craindre. Dieu gouverne tout : Il est responsable du destin de chacun. Ma vie et ma mort sont entre Ses mains. Que ma sœur puisse trouver un emploi, quel genre d’avenir elle aura, tout cela est déterminé par Dieu. Le Parti communiste ne peut même pas contrôler son propre destin, alors comment pourrait-il contrôler ma vie et ma mort, et l’avenir de ma sœur ? Même si, un jour, je devais de nouveau être arrêtée et torturée par la police, ce serait parce que Dieu a laissé faire. Je devrais m’en remettre à Dieu et témoigner. Si je chérissais ma vie, me souciais des intérêts de ma famille et signais le document trahissant Dieu, ce serait une marque de honte. Même si je vivais, je ne serais qu’un cadavre ambulant. Avec cela à l’esprit, je me suis armée pour résister à toutes les tentations et attaques de Satan, et pour rester ferme dans mon témoignage et humilier Satan !

Ce soir-là, après mon retour à la maison, ma grande sœur m’a hurlé : « La Commission des affaires politiques et juridiques t’a donné trois jours. Demain, c’est le dernier jour. Tu vas signer ce papier, oui ou non ? Papa et maman vieillissent, ils s’inquiètent constamment pour toi. Ils ont à peine mangé et dormi pendant les trois années où tu étais en prison. Maintenant tu es sortie, mais ils vivent toujours la gorge serrée. Ça te convient, de les laisser tomber comme ça ? Est-ce que tu as seulement une conscience ? Ça te tuerait, de signer ce papier ? » Je me suis rendu compte que c’était encore Satan qui m’attaquait à travers ma famille. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Mets tous tes efforts à M’apporter ton cœur et Je te réconforterai, te donnerai la paix et le bonheur. Ne lutte pas pour paraître d’une certaine façon devant les autres ; Me satisfaire n’a-t-il pas plus de valeur et de poids ? En Me satisfaisant, ne seras-tu pas encore plus rempli d’une paix et d’un bonheur qui durent toute la vie et qui sont éternels ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Ces paroles de Dieu m’ont donné de la force. La foi en Dieu est le bon chemin, et je devais garder ma foi en Lui et Le suivre quoi qu’il advienne. Le Parti communiste a induit ma famille en erreur et a fait pression sur elle pour qu’elle m’éloigne de ma foi. Cela m’a montré encore plus clairement l’essence démoniaque du Parti communiste, qui hait la vérité et qui est l’ennemi de Dieu. Je l’ai méprisé et rejeté de mon cœur. Même sans aucune compréhension et sans aucun soutien de la part de ma famille, je devais témoigner et humilier Satan. À cette pensée, j’ai dit à ma sœur : « Si Papa et maman ne peuvent pas bien manger ni bien dormir et s’inquiètent constamment, n’est-ce pas la faute du Parti ? Il est juste et approprié de croire en Dieu, d’être une bonne personne et de suivre le bon chemin. Mais le Parti ne s’est pas contenté de m’arrêter, il nous a aussi laissés sans issue. Le coupable, c’est le Parti ! » À ce moment-là, notre sœur aînée a appelé et a exigé une réponse : « Est-ce que tu vas signer demain ou pas ? Tu n’as que deux possibilités. Soit tu signes le papier en promettant que tu ne crois pas en Dieu et tu continues à travailler, à gagner de l’argent et à mener une bonne vie, soit tu ne signes pas et tu attends qu’on te jette en prison ! » Je lui ai répondu avec fermeté : « Même si je dois retourner en prison, je ne signerai pas ce papier ! » Elle m’a raccroché au nez avec colère, et mon autre sœur m’a tout simplement ignorée.

Par la suite, j’ai quitté la ville pour accomplir mes devoirs. Chaque fois que je repense à toute cette expérience, je me sens inébranlable dans mon cœur. J’ai le sentiment que c’était le meilleur choix que j’aie jamais fait et je ne le regretterai jamais.


40. Ce qui découle du manque d’efforts dans mon devoir

Par Linda, Italie

En 2019, Sœur Andrea et moi avons été chargées du travail de conception artistique dans l’Église. Quand j’ai commencé ce devoir, il y avait beaucoup de principes que je ne saisissais pas, et Andrea a donc patiemment échangé avec moi et s’est occupée de la majeure partie du travail. Plus tard, j’ai appris qu’elle assumait ce devoir depuis deux ans et qu’elle avait une certaine expérience. Dans tout ce qu’elle faisait – qu’il s’agisse de résoudre des problèmes lors des réunions ou de récapituler le travail – elle réfléchissait de façon plus exhaustive que moi. Quand les frères et sœurs soulevaient des questions, elle trouvait toujours des solutions adaptées. En comparaison, j’avais l’impression d’être loin derrière elle. Je me suis dit : « Combien vais-je devoir souffrir et quel prix vais-je devoir payer pour devenir comme Andrea ? Comme elle est plus expérimentée et que son fardeau est plus important que le mien, je vais la laisser faire davantage de travail. »

Avant de récapituler les tâches à accomplir, Andrea me demandait de réfléchir à l’avance à la façon d’échanger pour résoudre les problèmes, et je me disais juste : « Ça représente beaucoup d’efforts. En plus de résumer les problèmes qui se posent dans notre devoir, il faut que je trouve des paroles de Dieu et des principes pertinents pour échanger à propos d’une solution. Concernant les problèmes professionnels, en particulier, je n’ai pas beaucoup d’expérience. Pour pouvoir proposer une solution, il faudrait que je fasse de gros efforts dans la recherche d’un tas de renseignements et que je demande à échanger sur ce que je ne comprends pas. Ça nécessiterait beaucoup de temps et d’efforts. Andrea connaît bien ce domaine, elle peut donc faire les résumés. Je la laisse s’en charger. » Ensuite, je n’ai jamais repensé aux récapitulations de travail. Durant la récapitulation, quand Andrea m’a demandé quelles étaient mes idées et mon opinion, j’ai répondu : « Je connais mal ce domaine, il vaudrait mieux que tu fasses les résumés. » Parfois, quand elle organisait l’orientation de nos études, elle me demandait si je voulais participer, afin de lui donner mes conseils et l’aider à éviter les problèmes potentiels. Je me disais : « Andrea a toujours été responsable de notre étude. Pour participer, il faudrait que j’y réfléchisse et que j’étudie en profondeur les aspects que je ne connais pas. C’est bien trop d’efforts ! Je ne m’ennuierai pas à participer. » J’ai donc rejeté Andrea.

Plus tard, nous avons appris une nouvelle technique de dessin. Au cours de l’apprentissage, nous avons continué à rencontrer des difficultés et des problèmes, mais Andrea a discuté avec nous et les a résolus. Comme je connaissais mal la technique, même quand elle m’expliquait les choses deux fois, j’étais perdue, et je me suis dit : « Acquérir de nouvelles compétences dans ce domaine est épuisant. Je crois que je ne vais pas m’impliquer, cette fois. De toute façon, Andrea est là, elle peut nous aider à apprendre. » Ensuite, quand j’étudiais, j’ai cessé d’écouter attentivement. Parfois, je ne disais pas un mot tout au long de la séance ; ou bien, je m’attelais à d’autres tâches. Quand Andrea me demandait si j’avais des idées, ou une opinion, je répondais toujours avec insouciance que je n’en avais aucune. Peu à peu, j’ai assumé de moins en moins un fardeau dans mon devoir et j’ai cessé de repérer les problèmes dans le travail de suivi. Durant cette période, j’ai eu chaque jour l’impression que mon cœur était vide et je suis devenue de plus en plus négative. Je me disais que j’étais de faible calibre, que je n’étais pas à la hauteur du devoir.

Un jour, alors qu’elle venait de discuter avec moi de mon travail, Andrea m’a dit : « Tu assumes ce devoir depuis un moment, maintenant, pourtant tu continues à dire que tu manques d’expérience ou que tu ne comprends rien. Tu ne veux pas porter un fardeau ni faire un effort. Si j’ai de bonnes idées, c’est parce que je prie souvent, que je me fie à Dieu, et que je cherche les principes pour comprendre les choses. Quand on ne comprend pas certaines tâches professionnelles, en particulier, on doit prendre l’initiative de les étudier. Sinon, comment peut-on bien accomplir notre devoir ? » Puis elle a expliqué comment elle se fiait à Dieu et cherchait pour trouver des solutions quand elle rencontrait des difficultés. Cependant, à ce moment-là, je n’étais encore absolument pas consciente de mon problème. En fait, j’ai pensé qu’Andrea ne comprenait pas mes difficultés, donc je n’ai pas pris à cœur ses suggestions, et je n’ai pas non plus continué à réfléchir sur moi-même.

Peu après, Andrea a été chargée d’autres tâches. Cela m’a vraiment attristée quand elle est partie, d’autant que, face à tout ce travail, mon esprit restait vide. Je me suis dit : « Je suis responsable de ce travail depuis plus d’un an, maintenant, alors comment se fait-il que je sois toujours incapable de l’assumer ? » C’est alors que je me suis souvenue de ce qu’Andrea m’avait dit. N’avais-je vraiment porté aucun fardeau dans mon devoir ? J’ai prié Dieu pour Lui demander Sa direction afin que je réfléchisse et me connaisse moi-même. J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « La plupart du temps, vous êtes incapables de répondre quand on vous pose des questions sur des problèmes de travail. Certains d’entre vous se sont investis dans le travail, mais vous n’avez jamais demandé comment se passait le travail et vous n’y avez pas soigneusement réfléchi. Compte tenu de votre calibre et de vos connaissances, vous devriez au moins savoir quelque chose, car vous avez tous participé à ce travail. Alors pourquoi la plupart des gens ne disent-ils rien ? Il est possible que vous ne sachiez vraiment pas quoi dire, que vous ne sachiez pas si les choses vont bien ou non. Il y a deux raisons à cela : la première est que vous êtes totalement indifférents, que vous ne vous êtes jamais souciés de ces choses et que vous ne les avez jamais traitées que comme une tâche à accomplir. L’autre raison est que vous êtes irresponsables et peu disposés à vous soucier de ces choses. Si tu t’en souciais vraiment et que tu étais vraiment engagé, tu aurais une idée et un point de vue sur tout. Ne pas avoir d’idée ni de point de vue vient souvent du fait qu’on est indifférent et apathique et qu’on n’assume aucune responsabilité. Tu n’es pas diligent par rapport au devoir que tu accomplis, tu n’assumes aucune responsabilité, tu n’es pas prêt à payer un prix ni à t’impliquer. Tu ne supportes aucune peine et tu n’es pas prêt non plus à dépenser davantage d’énergie : tu souhaites simplement être un sous-fifre, ce qui n’est pas différent de la façon dont l’incroyant travaille pour son patron. Une telle façon d’accomplir son devoir est dépréciée par Dieu et ne Lui plaît pas. Cela ne peut recevoir Son approbation » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Cette parole de Dieu a révélé avec précision mon état. Quand j’ai fait équipe et discuté du travail avec Andrea, je n’avais jamais eu mes propres opinions ou idées. Je m’étais toujours dit que c’était parce que je connaissais mal le domaine ou la tâche. Ce n’est qu’après avoir lu la parole de Dieu que j’ai compris que c’était dû à mon insouciance et à mon irresponsabilité. En repensant à ma période de partenariat avec Andrea, je me suis dit que chaque fois que j’avais eu un problème professionnel, je ne m’en étais pas souciée. J’avais pris comme excuse mon inexpérience et ma mauvaise compréhension des principes pour éluder le problème et l’éviter. Quand on discutait du travail, je me contentais d’écouter, je n’y réfléchissais jamais sérieusement. Je disais souvent devant Andrea que je ne comprenais rien, que je n’étais pas capable et qu’elle avait davantage d’expérience que moi, mais ce n’étaient en réalité que mensonges et excuses. Mon véritable but était de gagner son affection et sa compréhension, pour qu’elle se charge de plus de travail que moi et que je puisse continuer à profiter de mes loisirs. J’étais si rusée et sournoise ! J’avais été chargée de ce devoir depuis plus d’un an et j’avais des bases professionnelles, donc si j’avais été responsable et étudié avec assiduité, j’aurais eu mes propres opinions quand je discutais de travail. J’aurais peut-être même pu reprendre le flambeau quand Andrea a été transférée. Je n’avais rien fait d’autre qu’être irresponsable dans mon devoir, comme si je travaillais juste pour un salaire qui me permette de m’en sortir, survivant au jour le jour, évitant le plus possible efforts et soucis. Je ne m’étais jamais demandé comment faire les choses correctement, comment faire de mon mieux et assumer mes responsabilités. Je m’étais contentée de faire dans l’à-peu-près dans mon devoir, en ne songeant qu’à éviter la souffrance charnelle. Je n’avais pas tenu compte du tout de la volonté de Dieu. Comment pouvais-je dire qu’il y avait une place pour Lui dans mon cœur ? Comment Dieu aurait-Il pu ne pas me détester, du fait de mon attitude envers mon devoir ?

Ensuite, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Le Seigneur Jésus a dit un jour : “Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a” (Matthieu 13:12). Quel est le sens de ces paroles ? Ce qu’elles signifient, c’est que si tu n’accomplis même pas ton propre devoir ou travail ou que tu ne t’y consacres même pas, Dieu t’ôtera ce qui t’appartenait. Que veut dire “ôter” ? Qu’est-ce que cela fait ressentir aux gens ? Il se peut que tu n’atteignes pas ce que ton calibre et tes dons auraient pu te permettre d’atteindre et que tu ne ressentes rien, et que tu sois semblable à un incroyant. Voilà ce que c’est quand tout t’a été ôté par Dieu. Si, dans ton devoir, tu es négligent et ne payes pas de prix et que tu n’es pas sincère, Dieu t’ôtera ce qui t’appartenait, Il te reprendra le droit que tu as d’accomplir ton devoir, Il ne te donnera pas ce droit. Parce que Dieu t’a donné des dons et du calibre, mais que tu n’as pas accompli ton devoir correctement, que tu ne t’es pas dépensé pour Dieu et n’as pas payé un prix, et que tu n’y as pas mis ton cœur, non seulement Dieu ne te bénira pas, mais Il t’ôtera également ce que tu avais. Dieu octroie aux gens des dons, Il leur donne des aptitudes spéciales ainsi que l’intelligence et la sagesse. Comment les gens doivent-ils les utiliser ? Tu dois consacrer tes aptitudes spéciales, tes dons, ton intelligence et ta sagesse à ton devoir. Tu dois utiliser ton cœur et appliquer à ton devoir tout ce que tu sais, tout ce que tu comprends, tout ce que tu peux réaliser. En faisant ainsi, tu seras béni. Que signifie être béni par Dieu ? Qu’est-ce que cela fait ressentir aux gens ? Qu’ils ont été éclairés et guidés par Dieu, et qu’ils ont un chemin lorsqu’ils accomplissent leur devoir. Pour les autres, il peut sembler que ton calibre et ce que tu as appris ne te permettent pas de faire les choses, mais si Dieu œuvre et t’éclaire, tu seras capable non seulement de comprendre et de faire ces choses, mais aussi de les faire bien. À la fin, tu te demanderas même : “Avant, je n’étais pas si doué, mais maintenant, il y a tellement plus de bonnes choses en moi, toutes positives. Je n’ai jamais étudié ces choses-là, mais maintenant, soudainement je les comprends. Comment suis-je soudainement devenu si intelligent ? Comment se fait-il qu’il y ait tant de choses que je puisse faire à présent ?” Tu ne seras pas capable de l’expliquer. Ce sont l’illumination et la bénédiction de Dieu : c’est ainsi que Dieu bénit les gens. Si vous ne le ressentez pas lorsque vous accomplissez votre devoir ou lorsque vous faites votre travail, alors vous n’avez pas été bénis par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Après avoir médité la parole de Dieu, j’ai compris que Dieu bénissait les gens honnêtes et ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui. Plus quelqu’un s’applique et essaie de s’améliorer dans son devoir, plus le Saint-Esprit éclaire cette personne et plus celle-ci est efficace dans son devoir. À l’inverse, si on accomplit son devoir avec tromperie, sans s’appliquer ni payer un prix, on ne progressera jamais et on ne tirera jamais aucun bénéfice de son devoir, et on perdra peut-être même ce que l’on aurait pu accomplir. Je me suis alors souvenue de l’expérience dont Andrea m’avait parlé. La vérité était qu’au début, il y avait eu une grande partie du travail qu’elle n’avait pas comprise, mais elle avait souvent présenté ses difficultés à Dieu, en priant, en cherchant et en les contemplant en profondeur, et aussi en échangeant sur ses difficultés et en les récapitulant avec les autres et, inconsciemment, elle avait été éclairée par le Saint-Esprit et était sans cesse capable de trouver de nouvelles idées. Elle avait fait de plus en plus de progrès et était devenue de plus en plus efficace dans son devoir. Moi, par contre, j’avais essayé de maintenir le statu quo, je n’avais pas cherché à progresser, j’avais essayé de profiter de mes loisirs, et je n’avais jamais voulu souffrir ou payer un prix. Par conséquent, je n’avais jamais réalisé mon potentiel. Tout comme le disent les paroles de Dieu : « À celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a » (Matthieu 13:12). Dieu détestait mon attitude négligente et irresponsable envers mon devoir. J’ai compris que si je ne me repentais pas, j’allais à coup sûr être rejetée par Dieu, et je finirais par perdre la possibilité d’accomplir un devoir, purement et simplement. Penser à ça m’a fait peur, alors j’ai immédiatement prié Dieu pour me repentir et chercher Sa direction afin de trouver un chemin de pratique.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Comment dois-tu considérer les devoirs ? Comme quelque chose que le Créateur – Dieu – donne à faire à quelqu’un ; c’est comme ça que les devoirs de chacun arrivent. La commission que Dieu te donne est ton devoir et il est parfaitement naturel et justifié que tu accomplisses ton devoir tel que l’exige Dieu. S’il est clair à tes yeux que ce devoir est la commission de Dieu, et que c’est l’amour de Dieu et Sa bénédiction qui descendent sur toi, alors tu seras capable d’accepter ton devoir avec un cœur qui aime Dieu, tu pourras te montrer attentif à la volonté de Dieu pendant que tu accompliras ton devoir et tu seras capable de surmonter toutes les difficultés pour satisfaire Dieu. Ceux qui se dépensent réellement pour Dieu ne pourraient jamais refuser la commission de Dieu ; ils ne pourraient jamais refuser le moindre devoir. Quel que soit le devoir que Dieu te confie, peu importe les difficultés qu’il comporte, tu ne dois pas le refuser, tu dois l’accepter. C’est le chemin de pratique qui consiste à mettre la vérité en pratique et à consacrer toute ta dévotion en toutes choses dans le but de satisfaire Dieu. Sur quoi est mis l’accent ici ? Il est mis sur les mots “en toutes choses”. “Toutes choses” ne signifie pas forcément les choses que tu aimes ou pour lesquelles tu es doué, et encore moins les choses que tu connais bien. Parfois, il s’agira de choses pour lesquelles tu n’es pas doué, des choses que tu devras apprendre, des choses difficiles, ou des choses pour lesquelles tu devras souffrir. Cependant, peu importe de quoi il s’agit, à partir du moment où Dieu te l’a confié, tu dois l’accepter de Sa part, et une fois que tu l’as accepté, tu dois accomplir ton devoir correctement, y consacrer toute ta dévotion et satisfaire la volonté de Dieu. C’est le chemin de pratique » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir réfléchi à ces paroles de Dieu, je me suis sentie profondément inspirée. Un devoir est une commission de Dieu, et que nous soyons capables de faire ce devoir habilement ou non, que ce soit une tâche simple ou complexe, il est venu de Dieu, nous devons donc nous montrer responsables et il faut que nous soyons aussi loyaux que possible. Ce n’était que lorsque nous faisons de notre mieux et que nous assumons nos responsabilités que nous pouvons recevoir la direction de Dieu. J’ai songé à toutes les fois où j’avais juré devant Dieu que j’allais accomplir loyalement mes devoirs pour Lui rendre Son amour. Maintenant que mon devoir s’avérait un peu compliqué et difficile, et que je devais souffrir et payer un prix, je faisais dans l’à-peu-près et j’essayais de l’éviter. Quand j’ai compris ça, je me suis sentie redevable envers Dieu et indigne de jouir de Son amour. Je ne pouvais pas continuer ainsi. Je devais pratiquer en accord avec la parole de Dieu, aborder mes devoirs sincèrement et assumer pleinement mes responsabilités, pour ne pas avoir de regrets à l’avenir.

Après cela, j’ai donc pris l’initiative de commencer à examiner le travail auquel, auparavant je n’étais pas habituée et à me familiariser avec lui, et lorsque je rencontrais des problèmes compliqués, je n’essayais plus de les éviter. À la place, je prenais l’initiative d’en discuter et de les résoudre avec mes frères et sœurs, en leur demandant de m’apprendre quand je ne comprenais pas. Peu à peu, j’ai commencé à maîtriser les détails et j’ai pu proposer des solutions appropriées quand les autres rencontraient des difficultés. Au début, quand je récapitulais notre travail, je manquais d’idées et j’avais encore envie de me défiler, mais je me suis souvenue de ce que j’avais lu dans la parole de Dieu, et j’ai donc délibérément renoncé à ma chair, réfléchi aux problèmes qui se posaient dans notre devoir et travaillé pour chercher les principes et trouver des renseignements. Après avoir pratiqué ainsi pendant un moment, j’ai clairement éprouvé la direction de Dieu. Sans même m’en rendre compte, j’ai commencé à comprendre beaucoup de choses que je ne comprenais pas ou qui me déconcertaient auparavant, et chaque fois que nous récapitulions le travail, nous obtenions des résultats. Mes frères et sœurs pratiquaient ce que nous avions récapitulé, et ils faisaient également des progrès.

J’ai pensé que mon attitude envers mon devoir avait quelque peu changé, mais quand j’ai rencontré de nouveau la même situation, je suis retombée dans mes vieilles habitudes.

En septembre 2021, pour les besoins du travail, je me suis mise à faire équipe avec Sœur Rosie pour abreuver les nouveaux venus. Je pensais que ce devoir ne poserait pas de problèmes techniques, et qu’il serait donc moins difficile, mais en réalité, quand j’ai commencé à le faire, j’ai découvert qu’il n’était pas aisé de bien abreuver les nouveaux venus. Je devais communiquer avec eux dans une langue étrangère, mais je devais aussi échanger sur la vérité pour résoudre rapidement leurs notions et dissiper leur confusion. J’ai vu que Rosie maîtrisait très bien toutes les facettes de ce travail. Elle trouvait rapidement les vérités pertinentes pour résoudre les problèmes des nouveaux venus, mais moi, je voyais que je m’en sortais vraiment mal. Souvent, je ne parvenais pas à échanger clairement sur la vérité ou à résoudre leurs problèmes. Pour atteindre le niveau de Rosie, j’allais devoir étudier et m’équiper pendant longtemps, et payer un prix important. Je me suis dit : « À quoi bon ? Rosie est ma partenaire maintenant, de toute façon, je n’ai donc pas à me faire de souci. » Pensant de cette façon, je ne me suis plus équipée avec autant d’empressement des vérités concernant l’abreuvement et, après les réunions, je ne posais pas de questions proactivement aux nouveaux venus sur leurs problèmes et leurs difficultés. Un jour, j’ai pris conscience que je faisais déjà ce devoir depuis deux mois mais je n’étais toujours pas capable d’abreuver seule un nouveau venu. Je prenais toujours pour excuse de ne rien comprendre, mais en réalité je ne m’efforçais pas de payer un prix. Je n’ai pu m’empêcher de me demander : « Comment se fait-il que, dès que je rencontre un devoir que je maîtrise mal, je prends pour excuse de ne pas comprendre et d’être inapte pour me contenter d’un à-peu-près dans mon devoir et je refuse de payer un prix ? » J’ai présenté mon état et ma confusion à Dieu et j’ai prié.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand ils accomplissent un devoir, les gens choisissent toujours un travail peu éprouvant, qui ne les fatiguera pas, qui n’impliquera pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est ce qu’on appelle choisir des tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation de la convoitise des conforts de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre en permanence quand leur devoir est un peu difficile, un peu fatiguant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et l’habillement, et par les inclinations charnelles.) Toutes ces manifestations sont des manifestations de la convoitise des conforts de la chair. Quand une telle personne voit qu’une tâche est trop laborieuse ou trop risquée, elle l’impose à quelqu’un d’autre ; elle-même ne fait que du travail peu contraignant, et trouve des excuses pour justifier qu’elle ne peut faire celui-là, disant qu’elle est de faible calibre et qu’elle n’a pas les compétences requises, que c’est trop pour elle, alors qu’en fait, elle convoite les conforts de la chair. […] Il y a aussi ces gens qui se plaignent toujours quand ils accomplissent leur devoir, qui ne veulent pas faire d’efforts, qui, dès qu’ils ont un peu de temps libre, se reposent, bavardent futilement ou s’adonnent aux loisirs et aux divertissements. Et quand le travail s’intensifie et rompt le rythme et la routine de leur vie, ils en sont mécontents et insatisfaits. Ils râlent et se plaignent, et ils deviennent négligents et superficiels dans l’accomplissement de leur devoir. C’est cela, convoiter les conforts de la chair, n’est-ce pas ? […] Les gens qui convoitent les conforts de la chair sont-ils aptes à accomplir un devoir ? Abordez le sujet de l’accomplissement de leur devoir, parlez de payer un prix et de subir des épreuves, et elles ne cessent de secouer la tête : elles auraient trop de problèmes, elles sont remplies de plaintes, elles sont négatives sur tout. De telles personnes sont inutiles, elles ne sont pas habilitées à accomplir leur devoir et doivent être bannies » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). « Certains faux dirigeants ont un peu de calibre, mais ils ne font pas de travail pratique et convoitent le confort charnel. Les gens qui convoitent le confort charnel ne sont pas très différents des cochons. Les cochons passent leurs journées à dormir et à manger. Ils ne font rien. Cependant, quand on trime pendant une année pour les nourrir et que toute la famille mange leur viande à la fin de l’année, on peut dire que ces cochons ont rendu service. Si un faux dirigeant est maintenu en poste comme un cochon, mangeant et buvant trois fois par jour, devenant gros et fort, mais qu’il ne fait aucun travail concret et est un bon à rien, n’est-il pas futile de le garder ? Est-il d’une quelconque utilité ? Il n’est qu’un faire-valoir pour l’œuvre de Dieu et doit être banni. Vraiment, mieux vaut garder un cochon qu’un faux dirigeant. Les faux dirigeants peuvent avoir le titre de “dirigeant”, ils peuvent occuper cette position et bien manger trois fois par jour, jouir de beaucoup de grâces de Dieu, et à la fin de l’année, ils sont devenus bien gras, mais où en est le travail ? Regarde tout ce qui a été accompli dans ton travail cette année : as-tu vu des résultats dans un domaine du travail cette année ? Quel travail concret as-tu fait ? La maison de Dieu ne te demande pas de faire parfaitement chaque travail, mais tu dois bien faire le travail essentiel : le travail d’évangélisation, par exemple, ou le travail audiovisuel, le travail basé sur les textes, et ainsi de suite. Tout cela doit être fructueux. En temps normal, un effet – un résultat – peut être visible au bout de trois à cinq mois ; s’il n’y a pas de résultats au bout d’un an, alors il y a un sérieux problème. Au bout d’un an, vois quel travail, dans ton domaine de responsabilité, a été le plus réussi, pour lequel tu as payé le prix le plus élevé et souffert le plus. Regarde tes réalisations : au fond de toi, tu dois savoir si, tout en profitant de la grâce de Dieu pendant un an, tu as fait des réalisations précieuses. Que faisais-tu exactement, tout en mangeant la nourriture de la maison de Dieu et en profitant de la grâce de Dieu pendant tout ce temps ? As-tu réussi quelque chose ? Si tu n’as rien réussi, alors tu n’es qu’un pique-assiette, tu es véritablement un faux dirigeant » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’elles m’avaient transpercé le cœur. C’est alors seulement que j’ai compris que je reculais toujours devant la difficulté dans mon devoir et que je présentais comme excuses le fait de ne pas comprendre ou d’être inapte, parce que j’étais trop paresseuse et trop avide de confort charnel. Auparavant, quand j’avais été chargée d’un devoir avec Andrea, j’avais toujours retenu des tâches faciles et simples pour moi-même, en lui laissant tout ce que je maîtrisais mal ou qui nécessitait de réfléchir soigneusement. Maintenant, en abreuvant les nouveaux venus avec Rosie, je ne voulais toujours pas me faire du souci ni payer un prix. Je me suis demandé pourquoi je me comportais ainsi, et j’ai compris que c’était principalement parce que j’étais contrôlée par des philosophies sataniques. Des idées comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Profitez du moment présent, la vie est courte » et « Profite tant que tu vis » s’étaient profondément enracinées dans mon cœur. Je m’étais toujours dit que les gens devaient vivre pour eux-mêmes, et qu’en ne souffrant pas et en disposant d’un confort charnel, on vivait comme on devait vivre. Quand je suis arrivée dans l’Église pour accomplir mon devoir, c’était encore mon opinion. Quand il y avait des devoirs que je maîtrisais mal, quand je rencontrais des difficultés qui m’obligeaient à payer un prix, je reculais comme une tortue rentrant sa tête et je privilégiais mon confort charnel. Les porcs ne réfléchissent pas et ne font rien. Ils ne savent que manger, boire et dormir. J’étais comme eux, je ne me souciais que de mon confort charnel. Ma vie était si vulgaire ! Je me suis dit qu’auparavant, en tant que superviseuse, et maintenant, en abreuvant, j’avais reçu la grâce de Dieu, mais je n’avais pas du tout essayé de progresser ni de réfléchir à mes responsabilités et devoirs. Je m’étais montrée irresponsable face au travail de l’Église et à la vie de mes frères et sœurs. Je n’avais pas la moindre conscience ! Clairement, je refusais de souffrir et de payer un prix, je prenais toujours comme excuse de manquer de compréhension ou d’être incapable, pour gagner l’affection des autres et leur faire croire que j’étais capable d’admettre mes défauts, et qu’ils me voient comme quelqu’un de raisonnable et d’honnête. La vérité est que je me servais de ces mots pour masquer ma paresse et mon irresponsabilité. J’étais si rusée et sournoise, et j’avais trompé tous mes frères et sœurs ! Mais si je pouvais les tromper un moment, Dieu, Lui, voit tout, et Il est juste. J’essayais de berner et de tromper Dieu, alors comment Dieu ne m’aurait-Il pas détestée ? C’est pourquoi je n’ai jamais vu la direction de Dieu dans mes devoirs durant cette période. Que je sois constamment perdue et ne fasse aucun progrès visible, c’était un signal de danger !

J’ai lu ces paroles de Dieu : « Après avoir accepté la mission que Dieu lui avait confiée, Noé s’est mis à la mener à bien, à accomplir la construction de l’arche évoquée par Dieu comme si c’était la chose la plus importante dans sa vie, sans jamais songer à la remettre à plus tard. Des jours passèrent, des années s’écoulèrent, jour après jour, année après année. Dieu ne fit jamais pression sur Noé, mais pendant tout ce temps, Noé persévéra dans la tâche importante que Dieu lui avait confiée. Tous les mots et expressions que Dieu avait utilisés étaient inscrits dans le cœur de Noé, comme des paroles gravées sur une tablette en pierre. Sans se soucier des changements dans le monde extérieur, des railleries de ceux qui l’entouraient, de l’épreuve que cela représentait ou des difficultés qu’il rencontrait, il persévéra, tout du long, dans ce que Dieu lui avait confié, sans jamais désespérer ni songer à abandonner. Les paroles de Dieu étaient inscrites dans le cœur de Noé et elles étaient devenues sa réalité de tous les jours. Noé prépara chacun des matériaux nécessaires pour construire l’arche, et la forme et les spécifications de l’arche ordonnée par Dieu se précisèrent peu à peu, à chaque coup prudent du marteau et du burin de Noé. Dans le vent et la pluie, même quand les gens se moquaient de lui et le calomniaient, la vie de Noé continua de cette manière, année après année. En secret, Dieu observait tous les actes de Noé, sans jamais lui adresser de nouveau la parole, et Son cœur a été touché par Noé. Noé, cependant, ne le savait pas et ne le ressentait pas non plus ; de bout en bout, il construisit simplement l’arche et rassembla toutes les espèces de créatures vivantes, avec une fidélité indéfectible aux paroles de Dieu. Dans le cœur de Noé, il n’y avait pas d’instructions plus élevées à suivre et à exécuter : les paroles de Dieu étaient sa direction et son but pour toute sa vie. Donc, peu importait ce que Dieu lui avait dit, peu importait ce que Dieu lui avait demandé de faire, ce qu’Il lui avait ordonné de faire, Noé l’avait complètement accepté, et mémorisé, et l’avait considéré comme l’entreprise de sa vie. Non seulement il ne l’avait pas oublié, non seulement il l’avait gravé dans son esprit, mais il en avait également fait la réalité de sa vie, et il utilisait sa vie pour accepter et accomplir la commission de Dieu. Ainsi, planche après planche, l’arche fut construite. Chaque acte de Noé, chacune de ses journées, étaient voués aux paroles et aux commandements de Dieu. Il ne semblait peut-être pas que Noé réalisait un projet capital, mais aux yeux de Dieu, tout ce que Noé faisait, jusqu’à la moindre démarche qu’il entamait pour accomplir quelque chose, chaque tâche qu’il exécutait de sa main, tout cela était précieux, méritait d’être commémoré et était digne d’être imité par cette humanité. Noé se tenait à ce que Dieu lui avait confié. Il croyait fermement que chaque parole que Dieu avait prononcée était la vérité ; de cela, il ne doutait pas. Et par conséquent, l’arche fut achevée, et toutes les sortes de créatures vivantes purent y vivre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 2 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie I)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai été très émue. Noé s’est montré obéissant et prévenant envers Dieu. Quand Dieu a dit à Noé de construire l’arche, Noé a chéri Sa commission et respecté Ses exigences. Au début, il n’a pas su comment bâtir l’arche, sa construction était vraiment trop difficile. À toutes les étapes, il a dû souffrir et payer un prix, mais Noé est resté fidèle à la commission de Dieu. Pour achever la commission de Dieu, il a délibérément souffert, payé le prix, et bâti l’arche clou après clou. Noé a persisté pendant 120 ans et a finalement achevé la commission de Dieu. Bien qu’ayant beaucoup souffert pour construire l’arche et n’ayant pas bénéficié de confort charnel, Noé avait mené à bien la commission de Dieu, il avait satisfait Dieu et gagné Son approbation. Par comparaison avec l’attitude de Noé vis-à-vis de la commission de Dieu, j’ai vu que je n’avais absolument aucune humanité. Dans l’accomplissement de mon devoir, je n’étais pas loyale, j’étais paresseuse et fourbe, je ne désirais que le confort charnel et n’étais pas du tout prête à souffrir. Je vivais une vie vraiment méprisable ! Si je continuais ainsi et si je ne changeais pas, Dieu finirait par me faire perdre mon devoir, ce que je regretterais toute ma vie.

Les jours suivants, j’ai organisé convenablement mon temps, et j’ai persisté à m’équiper chaque jour des vérités requises concernant l’abreuvement des nouveaux venus. Un jour, dans une réunion, les frères et sœurs ont soulevé un problème dans le travail d’abreuvement, et quand j’ai entendu quelque chose que je ne comprenais pas, j’ai eu envie de me défiler. J’ai songé à les laisser en parler entre eux. Mais cette fois, j’ai soudainement eu conscience de vouloir faire dans l’à-peu-près et de ne pas prendre mes responsabilités. J’ai pensé à l’attitude sérieuse et responsable de Noé vis-à-vis de sa commission, et j’ai alors rapidement corrigé mon état incorrect. J’ai écouté attentivement comment ils échangeaient sur la vérité pour résoudre le problème. Dans la récapitulation finale, j’ai présenté mes conseils. J’ai été surprise de les entendre dire que j’étais de bon conseil. Quand j’ai abreuvé les nouveaux venus avec Rosie, j’ai pris l’initiative de pratiquer la résolution des difficultés concrètes des nouveaux venus et, s’il y avait des problèmes que je ne savais pas résoudre, je demandais tout de suite de l’aide à Rosie. Au bout d’un moment, j’ai été capable d’abreuver les nouveaux venus seule, moi aussi. Même si j’ai encore bon nombre de lacunes et de défauts, je sens que je grandis et que je réalise des gains, et je me sens plus à l’aise. La compréhension et les bienfaits que j’ai été capable de recevoir sont entièrement l’effet de l’œuvre de Dieu. Dieu soit loué !


41. Le salut nécessite-t-il d’avoir un statut ?

Par Yixun, Chine

Pendant des années, j’accomplissais mon devoir loin de chez moi, et j’étais responsable du travail de l’Église. Même si je souffrais d’une maladie cardiaque congénitale, je n’avais jamais eu de problèmes de santé graves. Cependant, en vieillissant, au cours de ces deux dernières années, je ne suis plus du tout la même qu’auparavant, mentalement et physiquement. Il suffit que je me couche un peu plus tard le soir, et je suis épuisée le lendemain, je n’ai plus aucune force et mon cœur bat bizarrement. En août 2021, la dirigeante, prenant en compte mon état, a eu peur que je ne puisse plus continuer de supporter physiquement un poste de dirigeante stressant, alors elle m’a renvoyée chez moi, pour que je puisse prendre soin de ma santé et faire un devoir qui me convienne. Cette nouvelle m’a beaucoup contrariée. J’ai pensé : « C’est un moment crucial pour accumuler les bonnes actions dans mon devoir. En étant transférée, en n’étant qu’une croyante ordinaire au lieu d’une dirigeante, j’aurai moins d’occasions de pratiquer, j’apprendrai la vérité et entrerai dans la réalité plus lentement, ma probabilité d’être sauvé va donc diminuer. Ce ne sera pas comme être une dirigeante qui résout sans cesse les divers problèmes et difficultés des frères et sœurs, qui apprend les vérités et y entre rapidement, avec une plus grande probabilité de salut. Dieu utilise-t-Il cette situation pour m’exposer et me bannir ? » Plus j’y réfléchissais, plus j’étais contrariée, et j’étais incapable de retenir mes larmes. Plus tard, une sœur a échangé avec moi quand elle a appris au sujet de mon état. Elle m’a dit : « C’est là, la volonté bienveillante de Dieu, et lorsque nous ne comprenons pas la volonté de Dieu, nous devons d’abord nous soumettre, prier et chercher davantage, mais nous ne pouvons jamais mal comprendre ou nous plaindre. » Son échange m’a rappelé que cette situation ne s’était pas produite par hasard, mais que je devais y chercher la vérité et y entrer, et que je devais me soumettre. Mais j’étais encore vraiment contrariée. Quand je me réveillais la nuit et que j’y pensais, je me retournais dans mon lit, sans pouvoir me rendormir, je me disais encore et encore : « J’ai cru pendant toutes ces années, et juste quand l’œuvre de Dieu arrive enfin à un moment crucial, je perds la possibilité servir en tant que dirigeante. Je ne suis plus qu’une croyante ordinaire. Ai-je encore l’espoir d’être sauvée et perfectionnée ? » Je voulais toujours continuer à servir en tant que dirigeante, mais je craignais que ma maladie empire et affecte le travail de l’Église. Je ne pouvais pas ne penser qu’à moi et compromettre le travail de l’Église. Plus j’y pensais, plus cela me perturbait. Je ne savais pas comment j’étais censée traverser cela.

Dans mes dévotions, j’ai lu des paroles de Dieu qui révélaient comment les antéchrists faisaient face aux changements dans leur devoir, et j’ai un peu compris ma situation. Dieu dit : « Quand des ajustements sont apportés à leurs devoirs, les gens doivent, au minimum, s’y soumettre, tirer profit d’une réflexion sur eux-mêmes, ainsi que gagner une évaluation exacte leur permettant de savoir si l’accomplissement de leurs devoirs est qualifié. Mais ce n’est pas le cas des antéchrists. Ils sont différents des gens normaux, quoi qu’il leur arrive. D’où vient cette différence ? Ils n’obéissent pas, ils ne coopèrent pas de façon proactive, et ils ne cherchent absolument pas non plus la vérité. Au contraire, ils sont écœurés par ce qui leur arrive, ils y résistent, ils l’analysent, ils le considèrent, et se creusent les méninges en spéculant : “Pourquoi ne suis-je pas autorisé à faire tel devoir ? Pourquoi m’attribue-t-on un devoir insignifiant ? Est-ce là une façon de me révéler et de me bannir ?” Ils continuent de ressasser ce qui s’est passé, ils l’analysent et ruminent sans fin à ce sujet. Quand il ne se passe rien, ils se sentent parfaitement bien, mais quand quelque chose survient, leur cœur bouillonne, comme pris dans des eaux tumultueuses, et leur tête se remplit de questions. En apparence, ils semblent être meilleurs que les autres pour ce qui est de réfléchir aux problèmes, mais en réalité, les antéchrists sont simplement plus diaboliques que les gens ordinaires. […] Les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée et leur statut et, d’autre part, leur espoir de bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir d’obtenir des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de Dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à Dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, parce qu’ils pensent que c’est là leur seul espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus important que les cieux eux-mêmes, plus important que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni par Dieu, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue. Donc, quand son devoir est ajusté, s’il s’agit d’une promotion, un antéchrist pense qu’il a un espoir d’être béni. S’il s’agit d’une rétrogradation, de dirigeant d’équipe à assistant de dirigeant d’équipe, ou d’assistant de dirigeant d’équipe à membre de groupe ordinaire, il prévoit un problème majeur et pense que son espoir d’être béni est mince. Quel type de vision est-ce là ? Est-ce une vision convenable ? Absolument pas. Cette vision est absurde ! » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’il n’y a plus de statut ou d’espoir d’obtenir des bénédictions). « Dans leur cœur, les antéchrists font toujours un amalgame entre le niveau de leur statut, qu’il soit supérieur ou inférieur, et l’importance de leurs bénédictions. Que ce soit au sein de la maison de Dieu ou d’un quelconque autre groupe, pour eux, le statut d’une personne et la catégorie à laquelle elle appartient sont strictement délimités, tout comme l’est aussi leur issue. L’importance d’une fonction et du pouvoir qu’ils exercent au sein de la maison de Dieu dans cette vie est en rapport avec l’ampleur des bénédictions, des récompenses et de la couronne qu’ils recevront dans l’autre monde : ces deux choses sont directement liées. Une telle approche tient-elle la route ? Dieu n’a jamais dit ça, et Il n’a jamais promis une telle chose, mais c’est le genre de pensées qui naît chez un antéchrist. […] Ne diriez-vous pas que les antéchrists ont un petit problème de santé mentale ? Sont-ils diaboliques à l’extrême ? Peu importe ce que Dieu dit, ils n’en font aucun cas et ne l’acceptent pas non plus. Ils s’imaginent que tout ce qu’ils pensent et croient est juste, et en cela, ils prennent du plaisir, s’en amusent et s’admirent eux-mêmes. Ils ne cherchent pas la vérité ni n’étudient pour savoir si c’est ce que disent les paroles de Dieu, ou ce que Dieu a promis » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’il n’y a plus de statut ou d’espoir d’obtenir des bénédictions). Ces paroles de Dieu montrent que les antéchrists n’ont la foi que pour obtenir bénédictions et récompenses. Ils classent les divers devoirs en faisant un lien étroit entre l’importance du statut et le nombre de bénédictions que l’on peut recevoir. Ils pensent que sans statut, ils n’ont presque aucune chance d’obtenir le salut, alors ils blâment, comprennent mal Dieu, et Le combattent même. Ils ne se soucient que de leurs intérêts et des bénédictions, et de leur possibilité ou non d’obtenir des bénédictions, mais ils ne cherchent jamais la vérité et ne tirent jamais de leçons de rien. En outre, ils n’ont vraiment pas la moindre crainte de Dieu ni la moindre soumission à Dieu, mais ils sont malfaisants et sournois par nature. Si l’on se base sur mon comportement, j’étais exactement comme un antéchrist. J’associais mon statut à l’importance de mes bénédictions, et j’avais constamment à l’esprit que le fait de ne pas être dirigeante signifiait que je serais dépourvue de statut et que je n’aurais aucune chance d’être sauvée ou de recevoir des bénédictions. À cause de cela, je ne pouvais même pas faire face correctement à un changement normal dans mon devoir, et j’étais très préoccupée. Mais, en fait, l’Église arrange le devoir de chacun selon les principes et la situation réelle des gens. J’avais des problèmes de santé. Les dirigeants doivent s’occuper de beaucoup de choses, il y a beaucoup de stress, et mon corps n’aurait pas pu le supporter. Mon devoir en aurait souffert. Que l’Église arrange pour moi ce que j’étais en capacité d’assumer, c’était une bonne chose pour moi et pour le travail de l’Église. Mais je me montrais méfiante. Ma première pensée avait été que si je n’étais plus dirigeante, j’aurais peu d’espoir d’être sauvée. À l’idée de ne pas être bénie et d’être privée d’une bonne destination, j’avais eu l’impression qu’on m’avait enlevé mon seul espoir dans la foi. J’ai brusquement perdu toute mon énergie et suis devenue plutôt négative. J’ai vu que je n’examinais pas les choses en me basant sur les vérités-principes, mais sur la possibilité d’en retirer un intérêt. Mes propres ambitions et désirs n’ayant pas été satisfaits, je m’étais dit que Dieu Se servait de cette situation pour me bannir. J’ai vu que j’étais vraiment sournoise. J’avais imaginé que Dieu était exactement comme l’humanité corrompue : sans impartialité ni justice. Je pensais qu’Il nous mesurait et déterminait notre fin en Se basant sur l’importance de notre statut ou de notre devoir. Je me disais que si les gens avaient un statut, Dieu les favoriserait et les sauverait, sinon Il ne les sauverait pas. N’était-ce pas là nier la justice de Dieu et blasphémer contre Lui ? Après toutes ces années de foi, j’ai vu que je ne comprenais pas du tout Dieu et que je ne Lui obéissais aucunement. Sans avoir été exposée par les faits, je n’aurais pas compris dans quelle mesure mon point de vue sur la poursuite était erroné.

Ensuite, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont aidée à voir que mon point de vue était erroné. La parole de Dieu dit : « Nombreux sont ceux qui ne savent pas exactement ce que signifie être sauvé. Certains croient que s’ils croient en Dieu depuis longtemps, alors ils vont probablement être sauvés. D’autres pensent que s’ils comprennent beaucoup de doctrines spirituelles, alors ils vont probablement être sauvés, et d’autres encore pensent que les dirigeants et les ouvriers seront certainement sauvés. Tout cela ne relève que des notions et de l’imagination humaines. La chose essentielle, c’est que les gens doivent comprendre ce que signifie le salut. Être sauvé signifie avant tout être libéré du péché, libéré de l’influence de Satan et se tourner vers Dieu et Lui obéir avec sincérité. Que devez-vous posséder pour être libéré du péché et de l’influence de Satan ? La vérité. Si les gens espèrent obtenir la vérité, ils doivent être équipés d’un grand nombre de paroles de Dieu, ils doivent être capables d’en faire l’expérience et de les mettre en pratique, afin de pouvoir comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent être sauvés. Le salut n’a rien à voir avec l’ancienneté de la croyance, l’étendue du savoir, la possession de talents ou de points forts ni l’importance des souffrances. La seule chose qui est en lien direct avec le salut, c’est de savoir si l’on peut ou non obtenir la vérité. Donc, aujourd’hui, combien de vérités as-tu véritablement comprises ? Et combien de paroles de Dieu sont devenues ta vie ? Parmi toutes les exigences de Dieu, dans lesquelles as-tu réussi à entrer ? Pendant tes années de croyance en Dieu, dans quelle mesure es-tu entré dans la réalité de la parole de Dieu ? Si tu ne le sais pas, ou si tu n’es parvenu à entrer dans la réalité d’aucune des paroles de Dieu, alors, honnêtement, tu n’as aucun espoir de salut. Tu n’as pas la possibilité d’être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable. Par conséquent, tous ceux qui sont punis le sont à cause de la justice de Dieu et comme rétribution pour leurs nombreux actes mauvais » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). J’ai été vraiment touchée par ces passages. J’ai vu qu’être sauvé n’avait rien à voir avec le fait d’être dirigeant ou d’avoir un statut. Le salut concerne le fait de se débarrasser des tempéraments de Satan et d’en venir à se soumettre à Dieu. Seuls ceux qui pratiquent la vérité, changent leurs tempéraments corrompus, se soumettent à Dieu et vivent selon Ses paroles peuvent être véritablement sauvés. Quel que soit le devoir que nous faisons, tant que nous acceptons la vérité, que nous nous concentrons sur l’introspection quand nous sommes émondés, que nous connaissons notre corruption et nos défauts grâce aux paroles de Dieu, que nous nous repentons et changeons, alors, à travers cette poursuite, nous pouvons gagner la vérité et être sauvés. Peu importe le niveau de notre statut ou à quel point on a souffert, si on ne poursuit pas la vérité, on sera bannis. Exactement comme Paul. Même si Paul avait un statut et un prestige élevés, et qu’il a accompli beaucoup de choses, les efforts qu’il a fournis dans le travail qu’il a réalisé visaient uniquement l’obtention de bénédictions et de récompenses. Il n’a jamais poursuivi la vérité ni un changement de tempérament. En fin de compte, il n’avait aucune compréhension de lui-même ni de Dieu. Il témoignait toujours de lui-même et des souffrances qu’il avait endurées pour le Seigneur. Il se vantait : « Je n’ai été inférieur en rien à ces apôtres par excellence » (2 Corinthiens 11:5), et il fanfaronnait même éhontément, en disant : « La couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:8). Être capable de proférer de telles hérésies, de dire que pour lui, vivre, c’était le Christ, offensait le tempérament de Dieu, et Paul a été puni par Dieu. Pierre, par contre, ne se préoccupait pas de la poursuite du statut dans sa foi. Il a juste cherché à connaître Dieu et à se soumettre à Lui. Il a cherché à pratiquer les paroles de Dieu et à en faire l’expérience, à connaître son tempérament corrompu, et il a finalement été crucifié à l’envers pour Dieu. Il s’est soumis jusqu’à la mort, et il a aimé Dieu le plus possible. Cela nous montre qu’avoir un statut élevé et réaliser un devoir important n’est pas une condition ou un critère pour être sauvé. Celui qui possède un statut, mais qui ne poursuit pas la vérité et résiste souvent à Dieu, qui n’a pas un vrai témoignage pour ce qui est de vivre les paroles de Dieu, sera forcément banni. Celui qui n’a pas de statut élevé, mais qui est sur le bon chemin et poursuit la vérité, peut néanmoins gagner la vérité et être sauvé par Dieu. Je me suis sentie bien mieux quand j’ai compris ça. J’étais prête à me soumettre aux arrangements de Dieu, et à accepter calmement le changement dans mon devoir.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à mieux comprendre la volonté de Dieu. La parole de Dieu dit : « Tout le monde est égal devant la vérité. Ceux qui sont promus et cultivés ne valent pas vraiment mieux que les autres. Tout le monde a fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant à peu près la même durée. Ceux qui n’ont pas été promus ni cultivés devraient aussi poursuivre la vérité pendant l’accomplissement de leurs devoirs. Personne ne doit priver les autres du droit de poursuivre la vérité. Certains poursuivent la vérité avec plus d’ardeur et ont du calibre, ils sont donc promus et cultivés. Cela est requis par les exigences du travail de la maison de Dieu. Alors pourquoi la maison de Dieu a-t-elle de tels principes pour promouvoir et utiliser les gens ? Parce qu’il existe des différences dans le calibre et la personnalité des gens, et que chaque personne choisit un chemin différent, cela produit des résultats différents dans la foi en Dieu des gens. Ceux qui poursuivent la vérité sont sauvés et deviennent des gens du royaume, tandis que ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité, qui ne se consacrent pas à leur devoir, sont bannis. La maison de Dieu cultive et utilise les gens en fonction de leur poursuite de la vérité et de leur dévotion à leur devoir. Y a-t-il une différence dans la hiérarchie des diverses personnes au sein de la maison de Dieu ? À l’heure actuelle, il n’y a pas de hiérarchie entre les gens du point de vue du rang, du poste, de la valeur ou du titre. Tout au moins, pendant la période durant laquelle Dieu œuvre pour sauver et guider les gens, il n’y a pas de différence de rang, de poste, de valeur ou de statut. Les seules différences résident dans la répartition du travail et les rôles assumés dans le devoir. Bien sûr, pendant cette période, certaines personnes sont exceptionnellement promues et soutenues, et elles accomplissent certaines tâches particulières, tandis que d’autres ne bénéficient pas de telles opportunités, en raison, notamment, de problèmes liés à leur calibre ou à leur environnement familial. Mais Dieu ne sauve-t-Il pas ceux qui n’ont pas bénéficié de telles opportunités ? Si. Leur valeur et leur poste sont-ils inférieurs à ceux des autres ? Non. Tous les hommes sont égaux devant la vérité, tous ont l’opportunité de poursuivre et de gagner la vérité, et Dieu traite chacun équitablement et rationnellement » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Ces paroles de Dieu m’ont montré que dans Sa maison, il n’y a pas de distinction entre statut supérieur ou inférieur pour les devoirs qu’on y accomplit. Chacun assume un devoir différent, selon les nécessités du travail, mais en réalité, tout le monde est égal devant la vérité. Partout où l’on accomplit un devoir, que l’on ait un statut ou non, les paroles de Dieu nourrissent chacun d’entre nous. Dieu n’a pas de préférence pour certains du fait de leur statut. Dieu arrange toutes sortes de situations et d’évènements en Se basant sur les besoins de chacun, pour que tout le monde puisse faire l’expérience de Son œuvre et entrer dans la vérité-réalité. Il ne prive aucun d’entre nous d’une chance de pratiquer et d’entrer dans la vérité. Dieu est impartial envers tout le monde. Gagner la vérité ou être sauvé par Dieu n’est pas déterminé par notre devoir, mais entièrement par notre propre poursuite. Cela ne veut pas dire que si nous servons en tant que dirigeants, Dieu va particulièrement nous donner la grâce et nous éclairer, et que si nous sommes des croyants ordinaires, Il nous ignorera. Dieu éclaire et nourrit les gens en Se basant sur leur poursuite et leur attitude vis-à-vis de la vérité. Nous pouvons y voir Sa justice. Même si les gens ont des devoirs différents et rencontrent des situations différentes, les tempéraments corrompus arrogants et sournois qu’ils révèlent sont tous les mêmes. Tant qu’ils sont prêts à poursuivre et à pratiquer la vérité, et à se débarrasser de leur tempérament corrompu, ils peuvent être sauvés par Dieu. Par contre, si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, ne cherche pas ou ne pratique pas la vérité face aux difficultés, alors, peu importe le devoir que cette personne accomplit ou le nombre d’occasions qu’elle obtient pour s’entraîner, elle ne gagnera finalement jamais la vérité et ne pourra pas être sauvée par Dieu. Exactement comme moi : après avoir été en position de dirigeante pendant des années, avec l’importance de mon statut et toutes les occasions que j’avais eues pour m’entraîner, combien de vérité avais-je réellement gagné ? J’ai réfléchi à quel point le changement dans mon devoir m’avait rendue négative, confuse et plaintive. Je n’étais pas du tout obéissante à Dieu et je n’avais aucune réalité de la vérité quelle qu’elle soit. J’étais un exemple typique. Malgré tout, je continuais stupidement à croire que je pourrais obtenir le salut grâce au statut. Cette histoire de statut m’était complètement montée à la tête. Même si certains frères et sœurs ne deviennent jamais dirigeants, ils continuent de poursuivre la vérité, ils portent un fardeau dans leur devoir, se concentrent sur la recherche de la vérité quand des problèmes surviennent et mettent en œuvre les vérités qu’ils connaissent. La corruption qu’ils montrent diminue progressivement et ils se soumettent de plus en plus à Dieu. Ils témoignent véritablement du fait de vivre les paroles de Dieu. Cela gagne l’approbation et l’acceptation de Dieu. Ça m’a rappelé quelque chose que Dieu a dit : « Si tu cherches sincèrement, Je suis prêt à te donner le chemin de vie dans son intégralité, à faire en sorte que tu sois comme un poisson de retour dans l’eau. Si tu ne cherches pas sincèrement, Je vais tout reprendre. Je ne suis pas prêt à donner les paroles de Ma bouche à ceux qui sont cupides de réconfort, qui sont exactement comme des cochons et des chiens ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). Le Seigneur Jésus a également dit autrefois : « Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a » (Matthieu 25:29). Dieu est honnête et juste avec l’humanité, et n’a pas de parti pris envers quiconque. On a beau être croyant ordinaire ou dirigeant, tant que l’on poursuit la vérité, Dieu apportera éclairage et direction. L’essentiel, c’est d’être déterminé à poursuivre et à pratiquer la vérité. Comprendre cela a été vraiment éclairant pour moi. Avant, je m’inquiétais sans cesse de ne pas avoir autant d’occasions de pratiquer si je n’étais pas dirigeante, et j’aurais alors moins d’espoir de salut. J’avais même cru que Dieu voulait me bannir, qu’Il n’allait plus me sauver. Il s’agissait là de mon incompréhension de Dieu, et c’était du blasphème. Je n’avais aucune compréhension des intentions sincères de Dieu. En y réfléchissant sérieusement, je me suis dit que pendant toutes ces années de foi, j’avais été contrôlée par mes points de vue erronés, ne faisant mon devoir que pour être bénie et croyant que j’avais une poursuite formidable. J’avais été dupée par ma propre fausse image, je n’avais pas réfléchi sur moi-même et je ne me connaissais pas du tout. Ce changement dans mon devoir avait révélé mon point de vue erroné dans la poursuite, et j’étais finalement capable de venir devant Dieu pour réfléchir et me connaître moi-même. J’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu et des problèmes affectant mon point de vue, et j’ai vu le tempérament juste de Dieu. J’ai aussi appris qui Dieu sauvait et qui Dieu bannissait, et j’ai gagné une certaine soumission vis-à-vis de Dieu. Cette situation était véritablement la protection et le salut de Dieu pour moi.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à voir clairement le chemin d’entrée que je devais emprunter. La parole de Dieu dit : « En tant que créature de Dieu, l’homme doit chercher à accomplir le devoir d’une créature de Dieu et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la meilleure façon de chercher. Si c’est la vérité que tu cherches, que tu mets en pratique, et si ce que tu obtiens, c’est un changement dans ton tempérament, alors le chemin que tu empruntes est le bon chemin. […] Que tu sois rendu parfait ou banni dépend de ta propre quête, ce qui revient aussi à dire que le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). J’ai trouvé un chemin de pratique dans ces paroles de Dieu. Je suis un être créé, donc peu importe ce que Dieu arrange, je dois me soumettre à Sa règle et à Ses arrangements. Je ne peux pas avoir la foi et faire un devoir juste pour obtenir des bénédictions et des récompenses. Que je puisse finalement être sauvée ou non, que je sois bénie ou non, tant que je vivrai, je dois poursuivre la vérité et la connaissance de Dieu. Même si, en fin de compte, je suis rejetée et bannie par Dieu, ce sera là Sa justice. Après avoir compris la volonté de Dieu, je n’ai plus été autant affectée par le genre de devoir que j’accomplissais. J’ai pu faire face calmement à l’ajustement de mon devoir.

Grâce à ce que cette situation a mis en lumière, j’ai appris certaines choses sur mes points de vue erronés dans ma foi. J’ai également appris que si quelqu’un peut être sauvé, cela ne dépend pas de son statut ou de la somme de travail qu’il a abattu. L’essentiel est que cette personne ait gagné la vérité et se soumette à Dieu, et qu’elle ait changé son tempérament de vie. Depuis lors, j’ai juste essayé de garder les pieds sur terre et de faire mon devoir correctement pour satisfaire Dieu.


42. Des gains obtenus dans l’adversité

Par Robinson, Venezuela

Fin 2019, un parent m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. J’ai vu que les paroles de Dieu Tout-Puissant avaient de l’autorité et qu’elles étaient la vérité. Sentant que c’était la voix de Dieu, j’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu avec joie. J’ai lu la parole de Dieu tous les jours et je ne voulais pas manquer une seule réunion. Parfois, j’avais des problèmes avec Internet ou il y avait des coupures d’électricité là où je me trouvais, alors je ne pouvais pas participer aux réunions en ligne. Ҫa me contrariait beaucoup, mais je m’empressais ensuite de lire le résumé de la réunion, j’envoyais ma compréhension de la parole de Dieu au groupe, je communiais avec les frères et sœurs et je faisais mon devoir du mieux possible.

Après quelque temps, j’ai été choisi comme dirigeant d’Église. Au début, j’ai partagé la responsabilité de l’Église avec deux autres dirigeants, alors je n’ai pas trouvé ça trop difficile ni trop stressant. Peu après, j’ai été choisi pour superviser le travail de plusieurs Églises. Au début, je ne voulais pas faire ce devoir. Parce que je n’avais pas pratiqué longtemps comme dirigeant. J’avais encore beaucoup de lacunes, il y avait beaucoup de choses que je ne comprenais pas, alors je craignais de ne pas bien faire ce devoir. Ensuite, j’ai lu cette parole de Dieu : « Noé n’avait entendu que quelques messages et, à cette époque, Dieu n’avait pas exprimé beaucoup de paroles. Il ne fait donc aucun doute que Noé ne comprenait pas un grand nombre de vérités. Il ne comprenait pas la science moderne ni les connaissances modernes. C’était un homme extrêmement ordinaire, un membre banal de la race humaine. Pourtant, sur un point, il était différent de tous les autres : il savait écouter les paroles de Dieu, il savait comment suivre et respecter les paroles de Dieu, il savait quel était le rôle de l’homme, et il était capable de croire véritablement aux paroles de Dieu et d’y obéir : rien de plus. Ces quelques principes simples étaient suffisants pour permettre à Noé d’accomplir tout ce que Dieu lui avait confié, et il avait persévéré dans ce sens non pas pendant quelques mois seulement, ni pendant plusieurs années ni plusieurs décennies, mais pendant plus d’un siècle. Ce nombre n’est-il pas étonnant ? Qui aurait pu faire cela, à part Noé ? (Personne.) Et pourquoi ? Certains disent que la situation est liée au fait de ne pas comprendre la vérité, mais ce n’est pas conforme aux faits. Combien de vérités Noé a-t-il comprises ? Pourquoi Noé a-t-il été capable de tout cela ? Les croyants d’aujourd’hui ont lu beaucoup de paroles de Dieu, ils comprennent un peu de vérité, alors comment se fait-il qu’ils sont incapables de cela ? D’autres disent que c’est à cause des tempéraments corrompus des gens, mais Noé n’avait-il pas un tempérament corrompu ? Pourquoi Noé était-il capable de réussir cela, mais pas les gens d’aujourd’hui ? (Parce que les gens d’aujourd’hui ne croient pas les paroles de Dieu, ils ne les considèrent pas comme la vérité et ne les respectent pas non plus en tant que telles.) Et pourquoi sont-ils incapables de traiter les paroles de Dieu comme la vérité ? Pourquoi sont-ils incapables de respecter les paroles de Dieu ? (Parce qu’ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu.) Donc, quand les gens n’ont pas une grande compréhension de la vérité et qu’ils n’ont pas entendu de nombreuses vérités, comment en viennent-ils à avoir un cœur qui craint Dieu ? (Il faut avoir humanité et conscience.) C’est exact. Dans l’humanité des gens, deux des choses les plus précieuses de toutes doivent être présentes : la première est la conscience et la seconde est le sens d’une humanité normale. Posséder une conscience et le bon sens d’une humanité normale est le standard minimum pour être une personne ; c’est le standard minimum, le plus élémentaire pour mesurer une personne. Or ces deux choses sont absentes chez les gens d’aujourd’hui et donc, quel que soit le nombre de vérités qu’ils entendent et comprennent, ils ne sont pas capables d’avoir un cœur qui craint Dieu. Alors, quelle est la différence dans l’essence des gens aujourd’hui, si l’on compare avec Noé ? (Ils n’ont pas d’humanité.) Et quelle est l’essence de ce manque d’humanité ? (Celle de bêtes et de démons.) “De bêtes et de démons”, cela ne sonne pas très bien mais c’est conforme aux faits : pour le dire d’une façon plus polie, ils n’ont aucune humanité. Les gens dépourvus d’humanité et de bon sens ne sont pas des personnes, ils sont même au-dessous des bêtes. Noé a été capable d’exécuter la commission de Dieu parce que, lorsqu’il a entendu les paroles de Dieu, il a été capable de les mémoriser. Pour lui, la commission de Dieu était un engagement à vie, sa foi était inébranlable, et sa volonté intacte pendant cent ans. C’est parce qu’il avait un cœur qui craignait Dieu, parce qu’il était une personne réelle, et parce qu’il avait un bon sens absolu que Dieu lui avait confié la construction de l’arche. Les gens qui ont autant d’humanité et de bon sens que Noé sont très rares, il serait très difficile de trouver quelqu’un d’autre comme lui » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 2 : Comment Noé et Abraham ont écouté les paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie I)). Noé n’avait jamais entendu de message profond et il ne comprenait pas beaucoup de vérités, mais il avait un cœur qui craignait Dieu et Lui obéissait. Quand Dieu a dit à Noé qu’Il allait anéantir l’humanité par un déluge et que Noé devait construire une arche, Noé a accepté sans hésiter. Noé avait conscience que le mandat que Dieu lui avait confié n’était pas facile, puisque construire une arche supposait d’abattre des arbres et de prendre des mesures précises, mais même si c’était un projet vaste et difficile, Noé ne s’est pas défilé, parce qu’il savait que c’était le mandat de Dieu pour lui. En méditant ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que je n’avais ni l’humanité ni le bon sens de Noé. Quand le dirigeant m’avait confié la responsabilité du travail de plusieurs Églises, je n’avais pas eu foi en Dieu, je n’avais compté que sur mes propres capacités. Je m’étais dit que mes aptitudes de travail étaient limitées, que je n’avais pas pratiqué longtemps comme dirigeant d’Église et que j’avais de nombreuses lacunes. Comme j’avais peur de ne pas bien faire ce devoir, je n’avais pas envie de l’accepter. Je n’avais pas la foi en Dieu de Noé, ni un cœur qui craint Dieu et Lui obéit, et encore moins l’humanité et le bon sens que Noé possédait. Quand je l’ai compris, j’ai arrêté de m’inquiéter et j’ai été prêt à obéir et à accepter ce devoir comme Noé avait accepté le sien.

Néanmoins, quand j’ai commencé à travailler, j’ai rencontré un nouveau problème. J’ai découvert que j’avais beaucoup de tâches à accomplir. Par exemple, je devais saisir les états des frères et sœurs dans l’Église, soutenir ceux qui ne se réunissaient pas normalement, découvrir les problèmes que les gens avaient dans leurs devoirs et échanger pour les résoudre, aider les gens à apprendre à faire leur devoir et plus encore. Je devais assumer toutes ces responsabilités. Quand j’ai été confronté à ces problèmes, je n’ai pas su par où commencer, je ne savais pas comment bien faire ce travail et je me suis senti extrêmement stressé. Ces difficultés m’ont rendu négatif et j’ai juste eu envie de dire au dirigeant que je ne pensais pas convenir pour ce devoir, parce que je n’avais aucune expérience et qu’il me posait beaucoup de problèmes. Plus tard, le dirigeant a découvert mon état et m’a envoyé un passage de la parole de Dieu pour m’aider. J’ai lu cette parole de Dieu : « À l’époque où Dieu a envoyé Moïse conduire les Israélites hors d’Égypte, quelle a été la réaction de Moïse face à la commission que Dieu lui a confiée ? (Il a dit qu’il n’était pas éloquent, mais qu’il avait la bouche et la langue embarrassées.) Il a eu ce seul et léger doute : qu’il n’était pas éloquent, mais qu’il avait la bouche et la langue embarrassées. Mais a-t-il été réfractaire à la commission de Dieu ? Comment l’a-t-il accueillie ? Il est tombé à terre et s’est prosterné. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie se soumettre et accepter. Il s’est prosterné de tout son être devant Dieu, ne tenant aucunement compte de ses préférences personnelles, et il n’a évoqué aucune des difficultés qu’il avait peut-être rencontrées. Peu importe ce que Dieu voulait qu’il fasse, il le faisait immédiatement. Pourquoi a-t-il été capable d’accepter la commission de Dieu alors même qu’il savait qu’il ne pouvait rien y faire ? Parce qu’il avait une foi réelle en lui. Il avait eu un peu d’expérience de la souveraineté de Dieu sur toutes les choses et les questions, et au cours des quarante années d’expérience dans le désert, il en était venu à savoir que la souveraineté de Dieu était toute-puissante. Donc, il a accepté la commission de Dieu avec empressement, et s’est mis à accomplir la commission que Dieu lui avait confiée, sans discuter davantage. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il avait véritablement confiance en Dieu, qu’il se reposait réellement sur Lui et qu’il se soumettait sincèrement à Lui. Il n’a pas été lâche, il n’a pas suivi son propre choix ou essayé de refuser. Au contraire, il croyait pleinement, et il s’est mis à agir, avec la commission de Dieu sur lui, rempli de confiance. Il croyait ceci : “Si Dieu a commissionné cela, alors tout sera fait selon Sa parole. Dieu m’a demandé d’emmener les Israélites hors d’Égypte, alors je le ferai. Puisque c’est la commission de Dieu, Il ira œuvrer, et Il me donnera de la force. Il me suffit de coopérer.” Telle était la perception de Moïse. […] À l’époque, les circonstances n’étaient pas favorables aux Israélites ou à Moïse. Conduire les Israélites hors d’Égypte était simplement, d’un point de vue humain, une tâche impossible, parce que l’Égypte était isolée par la mer Rouge et que traverser cette mer représentait un formidable défi. Moïse aurait-il vraiment pu ne pas savoir à quel point il était difficile d’accomplir cette commission ? Dans son cœur, il le savait, pourtant il a seulement dit qu’il avait la bouche et la langue embarrassées, et que personne n’entendrait ses mots. Il n’a pas, fondamentalement, rejeté la commission de Dieu. Quand Dieu a dit à Moïse de conduire les Israélites hors d’Égypte, Moïse s’est prosterné et il l’a accepté. Pourquoi n’a-t-il pas mentionné ces difficultés ? Était-ce parce que, après quarante années passées dans le désert, il ne connaissait pas les dangers du monde des hommes, ou l’état que les choses avaient atteint en Égypte, ou la situation désespérée dans laquelle les Israélites se trouvaient alors ? Ne pouvait-il pas voir clairement ces choses ? Était-ce là ce qui se passait ? Certainement pas. Moïse était intelligent et sage. Il savait toutes ces choses, les ayant personnellement subies et expérimentées dans le monde des hommes, et il n’allait jamais les oublier. Il ne savait ces choses que trop bien. Alors, savait-il à quel point la commission que Dieu lui avait donnée était difficile ? (Oui.) S’il le savait, comment a-t-il pu accepter cette commission ? Il avait confiance en Dieu. Avec toute une vie d’expérience, il croyait en l’omnipotence de Dieu, alors il a accepté cette commission de Dieu avec un cœur plein de confiance et sans avoir le moindre doute. […] Dites-Moi, tout au long de ses quarante années passées dans le désert, Moïse a-t-il été capable d’expérimenter le fait que, en Dieu, rien n’est difficile, et que l’homme est entre les mains de Dieu ? Oui, très largement : cela a été son expérience la plus authentique. Au cours de ses quarante années passées dans le désert, bien des choses lui ont fait courir un risque mortel, et il ne savait pas s’il y survivrait. Chaque jour, il a dû lutter pour sa vie et prier Dieu pour qu’Il le protège. C’était son seul souhait. Durant ces quarante années, c’est la souveraineté et la protection de Dieu dont il a fait le plus l’expérience. Aussi, plus tard, quand il a accepté la commission de Dieu, voilà le premier sentiment qu’il a dû éprouver : “Rien n’est difficile en Dieu. Si Dieu dit que c’est faisable, alors ça l’est certainement. Puisque Dieu m’a confié une telle commission, Il y veillera certainement : c’est Lui qui S’en chargera, et pas n’importe quel homme.” Avant de passer à l’action, les gens doivent planifier et faire des préparatifs en amont. Ils doivent d’abord gérer les préliminaires. Dieu doit-Il faire cela avant d’agir ? Il n’en a pas besoin. Tout être créé, quelles que soient son influence, sa capacité, sa puissance ou sa frénésie, est entre les mains de Dieu. Moïse avait confiance en cela, il en avait connaissance et en avait fait l’expérience, il n’avait donc pas l’ombre d’un doute ou la moindre peur dans son cœur. De ce fait, sa confiance en Dieu était particulièrement sincère et pure. On peut dire qu’il était plein de confiance » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la véritable obéissance permet d’avoir une foi authentique). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai compris que j’étais un lâche qui ne se fiait pas à Dieu et n’avait pas foi en Lui. Dieu a fait appel à Moïse pour qu’il guide les Israélites hors d’Égypte, afin qu’ils ne soient plus des esclaves. Moïse n’avait pas d’armée pour affronter le pharaon et ce mandat était très difficile à réaliser, mais Moïse a été capable d’obéir à la parole de Dieu et il a cru que Dieu guiderait personnellement Son peuple hors d’Égypte. Quant à moi, j’avais vu beaucoup de travail que je ne pouvais pas faire, alors j’avais voulu rejeter ce devoir, parce que j’avais l’impression de subir une grande pression, que ce devoir était un fardeau pour moi et que je ne pouvais pas l’assumer. Je n’avais pas eu confiance en Dieu et je n’avais pas eu foi en Lui. Je n’avais cru qu’en mes capacités limitées. J’avais cru que le fait que je sois capable de bien faire mon travail dépendait de mon calibre et de mon expérience. Je n’avais pas cru que le travail était entièrement fait par Dieu et qu’on ne jouait qu’un rôle secondaire. J’avais été vraiment arrogant. C’était avec la permission de Dieu que j’étais en mesure d’accomplir ce devoir. Tout est gouverné et arrangé par Dieu. Je devais avoir la foi pour coopérer concrètement. Désormais, je ne pouvais plus rejeter ce devoir. J’ai pensé que tant que je m’appuierais sur Dieu et que je L’admirerais, Il me guiderait et m’aiderait, me permettant ainsi de comprendre la vérité et toutes sortes de principes concernant le fait d’accomplir des devoirs malgré toutes sortes de difficultés, et que j’en viendrais peu à peu à bien faire mon devoir. J’ai aussi appris qu’avoir l’occasion de faire ce devoir, c’était Dieu qui me donnait l’occasion de pratiquer, et que par ce biais, Il renforçait ma foi et soutenait mes points faibles pour que je puisse assumer des fardeaux plus lourds et apporter ma propre contribution, et que c’était Dieu qui me favorisait.

Comme il y a eu des problèmes avec l’eau, l’électricité, Internet et l’économie au Venezuela, ces dernières années, nous devons travailler plus dur que d’habitude pour subvenir aux besoins de nos familles. Mon père et moi partions pêcher tous les jours à 3 heures du matin et on ne rentrait pas avant 3 ou 4 heures de l’après-midi. Passer toute la journée en mer m’épuisait, mais je ne voulais pas me reposer quand je rentrais, parce qu’il y avait encore beaucoup de choses que je ne savais pas faire dans mon devoir et j’avais besoin de passer plus de temps à étudier, m’équiper et compenser mes lacunes pour pouvoir accomplir mon devoir correctement. Si je n’accomplissais pas bien mon devoir, je trahirais Dieu. J’ai pensé aux saints de l’ère de la Grâce. Ils avaient suivi le Seigneur Jésus, prêché l’Évangile, fait leurs devoirs, été soumis à beaucoup de difficultés et de dangers et beaucoup souffert. Comment le peu que je souffrais pouvait-il être comparé à ça ? Par conséquent, la première chose que je faisais quand je rentrais chez moi était de prendre mon téléphone pour voir quelles étaient les tâches à accomplir. J’envoyais aussi des messages aux frères et sœurs pour leur demander s’ils rencontraient des difficultés. Si quelqu’un ne savait pas comment accomplir son devoir, je l’aidais et lui expliquais ce que j’avais appris en accomplissant le mien. Dans l’accomplissement de mon devoir, j’ai commencé à apprendre à m’en remettre à Dieu et, quand mes frères et sœurs rencontraient des difficultés, je priais Dieu pour qu’Il me guide et me permette de trouver des paroles de Lui qui les aideraient. Quand j’avais partagé les paroles de Dieu avec eux et échangé sur mon expérience et ma compréhension, leurs états s’amélioraient un peu. En aidant les frères et sœurs, ma compréhension de la vérité est devenue encore plus claire qu’avant. En vivant ça, j’ai vu que quelles que soient nos difficultés, tant que nous nous fierons de tout cœur à Dieu, Il nous guidera toujours. Même si les difficultés augmentaient, je n’étais plus aussi faible qu’au début. Mais j’ai vite été confronté à un autre gros problème. À cause de ma mauvaise connexion Internet, je ne pouvais pas me réunir ni communiquer régulièrement avec mes frères et sœurs, et je ne pouvais pas accomplir mon devoir. Je savais que ce problème n’était pas de mon ressort, alors j’ai longuement prié Dieu, Lui demandant de me guider dans cette situation. Après avoir prié, je me suis calmé progressivement. Puis j’ai lu cette parole de Dieu : « Quand tu traverses ta période la plus difficile, quand tu es le moins capable de ressentir Dieu, quand tu souffres le plus et que tu te sens le plus seul, quand tu as l’impression d’être éloigné de Dieu, quelle est la chose que tu devrais faire avant tout le reste ? Appeler Dieu. Appeler Dieu te donne de la force. Appeler Dieu te permet de ressentir Son existence. Appeler Dieu te permet de ressentir la souveraineté de Dieu. Quand tu appelleras Dieu, quand tu prieras Dieu et que tu mettras ta vie entre les mains de Dieu, tu sentiras que Dieu est à tes côtés et qu’Il ne t’a pas abandonné. Quand tu sentiras que Dieu ne t’a pas abandonné, quand tu sentiras vraiment qu’Il est à tes côtés, ta confiance grandira-t-elle ? Si tu as vraiment confiance, cette confiance diminuera-t-elle et disparaîtra-t-elle au fil du temps ? Absolument pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la véritable obéissance permet d’avoir une foi authentique). Quand on est confrontés à des difficultés, si on fait appel à Dieu du fond du cœur, on aura de la foi et de la force. Les aptitudes des humains sont limitées. On n’a aucun moyen de voir ce qui se trouve au-delà de notre champ de vision, alors on a toujours peur des difficultés qu’on a sous les yeux. Dieu gouverne toutes choses et, tant qu’on s’en remet sincèrement à Lui, Il nous guidera et nous aidera à accomplir nos devoirs. Cette parole de Dieu m’a donné de la foi et de la force. Je ne pouvais pas échouer à faire mon devoir face à de nombreuses difficultés. Je devais prier, m’appuyer sur Dieu pour surmonter ces difficultés et travailler encore plus dur à l’accomplissement de mon devoir. Je suis donc sorti pour chercher une meilleure connexion Internet qui me permettrait de me réunir normalement. Parfois, quand j’animais une réunion, je sortais vers 20 heures et je ne rentrais qu’à 22 h 30 ou 23 heures, quand la réunion était finie. J’étais terrifié sur le chemin du retour, parce que je vivais à un endroit dangereux, et j’avais peur que quelqu’un me vole mon téléphone, ce qui m’aurait empêché de me réunir et d’accomplir mon devoir. Je priais souvent Dieu, pour Lui demander de me donner la force de persévérer au milieu des difficultés. Peu après, j’ai reçu un message. L’un des frères avait découvert ma situation et pris l’initiative de m’envoyer ce message : « Mon frère, je sais que tu traverses une situation difficile et que tu sors, tard le soir, pour faire ton devoir. C’est extrêmement dangereux. J’ai un vélo, que je peux te prêter quand tu en as besoin. Tu pourras te déplacer plus facilement. » J’en ai été vraiment reconnaissant à Dieu. J’avais beaucoup appris grâce à ces difficultés et j’avais aussi appris à m’en remettre à Dieu. J’en étais venu à comprendre que Dieu régnait sur toutes choses et que c’était Dieu qui arrangeait des environnements pour chacun. J’avais vraiment vu les actes de Dieu et ma foi en Lui avait grandi. Quand d’autres rencontraient des difficultés semblables aux miennes, je partageais la parole de Dieu avec eux et j’échangeais sur mon expérience pour les aider et leur donner foi en Dieu.

Chaque jour, après avoir fini de pêcher, je restais chez moi pour lire la parole de Dieu, puis, quand l’heure des réunions arrivait, je sortais en vélo pour trouver une bonne connexion Internet. À chaque fois que je priais Dieu, je Lui demandais de me guider pour que je fasse mieux mon devoir. Ma situation difficile ne m’inquiétait plus. Je voulais juste bien faire mon devoir, en accord avec la volonté et les exigences de Dieu. Même si je devais rencontrer d’autres difficultés, j’étais prêt à obéir à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, à faire l’expérience de l’environnement qu’Il avait arrangé pour moi et à chercher à satisfaire Son cœur. Après quelque temps, les frères et sœurs m’ont aidé à trouver une maison convenable qui avait une connexion Internet plus stable. J’ai été très reconnaissant envers Dieu Tout-Puissant parce que je pouvais y faire mon devoir mieux et parce que, sous la direction de Dieu, j’avais fait de grands progrès dans mon devoir. Ensuite, le dirigeant m’a de nouveau dit que je serais responsable de davantage de travail, que mon fardeau serait encore plus grand, qu’il y aurait encore plus de travail à faire et que je devrais encore plus prendre soin des frères et sœurs et les aider. Ҫa ne m’a inspiré ni inquiétudes ni plaintes. Tant que je continuerais à me fier à Dieu et à m’en remettre à Lui, Il me guiderait et m’aiderait à faire mon devoir correctement.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Plus tu seras soucieux de la volonté de Dieu, plus ton fardeau sera lourd, et plus ton fardeau sera lourd, plus ton expérience sera riche. Lorsque tu seras soucieux de la volonté de Dieu, Dieu te donnera un fardeau et ensuite t’éclairera au sujet des tâches qu’Il t’a confiées. Après que Dieu t’aura donné ce fardeau, lorsque tu mangeras et boiras les paroles de Dieu, tu prêteras attention à toutes les vérités relatives à ton fardeau. Si ce fardeau se rapporte aux conditions de vie de tes frères et sœurs, c’est un fardeau que Dieu t’a confié, et alors, tes prières quotidiennes incluront également ce fardeau. Ce que Dieu fait t’a maintenant été confié et tu es prêt à accomplir ce que Dieu veut faire, c’est ce que signifie prendre le fardeau de Dieu comme le tien propre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Sois soucieux de la volonté de Dieu afin d’atteindre la perfection). « Dans de nombreux cas, les épreuves auxquelles Dieu soumet les hommes sont des fardeaux qu’Il leur donne. Quel que soit le fardeau que Dieu t’a imposé, c’est un poids que tu dois accepter car Dieu te connaît et sait que tu peux le supporter. Le fardeau que Dieu te donne ne sera pas excessif par rapport à ta stature et à ta capacité de résistance, et il ne fait donc aucun doute que tu seras capable de le supporter. Peu importe le fardeau que Dieu te donne, peu importe l’épreuve, n’oublie pas une chose : que tu comprennes ou non la volonté de Dieu et que tu reçoives ou non l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit après avoir prié, que ce soit ou non Dieu qui te discipline ou t’envoie un avertissement à travers cette épreuve, il n’est pas important que tu ne comprennes pas. Tant que tu ne tardes pas à accomplir ton devoir et tant que tu peux t’y tenir fidèlement, Dieu sera satisfait et tu resteras ferme dans ton témoignage » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). En lisant cette parole de Dieu, j’ai compris que Dieu ne nous donnait pas de fardeaux qu’on ne pouvait pas assumer, qu’Il connaissait notre stature et ce dont on était capables. Plus on est prêts à nous soucier de la volonté de Dieu et plus on porte un fardeau dans nos devoirs, plus nos expériences sont riches et plus notre compréhension de Dieu sera profonde. Ayant traversé ces difficultés, j’ai compris que les moments difficiles me permettaient de mieux me connaître, de mieux connaître les actes de Dieu et d’avoir davantage foi en Lui. Quand j’avais tout juste commencé à faire ce devoir, j’avais manqué de foi, je n’avais pas su prier Dieu ou me fier à Lui, et je n’avais pas cherché Sa direction. J’essayais juste de compter sur mes talents pour faire mon devoir. Après avoir lu cette parole de Dieu et compris Sa volonté, j’ai gagné la foi et travaillé dur dans mon devoir. J’ai souvent prié Dieu, je m’en suis remis à Lui, j’ai cherché et communié avec les dirigeants, j’ai pris conscience des principes pertinents dans mon devoir, et découvert des chemins et des méthodes pour faire le travail de l’Église. Maintenant que j’ai vécu ces choses, je ne suis plus dans un état négatif et je n’ai plus le sentiment que je ne peux pas bien faire mon devoir. Chaque jour, quand il m’arrive des choses, j’apprends à chercher la vérité, à accomplir correctement mon devoir avec diligence, et quand je rencontre des difficultés, je prie Dieu, et Dieu me guide et m’aide à surmonter ces environnements et ces difficultés. Mes problèmes ne me semblent plus aussi grands. Si je n’avais pas connu ces difficultés, je n’aurais pas été éclairé par Dieu, je n’aurais pas eu ces prises de conscience ni obtenu ces gains, et j’aurais encore moins fait une expérience authentique. Dans ce cas, je n’aurais pas fait mon devoir convenablement. Maintenant, je comprends la parole de Dieu qui dit : « Plus tu seras soucieux de la volonté de Dieu, plus ton fardeau sera lourd, et plus ton fardeau sera lourd, plus ton expérience sera riche » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Sois soucieux de la volonté de Dieu afin d’atteindre la perfection). J’ai hâte de porter d’autres fardeaux pour rendre à Dieu Son amour.

De nos jours, le Venezuela a de nombreuses difficultés avec son économie, ses services publics et Internet. Même si je me sens parfois stressé, j’ai appris à m’en remettre à Dieu, à Le chercher et à avoir foi en Lui. Si je n’avais pas rencontré ces difficultés, je ne comprendrais pas l’importance de faire mon devoir ni comment chercher Dieu au milieu des difficultés. Merci à Dieu de m’avoir permis de gagner ces choses et d’atteindre cette connaissance.


43. Après le décès de ma femme

Par Zhanqi, Chine

Ma femme et moi avons accepté, l’un après l’autre, l’œuvre de Dieu des derniers jours à l’automne 2007. En lisant les paroles de Dieu, j’ai acquis la certitude que Dieu Tout-Puissant était le vrai Dieu, devenu chair pour sauver l’humanité des désastres. Je pensais qu’avoir la chance d’accepter le salut de Dieu à notre âge avancé était une incroyable bénédiction et une occasion unique que nous ne pouvions pas rater. Nous avons tous les deux assumé un devoir peu après avoir accepté l’Évangile. Je partageais l’Évangile et j’abreuvais les nouveaux venus et ma femme restait à la maison pour s’occuper de l’hébergement. Nous coulions des jours heureux. En peu de temps, les problèmes d’estomac de ma femme, sa bronchite, et quelques autres affections dont elle souffrait, se sont améliorés tout seuls. Dieu nous avait accordé Sa grâce et nous avait bénis. Notre foi en Dieu a grandi et j’ai eu davantage d’énergie pour partager l’Évangile. En 2012, j’ai été arrêté alors que je partageais l’Évangile et on m’a emmené au commissariat du canton. Après m’avoir relâché, la police a continué à nous harceler, par moments, à cause de notre foi. La police nous a également menacés en disant que si nous conservions notre foi, les perspectives d’avenir de nos enfants et petits-enfants en pâtiraient. Notre belle-fille a cru aux mensonges du PCC concernant notre foi et elle nous a mis à la porte, ma femme et moi, durant les fêtes du Nouvel An chinois. Nous n’avions nulle part où aller et nous nous sommes sentis malheureux et faibles. Nous nous réconfortions et nous nous encouragions mutuellement en disant : « Il s’agit là d’un épurement de Dieu, c’est une épreuve que nous devons supporter. Nous ne pouvons pas nous décourager. Nous pouvons nous passer d’absolument tout, mais nous ne pouvons pas vivre sans Dieu. » Après ça, nous avons vécu dans une maison abandonnée, en faisant un devoir d’hébergement. Nous y sommes restés huit ans et même si la maison était délabrée, personne ne nous ennuyait jamais à cause de notre croyance ou parce que nous mangions et buvions les paroles de Dieu. Nous avions donc le cœur libre.

En septembre 2022, l’angine dont ma femme souffrait depuis des années s’est mise à faire des siennes et ma femme a eu des crises plusieurs fois par jour. La douleur devenait également de plus en plus fréquente. Dans les réunions, elle ne pouvait même pas s’agenouiller pour prier. Parfois, son angine de poitrine se réveillait alors qu’elle se débarbouillait. Quand elle avait vraiment mal, elle devait simplement se tenir là, et elle finissait de se laver le visage quand la douleur s’estompait. Voir l’état de ma femme se détériorer de jour en jour me contrariait et m’inquiétait, mais je me disais que nous étions croyants et que nous avions donc l’affection et la protection de Dieu. Dieu est tout-puissant, Il peut ramener les morts à la vie et il n’y a rien qu’Il ne puisse faire. Ma femme avait souffert de nombreuses maladies auparavant, mais son état s’était complètement amélioré quand elle avait gagné la foi, alors quelle importance avait ce petit problème de santé ? J’en faisais peu de cas et je réconfortais ma femme en lui disant : « Ne crains rien, nous avons Dieu, Il nous protégera. » Plus tard, j’ai remarqué que ma femme souffrait encore davantage, et prendre plus de médicaments ne la soulageait pas du tout. J’ai pensé que Dieu faisait un travail concret et qu’Il protégeait les gens, mais que nous devions, nous aussi, coopérer de façon concrète. Puis j’ai emmené ma femme à l’hôpital en toute hâte. Les examens ont montré que son foie, ses reins et ses poumons étaient tous atteints. Le médecin l’a envoyée directement dans une unité de soins intensifs, en disant que sa vie courait un danger immédiat et que je devais signer un avis d’état critique. J’ai été abasourdi en voyant cet avis d’état critique et je me suis pratiquement effondré. Je ne pouvais tout simplement pas accepter cette réalité. Je n’arrivais pas à y croire. Comment ce genre de chose pouvait-il arriver ? Nous étions des croyants, avec la protection de Dieu, cela n’aurait donc pas dû nous arriver. J’ai imploré le médecin, en lui demandant de trouver le moyen de guérir ma femme, d’utiliser n’importe quel médicament qui pourrait marcher. Le médecin a répondu qu’il ne pouvait rien garantir. L’entendre dire ça m’a fait souffrir encore davantage. J’ai pensé que je ne pouvais pas compter sur ce médecin et que j’allais donc m’appuyer sur Dieu. Quand j’ai regagné la chambre de ma femme, j’ai fait appel à Dieu en prière : « Mon Dieu ! Ma femme est gravement malade et le médecin ne sait pas quoi faire. Je Te la confie. Tu es le médecin tout-puissant qui peut même ramener les morts à la vie. Rien n’est impossible pour Toi. Je ne T’accuserai pas, même si elle ne peut être guérie. » Je savais que Dieu n’accomplissait pas d’œuvre surnaturelle, à présent, mais j’ai réfléchi aux témoignages d’expérience de certains frères et sœurs. Ils étaient tombés gravement malades, puis s’étaient appuyés sur Dieu, et leur état s’était miraculeusement amélioré. J’espérais encore qu’un miracle sauve ma femme, que son état pourrait s’améliorer. Mais à ma grande surprise, le matin du troisième jour, elle ne pouvait même plus parler et n’arrivait plus à ouvrir les yeux. Je voyais bien que non seulement son état ne s’était pas amélioré, mais qu’il s’aggravait de plus en plus. J’en ai vraiment eu le cœur brisé et j’ai fait appel à Dieu dans mon cœur, encore et encore : « Ô Dieu ! Il est clair que ma femme ne va pas bien. C’est une vraie croyante, qui Te suit depuis plus de dix ans. Elle a souffert et a été opprimée à cause de sa foi, alors, s’il Te plaît, fais un miracle pour qu’elle aille mieux. Tu pourrais la guérir, ce qui rendrait notre évangélisation et notre témoignage plus convaincants. » Mais j’ai été choqué quand, le quatrième jour, elle a cessé de respirer. J’étais complètement désespéré. Je ne peux pas décrire la souffrance que j’ai ressenti. J’étais en larmes et je n’ai pu m’empêcher de me mettre à accuser Dieu : « Mon Dieu, quoi qu’il en soit, ma femme était une croyante. Elle a souffert et trimé pour Te suivre, et elle a eu beau être malade, elle ne T’a jamais blâmé pour cela. Pourquoi ne l’as-Tu pas protégée ? Maintenant qu’elle n’est plus là, je me retrouve seul, sans personne à qui m’adresser. Comment puis-je continuer à vivre ? Nous mourons tous, malgré tout, que nous soyons croyants ou non, n’est-ce pas ? Moi aussi je vieillis, et mon jour viendra, tôt ou tard. Quel espoir y a-t-il, en tant que croyant ? » Ensuite, j’ai considéré la situation comme désespérée et je n’ai même plus voulu lire les paroles de Dieu. Mes prières se limitaient à quelques mots, je n’avais pas grand-chose à dire. Chaque fois que je songeais à quel point ma femme et moi avions compté l’un sur l’autre, et aux scènes émouvantes que nous avions vécu à des moments difficiles, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, en échangeant ensemble et en nous encourageant mutuellement, je ne pouvais tout simplement pas retenir mes larmes. D’ordinaire, c’était ma femme qui s’occupait de moi, et maintenant qu’elle était partie, il n’y avait personne pour le faire. Je rencontrais toutes sortes de difficultés et je me sentais vraiment seul. La vie étant si pénible, à quoi bon vivre ? J’avais envie de mourir et d’en finir. Ma vie a été remplie de souffrance et de détresse durant cette période. J’étais incapable de manger ou de dormir. J’avais l’impression qu’une pierre s’était logée dans mon cœur. Ma santé déclinait de jour en jour. Ma tension artérielle a augmenté, mon rythme cardiaque a beaucoup baissé, et j’ai été hospitalisé. Ce n’est qu’alors que j’ai compris que continuer dans cette voie serait vraiment dangereux, alors j’ai dit une prière : « Ô Dieu ! Maintenant que ma femme est partie, j’ai du mal à faire face et je me sens seul. Je n’ai pas la force de continuer et j’espère mourir. Je sais que ce genre de pensées n’est pas conforme à Ta volonté, mais je n’arrive pas à renoncer à moi-même, malgré tout. S’il Te plaît, donne-moi la foi, pour que je puisse rester ferme et ne pas chuter dans cette épreuve. »

Un soir, alors que j’allais m’endormir, certaines paroles de Dieu me sont soudain venues à l’esprit : « Quelle est l’essence de ton amour pour Dieu ? Si tu M’aimes, tu ne Me trahiras pas. » J’ai compris qu’il s’agissait là de l’éclairage et de la direction de Dieu, alors j’ai vite cherché dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Comme Je l’ai déjà dit, ceux qui Me suivent sont légion, mais ceux qui M’aiment vraiment sont peu nombreux. Certains diront peut-être : “Aurais-je payé un si grand prix si je ne T’aimais pas ? Est-ce que je T’aurais suivi jusqu’ici si je ne T’aimais pas ?” Assurément, tu as de nombreuses raisons et, assurément, ton amour est très grand, mais quelle est l’essence de ton amour pour Moi ? “L’amour”, comme on l’appelle, désigne une affection pure, sans tache, où ton cœur te sert à aimer, ressentir et être attentionné. L’amour ne tolère aucune condition, aucun obstacle et aucune distance. Dans l’amour, il n’y a pas de suspicion, pas de tromperie et pas de ruse. Dans l’amour, il n’y a pas de transaction et rien d’impur. Si tu aimes, tu ne trompes pas, ne te plains pas, ne trahis pas, ne te rebelles pas, n’exiges pas ni ne cherches à recevoir quelque chose ou un certain montant. Si tu aimes, tu te sacrifies et endures les difficultés avec joie, et tu es compatible avec Moi. Tu renonces à tout pour Moi : à ta famille, ton avenir, ta jeunesse, ton mariage. Sinon, ton amour n’est pas de l’amour, mais une tromperie et une trahison ! Quel genre d’amour est le tien ? Est-ce un amour sincère ? Ou est-il faux ? Qu’as-tu abandonné ? Qu’as-tu sacrifié ? Quelle quantité d’amour ai-Je reçue de toi ? Le sais-tu ? Hommes, votre cœur déborde de mal, de trahison et de tromperie. Alors, quelle quantité d’impureté y a-t-il dans votre amour ? Vous croyez avoir déjà assez sacrifié pour Moi ; vous croyez que votre amour pour Moi est déjà suffisant. Mais pourquoi donc vos paroles et vos actions s’accompagnent-elles toujours de rébellion et de tromperie ? Vous Me suivez, mais vous ne reconnaissez pas Ma parole. Est-ce là de l’amour ? Vous Me suivez, mais vous Me mettez à l’écart. Est-ce là de l’amour ? Vous Me suivez, mais vous vous méfiez de Moi. Est-ce là de l’amour ? Vous Me suivez, mais vous n’acceptez pas Mon existence. Est-ce là de l’amour ? Vous Me suivez, mais vous ne Me traitez pas comme Je le mérite et rendez les choses difficiles pour Moi à chaque occasion. Est-ce là de l’amour ? Vous Me suivez, mais vous essayez de Me duper et de Me tromper en toutes choses. Est-ce là de l’amour ? Vous Me servez, mais vous n’avez pas peur de Moi. Est-ce là de l’amour ? Vous vous opposez à Moi à tous égards et en toutes choses. Tout cela est-il de l’amour ? Vous avez sacrifié beaucoup, c’est vrai, mais vous n’avez jamais pratiqué ce que Je vous demande. Cela peut-il être de l’amour ? A y regarder de près, il n’y a pas le moindre soupçon d’amour pour Moi en vous. Après toutes ces années de travail, et toutes les paroles que J’ai données, qu’y avez-vous gagné, en fait ? Cela ne mérite-t-il pas que vous reconsidériez attentivement votre conduite ? Je vous avertis : ceux que J’appelle à Moi ne sont pas ceux qui n’ont jamais été corrompus ; ceux que Je choisis sont plutôt ceux qui M’aiment vraiment. Par conséquent, vous devez être vigilants en ce que vous dites et ce que vous faites, et examiner vos intentions et vos pensées afin qu’elles ne transgressent pas. En ces temps des derniers jours, faites de votre mieux pour présenter votre offrande d’amour devant Moi, de peur que Ma colère ne s’abatte à jamais sur vous ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus). Dieu jugeait mon cœur avec chacune de Ses questions, j’avais honte de moi et j’étais incapable de répondre. En lisant, je n’ai pu retenir des larmes de regrets. Dieu avait toutes ces exigences à mon égard, mais je ne répondais à aucune d’elles. Mon amour pour Dieu n’était pas un véritable amour, mais un amour factice, impur et transactionnel. Pourtant, je croyais encore avoir de l’amour pour Dieu. Je n’avais vraiment pas la moindre connaissance de moi-même. En général, quand j’affrontais des difficultés ou la maladie, et que j’obtenais l’affection et la protection de Dieu, ou quand je me disais que j’avais l’espoir d’être sauvé et d’entrer dans le royaume, je remerciais Dieu et j’avais une énergie sans limites. Quand avoir la foi était difficile et douloureux, comme lorsque j’avais été arrêté par le grand dragon rouge, opprimé et rejeté par mes enfants, raillé et calomnié par des parents et des voisins, j’arrivais à faire face à toutes ces épreuves. J’aurais préféré fuir de chez moi, mendier pour vivre et errer dans les rues plutôt que de trahir Dieu. Je croyais que cela signifiait que j’avais un amour authentique pour Dieu, que je Lui étais authentiquement soumis, et qu’en fin de compte, je serais sauvé par Dieu et que je resterais. Mais quand quelque chose de réel était arrivé et que la mort de ma femme avait appuyé là où ça faisait mal, ce qui m’avait laissé seul, isolé, dans la douleur, sans personne sur qui compter, et ce qui avait également fait voler en éclats mon rêve d’entrer dans le royaume avec ma femme, j’avais été complètement exposé. Non seulement je reprochais à Dieu de n’avoir pas protégé ma femme, mais je doutais également de Lui, et je voulais mourir pour aller L’affronter. Je n’avais aucune obéissance. Je n’avais pas le moindre amour pour Dieu. Dieu S’était incarné à deux reprises pour le salut de l’humanité, endurant toutes sortes de souffrances, exprimant la vérité pour nous abreuver et nous guider pendant des années, payant un prix énorme pour que nous puissions comprendre la vérité. Quelle que soit ma rébellion et ma résistance, Dieu S’était montré patient, tolérant et miséricordieux vis-à-vis de moi, encore et encore, me laissant la possibilité de me repentir. Dieu avait veillé tant de fois sur nous, à travers les périls et les difficultés, nous mettant à l’abri du danger. Quand je m’étais senti faible et négatif, les paroles de Dieu m’avaient soutenu et nourri, me donnant de la force, renforçant mon esprit. Dieu m’avait guidé pas à pas jusqu’à maintenant. L’amour de Dieu est vraiment très concret et authentique. Il est sans adultérations et sans conditions. Mais mon amour pour Dieu était si impur et transactionnel. Je m’écriais sans cesse que les paroles de Dieu devaient régner en maître dans mon cœur, mais dès que ma femme était morte, je n’avais plus pu penser qu’à elle. Mon amour pour ma femme surpassait mon amour pour Dieu. Dieu n’avait aucune place dans mon cœur. J’ai compris que mon soi-disant amour n’était qu’un slogan, une doctrine. Je menais Dieu en bateau et je Le trompais. Mon amour ne pouvait pas résister à un test, il était complètement factice ! Comprenant cela, j’ai regretté d’être aussi rebelle et de n’avoir aucune conscience. Alors, je suis venu devant Dieu pour prier et me repentir : « Mon Dieu ! Après avoir lu Tes paroles, je me sens redevable à Ton égard. Pendant toutes les années où je T’ai suivi, Tu m’as abreuvé, guidé, soutenu et nourri, en payant un prix si élevé. Ton amour pour moi est tellement authentique, mais mon amour pour Toi n’est qu’un slogan, un mot. Tout cela était factice, c’était de la tromperie. Je ne suis pas digne de venir devant Toi. Je ne veux plus Te blesser. Quelles que soient les difficultés ou les situations que je rencontrerai à l’avenir, peu importe à quel point les choses deviennent pénibles, je ne T’accuserai plus. Je suis prêt à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » Les jour suivants, je me suis calmé, j’ai mangé et bu les paroles de Dieu, j’ai regardé des vidéos et écouté des hymnes. Ainsi, je n’ai plus autant souffert qu’avant.

Un jour, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu et ce n’est qu’alors que j’ai compris que je n’arrivais pas à lâcher prise face à la mort de ma femme et si je nourrissais des reproches et des incompréhensions à l’égard de Dieu, c’était parce que mon point de vue sur la poursuite était erroné. Les paroles de Dieu disent : « Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Lire ces paroles de Dieu m’a fait comprendre que ma foi ne visait pas la poursuite de la vérité, mais le fait d’être béni, d’obtenir des avantages et de gagner la paix. J’essayais de conclure un marché avec Dieu. Depuis que ma femme et moi avions accepté la nouvelle œuvre de Dieu, j’avais cru que nous avions la foi, que nous suivions Dieu et que nous étions capables de souffrir et de payer un prix pour Lui, et donc qu’Il assurerait notre paix et notre santé, et que lorsque Son œuvre prendrait fin, nous pourrions entrer ensemble dans le royaume pour jouir de ses bénédictions. Nous avions activement assumé un devoir dès que nous étions devenus croyants, afin de gagner une bonne destination. J’avais vu ma femme se remettre subitement d’assez nombreux problèmes de santé graves. Nous recevions la bénédiction et la grâce de Dieu. Cela m’avait encore plus motivé, et même si nous avions subi une arrestation du grand dragon rouge et l’oppression de notre famille, et même si nous avions été chassés de la maison par nos enfants, nous n’avions jamais renoncé, quelles que soient les difficultés, déterminés à suivre Dieu jusqu’au bout. Je croyais que c’était là rester ferme dans notre témoignage et être dévoués à Dieu, et qu’en fin de compte, nous serions sauvés et resterions. Que ma femme tombe malade ne correspondait pas à mes notions, et j’avais exigé que Dieu fasse un miracle pour la guérir. Je m’étais servi de mes souffrances et de mon oppression passées comme d’un capital pour essayer de conclure un marché avec Dieu, pour poser des conditions. Le décès de ma femme avait fait voler en éclats mon rêve d’entrer avec elle dans le royaume et de profiter de ses bénédictions. J’avais immédiatement fait volte-face et exigé de savoir pourquoi Dieu n’avait pas protégé ma femme. J’avais même voulu mourir pour aller affronter Dieu, j’avais douté de Sa justice, et j’avais eu l’impression qu’avoir la foi n’avait aucun sens. J’ai alors vu que, dans ma foi, j’étais exactement comme ceux qui sont dans la religion et exigent d’être rassasiés. Tout cela était destiné à gagner des bénédictions et la paix. Quand j’étais béni, je remerciais et louais Dieu, et je faisais l’éloge de Sa justice. Quand je n’étais pas béni, j’accusais Dieu, j’argumentais avec Lui et je faisais des histoires. Dans ma foi, tout ce que je voulais, c’était gagner la grâce et les bénédictions de Dieu, tout en affirmant que j’aimais Dieu et que je me soumettais à Lui. N’était-ce pas là Le tromper et Le manipuler ? Ma vie et tout ce que je possédais étaient accordés par Dieu. Mon mariage avait aussi été arrangé par Dieu. Dieu m’avait donné une telle grâce et de telles bénédictions, mais je n’étais toujours pas satisfait. J’avais complètement changé et je m’étais plaint quand quelque chose n’avait pas tourné en ma faveur. Où était ma conscience ? Étais-je même un être humain ? J’étais pire qu’un chien ! Un chien peut garder la maison de son maître et lui être fidèle, mais en tant que croyant et disciple de Dieu, j’avais tant accepté de l’abreuvement et de la direction de Dieu, et profité de Sa grâce abondante, pourtant je n’avais pas voulu rendre à Dieu Son amour, je L’avais même trompé et j’avais essayé de conclure des marchés avec Lui. Je n’avais absolument aucune humanité ! J’ai compris que je n’avais la foi que pour gagner des bénédictions, et non pour gagner la vérité, pour poursuivre un changement dans mon tempérament de vie ou pour mener une vie ayant du sens. Après toutes ces années de foi, je n’avais toujours pas la moindre vérité-réalité. À la moindre occasion, je raisonnais avec Dieu et je posais mes conditions, pleines de désirs extravagants. Pourtant, je m’attendais encore à entrer dans le royaume et à profiter de ses bénédictions. C’était vraiment prendre mes désirs pour des réalités ! Quel rêve délirant ! Sans l’exposition opérée par cette situation, j’aurais continué à ne pas me connaître moi-même et à ne pas voir à quel point j’étais dépourvu de conscience et de raison. Auparavant, j’avais toujours pensé qu’étant croyant depuis des années, priant et lisant les paroles de Dieu chaque jour, ne reculant jamais face à l’oppression, j’avais une certaine stature et j’étais dévoué à Dieu, et que donc, le moment venu, je serais certainement sauvé et j’entrerais dans le royaume. Mais alors, j’ai appris que si je voulais parvenir au salut, l’essentiel était de mettre la vérité en pratique et de vivre la vérité-réalité. Si je ne changeais pas ma poursuite visant à obtenir des bénédictions, je pourrais croire jusqu’au bout, mais en l’absence de changement de tempérament, je serais banni, détruit par Dieu.

Plus tard, j’ai vu des frères et sœurs, qui ont partagé quelques passages des paroles de Dieu avec moi concernant mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Si la naissance a été destinée par la vie antérieure, alors la mort marque la fin de cette destinée. Si la naissance est le début d’une mission dans cette vie, alors la mort marque la fin de cette mission. Puisque le Créateur a déterminé une série fixe de circonstances pour la naissance d’une personne, il va sans dire qu’Il a également arrangé une série fixe de circonstances pour sa mort. En d’autres termes, personne ne naît par hasard, la mort d’aucun homme n’arrive brusquement et la naissance ainsi que la mort sont nécessairement liées à ses vies antérieures et présentes. Les circonstances de la naissance et de la mort sont toutes deux prédéterminées par le Créateur ; c’est la destinée d’une personne, le destin d’une personne. Puisqu’il y a de nombreuses explications à la naissance d’une personne, il est également vrai que la mort d’une personne se produit naturellement selon un ensemble particulier de diverses circonstances propres à cette mort. Cela explique les différentes durées de vie des gens et les différentes manières et heures de leur mort. Certaines personnes sont fortes et en bonne santé, mais meurent jeunes ; d’autres sont faibles et maladives, mais vivent jusqu’à un âge avancé et meurent paisiblement. Certains meurent d’une mort non naturelle, d’autres de mort naturelle. Certains finissent leur vie loin de chez eux, d’autres ferment les yeux pour la dernière fois avec leurs proches à leur côté. Certaines personnes meurent en plein ciel, d’autres sous la terre. Certains sont submergés par les eaux, d’autres disparaissent dans des désastres. Certains meurent le matin, d’autres la nuit… Tout le monde veut une illustre naissance, une vie brillante et une mort glorieuse, mais personne ne peut outrepasser son propre destin, personne ne peut échapper à la souveraineté du Créateur. C’est le destin humain. L’homme peut faire toutes sortes de plans pour son avenir, mais personne ne peut prévoir la manière et le moment de sa naissance et de son départ de ce monde. Bien que les gens fassent de leur mieux pour éviter l’arrivée de la mort et y résister, à leur insu, la mort s’approche quand même tout doucement. Personne ne sait quand et comment il mourra, encore moins le lieu de sa mort. De toute évidence, le pouvoir de vie et de mort ne relève pas de l’humanité ni d’un être du monde naturel, mais du Créateur dont l’autorité est unique. La vie et la mort de l’humanité ne sont pas le produit d’une loi du monde naturel, mais une conséquence de la souveraineté de l’autorité du Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Dans cette vie, les gens n’ont qu’un temps limité pour passer de la compréhension des choses à l’obtention de cette opportunité, à la possession de ce calibre et à la satisfaction des conditions pour s’engager dans un dialogue avec le Créateur, afin d’atteindre une véritable compréhension, connaissance et crainte du Créateur et de suivre le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. Si maintenant tu veux que Dieu t’emmène rapidement, alors tu n’es pas responsable de ta propre vie. Pour être responsable, tu dois travailler plus dur afin de te doter de la vérité, de réfléchir davantage sur toi-même lorsqu’il t’arrive des choses et de compenser rapidement tes propres lacunes. Tu dois arriver à pratiquer la vérité, à agir en accord avec les principes, à entrer dans la vérité-réalité, à en savoir plus sur Dieu, à pouvoir connaître et comprendre la volonté de Dieu et à ne pas vivre ta vie en vain. Tu dois arriver à savoir où se trouve le Créateur, quelle est Sa volonté et comment le Créateur exprime Sa joie, Sa colère, Son chagrin et Son bonheur, même si tu ne peux pas parvenir à une conscience plus profonde ou à une connaissance complète, tu dois au moins posséder une compréhension de base de Dieu, ne jamais trahir Dieu, être fondamentalement compatible avec Dieu, faire preuve de considération envers Dieu, offrir une consolation fondamentale à Dieu et faire ce qui est approprié et fondamentalement réalisable pour un être créé. Ce ne sont pas des choses faciles. Dans le processus d’accomplissement de leurs devoirs, les gens peuvent progressivement se connaître eux-mêmes et ainsi connaître Dieu. Ce processus est en fait une interaction entre le Créateur et les êtres créés, et ce doit être un processus qui mérite d’être rappelé tout au long de sa vie. Ce processus est quelque chose que les gens doivent pouvoir apprécier, plutôt qu’un processus douloureux et difficile. Par conséquent, les gens devraient chérir les jours et les nuits, les années et les mois passés à remplir leurs devoirs. Ils devraient chérir cette phase de la vie et ne devraient pas la considérer comme une charge ou un fardeau. Ils devraient savourer et acquérir une connaissance expérientielle de cette étape de leur vie. Alors, ils atteindront une compréhension de la vérité et vivront une ressemblance humaine, ils posséderont un cœur qui craint Dieu et feront de moins en moins le mal. Tu comprends une grande partie de la vérité, tu ne fais pas des choses qui affligent ou irritent Dieu. Lorsque tu te présentes devant Dieu, tu as le sentiment que Dieu ne te hait plus. C’est merveilleux ! Une fois que quelqu’un y est parvenu, ne serait-il pas en paix même s’il devait mourir ? Alors, que se passe-t-il chez ces gens qui supplient de mourir maintenant ? Ils veulent juste s’échapper et ne veulent pas souffrir. Ils veulent juste une fin rapide à cette vie, pour pouvoir aller se présenter devant Dieu. Tu veux te présenter devant Dieu, mais Dieu ne veut pas encore de toi. Pourquoi te présenterais-tu devant Dieu avant même qu’Il ne t’appelle ? Ne te présente pas devant Lui avant ton heure. Ce n’est pas une bonne chose. Si tu vis une vie qui a du sens et qui est précieuse et que Dieu t’emmène, c’est une chose merveilleuse ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Après avoir lu ces deux passages des paroles de Dieu, mon cœur s’est considérablement éclairci. Auparavant, j’avais pensé que, puisque ma femme avait été croyante pendant des années et qu’elle ne Lui avait rien reproché, même au seuil de la mort, Dieu n’aurait pas dû la laisser mourir aussi tôt. Il aurait dû la laisser vivre pour nous permettre d’entrer ensemble dans le royaume et d’avoir une bonne destination et une bonne fin. C’était pour cette raison que je n’avais pu lâcher prise face à sa mort et que mon cœur avait été plein de reproches et d’incompréhensions à l’égard de Dieu. Lire les paroles de Dieu m’a montré qu’avoir la foi ne garantit pas qu’une personne ne mourra pas. La naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont des choses que personne ne peut éviter. L’âge que les gens atteignent, quel qu’il soit, est entièrement prédéterminé par Dieu. La naissance et la mort de ma femme avaient été affectées par ses vies précédentes et sa vie récente, et Dieu avait arrangé tout cela avant même sa naissance. Le moment de sa naissance, sa trajectoire dans la vie, la mission prévue de sa vie, l’âge qu’elle allait atteindre et le moment de sa mort, rien de tout cela n’était dû au hasard. Les gens disent souvent que notre destin est déterminé par le Ciel. Voilà une loi divine que personne ne peut enfreindre. Quand la vie de ma femme était arrivée à son terme, ma femme était partie naturellement, et personne n’aurait pu changer cela. J’avais cru que, puisque ma femme était morte, elle ne pourrait plus être sauvée. Mais je sais ceci maintenant : que quelqu’un meurt ou non n’a rien à voir avec son salut. La clef de son salut est s’il poursuit ou non la vérité, s’il vit ou non la réalité des paroles de Dieu. Ceux qui obéissent à Dieu et qui poursuivent et gagnent la vérité verront leur âme sauvée après la mort. Prenez Abraham, Job et Pierre, leurs corps se sont tous éteints, mais leurs âmes ont été sauvées après la mort et ils ont eu une bonne fin et une bonne destination. Certains croyants n’ont pas une véritable foi et ils sont exactement comme des non-croyants. Même s’ils sont vivants à l’heure actuelle, ils ne peuvent être sauvés. Ma femme avait cru en Dieu pendant des années, mais je ne pouvais pas savoir si sa foi était véritable ou factice. Quelle que soit la façon dont Dieu avait arrangé sa fin, qu’Il l’ait envoyée en enfer ou au ciel, Dieu était juste et Il ne ferait rien de mal. En tant qu’être créé, je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Je devais avoir ce genre de raison. J’avais manqué de clarté, auparavant, et je n’avais pas été disposé à me soumettre à la loi et aux arrangements de Dieu. Quand ma femme était morte, j’avais voulu mourir et en finir. Mais désormais, je comprenais que la mort de ma femme avait été ordonnée par Dieu et qu’Il l’avait autorisée. De plus, vouloir mourir, c’était défier Dieu, ce n’était pas se soumettre à Lui. C’était se rebeller contre Lui. La mort de ma femme avait provoqué ma souffrance et ma détresse, mais derrière cette mort, se cachait la bonne volonté de Dieu. D’abord, cette mort avait exposé ma corruption, et elle avait pu purifier ma tendance à vouloir conclure des marchés avec Dieu en échange de bénédictions. Elle m’avait également aidé à connaître le tempérament juste de Dieu. Il s’agissait là de l’amour et du salut de Dieu. Dieu me permettait de continuer à vivre à mon âge avancé. Je devais chérir ce moment et poursuivre assidûment la vérité dans l’environnement que Dieu avait arrangé, pour comprendre ma corruption et l’œuvre de Dieu, pour parvenir à me soumettre à Dieu et à L’adorer, et cesser de me rebeller contre Lui et de Le blesser. Quoi que Dieu fasse à l’avenir, quel que soit l’environnement qu’Il arrange, je devais L’écouter, vivre ma vie correctement, diffuser l’Évangile et rendre témoignage à Dieu, vivre pour faire le devoir d’un être créé, et me soumettre à la loi et aux arrangements de Dieu. Je ne pouvais pas décevoir Ses bonnes intentions. Je devais cesser de penser à mettre fin à mes jours. Alors j’ai prié Dieu avec sincérité : « Mon Dieu ! Je ne veux pas la grâce ou des bénédictions. Il me manque la vérité, alors je ne demande rien d’autre, juste la vérité. J’ai un tempérament corrompu, satanique, et j’ai besoin de Ton jugement et de Ton châtiment, pour être surveillé et ne pas agir de manière indisciplinée. » Grâce à cette compréhension, j’ai senti que tout mon corps se détendait. J’ai pu de nouveau apprécier mes repas et bien dormir. Vu les circonstances, je ne pouvais pas me réunir avec les frères et sœurs, mais je faisais malgré tout régulièrement mes dévotions, et je mangeais et buvais les paroles de Dieu. Ses paroles m’abreuvaient et me nourrissaient, et je me sentais calme, en paix et libre. Peu à peu, j’ai également recouvré la santé. Les villageois qui me croisaient disaient que j’avais l’air vigoureux pour un septuagénaire. J’ai remercié et loué Dieu dans mon cœur !

Plus tard, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu, qui m’a aidé à mieux comprendre ma corruption. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe toutes les choses qui peuvent lui arriver, l’antéchrist est un type de personne qui n’essaie jamais de les aborder en recherchant la vérité dans les paroles de Dieu, et qui essaie encore moins de voir les choses à travers les paroles de Dieu – ce qui est entièrement dû au fait qu’il ne croit pas que chaque ligne des paroles de Dieu est la vérité. Quelle que soit la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité, les antéchrists demeurent sourds et, par conséquent, n’ont pas le bon état d’esprit, quelle que soit la situation à laquelle ils sont confrontés. Quand il s’agit, en particulier, de leur manière d’aborder Dieu et la vérité, les antéchrists refusent obstinément de mettre leurs notions de côté. Le Dieu auquel ils croient est le Dieu qui accomplit des signes et des miracles, le Dieu surnaturel. Ils appellent Dieu quiconque peut accomplir des signes et des miracles, que ce soit Bodhisattva, Bouddha ou Mazu. […] Dans l’esprit des antéchrists, Dieu devrait être adoré en se cachant derrière un autel, en mangeant les aliments que les gens offrent, en inhalant l’encens qu’ils brûlent, en tendant la main lorsqu’ils ont des ennuis, en montrant qu’Il est tout-puissant et en proposant immédiatement de l’aide aux gens dans les limites de ce qui leur est compréhensible, et en satisfaisant leurs besoins, quand ils demandent de l’aide et sont sincères dans leurs supplications. Pour les antéchrists, seul un tel dieu est le vrai Dieu. En même temps, tout ce que Dieu fait aujourd’hui se heurte au mépris des antéchrists. Et pourquoi cela ? À en juger par leur nature-essence, ce que les antéchrists exigent, ce n’est pas l’œuvre d’abreuvement, de conduite et de salut que le Créateur accomplit sur les créatures de Dieu, mais c’est la prospérité et le succès en toutes choses, et c’est de ne pas être punis dans ce monde et d’aller au ciel quand ils meurent. Leur point de vue et leurs besoins confirment leur essence d’hostilité à la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 15 : Ils ne croient pas à l’existence de Dieu et ils nient l’essence de Christ (Partie I)). Dieu expose les antéchrists qui haïssent la vérité. Ils ont beau manger et boire les paroles de Dieu pendant des années, ils ne considèrent jamais rien selon les paroles de Dieu. Ils croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité. Ils veulent seulement des miracles. Ils exigent constamment que le Dieu qu’ils ont dans le cœur résolve leurs problèmes et qu’Il leur donne ce qu’ils veulent, que tout tourne en leur faveur dans cette vie, et qu’ils vivent à jamais dans la suivante. Leur foi vise uniquement des bénédictions. Mon point de vue sur la poursuite dans ma foi était exactement le même que celui d’un antéchrist. J’adorais Dieu comme s’Il était une idole. D’habitude, quand ma femme et moi rencontrions une difficulté ou avions un problème de santé, je disais une prière en demandant à Dieu de veiller sur nous et de résoudre nos problèmes. Je pensais que Dieu devait nous donner tout ce dont nous avions besoin, qu’Il devait répondre à nos moindres exigences. Voilà ce qu’était Dieu dans mon esprit. Quand j’exploitais Dieu pour qu’Il réponde à mes exigences, n’était-ce pas là Le tromper et Le blasphémer ? Et nous ne sommes plus à l’ère de la Grâce, donc Dieu ne fait pas l’œuvre consistant à guérir les malades et à chasser les démons. Son œuvre actuelle est celle du jugement et du châtiment. Elle vise à résoudre les tempéraments corrompus de l’humanité, à nous sauver de l’influence de Satan. Mais je n’aimais pas la vérité et je ne chérissais pas l’œuvre de Dieu. Je me contentais de continuer à exiger grâce et bénédictions de Dieu. Par essence, j’étais un non-croyant. J’avais suivi Dieu pendant des années, en profitant de l’abreuvement et de la nourriture de Sa parole, ainsi que de l’affection et de la protection de Dieu, mais je n’avais pas poursuivi la vérité ni essayé de rendre à Dieu Son amour. J’avais même eu des exigences déraisonnables à l’égard de Dieu. Ce genre de poursuite de ma part, c’était être un ennemi de Dieu, et j’aurais certainement fini par être puni par Dieu. Comprendre cela m’a effrayé. Je ne voulais pas continuer à suivre ce mauvais chemin, je voulais me confesser et me repentir.

Plus tard, en lisant des choses sur l’expérience de Job, j’ai encore plus gagné. J’ai appris comment faire face aux épreuves et comment les traverser quand elles surviennent. J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Job n’a pas négocié avec Lui, ni n’a requis ou exigé de Lui. Il louait Son nom du fait de la grande puissance et de l’autorité de Dieu régnant sur toutes choses. Cela ne dépendait pas de bénédictions qu’il avait reçues ou non, ni du fait qu’un désastre l’avait frappé ou non. Il croyait que, que Dieu bénisse les gens ou fasse s’abattre un désastre sur eux, Sa puissance et Son autorité ne changeraient pas. Ainsi, peu importe dans quelles circonstances on se trouve, le nom de Dieu devrait être loué. Si l’homme est béni par Dieu, c’est grâce à Sa souveraineté. Quand le désastre frappe l’homme, c’est aussi du fait de Sa souveraineté. La puissance et l’autorité de Dieu dominent et arrangent tout ce qui concerne l’homme. Les impondérables du sort de l’homme sont la manifestation de Sa puissance et de Son autorité. Quel que soit notre point de vue, le nom de Dieu devrait être loué. C’est ce que Job a expérimenté et appris à connaître au cours de sa vie. Toutes ses pensées et ses actions sont parvenues aux oreilles de Dieu et sont arrivées devant Lui. Dieu les a considérées comme importantes. Il chérissait cette connaissance de Job et le chérissait lui, parce qu’il avait un cœur comme le sien. Ce cœur attendait toujours l’ordre de Dieu, où qu’il soit. Il accueillait tout ce qui lui arrivait, partout et à tout moment. Job n’exigeait rien de Dieu. Il exigeait de lui-même qu’il attende tous les arrangements qui venaient de Lui, les accepte, les affronte et leur obéisse. Job croyait que c’était son devoir et précisément ce que Dieu voulait. Il ne L’avait jamais vu, ni ne L’avait entendu prononcer des paroles, donner des ordres, lui apprendre des leçons ou l’instruire de quoi que ce soit. Pour utiliser des mots actuels, le fait qu’il puisse posséder une telle connaissance et une telle attitude envers Dieu, alors qu’Il ne lui avait donné aucun éclairage, aucune direction, ni aucun apport à l’égard de la vérité, avait une grande valeur. Le fait qu’il démontre de telles choses suffisait à Dieu et son témoignage a été loué et chéri par Lui. Job ne L’avait jamais vu ni entendu personnellement lui proférer des enseignements, mais pour Dieu, son cœur ainsi que sa personne étaient beaucoup plus précieux que ces gens qui, devant Lui, étaient seulement capables de parler de théorie profonde, de se vanter et de parler d’offrir des sacrifices, sans jamais avoir eu de vraie connaissance ni de vraie crainte de Lui. Car le cœur de Job était pur et non caché à Dieu. Son humanité était honnête et bienveillante. Il aimait la justice et ce qui était positif. Seul un homme comme lui, possédant un tel cœur et une telle humanité, pouvait suivre la voie de Dieu, Le craindre et s’éloigner du mal. Un tel homme pouvait voir la souveraineté de Dieu, Son autorité et Sa puissance et était capable d’obéir à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Seul un tel homme pouvait vraiment louer le nom de Dieu. C’est parce qu’il n’a pas cherché à savoir s’Il le bénirait ou lui causerait un désastre, qu’il savait que tout est contrôlé par Sa main et que l’inquiétude de l’homme était un signe de sottise, d’ignorance, d’irrationalité, de doute de Sa souveraineté sur toutes choses et d’un manque de crainte de Lui. La connaissance de Job était précisément ce que Dieu voulait » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Dans ces paroles de Dieu, j’ai vu que Job croyait que toutes choses, toutes affaires étaient gouvernées par Dieu. Qu’il soit béni ou qu’il subisse la calamité, tout venait de Dieu. Quand il avait été testé, la fortune de sa famille et tous ses enfants lui avaient été enlevés, et son corps s’était retrouvé couvert de furoncles. Il ne s’était absolument pas plaint, malgré tout, mais avait loué le nom de Dieu, en disant : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Il n’y avait pas de transactions ou d’exigences dans la foi de Job. Il louait la puissance de Dieu parce qu’il croyait à la souveraineté de Dieu. Il croyait que tout ce que Dieu faisait était bon. De caractère, Job était intrinsèquement honnête et gentil, ce qui m’a fait me sentir coupable et honteux. Comparé à Job, j’étais vraiment terriblement déficient. Job ne savait de Dieu que ce qu’il avait entendu dire, il n’avait pas fait l’expérience de l’abreuvement et de la nourriture des paroles de Dieu, mais, confronté à des épreuves, il n’avait pas accusé Dieu. Qu’il soit béni ou confronté au désastre, il pouvait l’accepter de Dieu et se soumettre. Si je me comparais à ça, j’avais mangé et bu nombre de paroles de Dieu, mais je ne savais pas rendre à Dieu Son amour. Quand j’avais obtenu la grâce et les bénédictions de Dieu, j’avais cru à Sa puissance et à Son autorité. Mais quand ma femme était tombée malade et qu’elle était morte, j’avais commencé à douter de la puissance et de l’autorité de Dieu. Je ne m’étais pas soumis à Dieu. J’avais également argumenté avec Lui. Il n’y avait aucune place dans mon cœur pour Dieu et je ne croyais pas à la loi et aux arrangements de Dieu. J’ai compris que mon éloge de l’autorité et de la puissance de Dieu était basé sur mon évaluation de mes propres bénédictions et calamités. J’étais incapable de me soumettre inconditionnellement à la loi et aux arrangements de Dieu. Quand une difficulté survenait, j’argumentais avec Dieu et même, je résistais et je faisais des histoires. Comparé à Job, je n’avais pas la moindre humanité ou raison. J’étais dégoûtant et odieux pour Dieu. Je n’ai plus voulu Le blesser. J’ai juré que, quelle que soit la situation que Dieu arrangerait par la suite, que je sois béni ou que le malheur me frappe, je suivrais l’exemple de Job et ne marchanderais plus jamais avec Dieu, en me soumettant pleinement à Sa loi et à Ses arrangements. Même si je ne gagnais pas la vérité et si j’étais banni, en fin de compte, je ne me plaindrais pas. Au bout d’un moment, je n’ai plus été dans une situation aussi dangereuse et j’ai pu assister de nouveau à des réunions. J’ai pu manger et boire les paroles de Dieu avec les frères et sœurs et avoir une vie d’Église. L’Église a également arrangé un devoir pour moi. Je suis vraiment heureux, maintenant.

La mort de ma femme a révélé un grand pan de ma propre rébellion. Le jugement et les révélations des paroles de Dieu m’ont permis de voir ma propre poursuite méprisable des bénédictions dans ma foi. J’ai cessé de consacrer mes efforts à ce chemin erroné. En outre, j’en suis venu à comprendre que ma femme était morte parce que sa vie était arrivée à son terme. Affronter cela de manière appropriée fait disparaître ma douleur. Ce que je dois faire, maintenant, c’est poursuivre assidûment la vérité et parvenir à un changement de tempérament. Que je sois béni ou frappé par le malheur, je dois écouter les paroles de Dieu et me soumettre à Sa loi et à Ses arrangements. 


44. Un interrogatoire secret dans un hôtel

Par Song Ping, Chine

Un jour de février 2013, une sœur et moi avions pris rendez-vous pour aller à une réunion. Vers deux heures de l’après-midi, alors que je l’attendais près d’un magasin de chaussures, j’ai vu un homme me regarder de temps en temps tout en parlant au téléphone, et j’ai senti que quelque chose n’allait pas. Juste au moment où je m’apprêtais à partir, j’ai entendu : « Ne bougez pas ! » J’ai vu quatre ou cinq personnes se précipiter vers moi et je me suis dit : « Oh non, c’est la police ! » J’ai essayé de m’enfuir, mais deux hommes m’ont rattrapée, m’ont plaquée au sol, puis m’ont poussée dans une voiture, dans laquelle j’ai vu trois autres sœurs, qui étaient arrêtées en même temps que moi.

Les policiers nous ont emmenées au poste de police et nous ont ordonné de rester debout près des murs de la cour. J’étais très anxieuse. J’ai prié Dieu sincèrement et j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Ne crains rien, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il vous soutient et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). En effet, avec Dieu à mes côtés, qu’avais-je à craindre ? Je devais me fier à Dieu pour faire l’expérience de cet environnement. Peu à peu, j’ai réussi à me calmer. Après cela, une policière m’a forcée à me déshabiller pour être fouillée et elle m’a obligée à m’accroupir, jambes écartées. Je me suis sentie humiliée et cela m’a mise en colère.

La nuit suivante, les policiers m’ont emmenée dans un hôtel de six étages. Ils avaient loué les trois derniers étages de l’hôtel et en avaient fait un centre d’interrogatoire secret pour détenir et torturer les croyants. Arrivée au sixième étage, j’ai vu une bonne vingtaine de frères et sœurs alignés et j’ai été choquée : tant de personnes avaient été arrêtées ! Apparemment, le Parti communiste les avait tous arrêtés en même temps. Ne sachant pas comment la police nous traiterait, j’ai silencieusement prié Dieu, Lui demandant de nous protéger afin que nous puissions tenir bon. La police nous a alors séparés pour l’interrogatoire.

Le troisième jour, à cinq heures du matin, un gros policier est entré et a déclaré en grognant : « L’homme que j’étais en train d’interroger était un dirigeant, et il était têtu. L’interrogatoire ne s’est terminé que vers deux ou trois heures. » Il a fièrement gesticulé tout en continuant : « D’abord, je lui ai donné un bon coup de pied au visage, puis un bon coup de pied de l’autre côté du visage, puis je l’ai giflé encore et encore avec les deux mains. » Il a secoué ses mains et a continué à se plaindre avec colère : « Je l’ai frappé si fort que j’en ai eu mal aux mains, alors j’ai pris une demi-bouteille d’eau minérale et je l’ai frappé au visage jusqu’à ce que je ne puisse plus bouger les bras. Tout son visage était déformé. Il était complètement méconnaissable. » J’ai été horrifiée par le cirque de ce policier. Mon cœur battait la chamade et j’étais particulièrement en colère : « Ces policiers sont très cruels, s’ils me battent comme ils battent mon frère, pourrai-je le supporter ? » Je n’ai pas osé y penser davantage. J’ai rapidement prié Dieu pour Lui demander de protéger le frère qui était battu, et aussi de me protéger, afin que nous puissions avoir la confiance nécessaire pour vivre cette situation.

Le matin du quatrième jour, les policiers m’ont emmenée au poste de police. Un policier du nom de Wu m’a demandé quelle était ma position dans l’Église. Je lui ai répondu que j’étais une croyante ordinaire. Il s’est levé brusquement et m’a dit : « Je suppose que tu ne diras pas la vérité si je ne te fais pas mal ! » Il m’a ordonné de tendre les bras, de m’accroupir, de me lever, puis de répéter le mouvement. Après avoir fait cela pendant longtemps, j’étais si fatiguée que je transpirais abondamment et mes jambes me faisaient mal. Je suis tombée par terre. Il a ricané et m’a dit : « Tu veux que je te dise ? Aussi coriaces que les gens puissent être, ici, ils doivent se prosterner devant moi. Es-tu une dirigeante ? Qui est ton supérieur ? » Comme je ne répondais rien, il m’a ordonné de m’accroupir. Au bout de quelques minutes en position accroupie, mes jambes ont commencé à trembler, elles étaient enflées et je n’ai pas tardé à m’affaler. Il m’a ordonné de me lever et de continuer à faire des squats, et j’ai dû répéter ce mouvement plus de huit cents fois. Un policier m’a dit d’un air menaçant : « Regarde comme tu transpires. Tu as l’air pathétique. Pourquoi tu souffres ainsi ? Où est-il, ce Dieu ? Si tu nous dis ce que tu sais, tu ne seras pas obligée de souffrir. Sinon, tu souffriras plus que tu ne l’imagines. » En écoutant les paroles du policier, j’ai éprouvé du dégoût. Je lui ai jeté un coup d’œil et je lui ai dit que je ne savais rien. Ils m’ont menotté les mains derrière le dos au banc du tigre. Après avoir été menottée pendant un moment, j’ai ressenti une oppression dans la poitrine et des difficultés à respirer. J’étouffais presque. Je leur ai demandé de m’enlever les menottes et, après un long moment, ils les ont finalement ouvertes. Plus tard, un policier est entré et m’a dit : « Essaie de comprendre ta situation. Tous les autres ont avoué. C’est bête d’être assise ici et de résister seule, non ? Dis-moi ce que tu sais maintenant, et on te laissera partir. » Puis il a sorti quelques photos et m’a demandé d’identifier les personnes qui s’y trouvaient. Il m’a dit : « Ces gens ont tous été arrêtés, et ils ont dit qu’ils te connaissaient. Tu les connais ? Quels sont leurs fonctions dans l’Église ? » J’ai pensé : « Si les frères et sœurs admettent vraiment me connaître, mais que je dis que je ne les connais pas, la police ne me laissera certainement pas partir. Mais si je dis que je les connais, je trahirai mes frères et sœurs. Cela ferait de moi un Judas qui trahit Dieu. Que dois-je faire ? » À ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les plans rusés de Satan, surveillant pour Moi la porte de Ma maison […] afin d’éviter de tomber dans le piège de Satan, auquel cas il serait trop tard pour les regrets » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). Je me suis rendu compte que c’était une des ruses de Satan. La police utilisait probablement cette méthode pour me tromper et me faire trahir mes frères et sœurs et trahir Dieu. Je ne devais pas tomber dans le panneau. Même si mes frères et sœurs admettaient qu’ils me connaissaient, je ne devais toujours pas les trahir. Ayant cela à l’esprit, j’ai répondu que je ne les connaissais pas.

L’agent de police nommé Wu a compris que je n’étais pas dupe et m’a dit avec colère : « J’aimerais bien voir jusqu’où tu vas t’obstiner ! » Puis il m’a ordonné de me lever et m’a menotté les mains aux barres de métal recouvrant la fenêtre du couloir. Mon corps était suspendu en l’air, mes poignets me faisaient souffrir de façon insupportable et, pendant ce temps, les policiers me regardaient et riaient. Au bout d’un moment, ils m’ont fait descendre et m’ont ordonné de recommencer à faire des squats. Cette nuit-là, la police m’a ramenée à l’hôtel. Le lendemain matin, l’agent de police nommé Wu m’a déclaré : « À partir d’aujourd’hui, je vais te menotter à la fenêtre. Si tu ne dis pas la vérité, tu ne pourras même pas manger. » Après cela, ils ont menotté une de mes mains aux barres de métal. De temps en temps, ils venaient me demander des détails sur mon Église. Quand un des policiers a vu que je ne parlais toujours pas, il m’a giflée violemment avec un dossier et a délibérément ouvert la porte pour que je puisse entendre les bruits des autres sœurs torturées. En entendant leurs cris d’agonie, j’ai eu le cœur brisé et j’ai été très en colère.

Quatre jours plus tard, un policier du nom de Mu a pris mon carnet, a pointé les numéros qui s’y trouvaient et m’a demandé s’il s’agissait des numéros de téléphone portable de mes frères et sœurs. Comme je ne répondais pas, il a crié très fort : « Même si tu ne dis pas un mot, ce carnet suffit pour te faire condamner ! » Il a sorti une photo, a désigné l’homme qui était dessus et m’a demandé s’il s’agissait du dirigeant de l’Église. Il a ensuite sorti trois photos de maisons d’accueil de l’Église, puis il m’a demandé de les identifier. Je connaissais toutes ces maisons, mais j’ai dit que je ne les reconnaissais pas. Il a ajouté : « Nous allons te mettre dans une voiture et t’y emmener. Il te suffit de nous indiquer l’emplacement. Et on gardera le secret pour toi, personne ne saura que tu nous as donné l’information. » Voyant que je ne disais toujours rien, il a dit au policier à côté de lui : « Déshabille-la et suspends-la face à la fenêtre, pour que les passants puissent la voir. Ensuite, prends une photo d’elle et poste-la sur Internet, dis qu’elle est un Judas et qu’elle nous a tout dit. » Après cela, il est venu me déshabiller. J’ai eu très peur. S’il faisait vraiment cela et qu’il publiait ma photo sur Internet, ma famille et mes amis la verraient. Comment pourrais-je vivre après ça ? Je l’ai supplié de ne pas m’enlever mes vêtements, mais il a ricané et m’a dit : « Quoi ? Tu as peur ? » Puis ils ont tous éclaté de rire. En voyant leurs airs satisfaits, je me suis rendu compte que c’était encore une ruse de Satan. Je me suis donc rapidement calmée et j’ai invoqué Dieu. C’est alors que je me suis souvenue d’un hymne de la parole de Dieu intitulé « Tu dois tout abandonner pour la vérité » : « Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Ces paroles de Dieu m’ont donné confiance et force. Je croyais en Dieu et je suivais le bon chemin dans la vie. Être torturée et humiliée à cause de ma croyance en Dieu n’était pas une honte. J’étais persécutée pour la justice, et Dieu approuvait cela. Si je cédais à Satan et trahissais Dieu pour protéger ma réputation, ce serait la chose la plus honteuse que je puisse faire, et je perdrais vraiment ma dignité humaine. Je me suis détestée d’avoir été veule et d’avoir imploré la miséricorde de Satan, devenant ainsi la risée de Satan. Je me suis juré que ces méchants policiers auraient beau m’humilier, même s’ils me déshabillaient vraiment, je ne me prosternerais jamais devant eux et ne leur demanderais pas pitié, et que je ne deviendrais jamais un Judas. Quand les policiers ont vu que je n’avais plus peur, ils ont été tellement en colère qu’ils m’ont menotté les deux mains aux barres de métal. Une policière a crié : « Vous ne deviez pas la déshabiller ? Enlevez-lui tout, pour que vous puissiez tout voir. » Les policiers ont éclaté de rire, comme des démons de l’enfer. À ce moment-là, mes pieds étaient en l’air et mes poignets, qui supportaient tout mon poids, me faisaient mal comme s’ils étaient sur le point de se briser. J’ai prié Dieu avec ferveur dans mon cœur, Lui demandant de me donner confiance et force afin que je puisse endurer la torture de la police et ne pas faire de compromis avec Satan. Après plus d’une demi-heure, les policiers m’ont détachée. Mes pieds étaient engourdis et insensibles, et je suis tombée par terre dès qu’ils ont touché le sol. Un policier m’a dit méchamment : « Réfléchis à ta situation. Si tu ne veux toujours pas parler, on a encore des trucs pour nous occuper de toi. » Après cela, ils sont partis.

Deux jours plus tard, un gros policier est entré. Dès qu’il est entré, il a dit aux deux policiers qui me gardaient : « Savez-vous pourquoi vous ne pouvez pas briser cette femme ? C’est parce que vous êtes trop mous et que vous n’utilisez pas les bonnes techniques. Aujourd’hui, je vais vous apprendre quelques trucs et vous montrer comment j’y arrive ! » Il m’a demandé de m’accroupir, puis de m’accroupir à moitié, puis de répéter le mouvement jusqu’à ce que j’aie perdu toutes mes forces et que je m’écroule. Il a ensuite dit aux deux policiers de saisir chacun un de mes bras, de me pousser vers le bas et de me soulever, et de continuer à me torturer ainsi de façon répétitive. À voir leurs expressions féroces, je savais qu’une torture plus lourde allait suivre. J’ai pensé à mon apparence servile lorsque je m’étais inclinée devant Satan et que j’avais demandé grâce, deux jours auparavant, en raison de ma peur de l’humiliation, et j’ai donc décidé que ce jour-là, je me fierais à Dieu et témoignerais pour Lui devant Satan. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu, je ne sais pas quels autres moyens la police utilisera pour me torturer, mais je souhaite créer un témoignage fort et retentissant pour Toi, alors je Te demande de me donner confiance et force. » Au bout d’un moment, ils étaient si fatigués et ils transpiraient tant qu’ils n’ont plus pu me soulever. Dès qu’ils m’ont lâchée, je suis tombée lourdement sur le sol. Ils m’ont ordonné de me lever et de faire des squats encore et encore. Le gros policier a ricané et a dit : « Elle a l’air d’avoir trop chaud. Versez un peu d’eau froide sur elle. Je suis sûr qu’elle aimera ça. » Ensuite, ils m’ont aspergée d’eau froide jusqu’à ce que je sois complètement trempée. Mais le plus étonnant était que je sentais une vapeur chaude s’échapper de moi et que je n’avais pas du tout froid. Je savais que c’était la protection de Dieu envers moi. J’ai continuellement remercié Dieu dans mon cœur et j’ai senti ma foi en Dieu grandir.

Ensuite, les deux policiers m’ont soulevée et m’ont menotté la main gauche aux barres de métal. J’étais déjà blessée au poignet, d’avoir été suspendue auparavant, si bien qu’étant menottée de nouveau, j’ai eu encore plus mal. Les policiers ont ri quand ils ont vu que je souffrais, et comme je ne voulais pas qu’ils voient ma faiblesse, j’ai enduré la douleur sans émettre un son. Pour réduire la douleur, je me suis efforcée de me tenir sur la pointe des pieds. Un de mes orteils pouvait encore toucher le sol, à peine, mais un des policiers, en voyant cela, a appuyé son pied contre mon talon, suspendant mon corps pendant un moment, puis a écarté son pied, provoquant un coup sec violent et particulièrement douloureux sur ma main. Voyant que je restais silencieuse, les policiers ont attaché une corde à l’un de mes pieds, ont tiré sur la corde pour suspendre mon corps en l’air, puis ont soudainement lâché prise. Ils ont fait cela à plusieurs reprises. De cette manière, mon corps se balançait d’un côté à l’autre et j’avais l’impression qu’un couteau me coupait le poignet. Pendant que cela continuait, j’ai prié Dieu de toute urgence dans mon cœur. Par la suite, le gros policier a apporté une chaise en rotin. Les deux autres policiers m’ont attrapé les jambes, les ont posées sur le dossier de la chaise, puis ont retiré la chaise. Tout mon poids est tombé sur mon poignet. La douleur était presque insoutenable. Trente ou quarante minutes plus tard, ils m’ont pris la main gauche, m’ont menotté la main droite aux barres de métal et ont continué la torture. J’ai commencé à avoir le souffle court et j’ai pensé : « Je ne sais pas combien de temps encore les policiers vont me torturer. S’ils me maintiennent suspendue comme cela, mes mains seront estropiées, et si mes mains sont vraiment estropiées, comment vais-je survivre à l’avenir ? » Plus j’y pensais, plus j’étais malheureuse, jusqu’à ce que j’aie même du mal à respirer. Je sentais que je ne pouvais plus le supporter, alors j’ai prié Dieu avec ferveur : « Ô mon Dieu, ma chair est trop faible. Je ne peux plus tenir. S’il Te plaît, donne-moi de la force, afin que je puisse tenir bon et humilier Satan. » À ce moment, je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu : « Sur la route de Jérusalem, Jésus était en agonie, comme si un couteau était tourné dans Son cœur, mais Il n’avait pas la moindre intention de revenir sur Sa parole ; une puissante force Le poussait toujours de l’avant, où Il serait crucifié. Finalement, Il a été cloué sur la croix et est devenu la ressemblance de la chair pécheresse, achevant l’œuvre de la rédemption de l’humanité. Il S’est libéré des chaînes de la mort et de l’Hadès. Devant Lui, la mortalité, l’enfer et l’Hadès ont perdu leur puissance et ont été vaincus par Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment servir en harmonie avec la volonté de Dieu). Cette parole de Dieu m’a donné de la force. Pour racheter l’humanité, le Seigneur Jésus a été crucifié et a subi une grande humiliation et une grande douleur, mais Il l’a fait sans hésitation. L’amour de Dieu pour les gens est trop grand et, en cela, Dieu nous a déjà donné l’exemple. Pourtant, en étant torturée par les policiers, je ne cherchais pas à témoigner. Au lieu de cela, je pensais à mon propre corps. J’étais tellement égoïste et méprisable ! À cette pensée, j’ai eu honte et j’ai été embarrassée. Cette fois, j’étais déterminée à satisfaire Dieu. Penser à l’amour de Dieu m’a inspirée et m’a donné le courage de combattre Satan jusqu’au bout. À ce moment-là, un des policiers a vu que j’avais les yeux fermés et a dit : « Elle prie leur Dieu, et elle reçoit une bouffée de force à chaque fois. » Un autre m’a piqué les paupières avec une fine tige de métal. Ensuite, tout en me donnant de petits coups sur les yeux, il m’a dit : « Ouvre les yeux. Tu n’es pas autorisée à prier ton Dieu. » Quand il a vu que je restais encore silencieuse, il m’a frappée trois ou quatre fois au visage avec une ceinture, mais je n’ai ressenti aucune douleur. Au bout de plus d’une demi-heure, un policier a dit : « Menottez-la plus haut, pour qu’elle ne puisse pas toucher le sol. On va voir si elle aime ça. » Ensuite, deux policiers m’ont soulevée, mais juste au moment où un autre ouvrait les menottes pour les accrocher à une barre plus haute, les menottes se sont soudainement cassées et il n’a plus été possible de les fermer. Ils ont essayé une autre paire, mais elle n’a pas fonctionné non plus. Je savais que c’était la protection de Dieu et j’ai remercié Dieu dans mon cœur. Les policiers, trop fatigués pour pouvoir me retenir plus longtemps, ont lâché prise et je suis brusquement tombée par terre. Ils venaient de me torturer pendant près de deux heures et j’étais si épuisée que je suis restée immobile. En repensant à tout le processus de torture par la police, j’ai clairement vu la nature vile et perverse des policiers. J’ai aussi eu le sentiment que Dieu prenait soin de moi et j’ai eu davantage confiance en Dieu. Au bout d’un moment, un policier est venu et m’a donné plusieurs coups de pied. Voyant que j’étais toujours immobile, il m’a vidé une bouteille entière de pommade rafraîchissante sur les yeux, mais je n’ai rien senti. Le policier a vu que je ne réagissais pas et est reparti. Je savais que c’était la protection de Dieu envers moi.

Vers sept heures du soir, un agent de police est entré. Quand il a vu que j’étais trempée et que je grelottais, il a réprimandé les autres policiers. Avec un faux air de gentillesse, il leur a demandé d’apporter des vêtements secs pour que je me change, puis il m’a donné un bol de nouilles, après quoi il a essayé de se faire bien voir de moi. Il m’a dit : « Vous êtes bien loin de chez vous, et maintenant vous ne pouvez plus revenir en arrière. Vos enfants ne vous manquent-ils pas ? Qu’est-ce que vous faites, à croire en Dieu à un si jeune âge ? J’ai entendu dire que vous étiez une dirigeante, alors dites-nous simplement ce que nous voulons savoir, et je vous promets que nous vous laisserons partir. Vous pourrez rentrer chez vous et être avec votre famille. » En entendant cela, je me suis rendu compte qu’il essayait de me tromper pour que je lui fasse confiance et que je lui donne des informations sur l’Église. Je lui ai répondu : « Je vous ai déjà dit tout ce que je sais. Je ne sais rien d’autre. » Soudain, il a frappé la table, il s’est levé et m’a dit méchamment : « Ne crois pas que nous ne pourrons rien te faire si tu ne parles pas ! Le gouvernement central nous a ordonné d’éradiquer complètement les disciples de Dieu Tout-Puissant. Nous allons éliminer votre organisation. Si tu ne commences pas à coopérer, tu seras condamnée. » Puis il est parti. À ce moment-là, le policier nommé Wu m’a dit : « Tu ferais bien d’être maligne et de nous donner les informations que nous voulons. De cette façon, tu n’auras pas à souffrir autant. » J’ai pensé : « La police ne s’arrêtera pas tant qu’elle n’aura pas obtenu les informations qu’elle veut. Si je ne peux pas supporter la torture et que je deviens un Judas, je trahirai Dieu, alors autant me tuer. » J’avais des pensées suicidaires. Prenant conscience que mon état était mauvais, j’ai alors prié Dieu en silence : « Ô mon Dieu ! Ma chair est faible et j’ai envie de m’échapper de cet environnement en mourant. Je suis trop faible et ma stature est trop petite. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi, et donne-moi la confiance et la force pour tenir bon. » Après avoir prié, je me suis soudainement rappelé que j’avais des fichiers de la parole de Dieu sur mon lecteur MP5. J’ai dit au jeune policier : « Donnez-moi mon MP5. Il y a quelque chose que je veux vous montrer là-dessus. » Comme il croyait que j’allais avouer, il me l’a tendu. J’ai allumé le lecteur MP5 et j’y ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Ceux à qui Dieu Se réfère en tant que “vainqueurs” sont ceux qui sont encore capables de témoigner, de maintenir leur confiance et leur dévouement envers Dieu même lorsqu’ils subissent l’influence de Satan et lorsque Satan les assiège, c’est-à-dire lorsqu’ils se retrouvent au milieu des forces des ténèbres. Si tu es toujours en mesure de garder un cœur pur devant Dieu et de maintenir ton véritable amour pour Dieu, quoi qu’il en soit, tu es témoin devant Dieu, et c’est ce que Dieu appelle être un “vainqueur” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris la volonté de Dieu. Quand je fais face à la persécution et aux tribulations, ce que Dieu veut, ce sont ma foi et ma loyauté. Dieu veut que je rende un témoignage victorieux sous le siège de Satan. Ces méchants policiers me torturaient de cette façon pour me forcer à trahir Dieu. Si je me suicidais, perdant mon témoignage, ce serait tomber dans les pièges de Satan et ne pas être à la hauteur de l’effort que Dieu avait déployé pour moi : cela blesserait trop Dieu. Je ne pouvais pas mourir, je devais vivre, être forte, rester ferme et satisfaire Dieu. À cette pensée, j’ai retrouvé de la force. Je suis tombée à genoux et j’ai offert une prière de remerciement à Dieu. Surpris, le jeune policier m’a dit : « Tu es plutôt courageuse, d’oser t’agenouiller et prier ici ! » Je l’ai ignoré. Après ma prière, il m’a demandé : « As-tu pris ta décision ? Quand tu y auras réfléchi, dis-moi ce que tu sais. » Je lui ai résolument répondu : « J’ai dit tout ce que j’avais à dire. Je n’ai rien d’autre à dire. » L’agent nommé Wu est devenu si furieux qu’il a ramassé les menottes et m’a menottée par une de mes mains aux barres de métal. Le jeune policier a déclaré : « La prière est vraiment puissante. C’est comme si cela faisait d’elle une personne totalement différente. Elle n’a peur de rien et ne dit rien. » En entendant cela, j’ai remercié Dieu du fond du cœur et j’ai été plus convaincue que je pouvais tenir bon.

Le lendemain matin, quand les policiers ont vu qu’aucune de leurs tactiques ne fonctionnait sur moi, ils m’ont dit : « À partir d’aujourd’hui, nous allons te menotter à la fenêtre tous les jours, et nous ne te laisserons pas manger, ni boire ni dormir. On va voir combien de jours tu pourras tenir. » J’ai silencieusement prié Dieu : « Ô mon Dieu, je crois que ma vie et ma mort sont entre Tes mains. S’il Te plaît, protège-moi. Même si je meurs, je resterai ferme et témoignerai pour Toi ! » Après cela, les policiers m’ont surveillée à tour de rôle et ils m’ont réveillée bruyamment quand ils me voyaient m’assoupir. Le troisième jour, un homme de l’autre côté de la route m’a remarquée, menottée à la fenêtre, et m’a lancé : « Avez-vous été kidnappée par quelqu’un ? Si c’est le cas, faites-moi signe de la main et j’appellerai le 110 pour vous. » J’ai pensé : « J’ai été emprisonnée ici par la police. Pensez-vous que la police fait de bonnes choses pour les gens ordinaires ? La police du Parti communiste n’est qu’une meute de démons bestiaux. » Au bout de quelques jours, en bas du bâtiment, de plus en plus de gens m’ont remarquée, menottée à la fenêtre. Comme ils me montraient du doigt et n’arrêtaient pas d’en parler, la police m’a transférée dans la pièce d’en face.

Une nuit, vers le 20 mars, j’ai été emmenée dans un bureau d’enquêtes spéciales. Là, trois policiers m’ont soumise à un lavage de cerveau jusqu’après quatre heures du matin, lorsqu’un policier du nom de Liu m’a dit : « L’Église de Dieu Tout-Puissant compte maintenant plusieurs millions de personnes, et cela met directement en danger les intérêts du Parti communiste. Si nous ne la réprimons pas, qui écoutera le Parti communiste ? Le président Xi a personnellement ordonné que “l’Éclair Oriental” soit complètement éradiqué et que ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant reçoivent une rééducation, afin qu’ils abandonnent leurs croyances et acceptent l’éducation et la direction du Parti. S’ils refusent, ils seront condamnés à la prison et s’ils sont battus à mort, personne ne s’en souciera. » Il a poursuivi : « En ce moment, toute la province et tout le pays arrêtent des membres de l’Église de Dieu Tout-Puissant. À la fin, elle sera éradiquée. Si tu penses que tu peux continuer à croire en Dieu Tout-Puissant, je te dis maintenant que c’est impossible ! » J’ai répondu : « Nous, les croyants, nous allons simplement à des réunions, nous lisons la parole de Dieu, nous poursuivons un changement de tempérament pour devenir des gens honnêtes et nous suivons le bon chemin dans la vie. Comment pourrions-nous nuire aux intérêts du Parti communiste ? Si vous ne me croyez pas, lisez les paroles de Dieu Tout-Puissant et vous le saurez. Vous avez confisqué tant de livres de la parole de Dieu Tout-Puissant, alors pourquoi ne pas en ouvrir un et y jeter un coup d’œil ? » L’autre policier a haussé le ton : « Ne nous parle pas de croire en Dieu ! Nous n’y croyons pas, nous ne croyons qu’au Parti communiste et au président Xi. » Puis il m’a menacée : « Réfléchis bien. Si tu nous dis ce que nous voulons savoir, je te promets de ne pas te condamner à la prison. Nous te laisserons rentrer chez toi tout de suite. Si tu ne comprends toujours pas ta situation, je t’enverrai dans un hôpital psychiatrique. Le médecin te fera une injection tous les jours, pour que tu perdes la tête. Tu vivras avec toutes sortes de malades mentaux, et puis ils te frapperont et te crieront dessus tous les jours. On verra combien de temps tu pourras tenir là-dedans. » En entendant cela, j’ai eu très peur. Si j’étais envoyée dans un hôpital psychiatrique, je serais quotidiennement entourée de malades mentaux. À vivre avec de telles personnes, même une personne normale deviendrait folle. Voyant que je ne disais plus rien, les policiers m’ont encore menacée : « Reviens sur ta position et réfléchis. Écris tout ce que nous devons savoir. Sur la base des preuves dont nous disposons, nous pouvons te condamner à pas moins de trois à sept ans de prison. »

De retour à l’hôtel, en pensant à ce que les policiers avaient dit, je n’ai pas pu dormir du tout. Voyant en pensée des malades mentaux me pourchassant et me battant, et m’imaginant devenir folle et courir nue dans la rue, j’avais des sueurs froides et je me redressais brusquement dans mon lit. J’ai invoqué et prié Dieu : « Ô mon Dieu ! J’ai peur de devenir folle. S’il Te plaît, aide-moi, guide-moi et calme-moi. Quelles que soient les circonstances auxquelles je serai confrontée, je ne Te trahirai jamais. » Après avoir prié, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les hommes sont prêts à sacrifier leur vie, tout devient insignifiant, et personne ne peut l’emporter sur eux. Qu’est-ce qui pourrait être plus important que la vie ? Ainsi, Satan devient incapable de faire plus chez les hommes, il ne peut rien faire avec l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 36). En méditant cette parole de Dieu, je me suis progressivement calmée. Si j’étais prête à risquer ma vie, quelle souffrance ne pourrais-je pas endurer ? Ma vie et ma mort étaient entre les mains de Dieu, et je ne tomberais pas malade mentalement sans la permission de Dieu. Après l’aube, j’ai sorti un stylo et du papier, et j’ai écrit une ligne : « De hauts murs et de grandes cours, pourrissant à jamais en prison. » Lorsque le policier l’a vue, son expression a changé. Il était tellement en colère qu’il est parti en claquant la porte.

Après plus d’un mois, j’ai été envoyée à la maison de détention. Parce que l’interrogatoire n’était toujours pas concluant, ils m’ont condamnée à rester en résidence surveillée pendant six mois et m’ont avertie : « Tu es maintenant soupçonnée de crime et tu n’as aucune liberté nulle part. Si tu crois de nouveau en Dieu et qu’on t’attrape, tu seras condamnée. » La police appelait chez moi de temps en temps, et des gens du Bureau des affaires religieuses venaient chez moi pour m’interroger sur ma croyance en Dieu. Je n’osais pas contacter mes frères et sœurs et je ne pouvais pas vivre la vie de l’Église. À cause de la torture, je ne pouvais plus plier les doigts de mes deux mains et mes poignets me faisaient si mal que je ne pouvais pas les bouger. Je n’avais même plus la force de prendre un peigne et, même maintenant, je n’ai aucune force dans les poignets.

Après avoir été arrêtée, persécutée et torturée par le Parti communiste, j’ai clairement vu sa nature brutale, perverse et défiant le ciel. J’ai aussi vu clairement que c’était Satan, qui résistait à Dieu et faisait du mal aux gens. En même temps, j’ai vu que Dieu était tout-puissant et sage, et j’ai ressenti la protection et l’attention de Dieu pour moi. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont conduite, étape par étape, à remporter la victoire sur Satan et à tenir bon. Grâces soient rendues à Dieu !


45. Quitter l’hôpital psychiatrique

Par Xiaocao, Chine

En janvier 2012, j’ai accepté l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après ma conversion, la grave lumbago et l’épaule bloquée dont je souffrais à cause du surmenage se sont miraculeusement améliorées. Mon mari et mon fils étaient ravis : avant, mes bras me faisaient tellement mal que je pouvais à peine les lever, même me brosser les cheveux ou m’habiller était difficile, et les médicaments ne me faisaient aucun effet. En voyant que j’allais mieux, ils soutenaient vraiment ma foi. Mais, quelques mois plus tard, mon mari a vu des mensonges que le Parti communiste avait diffusés sur Internet pour calomnier, attaquer et condamner l’Église de Dieu Tout-Puissant, et à partir de ce moment-là, il a commencé à s’opposer à ma foi. « Le gouvernement est contre ton Dieu, disait-il. Si tu te fais arrêter pour ça, ça nuira à la carrière de notre fils. Tu devrais y renoncer. » Un jour, alors que je rentrais après avoir prêché l’Évangile, il m’a dit avec une expression sévère : « La Brigade de la sécurité nationale m’a appelé pour me demander si tu étais croyante et m’a dit que tu devais lui donner tes livres sur Dieu si tu l’étais. La Brigade m’a aussi demandé d’identifier des gens sur des photos. Tu seras forcément arrêtée si tu continues à croire. » J’ai répondu : « La foi en Dieu est le bon chemin dans la vie et je n’ai rien fait d’illégal. Ils n’ont pas le droit ! » Il a dit : « Que tu es naïve ! Le PCC vous a dans le collimateur, vous autres croyants. Si tu continues à croire, tu seras arrêtée, brutalisée, et tu verras à quel point il est impitoyable. Tu dois arrêter de croire ! » Il deviendrait plus dur de suivre ce chemin si mon mari s’opposait à ma foi. J’ai prié Dieu dans mon cœur pour Lui demander de me guider à travers ce qui m’attendait. J’ai aussi décidé que je n’abandonnerais jamais ma foi, quelle que soit la manière dont mon mari y ferait obstacle.

Un jour, en décembre 2012, j’ai été arrêtée et détenue parce que quelqu’un de malveillant m’avait dénoncée pour avoir prêché l’Évangile. Le jour où on m’a relâchée, un policier m’a prévenue : « Une fois chez toi, tu as intérêt à laisser tomber ta foi. Sinon, tu seras condamnée quand on te prendra la main dans le sac, c’est certain ! » Environ une demi-heure plus tard, mon mari est venu me chercher. Il avait l’air très contrarié et il avait le regard mauvais. Il est allé directement au bureau de la police. Je ne sais pas ce qui s’y est dit. Quand nous sommes arrivés à la maison, mon frère, ma sœur et mon beau-frère se tenaient tous dans la cour. Mon frère était un dirigeant du comté et il avait vu sur Internet toutes sortes de mensonges du Parti communiste, qui condamnaient et blasphémaient l’Église. Il a essayé de me persuader d’abandonner ma foi et il a dit que si je n’y renonçais pas, cela aurait des répercussions sur mon fils, et aussi sur lui : cela lui ferait perdre son poste de fonctionnaire. Je savais qu’ils étaient certainement là pour essayer de me faire renoncer à ma foi, donc je me suis empressée de prier pour demander à Dieu de me protéger de ces perturbations. Mon frère m’a dit avec un grand sourire : « Tu devrais laisser tomber ces histoires de Dieu. Reste chez toi et ne fais pas de bêtises. Bien t’occuper de cette famille, voilà la meilleure chose que tu puisses faire. Ton fils a un bon emploi, qu’il risque de perdre si tu continues. Il te haïrait pour toujours. » Puis mon beau-frère m’a crié dessus en gesticulant : « Avoir foi en Dieu ? Où est Dieu ? Je ne crois pas en Lui et j’ai une très bonne vie ! » Ensuite, mon mari a dit avec colère : « Il n’a pas été facile pour notre fils d’obtenir un bon emploi, de se faire remarquer. Et s’il perdait son emploi à cause de ta foi ? » Ma sœur s’est approchée et a fait pression sur moi : « Tu devrais laisser tomber tout ça. Ton mari est gentil avec toi et ton fils a un bon emploi. Ҫa devrait te suffire. Contente-toi de prendre soin de ta famille. » En entendant ça, j’ai pensé : « Mon mari et moi avons travaillé dur pour financer les études de notre fils. Il a trouvé un emploi bien payé, ce qui n’est pas facile. Le PCC se sert de l’emploi de mon fils pour m’intimider et me pousser à trahir Dieu, et s’il perd vraiment son emploi à cause de ça, ne me haïra-t-il pas jusqu’à la fin de sa vie ? » Mais renoncer à ma foi, ce serait trahir Dieu ! En tant que croyante, j’avais appris quelques vérités. Vénérer Dieu en tant qu’être créé était parfaitement naturel et justifié et c’était le bon chemin à suivre. Dieu avait guéri mes blessures. Après avoir profité d’autant de bénédictions accordées par Dieu, je ne pouvais pas manquer de conscience à ce point-là. J’ai donc prié Dieu en silence dans mon cœur : « Ô Dieu, ma famille essaie de me forcer à renoncer à ma foi et je me sens très mal. S’il Te plaît, donne-moi de la foi et de la force. » Alors je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). J’ai compris que derrière ma famille qui se liguait contre moi, c’était Satan qui me tentait et m’attaquait. Ma famille avait été dupée par les rumeurs et les mensonges du Parti et se servait de l’emploi de mon fils pour faire pression sur moi afin que je trahisse Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan et je devais témoigner pour Dieu. L’emploi de mon fils, quel qu’il soit, était entièrement présidé et arrangé par Dieu. Personne ne pouvait changer ça. Alors j’ai dit : « Avoir la foi est juste et approprié, et c’est le bon chemin dans la vie. Je n’ai violé aucune loi. C’est parce que le Parti communiste est malfaisant qu’il m’a arrêtée et qu’il vous a mêlés à ça. Vous ne devriez pas m’opprimer avec lui ni faire obstacle à ma foi. Vous savez tous qu’avant que je ne croie en Dieu, mes blessures étaient si graves que je ne pouvais même pas m’occuper de moi. J’ai complètement guéri après avoir gagné la foi et c’est entièrement le fruit de la grâce de Dieu. Si je trahissais Dieu, aurais-je même une conscience ? Non seulement j’ai récupéré de mes blessures depuis que j’ai gagné la foi, mais j’ai aussi compris tant de vérités, mon cœur est plein et j’éprouve tant de joie. Ce sont toutes des choses merveilleuses. Mais vous ne comprenez pas et vous vous tenez du côté du Parti communiste, en vous opposant à ma foi. Vous êtes juste confus et vous ne pouvez pas distinguer le bien du mal ! Même si vous vous y opposez, je suis fermement engagée sur mon chemin de foi. » Fou de rage, mon mari a dit en brandissant son index : « Tu es un cas désespéré ! » Alors mon frère et lui ont échangé un regard et sont allés ensemble derrière la maison. J’étais perplexe. De quoi parlaient-ils si sournoisement ? Peu après, ils sont revenus et mon frère a jeté un coup d’œil à ma sœur, puis il a dit avec un demi-sourire : « Allons chercher quelque chose à manger ! » Ma sœur et son gendre se sont approchés de moi et m’ont entraînée vers la voiture en me tenant chacun une main. Je sentais que quelque chose clochait. J’ai essayé de me dégager et j’ai dit que je ne voulais aller nulle part, mais ils m’ont juste poussée dans la voiture. Le véhicule s’est arrêté après environ une demi-heure de trajet et, à ma grande surprise, nous étions devant un hôpital psychiatrique. Mon frère et mon mari sont sortis de la voiture. J’ai voulu fuir, mais j’étais renfermée à l’intérieur. Je les ai vus se diriger vers le bureau de l’hôpital et je me suis sentie furieuse et écœurée. Je n’en revenais pas qu’ils m’aient amenée dans un endroit pareil. Quelle cruauté de leur part. Des soi-disant êtres chers ! Je me suis souvenue que, quand il était venu me chercher au poste de police, mon mari avait parlé aux policiers à l’intérieur en tête à tête un moment, et que les membres de ma famille avaient échangé des regards entendus quand ils avaient dit qu’on allait manger quelque part. J’ai compris que c’était sans doute un plan fomenté par la police. Ils agissaient de la sorte pour me faire trahir Dieu. J’étais incroyablement contrariée, les yeux remplis de larmes. Indignée, j’ai dit à ma sœur : « Vous m’amenez ici pour qu’on me tourmente, juste parce que je crois en Dieu. C’est vous qui êtes fous ! Ce que vous faites est une offense envers le Ciel et la raison. Vous n’échapperez pas à ce que vous méritez ! » À ce moment-là, deux aides-soignants sont sortis de l’hôpital, équipés de sangles pour m’immobiliser. Mon mari et mon frère se sont contentés de me regarder sans dire un mot. Ҫa m’a brisé le cœur et désespérée. Même dans mes pires cauchemars, je n’aurais jamais imaginé que mon frère et mon mari, juste pour protéger leurs intérêts et éviter d’être impliqués, écouteraient vraiment les mensonges du Parti communiste et me feraient interner dans un hôpital psychiatrique où je serais tourmentée, sans se soucier que je vive ou que je meure, alors que j’allais parfaitement bien. Ce n’étaient pas des êtres chers : c’étaient des démons ! Quand cette idée m’est venue, je n’ai plus pu retenir mes larmes. Je ne voulais même pas les regarder. Indignée, j’ai dit aux aides-soignants : « Je n’ai aucun problème ! Ils m’ont amenée ici par la ruse pour que je sois traitée comme une malade mentale tout simplement parce que je crois en Dieu. Vous ne vous êtes même pas renseignés. Pourquoi m’attachez-vous ? » Mais ils m’ont complètement ignorée. Ils m’ont admise en tant que patiente gravement perturbée et m’ont enfermée dans le service N°1.

Tous les couloirs, toutes les portes et toutes les fenêtres du service N°1 avaient des barreaux. Ma chambre faisait quatre ou cinq mètres carrés et elle était complètement vide. Il n’y avait qu’un lit avec un édredon sale qui était couvert de taches d’urine. L’odeur âcre de l’urine flottait dans la pièce. Il y avait une salle de bains mixte dans le couloir, qui était toujours verrouillée. Je devais trouver un aide-soignant à chaque fois que j’avais envie d’aller aux toilettes et, s’ils étaient occupés, ils refusaient d’ouvrir la porte. Il fallait que je me retienne. Les lamentations des patients résonnaient en permanence dans l’hôpital. Parfois ils chantaient ou pleuraient ou se mettaient à crier : « Laissez-moi sortir ! Laissez-moi sortir ! » Ils cognaient aussi les barreaux tout le temps. L’endroit semblait peuplé de fantômes gémissants et de loups hurlants. Ҫa me glaçait le sang. « Quel genre d’endroit pour les humains est-ce là ? Dès que j’ai été relâchée par la police, ma propre famille m’a emmenée me faire tourmenter dans un asile. Je suis tombée de Charybde en Scylla. Comment suis-je censée vivre comme ça ? Sans la persécution du PCC, ma famille ne me traiterait pas de cette façon. » Plus j’y pensais, plus je me sentais mal et, accablée par le chagrin, je me mettais à pleurer. En pleurant, je pensais aux réunions avec les frères et sœurs, où nous chantions des hymnes et louions Dieu. Je n’aspirais qu’à lire les paroles de Dieu et faire mon devoir avec eux, mais je ne pouvais pas sortir et je ne savais pas combien de temps on me garderait ici. Quand mes souffrances s’achèveraient-elles ? J’ai adressé cette prière à Dieu : « Ô Dieu, je suis enfermée avec des malades mentaux. Je souffre terriblement. Mon Dieu, je ne sais pas comment traverser ça. Guide-moi, s’il Te plaît. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et l’accomplissement de nombre de Ses paroles demande du temps ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans le pays du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses prodigieuses réalisations, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). J’ai compris qu’en Chine, les croyants devaient subir de nombreuses persécutions du PCC parce que le Parti était l’ennemi mortel de Dieu et qu’il ne permettait pas aux gens d’avoir la foi et de suivre Dieu. Le Parti arrête et persécute frénétiquement les croyants, répand toutes sortes de rumeurs et de mensonges et condamne l’Église de Dieu Tout-Puissant pour tromper ceux qui ne connaissent pas la vérité. Il implique les membres des familles des croyants, détruisant leurs emplois et leurs perspectives de carrière, suscitant la haine des croyants au sein de leur famille pour forcer les croyants à trahir Dieu. Le Parti est abominablement maléfique. Bien que subir ce genre de persécution de la part du Parti me cause une immense douleur, cela me permettait de discerner l’essence maléfique du Parti communiste et c’était aussi Dieu qui mettait ma foi à l’épreuve. Je devais m’en remettre à Lui et témoigner de Lui. Quand cette pensée m’est venue, j’ai prié Dieu pour Lui demander de rester auprès de moi et de me protéger de l’affliction de Satan et des esprits malins. Plus le grand dragon rouge m’opprimait, plus ma foi en Dieu grandissait.

Le lendemain, un aide-soignant a voulu me faire prendre un médicament. Exaspérée, je lui ai dit : « Je n’ai aucun problème. Je suis tout à fait normale et je ne prendrai pas ça. » J’ai insisté : je ne le prendrais pas. Le troisième jour, une personne gravement perturbée a été admise et on m’a transférée dans le service N°3, parce que le service N°1 n’avait plus de lits disponibles. Ce service était moins strictement contrôlé. Je pouvais quitter ma chambre pour participer à des activités. J’ai vu que certains patients avaient des pantalons si usés qu’on voyait leurs fesses, que leurs visages et leurs cous étaient crasseux et qu’ils avaient les cheveux tout emmêlés. Certaines personnes avaient des vêtements si sales qu’ils semblaient huileux. C’était répugnant. Il y avait deux autres patientes dans ma chambre, dans ce service. L’une avait le regard vide et le visage inexpressif, et il arrivait qu’elle parle toute seule. L’autre faisait les cent pas dans le couloir tous les matins en fumant. Elles me faisaient vraiment peur. Je craignais qu’au cours d’une crise, elles me frappent ou me tirent les cheveux quand j’étais distraite, ou qu’elles m’étouffent dans mon sommeil, alors je ne dormais jamais profondément. Tous les soirs, je priais Dieu en silence encore et encore pour Lui demander de me protéger. C’était mon seul moyen de me détendre assez pour dormir de manière un peu reposante. Un aide-soignant venait tous les jours pour nous donner nos médicaments, une par une. Ils surveillaient pour voir si on les avalait bien, alors je devais les prendre. Parfois, quand ils regardaient ailleurs, je m’en débarrassais. Une autre patiente l’a vu et m’a dit : « Tu ne dois pas faire ça. Une fois, un aide-soignant m’a surprise en train de jeter des médicaments. Il m’a giflée plusieurs fois, puis il m’a enfoncé un tube en plastique dans le nez et m’a fait prendre les médicaments de cette manière. C’était très douloureux. » Je n’ai jamais su si cette femme m’avait dénoncée aux aides-soignants, mais après ça, le personnel de l’hôpital a surveillé les patients de plus près quand ils prenaient leurs médicaments. Les aides-soignants se tenaient près d’une table carrée de soixante centimètres de haut pour superviser l’opération. Ils nous faisaient ouvrir la bouche et se servaient d’une lampe de poche pour s’assurer qu’on avait bien avalé les médicaments. Il a bien fallu que je prenne les pilules.

Quelques jours plus tard, le directeur de l’hôpital est venu inspecter les chambres et m’a demandé tout à coup : « Le grand désastre se produira-t-il le 21 ? » J’ai trouvé sa question très étrange et j’ai dit : « Seul Dieu peut dire quand le désastre viendra. » Il a répondu : « Je vois que tu ne vas vraiment pas bien. On doit augmenter ta posologie. » Après ça, j’ai dû prendre deux pilules au lieu d’une. J’étais furieuse. Le directeur avait doublé ma posologie sur un coup de tête sans savoir si j’avais réellement un problème. Il n’avait aucun respect pour la vie humaine. Un hôpital devrait être un endroit où l’on soigne les maladies, mais c’était devenu un endroit où le Parti communiste pouvait persécuter les chrétiens. Ils me faisaient du mal avec malveillance, juste à cause de ma foi. J’ai haï le Parti jusqu’au bout des ongles.

Après dix jours de traitement, j’ai commencé à me sentir très faible. Même marcher devenait difficile. J’ai pensé que ça ne faisait que quelques jours que je prenais ce médicament et que j’étais déjà dans cet état. Je craignais qu’en continuant à le prendre, il me rende malade alors que je ne l’étais pas en arrivant. Et, à force de voir des malades mentaux tous les jours, d’être malheureuse et déprimée, j’avais l’impression que j’étais sur le point de développer des troubles mentaux à cause de ces tourments. Plongée dans cet environnement, je priais souvent Dieu, Lui demandant de me guider et de me donner de la foi. Je me souviens qu’une fois, après avoir prié, j’ai pensé au Seigneur Jésus qui a fait sortir Lazare du tombeau. Lazare était mort depuis quatre jours et son corps commençait à sentir mauvais, mais Dieu l’a ressuscité d’entre les morts avec quelques paroles. Dieu est tout-puissant. Il préside le destin de l’humanité. Ma vie n’était-elle pas elle aussi entre les mains de Dieu ? J’ai pensé à des paroles de Dieu : « Pour tout ce qui se produit dans l’univers, J’ai toujours le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Le fait que le traitement me rende folle ou non et le moment de ma libération étaient entre les mains de Dieu. Je devais traverser ça grâce à ma foi et en m’en remettant à Dieu. Cette pensée m’a donné de la foi et j’ai eu moins peur.

Un soir, deux semaines plus tard, j’ai pensé à appeler ma famille pour voir s’il me serait possible de sortir plus tôt. Le lendemain matin, mon mari est venu à l’hôpital. Je lui ai dit que cet endroit n’était pas fait pour les humains, que toute personne saine d’esprit deviendrait folle en y restant trop longtemps et qu’il devait me faire sortir de là. Il a appelé mon frère pour qu’ils en discutent et j’ai entendu mon frère dire au téléphone : « Elle doit renoncer à sa foi ! Fais-lui d’abord jurer par écrit qu’elle renonce à sa foi. Ensuite, elle pourra sortir. Elle peut mourir là-bas si elle garde sa foi. » Je n’aurais jamais imaginé que mon frère puisse dire une chose pareille. C’était vraiment glaçant. Quel genre de famille était-ce ? Ce n’était qu’un diable ! Voyant que mon mari n’avait pas l’intention de me laisser sortir, j’ai pensé : « S’il m’oublie et m’abandonne ici pour que je n’en sorte jamais, comment pratiquerai-je ma foi ? » J’ai donc fait semblant d’accepter. Après m’avoir ramenée à la maison, il me suivait tous les jours en permanence. Il ne me laissait pas aller à des réunions ni lire les paroles de Dieu. Parfois, pendant ma sieste, il venait même voir si je lisais les paroles de Dieu. J’en étais réduite à les lire en secret sur mon lecteur MP5 quand il était occupé à autre chose. Puis, un matin, il m’a surprise alors que je rechargeais l’appareil. Il me l’a pris et a hurlé, furieux : « Comment peux-tu encore croire ? Si on t’attrape, que tu vas en prison et que notre fils perd son emploi à cause de toi, comment pourras-tu le regarder en face ? Tu n’as plus le droit de suivre Dieu ! » En disant ça, il m’a poussée brutalement et ma tête a heurté le côté du lit avec un bruit sourd. Je me suis dit : « Je ne fais que croire en Dieu. Je n’ai rien fait de mal, mais c’est comme ça qu’il me traite. Non seulement il m’a fait interner, mais il lève la main sur moi et m’interdit de lire les paroles de Dieu. » Me sentant de plus en plus mal, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mon mari me contraint de manière horrible et je suis faible. Je ne sais pas comment rester sur ce chemin. Guide-moi, s’il Te plaît. » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, ils ne sont pas aimés de Dieu et leurs perspectives sont sombres. La souffrance de certaines personnes atteint un degré extrême, et leurs pensées se tournent vers la mort. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et impuissants ! Dieu désire ardemment que l’homme L’aime, mais plus l’homme L’aime, plus grande est la souffrance de l’homme ; plus l’homme L’aime, plus grandes sont les épreuves de l’homme. […] Ainsi, au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être fidèles à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et qu’on laisse un témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai compris clairement que même si les contraintes et les tribulations auxquelles j’étais confrontée me causaient des souffrances, sans l’apparition de ces circonstances, je ne verrais pas ma véritable stature, et je ne serais pas en mesure d’avoir une véritable foi. Il y avait de la valeur dans le fait de subir ces épreuves. Pourtant, je ne comprenais pas la volonté de Dieu, et parce que je ne pouvais pas supporter la souffrance, je suis devenue négative et faible. J’ai vu à quel point j’étais lâche. La révélation des faits m’a aussi permis de voir certaines choses clairement. Pour me pousser à abandonner ma foi en Dieu, mon mari ne se souciait pas que je vive ou que je meure, m’ayant personnellement emmenée dans un asile et m’ayant même frappée à présent. J’ai clairement vu qu’il était un démon qui haïssait Dieu et s’opposait à Lui. Je me suis souvenue de ce que Dieu avait dit : « Les croyants et les incroyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Mon mari et moi appartenions à des espèces de gens différentes et suivions des chemins différents. Je continuerais à suivre Dieu, quelle que soit la manière dont mon mari m’opprimerait. Je ne me laisserais plus entraver par lui. Alors je lui ai dit : « Divorçons. Tu es sur un chemin mondain, tu recherches l’argent, et je suis sur un chemin de foi. Nous sommes sur des chemins différents et nous n’avons rien en commun. Puisque tu as peur pour notre fils, on devrait divorcer. Alors ma foi n’aura plus d’effet sur vous deux. Je n’ai besoin d’aucun de nos biens. Je n’ai besoin que d’une chambre, d’un endroit où vivre. Tant que je peux suivre Dieu, tout ira bien. » Il a repris : « Je sais que tu es quelqu’un de bien. Je ne veux pas divorcer. » J’ai répondu : « Si tu ne veux pas divorcer, alors donne-moi ma liberté. Je suis une croyante et tu ne peux pas me faire obstacle. » Il a rétorqué : « Tu peux avoir ta liberté, mais à condition que tu jures par écrit que tu arrêtes de croire en Dieu Tout-Puissant ! » J’ai répondu : « Je dois garder ma foi. Je ne peux pas signer cet accord. » Il est resté sans voix. Après ça, voyant qu’il ne pouvait pas m’empêcher de croire, il s’est moins opposé au fait que je pratique ma foi. J’ai pu vivre une vie d’Église et faire un devoir normalement.

Un certain temps s’est écoulé. Puis un soir, je suis allée voir une sœur qui vivait tout près pour discuter de l’abreuvement des nouveaux croyants. Mon fils est arrivé alors qu’on venait de s’asseoir et a dit à la sœur, furieux : « C’est toi qui convertis ma mère ! » Puis il a essayé de la frapper. Je l’ai aussitôt ceinturé pour le retenir. Il m’a traînée à la maison dans une crise de rage et m’a dit avec colère : « Tu dois arrêter ça. Regarde ce qu’ils disent de ton Église sur Internet ! » Alors il a répété quelques-uns des mensonges calomnieux du Parti communiste sur l’Église de Dieu Tout-Puissant. Ensuite, il a hurlé : « Papa, appelle l’hôpital psychiatrique et renvoie-la là-bas ! » J’ai cru que ma tête allait exploser quand je l’ai entendu dire ça. Je n’aurais jamais imaginé que mon fils enverrait sa propre mère à l’asile juste pour préserver son emploi. C’était cruel ! J’ai entendu mon mari appeler l’hôpital et quelqu’un dire au téléphone qu’ils n’avaient plus de place. Mon mari, après avoir raccroché, a dit : « Appelons la police et laissons-les l’emmener. » Mon fils a répondu : « Elle ne peut pas être enfermée là-bas. Et si on la gardait dans la pièce obscure où on élevait des lapins ? » Alors ils m’ont portée de force dans cette pièce, ont fermé la porte en fer et sont partis. Voir à quel point mon mari et mon fils avaient été trompés par le Parti et se montraient brutaux envers moi a été vraiment glaçant, et j’ai encore plus haï le Parti communiste du fond du cœur. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Pendant des milliers d’années, ce pays a été une terre d’ordures. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Le diable ligote fortement tout le corps de l’homme, il lui voile les yeux et lui scelle les lèvres fermement. Le roi des démons a tout saccagé pendant plusieurs milliers d’années jusqu’à nos jours alors qu’il surveille toujours la ville fantôme de près, comme si elle était un palais impénétrable de démons […]. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le Parti arrête et persécute les chrétiens, répand toutes sortes de rumeurs et de calomnies sur l’Église de Dieu Tout-Puissant et implique les familles des croyants. Trompée par le Parti, ma famille était devenue sa complice en réprimant ma foi. Elle était allée jusqu’à me faire interner dans un hôpital psychiatrique où j’avais été tourmentée, et voilà qu’à présent elle m’enfermait. Une famille parfaitement heureuse en était réduite à ça. Le Parti était le vrai meneur et j’ai haï ce diable du fond du cœur. Peu après, mon fils a apporté un tabouret, s’est assis devant la porte en fer et a dit : « Tu dois arrêter de croire en Dieu, maman. Tu as travaillé très dur quand tu avais ton commerce et il n’a pas été facile de financer mes études. Maintenant, je travaille et j’ai un peu d’argent. Et si je t’offrais un voyage ? » Quand il a dit ça, j’ai compris que c’était une ruse de Satan, alors je lui ai dit : « Avant de devenir croyante, je voulais juste gagner de l’argent. C’était une manière difficile et épuisante de vivre. Maintenant que j’ai trouvé Dieu et compris certaines vérités, ma vie est bien plus libre et plus heureuse. Ne pouvez-vous pas me laisser tranquille, tous les deux ? Je garderai ma foi, même si tu me rejettes en tant que mère et que ton père et moi divorçons. Je me suis dévouée à ce chemin. » Il est parti sans rien répondre. J’étais très reconnaissante envers Dieu d’avoir renforcé ma foi et je me sentais vraiment inébranlable et en paix. Je me suis mise à chanter cet hymne : « Vrai Dieu Tout-Puissant, mon cœur T’appartient. La prison peut seulement contenir mon corps, mais ne peut pas m’empêcher de Te suivre. Souffrance douloureuse, route cahoteuse, sous la direction de Tes paroles, mon cœur est sans peur, en compagnie de Ton amour, mon cœur est rassasié » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Un choix sans regret). En chantant cet hymne, je sentais Dieu à mes côtés. Même assise dans cette petite pièce sombre, ne voyant rien autour de moi, je n’étais pas malheureuse. Le lendemain matin, à ma grande surprise, mon fils a ouvert la porte, m’a laissée sortir et a dit : « On va te laisser tranquille, maintenant, maman. Tu peux faire ce que tu veux. » Quand il a dit ça, j’ai su que Satan avait été humilié et vaincu, et j’ai remercié Dieu.

Avoir été arrêtée par le Parti communiste et opprimée par ma famille m’a aidée à voir pleinement l’essence démoniaque du Parti qui s’oppose à Dieu. Il arrête et persécute les croyants, il répand toutes sortes de rumeurs et de mensonges pour tromper les gens, ce qui conduit les croyants à subir la contrainte et l’obstruction de leur famille. C’est le meneur qui détruit les familles des chrétiens. Pour leurs propres intérêts, mon mari et mon fils ont suivi le Parti, réprimé ma foi et m’ont même fait interner sans se soucier que je vive ou que je meure. J’ai bien vu que leur essence s’opposait à Dieu, et je ne les laisserai plus m’entraver. Cette expérience m’a montré que seul Dieu nous aime et que seul Dieu peut nous sauver. Quand j’étais au comble du malheur et du désespoir, Dieu S’est servi de Ses paroles pour m’éclairer, me réconforter, m’encourager et me guider dans cette période difficile. Maintenant, j’ai éprouvé personnellement que seul l’amour de Dieu est véritable. Je veux suivre Dieu et faire mon devoir correctement, et je ne le regretterai jamais.


46. Témoigner pour Dieu, c’est accomplir réellement son devoir

Par Judy, Corée du Sud

Récemment, j’ai regardé des vidéos de témoignages d’expérience de nouveaux venus qui m’ont beaucoup émue. Ces nouveaux arrivants ne croyaient que depuis deux ou trois ans, mais ils étaient déjà capables de partager leurs témoignages d’expérience. J’ai eu un peu honte, et je me suis demandé pourquoi je n’étais pas capable de témoigner de Dieu, alors que je croyais depuis des années. Un jour, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Ce que vous avez vécu et vu surpasse ce que les saints et prophètes de jadis ont vu et vécu, mais êtes-vous en mesure de rendre un meilleur témoignage que ces saints et prophètes de jadis ? Ce que Je vous donne maintenant dépasse Moïse et éclipse David, alors Je demande que votre témoignage surpasse celui de Moïse et que vos paroles soient meilleures que celles de David. Je vous donne au centuple, alors Je vous demande de Me rembourser de la même manière. Vous devez savoir que Je suis Celui qui donne la vie à l’humanité, et c’est vous qui recevez la vie de Moi et qui devez Me rendre témoignage. C’est le devoir que Je vous confie et que vous devez faire pour Moi. Je vous ai conféré toute Ma gloire et la vie que le peuple élu, les Israélites, n’a jamais reçue. En toute justice, vous devez Me rendre témoignage, Me consacrer votre jeunesse et donner votre vie pour Moi. Celui à qui Je conférerai Ma gloire devra Me rendre témoignage et donner sa vie pour Moi. Je l’ai prédestiné depuis longtemps. Vous avez de la chance que Je vous confère Ma gloire et votre devoir est d’en témoigner. Si vous ne croyez en Moi que pour recevoir des bénédictions, alors Mon œuvre n’aurait pas eu beaucoup de sens et vous n’accompliriez pas votre devoir. […] Ce que vous avez reçu n’est pas seulement Ma vérité, Ma voie et Ma vie, mais une vision et une révélation supérieures à celles de Jean. Vous avez compris beaucoup plus de mystères et avez également vu Mon vrai visage. Vous avez accepté davantage de Mon jugement et connaissez davantage de Mon tempérament juste. Ainsi, bien que vous soyez nés dans les derniers jours, votre compréhension est celle de l’ancien et du passé. Vous avez aussi connu ce qui est de ce jour, qui a été accompli par Ma main. Ce que Je vous demande n’est pas déraisonnable, car Je vous ai donné beaucoup et vous avez beaucoup vu en Moi. Par conséquent, Je vous demande de témoigner de Moi auprès des saints de tous les temps. Tel est Mon seul désir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Lire cette parole de Dieu m’a vraiment enthousiasmée, mais je me suis également sentie assez coupable. Avoir la chance de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et de profiter de l’approvisionnement de Ses paroles m’enthousiasmait, mais je me sentais coupable d’avoir cru en Dieu pendant tant d’années, et autant profité de la grâce de Dieu sans avoir aucun témoignage de Dieu. J’ai pensé à la manière dont Dieu, dans les derniers jours, nous donne de nombreuses vérités, sans rien demander en échange ; Il révèle et juge notre corruption, nous relance, nous exhorte, nous encourage, et nous réconforte, mais parce que nous ne poursuivons pas la vérité et que notre capacité de compréhension est médiocre, Dieu échange avec nous de façon détaillée sur toutes les facettes de la vérité, Il nous fournit des exemples et des analogies, et Il nous explique tout, en partant de zéro, pour S’assurer que nous comprenons. Dieu a fait de tels efforts et payé un tel prix pour nous. Il l’a fait parce qu’Il voulait que nous comprenions la vérité et que nous Le connaissions, que nous nous débarrassions de notre tempérament corrompu, que nous nous repentions sincèrement et que nous changions. Voilà le témoignage que Dieu veut. Cela fait 30 ans qu’Il a commencé Son œuvre. Il a tant œuvré et tant exprimé de vérité, et Il veut voir notre témoignage. Même si ce témoignage est superficiel, Il l’accepte s’il est réel. Dieu espère que nous puissions partager les gains et la connaissance dont nous avons fait l’expérience dans Son œuvre, et que nous écrivions des articles de témoignage, parce que c’est là le fruit de l’œuvre de Dieu et l’incarnation de Ses efforts. Puis j’ai pensé à mon propre cas. Même si Dieu m’avait beaucoup donné, je n’osais même pas me demander quels aspects de la vérité je comprenais, et dans quelle vérité-réalité j’étais entrée, parce que, en grande partie, je ne connaissais la parole de Dieu que de façon doctrinale, et que je ne l’avais pas contemplée, pratiquée, ou vécue sérieusement. Donc, quand il s’agissait de témoigner de Dieu et de rédiger des articles de témoignage, je me sentais intimidée, je manquais d’assurance, et je faisais très peu d’efforts à cet égard. Me dire que je croyais depuis des années et que j’étais toujours incapable de décrire mon expérience par écrit, que je n’avais aucun témoignage, me bouleversait vraiment.

Un jour, une sœur m’avait demandé si je voulais faire la rédaction de témoignages d’expérience. J’avais accepté, à l’époque, mais j’avais juste un peu écrit, et avais ensuite mis mes notes de côté. Même si je ne prenais pas en charge beaucoup de travail, j’avais toujours l’impression d’être trop occupée et de ne pas avoir le temps d’écrire. Et donc, jour après jour, je remettais à plus tard la rédaction de ces articles. Par la suite, j’ai établi un programme d’écriture, mais, au moment prévu, j’étais toujours prise par d’autres tâches dans mon devoir, et je n’arrivais pas à me calmer suffisamment pour écrire. Je trouvais toutes sortes de raisons et d’excuses. Parfois, je disais que j’étais peu instruite, ou que j’étais de faible calibre, et que je ne savais donc pas bien écrire. Parfois, je disais que j’étais occupée, que je n’avais pas le temps, et que je le ferais plus tard. Parfois, je me disais même que rédiger des articles n’était pas très important, que l’essentiel était de m’occuper de mon travail quotidien, parce que si je prenais du retard, je serais émondée, et si le retard s’aggravait, je serais renvoyée. Personne ne me faisait de reproches parce que je n’écrivais pas de témoignages d’expérience. Voyant les choses ainsi, je prenais encore moins au sérieux la rédaction d’articles, et j’ai cessé de considérer cela comme une part importante de mon devoir. Ainsi, j’étais prisonnière de mon état obstiné et rebelle, et j’étais très passive quant à l’écriture de témoignages d’expérience.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et mon point de vue a un peu changé. La parole de Dieu dit : « Maintenant, sais-tu vraiment pourquoi tu crois en Moi ? Connais-tu vraiment le but et la signification de Mon œuvre ? Connais-tu vraiment ton devoir ? Connais-tu vraiment Mon témoignage ? Si tu crois simplement en Moi, mais que ni Ma gloire ni Mon témoignage ne sont visibles en toi, alors Je t’ai banni depuis longtemps. Quant à ceux qui savent tout, ils sont encore plus d’épines dans Mon œil. Dans Ma maison, ils ne sont rien de plus que des obstacles sur Mon chemin. Ils sont l’ivraie qui doit être complètement vannée de Mon œuvre. Ils n’ont pas la moindre utilité et sont bons à rien. Je les déteste depuis longtemps. Quant à ceux qui n’ont pas de témoignage, Ma colère s’abat perpétuellement sur eux et Ma verge ne s’éloigne jamais d’eux. Je les ai remis aux mains du malin depuis longtemps et ils n’ont aucune de Mes bénédictions. Quand le jour viendra, leur punition sera beaucoup plus pénible que celle des folles. Maintenant, Je ne fais que l’œuvre qu’il est Mon devoir d’accomplir. Je vais lier tout le blé en gerbes avec cette ivraie. C’est Mon œuvre maintenant. Cette ivraie sera vannée du bon grain au moment de Mon vannage, ensuite les grains de blé seront rassemblés dans l’entrepôt et l’ivraie vannée sera jetée au feu pour être brûlée en cendres. Maintenant, Mon œuvre consiste simplement à lier tous les hommes en gerbes, c’est-à-dire à les conquérir complètement. Ensuite, Je commencerai à vanner pour révéler la fin de tous les hommes. Tu dois donc savoir comment tu dois Me satisfaire maintenant et comment tu dois emprunter la bonne voie dans ta foi en Moi. Ce que Je désire, c’est ta fidélité, ton obéissance, ton amour et ton témoignage maintenant. Même si tu ne sais pas, à l’heure actuelle, ce que sont le témoignage et l’amour, tu dois Me donner tout ton être et Me remettre les seuls trésors que tu possèdes : ta fidélité et ton obéissance. Tu dois savoir que le témoignage de Ma victoire sur Satan se trouve dans la loyauté et l’obéissance de l’homme, tout comme le témoignage de Ma conquête complète de l’homme. Le devoir de ta foi en Moi est de témoigner pour Moi, de M’être fidèle, à Moi et à personne d’autre, et d’être obéissant jusqu’à la fin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Ce passage disait clairement que ceux qui croyaient en Dieu devaient témoigner de Dieu, et qu’il s’agissait là du devoir d’une personne. Quand ceux qui croient en Dieu ne peuvent pas témoigner, ils deviennent l’objet de la haine de Dieu. J’ai ressenti la colère de Dieu en lisant ces lignes de Sa parole : « Si tu crois simplement en Moi, mais que ni Ma gloire ni Mon témoignage ne sont visibles en toi, alors Je t’ai banni depuis longtemps. Quant à ceux qui savent tout, ils sont encore plus d’épines dans Mon œil. Dans Ma maison, ils ne sont rien de plus que des obstacles sur Mon chemin. Ils sont l’ivraie qui doit être complètement vannée de Mon œuvre » et « Quant à ceux qui n’ont pas de témoignage, Ma colère s’abat perpétuellement sur eux et Ma verge ne s’éloigne jamais d’eux. Je les ai remis aux mains du malin depuis longtemps et ils n’ont aucune de Mes bénédictions. Quand le jour viendra, leur punition sera beaucoup plus pénible que celle des folles ». Après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, après avoir tant lu de la parole de Dieu, écouté d’innombrables sermons et échanges, après avoir vécu l’émondage, des revers et des échecs, et avoir fait l’expérience de l’éclairage, de la direction et de la discipline du Saint-Esprit, je n’étais toujours pas capable de témoigner de Dieu. J’avais une certaine expérience et des connaissances, mais je ne voulais pas travailler sur l’écriture. Je passais mes journées à m’occuper de choses extérieures, mais je ne me concentrais pas sur la recherche de la vérité pour résoudre mes tempéraments corrompus, et je n’essayais pas de faire des progrès dans la vérité. Grâce à mes expériences habituelles, je gagnais un peu de connaissance et de lumière, mais je ne contemplais pas et n’obtenais pas la clarté pour pouvoir gagner une compréhension authentique, et, au fil du temps, je perdais ce que j’avais gagné, et l’éclairage du Saint-Esprit tombait dans l’oubli. J’ai repensé à l’époque où je pratiquais l’abreuvement des nouveaux venus. Je n’arrivais même pas à bien échanger sur la vérité du témoignage de l’œuvre de Dieu. Ce que je partageais était assez superficiel, et je n’arrivais pas à saisir les points essentiels. Plus tard, quand j’avais prêché l’Évangile, je n’étais pas non plus parvenue à saisir les points essentiels pour analyser clairement ou de façon convaincante les notions religieuses ou les idées fausses des antéchrists. Je ne comprenais qu’à moitié les divers aspects de la vérité et je n’étais pas capable d’échanger clairement. Quand j’échangeais sur les problèmes d’entrée dans la vie, lors des réunions, la plupart du temps, je n’arrivais à convaincre qu’en utilisant des clichés simplistes, ou bien j’avançais des théories creuses et des compréhensions superficielles. Je ne parvenais pas à résoudre les problèmes à la racine, et mon témoignage de Dieu était inefficace. Ma compréhension de tous les aspects de la vérité ne reposait que sur les doctrines, sans les vérités-réalités. J’ai vu que je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, mais je n’étais pas capable de témoigner de Dieu. Je n’y consacrais que quelques efforts et un peu de travail, et je n’avais pas réellement accepté le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. Je n’avais pas non plus le moindre témoignage d’une compréhension de la vérité et d’une transformation de mon tempérament de vie. J’ai pensé à ce que Dieu disait de ces gens, qu’ils étaient « des épines dans Son œil », « des obstacles » et « l’ivraie qui doit être complètement vannée ». La colère que Dieu manifeste à l’égard de ces gens ne s’atténue jamais. Ces pensées me rendaient malheureuse. J’avais cru en Dieu pendant des années, et je n’avais rien appris. J’avais l’impression d’être inutile, et d’être un embarras complet. Dieu hait particulièrement ces gens, Il ne les tolère pas, ils Le rendent furieux. Même si ces gens accomplissent leurs devoirs, comme ils ne poursuivent pas la vérité, ils ne peuvent pas recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, et, en fin de compte, ils n’ont pas le témoignage d’un changement de tempérament, et ils ne peuvent pas être sauvés par Dieu. Quand j’ai vu l’attitude de Dieu vis-à-vis de ces gens, mes notions s’en sont trouvées complètement réfutées. J’avais cru que si je faisais le travail que m’avait confié l’Église, si je ne faisais pas le mal, si je ne commettais pas de grandes erreurs ou de transgressions graves dans mon devoir, et si je n’étais pas renvoyée, alors j’étais en quelque sorte à l’abri, et j’avais l’espoir d’obtenir le salut. Mais je voyais maintenant que tout cela était incompatible avec les exigences de Dieu. Il s’agissait juste de mes propres notions et de vœux pieux. Croire en Dieu n’est pas simplement travailler dur dans son devoir, respecter certaines règles et ne pas commettre le mal de façon flagrante. Si on croit en Dieu pendant des années et qu’on n’a toujours aucun témoignage, on finira par être banni. J’ai songé à ces paroles de Dieu : « Si, un jour, tu es incapable de témoigner de tout ce que tu as vu aujourd’hui, alors tu auras perdu la fonction d’un être créé. Il n’y aura aucun sens à ton existence. Tu ne seras pas digne d’être un humain. On pourrait même dire que tu ne seras pas humain ! J’ai accompli en vous une œuvre d’une ampleur infinie. Mais, quand Je devrai étendre Mon œuvre, tu auras le regard vide, resteras bouche bée et seras complètement inutile, parce qu’en ce moment tu n’apprends rien, tu ne sais rien et tu travailles en vain. Cela ne fera-t-il pas de toi un pécheur à jamais ? Quand arrivera ce moment, n’auras-tu pas les plus profonds regrets ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quelle est ta compréhension de Dieu ?). J’ai éprouvé de la honte et en même temps une grande angoisse en songeant à ces paroles de Dieu. J’ai senti que je ne pouvais plus continuer comme ça et que je devais pratiquer l’écriture d’articles pour témoigner de Dieu.

Mais quand je commençais effectivement à écrire, j’avais encore des difficultés et des blocages. Au début, je n’ai pas réussi à consolider mon expérience, je ne savais pas par quoi commencer, et j’avais aussi des tâches plus urgentes, alors je travaillais sur autre chose. Ensuite, je me suis trouvé des excuses. Je me suis dit que les autres arrivaient à rédiger des articles de témoignage en une demi-journée, alors qu’il me fallait être au calme et disposer de suffisamment de temps, et qu’il me semblait que mon calibre était insuffisant pour écrire des articles, j’ai donc de nouveau cessé d’écrire. Après ça, j’ai commencé à me poser des questions. Pourquoi étais-je aussi passive quand il s’agissait de rédiger des articles de témoignage ? Pourquoi j’acceptais d’écrire, mais ne faisais rien ? Un jour, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension de moi-même. Dieu dit : « Comment reconnaître et discerner un tempérament satanique ? En se basant sur les choses que Satan aime faire, ainsi que sur les méthodes et les ruses par lesquelles il fait les choses, on peut voir qu’il n’aime jamais les choses positives, qu’il aime le mal, et qu’il se croit toujours compétent et capable de tout contrôler. Voilà la nature arrogante de Satan. C’est pourquoi Satan nie Dieu, Lui résiste et s’oppose à Lui sans aucun scrupule. Satan est le représentant et la source de toutes les choses négatives et de toutes les choses mauvaises. Si tu peux voir cela clairement, alors tu as du discernement au sujet des tempéraments sataniques. Il n’est pas simple pour les gens d’accepter la vérité et de la pratiquer, parce qu’ils ont tous des tempéraments sataniques et ils sont tous entravés et liés par leurs tempéraments sataniques. Par exemple, certaines personnes reconnaissent qu’il est bon d’être quelqu’un d’honnête, et elles éprouvent de l’envie et de la jalousie quand elles voient d’autres personnes être honnêtes, dire la vérité et parler simplement et à cœur ouvert, mais si on leur demande d’être elles-mêmes des personnes honnêtes, elles trouvent cela difficile. Elles sont totalement incapables de dire des paroles honnêtes et de faire des choses honnêtes. N’est-ce pas là un tempérament satanique ? Elles disent de belles choses, mais ne les pratiquent pas. C’est en avoir assez de la vérité. Ceux qui en ont assez de la vérité ont du mal à accepter la vérité et n’ont aucun moyen d’entrer dans les vérités-réalités. L’état le plus évident des personnes qui en ont assez de la vérité consiste en ce qu’elles ne s’intéressent pas à la vérité ni aux choses positives, elles y sont même hostiles et les détestent, et elles aiment surtout suivre les tendances. Elles n’acceptent pas dans leur cœur les choses que Dieu aime, ni ce que Dieu demande aux gens de faire. Au contraire, elles sont dédaigneuses et indifférentes à leur sujet, et certaines méprisent même souvent les normes et les principes que Dieu exige de l’homme. Elles sont hostiles aux choses positives et ont toujours un sentiment de résistance, d’opposition, elles sont pleines de mépris dans leur cœur à leur égard. Voilà la principale manifestation du fait d’en avoir assez de la vérité. Dans la vie d’Église, la lecture de la parole de Dieu, la prière, l’échange sur la vérité, l’accomplissement des devoirs et la résolution des problèmes à l’aide de la vérité sont toutes des choses positives. Elles sont plaisantes à Dieu, mais certaines personnes sont hostiles à ces choses positives, elles ne s’en soucient pas et y sont indifférentes. Ce qui est le plus détestable, c’est qu’elles adoptent une attitude méprisante à l’égard des personnes positives, telles que les personnes honnêtes, celles qui poursuivent la vérité, celles qui accomplissent fidèlement leurs devoirs et celles qui protègent le travail de la maison de Dieu. Elles essaient toujours d’attaquer et d’exclure ces personnes. Si elles découvrent qu’elles ont des lacunes ou des révélations de corruption, elles s’en saisissent, font des histoires à ce propos, et les rabaissent en permanence à ce sujet. Quel genre de tempérament est-ce là ? Pourquoi détestent-elles autant les personnes positives ? Pourquoi aiment-elles autant les méchants, les non-croyants et les antéchrists et s’en accommodent-elles autant, et pourquoi plaisantent-elles souvent avec ces gens-là ? Quand il est question de choses négatives et mauvaises, elles éprouvent de l’enthousiasme et de l’allégresse, mais dès lors qu’il s’agit de choses positives, la résistance commence à apparaître dans leur attitude. En particulier, lorsqu’elles entendent des gens échanger sur la vérité ou résoudre des problèmes en utilisant la vérité, elles éprouvent ennui et insatisfaction dans leur cœur, et elles expriment leurs griefs. Ce tempérament ne traduit-il pas le fait d’en avoir assez de la vérité ? N’est-ce pas là la révélation d’un tempérament corrompu ? Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu et qui aiment travailler pour Lui et courir partout avec enthousiasme pour Lui, et quand il s’agit de mettre en œuvre leurs dons et leurs forces, en s’adonnant à leurs préférences et en se mettant en avant, ils font montre d’une énergie sans bornes. Mais si vous leur demandez de pratiquer la vérité et d’agir selon les vérités-principes, cela les démotive et ils perdent leur enthousiasme. S’ils ne sont pas autorisés à se mettre en avant, ils deviennent apathiques et découragés. Comment se fait-il qu’ils aient de l’énergie pour se mettre en avant, et comment se fait-il qu’ils n’en aient pas pour pratiquer la vérité ? Quel est le problème ici ? Les gens aiment tous se distinguer : ils convoitent tous une gloire vide. Les gens ont tous une énergie inépuisable quand il s’agit de croire en Dieu pour obtenir bénédictions et récompenses, alors pourquoi deviennent-ils apathiques, pourquoi sont-ils découragés quand il s’agit de pratiquer la vérité et d’abandonner la chair ? Pourquoi cela arrive-t-il ? Cela prouve que le cœur des gens est frelaté. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions : pour le dire simplement, ils agissent ainsi pour entrer dans le royaume des cieux. Sans bénédictions ni avantages à poursuivre, ces gens deviennent apathiques et découragés et n’ont aucun enthousiasme. Tout cela est causé par un tempérament corrompu qui en a assez de la vérité. Quand ils sont contrôlés par ce tempérament, les gens ne veulent pas choisir le chemin de la poursuite de la vérité, ils suivent leur propre chemin, et ils choisissent le chemin incorrect, ils savent très bien qu’il est mal de rechercher prestige, profit et statut, et pourtant, ils ne peuvent toujours pas supporter de se passer de ces choses, ni de les mettre de côté, et ils continuent de les rechercher, suivant le chemin de Satan. Dans ce cas, ils ne suivent pas Dieu, mais ils suivent Satan. Tout ce qu’ils font est au service de Satan, et ils sont des serviteurs de Satan » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Auparavant, je n’avais guère fait d’efforts pour rédiger des articles. Je n’en avais éprouvé qu’une culpabilité temporaire et ne m’en étais pas vraiment préoccupée. Je ne pensais pas que c’était un problème grave. C’est seulement grâce à la révélation des paroles de Dieu que j’ai pu voir que c’était cela, en avoir assez de la vérité et avoir une sorte de tempérament satanique. Pour rédiger des articles, il faut de l’expérience et des connaissances, et la réflexion prend aussi du temps. Il faut se calmer, contempler la parole de Dieu, chercher la vérité et réfléchir sur soi-même. C’était pour cette raison que, lorsqu’on me demandait de chercher la vérité, de contempler la parole de Dieu et de rédiger des articles, je refusais et je résistais dans mon cœur. Dieu a beaucoup échangé sur la façon de témoigner de Lui, et tous mes frères et sœurs pratiquent la rédaction de témoignages d’expérience, mais cela me laissait indifférente, et je me trouvais même des excuses pour éviter de le faire. J’étais si têtue ! Je résistais et m’opposais aux choses qui concernaient la vérité, et je n’étais pas prête à travailler dur sur ces choses-là, alors que face aux questions extérieures, au travail qui n’était pas concerné par la vérité, je me montrais particulièrement enthousiaste et déterminée. C’est parce que faire ces choses était une de mes forces personnelles : cela m’est venu facilement, et ensuite les frères et sœurs ont pu voir clairement les fruits de mon travail. Je n’allais pas être émondée ni renvoyée. Je pourrais maintenir ma réputation. Ce genre de comportement de ma part était vraiment l’écœurement de la vérité : c’était un tempérament satanique. En fait, le processus d’écriture d’un article est un processus de recherche de la vérité. C’est la recherche de la vérité pour résoudre des problèmes qui permet le mieux de révéler l’attitude des gens envers la vérité. Cela faisait des années que je croyais en Dieu, j’étais capable de renoncer à moi-même et de me dépenser pour accomplir mon devoir, et je pouvais parler abondamment des paroles et des doctrines, mais je ne m’intéressais pas à la vérité, je ne la désirais pas, je ne la chérissais pas, et je ne faisais pas non plus preuve d’une véritable obéissance à Dieu. Je vivais encore selon mon tempérament satanique et j’étais encore hostile à Dieu. En y réfléchissant, j’ai compris que mon problème était grave. Après des années de croyance en Dieu, il n’y avait pas eu de vrai changement dans mon attitude envers Dieu et la vérité. J’appartenais encore à Satan, j’en avais assez de la vérité, je résistais à Dieu, et mon tempérament n’avait pas du tout changé. Si cela continuait, j’aurais beau croire pendant des années ou faire tous les efforts possibles, je ne comprendrais jamais la vérité et ne résoudrais jamais mes tempéraments corrompus. Même si je croyais jusqu’à la fin, je ne serais jamais sauvée. À ce moment-là, j’ai eu un peu peur, alors j’ai prié Dieu pour me repentir : «  Ô Dieu, je n’aime pas la vérité, j’en ai assez d’elle. Dans mon devoir, je n’aimais que faire des efforts et travailler dur. Maintenant, je vois à quel point je suis pitoyable dans ma croyance. Je ne veux pas continuer ainsi. Je souhaite retourner vers Toi et travailler dur à poursuivre la vérité. »

Plus tard, comme je m’étais plainte d’être peu instruite et de faible calibre, une sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu que j’ai trouvé très bénéfique. Dieu dit : « Faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu vous apporte des gains et des expériences réelles : vous devez donc rendre témoignage à Dieu. Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient. Vous étiez les gens qui s’opposaient le plus à Dieu, qui étaient les moins enclins à vous soumettre à Lui, mais maintenant, vous avez été conquis, n’oubliez jamais cela. Vous devriez réfléchir et songer davantage à ces choses-là. Une fois que les gens les comprendront clairement, ils sauront comment porter témoignage, sinon, ils seront susceptibles de commettre des actes inavouables et absurdes, ce qui n’est pas rendre témoignage à Dieu, mais plutôt faire honte à Dieu. Sans expériences authentiques et sans une compréhension de la vérité, il n’est pas possible de rendre témoignage à Dieu. Les gens dont la foi en Dieu est confuse et embrouillée ne seront jamais capables de rendre témoignage à Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que le véritable témoignage de Dieu, c’est témoigner des paroles et de l’œuvre de Dieu, échanger sur notre expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement de la parole de Dieu, échanger sur la corruption que nous manifestons, partager la connaissance de nous-mêmes que nous avons gagnée grâce à ce que la parole de Dieu révèle, et la façon dont nous avons pratiqué et y sommes entrés, pour que les autres puissent voir le tempérament juste de Dieu et connaître l’œuvre et l’amour de Dieu. Pour témoigner de Dieu, notre capacité à évoquer des théories sophistiquées n’est pas importante. Tout ce qui compte, c’est de parler avec honnêteté et sincérité. Quand j’ai compris ça, mon cœur s’est un peu éclairé. Cela vaut également pour la rédaction de témoignages d’expérience. Notre niveau d’instruction et notre style d’écriture ne comptent pas. L’essentiel est que nous soyons capables de faire l’effort de rechercher la vérité, que nous recherchions la vérité pour résoudre notre corruption et nos problèmes, que nous fassions l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, que nous nous analysions et que nous nous connaissions nous-mêmes en nous basant sur la parole de Dieu, que nous voyions clairement l’essence des problèmes, et que nous nous repentions et changions authentiquement. Si nous sommes ainsi équipés, les articles que nous écrirons seront de qualité. Cela n’a rien à voir avec notre niveau d’instruction. Il nous suffit d’écrire sur des expériences concrètes et sur la connaissance dans le langage de la vie quotidienne. On doit simplement écrire ce que l’on vit et comprend. Si on transcrit notre compréhension et nos sentiments avec nos propres mots, et tout ce qui peut profiter aux autres, alors on aura un témoignage. Autrefois, je me disais sans cesse que j’étais peu instruite et de faible calibre, et je me servais de cette excuse pour ne pas rédiger d’articles, comme s’il fallait, pour ça, avoir des connaissances de haut niveau ou du calibre, mais maintenant, je comprends que ce point de vue était erroné. Je n’aurais pas dû vivre dans cet état. Je devais me concentrer sur la poursuite de la vérité, la pratique et l’expérience des paroles de Dieu, et la rédaction d’articles portant sur ce que j’avais vécu et gagné pour témoigner de Dieu. Tel était mon devoir.

Lors d’une réunion, j’ai vu un passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à porter un fardeau dans ma poursuite de la vérité et la rédaction d’articles de témoignage. La parole de Dieu dit : « Quelle est la cause de l’émergence d’une catégorie de gens constituée de dirigeants et d’ouvriers ? Et comment ces gens sont-ils apparus ? À grande échelle, ils sont nécessaires à l’œuvre de Dieu ; à petite échelle, ils sont nécessaires pour le travail de l’Église, ils sont nécessaires aux élus de Dieu. […] La différence entre d’une part les dirigeants et les ouvriers et d’autre part le reste des élus de Dieu n’est qu’une caractéristique particulière dans les devoirs qu’ils accomplissent. Cette particularité se manifeste principalement dans leur rôle de direction. Par exemple, quel que soit le nombre de personnes dans une Église, le dirigeant est le chef. Alors, quel rôle ce dirigeant joue-t-il parmi les membres ? Il dirige tous les élus dans l’Église. Alors, quel effet exerce-t-il dans toute l’Église ? Si ce dirigeant prend le mauvais chemin, les élus de Dieu dans l’Église suivront le dirigeant sur le mauvais chemin, ce qui aura une énorme incidence sur eux tous. Prenons l’exemple de Paul. Il a dirigé de nombreuses Églises qu’il a fondées et les élus de Dieu. Lorsque Paul s’est égaré, les Églises et les élus de Dieu qu’il dirigeait se sont également égarés. Ainsi, lorsque les dirigeants s’égarent, ils ne sont pas les seuls à être touchés, mais les Églises et les élus de Dieu qu’ils dirigent sont également touchés. Si un dirigeant est la bonne personne, qui suit le bon chemin et poursuit et pratique la vérité, alors les individus qu’il dirige mangeront et boiront les paroles de Dieu et poursuivront la vérité comme il convient, et dans le même temps, l’expérience de vie et les progrès du dirigeant seront visibles pour les autres et auront une incidence sur les autres. Quel est donc le chemin correct que doit suivre un dirigeant ? Il s’agit d’être capable de guider les autres vers la compréhension de la vérité et l’entrée dans la vérité, et de les amener devant Dieu. Qu’est-ce que suivre un chemin incorrect ? Cela consiste à poursuivre le statut, la renommée et le profit, à s’afficher fréquemment, à se rendre témoignage à soi-même et à ne jamais rendre témoignage à Dieu. Quelle incidence cela a-t-il sur les élus de Dieu ? (Cela les amène devant les dirigeants.) Ils vont beaucoup s’écarter de Dieu et se retrouver sous le contrôle de leur dirigeant. Si tu guides les gens vers toi, alors tu les conduis à venir devant l’humanité corrompue et tu les conduis à venir devant Satan, et non devant Dieu. Ce n’est qu’en guidant les gens vers la vérité qu’on les amène à se présenter devant Dieu. Les dirigeants et les ouvriers, qu’ils suivent le bon ou le mauvais chemin, ont une influence directe sur les élus de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai eu une idée plus claire de mes responsabilités et de mes devoirs. En même temps, j’ai ressenti qu’une lourde responsabilité pesait sur mes épaules. Dieu nous dit que le chemin que les dirigeants et les ouvriers prennent, et ce qu’ils cherchent, non seulement les affectent, eux, mais aussi les frères et sœurs qu’ils dirigent. Quand les dirigeants et les ouvriers poursuivent la vérité, et qu’il s’agit des bonnes personnes, alors ils progressent constamment dans la vérité, dans leur vie quotidienne, ils peuvent réfléchir à leurs points de vue erronés, ou aux tempéraments corrompus selon lesquels ils vivent, ils comprennent l’essence des problèmes en se basant sur les paroles de Dieu, puis ils trouvent dans quels principes entrer. Quand les dirigeants et les ouvriers prennent le bon chemin, ils portent un fardeau pour l’entrée dans la vie de leurs frères et sœurs, et ils se concentrent sur la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes, alors les gens qu’ils dirigent entreront aussi dans cette direction. Si les dirigeants et les ouvriers sont négligents, s’ils ne poursuivent pas la vérité, s’ils consacrent tout leur temps de travail à essayer de gagner renommée et statut, s’ils ne s’intéressent pas à la poursuite de la vérité, et s’ils ne sont pas capables d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, et s’ils ne font que s’affairer aux questions extérieures, ou s’ils parlent de paroles et de doctrines pour s’exalter eux-mêmes et se distinguer, et qu’ils ne parviennent pas à échanger sur la vérité pour témoigner de Dieu, alors ils suivent un chemin de résistance à Dieu, et la direction vers laquelle ils guident les gens est mauvaise. Inconsciemment, ces gens suivent leur propre chemin, et ils entraînent les autres sur le chemin qui consiste à rendre un service, c’est-à-dire le chemin de résistance à Dieu de Paul. Cela s’oppose à l’intention de Dieu, qui est d’œuvrer et de sauver les gens. L’Église m’a donné l’occasion de m’exercer à être dirigeante, non pas pour que je puisse faire du travail extérieur, non pas pour que je puisse servir et travailler, et non pas pour que je puisse poursuivre réputation et statut. Je devais jouer le rôle d’une dirigeante et amener les frères et sœurs à manger et à boire les paroles de Dieu, chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans leur devoir et être peu à peu capables de comprendre la vérité et d’entrer dans les réalités de la parole de Dieu. C’était là mon devoir. Je me suis donc dit qu’il était essentiel de me concentrer sur la poursuite de la vérité et la résolution de mes tempéraments corrompus. À ce stade, j’avais une compréhension de la vérité très superficielle, et je ne possédais aucune des vérités-réalités. Je ne pouvais donc apprendre qu’en faisant l’expérience de ces choses. Tant que mon cœur et mon chemin étaient corrects, je recevrais la direction de Dieu.

Durant la période qui a suivi, j’ai réfléchi aux problèmes que j’avais résolus en cherchant sincèrement la vérité au cours de mes années de croyance en Dieu, et aux tempéraments corrompus que j’avais résolus. En faisant cela, j’ai découvert que j’étais perdue et que je ne comprenais qu’à moitié de nombreuses questions. Je ne comprenais pas la vérité et je ne voyais pas l’essence des problèmes de manière authentique, je ne trouvais pas les principes de la pratique, et je ne résolvais jamais non plus les problèmes de manière efficace. Ensuite, j’ai essayé de transcrire les expériences dont j’avais une relativement bonne compréhension, et, tout en écrivant, j’ai réfléchi. Je réfléchissais chaque fois que j’en avais le temps. Quand j’ai finalement terminé d’écrire mon article, je me suis sentie très satisfaite, en sécurité et à l’aise. Dans le processus d’écriture de l’article, à travers la recherche de la vérité, j’avais commencé à voir naturellement mon état et l’essence de mes problèmes plus clairement. Ma connaissance de la vérité est devenue plus pratique et concrète, et mon chemin de pratique est devenu plus clair. J’ai réalisé qu’écrire des articles de témoignage était extrêmement utile pour comprendre mon propre état et rechercher la vérité afin de résoudre les problèmes. C’était là un chemin pour l’entrée dans la vie, et aussi la meilleure façon de chercher et comprendre la vérité.

Plus tard, j’ai entendu dire que beaucoup de gens, y compris même des dirigeants et des ouvriers, ne se concentraient pas sur la rédaction d’articles, et qu’ils ne faisaient pas non plus le moindre effort à cet égard. Certains disaient sans cesse qu’ils étaient occupés par leur travail et qu’ils n’avaient pas le temps d’écrire des articles. Je me suis dit : « N’était-ce pas là exactement mon état ? J’avais ce point de vue erroné, moi aussi, et je me trouvais des excuses pour ne pas écrire. Si je peux prendre mon propre processus qui m’a permis de résoudre mon état et de changer de point de vue, et que j’écris un article à ce sujet, cela ne résoudra-t-il pas certains problèmes de mes frères et sœurs ? » Comprenant que c’était le cas, je me suis dit que j’avais désormais un fardeau à porter, et j’ai décidé d’écrire un article à ce sujet. Même si ma compréhension était très superficielle et unilatérale, je savais qu’écrire cet article était mon devoir, et que je devais donc m’entraîner à écrire sur tout ce que je comprenais. Généralement, quand je discutais avec mes frères et sœurs, j’échangeais avec eux sur cette question, et j’y réfléchissais dès que j’avais du temps libre. Pendant mes dévotions matinales, je mangeais et buvais de la parole de Dieu à ce sujet. Au bout d’un moment, j’ai pu voir le problème un peu plus clairement, et quand j’ai écrit à ce propos, ça a été bien plus facile. Après avoir fait un plan, j’ai exprimé chaque niveau de signification selon ma propre compréhension, et j’ai transcrit mes pensées et mes expériences avec mes propres mots. Cela ne m’a plus semblé si difficile, et tandis que je contemplais les choses tout en écrivant, j’ai pu voir plus clairement le problème, ainsi que les aspects de la vérité concernés. J’ai vraiment senti que plus nous essayons de poursuivre la vérité et plus nous écrivons des articles, et utilisons l’écriture d’articles comme moyen de poursuivre la vérité et résoudre les problèmes, plus nous recevons l’éclairage et la direction de Dieu, et plus nous sommes bénis. J’ai pensé à la parole de Dieu : « Plus tu seras soucieux de la volonté de Dieu, plus ton fardeau sera lourd, et plus ton fardeau sera lourd, plus ton expérience sera riche. Lorsque tu seras soucieux de la volonté de Dieu, Dieu te donnera un fardeau et ensuite t’éclairera au sujet des tâches qu’Il t’a confiées. Après que Dieu t’aura donné ce fardeau, lorsque tu mangeras et boiras les paroles de Dieu, tu prêteras attention à toutes les vérités relatives à ton fardeau. Si ce fardeau se rapporte aux conditions de vie de tes frères et sœurs, c’est un fardeau que Dieu t’a confié, et alors, tes prières quotidiennes incluront également ce fardeau. Ce que Dieu fait t’a maintenant été confié et tu es prêt à accomplir ce que Dieu veut faire, c’est ce que signifie prendre le fardeau de Dieu comme le tien propre. À ce stade, ta façon de manger et de boire les paroles de Dieu se concentrera sur ce genre de questions, et tu te demanderas : comment vais-je résoudre ces problèmes ? Comment puis-je permettre à mes frères et sœurs d’acquérir la libération et de trouver leur joie spirituelle ? Quand tu échanges, tu te concentreras aussi sur la résolution de ces problèmes ; tu te concentreras à manger et à boire des paroles qui se rapportent à ces problèmes lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu. Tu porteras aussi un fardeau lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu. Une fois que tu comprendras les exigences de Dieu, tu seras plus au clair quant au chemin à emprunter. Ton fardeau a généré cet éclairage et cette illumination du Saint-Esprit, et c’est aussi Dieu t’offrant Sa conduite. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Si tu ne portes aucun fardeau, alors tu ne seras pas attentif quand tu manges et bois les paroles de Dieu ; lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu tout en portant un fardeau, tu peux en saisir l’essence, découvrir ton chemin et être soucieux de la volonté de Dieu. Par conséquent, dans tes prières, tu devrais souhaiter que Dieu place plus de fardeaux sur toi et te confie des tâches encore plus grandes, afin que tu sois plus à même de trouver devant toi un chemin de pratique, que tu deviennes plus efficace en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, que tu sois en mesure de saisir l’essence de Ses paroles et que tu sois plus capable d’être ému par le Saint-Esprit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Sois soucieux de la volonté de Dieu afin d’atteindre la perfection). La parole de Dieu m’a fait comprendre que lorsque nous portons les fardeaux de notre propre entrée dans la vie et des problèmes au sein de l’Église, nous pouvons consacrer davantage d’efforts à la recherche de la vérité dans le but de résoudre les problèmes, et manger, boire et pratiquer la parole de Dieu. C’est alors que nous pouvons entrer dans la vérité-réalité plus rapidement. Au cours de ce processus, tandis que nous portons des fardeaux, que nous désirons et cherchons, nous pouvons obtenir l’éclairage et la direction de Dieu, approfondir progressivement notre compréhension de la vérité, percevoir les choses et les gens plus clairement et plus minutieusement, et gagner une compréhension de la vérité plus concrète et pratique. Si nous ne nous efforçons pas de poursuivre la vérité ou de pratiquer la rédaction d’articles, même si nous gagnons une certaine lumière quant à la parole de Dieu, il s’agit seulement d’une compréhension peu profonde, perceptive, qui restera toujours vague, comme des formes dans la brume, et cela montre que nous n’avons, en fait, pas de véritable connaissance. Ce n’est qu’en transcrivant notre connaissance et notre expérience, en contemplant et en comprenant complètement les problèmes en nous basant sur la parole de Dieu, et en rehaussant notre connaissance perceptive afin d’être relativement précis, réalistes et concrets, que notre compréhension donne finalement des fruits. L’écriture d’articles est un processus qui permet de gagner en clarté face aux problèmes, de comprendre la vérité et de résoudre ces problèmes. Plus nous écrivons, plus nous gagnons.

Désormais, je ne résiste pas quand il s’agit de rédiger des articles. C’est quelque chose que j’aime faire, parce que, en écrivant, je vois plus clairement mes propres tempéraments corrompus, et que mes points de vue et mon idéologie changent également, tandis que j’en viens à comprendre la parole de Dieu. C’est un véritable avantage, quelque chose de très précieux et de significatif. Auparavant, je trouvais toujours qu’écrire des articles était laborieux et particulièrement difficile, et je préférais faire du travail extérieur qu’essayer d’écrire des articles sur ma propre expérience. J’étais vraiment rebelle et obstinée. Je me disais même que rédiger des articles allait me retarder dans mon travail, mais ce point de vue était en fait complètement erroné et absurde. Rédiger des articles ne retarde en rien l’avancement du travail. Cela vous incite plutôt à chercher la vérité pour résoudre les problèmes, et cela vous rend plus apte à être efficace dans votre devoir. Maintenant, dès que j’en ai le temps, j’essaie de me calmer et de considérer mon état. Je suis également disposée à m’efforcer de contempler les problèmes que je n’arrive pas à voir clairement ou à trouver une solution. Peu à peu, j’ai commencé à porter un fardeau pour mon entrée dans la vie. Je sens aussi que j’ai de nombreux états qui doivent être résolus en cherchant la vérité et, progressivement, je me suis mise à désirer ardemment la parole de Dieu. Tout cela est dû à la grâce de Dieu. Dieu soit loué !


47. Le mensonge n’apporte que de la douleur

Par Kenneth, Corée du Sud

Un jour de mai 2021, nous nous préparions à réaliser une vidéo de Frère Luka chantant en solo, et je travaillais sur l’éclairage de la scène. Au début, j’étais très soigneux, et comme il n’y a eu aucun problème avec les premières prises de vue, je me suis quelque peu détendu. Nous avions presque fini de filmer lorsque le réalisateur a déclaré qu’il voulait refaire un plan de différentes manières. Comme je n’étais pas attentif, quand nous avons commencé à tourner, je regardais encore un autre écran et je n’ai pas remarqué que Luka était sorti de la zone éclairée. Je me suis dépêché d’ajuster la lumière, mais je n’ai pas été assez rapide, si bien que la tête de Luka est sortie de la lumière, puis elle y est revenue. La séquence était inutilisable. Normalement, quand on a un problème sur le plateau, on est censé demander au réalisateur de refaire une autre prise tout de suite, mais j’ai seulement tenu le talkie-walkie, j’ai eu peur de parler. Mes mots sont restés coincés dans ma gorge et je me suis senti vraiment en conflit avec moi-même. Je me suis dit qu’il n’y avait pas que le réalisateur qui était là, mais aussi beaucoup d’autres frères et sœurs. Si je leur disais que j’avais fait une erreur aussi élémentaire, qu’est-ce que tout le monde penserait de moi ? Ne dirait-on pas que j’avais été négligent dans mon devoir ? Ce serait tellement embarrassant ! Mais en ne disant rien, je n’accomplirais pas mon devoir. Si la prise de vue était utilisée pour le montage, cela affecterait directement la qualité de la vidéo. Alors que je luttais intérieurement pour savoir si je devais parler ou non, j’ai entendu le réalisateur déclarer : « Elle est bonne, on passe à la suivante. » J’ai vu que le frère qui tournait avait déjà réorienté sa caméra et attendait, alors j’ai commencé à me justifier en me disant : « Ce tournage est terminé, si je dis quelque chose maintenant, tout le monde devra réinstaller son matériel et ce sera un gros problème. Il vaut mieux que je me taise, de toute façon ce n’était que la première des deux prises de vue et il se pourrait même qu’elle ne soit pas utilisée. De plus, si les gens ne regardent pas attentivement, il est probable qu’ils ne le voient même pas. » Je n’arrêtais pas de ruminer cela dans ma tête, mais j’ai finalement décidé de me taire. Après le tournage, je me suis senti tourmenté par la culpabilité, me disant : « Est-ce que je n’ai pas été sciemment trompeur ? Je peux tromper les gens, mais puis-je tromper Dieu ? » Alors je suis allé trouver le réalisateur et je lui ai fait part de mon erreur. Il m’a répondu : « Nous avons terminé le tournage et tout le monde a rangé son matériel. À quoi bon me le dire maintenant ? Pourquoi ne me l’as-tu pas dit sur le moment ? Si tu l’avais fait, cela n’aurait pas pris longtemps de refilmer la séquence. » En lisant la déception sur le visage du réalisateur, je me suis senti encore plus mal et j’ai eu envie de me gifler. Pourquoi était-ce si difficile pour moi d’admettre devant tout le monde que j’avais tort ? Pourquoi me fallait-il tant d’efforts pour être simplement honnête ? Dans ma peine, je me suis présenté devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, j’ai fait une erreur dans l’accomplissement de mon devoir et je n’ai pas eu le courage de l’admettre devant tout le monde parce que j’ai eu peur qu’on me critique et qu’on me méprise. Maintenant, je suis rongé par la culpabilité. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me connaisse moi-même. »

Après cela, j’ai vu que la parole de Dieu dit : « Supposons que tu aies à choisir entre deux routes. L’une est celle qui consiste à être une personne honnête, à dire la vérité et à dire ce que tu as sur le cœur, à partager ton cœur avec les autres ou à admettre tes erreurs et dire les faits tels qu’ils sont, à montrer aux autres ta laideur corrompue et à faire honte à ta personne. L’autre consiste à donner ta vie en martyre pour Dieu afin d’entrer dans le royaume des cieux quand tu mourras. Laquelle choisis-tu ? Certains diront peut-être : “J’ai choisi de donner ma vie pour Dieu. Je suis prêt à mourir pour Lui. Après ma mort, je recevrai ma récompense et j’entrerai dans le royaume des cieux.” Donner sa vie pour Dieu peut être accompli d’un seul élan vigoureux, par ceux qui sont déterminés. Mais est-il possible de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête d’un même élan ? Non, et ce ne serait même pas possible en deux élans successifs. Quand tu fais quelque chose, si tu as de la volonté, tu peux bien le faire, d’un seul élan, mais dire une seule fois la vérité, sans mentir une seule fois, ne fait pas de toi une personne honnête une fois pour toutes. Être une personne honnête suppose que tu changes ton tempérament, ce qui nécessite dix à vingt ans d’expérience. Tu dois te débarrasser de ton tempérament malhonnête de mensonges et de duplicité avant de pouvoir satisfaire à la norme de base pour ce qui est d’être une personne honnête. N’est-ce pas difficile pour tout le monde ? C’est un énorme défi. Dieu veut maintenant perfectionner et gagner un groupe de personnes, et tous ceux qui poursuivent la vérité doivent accepter le jugement et le châtiment, les épreuves et l’épurement, qui ont pour but de résoudre leurs tempéraments malhonnêtes et d’en faire des gens honnêtes, des gens qui se soumettent à Dieu. Ce n’est pas quelque chose qui peut être réalisé d’un seul coup : cela demande une vraie foi, et il faut subir de nombreuses épreuves et beaucoup d’épurement avant de pouvoir y parvenir. Si Dieu te demandait maintenant d’être une personne honnête et de dire la vérité, de dire quelque chose qui concerne les faits, et ton avenir et ton destin, quelque chose dont les conséquences pourraient ne pas être à ton avantage, les autres ne te tenant plus en haute estime et toi-même te disant que ta réputation a été détruite, dans de telles circonstances, pourrais-tu être franc et dire la vérité ? Pourrais-tu encore être honnête ? C’est la chose la plus difficile à faire, bien plus difficile que de renoncer à la vie. Tu pourrais penser : “Me faire dire la vérité ne conviendra pas. Je préfère mourir pour Dieu que dire la vérité. Je ne veux pas du tout être une personne honnête. Je préfère mourir plutôt que d’être méprisé par tout le monde et de penser que je suis une personne ordinaire.” Cela montre quoi, en ce qui concerne ce que les gens chérissent le plus ? Ce que les gens chérissent le plus, c’est leur statut et leur réputation, des choses qui sont contrôlées par leurs tempéraments sataniques. La vie est secondaire, pour eux. Si la situation les y obligeait, ils trouveraient la force de donner leur vie, mais il n’est pas facile de renoncer au statut et à la réputation. Pour les personnes qui croient en Dieu, donner leur vie n’est pas de la plus haute importance. Dieu demande que les gens acceptent la vérité, qu’ils soient vraiment des gens honnêtes, qui disent tout ce qui est dans leur cœur, qui s’ouvrent à tous et se mettent à nu devant tout le monde. Est-ce facile à faire ? (Non.) En fait, Dieu ne te demande pas de renoncer à ta vie. Ta vie ne t’a-t-elle pas été donnée par Dieu ? Quelle utilité aurait ta vie pour Dieu ? Dieu ne la veut pas. Il veut que tu parles honnêtement, que tu dises qui tu es et ce que tu penses au fond de toi. Peux-tu dire ces choses ? Ici, la tâche devient difficile et tu pourrais dire : “Faites-moi travailler dur et j’aurais la force de le faire. Faites-moi me sacrifier tous mes biens et je pourrais le faire. Je pourrais facilement abandonner mes parents et mes enfants, mon mariage et ma carrière. Tout cela est facile à sacrifier. Mais dire ce que j’ai sur le cœur, parler honnêtement, c’est la seule chose que je ne peux pas faire.” Pour quelle raison ne peux-tu pas le faire ? Parce qu’une fois que tu le fais, toute personne qui te connaît ou à qui tu es familier te verra différemment. Elle ne t’admirera plus. Tu auras perdu la face et tu auras été complètement humilié, et ton intégrité et ta dignité auront disparu. Ton statut élevé et ton prestige dans le cœur des autres ne seront plus. C’est pourquoi, dans de telles circonstances, quoi qu’il arrive, tu ne diras pas la vérité. Lorsque les gens sont dans cette situation, il y a une bataille dans leur cœur, et lorsque cette bataille est terminée, certains finissent par surmonter leurs difficultés, tandis que d’autres ne le font pas et restent contrôlés par leurs tempéraments sataniques corrompus et par leur statut, leur réputation et leur soi-disant dignité. C’est là une difficulté, n’est-ce pas ? Le simple fait de parler honnêtement et de dire la vérité n’est pas un exploit, mais beaucoup de héros courageux, beaucoup de gens qui ont juré de consacrer leur vie à Dieu, de se dépenser pour Dieu toute leur vie, et beaucoup de personnes qui ont dit des choses grandioses à Dieu, trouvent cela impossible à faire » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Les paroles de Dieu décrivaient mon véritable état. J’accordais trop d’importance à l’image et au statut. Je ne pouvais pas dire un seul mot pour admettre mon erreur, craignant de faire mauvaise impression devant tout le monde. J’avais peur que tout le monde dise que je ne faisais pas mon travail puisque je pouvais commettre une erreur aussi triviale. Comme c’était embarrassant ! Pour protéger mon image et mon statut, j’ai dissimulé mon erreur, en pensant que si je ne disais rien, personne ne le saurait et qu’on ne me critiquerait pas pour cela. Alors ma fierté et mon image resteraient intactes. Même si je me sentais coupable et mal à l’aise, j’ai tout de même trouvé une excuse pour me réconforter : « C’est juste une prise, ils ne l’utiliseront peut-être même pas. » N’étais-je pas en train de me mentir, ainsi qu’aux autres ? À cette pensée, j’ai été pris de remords et de regrets d’avoir trompé mes frères et sœurs juste pour sauver la face et conserver mon statut. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je n’ai pas reconnu mon erreur parce que je voulais sauver la face et conserver mon statut. Je sais que c’est en contradiction avec Ta volonté, mais j’avais l’impression d’avoir été induit en erreur par le diable et de ne pas pouvoir échapper à mon tempérament corrompu. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi afin que je puisse me libérer des contraintes et des chaînes de mon tempérament corrompu. »

J’ai alors lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont donné des chemins de pratique. Dieu dit : « Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans le sens de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu. Quoi que tu fasses et quel que soit le devoir que tu accomplis, tu dois avoir une attitude honnête. Sans une attitude honnête, tu ne peux pas bien accomplir ton devoir. Si tu accomplis toujours ton devoir d’une manière négligente et superficielle, et que tu ne parviens pas à bien faire quelque chose, alors tu dois réfléchir sur toi-même, te comprendre et t’ouvrir pour t’analyser. Ensuite, tu dois chercher les vérités-principes et t’efforcer de faire mieux la fois suivante au lieu d’être négligent et superficiel. Si tu n’essaies pas de satisfaire Dieu avec un cœur honnête et que tu cherches toujours à satisfaire ta propre chair ou ta fierté, seras-tu capable, alors, de faire du bon travail ? Seras-tu capable de bien accomplir ton devoir ? Certainement pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et l’analyser, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). J’ai appris de la parole de Dieu que tout le monde fait des erreurs dans l’exercice de son devoir. C’est normal. Nous ne devons pas dissimuler ces choses, nous devons appeler un chat un chat, prendre l’initiative de reconnaître nos erreurs et être ouverts avec les autres au sujet de notre corruption et de nos lacunes. Nous ne devons pas nous soucier de sauver la face ni de maintenir notre statut, mais plutôt d’être des gens honnêtes comme Dieu l’exige. C’est la seule façon de vivre une vie de caractère et de dignité et d’obtenir l’approbation et les bénédictions de Dieu. Or, en faisant mon devoir, je me souciais trop de ce que les autres pensaient de moi, je voulais toujours préserver mon statut et mon image. C’est pourquoi je voulais toujours dissimuler toutes les erreurs que je commettais et j’avais peur que les autres ne le découvrent. Je n’avais pas le courage de dire la vérité, même quand je me sentais coupable. Je ne pensais pas du tout aux dommages que cela pourrait causer au travail de l’Église. Je ne protégeais pas le travail de l’Église dans l’accomplissement de mes devoirs et je n’étais pas du tout honnête. Comment pouvais-je bien faire mon devoir si je continuais ainsi ? En en prenant conscience, je me suis senti vraiment coupable et j’ai voulu corriger l’état dans lequel j’accomplissais mes devoirs.

Après cela, lorsqu’il m’arrivait de faire une erreur au cours d’un tournage et que je me demandais si je devais ou non dire quelque chose, j’étais conscient d’être à nouveau en train d’essayer de protéger mon statut et mon image aux yeux des autres. Je priais Dieu et Lui demandais de me guider afin que je pratique la vérité et que je sois une personne honnête, et que j’admette donc mon erreur devant tout le monde. Lorsque je l’ai fait, les frères et sœurs ne m’ont pas blâmé et ils ont pu traiter mon erreur de façon appropriée. Je me suis senti bien plus assuré, et j’ai ressenti la paix et la joie que procure la pratique de la vérité.

Un jour, nous travaillions sur une autre vidéo d’un solo. Avant de commencer le tournage, le réalisateur a demandé si les lumières étaient prêtes. Comme je pensais les avoir déjà vérifiées, j’ai dit avec confiance : « Tout va bien, on peut y aller ! » Mais après une première prise, je me suis soudain aperçu que j’avais oublié d’allumer certaines lumières. J’ai paniqué. Je voulais dire quelque chose mais j’ai hésité, me disant : « J’ai assuré à tout le monde en toute confiance que tout était prêt avant le tournage, donc si j’admets maintenant avoir fait une erreur, que va-t-on penser de moi ? Ne va-t-on pas cesser de me faire confiance ? Oublier d’allumer les lumières, c’est une véritable erreur de débutant. Comment oserais-je me montrer à nouveau si je l’admettais ? Est-ce que les frères et sœurs ne penseraient pas que je suis nul d’avoir gâché une tâche aussi simple ? » J’étais en proie à des émotions contradictoires, et j’avais l’impression d’être allongé sur une planche à clous. J’avais envie d’avouer mon erreur, mais nous avions déjà réalisé plusieurs prises. Si je disais qu’il y avait un problème d’éclairage maintenant, est-ce que tout le monde ne me reprocherait pas d’avoir attendu jusqu’à présent pour dire quelque chose plutôt que d’en avoir parlé tout de suite ? En me creusant la tête, j’ai trouvé une solution : je pouvais attendre qu’on ait fini de tourner, puis aller parler seul au frère qui monte la vidéo et lui demander de corriger la luminosité. Ainsi, je n’aurais pas besoin d’admettre mon erreur devant tout le monde. Cette solution n’aurait pas d’incidence sur la qualité de la vidéo et me permettrait de sauver la face et de conserver mon statut en même temps. Donc, après avoir terminé le tournage, je suis allé voir le frère qui s’occupait du montage et j’ai relativisé le problème en disant : « J’ai eu un problème avec l’éclairage lors de la première prise, mais j’ai comparé attentivement avec les autres prises et la différence n’est pas si évidente. C’est juste une petite différence de luminosité. Ce serait formidable si tu pouvais corriger ça. » Il m’a pris au mot et m’a dit qu’il tâcherait de le corriger. Je me suis senti coupable aussitôt après avoir prononcé ces mots, car en réalité, le fait que les lumières soient allumées ou non faisait une grande différence, or j’avais dit que la différence était légère. N’étais-je pas en train de mentir à mon frère en le regardant droit dans les yeux ? Obtenir le bon éclairage sur la séquence en question lui a finalement demandé plus de trois heures. Dès le lendemain matin, le réalisateur m’a envoyé un message dans lequel il me demandait : « N’as-tu pas remarqué qu’il y avait vraiment un gros problème hier avec l’éclairage ? » Je ne m’attendais pas à ce que le réalisateur le découvre si vite, et pendant un moment je n’ai pas su quoi dire. J’ai donc trouvé des excuses pour m’expliquer. Il m’a répondu : « Ce n’est pas la première fois que ça arrive, tu avais déjà constaté une erreur sur place et tu n’avais rien dit. Ça retarde notre travail. Il faut vraiment que tu réfléchisses à ce que tu as fait. » Je me suis alors senti vraiment coupable quand il a dit ça. J’ai détesté le fait d’avoir été ainsi contrôlé et enchaîné par mon tempérament corrompu et d’avoir de nouveau échoué à pratiquer la vérité. Je me suis agenouillé et j’ai prié : « Ô Dieu, j’accorde trop d’importance à l’image et au statut. Cette fois-ci, non seulement je n’ai pas parlé de mon erreur, mais j’ai aussi tout fait pour la dissimuler. Je suis tellement sournois ! Ô Dieu, je veux me repentir. S’il Te plaît, guide-moi et sauve-moi. »

Ensuite, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Les antéchrists ont une humanité malhonnête, ce qui signifie qu’ils ne sont absolument pas sincères. Tout ce qu’ils disent et font est adultéré et comporte leurs propres intentions et buts, et tout cela dissimule leurs ruses et complots indicibles et inexprimés. Donc, les paroles et les actes des antéchrists sont excessivement souillés et faux. Ils ont beau parler, il est impossible de savoir quelles paroles sont vraies ou fausses, lesquelles sont justes, lesquelles sont erronées. Puisqu’ils sont malhonnêtes, leur esprit est extrêmement compliqué, empli de manigances fourbes et foisonnant de ruses. Rien de ce qu’ils disent n’est simple. Ils ne disent pas un pour dire un, deux pour deux, oui pour oui, et non pour non. Au lieu de cela, ils tournent autour du pot en toutes choses, et réfléchissent longuement, calculant les conséquences, soupesant les avantages et les inconvénients à tous points de vue. Ensuite, ils manipulent les choses par leur langage, de sorte que tout ce qu’ils disent semble plutôt complexe. Les gens honnêtes ne comprennent jamais ce qu’ils disent et sont facilement trompés et piégés par eux, et quiconque parle et communique avec ce genre de personne trouve l’expérience fatigante et laborieuse. Ils ne disent jamais un pour dire un, et deux pour dire deux, ils ne disent jamais ce qu’ils pensent, et ils ne décrivent jamais les choses telles qu’elles sont. Tout ce qu’ils disent est insondable, et les buts et intentions de leurs actions sont très compliqués. S’ils sont découverts – si d’autres les percent à jour et les attrapent – ils concoctent rapidement un autre mensonge pour s’en sortir. Ces personnes mentent souvent, et après avoir menti, elles doivent encore mentir pour entretenir le mensonge. Ces gens-là trompent les autres pour cacher leurs intentions, et inventent toutes sortes de prétextes et d’excuses pour alimenter leurs mensonges, de sorte qu’il est très difficile de discerner le vrai du faux, et personne ne sait quand ils sont sincères, et encore moins quand ils mentent. Quand ils mentent, ils ne rougissent pas et ne sont pas intimidés, c’est comme s’ils disaient la vérité. Cela ne signifie-t-il pas que mentir est devenu leur nature ? Par exemple, en apparence, les antéchrists se montrent parfois bons et bienveillants envers les autres, ils tiennent des discours chaleureux, ce qui est agréable et émouvant à écouter. Pourtant, même quand ils parlent comme ça, personne n’arrive à dire s’ils sont sincères, et il faut toujours attendre que des évènements surviennent, quelques jours plus tard, pour découvrir s’ils étaient vraiment sincères. Les antéchrists parlent toujours en ayant certaines intentions, et personne ne peut savoir exactement ce qu’ils recherchent. Ces gens-là sont des menteurs invétérés, qui ne réfléchissent pas aux conséquences de tous leurs mensonges. Tant que leur mensonge leur est profitable et permet de tromper les autres, tant qu’il leur permet d’atteindre leurs objectifs, ils ne se soucient pas des conséquences. Dès qu’ils sont exposés, ils continuent de dissimuler, de mentir, de duper. Les principes et méthodes qu’ils suivent dans leurs interactions avec les autres sont la duperie par le mensonge. Ils sont hypocrites et parlent en s’adaptant à leur auditoire. Ils jouent le rôle exigé par la situation, quel qu’il soit. Ils sont charmants et habiles, leur bouche est pleine de mensonges, et ils ne sont pas dignes de confiance. Quiconque est en contact avec eux pendant un moment finit par être trompé ou perturbé, et ne peut recevoir ni provision ni aide ni édification. Peu importe si les paroles sortant de la bouche de ces gens sont méchantes ou agréables, raisonnables ou absurdes, en accord ou en désaccord avec l’humanité, grossières ou civilisées, il s’agit essentiellement de supercheries, de contrevérités, de mensonges » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de l’essence de leur tempérament (Partie I)). La parole de Dieu expose la nature sournoise et rusée des antéchrists. Ils sont malhonnêtes dans leurs paroles et dans leurs actes. Vous n’entendrez pas un seul mot de vérité de leur part. Afin de ne pas être démasqués, ils continuent de mentir sans vergogne pour cacher leurs ignobles motivations. Les antéchrists sont incroyablement mauvais. Les paroles de Dieu m’ont interpellé. J’ai provoqué une erreur parce que j’ai été négligent dans mes vérifications pendant le tournage, et je ne l’ai pas admis parce que j’avais peur d’être méprisé par mes frères et sœurs. Je me suis creusé la cervelle pour trouver un moyen de le dissimuler. J’ai parlé en privé au frère monteur pour lui faire résoudre le problème et j’ai embelli la réalité, je lui ai menti délibérément en lui disant que le problème n’était pas très visible, afin qu’il pense que ce n’était pas grave. J’étais bien trop sournois. Mon tempérament n’était-il pas aussi mauvais que celui d’un antéchrist ? Dieu aime les gens honnêtes, mais je suis trop sournois. Comment Dieu pourrait-Il ne pas mépriser cela et ne pas en être dégoûté ? Je me suis souvenu que le Seigneur Jésus avait dit : « Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du malin » (Matthieu 5:37). « Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 8:44). Dieu dit que les mensonges viennent du malin, du diable, et que ceux qui mentent toujours sont des diables. Avec mes mensonges constants, et encore plus de mensonges pour couvrir les premiers, n’étais-je pas comme Satan ? Ce que je disais avait une dimension démoniaque, c’était trompeur et cela perturbait le travail de l’Église. Cette erreur que j’avais commise lors du tournage aurait pu être résolue grâce à un aveu honnête, et l’on aurait évité beaucoup de problèmes inutiles. Mais pour sauver la face et maintenir mon statut, après avoir tourné cela dans mon esprit, je n’avais pas pu dire un mot honnête. J’ai menti encore et encore pour le dissimuler, trompant mes frères et sœurs, et j’ai fini par obliger le frère monteur à passer plus de trois heures à réparer mes erreurs. Je n’avais aucune considération pour le travail des autres, ni pour les conséquences que cela pourrait avoir si les prises de vue défectueuses étaient utilisées dans la vidéo finale. C’était très égoïste et méprisable de ma part. J’ai vu que j’avais donné libre cours à mon tempérament corrompu et que tout ce que je faisais me causait du tort et en causait aux autres. Cela rendait les gens malades et dégoûtait Dieu. J’ai été rempli de regrets et je m’en suis voulu. J’ai prié Dieu pour Lui dire que je voulais cesser de me soucier de sauver la face et de maintenir mon statut, et être une personne simple, ouverte et honnête.

J’ai vu que la parole de Dieu dit : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans chaînes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dans les paroles de Dieu, j’ai trouvé les chemins pour pratiquer la vérité : il faut que j’apprenne à m’ouvrir, à ouvrir mon cœur à Dieu et à ne pas être fourbe, sournois ni trompeur pour protéger mon image. Je dois être ouvert avec mes frères et sœurs au sujet de ma corruption, de mes lacunes et de mes erreurs, et de mes arrière-pensées. C’est l’étape la plus cruciale pour entrer dans la vérité. Réaliser cela est le seul moyen de se libérer progressivement des chaînes et du contrôle de son tempérament corrompu et de vivre une véritable ressemblance humaine. Je ne peux pas continuer à agir pour tenter de sauver la face et de maintenir mon statut. Je dois accepter l’examen minutieux de Dieu et la supervision de mes frères et sœurs. J’ai donc expliqué franchement à tout le monde mes erreurs et la corruption qui s’était révélée au cours du processus. J’ai aussi fait des choses pour me punir, pour m’assurer que je n’oublierais pas. Cette expérience m’a fait prendre conscience de mon tempérament sournois et j’ai juré que je changerais.

Un jour, pendant le tournage, j’ai détourné un instant les yeux pour regarder un détail sur un autre écran de caméra, et le chanteur est sorti de la zone éclairée. Au moment où je m’en suis rendu compte, il avait déjà chanté plusieurs phrases. Nous avons eu plus de 10 secondes de séquences inutilisables à cause du problème d’éclairage. J’ai pensé : « Comment ai-je pu refaire la même erreur ? J’ai tellement cafouillé ces derniers temps. Que penserait-on si je l’admettais ? Les gens ne diraient-ils pas que je ne prends pas mon devoir au sérieux ? » Juste au moment où j’hésitais à dire quelque chose, je me suis soudainement rendu compte qu’à nouveau, j’essayais de sauver la face et de préserver mon statut. Je me suis souvenu des dommages que j’avais causés au travail de l’Église dans le passé parce que je voulais me protéger et que je ne disais pas la vérité. J’ai aussi pensé combien mes efforts pour cacher mes erreurs avaient été honteux, et j’ai songé à toute la douleur et à toute la détresse que j’avais ressenties à force de mentir. Je me suis rendu compte que je ne pouvais pas tromper et leurrer les autres, que je devais renoncer à moi-même et pratiquer la vérité. J’ai alors cessé d’hésiter et j’ai dit au réalisateur ce qui s’était passé.

Après cela, j’ai commencé à m’entraîner consciemment à être une personne honnête dans l’accomplissement de mes devoirs, à prendre les devants pour admettre mes erreurs et à ne plus être obsédé par mon statut et mon image. J’ai pu protéger consciemment le travail de l’Église. Même si je devais parfois faire face à des réprimandes et à des exhortations de la part de mes frères et sœurs après avoir admis des erreurs, et de façon concomitante, perdre la face, ma pratique de la vérité a fait que mes erreurs n’ont pas pu nuire au travail de l’Église. Cela m’a fait me sentir particulièrement assuré et en paix. J’ai vraiment expérimenté à quel point il était douloureux de mentir et de tromper pour protéger mon propre statut et ma réputation. Pratiquer la vérité et être une personne honnête est le seul moyen d’être une personne de caractère et de dignité et de vivre ouvertement dans la lumière. Grâces soient rendues à Dieu !


48. Dix-neuf ans de sang et de larmes

Par Wang Yufeng, Chine

Je crois au Seigneur depuis que je suis toute petite, avec mes parents. Quand j’avais la trentaine, mon mari est décédé des suites d’une maladie et j’ai dû élever seule deux fils et une fille. Par la grâce du Seigneur, mes enfants ont réussi dans leur carrière et sont devenus très aisés, avec des familles heureuses. Puis, en 1999, toute ma famille et moi avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et nous avons commencé avec enthousiasme à prêcher l’Évangile du Règne et à en témoigner. Cependant, une arrestation soudaine a brisé la vie paisible de notre famille.

Un soir de juin 2002, j’ai appris que la police s’était rendue sur le lieu de travail de mon fils aîné pour l’arrêter, mais qu’il avait réussi à s’éclipser à un moment où les policiers regardaient ailleurs. Ils le cherchaient partout. J’ai été anxieuse et pleine d’appréhension en apprenant cette nouvelle. Allaient-ils l’attraper ? S’il était vraiment arrêté, à coup sûr ils le tortureraient et se déchaîneraient contre lui. Nous étions une famille heureuse et tous nos besoins étaient satisfaits. Mes enfants étaient tous croyants et ils étaient actifs dans leurs devoirs : c’était si merveilleux ! Mais maintenant, la police recherchait mon fils, il avait perdu son emploi et n’osait plus rentrer chez lui. Notre famille était séparée. Je n’avais aucune idée de ce que nous allions faire. J’étais de plus en plus bouleversée à mesure que j’y pensais, alors je me suis présentée devant Dieu en prière, Lui demandant de veiller sur mon fils et de me guider pour que je comprenne Sa volonté. Après avoir prié, je me suis souvenue de quelque chose que Dieu avait dit : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur aimant que vous avez pour Moi ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). D’après les paroles de Dieu, je savais qu’avoir la foi et suivre Dieu n’est pas une route facile : tout le monde doit traverser des difficultés et des épreuves. La police qui poursuivait mon fils, c’était quelque chose que Dieu permettait. Il utilisait ce genre de situation douloureuse pour perfectionner notre foi et notre amour : cette souffrance était une bénédiction de Dieu. Je me suis sentie plus calme quand j’y ai pensé de cette façon et j’ai dit une prière, prête à laisser mon fils entre les mains de Dieu et à me soumettre à Sa règle et à Ses arrangements.

Plus tard, lorsque la police a appris que mon fils avait imprimé des livres de paroles de Dieu dans l’Église, elle l’a fiché comme un criminel recherché au niveau national et a mobilisé un grand nombre d’agents à sa poursuite, proclamant qu’elle était résolue et déterminée à l’attraper. Cette nouvelle m’a rendue très anxieuse et très inquiète : comment pouvait-il échapper à l’arrestation, si le Parti communiste faisait de lui une cible prioritaire ? J’avais récemment entendu parler d’un frère qui avait été arrêté, puis battu à mort par la police. Avec un Parti communiste qui déteste tant les croyants, est-ce que vraiment ils ne tortureraient pas mon fils s’ils mettaient la main sur lui ? Plus j’y pensais, plus j’avais peur, vivant chaque jour sur des charbons ardents. Je n’arrivais plus à m’alimenter ni à dormir, et mon cœur se mettait à battre la chamade chaque fois que j’entendais la sirène d’une voiture de police. Durant cette période, j’ai été dans un état d’anxiété intense, et aussi en mauvaise santé physique. Quelques jours plus tard, les policiers ont appelé chez nous à deux reprises pour s’enquérir de l’endroit où se trouvait mon fils et m’ont dit sur un ton menaçant : « Si vous ne le livrez pas, vous hébergez un criminel et pas un seul membre de votre famille n’y échappera ! » En entendant cela, j’ai eu très peur. J’ignorais à quel moment des policiers allaient faire irruption pour fouiller la maison et éventuellement nous arrêter, moi, mon fils cadet et sa femme. J’étais encore plus préoccupée par le moment où ils attraperaient mon fils aîné. J’ai continué à prier Dieu encore et encore, Lui demandant de me donner la foi et la force et de veiller sur mon fils aîné afin qu’il puisse rester fort. Après avoir prié, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Les paroles de Dieu ont renforcé ma foi : Dieu est tout-puissant et tout est entre Ses mains, donc le destin de chacun des membres de notre famille n’est-il pas également entre Ses mains ? Sans la permission de Dieu, la police ne pouvait rien nous faire. Mes inquiétudes concernant l’arrestation des membres de notre famille et le fait que je vivais dans un état constant de peur signifiaient que je n’avais pas une foi authentique en Dieu. Je me suis sentie plus calme grâce à la direction des paroles de Dieu. Avec Dieu à mes côtés, je n’avais rien à craindre : j’étais prête à remettre toute notre famille entre Ses mains, et j’ai décidé que même si j’étais arrêtée, je ne vendrais jamais nos frères et sœurs, je ne trahirais jamais Dieu !

Quelques mois plus tard, alors que les policiers n’avaient toujours pas retrouvé mon fils, ils ont commencé à menacer d’arrêter toute la famille. Mon fils cadet, sa femme et moi n’avons pas eu d’autre choix que de quitter notre maison et de nous cacher. J’étais dans une agitation totale avant de partir, pensant que mon fils aîné était en fuite et je n’avais aucune idée de l’endroit où il se trouvait, et maintenant que nous devions fuir la maison, une famille parfaitement heureuse était totalement déchirée par le PCC. J’étais vraiment malheureuse. Qu’y a-t-il de mal à avoir la foi et à adorer Dieu ? Le Parti communiste était déterminé à nous pousser à la ruine. Il ne veut vraiment pas laisser aux croyants le moyen de continuer à vivre : le Parti communiste est tellement détestable ! J’étais veuve avant quarante ans, et j’avais eu du mal à élever seule trois enfants. J’avais travaillé sans relâche pendant la majeure partie de ma vie et j’avais finalement réussi. Je n’aurais jamais pensé qu’à mon âge avancé, je serais obligée de partir en cavale pour fuir le Parti communiste. Si nous partions ainsi, le Parti n’allait-il pas s’emparer de tous nos biens et de notre maison ? Comment, alors, allions-nous nous en sortir ? Ces pensées m’étaient vraiment douloureuses. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu ! Je n’arrive pas à renoncer à nos biens dans mon cœur, et je m’inquiète de la façon dont je vais me débrouiller à partir de maintenant. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ta volonté. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’une citation du Seigneur Jésus : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être mon disciple » (Luc 14:33). Les disciples du Seigneur Jésus ont pu abandonner tout ce qu’ils avaient pour Le suivre. J’ai pensé à Matthieu : il était percepteur d’impôts, mais lorsque le Seigneur Jésus l’a appelé, il a abandonné tous ses biens et a sacrifié tout ce qu’il avait pour suivre le Seigneur. Et quand le Seigneur a appelé Pierre, celui-ci a abandonné son travail de pêcheur pour Le suivre. Or, confrontée à l’oppression du Parti communiste, je ne pouvais même pas lâcher quelques affaires. Je manquais tellement de foi. Les oiseaux du ciel ne sèment ni ne récoltent, mais Dieu prend soin d’eux : et qu’en est-il de nous, les humains ? Cette pensée m’a aidée à apaiser mes inquiétudes. Dans les derniers jours, Dieu S’est fait chair et exprime des vérités pour nous purifier et nous sauver. J’ai eu beaucoup de chance de pouvoir suivre Dieu et obtenir la vérité et la vie : un peu de souffrance en vaut bien la peine ! La vérité est un trésor inestimable qu’aucune quantité de possessions matérielles ne peut acheter, et je savais que les difficultés futures, quelles qu’elles soient, en vaudraient la peine.

Après que nous avons quitté la maison, les policiers ont appris que toute ma famille et moi étions des croyants en Dieu Tout-Puissant et ils ont lancé une recherche dans toute la ville pour nous retrouver. Nous nous déplacions d’un endroit à un autre dans le but d’échapper à l’arrestation, parfois après être restés quelque part pendant moins d’un mois. À chaque fois, j’étais épuisée et j’avais mal au dos. De peur d’être découverts par la police, nous avons dû séjourner dans ce genre de petites maisons de plain-pied construites par des particuliers. En hiver, il faisait si froid dans la maison que l’eau gelait, et même après avoir laissé le poêle allumé pendant une semaine complète, la maison n’était toujours pas bien chauffée. J’avais la peau des mains gercée à cause du froid et tout contact avec l’eau était vraiment douloureux. Le dernier endroit où nous avons emménagé était une petite cabane pour élever des poussins dans un village. Elle était sombre et humide, et infestée d’insectes. C’était tellement nauséabond que je ne pouvais tout simplement pas manger. Je me remémorais nos journées à la maison, dans un bel appartement chaleureux et confortable. La comparaison avec nos circonstances actuelles m’était vraiment pénible. Je n’avais aucune idée du moment où cela prendrait fin. Dès que je me suis rendu compte que je n’étais pas dans le bon état, je me suis présentée devant Dieu en prière, Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour que je comprenne Sa volonté. Après ma prière, un passage des paroles de Dieu m’est revenu en mémoire : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et chercher à vivre une vie qui a du sens. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter volontiers et avec assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie qui est pleine de sens, comme Job et Pierre. […] Vous êtes des gens qui suivent le bon chemin, ceux qui cherchent à s’améliorer. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas la vie qui a le plus de sens ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Ces paroles de Dieu étaient vraiment encourageantes pour moi. J’ai pensé à Satan qui avait tenté Job : Job avait perdu absolument tous les biens de sa famille et ses enfants étaient morts écrasés. Lui-même avait eu tout son corps couvert de furoncles. Même avec des souffrances aussi énormes, il a quand même loué le nom de Dieu et a rendu un témoignage retentissant pour Dieu. Dieu a approuvé Job et l’a béni. La poursuite de Pierre consistait à aimer et connaître Dieu. Il a subi des centaines d’épreuves sans jamais perdre la foi, et il a finalement été crucifié à l’envers pour Dieu. Il a pu se soumettre à la mort, rendant un beau témoignage et menant une vie très chargée de sens. Mais moi, je ne supportais même pas de devoir déménager plusieurs fois et de souffrir un peu. Je ne faisais preuve d’aucune vraie soumission à Dieu ! La misère que j’endurais à l’époque était entièrement due à la persécution du grand dragon rouge. Au lieu de haïr le grand dragon rouge, je devenais négative et je grommelais : comme c’était déraisonnable de ma part ! Être poursuivie par le grand dragon rouge m’a causé une certaine souffrance, mais j’ai gagné en discernement par rapport à son essence, voyant clairement son essence démoniaque de haine et d’opposition à Dieu. Nous avons été créés par Dieu, donc Le vénérer est juste et convenable. C’est suivre le bon chemin dans la vie, et prêcher l’Évangile, c’est permettre aux gens d’entendre la voix de Dieu et d’accepter la vérité, de telle sorte qu’ils puissent être sauvés. Cependant, le Parti communiste nous opprime et se dresse sur notre chemin à chaque instant, forçant même une mère à s’éloigner de ses enfants. Je pouvais vraiment voir que c’était un parti pervers et l’ennemi acharné de Dieu : je le détestais et le maudissais du fond du cœur. Si je n’avais pas fait l’expérience de cette douleur, mais que j’avais continué à mener une vie paisible à la maison, je n’aurais pas percé à jour l’essence du grand dragon rouge et je n’aurais pas été capable de l’abandonner et de le rejeter du fond du cœur. J’ai souffert quelque peu pour suivre Dieu à ce moment-là, mais j’ai obtenu la vérité et la vie : cette souffrance était extrêmement chargée de sens. Dieu S’est fait chair, venant œuvrer dans le pays du grand dragon rouge, persécuté et poursuivi par le Parti communiste, sans oreiller pour reposer Sa tête. L’adversité qu’Il a subie ne saurait être quantifiée. À présent, notre famille suivait Dieu, était persécutée par le Parti communiste et devait fuir, ce qui revenait à partager les difficultés de Christ. C’était l’élévation de Dieu ! En silence, j’ai résolu que quelles que soient les souffrances que je devrai endurer, je suivrai Dieu jusqu’à la toute fin.

Plus tard, ma fille a fini par être surveillée et suivie par la police alors qu’elle partageait l’Évangile. Elle a réussi à la semer en entrant dans un grand supermarché et en changeant de vêtements. Elle a ensuite été obligée de fuir la région. Avant que nous ayons le temps de nous rendre compte de la situation, notre famille avait été séparée et en fuite pendant toute une année. Je pensais constamment aux circonstances auxquelles mon fils aîné et ma fille pourraient se trouver confrontés, toujours inquiète à l’idée qu’ils soient arrêtés. Je pouvais à peine manger et dormir suffisamment, et mon asthme s’aggravait. J’ai commencé à être facilement distraite, et j’étais souvent perdue dans mes pensées. Mon plus jeune fils, ne supportant pas de me voir ainsi, a décidé de prendre le risque de rentrer chez lui et de voir ce qui arriverait. Après son départ, je suis restée là à attendre, à espérer… Alors qu’il devait être un peu plus de 19 heures, je ne l’avais toujours pas vu revenir et j’ai commencé à m’inquiéter. Je me demandais où il était, et si la police ne l’avait pas attrapé. Non, il n’était pas possible qu’au bout de plus d’un an, ils soient encore en train de surveiller la maison ? Cependant, j’ai attendu toute la nuit et il n’est pas revenu. J’ai eu la certitude qu’il s’était passé quelque chose, sachant qu’il n’avait absolument nulle part où aller. S’il avait vraiment été arrêté, je n’avais aucune idée des moyens horribles que les policiers utiliseraient pour le torturer. Ils pourraient même le rendre handicapé à vie avec leurs coups. Rien que d’y penser, je ne pouvais pas empêcher mes larmes de couler. Je n’ai pas pu manger ni dormir pendant plusieurs jours. Je restais assise sur mon lit à regarder au-dehors dans un état second. J’avais extrêmement mal : j’avais l’impression qu’un couteau m’avait pénétré le cœur. Il m’était impossible de dire si mon fils aîné était mort ou vivant, je ne savais absolument pas si ma fille était en danger ou non, et maintenant, si mon fils cadet avait été arrêté, qu’allais-je faire ? Dans ma douleur et mon impuissance, je me suis présentée devant Dieu pour prier, puis ces paroles de Lui me sont venues à l’esprit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : quoiqu’il soit toujours en train de courir et de s’occuper pour lui-même, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). En y réfléchissant, j’ai pu m’apercevoir que le destin des gens est entièrement à la portée de Dieu, donc quelles que soient nos souffrances et les situations que nous pouvons rencontrer, tout est prédéterminé par Dieu. Aucune inquiétude de ma part n’y changerait quoi que ce soit. J’ai dit une prière dans mon cœur, prête à laisser mes enfants entre les mains de Dieu. Par la suite, ma belle-fille a appris par une sœur de l’Église que mon plus jeune fils avait été arrêté par les policiers qui surveillaient notre maison. Les policiers l’ont emmené au poste, le frappant et lui criant dessus, et exigeant de savoir où nous étions. Comme il ne répondait rien, la police l’a détenu illégalement pendant quinze jours avant de finalement le relâcher. Elle venait de le laisser repartir. Apparemment, la police a regretté de l’avoir libéré et a donc recommencé à le rechercher. De peur de la conduire jusqu’à nous, mon fils n’a jamais osé rentrer chez nous, mais il est juste resté en cavale. En apprenant cela, j’ai été furieuse. Nous n’étions pas rentrés chez nous depuis plus d’un an, mais les policiers s’efforçaient toujours de nous suivre, de nous surveiller, essayant tout pour mettre la main sur nous. Ils voulaient nous exterminer. Le grand dragon rouge est si diabolique ! Plus il m’opprimait, plus je pouvais voir son visage démoniaque, et plus j’étais résolue à avoir la foi et à suivre Dieu.

En peu de temps, mon plus jeune fils, avec l’aide des frères et sœurs, a réussi à quitter la région. Peu après, ma belle-fille et moi-même sommes allées dans une autre province. Pour notre sécurité, elle n’avait pas d’autre choix que de se cacher séparément de moi. Il m’était très douloureux de penser à la façon dont toute la famille avait été déchirée par le Parti communiste. Surtout quand je voyais d’autres personnes être si attentives et pleines de sollicitude envers leurs parents, mes enfants me manquaient encore plus. J’étais au bord de l’effondrement. Je me suis présentée devant Dieu pour chercher, et j’ai pensé à ce passage de Ses paroles : « Le chemin le long duquel Dieu nous guide ne va pas tout droit, mais forme une route sinueuse pleine de nids-de-poule ; Dieu dit, en plus, que plus le chemin est rocailleux, plus il est à même de révéler nos cœurs aimants. Pourtant, aucun de nous ne peut ouvrir un tel chemin. Au cours de mon expérience, J’ai parcouru de nombreux chemins rocailleux et traitres et J’ai beaucoup souffert ; à certains moments, J’ai été tellement accablé par le chagrin que J’avais envie de hurler, mais J’ai parcouru ce chemin jusqu’à aujourd’hui. Je crois qu’il s’agit là du chemin indiqué par Dieu, alors J’endure le tourment de toute cette souffrance et continue d’avancer. Car c’est ce que Dieu a décrété, alors qui peut y échapper ? Je ne demande pas à recevoir des bénédictions ; tout ce que Je demande, c’est d’être capable de parcourir le chemin que Je dois parcourir conformément à la volonté de Dieu. Je ne cherche pas à imiter les autres en parcourant le chemin sur lequel ils sont ; tout ce que Je cherche, c’est de pouvoir accomplir Ma dévotion qui consiste à parcourir jusqu’au bout le chemin qui M’est désigné. […] La quantité de souffrance qu’un individu devait endurer et la distance qu’il devait parcourir sur son chemin étaient décrétées par Dieu et personne ne pouvait vraiment aider quiconque » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (6)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai pu voir que, quelle que soit la souffrance dont une personne puisse faire l’expérience, quel que soit le nombre de chemins qu’elle puisse avoir à emprunter, tout cela a été établi d’avance par Dieu. Plus mon chemin est venteux, plus ma vraie stature peut apparaître. Avant, mes enfants étaient tous à mes côtés et nous avions une famille vraiment paisible et unie. À l’époque, j’étais très motivée dans ma quête, mais maintenant, à cause de l’oppression et des poursuites du grand dragon rouge, et de la fuite de mes enfants, j’étais malheureuse, déprimée et très plaintive. Cette oppression et ces difficultés m’avaient exposée. Ce n’est qu’à ce moment-là que je me suis rendu compte que la seule raison pour laquelle j’avais la foi était que je voulais recevoir les bénédictions et la grâce de Dieu, me délecter des joies de la chair. Ce n’était pas du tout pour rechercher la vérité ni pour me soumettre à Dieu. En quoi était-ce une foi authentique ? Si ce genre de situations difficiles ne m’avaient pas exposée de cette façon, je n’aurais jamais vu que mes perspectives sur la poursuite de ma foi étaient erronées. Je n’aurais pas pu acquérir une telle compréhension dans un environnement paisible. J’ai finalement compris que la grâce est une bénédiction de Dieu, mais que, plus encore, les difficultés et les épreuves sont la bénédiction de Dieu. Je savais que mon chemin aurait beau être difficile à l’avenir, je devrais le parcourir en m’appuyant sur Dieu : je devais me soumettre à la règle et aux arrangements de Dieu. J’ai continué à lire régulièrement les paroles de Dieu avec d’autres sœurs, à participer à des réunions et à échanger sur les paroles de Dieu. Peu à peu, j’ai commencé à me sentir mieux.

Un certain temps a passé et le Parti communiste a recommencé à chasser et à arrêter frénétiquement des croyants en tous lieux, envoyant partout des éclaireurs, des informateurs et des « espions à manches rouges ». Je n’étais pas de la région et j’étais une cible prioritaire. Pendant ce temps, j’avais peur d’être arrêtée et j’étais constamment effrayée à l’idée que mes enfants puissent être arrêtés. Je ne dormais pas la nuit, et parfois je faisais même des cauchemars. Je rêvais que la police torturait mes enfants. À force de vivre si longtemps dans un état d’anxiété et de peur et d’être si déprimée, j’ai fait de l’hyperthyroïdie et j’ai perdu tellement de poids que je n’étais plus qu’un sac d’os. Mon cœur battait assez faiblement, et marcher était vraiment éprouvant pour moi. J’avais même du mal à me lever du lit. Je rêvais de revenir à la maison. Chaque fois que je tombais malade, mes enfants étaient tous là pour moi, prenant soin de moi, et mon petit-fils s’écriait : « Grand-mère ! Grand-mère ! » Tout cela était très chaleureux. Mais nous avions tous été séparés par le Parti communiste, je ne pouvais plus voir mes enfants et je n’avais aucune idée de l’endroit où ils se trouvaient. Plus j’y pensais, plus j’étais bouleversée. Luttant pour me lever, je me suis simplement agenouillée sur mon lit, pleurant de douleur et priant Dieu : « Ô mon Dieu ! J’ai vraiment du mal maintenant ! Je suis au bord du gouffre. Ô mon Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la résolution et la foi pour que je supporte cette souffrance et que je puisse tenir bon. » Après ma prière, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « À cette étape de l’œuvre, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi de l’humanité, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie. Les gens doivent atteindre un point où ils ont enduré des centaines d’épurements et possèdent une foi supérieure à celle de Job. Ils doivent supporter des souffrances incroyables et toutes sortes de tortures sans jamais s’éloigner de Dieu. Quand ils sont obéissants jusqu’à la mort et ont une grande foi en Dieu, alors cette étape de l’œuvre de Dieu est complète » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). J’ai vu dans ces paroles de Dieu que Son œuvre dans les derniers jours consiste à perfectionner la foi des gens. Lorsque nous faisons l’expérience de la maladie, les bonnes intentions de Dieu résident en elle ; nous devons rechercher la vérité et suivre l’exemple de la foi de Job. Job a fait face à des épreuves incroyables et son corps a été couvert de furoncles, et quand il n’a plus pu le supporter, il s’est assis dans la cendre et s’est gratté avec un tesson de poterie. Lorsque sa femme l’a exhorté à abandonner sa foi en Dieu, il lui a répondu : « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! » (Job 2:10). Il n’y a eu chez Job aucune sorte de malentendu ni de blâme vis-à-vis de Dieu : il a continué à maintenir sa foi. Quant à moi, en revanche, j’ai blâmé Dieu au moment où j’ai développé une hyperthyroïdie. J’ai vu à quel point j’avais peu de foi en Dieu et à quel point je ne comprenais pas la volonté de Dieu. Afin de nous sauver, Dieu S’est fait chair et est venu sur terre, supportant une si énorme humiliation, endurant l’oppression et la répression du Parti communiste et le rejet du monde religieux. Dieu a tout sacrifié pour sauver l’humanité alors que moi, je suis devenue négative à cause d’un tout petit peu de souffrance, et j’ai même blâmé Dieu. Je Lui étais tellement redevable. Puis j’ai pensé aux saints des siècles passés qui avaient été persécutés et martyrisés pour Dieu. Ils avaient rendu témoignage à Dieu par leur vie même : il n’y avait rien de plus honorable. Même si toute la famille était persécutée par le Parti communiste, nous avions eu une chance de témoigner pour Dieu. C’était l’élévation de Dieu. Sur la base de notre souillure et de notre corruption, sur la base de notre identité, nous n’étions pas dignes de témoigner pour Dieu. Une fois que j’ai compris la volonté de Dieu, je ne me suis plus sentie aussi mal. Une sœur, ayant été au courant de mon problème de santé, a obtenu des médicaments pour moi à l’hôpital et me les a rapportés. Jour après jour, j’ai commencé progressivement à aller mieux. Grâces soient rendues à Dieu, vraiment !

J’ai été en cavale pendant plusieurs années, et afin d’éviter les perquisitions et les arrestations de la police, je me suis cachée dans des cartons et dans des caves à pommes de terre et grâce à la protection miraculeuse de Dieu, j’ai évité les situations dangereuses les unes après les autres. En décembre 2008, j’ai été dénoncée pour avoir prêché l’Évangile. C’était une situation assez tendue : des pasteurs religieux ont fait venir des policiers pour nous arrêter. J’étais recherchée, donc s’ils m’arrêtaient pour de bon, à coup sûr ils ne me laisseraient pas partir facilement. Mes frères et sœurs m’ont tout de suite emmenée dans un petit village secret, et Sœur Li Xinyu m’a apporté de la nourriture et d’autres produits de première nécessité. Cependant, au bout de quelques mois, Xinyu a soudainement cessé de venir, sans que je sache pourquoi. C’était un endroit où l’on brûlait de la bouse de vache séchée pour se chauffer. En décembre, il faisait froid et la température descendait à moins 20 degrés. J’ai utilisé moins de bouse de vache quand il m’a paru qu’il n’y en avait presque plus. Il faisait très froid à l’intérieur et il y avait du givre sur les murs. Et quand je me levais le matin, ma tête était couverte de givre. J’espérais que Xinyu se montrerait bientôt, mais j’ai attendu encore et encore, et elle ne s’est jamais présentée. Il faisait si froid que je n’arrêtais pas de piétiner dans la maison. Je me disais que j’étais une étrangère dans cet endroit. Je n’osais même pas sortir pour acheter du bois de chauffage et je ne trouvais pas d’autres frères et sœurs. Cette région était recouverte de neige et je n’avais aucune possibilité de sortir pour ramasser du bois de chauffage. Si Xinyu ne venait pas, que pourrais-je faire ? Est-ce que j’allais mourir de froid dans cet endroit ? À cette pensée, je me suis sentie frigorifiée et impuissante. J’ai prié et invoqué Dieu dans mon cœur, encore et encore. Puis j’ai pensé au prophète Élie : quand il était dans le désert, sans rien à manger ni à boire, Dieu avait ordonné aux corbeaux de lui apporter du pain et de la viande pour le nourrir. N’était-ce pas quelque chose que Dieu Lui-même avait fait il y a longtemps ? Comment se faisait-il que je manque de foi en Dieu alors que je faisais face à ce genre de situation ? J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans ce pays, ceux qui croient en Dieu sont donc soumis à l’humiliation et à l’oppression […]. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans le pays du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses prodigieuses réalisations, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes. C’est par la souffrance des hommes, par leur calibre et par tous les tempéraments sataniques des habitants de cette terre immonde que Dieu accomplit Son œuvre de purification et de conquête, afin de gagner la gloire, par ce biais, et de gagner ceux qui témoignent de Ses actes. Telle est toute la signification de tous les sacrifices que Dieu a consentis pour ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Cette lecture m’a tout de suite éclairée. Dans les derniers jours, Dieu utilise le grand dragon rouge comme exécutant pour Son œuvre qui consiste à former d’un groupe de vainqueurs. Sachant que je suis une personne corrompue, avoir la chance de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et de témoigner pour Dieu sous l’oppression et l’arrestation du grand dragon rouge était un grand honneur de la part de Dieu, et cela justifiait n’importe quelle souffrance ! M’en rendant compte, j’ai dit une prière à Dieu, prête à me soumettre à Sa règle et à Ses arrangements. Même si je mourais de froid là-bas, je n’aurais rien à redire. Une fois que je me suis soumise, une autre sœur s’est présentée à l’improviste. J’ai appris que Xinyu était traquée par la police, ce pour quoi elle n’était pas revenue, de peur de me compromettre. Cette autre sœur a vu à quel point cet endroit était froid et m’a ramenée chez elle. Elle m’a dit que son mari n’était pas croyant et ne travaillait plus depuis des années. Il était déterminé à aller travailler maintenant et il était impossible de le retenir. En aucun cas je n’aurais pu être là si son mari avait été à la maison : c’était vraiment Dieu qui m’ouvrait un chemin ! Quand je l’ai entendue dire cela, j’ai été tellement émue que je me suis mise à pleurer. J’ai compris que Dieu avait déjà arrangé les choses pour moi : c’était juste que je manquais de foi, que je devenais négative et faible quand je rencontrais des difficultés. L’amour de Dieu est vraiment réel, et j’y ai vraiment goûté.

En 2014, le Parti communiste a intensifié sa persécution contre l’Église de Dieu Tout-Puissant, mobilisant sa police armée pour arrêter frénétiquement les chrétiens dans tout le pays. J’ai recommencé à m’inquiéter pour mes enfants, et je ne savais pas comment ils allaient à l’époque. Puis, un jour, alors que je regardais une vidéo avec mes sœurs, il m’a soudain semblé apercevoir mon fils aîné dans une séquence. J’osais à peine en croire mes yeux : je me suis frotté les yeux et j’ai regardé à nouveau la vidéo, craignant d’avoir raté quelque chose. Peu de temps après, mon fils est réapparu, et cette fois c’était clair. J’avais la certitude que c’était bien lui. Je me suis écriée : « Oh, ouah ! » puis : « Mon fils, mon fils ! Il est sorti du pays ! » Juste après cela, il y a eu une autre séquence dans laquelle j’ai vu mon fils cadet. J’ai été tellement ravie que j’ai sauté de mon siège. Quand avaient-ils quitté la Chine ? Dieu est vraiment tout-puissant ! J’ai continué à regarder, et j’ai vu aussi ma belle-fille. Ils avaient tous quitté le pays, et je n’avais plus à me soucier de leur sécurité. J’étais tellement émue que ma vision était brouillée par les larmes, et j’ai remercié Dieu en silence, encore et encore. Mes sœurs ont également loué avec joie la toute-puissance de Dieu. Mes deux fils et ma belle-fille étaient tous trois recherchés par le Parti communiste, mais ils s’étaient enfuis à l’étranger, au nez et à la barbe du Parti : c’étaient l’autorité et la puissance de Dieu. Avant, j’étais toujours inquiète pour la sécurité de mes enfants, mais ce jour-là, j’ai constaté que, quelle que soit la sauvagerie de Satan, il est toujours à la merci de Dieu. Si Dieu ne le permet pas, Satan ne peut pas s’emparer de nous. En prendre conscience a renforcé ma foi en Dieu.

Après seize ans de cavale, en 2018, ma fille a pris le risque de rentrer à la maison pour savoir ce qui se passait et a rapporté une triste nouvelle : mon petit-fils de 12 ans n’avait pas supporté la persécution du grand dragon rouge et s’était suicidé. Apparemment, après que mon fils aîné s’était échappé, les policiers s’étaient rendus constamment chez moi et à l’école, menaçant et intimidant mon petit-fils, essayant de le forcer à révéler où se trouvait son père, lui déclarant qu’ils le mettraient en prison pour le restant de ses jours s’il ne le leur disait pas. Effrayé, il s’était mis à faire tout le temps des cauchemars. La police avait également exigé de ses professeurs qu’il soit ostracisé et intimidé par ses camarades de classe. Il avait été effrayé par ses professeurs et ses camarades de classe, et il avait été encore plus effrayé de voir la police ne reculer devant rien pour l’interroger et l’humilier. Au bout de quatre ans de terreur, mon petit-fils avait fini par ne plus pouvoir supporter les brimades et l’intimidation par la police. Il s’était suicidé chez lui, par pendaison. Quand j’ai entendu la nouvelle, j’ai eu la tête qui bourdonnait et j’ai failli m’évanouir. Il m’a fallu un bon moment pour reprendre mes esprits. Le Parti communiste, ce vieux démon, avait non seulement séparé toute la famille, mais n’avait même pas épargné mon petit-fils. Il n’avait que 12 ans, un âge où il était plein de joie et grandissait, mais il a été poussé à la mort par le Parti communiste. J’ai été totalement accablée de chagrin et pleine de rage envers ce parti communiste démoniaque. Voyant à quel point je souffrais, ma fille m’a lu ce passage des paroles de Dieu : « Dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est beau, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils saccagent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’à l’insanité. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! […] Le temps est venu. Depuis longtemps l’homme a rassemblé toutes ses forces, il a consacré tous ses efforts, payé tout le prix pour ceci : dévoiler le visage hideux de ce démon et permettre aux gens qui ont été aveuglés et ont enduré toutes sortes de souffrances et d’épreuves de s’extraire de leur douleur et de tourner le dos à ce vieux démon méchant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le Parti communiste est l’ennemi de Dieu : c’est un démon qui s’oppose à Dieu et dévore les gens. Il aimerait s’emparer de tous les croyants et anéantir totalement l’œuvre de Dieu. Il meurt d’envie de contrôler toute l’humanité pour toujours. Dieu œuvre dans les derniers jours pour sauver l’humanité, et le Parti communiste essaie frénétiquement d’arrêter cela, de perturber cela. Il veut à tout prix éliminer totalement tous les croyants, et ne laissera même pas tranquille un enfant de 12 ans. Il nous a persécutés à tel point que notre famille ne pouvait plus rentrer à la maison, que nous avons été déchirés et que mon petit-fils est mort. Le Parti communiste est vraiment pervers, malveillant, sans égard pour la vie humaine. C’est le prince des démons, et il est prêt à massacrer les gens sans sourciller. Je le déteste du plus profond de mon cœur, et plus il me persécute ainsi, plus je suis résolue à suivre Dieu et à humilier ce vieux démon.

Aujourd’hui encore, le Parti communiste continue de poursuivre notre famille. Rétrospectivement, sur dix-neuf ans de cavale, les paroles de Dieu m’ont guidée et éclairée, me donnant la foi et la force jusqu’à ce jour. Sans la protection de Dieu, sans les paroles de Dieu qui me guident et me nourrissent, je crois que j’aurais quitté ce monde depuis longtemps, que je serais déjà morte ou devenue folle. Le Parti communiste nous traque frénétiquement de toutes les manières possibles, simplement parce que nous croyons en Dieu, me laissant dans l’impossibilité de rentrer chez moi et déchirant ma famille. Le Parti communiste est vraiment malveillant : c’est un démon anti-Dieu, un démon qui déteste Dieu. Je lui tourne le dos et le rejette du fond du cœur ! Si j’ai été assez chanceuse pour survivre jusqu’à ce jour, c’est entièrement grâce aux soins et à la protection de Dieu. Dieu seul aime vraiment les gens, et Dieu seul peut vraiment sauver les gens. J’ai vu à quel point Dieu est incroyablement beau, et aussi pénibles et difficiles que les choses puissent devenir, je suivrai Dieu jusqu’à la fin, j’accomplirai mon devoir et je rendrai à Dieu Son amour ! Grâces soient rendues à Dieu !


49. Ces jours de lutte pour la renommée et le gain

Par Zhao Fan, Chine

J’ai pris la responsabilité des travaux d’abreuvement de l’Église en juin 2020. Parce que notre travail était affecté par un manque de frères et sœurs chargés de l’abreuvement, j’étais vraiment anxieuse. Je me disais que si je ne compensais pas ce manque, les dirigeants risquaient de penser que je ne faisais pas de travail concret. Juste au moment où je m’en inquiétais, une dirigeante m’a envoyé une candidate en me disant que Sœur Xiaodan, qui venait d’être transférée, pouvait se charger de l’abreuvement. J’en ai été ravie et cela m’a vraiment rassurée. J’ai tout de suite organisé une réunion avec Xiaodan pour faire en sorte qu’elle abreuve les nouveaux arrivants.

Afin de former la sœur et d’améliorer rapidement notre travail d’abreuvement, j’ai trouvé des personnes pour la familiariser avec la situation des nouveaux arrivants. Peu de temps après, la dirigeante a envoyé un message pour nous informer que Sœur Zhou Nuo, qui était responsable du travail vidéo, avait besoin que Xiaodan vienne l’aider à faire des vidéos, et Xiaodan a été d’accord. J’en ai été sidérée : je m’étais occupée de tout, depuis la prise de contact avec elle jusqu’à l’organisation de ses tâches, et j’avais voulu la mettre au courant tout de suite pour améliorer notre travail, et voilà que Zhou Nuo faisait irruption en cours de route. Je me suis dit que si Xiaodan partait, j’aurais besoin de trouver quelqu’un d’autre pour m’aider, et que si je ne pouvais pas trouver une personne qui convienne, les nouveaux arrivants ne seraient pas abreuvés. Que penseraient de moi les dirigeants si cela se produisait ? Aurais-je formé Xiaodan en vain ? Ce n’était pas possible. J’ai voulu trouver un moyen de la retenir. J’ai donc immédiatement répondu à la dirigeante que nous avions un besoin urgent dans l’équipe d’abreuvement et que nous devions considérer l’affectation des personnes en fonction de leurs points forts et des besoins du travail. En outre, j’ai souligné que Xiaodan avait déjà effectué des travaux d’abreuvement et que je voulais donc qu’elle dise à Zhou Nuo de laisser Xiaodan continuer à effectuer le travail d’abreuvement. Deux jours plus tard, j’ai reçu une réponse disant que Xiaodan avait des bases pour la production de vidéos. Cela l’intéressait aussi, donc tout compte fait, la production de vidéos lui convenait mieux. J’ai vraiment été déçue et je me suis dit que Xiaodan n’aurait jamais pensé à faire ça si Zhou Nuo ne le lui avait pas demandé. Mais comme c’était une affaire réglée, il fallait que je trouve quelqu’un d’autre, et vite, sinon notre travail en pâtirait et la dirigeante dirait certainement que je ne faisais pas de travail concret. J’ai passé en revue les autres membres de l’Église et j’ai trouvé quelques sœurs de bon calibre qui cherchaient sincèrement et feraient l’affaire. Parmi elles, Sœur Yang Mingyi était chaleureuse, il était facile de dialoguer avec elle, et les nouveaux venus aimaient se réunir avec elle. Elle convenait bien au poste. J’étais vraiment contente, et j’ai commencé à former ces sœurs en m’occupant plus particulièrement de Mingyi. Je pensais que je devais vraiment rester à la hauteur et faire en sorte qu’elle soit cultivée aussi vite que possible, afin que tout le monde me trouve compétente.

Bien que j’aie déjà trouvé quelques autres sœurs pour se charger du travail d’abreuvement, je voulais toujours que Xiaodan revienne. Un jour, au cours d’une réunion, une autre dirigeante a posé des questions sur Xiaodan. Secrètement, je me suis sentie lésée et j’ai pensé : « Je dois lui parler de Zhou Nuo, qui a fait en sorte que Xiaodan fasse des vidéos, afin qu’elle émonde Zhou Nuo et m’aider à récupérer Xiaodan. J’aurai alors une autre paire de mains pour abreuver et ce sera mieux pour nous. » J’ai donc raconté à cette dirigeante comment Zhou Nuo avait demandé à Xiaodan de faire des vidéos, et j’ai souligné que c’était moi qui l’avais formée en premier, mais que Zhou Nuo me l’avait arrachée. De façon inattendue, elle m’a répondu : « L’Église est une seule unité et ne peut pas être divisée. Où qu’elle soit envoyée, c’est pour notre travail, et la production vidéo a besoin de plus de monde, donc nous ne devrions pas nous battre. Puisque Xiaodan y a été affectée, nous devons nous soumettre. » J’ai été déçue de voir que la dirigeante ne prenait pas mon parti.

Par la suite, deux des sœurs nouvellement cultivées ont fini par s’occuper de l’abreuvement indépendant des nouveaux arrivants. J’ai alors été contente, et j’ai eu l’impression que mes efforts n’avaient pas été vains et que lorsque les dirigeants seraient au courant du travail, ils me verraient d’un bon œil. Or, un jour, à ma grande surprise, ma partenaire, Sœur Li Xiangzhen, m’a dit que Zhou Nuo voulait Mingyi pour la production de vidéos. Ressentant une vague d’agacement en moi, je lui ai dit : « J’ai déjà formé Mingyi, alors pourquoi Zhou Nuo l’emmène-t-elle faire des vidéos ? Elle avait d’abord emmené Xiaodan, et maintenant Mingyi. Elle prend tout ce pour quoi j’ai travaillé et me laisse avec personne. Tous mes efforts, c’est donc pour rien ? » J’étais totalement bouleversée et j’ai répliqué sèchement à Xiangzhen : « Ne peux-tu pas dire à Zhou Nuo que Mingyi s’occupe déjà d’abreuvement et qu’elle doit trouver quelqu’un d’autre ? » Embarrassée, Xiangzhen m’a répondu : « La production de vidéos et l’abreuvement sont vraiment importants l’un et l’autre, et il est plus difficile de trouver des personnes pour le travail de production de vidéos. Nous devrions discuter davantage de la manière dont les travaux à venir devraient être organisés. » Je me suis dit : « Discuter davantage de quoi ? Zhou Nuo prend les personnes que je voulais. Je ne peux même pas retenir mes stagiaires, alors qu’est-ce que tout le monde va penser de moi ? Ce n’est pas possible. En tout cas, cette fois, il faut que j’en parle aux dirigeants et qu’ils prennent ça en compte, sinon ce sera vraiment humiliant. »

J’allais leur écrire une lettre dès que je serais rentrée à la maison, mais je ne savais tout simplement pas quoi écrire. Je me suis dit : « Oublions ça. Je devrais trouver un moment pour discuter directement avec Mingyi et lui demander de continuer à travailler dans l’abreuvement, afin que je puisse la garder. » Alors que j’étais sur le point d’écrire à Mingyi, j’ai eu un blanc complet et je n’ai pas su quoi dire. Je me sentais vraiment mal à l’aise et j’ai repensé à tout ce qui s’était passé. Pourquoi étais-je si en colère quand mes stagiaires avaient été transférées à Zhou Nuo et avais-je même voulu me plaindre à la direction ? Pourquoi étais-je si déterminée à récupérer Mingyi ? J’ai alors adressé une prière à Dieu et j’ai commencé à me calmer, puis j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité sont unis devant Dieu, et non divisés. Ils s’efforcent tous d’atteindre un même objectif : ils veulent remplir leur devoir, faire le travail qui leur incombe, agir conformément aux vérités-principes, faire ce que Dieu leur demande de faire, et satisfaire Sa volonté. Si ton objectif ne sert pas cela, mais qu’il sert tes propres intérêts, la satisfaction de tes désirs égoïstes, alors il s’agit là de l’effusion d’un tempérament satanique corrompu. Dans la maison de Dieu, les devoirs sont faits conformément aux vérités-principes, alors que les actes des incroyants sont gouvernés par leurs tempéraments sataniques. Il s’agit là de deux chemins très différents. Les incroyants n’écoutent qu’eux-mêmes, ils ont chacun leurs propres buts et leurs propres projets, tous vivent pour leurs propres intérêts. C’est la raison pour laquelle ils se démènent pour leur propre intérêt et qu’ils sont réticents à renoncer à la moindre parcelle de ce qu’ils gagnent. Ils sont divisés, et non unis, parce qu’ils ne poursuivent pas un objectif commun. L’intention et la nature derrière ce qu’ils font sont les mêmes. Ils ne pensent qu’à eux. Aucune vérité ne règne dans tout cela. Ce qui règne, et ce qui domine dans tout cela, c’est un tempérament satanique corrompu. Ils sont contrôlés par leur tempérament satanique corrompu et ne peuvent pas s’en empêcher, et ils s’enfoncent alors de plus en plus profondément dans le péché. Dans la maison de Dieu, si les principes, les méthodes, les motivations et les points de départ de vos actes n’étaient pas différents de ceux des incroyants, si vous étiez également utilisés, contrôlés et manipulés par un tempérament satanique corrompu, et si le point de départ de vos actes était vos propres intérêts, votre réputation, votre fierté et votre statut, alors vous n’accompliriez pas votre devoir différemment de la façon dont les incroyants agissent » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ensuite, j’ai réfléchi à la façon dont j’avais agi récemment. N’étais-je pas en train de me battre contre les autres pour ma propre image et mon propre statut ? Dès que j’ai su que Xiaodan venait dans notre Église, ma première pensée a été qu’une fois que je l’aurais formée, les résultats de l’équipe pourraient être améliorés, et je pourrais ainsi prouver mes compétences et obtenir l’approbation des dirigeants. Je n’ai donc ménagé aucun effort dans sa formation. Quand j’ai découvert que Zhou Nuo avait pris des dispositions pour qu’elle soit transférée à la production de vidéos, j’ai eu peur que notre travail souffre si je ne pouvais pas trouver une autre bonne candidate. Je donnerais alors une mauvaise image de moi-même aux dirigeants et je risquerais de perdre mon poste. J’ai eu un parti pris contre Zhou Nuo et j’ai essayé d’obtenir des dirigeants qu’on me rende Xiaodan. Puis j’ai craqué quand j’ai entendu que Mingyi allait être transférée, et j’ai même voulu me plaindre aux dirigeants et la récupérer, tout cela pour conserver ma réputation et mon statut. J’agissais comme une incroyante, luttant pour ma renommée et mon statut, vivant une ressemblance satanique hideuse. La maison de Dieu cultive les gens afin que les frères et sœurs puissent utiliser leurs points forts et participer à la propagation de l’Évangile. Mais je considérais que cultiver les gens était utile pour ma renommée et mon statut, et je rivalisais avec les autres pour protéger ma propre image et mon propre statut. Ce n’est pas de l’humanité normale ! Je devais me demander pourquoi je luttais toujours contre les autres pour mon image et mon statut. Dans ma recherche, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Quand les antéchrists rivalisent pour obtenir des postes de dirigeant dans l’Église et pour le prestige parmi le peuple élu de Dieu, ils utilisent tous les moyens possibles pour attaquer les autres et s’élever eux-mêmes. Ils ne se préoccupent pas de savoir à quel point ils risquent de nuire au travail de la maison de Dieu et à l’entrée dans la vie des élus de Dieu. Ils se préoccupent seulement de savoir si leurs ambitions et leurs désirs peuvent être satisfaits, et si leur propre statut et leur propre réputation peuvent être assurés. Dans les Églises et parmi les élus de Dieu, ils jouent un rôle de démons, le rôle du mal, le rôle de laquais de Satan. En aucun cas, ils ne sont des gens qui croient vraiment en Dieu, ni ne sont des disciples de Dieu, et encore moins aiment-ils et acceptent-ils la vérité. Quand leurs desseins et leurs objectifs n’ont pas encore été atteints, ils ne réfléchissent jamais sur eux-mêmes et ne se connaissent jamais eux-mêmes, ils ne se demandent jamais si leurs intentions et leurs objectifs sont conformes à la vérité, ils ne cherchent jamais la manière de suivre le chemin de la poursuite de la vérité pour atteindre le salut. Ce n’est pas avec un état d’esprit soumis qu’ils croient en Dieu et choisissent le chemin qu’ils devraient emprunter. À l’inverse, ils se creusent les méninges en se disant : “Comment puis-je obtenir le poste de dirigeant ou d’ouvrier ? Comment entrer en concurrence avec les dirigeants et les ouvriers de l’Église ? Comment puis-je induire en erreur et contrôler le peuple élu de Dieu, et faire de Christ une simple figure de proue ? Comment puis-je préserver ma place au sein de l’Église ? Comment puis-je m’assurer d’avoir une position solide dans l’Église, et obtenir un statut, avoir la garantie du succès et ne pas échouer, et comment atteindre finalement mon objectif de contrôler le peuple élu de Dieu et d’établir mon propre royaume ?” Telles sont les choses auxquelles les antéchrists pensent jour et nuit » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). « Les antéchrists réfléchissent sérieusement à la manière de traiter les vérités-principes, les commissions de Dieu et le travail de la maison de Dieu, et à la façon de gérer ce à quoi ils sont confrontés. Ils ne se soucient pas de satisfaire la volonté de Dieu, d’éviter de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, de satisfaire Dieu ni d’être utiles aux frères et sœurs : ce ne sont pas ces choses-là qui les préoccupent. Qu’est-ce qui préoccupe les antéchrists ? C’est de savoir si leur propre statut et leur réputation seront affectés, et si leur prestige sera amoindri. Si faire quelque chose selon les vérités-principes est bénéfique au travail de l’Église et aux frères et sœurs, mais en même temps nuit à leur propre réputation et permet à beaucoup de gens de prendre conscience de leur vraie stature, de leur nature-essence, alors il est certain qu’ils n’agiront pas conformément aux vérités-principes. Si, en faisant du travail concret, ces antéchrists amènent davantage de gens à avoir une haute opinion d’eux, à les admirer et à les vénérer, si cela leur permet de gagner un prestige encore plus grand, ou si cela permet à leurs paroles d’être chargées d’autorité et si cela amène davantage de gens à se soumettre à eux, alors ils choisiront d’agir de cette manière ; sinon, ils ne choisiront jamais d’ignorer leurs propres intérêts par considération pour les intérêts de la maison de Dieu ou des frères et sœurs. Voilà la nature-essence des antéchrists. N’est-ce pas égoïste et méprisable ? Dans n’importe quelle situation, les antéchrists considèrent leur statut et leur réputation comme étant de la plus haute importance. Personne ne peut rivaliser avec eux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). La parole de Dieu expose les antéchrists comme étant extrêmement égoïstes, plaçant leurs propres intérêts au-dessus de tout. Si quelqu’un affecte leur renommée et leur statut, ils se creuseront la cervelle pour se battre contre lui, sans se soucier de ce qui profiterait à l’Église et aux frères et sœurs. J’ai réfléchi sur moi-même et je me suis rendu compte que j’agissais comme un antéchrist. Je voulais faire en sorte que les sœurs Xiaodan et Mingyi abreuvent les nouveaux arrivants et ainsi, les utiliser pour améliorer mes performances au travail et obtenir l’approbation des dirigeants. Lorsque Zhou Nuo les a transférées, j’ai craint que cela retentisse sur les résultats de mon travail, ce qui mettrait en danger ma réputation et mon statut, et j’ai donc voulu l’affronter pour faire revenir les deux sœurs, sans me demander si mon comportement ne risquait pas de nuire aux intérêts de l’Église. Je ne pensais qu’à ma renommée et à mon statut. C’était très égoïste, totalement dépourvu d’humanité et de raison. Les frères et sœurs ne sont la propriété privée de personne. Leur calibre et leurs points forts ont tous été déterminés par Dieu et leur ont été donnés pour Sa propre œuvre. Il n’y a pas de « celui-ci est à moi, celui-là est à toi » ni de « premier arrivé, premier servi » qui tienne. Les gens doivent aller partout où ils sont nécessaires dans l’Église. C’est clairement juste. Il était raisonnable et approprié que Zhou Nuo suive les principes et forme les gens pour l’Église en fonction de leurs points forts. Cependant, je pensais que parce que j’avais choisi de former ces deux sœurs en premier, personne ne devrait les toucher. J’ai même agité le drapeau de la formation des gens pour l’Église, en utilisant des frères et sœurs comme mes assistants personnels, en me servant d’eux pour réaliser mes propres ambitions et désirs d’amener les gens à m’admirer. Lorsque les actions de Zhou Nuo ont eu un impact sur ma réputation et mon statut, j’ai échafaudé des tactiques pour lui faire obstacle et j’ai évacué ma frustration. N’était-ce pas comme le clergé du monde religieux qui affirmait : « Ce sont mes brebis et personne ne peut les voler » ? Les pasteurs et les anciens font de leur mieux pour résister à l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et la condamner afin de protéger leur statut et maintenir leur niveau de vie, empêchant les croyants d’enquêter sur le vrai chemin, gardant les fidèles fermement sous leur contrôle. Je voulais garder fermement sous mon contrôle les personnes que j’avais formées pour avoir l’approbation des dirigeants et l’estime des membres de l’Église, les traitant comme ma propriété personnelle et ne les laissant pas être transférées. En quoi étais-je différente de ces membres du clergé ? N’étais-je pas sur le chemin d’un antéchrist contre Dieu ? En en prenant conscience, j’ai eu des sueurs froides. J’ai vu à quel point j’étais égoïste et méprisable, je ne défendais pas du tout les intérêts de l’Église, mais juste mon propre statut. J’étais aveuglée par mon désir de renommée et de statut : c’était très dangereux. J’ai pensé aux antéchrists qui avaient été expulsés parce qu’ils recherchaient la renommée et un statut sans se repentir et avaient fini par faire trop de mal. Si je continuais sur cette voie, je savais que je finirais de la même manière.

J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quand tu désires en permanence rivaliser pour le statut et que tu y penses constamment, tu dois comprendre vers quelles mauvaises choses ce type d’état va te conduire si tu ne le corriges pas. Tu dois donc vite chercher la vérité, surmonter ton désir de rivaliser pour le statut pendant qu’il est à un stade naissant, et remplace-le par la pratique de la vérité. Quand tu pratiqueras la vérité, ton désir et ton ambition de rivaliser pour le statut diminuera, et tu ne perturberas pas le travail de l’Église. De cette façon, Dieu Se souviendra de tes actes et les approuvera » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). La parole de Dieu m’a donné un chemin de pratique. Quand je me battais pour mes intérêts personnels, je devais prier Dieu tout de suite et renoncer à moi-même, abandonner mes propres désirs, rechercher les vérités-principes et les suivre. En fait, peu importait où Xiaodan et Mingyi étaient affectées, c’était pour cultiver les gens pour l’Église, et l’objectif final était de faire ressortir les points forts de chacune d’elles afin qu’elles accomplissent leurs devoirs du mieux possible et témoignent de Dieu. Je devrais être heureuse, ne pas me battre pour ma propre renommée et mon propre statut. Et la cultivation dans l’Église est fondée sur des principes. Cela se fait en fonction des besoins du travail de l’Église et en fonction des points forts de chacun. L’aptitude des personnes à accomplir un devoir quelconque doit être évaluée en fonction de leurs points forts. Si quelqu’un a de multiples talents, alors il devrait être affecté à des devoirs en fonction de l’endroit où il est le plus nécessaire, du devoir qui nécessite plus de personnes, de la tâche qui nécessite une coopération urgente, et aussi, du devoir qu’il est prêt à accomplir. Il n’y a pas beaucoup de personnes ayant les points forts qui conviennent pour la production de vidéos. Mais pour l’abreuvement, les gens avec une compréhension pure qui comprennent clairement les vérités concernant les visions de l’œuvre de Dieu, qui sont aimants et patients, peuvent bien faire. Nous avons plus de candidats pour le travail d’abreuvement que pour la production de vidéos. Xiaodan avait de l’expérience dans le traitement d’images, elle avait donc des compétences en production vidéo. Elle aimait aussi faire des vidéos, il était donc raisonnable qu’elle soit chargée de ce devoir. Même si je perdais les sœurs Xiaodan et Mingyi, je pouvais encore trouver d’autres frères et sœurs à cultiver au sein de l’Église. Il fallait juste un peu plus de temps et d’efforts. J’ai prié Dieu après avoir compris tout cela. J’étais prête à corriger mes motivations, à suivre les principes dans mon devoir, et à cesser de lutter contre Zhou Nuo pour ma propre image et mon propre statut.

Zhou Nuo a envoyé un message quelques jours plus tard disant qu’une autre Église avait transféré quelques personnes pour elle et qu’elle pouvait donc laisser Xiaodan et Mingyi revenir à l’abreuvement. Elle a dit qu’elles pourraient être réaffectées à d’autres devoirs en fonction de leurs points forts. En entendant cette nouvelle, j’ai ressenti une profonde honte. Après cela, je me suis arrangée pour que ces deux sœurs reviennent abreuver les nouveaux arrivants. Peu de temps après, j’ai entendu dire que la dirigeante de l’Église allait s’arranger pour que Mingyi fasse des dessins. Je me suis dit : « Mingyi est si douée pour l’abreuvement, alors pourquoi serait-elle chargée de ce devoir ? Si elle est transférée, n’aurai-je pas gaspillé mes efforts pour la former ? Il faut que je lui parle et que je lui demande de rester à l’abreuvement. » Lorsque ces pensées me sont venues, je me suis rendu compte que je luttais à nouveau pour la renommée et le statut, alors j’ai rapidement dit une prière devant Dieu, Lui demandant de me guider pour que je renonce à moi-même et que je fasse passer les intérêts de l’Église en premier. Où que Mingyi soit envoyée, ce serait certainement pour ce dont l’Église avait besoin. Je ne pouvais pas travailler pour la renommée et le statut, je devais me soumettre. Je me suis sentie beaucoup plus à l’aise quand j’y ai pensé de cette façon. Par la suite, j’ai vu cette dirigeante et elle m’a dit que Mingyi savait bien dessiner et qu’en conséquence, d’après les principes, elle était plus apte à ce devoir. En entendant cela, je n’ai été ni en colère ni déçue, mais j’ai souri et j’ai dit : « Dieu soit loué ! Avant, je sais que j’aurais lutté pour ma réputation et mon statut, mais à travers ce qui est révélé dans les paroles de Dieu, j’ai mesuré à quel point j’avais été égoïste, à quel point cela dégoûtait Dieu, et je sais que quels que soient les arrangements pris par l’Église, c’est fait sur la base des principes. Mingyi dessine bien, donc lui confier ce devoir est conforme aux principes, et cela ne me dérange pas. » En m’entendant parler ainsi, la dirigeante a souri.

Cette expérience m’a vraiment montré que considérer les intérêts de l’Église et des frères et sœurs au lieu de me battre pour ma renommée et mon statut me permettait de me sentir à l’aise et en paix dans mon cœur. Dieu soit loué !


50. Une leçon amère quand on suit l’homme au lieu de suivre Dieu

Par Thérésa, Allemagne

Lorsque je suis devenue dirigeante d’Église pour la première fois, j’ai été vraiment heureuse de voir que ce serait Callie qui superviserait mon travail. Je l’avais déjà entendue échanger dans des réunions et j’avais le sentiment qu’elle avait une très bonne compréhension des paroles de Dieu, que son échange était clair et qu’elle savait bien parler de la connaissance de soi. Les autres frères et sœurs disaient également qu’elle avait un bon calibre et qu’elle poursuivait la vérité. De plus, elle avait toujours été dirigeante depuis que je la connaissais, si bien que je l’admirais vraiment. J’avais l’impression qu’elle poursuivait la vérité et qu’elle avait la vérité-réalité, que dans tout ce qu’elle faisait, elle cherchait probablement à agir conformément aux principes. Donc, tant que ce serait Callie qui organiserait une tâche pour moi, j’irais m’en occuper immédiatement. Cependant, par la suite, en travaillant avec elle pendant un certain temps, je me suis aperçue qu’elle ne faisait pas de travail concret et que, de manière générale, elle ne partageait pas la vérité avec nous et ne nous posait pas de questions sur nos états ni sur les difficultés de notre travail. Quand quelqu’un lui parlait de problèmes, elle répondait avec dédain qu’un tel manquait de calibre, ou qu’un tel avait un tempérament arrogant et n’était pas docile. Quand elle ne réglait pas le problème en réprimandant les gens, elle changeait simplement leur devoir. De ce fait, beaucoup de frères et sœurs se sentaient contraints par elle. J’ai eu le sentiment qu’elle semblait avoir des problèmes, mais ensuite j’ai pensé qu’elle était probablement stressée parce qu’elle était trop occupée par son devoir, et je n’y ai pas porté trop d’attention. Comme je l’admirais et que je ne cherchais pas la vérité dans mes actions, j’avais vite fait de faire le mal à ses côtés sans m’en rendre compte.

Un jour, Callie est venue me voir à l’improviste pour m’annoncer qu’il y avait une affaire extrêmement importante dont je devais m’occuper tout de suite : certains frères et sœurs avaient dit à un dirigeant supérieur qu’il y avait une sœur dans notre Église qui partageait l’Évangile d’une manière dénuée de principes. Callie m’a dit : « Commence par aller l’émonder et disséquer la nature de son comportement, puis change son devoir. » Je pensais que cette sœur apprenait juste à partager l’Évangile et que la raison pour laquelle ce problème surgissait était qu’il y avait certains principes qu’elle n’avait pas encore compris. La démettre directement n’était pas la bonne méthode : ne devions-nous pas d’abord échanger avec elle et l’aider ? Cependant, sachant que Callie était dirigeante depuis longtemps, j’ai pensé qu’elle devait avoir une vision plus précise des choses et je suis donc allée démettre cette sœur, comme Callie me l’avait demandé. Une autre fois, un groupe de réunion devait choisir une cheffe de groupe, et Callie m’a dit que Joan ne pouvait pas être candidate car elle présentait des risques en termes de sécurité. Lors d’une réunion ultérieure, Joan, qui n’était pas disposée à accepter cet arrangement, a exprimé son mécontentement. Quand elle l’a appris, Callie, sans même échanger sur la vérité avec Joan, a simplement déclaré que celle-ci n’avait pas un bon tempérament et m’a demandé de recueillir immédiatement des évaluations des frères et sœurs sur elle. Plus tard, Callie a déclaré que Joan ne voulait pas en démordre et s’acharnait sur les fautes des dirigeants et des ouvriers, et qu’elle ne réfléchissait pas sur elle-même et ne prenait pas conscience d’elle-même. Compte tenu de son comportement, on devait donc lui interdire d’assister à des réunions et elle devait passer du temps chez elle à réfléchir. À l’époque, j’avais aussi le sentiment que Joan était assez arrogante, mais je ne cherchais pas à savoir si elle se comportait vraiment comme cela tout le temps, sans parler d’échanger avec elle et de l’aider. J’ai simplement accepté ce que disait Callie et je lui ai interdit d’assister à des réunions. Par la suite, un autre jour, Callie et ses partenaires m’ont soudain appelée, ainsi que quelques autres dirigeants d’Église, pour nous lire une évaluation d’Adalyn, qui était en charge des affaires générales. Elle nous a annoncé qu’Adalyn était un antéchrist et nous a demandé d’exprimer nos opinions, de dire si nous étions d’accord pour qu’elle soit expulsée. J’ai été assez choquée d’entendre cela. J’avais eu quelques interactions avec Adalyn et elle semblait vraiment assumer un fardeau dans son devoir : comment pouvait-elle devenir un antéchrist ? Callie et sa partenaire ont dit qu’Adalyn était extrêmement arrogante et que tout son travail consistait à gagner du pouvoir. Elle ne mettait pas son cœur dans son travail, mais partageait toujours la vérité avec les frères et sœurs d’autres Églises pour résoudre leurs problèmes. Callie a dit qu’elle essayait juste de convaincre les gens, et qu’elle faisait cela pour tromper les gens et se faire une place dans le cœur des gens, etc. En apprenant par ces évaluations qu’Adalyn échangeait fréquemment pour résoudre les problèmes, je me suis dit : « Cela me semble assez normal. Comment cela pourrait-il faire d’elle un antéchrist ? » Mais là encore, je me suis dit que je n’avais rencontré Adalyn que deux ou trois fois, tandis que Callie et ses collaborateurs étaient beaucoup en contact avec elle dans le cadre de leurs devoirs. Ils devaient avoir d’elle une meilleure compréhension que moi, et puisque Callie comprenait la vérité et que sa vision des choses était plus précise, sans parler du fait qu’elle en avait discuté et avait déterminé cela avec plusieurs collaborateurs, cela devait être juste. Par conséquent, sans faire aucune recherche, j’ai exprimé mon soutien à l’expulsion d’Adalyn.

Puis, un jour, j’ai soudainement entendu dire que Callie et quelques autres collaborateurs avaient été renvoyés. Cela a vraiment été une surprise pour moi et j’ignorais totalement la raison pour laquelle cela s’était produit. Une dirigeante supérieure est venue me parler peu de temps après, disant que j’avais également été dénoncée par des frères et sœurs. Elle a ajouté qu’interdire à Joan d’assister aux réunions n’était pas conforme aux principes, que cela l’oppressait. Cette dirigeante m’a demandé de la réintégrer dans l’Église et de discuter avec les autres de l’incident. J’ai été surprise d’apprendre que j’avais mal géré les choses concernant Joan, car c’était une question sur laquelle Callie et les autres étaient tous parvenus à un accord. Comment cela pouvait-il être un tort ? Si c’était le cas, n’était-ce pas perturber et déranger le travail de l’Église ? Je n’avais jamais imaginé que je pourrais, en étant occupée à accomplir mon devoir jour après jour, finir par causer une perturbation. J’ai été effrayée, embarrassée et vraiment mal à l’aise. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! C’est vraiment inattendu, et je ne sais pas quelle est Ta volonté là-dedans. S’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse en tirer toute leçon possible. » À l’époque, je n’avais pas une conscience de moi-même significative mais après tout, j’avais traité Joan d’une manière dépourvue de principes. C’était injuste et très blessant pour elle. Le lendemain, je me suis donc excusée auprès de Joan et je l’ai réintégrée dans l’Église. J’ai aussi reconnu mon erreur devant les autres frères et sœurs. Un frère m’a dit, très déçu : « Tu es une dirigeante d’Église, or, non seulement tu n’as pas réussi à protéger les frères et sœurs, mais tu t’es aussi jointe à Callie pour faire le mal. Tu es sur un chemin destructeur et tu vas nous entraîner tous en enfer avec toi. Je ne peux plus te faire confiance. » Ce qu’il m’a dit m’est allé droit au cœur et c’était vraiment bouleversant, mais je savais que cette situation devait venir de Dieu et que je devais donc m’y soumettre.

Et donc, je me suis calmée et j’ai réfléchi : pourquoi avais-je suivi Callie en faisant le mal ? Où se situait réellement le problème ? Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a un peu ouvert les yeux. La parole de Dieu dit : « Ce que tu admires, ce n’est pas l’humilité de Christ, mais ces faux bergers de grande réputation. Tu n’adores pas la beauté ou la sagesse de Christ, mais plutôt ces libertins qui se vautrent dans la saleté du monde. Tu ries de la douleur de Christ qui n’a pas de place où reposer Sa tête, mais tu admires ces cadavres qui courent après des offrandes et vivent dans la débauche. Tu n’es pas prêt à souffrir aux côtés de Christ, mais tu te jettes volontiers dans les bras de ces antéchrists imprudents, bien qu’ils ne te procurent que de la chair, des mots et du contrôle. Même maintenant, ton cœur est toujours tourné vers eux, vers leur réputation, vers leur statut, vers leur influence. Et pourtant, tu continues à maintenir une attitude par laquelle tu trouves l’œuvre de Christ difficile à admettre et tu n’es pas prêt à l’accepter. Voilà pourquoi Je dis que tu manques de foi pour reconnaître Christ. La raison pour laquelle tu L’as suivi jusqu’à ce jour, c’est que tu n’avais pas d’autre option. Une série d’images sublimes dominent à jamais dans ton cœur ; tu ne peux pas oublier toutes leurs paroles et actions, ni leurs paroles et leurs mains influentes. Ils sont toujours suprêmes et toujours des héros dans vos cœurs. Mais ce n’est pas le cas de Christ d’aujourd’hui. Il est toujours insignifiant dans ton cœur et Il est toujours indigne de crainte. Car Il est bien trop ordinaire, Il a beaucoup trop peu d’influence et Il est loin d’être noble » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Es-tu quelqu’un qui croit véritablement en Dieu ?). Ce que Dieu révélait dans Ses paroles m’a permis de voir que même si j’étais croyante, Dieu n’avait pas de place dans mon cœur. Ce que j’adorais, c’étaient le statut et le pouvoir, une image noble et quelqu’un qui parlait bien. Au début, quand j’ai vu que Callie était douée et éloquente, qu’elle pouvait bien communiquer et qu’elle était depuis longtemps dirigeante, j’ai cru à tort qu’elle comprenait la vérité et qu’elle avait la vérité-réalité et que, quoi qu’elle fasse, ce devait donc être conforme aux principes. C’est pourquoi, lorsqu’elle a fait en sorte que j’accomplisse quelque chose, je suis simplement allée faire ce qu’elle m’avait dit sans y réfléchir à deux fois, ni même chercher les vérités-principes. Je n’avais surtout jamais envisagé de lui appliquer mon discernement. En surface, je lisais les paroles de Dieu tous les jours et je travaillais à mon devoir du matin au soir, mais les principes que j’appliquais dans mon devoir et ma norme d’évaluation des choses n’étaient pas basés sur les paroles de Dieu. Au lieu de cela, j’écoutais Callie en toutes choses et je faisais tout ce qu’elle disait. Tout comme lorsque j’ai traité l’affaire de cette sœur qui prêchait l’Évangile : à l’époque, j’avais le sentiment que la renvoyer directement n’était pas approprié, mais comme c’était l’arrangement de Callie, je m’étais reniée et je l’avais suivie aveuglément. Et dans l’affaire Joan, je n’ai pas non plus cherché les vérités-principes, mais j’ai juste fait ce que Callie voulait, l’interdisant d’assister aux réunions. Ensuite, il y a eu la question du vote sur l’expulsion d’Adalyn. En entendant Callie dire qu’Adalyn était un antéchrist, même si cela n’avait aucun sens pour moi et que cela me semblait problématique, j’ai pensé que Callie avait du discernement et une meilleure compréhension des gens et des choses que moi. C’était aussi quelque chose qu’elle et d’autres collaborateurs avaient décidé ensemble au cours d’un échange, donc je ne pensais pas qu’ils puissent se tromper. J’avais fait le mal aux côtés de Callie même dans une affaire aussi importante que l’expulsion de quelqu’un : j’avais accepté de chasser Adalyn de l’Église, ruinant presque sa chance de salut. Je n’ai découvert que plus tard qu’Adalyn avait le sens de la droiture, et qu’elle avait dénoncé et signalé les actes pervers de Callie et de sa bande. Non seulement ils refusaient de l’accepter, mais ils avaient œuvré dans les coulisses pour exercer des représailles contre elle et la faire expulser. Je n’avais pas puni Adalyn intentionnellement comme eux, mais je n’avais pas non plus cherché la vérité. J’avais pris une position qui avait directement permis à Callie et aux autres de se venger et de nuire à Adalyn. J’avais pris part à leur malfaisance. Dans ma foi, il n’y avait pas de place dans mon cœur pour Dieu et Ses paroles. J’adorais seulement le talent, l’expérience, le pouvoir et le statut. J’écoutais tous ceux qui avaient un statut et de l’autorité, tournant autour d’eux comme un laquais. Je n’étais pas du tout une vraie croyante. Dieu est un Dieu qui hait le mal, et je croyais en Dieu mais j’adorais et suivais une personne, étant capable même de la suivre en faisant le mal et en allant contre Dieu. À ce moment-là, je me suis rendu compte que c’était un grave problème pour moi et que si je ne me repentais pas, je serais certainement rejetée et bannie par Dieu. J’ai appris plus tard que Callie et les personnes avec lesquelles elle travaillait ne faisaient pas de travail concret, étaient irréfléchies et autocratiques et que de façon arbitraire, elles opprimaient et attaquaient les autres. Elles modifiaient sans raison les évaluations des frères et sœurs, les embellissant ou fabriquant des preuves dans le but d’expulser Adalyn qui les avait dénoncées et signalées. Elles contrôlaient les élections par des manipulations secrètes, et promouvaient ou renvoyaient les gens à leur guise. Elles avaient commis beaucoup de mal : il a été déterminé qu’elles étaient des antéchrists, et elles ont été définitivement exclues de l’Église. La dirigeante a ensuite demandé aux autres frères et sœurs leur avis sur la façon dont je devais être traitée. Compte tenu de la façon dont je m’étais comportée dans mon devoir et du contexte de mes actions, ils ont dit que j’avais été induite en erreur et ont accepté de me donner une chance de me repentir et de me laisser rester dans l’Église pour continuer à accomplir mon devoir. Je leur en ai vraiment été reconnaissante. J’avais agi sans chercher la vérité, je m’étais jointe aux antéchrists dans leur malfaisance, mais l’Église ne m’expulsait pas. On me laissait tout de même la possibilité de me repentir. J’ai été vraiment reconnaissante à Dieu pour Sa miséricorde.

Par la suite, j’ai lu des paroles de Dieu qui m’ont apporté un certain discernement concernant l’essence de Callie et de sa bande. La parole de Dieu dit : « Quel est l’objectif principal d’un antéchrist quand il attaque et exclut un contestataire ? Il cherche à créer dans l’Église une situation où il n’y a aucune voix contraire à la sienne, où son pouvoir, son statut de dirigeant et ses paroles sont tous absolus. Tout le monde doit le respecter, et même si l’on a une opinion différente, on ne doit pas l’exprimer, mais la laisser pourrir dans son cœur. Quiconque ose être ouvertement en désaccord avec lui devient l’ennemi de l’antéchrist, et celui-ci usera de tous les moyens pour lui rendre la vie difficile, et s’empressera de le faire disparaître. C’est l’une des façons dont l’antéchrist attaque et exclut un contestataire pour consolider son statut et protéger son pouvoir. Il pense : “C’est bien que tu aies des opinions différentes, mais tu ne peux pas en parler partout à ta guise, et encore bien moins compromettre mon pouvoir et mon statut. Si tu as quelque chose à dire, tu peux me le dire en privé. Si tu le dis devant tout le monde et me fais perdre la face, tu t’exposes à des problèmes, et je vais devoir m’occuper de toi !” Quel genre de tempérament est-ce là ? Les antéchrists ne permettent pas aux autres de parler librement. Si ces derniers ont un avis, que ce soit sur l’antéchrist ou sur quoi que ce soit d’autre, ils ne peuvent pas simplement en parler au hasard : ils doivent considérer le visage de l’antéchrist. Sinon, l’antéchrist les considérera comme des ennemis, les attaquera et les exclura. Quel genre de nature est-ce là ? C’est une nature d’antéchrist. Et pourquoi les antéchrists font-ils cela ? Ils n’autorisent pas l’Église à avoir des voix alternatives, ils n’acceptent aucun contestataire dans l’Église, ils n’autorisent pas les élus de Dieu à échanger ouvertement sur la vérité ni à discerner les gens. Ce qu’ils craignent le plus, c’est d’être exposés et discernés. Ils essaient en permanence de consolider leur pouvoir et le statut qu’ils ont dans le cœur des gens, et qu’ils ne souhaitent jamais voir ébranlés. Ils ne pourraient jamais tolérer quoi que ce soit qui puisse menacer ou affecter leur orgueil, leur statut et leur valeur de dirigeants. N’est-ce pas là une manifestation de la nature malveillante des antéchrists ? Non contents du pouvoir qu’ils possèdent déjà, ils le consolident, le sécurisent et cherchent la domination éternelle. Ils veulent non seulement contrôler le comportement des autres, mais aussi leur cœur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 2 : Ils attaquent et excluent les contestataires). La lecture de ces paroles de Dieu m’a donné une certaine compréhension des tempéraments pervers des antéchrists. Voulant assurer leurs propres positions, ils voient comme des ennemis ceux qui ont du discernement sur eux, qui sont capables de leur donner des suggestions et de les exposer, et ils ne reculeront devant rien pour les fustiger et les opprimer. Ils les ont même faussement accusés de toutes sortes d’actes répréhensibles pour les faire exclure de l’Église, afin d’atteindre leur objectif d’y conserver leur pouvoir. C’est là l’aspect le plus insidieux et le plus malveillant des antéchrists. J’ai pu constater que les antéchrists avaient une humanité vicieuse et des tempéraments féroces, et qu’ils méprisaient vraiment la vérité et toutes les choses positives. Callie et les autres se sont comportés exactement comme ce que Dieu décrit. Lorsque certains frères et sœurs ont acquis du discernement, puis leur ont fait des suggestions ou les ont signalés, non seulement ils n’ont pas accepté cela de la part de Dieu et n’ont pas réfléchi sur eux-mêmes, mais ils les ont délibérément réprimés et les ont fait expulser. Adalyn, ayant remarqué qu’ils violaient les principes dans leurs actions, les a signalés et exposés, après quoi ils ont commencé à la réprimer et à concocter des documents pour la faire expulser de l’Église. Mais leurs preuves étaient insuffisantes et elles n’ont pas été approuvées par l’Église. Ils n’ont pas renoncé, et dans un effort pour se débarrasser d’Adalyn, ils ont même modifié les évaluations des autres à son sujet, embellissant les choses et déformant les faits, affirmant que si Adalyn échangeait et aidait les autres, c’était parce qu’elle était un antéchrist qui égarait les gens. Ils lui ont collé des étiquettes et ont prononcé contre elle des condamnations arbitraires : ils ne s’arrêteraient pas avant d’avoir fait exclure Adalyn de l’Église. Ces antéchrists étaient comme le grand dragon rouge, opprimant et attaquant quiconque n’était pas d’accord avec eux, le piégeant et lui causant du tort juste pour renforcer leurs propres positions. Ils n’autorisaient aucune autre voix dans une Église sur laquelle ils détenaient le pouvoir et punissaient quiconque leur faisait des suggestions. Et comme Carson, un autre membre de l’Église, leur suggérait fréquemment des choses et soulignait leurs problèmes, ils ont œuvré contre lui dans les coulisses, l’amenant à s’isoler et à réfléchir sur lui-même et ne lui permettant pas d’accomplir un devoir. Écumant de rage, ils ont même déclaré que, bien qu’il soit isolé chez lui, ils ne le lâcheraient toujours pas, et ils ont insisté pour le faire exclure de l’Église, ne s’arrêtant pas tant qu’ils n’y auraient pas réussi. Ils ont puni et opprimé une autre dirigeante d’Église parce qu’elle avait une opinion différente sur le fait d’expulser Carson : ils l’ont renvoyée de son devoir.

J’ai vu à quel point Callie et son groupe d’antéchrists étaient vraiment vicieux et capables de faire toutes sortes de choses inhumaines pour blesser les frères et sœurs afin de conserver leurs positions. Ils n’étaient même pas humains. Je me suis demandé comment j’avais pu aduler un antéchrist aussi malveillant et me joindre à elle pour faire le mal. Comment avais-je pu, en tant que croyante, toujours vénérer et suivre un être humain ? Pourquoi avais-je idolâtré un antéchrist qui faisait tant de mal ? Plus tard, grâce à la prière et à la recherche, j’ai acquis une certaine compréhension de la source de mon échec. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Certaines gens peuvent endurer des difficultés ; ils peuvent payer le prix ; leur comportement extérieur est très bon ; ils sont assez bien respectés et ils jouissent de l’admiration de tous. Diriez-vous que ce genre de comportement extérieur peut être considéré comme une pratique de la vérité ? Pourrait-on déterminer que de telles gens satisfont la volonté de Dieu ? Pourquoi est-ce que, maintes et maintes fois, en voyant ce genre d’individus, les gens pensent qu’ils satisfont Dieu, qu’ils marchent sur le chemin de la pratique de la vérité et qu’ils suivent la voie de Dieu ? Pourquoi certaines gens pensent-ils de cette façon ? Il n’y a qu’une seule explication. Quelle est cette explication ? La voici : pour un grand nombre de personnes, certaines questions comme ce que signifie mettre la vérité en pratique, ce que signifie satisfaire Dieu et vraiment posséder la vérité-réalité ne sont pas très claires. Donc, certaines personnes sont souvent trompées par ceux qui semblent spirituels, nobles, admirables et grands. Quant aux personnes qui peuvent parler de paroles et de doctrines avec éloquence et dont le discours et les actions semblent dignes d’admiration, ceux qu’ils trompent ne se sont jamais arrêtés à l’essence de leurs actions, aux principes qui fondent leurs actes, aux buts qu’elles poursuivent. En outre, ils n’ont jamais cherché à savoir si ces personnes se soumettent vraiment à Dieu, n’ont jamais déterminé non plus si oui ou non elles craignent Dieu et s’éloignent du mal authentiquement. Ils n’ont jamais discerné l’humanité-essence de ces personnes. Au contraire, depuis le moment de la première rencontre avec elles, peu à peu, ils en viennent à admirer ces personnes, à les vénérer et, à la fin, ces personnes deviennent leurs idoles. De plus, dans la pensée de certaines gens, ces idoles qu’ils adorent et qui, selon eux, peuvent abandonner leur famille et leur emploi, qui semblent en surface pouvoir payer le prix, sont les personnes qui satisfont vraiment Dieu, qui peuvent vraiment recevoir une bonne fin et une bonne destination. Dans leur pensée, ces idoles sont les personnes que Dieu loue » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). « Une seule cause fondamentale porte ces gens à agir dans l’ignorance, à adopter des points de vue ignorants ou des opinions et des pratiques unilatérales. Je vous en fais part aujourd’hui. La raison est la suivante : bien que les gens suivent Dieu, Le prient tous les jours et lisent Ses déclarations chaque jour, ils ne comprennent pas réellement Sa volonté. C’est la racine du problème. Si une personne comprenait le cœur de Dieu et savait ce qu’Il aime, ce qu’Il déteste, ce qu’Il veut, ce qu’Il rejette, quel genre de personnes Il aime, quel genre de personnes Il n’aime pas, quel genre de normes Il applique à Ses exigences à l’égard de l’homme, quel genre d’approches Il emprunte pour perfectionner l’homme, cette personne pourrait-elle encore avoir ses opinions personnelles ? De telles gens pourraient-ils simplement se mettre à adorer quelqu’un d’autre ? Un humain ordinaire pourrait-il devenir son idole ? Les gens qui comprennent la volonté de Dieu auront un point de vue un peu plus rationnel que cela. Ils ne vont pas idolâtrer arbitrairement une personne corrompue ni ne croiront, en marchant sur le chemin de la mise en pratique de la vérité, que l’adhésion aveugle à quelques simples règles ou principes équivaut à mettre la vérité en pratique » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). « Les dirigeants et les ouvriers, quel que soit leur rang, restent des gens ordinaires. Si tu les considères comme tes supérieurs immédiats, si tu as le sentiment qu’ils te sont supérieurs, qu’ils sont plus compétents que toi et qu’ils doivent te diriger, qu’ils sont à tous égards au-dessus de tous les autres, alors tu te trompes : c’est un fantasme. Et quelles conséquences ce fantasme aura-t-il sur toi ? Il te conduira inconsciemment à évaluer tes dirigeants à l’aune d’exigences qui ne sont pas conformes à la réalité, et à être incapable de traiter correctement les problèmes et les lacunes qu’ils ont. En même temps, sans le savoir, tu seras aussi profondément attiré par leur élégance, leurs dons et leurs talents, si bien que très vite, tu les vénéreras et ils seront ton Dieu. Ce chemin, depuis le moment où ils commencent à devenir ton modèle, l’objet de ta vénération, jusqu’au moment où tu deviens l’un de leurs adeptes, est un chemin qui t’éloignera de Dieu sans que tu en aies conscience. Et même en t’éloignant progressivement de Dieu, tu continueras à croire que tu suis Dieu, que tu es dans Sa maison, que tu es en Sa présence, alors qu’en réalité, tu auras été éloigné par les laquais de Satan, par les antéchrists. Tu ne t’en seras même pas aperçu. C’est une situation très dangereuse » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 6). Ces paroles de Dieu ont révélé ma pensée fallacieuse. J’évaluais dans quelle mesure les gens recherchaient ou non la vérité uniquement en fonction de leur comportement extérieur, mais je n’exerçais pas mon discernement sur leur nature-essence, ni n’examinais leurs objectifs et les motivations derrière leurs actions. Je pensais que si une personne était capable de faire des sacrifices, de se dépenser, de partager sa compréhension des paroles de Dieu et d’exprimer beaucoup de conscience de soi, ressemblant à une personne très spirituelle, alors c’était quelqu’un qui poursuivait la vérité et qui avait la vérité-réalité. C’est pourquoi, lorsque j’ai vu, dans mes interactions avec Callie, qu’elle était éloquente et douée pour la communication et que sa compréhension qu’elle partageait lors des réunions avait beaucoup de sens, je me suis dit qu’elle poursuivait la vérité et qu’elle avait la vérité-réalité. Encore plus pathétique, je croyais à tort qu’avoir été dirigeante pendant tout ce temps signifiait qu’elle poursuivait la vérité. À cause de toutes ces opinions fallacieuses, alors qu’au début je ne la connaissais pas, je me suis mise à l’admirer et à la vénérer, et finalement je me suis jointe à elle dans le mal. Je ne l’ai pas évaluée et n’ai pas essayé de discerner son essence selon les paroles de Dieu, mais j’ai suivi mes propres notions et ma propre imagination. Bien qu’étant croyante, je vénérais et suivais une simple personne. J’ai suivi un antéchrist, commettant tant de mal. J’étais incroyablement insensible et stupide ! Lorsque j’ai exprimé mon soutien pour expulser Adalyn de l’Église, ce n’était pas comme si je n’en avais aucune conscience. J’avais quelques soupçons, mais je n’ai pas suivi la direction du Saint-Esprit et je n’ai pas cherché la vérité. Au lieu de cela, je m’en suis tenue à des notions et à l’imagination, pensant que les dirigeants et les ouvriers comprenaient la vérité et avaient la vérité-réalité, et qu’ils pouvaient voir les problèmes avec précision. Donc, sans essayer d’appliquer le moindre discernement, j’ai aveuglément suivi Callie et accepté d’expulser Adalyn. Dans une affaire aussi importante, dont dépendait directement la possibilité que quelqu’un obtienne le salut, exclure cette personne de manière inappropriée pouvait ruiner sa chance de salut : c’était un péché odieux ! J’ai traité sa vie comme si elle n’avait pas d’importance, acceptant son expulsion de manière irréfléchie. C’était une vraie croyante, or j’ai failli la faire exclure de l’Église. Quelle énorme transgression ! Non seulement je lui étais redevable, mais j’avais offensé Dieu. Ce n’était pas de manière intentionnelle que je faisais le mal et punissais Adalyn, mais en acceptant cela avec désinvolture, je me joignais à l’antéchrist Callie pour lui nuire : j’étais la complice de l’antéchrist. Bien qu’il ne s’agisse que de déclarer une position, cela a révélé que j’avais en moi une nature très perverse et que je manquais totalement d’amour pour les autres. Les frères et sœurs comme Adalyn, qui ont le sens de la droiture et sont capables de soutenir le travail de l’Église, devaient recevoir une protection, car Dieu sauve ceux qui recherchent la vérité et ont le sens de la droiture. Or, j’agissais comme la servante de Satan, acceptant son expulsion. En agissant de cette façon, je me tenais du côté de ces démons antéchrists, travaillant contre Dieu. En tant que dirigeante d’Église, j’aurais dû défendre les intérêts de l’Église en toutes choses et protéger les frères et sœurs contre les dommages causés par les antéchrists et les malfaiteurs. Or, j’ai suivi ces derniers en faisant le mal gratuitement, en opprimant les gens et en les faisant expulser. Cela a été préjudiciable aux frères et sœurs. J’ai été effrayée de constater que j’avais fait des choses aussi mauvaises. Je n’avais pas cherché la vérité ni eu un cœur qui craignait Dieu. J’ignorais totalement que j’avais commis un si grand mal, pensant même soutenir le travail de l’Église. J’étais si confuse et détestable ! C’était exactement comme ce que ce frère avait dit, que j’étais sur le chemin de la destruction et que j’allais entraîner les autres en enfer avec moi. Compte tenu de mon comportement, me renvoyer et m’exclure de l’Église n’aurait pas été exagéré, mais Dieu m’a donné une chance de me repentir, me permettant de continuer à accomplir un devoir dans l’Église. J’ai vraiment été reconnaissante à Dieu de Sa miséricorde et de Son salut pour moi. En même temps, j’ai aussi sincèrement compris que se concentrer sur des dons et des capacités externes, vénérer aveuglément une dirigeante, adorer le pouvoir et ne pas rechercher la vérité face aux problèmes est vraiment une chose dangereuse. Je pouvais être induite en erreur et utilisée par des antéchrists et des malfaiteurs à tout moment. Essentiellement, en vénérant et en suivant une personne, je suivais Satan et j’étais une ennemie de Dieu. Si je ne me repentais toujours pas, je serais rejetée et bannie par Dieu. Plus j’y pensais, plus je sentais que mon échec ne révélait pas simplement une corruption ou une erreur : c’était un grand mal, et il avait failli causer ma perte.

Par la suite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu qui m’ont montré la bonne approche des dirigeants et ouvriers. La parole de Dieu dit : « Quand quelqu’un est choisi par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une identité spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Naturellement, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela : la promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens le plus simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et validée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être formée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà un dirigeant qualifié, ou un dirigeant compétent, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre le travail d’un dirigeant et qu’il peut effectuer un vrai travail : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne voient pas ces choses clairement, et ils admirent ceux qui sont promus, en se fiant à leur imagination, mais c’est une erreur. Quel que soit le nombre d’années qu’ils ont pu croire, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de concrétiser les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils dévoués ? Sont-ils capables de se soumettre à Dieu ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de rechercher la vérité ? On n’en sait rien. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Et dans quelle mesure exactement ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Sont-ils susceptibles de faire les choses selon leur propre volonté ? Sont-ils capables de chercher Dieu ? Pendant qu’ils accomplissent le travail des dirigeants, se présentent-ils fréquemment devant Dieu pour chercher la volonté de Dieu ? Sont-ils capables de guider les gens dans l’entrée dans la vérité-réalité ? Ils sont certainement incapables de faire de telles choses tout de suite. Ils n’ont pas reçu de formation et ont trop peu d’expérience, ils sont donc incapables de faire ces choses-là. C’est pourquoi promouvoir et former quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable d’accomplir son devoir de façon satisfaisante. […] Pourquoi dis-Je cela ? Pour dire à tous qu’ils doivent aborder correctement les divers types de talents qui sont promus et cultivés dans la maison de Dieu, et qu’ils ne doivent pas se montrer sévères dans leurs exigences vis-à-vis de ces personnes. Naturellement, on ne doit pas non plus être irréaliste dans l’opinion qu’on peut se faire d’eux. Il est insensé d’être exagérément reconnaissant ou respectueux à leur égard, et il n’est pas non plus humain ni réaliste d’être excessivement sévère dans vos exigences vis-à-vis d’eux. Quelle est donc la manière la plus rationnelle d’agir à leur égard ? Les considérer comme des gens ordinaires et, face à un problème à résoudre, échanger avec eux, apprendre chacun des points forts des autres et se compléter mutuellement. En outre, il est de la responsabilité de chacun de surveiller de près si les dirigeants et les ouvriers effectuent un travail réel et s’ils utilisent la vérité pour résoudre les problèmes ; ce sont les standards et les principes pour mesurer si les dirigeants ou les ouvriers sont à la hauteur. Si un dirigeant ou un ouvrier est capable de traiter et de résoudre les problèmes d’ordre général, alors il est compétent. Mais s’il ne peut même pas gérer et régler les problèmes ordinaires, il n’est pas apte à être dirigeant ou ouvrier, et il doit être renvoyé rapidement. Choisissez d’autres personnes, et ne retardez pas le travail de la maison de Dieu. Retarder le travail de la maison de Dieu, c’est nuire à toi-même et aux autres et ce n’est bon pour personne » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). J’ai appris des paroles de Dieu que si quelqu’un est élu en tant que dirigeant ou ouvrier, ou promu pour faire un travail, cela ne signifie pas qu’il a la vérité-réalité, qu’il est dévoué à Dieu ou qu’il Le craint. S’il ne recherche pas la vérité, il deviendra un faux dirigeant ou un antéchrist et il sera exposé et banni. Les dirigeants et les ouvriers ont plus d’occasions de pratiquer et ils assument plus de fardeau pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Cependant, aucun d’entre eux n’a été perfectionné : ils ont des tempéraments corrompus comme tout le monde, donc avant qu’ils aient obtenu la vérité et réalisé un changement de tempérament, ils peuvent être volontaires dans leur travail mais aller à l’encontre des principes. Ils ont tous besoin de passer par le jugement, la révélation et l’émondage de Dieu, et d’être supervisés par d’autres. Si les dirigeants et les ouvriers agissent conformément aux vérités-principes et soutiennent le travail de l’Église, les élus de Dieu doivent les soutenir et coopérer dans leur travail. S’ils vont à l’encontre des principes, prennent le mauvais chemin et ne font pas de travail concret, ils doivent être émondés et exposés, pour voir s’ils sont capables d’accepter la vérité, de se repentir et de changer. S’ils sont capables de se repentir et de changer, cela signifie que ce sont de bonnes personnes qui peuvent accepter la vérité. Mais s’ils ne le font pas, s’ils s’en prennent aux autres et les oppriment, ce ne sont pas de bonnes personnes et ils doivent être dénoncés et exposés. Seul le fait de traiter ainsi les dirigeants et les ouvriers selon les vérités-principes est conforme à la volonté de Dieu. Or, avant, je ne regardais pas les choses sur la base des paroles de Dieu. Je n’avais aucun discernement sur Callie et les autres mais je les vénérais aveuglément, ce qui m’avait amenée à suivre les antéchrists en commettant un mal irréparable. Lire les paroles de Dieu m’a donné un chemin de pratique et, à partir de là, j’ai voulu me concentrer sur la recherche des vérités-principes en toutes choses, regarder les choses et les gens selon les paroles de Dieu, et cesser d’être si stupide et ignorante et de suivre les autres aveuglément comme je l’avais fait dans le passé.

Plus tard, j’ai remarqué que lorsqu’une dirigeante supérieure communiquait avec nous lors d’une élection de dirigeants d’Église, elle était vraiment impatiente de voir tout terminé, sans se soucier d’échanger sur les vérités-principes. Un jour, alors qu’elle échangeait en réunion à propos de l’ajustement du devoir de quelqu’un, la moitié seulement des membres de l’Église étaient arrivés lorsqu’elle a fini et elle nous a demandé de déclarer nos positions. Puisque la moitié des gens n’avaient pas entendu sa communication initiale et ne connaissaient pas les vérités-principes pertinentes, ils ne pouvaient en aucune façon prendre parti. La réunion n’a pas pu continuer, et il en est résulté une atmosphère vraiment gênante. J’ai vu qu’elle n’amenait pas les frères et sœurs à entrer dans les vérités-principes, mais qu’elle était pressée de traiter l’affaire et d’en finir. Je me suis souvenue de mon expérience, lorsque j’avais été induite en erreur par un antéchrist, et des conséquences lorsque je l’avais suivi aveuglément. Je ne voulais plus me contenter de suivre arbitrairement quelqu’un avant d’avoir clarifié les principes. Alors, j’ai sollicité quelques sœurs pour une recherche commune sur la question. L’une d’entre elles m’a dit que cette dirigeante avait géré les élections dans d’autres Églises de la même manière, sans suivre les principes. J’ai pensé que puisque cette dirigeante avait fait un travail sans obtenir le soutien des autres, cela signifiait qu’il y avait un problème avec elle. En tant que dirigeante, son incapacité à nous guider pour entrer dans la vérité aurait un impact sur toute l’Église, je devais donc lui signaler ces problèmes. Mais ensuite, j’ai eu peur qu’elle me réprime si je lui faisais des suggestions. Cependant, en pensant à la façon dont j’avais fait le mal avec des antéchrists dans le passé, j’avais peur de suivre à nouveau aveuglément une personne et de ne pas défendre les intérêts de l’Église. Je me sentais vraiment en conflit. Alors je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié, cherchant un chemin de pratique. Après, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Quelle attitude les gens doivent-ils avoir en ce qui concerne la manière de traiter un dirigeant ou un ouvrier ? Si ce que font les dirigeants ou les ouvriers est juste et conforme à la vérité, alors tu peux leur obéir. Si ce qu’ils font est mal et ne s’aligne pas sur la vérité, alors tu ne devrais pas leur obéir et tu peux les exposer, t’opposer à eux, et faire entendre une opinion différente. S’ils sont incapables de faire un travail concret ou commettent des actes malveillants qui perturbent le travail de l’Église, et qu’ils sont révélés comme étant de faux dirigeants, de faux ouvriers ou des antéchrists, alors tu peux les discerner, les exposer et les signaler » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Les paroles de Dieu m’ont fourni des principes à mettre en pratique. Si un dirigeant ou un ouvrier se comporte de manière inappropriée, on peut échanger avec lui sur la vérité par amour, pour l’aider : c’est conforme à la volonté de Dieu. En repensant à mes échecs passés, j’ai vu très clairement que c’était une chance pour moi de pouvoir mettre la vérité en pratique. Je devais agir conformément à la parole de Dieu, et ne pas retenir mes suggestions par peur de subir l’oppression. J’ai donc contacté cette dirigeante et je lui ai tout raconté au sujet des problèmes que j’avais remarqués dans son travail pendant cette période. Elle a tout accepté. Quelques jours plus tard, au cours d’une réunion, je l’ai entendue expliquer qu’elle avait reçu des conseils et de l’aide de membres de l’Église pour son devoir, et qu’en réfléchissant sur elle-même elle avait compris que son travail et le chemin qu’elle avait suivi avaient récemment été problématiques. Les problèmes et les défauts que je lui avais signalés faisaient partie de sa réflexion, et à partir de là, elle a cherché à comprendre les principes et a su gérer et aborder des problèmes similaires. J’en ai vraiment été heureuse et j’ai remercié Dieu de m’avoir guidée dans la pratique de la vérité. Je me suis sentie très en paix dans mon cœur.

Grâce à ces expériences, je me suis rendu compte qu’en tant que croyante qui n’accordait pas d’importance à la recherche de la vérité mais adulait et suivait les autres aveuglément, j’étais susceptible de commettre le mal et d’œuvrer contre Dieu à tout moment. J’ai également pu voir la sagesse de Dieu : Il permet aux antéchrists de se manifester dans l’Église afin que nous puissions développer notre discernement, devenir capables de rejeter les forces de Satan et ne plus être induits en erreur et contrôlés par les antéchrists. Une fois que nous pouvons discerner les antéchrists et cesser de les vénérer sans discernement, le service de ces antéchrists est terminé et ils peuvent être expulsés de l’Église. Bien que j’aie connu des échecs et trébuché, et c’était poignant pour moi d’y penser, j’ai pu, à travers ces faux pas, changer ma pensée et mes points de vue erronés, ce qui m’a permis d’arrêter de vénérer et de suivre les autres aveuglément. Je suis devenue capable de rechercher les vérités-principes lorsqu’il arrive quelque chose et de chercher à être quelqu’un qui suit vraiment Dieu. Gagner tout cela était entièrement dû à la direction de Dieu. Je rends grâce à Dieu !


51. J’ai accueilli le retour du Seigneur !

Par Li Deming, Chine

Ma famille est catholique depuis quatre générations et, à la fin des années 70, notre maison est devenue un lieu de réunion, et mon père et mon oncle servaient tous les deux en tant que diacres de l’Église. À chaque fête religieuse importante, les adultes m’envoyaient à vélo à trente kilomètres de là pour que je célèbre la fête. Je me souviens que le prêtre nous disait souvent pendant la messe : « Les derniers jours sont imminents, on doit rester vigilants en permanence, garder nos âmes pures, et ne pas commettre de péchés graves, parce que le Seigneur pourrait redescendre sur une nuée et nous emmener au ciel à tout moment. » À l’époque, tous les paroissiens, jeunes et vieux, brûlaient de ferveur. Ils récitaient le Rosaire, allaient à la messe et faisaient de bonnes actions, attendant chaque jour le retour du Seigneur avec impatience.

Mon père et mon oncle sont tous les deux morts au début des années 90 et j’ai assumé le rôle de diacre. Je guidais les paroissiens dans la récitation du Rosaire, dans les offices, et je lisais les Écritures et faisais des sermons. Puis, au printemps 1999, notre prêtre m’a donné une brochure d’évangélisation de Hong Kong et m’a dit d’annoncer immédiatement à tout le monde que le retour du Seigneur était imminent. J’ai convoqué tout le monde, et leur ai demandé à tous de prier le Rosaire trois fois par jour. Je leur ai expliqué les signes du retour du Seigneur prédit dans la Bible. J’ai dit : « Mes chers fidèles, le Seigneur est sur le point de revenir très bientôt. Le Seigneur Jésus a dit : “Alors apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme, et alors toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec grande puissance et gloire” (Matthieu 24:30). Lorsque le Seigneur viendra, un grand signe apparaîtra dans le ciel. Nous verrons tous de nos propres yeux le Seigneur descendre sur une nuée, avec éclat et majesté, pour nous emmener au ciel. Il ne reste plus que quelques mois avant l’an 2000. Nous devons prêcher l’Évangile sans tarder à nos amis, parents et connaissances incroyants. Sauver d’autres âmes nous rendra très méritants aux yeux du Seigneur. » Émus par cette nouvelle, tous les paroissiens se sont mis à parler de la nécessité d’arrêter de convoiter des choses matérielles et de prêcher davantage l’Évangile à leurs amis et leurs parents. Novembre est très vite arrivé et j’ai commencé à m’apercevoir que ma femme n’était pas tout à fait comme d’habitude. Tous les soirs, après le dîner, elle allait chez Sœur Tian Xiao pour lire les Écritures et elle ne m’avait pas accompagné dans la prière des vêpres depuis plusieurs jours. J’étais assez perplexe et je me demandais si elle s’était convertie à une autre confession. Un après-midi, ma femme m’a demandé : « On est croyants depuis de nombreuses années, maintenant. Espères-tu le retour du Seigneur ? » J’ai répondu sans hésiter : « As-tu vraiment besoin de me le demander ? Bien sûr que oui ! » Alors, elle m’a dit très sérieusement : « J’ai une bonne nouvelle à t’annoncer. Le Seigneur S’est incarné une nouvelle fois, Il est revenu et Il a ouvert le rouleau mentionné dans l’Apocalypse. » J’étais abasourdi. Je lui ai dit en élevant la voix : « Mais de quoi parles-tu donc ? Il est certain que le Seigneur Jésus reviendra sur les nuées. Il est impossible qu’Il revienne dans la chair ! » Alors ma femme a dit : « Tu n’as même pas étudié la question. Pourquoi peux-tu juste déterminer aveuglément qu’Il ne peut pas revenir dans la chair ? N’avons-nous pas espéré accueillir le retour du Seigneur pendant toutes nos années de foi ? En faisant cette supposition sur la base de tes notions, tu risques de rater ta chance d’être enlevé. Tu devrais te calmer et te pencher sur la question. » Mais rien de ce qu’elle a dit ne m’a ébranlé. Suite à cela, comme j’avais peur qu’on l’ait égarée, j’ai continué de lui parler des prophéties de la deuxième venue du Seigneur en disant : « Après que le Seigneur Jésus a été crucifié et est ressuscité, Son corps glorieux est allé au ciel sur une nuée. Quand Il reviendra, Il apparaîtra sous forme spirituelle, Il viendra sur les nuées en toute gloire. Comment pourrait-Il revenir dans la chair ? La Bible dit : “Le voici qui vient sur les nuées. Tout œil le verra” (Apocalypse 1:7). “Aussitôt après la tribulation de ces jours, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera pas sa clarté, les astres tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. Alors apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme, et alors toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec grande puissance et gloire” (Matthieu 24:29-30). Nous voyons là qu’à Son retour, le soleil s’assombrira et la lune perdra sa lumière. Les étoiles tomberont du ciel et le Seigneur descendra sur une nuée. Mais, à l’heure actuelle, aucun de ces signes n’est apparu. Comment peux-tu dire qu’Il est déjà venu ? » Elle a alors répondu très calmement : « Toutes les prophéties du Seigneur sont des mystères cachés. Si nous les expliquons purement littéralement, en nous basant sur nos notions et notre imagination, nous risquons fort de mal interpréter Ses paroles. Pense aux pharisiens. En se fiant au sens littéral des Écritures et à leurs propres notions, ils ont pensé que le Messie naîtrait dans un palais royal et prendrait le pouvoir, mais le Seigneur Jésus n’est pas né dans un palais. Il est né dans une étable, en tant que fils d’un charpentier, et de plus, Il n’avait rien d’un gouvernant. Comme la naissance et l’œuvre du Seigneur ne correspondaient pas du tout aux notions des pharisiens, ils n’ont absolument pas accepté l’idée selon laquelle Il était le Messie, et ils L’ont condamné et Lui ont résisté. Nous ne devons pas commettre la même erreur que les pharisiens ! » Ҫa m’a contrarié d’entendre cela et j’ai pensé : « En tout cas, je suis le diacre de l’Église et plus éduqué qu’elle. Pourtant, elle refuse de m’écouter et m’accuse même d’interpréter aveuglément les prophéties du Seigneur. » Le visage assombri, je lui ai dit d’une voix sévère : « Je te l’ai dit encore et encore, mais tu refuses de m’écouter. Tu t’es laissée endoctriner ! Tu dois arrêter d’aller à ces réunions. » Mais elle a répondu résolument : « J’ai déjà étudié avec précision, et j’ai foi dans le Seigneur revenu. Si tu ne crois pas, ça te regarde, mais ne te dresse pas en travers de mon chemin. » Ҫa m’a agacé et rendu furieux d’entendre cela. Voulant la sauver, j’ai appelé deux autres diacres d’Église pour essayer de la dissuader. L’un de ces diacres lui a dit avec beaucoup d’assurance : « Le catholicisme est la seule bonne religion. Quand le Seigneur reviendra, toutes les autres confessions reviendront au catholicisme. C’est l’Union de la Chrétienté. Je suis sûr que tu le sais, puisque nous venons tous les deux d’une longue lignée de catholiques. » Mais ma femme a rétorqué : « Y a-t-il un quelconque fondement dans la parole du Saint-Esprit pour affirmer que toutes les confessions rejoindront l’Église catholique quand le Seigneur reviendra ? Le Seigneur Jésus l’a-t-Il jamais dit ? Les membres des Églises protestantes et des Églises orthodoxes d’Orient veulent-ils se réunifier avec l’Église catholique ? La Bible a prophétisé il y a longtemps : “Il arrivera, à la fin des jours, que la Montagne de la maison de Yahweh sera établie au sommet des montagnes et élevée au-dessus des collines. Et vers elle toutes les nations afflueront” (Esaïe 2:2). Ici, les “montagnes” désignent les différentes confessions. Quand le Seigneur accomplit l’œuvre de réunification, ce n’est pas le protestantisme qui revient au catholicisme ni le contraire, mais plutôt les vrais croyants de toutes les confessions qui viennent devant le trône de Dieu. Que toutes les croyances se réunissent de cette manière rendra la justice du Seigneur évidente et tous les hommes seront absolument convaincus. » Ce qu’elle a dit m’a paru très novateur et éclairant. Les diacres sont aussi restés sans voix, et l’un d’eux a juste dit d’un ton catégorique : « Tu n’es qu’une paroissienne. Tu crois en savoir plus qu’un prêtre ? Quoi que tu dises, à la fin, toutes les dénominations rejoindront le catholicisme. Ceux qui ont tourné le dos au catholicisme ont trahi Dieu, ils ne seront pas sauvés, et leurs âmes n’iront pas au ciel. Tu as été égarée. Je te conseille d’aller te confesser immédiatement. Il n’est pas trop tard pour revenir en arrière. » Elle a répondu fermement : « Je n’ai pas été égarée. J’ai entendu les paroles que le Saint-Esprit dit aux Églises et je suis les pas de l’Agneau. J’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu. Je resterai sur ce chemin et personne ne pourra se mettre en travers de mon chemin. » Au départ, je voulais que ces deux diacres la dissuadent, mais je n’aurais jamais imaginé qu’en plus de ne pas réussir à la convaincre, ils seraient restés sans voix face à sa répartie. Après ça, la foi de ma femme s’est encore renforcée. Elle a dit qu’elle s’était sentie un peu étouffée par moi au début et qu’elle était hésitante, mais quand les diacres avaient essayé de la déstabiliser, elle avait clairement vu qu’ils ne comprenaient pas la vérité, qu’ils étaient très arrogants et qu’ils ne voulaient pas chercher avec humilité. Elle ne s’est plus sentie étouffée et a continué à participer à des réunions tous les jours.

Je me suis dit : « Elle n’est pas très éduquée et ne connaît pas très bien la Bible, alors comment ces deux diacres pouvaient-ils avoir été aussi interloqués par ses arguments ? Quels sermons incroyables écoute-t-elle ? » La transformation de ma femme m’a laissé longtemps perplexe. J’ai réfléchi soigneusement à ce qu’elle avait dit et j’ai trouvé que ça avait du sens. Se pouvait-il que ce en quoi elle croyait venait vraiment du Saint-Esprit ? Je me suis dit que ce n’était pas possible. Si cela avait été le cas, nos prêtres auraient dû le savoir, alors pourquoi ne les ai-je pas entendus le mentionner ? Je suis allé en parler à mon beau-frère. Lui aussi était diacre d’Église. Mais, à ma grande surprise, à peine ai-je eu fini de dire ce qu’avais à dire qu’il m’a dit avec colère : « Le Seigneur ne peut pas revenir dans la chair ! Il y a une Église émergente qui s’appelle l’Éclair Oriental. Ses membres disent que le Seigneur est revenu dans la chair et qu’Il S’appelle Dieu Tout-Puissant. Leurs enseignements sont vraiment élevés et ils nous ont volé beaucoup de croyants fervents. Plus d’une dizaine, rien que dans notre église, ont été égarés, et même un prêtre. Quoi qu’on dise, ils refusent de revenir. N’écoute pas leurs prêches, quoi qu’il arrive. » En écoutant mon beau-frère, j’ai compris que ma femme écoutait les sermons de l’Éclair Oriental. En sortant de chez mon beau-frère, je suis allé directement chez un autre diacre pour lui demander de dire aux autres paroissiens qu’ils devaient rester à distance de l’Éclair Oriental. En même temps, j’ai commencé à être encore plus curieux, j’éprouvais une certaine défiance à ce sujet. Je me demandais : « Qu’est-ce que les membres de l’Éclair Oriental ont vraiment à dire ? Pourquoi tant de croyants les ont-ils rejoints ? Comment pouvaient-ils égarer même les prêtres ? Leurs sermons semblent bons, mais peuvent-ils vraiment surpasser nos vérités catholiques ? Si l’occasion se présente, je veux entendre ce qu’ils prêchent réellement. »

Je me suis mis à lire davantage la Bible, afin d’être mieux équipé pour réfuter tout membre de l’Éclair Oriental. J’ai cherché des prophéties concernant le retour du Seigneur et les ai lues encore et encore. J’ai lu que le Seigneur Jésus disait : « Mes brebis entendent ma voix, et moi, je les connais, et elles me suivent » (Jean 10:27). En lisant les paroles du Seigneur, j’ai pensé : « C’est vrai, les brebis du Seigneur entendront Sa voix. Tant de croyants fervents ont accepté l’Éclair Oriental après avoir entendu ses sermons et refusent de faire marche arrière. C’est révélateur ! Ils sont tous des catholiques de longue date, avec de la perspicacité et une fondation solide dans la foi. Ils ont dû s’être renseignés avant d’accepter l’Éclair Oriental. Est-il possible que le livre qu’ils lisent contienne la vérité, qu’elle soit la voix de Dieu ? Si je ne vérifie pas, comment pourrai-je savoir si ce qu’ils prêchent vient bien de Dieu ou non ? Je verrai d’abord de quoi il s’agit. Ensuite, si la vérité s’y trouve et que ça s’accorde avec la Bible, j’approfondirai mes recherches. Je pourrai toujours le rejeter si ça ne s’accorde pas avec la foi catholique. »

Puis, un matin, juste après le petit-déjeuner, j’ai constaté que ma femme était à nouveau sortie. Je savais qu’elle était encore allée chez Tian Xiao. Je me suis dit : « Ces sermons doivent vraiment être attrayants, pour qu’elle aille à des réunions tous les jours ! Je veux voir exactement ce que ces gens disent vraiment. » Quand je suis arrivé chez Tian Xiao, j’ai vu quelques autres paroissiens, mais aussi Frère Wang Mingyi. Il m’a invité à me joindre à la réunion. Je me suis assis pour écouter et j’ai prié le Seigneur en silence, Lui demandant de veiller sur mon cœur et de m’accorder le discernement pour que je ne sois pas égaré. Mingyi a dit : « La Bible contient trois parties : l’Ancien Testament, le Nouveau Testament et l’Apocalypse. Chaque partie rend compte de l’œuvre de Dieu à des ères différentes. L’Ancien Testament expose Son œuvre à l’ère de la Loi, quand Dieu a édicté les Dix commandements par l’intermédiaire de Moïse, ainsi que Ses lois et décrets, pour que les gens sachent ce qu’était le péché et comment vivre sur terre. Le Nouveau Testament expose Son œuvre à l’ère de la Grâce, quand le Seigneur Jésus a été crucifié comme sacrifice d’expiation éternel pour l’humanité, rachetant les gens du péché, les empêchant d’être condamnés et punis pour leurs péchés en vertu de la loi. L’Apocalypse prophétise l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, l’œuvre de l’ère du Règne, quand Dieu devient chair et vient en secret, exprimant des vérités pour juger et purifier l’humanité, afin de nous libérer pleinement des liens du péché. C’est un salut immense pour tous ceux qui cherchent la vérité. » Il a dit aussi : « En fait, Dieu a prophétisé il y a longtemps qu’Il viendrait incarné dans les derniers jours. Il y a beaucoup de prophéties à ce sujet dans la Bible. Le Seigneur a dit : “Vous aussi, tenez-vous prêts, car c’est à l’heure que vous ne pensez pas que le Fils de l’homme viendra” (Luc 12:40), et il y a cette prophétie dans l’Apocalypse : “Voici que je viens comme un voleur” (Apocalypse 16:15). Ici, “vous ne pensez pas” et “comme un voleur” concernent “le Fils de l’homme”, qui vient en secret quand les gens ne s’y attendent pas. “Le Fils de l’homme” renvoie à l’incarnation de Dieu. Tout comme le Seigneur Jésus, Dieu incarné des derniers jours était né d’un homme, dans une famille ordinaire. Il ressemble à une personne ordinaire, mais Il possède le Saint-Esprit, et Son essence est divine. Il est l’incarnation de Dieu Lui-même. Si c’est l’Esprit de Dieu, Il ne peut pas être appelé Fils de l’homme, tout comme l’Éternel Dieu ne peut pas être appelé Fils de l’homme puisqu’Il est l’Esprit. » Entendre Mingyi continuer à témoigner que Dieu était revenu dans la chair m’a un peu agacé et je n’ai pas voulu en entendre davantage. Je me suis levé et j’ai réfuté ses propos en disant : « Je ne peux pas accepter ce que tu dis concernant le retour du Seigneur Jésus dans la chair. La Bible prophétise : “Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous à regarder vers le ciel ? Ce Jésus qui, d’auprès de vous, a été enlevé au ciel, ainsi viendra de la même manière que vous l’avez vu s’en aller au ciel” (Actes 1:11). Les prêtres nous disent souvent que le Seigneur est monté au ciel sur une nuée sous forme spirituelle, alors, quand Il reviendra, Il descendra sur une nuée sous forme spirituelle dans la gloire. Le Seigneur Jésus a été cloué sur la croix pour nous, endurant une souffrance inimaginable. Il ne reviendra pas dans la chair. » Mingyi m’a encouragé calmement : « Mon frère, assieds-toi pour qu’on échange davantage là-dessus. Les paroles de Dieu sont la vérité et peuvent résoudre tous nos doutes. » Je m’étais conduit avec impertinence vis-à-vis de Mingyi, mais il essayait toujours patiemment de me conseiller, donc, pour ne pas l’embarrasser, je n’ai pas eu d’autre choix que de m’asseoir. Toutefois, je craignais encore d’être égaré, et je me suis dit : « Mingyi parle bien, je ne peux pas le surpasser avec ma connaissance de la Bible. Si je continue à écouter et ne parviens pas à dire si je suis égaré, que dois-je faire ? J’ai peur de ne pas être sauvé et entrer dans le royaume des cieux. Ce n’est pas possible. Je ne peux pas continuer à l’écouter plus longtemps. Je dois rentrer chez moi et commencer par étudier la Bible de près. » J’ai donc trouvé une excuse pour partir.

Une fois chez moi, j’ai pensé à l’idée du retour du Seigneur dans la chair et cela m’a beaucoup tourmenté. « Peut-être que ma femme pouvait être égarée, mais que tous ces autres croyants fervents soient trompés me semble juste impossible ! Si le Seigneur est vraiment revenu dans la chair et que je ne m’y intéresse pas, je risque de perdre ma chance de L’accueillir. Mais si l’Éclair Oriental n’est pas la vraie voie et que je me retrouve sur le mauvais chemin, je trahirai le Seigneur et mon âme ne pourra pas être sauvée. » Pendant un moment, je ne savais plus quoi faire, ma nourriture n’avait plus de goût, et je dormais très mal. Dans ma misère, je me suis agenouillé devant une image du Sacré-Cœur et j’ai prié : « Seigneur Jésus, je ne sais pas si l’Éclair Oriental est Ton retour ou non. S’il Te plaît, donne-moi du discernement et ne me laisse pas me perdre et prendre le mauvais chemin. Mon Dieu, je Te prie de guider Ton enfant. »

Après ça, je me suis mis à lire toutes sortes de versets sur le retour du Seigneur et, grâce à la direction du Saint-Esprit, j’ai trouvé des prophéties sur la venue du Seigneur en secret et j’ai découvert un mystère. Je me suis aperçu que beaucoup de versets mentionnaient le fait que ceux qui accueillent la venue secrète du Seigneur participeraient au festin avec Lui et seraient bénis. Par exemple : « Au milieu de la nuit, un cri se fit (entendre) : “voici l’époux ! Allez à sa rencontre !” Alors toutes ces vierges se levèrent et préparèrent leurs lampes. […] l’époux arriva, et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui au festin des noces, et la porte fut fermée » (Matthieu 25:6-7, 10). « Voici que je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille et qui garde ses vêtements, pour ne pas aller nu et ne pas laisser voir sa honte ! » (Apocalypse 16:15). « Et vous, soyez semblables à des hommes qui attendent leur maître à son retour des noces, afin que, lorsqu’il arrivera et frappera, ils lui ouvrent aussitôt. Heureux ce serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera veillant ! Je vous le dis en vérité, il se ceindra, les fera mettre à table et passera pour les servir. Et si c’est à la deuxième ou à la troisième veille qu’il arrive et (les) trouve ainsi, heureux sont-ils ! » (Luc 12:36-38). « Voici que je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez toi, je souperai avec lui et lui avec moi » (Apocalypse 3:20). J’ai médité et prié sur ces versets encore et encore. J’ai vu que les mots « au milieu de la nuit, un cri se fit », « comme un voleur », « à la deuxième veille » et « à la troisième veille » concernaient tous la venue du Seigneur en secret au moment où les gens n’en avaient pas conscience. Ce que ces gens disaient sur la descente du Seigneur en secret pour sauver l’humanité était vraiment en accord avec la Bible et la parole du Seigneur ! Si je pouvais accueillir la venue secrète du Seigneur, ne deviendrais-je pas l’un des bénis ? C’était l’éclairage du Saint-Esprit qui m’avait permis de découvrir ce mystère de la venue du Seigneur. J’éprouvais dans mon cœur une gratitude immense pour le Seigneur. J’ai continué à étudier la Bible. Le Seigneur Jésus a dit : « Car, comme l’éclair qui jaillit d’un point du ciel brille jusqu’à un autre point du ciel, ainsi en sera-t-il du Fils de l’homme, en son jour. Mais il faut d’abord qu’il souffre beaucoup et qu’il soit rejeté par cette génération » (Luc 17:24-25). Avant, je croyais que le Seigneur reviendrait sous forme spirituelle, mais le Seigneur a clairement dit : « Il faut d’abord qu’il souffre beaucoup et qu’il soit rejeté par cette génération. » Si le Seigneur revenait sous forme spirituelle, les gens trembleraient de peur en Le voyant et tomberaient au sol, auquel cas, comment pourrait-Il souffrir ou être rejeté par les gens ? Seule l’incarnation de Dieu en Fils de l’homme pouvait souffrir et être rejetée. Était-il possible que le témoignage de l’Éclair Oriental ait raison, et que le Seigneur soit devenu chair et revenu en tant que Fils de l’homme ? Mais alors je me suis souvenu que l’Apocalypse 1:7 dit : « Le voici qui vient sur les nuées. Tout œil le verra, et ceux même qui l’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se frapperont la poitrine en le voyant. » D’après ce verset, le Seigneur reviendra glorieusement sur les nuées pour nous enlever, et tout le monde Le verra. Si le Seigneur revenait dans la chair en secret, comment pouvait-on expliquer ce verset de la Bible ? Les prophéties de la venue en secret et de la venue sur les nuées ne se contredisaient-elles pas ? Je n’y comprenais rien.

Le Nouvel An de l’an 2000 est arrivé en un clin d’œil, mais l’espoir que je chérissais de voir le Seigneur descendre sur une nuée a été déçu. Je savais que tous les signes du retour du Seigneur s’étaient accomplis. J’ai commencé à douter du retour du Seigneur sur une nuée pour le nouveau millénaire. Dans mon cœur, je penchais de plus en plus vers l’idée d’une venue secrète. J’ai continué à chercher des prophéties à ce sujet. J’ai aussi prié le Seigneur Jésus : « Ô Seigneur, le nouveau millénaire est arrivé, mais je ne T’ai pas vu descendre sur une nuée. Je suis déçu et je souffre. Maintenant, seul l’Éclair Oriental témoigne que Tu es revenu. Seigneur Jésus, es-Tu vraiment revenu ? S’il Te plaît, éclaire-moi pour que je reconnaisse Ton œuvre. » À ce moment-là, je voulais vraiment entendre davantage l’échange de Mingyi, parce que je me disais que si l’Éclair Oriental était vraiment le retour du Seigneur et que je ne l’acceptais pas, je serais chassé par l’œuvre de Dieu. Plus j’y pensais, plus j’étais inquiet. Un jour, en janvier, je ne tenais plus en place. J’ai dit à ma femme que je voulais entendre ce que Mingyi avait à dire. Quand on s’est retrouvés, je lui ai dit : « J’ai lu de nombreux passages des Écritures, ces derniers temps, et j’ai l’impression que ce que tu dis est en accord avec les prophéties. Maintenant, je peux accepter l’idée d’une venue en secret du Seigneur en tant que Fils de l’homme, mais il y a aussi cette prophétie : “Le voici qui vient sur les nuées. Tout œil le verra, et ceux même qui l’ont percé ; et toutes les tribus de la terre se frapperont la poitrine en le voyant” (Apocalypse 1:7). Elle dit que le Seigneur viendra sur les nuées dans une grande gloire. Est-ce que ça ne contredit pas la venue du Seigneur en secret ? Le Seigneur est loyal et il est certain que toutes Ses paroles se réaliseront. Il doit y avoir un mystère là-dedans. »

Il a lu deux passages des paroles de Dieu Tout-Puissant, a patiemment échangé avec moi, et je suis parvenu à comprendre le mystère.

Dieu Tout-Puissant dit : « Dans tout l’univers, tous ceux qui connaissent le salut de Jésus le Sauveur ont désespérément désiré que Jésus-Christ arrive soudainement pour accomplir ce qu’Il a dit quand Il était sur terre : “Je viendrai tout comme Je suis parti.” L’homme croit qu’après la crucifixion et la résurrection, Jésus est retourné au ciel sur une nuée blanche pour prendre Sa place à la droite du Très-Haut. L’homme conçoit de manière similaire que Jésus descendra, encore une fois sur une nuée blanche (cette nuée se réfère à la nuée sur laquelle Jésus est monté quand Il est retourné au ciel), parmi ceux qui L’ont désespérément désiré pendant des milliers d’années et qu’Il ressemblera aux Juifs et portera les vêtements des Juifs. Après être apparu à l’homme, Il leur donnera de la nourriture et fera jaillir de l’eau vive pour eux, et Il vivra parmi les hommes, plein de grâce et d’amour, vivant et réel. Les gens croient toutes sortes de notions semblables. Pourtant Jésus le Sauveur n’a pas fait cela ; Il a fait le contraire de ce que l’homme imaginait. Il n’est pas arrivé parmi ceux qui avaient désiré Son retour et n’est pas apparu à tous les hommes, monté sur la nuée blanche. Il est déjà arrivé, mais l’homme ne Le connaît pas et demeure ignorant à Son égard. L’homme L’attend simplement, sans but, sans savoir qu’Il est déjà descendu sur une “nuée blanche” (la nuée qui est Son Esprit, Ses paroles, Son tempérament intégral et tout ce qu’Il est) et est maintenant parmi un groupe de vainqueurs qu’Il constituera pendant les derniers jours » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le Sauveur est déjà revenu sur une « nuée blanche »).

« Beaucoup de gens ne se soucient peut-être pas de ce que Je dis, mais Je veux toujours dire à chaque soi-disant saint qui suit Jésus que, quand vous verrez Jésus descendre du ciel sur une nuée blanche de vos propres yeux, ce sera l’apparition publique du Soleil de justice. Peut-être que ce sera un moment de grande excitation pour toi, mais tu dois savoir que le moment où tu seras témoin de la descente de Jésus du ciel est aussi le moment où tu descendras en enfer pour être puni. Ce sera le temps de la fin du plan de gestion de Dieu et ce sera quand Dieu récompensera le bien et punira le mal. Car le jugement de Dieu aura pris fin avant que l’homme ne voie de signes, quand il n’y aura que l’expression de la vérité. Ceux qui acceptent la vérité et ne cherchent pas des signes, et donc ont été purifiés, iront devant le trône de Dieu et seront étreints par le Créateur. Seuls ceux qui persistent à croire que “le Jésus qui ne monte pas sur une nuée blanche est un faux Christ” seront soumis à la punition éternelle, car ils ne croient qu’au Jésus qui manifeste des signes, mais ne reconnaissent pas le Jésus qui proclame le jugement sévère et libère le vrai chemin et la vie. Et donc, il est certain que Jésus S’occupera d’eux quand Il reviendra ouvertement sur une nuée blanche. Ils sont trop têtus, trop confiants en eux-mêmes, trop arrogants. Comment ces dégénérés pourraient-ils être récompensés par Jésus ? Le retour de Jésus est un grand salut pour ceux qui sont capables d’accepter la vérité, mais un signe de condamnation pour ceux qui sont incapables d’accepter la vérité. Vous devriez choisir votre propre chemin, et ne devriez pas blasphémer contre le Saint-Esprit et rejeter la vérité. Vous ne devriez pas être quelqu’un d’ignorant et d’arrogant, mais quelqu’un qui obéit à la direction du Saint-Esprit, qui désire et cherche la vérité ; ce n’est que de cette manière que vous en profiterez » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quand tu verras le corps spirituel de Jésus, Dieu aura renouvelé le ciel et la terre).

Après avoir lu les paroles de Dieu, Mingyi a échangé : « Le retour de Dieu dans les derniers jours se fait en deux étapes. D’abord, Il S’incarne en tant que Fils de l’homme et vient en secret. Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement et de la purification, pour finalement former un groupe de gens en vainqueurs. Alors l’œuvre de l’incarnation secrète de Dieu sera achevée. Il fera ensuite s’abattre les grands désastres, récompensant les bons et punissant les méchants. À la fin des grands désastres, Dieu descendra sur une nuée, apparaissant à tous les peuples de toutes les nations. Voilà ce qui accomplira complètement la prophétie du Seigneur : “Alors apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme, et alors toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec grande puissance et gloire” (Matthieu 24:30). Dans les esprits des humains, la descente du Seigneur sur une nuée doit être un moment de grande jubilation pour les gens de toutes les nations, alors pourquoi dit-Il qu’il y aura des cris d’angoisse ? C’est parce qu’ils verront que Dieu Tout-Puissant, auquel ils ont résisté, est réellement le Seigneur Jésus revenu. Mais, à ce moment-là, l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité sera déjà terminée. Comme ils ont continué de ne rien accepter d’autre que “la venue du Seigneur Jésus sur une nuée”, ils auront perdu leur chance d’accueillir le Seigneur et d’être sauvés. Ils ne pourront que pleurer et grincer des dents et être punis. On peut voir que le retour en secret de Dieu incarné ne sert pas qu’à sauver l’homme, mais aussi à exposer et bannir des gens. Les brebis de Dieu entendent Sa voix, et tous ceux qui entendent Sa voix et L’acceptent pendant qu’Il œuvre secrètement dans la chair viendront devant le trône de Dieu. Ces gens sont les brebis de Dieu, ils sont les vierges sages, et lisent la parole de Dieu tous les jours, ils seront jugés devant le tribunal de Christ. Ceux qui réussissent à se débarrasser de la corruption et sont purifiés par le jugement et le châtiment de Dieu recevront la protection de Dieu dans les désastres et survivront. Mais les méchants et les forces du mal qui n’écoutent pas la voix de Dieu et résistent à Dieu seront exposés et bannis par l’œuvre de l’incarnation de Dieu et finalement punis dans les grands désastres. L’œuvre en secret de Dieu sépare les brebis des chèvres, le bon grain de l’ivraie, les vierges sages des vierges folles, les vrais croyants des faux, les bons serviteurs des mauvais serviteurs – tout cela est révélé. Tous seront triés inconsciemment selon leur espèce. C’est la sagesse de l’œuvre de Dieu ! » Entendre cet échange de Mingyi m’a brusquement ouvert les yeux. J’ai vu que c’était ainsi que les prophéties bibliques concernant le retour du Seigneur s’accompliraient et j’ai senti l’autorité de Dieu dans les paroles de Dieu Tout-Puissant. Quand j’ai perçu cette justice de Dieu qui ne tolère aucune offense, j’ai tremblé de peur. J’ai su que si je m’accrochais à la notion du retour du Seigneur sur les nuées et n’acceptais pas les vérités exprimées par Dieu incarné, je perdrais ma chance de salut ! Intérieurement, je me suis réjoui en voyant à quel point j’étais chanceux d’avoir pris l’initiative de chercher le vrai chemin, me préservant de l’abandon et du bannissement par Dieu. Ce jour-là, j’ai appris quelque chose du mystère du retour du Seigneur en lisant juste quelques passages des paroles de Dieu Tout-Puissant. Il n’était pas étonnant que tant de croyants refusent de revenir après avoir accepté Dieu Tout-Puissant.

J’étais impatient de pouvoir dissiper davantage de ma confusion, j’ai donc continué à poser d’autres questions à Mingyi. J’ai dit : « Le Seigneur Jésus est apparu à Ses disciples pendant 40 jours après Sa résurrection, puis Il est monté au ciel dans Son corps spirituel ressuscité. On a toujours pensé que lorsque le Seigneur reviendrait pour juger le monde dans les derniers jours, Il apparaîtrait sous forme spirituelle, s’assiérait sur un grand trône blanc, majestueux et impressionnant, pour juger tout le monde, de sorte que ceux qui avaient commis de grands péchés iraient en enfer, tandis que ceux qui avaient fait de bonnes œuvres iraient au ciel. Mais tu témoignes que le Seigneur vient dans la chair pour accomplir Son œuvre de jugement dans les derniers jours. Cette affirmation a-t-elle une base biblique ? » Il a dit : « Il y a des prophéties bibliques concernant Dieu devenant chair en tant que Fils de l’homme dans les derniers jours pour accomplir l’œuvre du jugement. Par exemple : “Car, comme l’éclair part de l’orient et apparaît jusqu’à l’occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme” (Matthieu 24:27). “Le Père lui-même ne juge personne, mais il a donné au Fils le jugement tout entier” (Jean 5:22). “Et il lui a aussi donné le pouvoir de juger, parce qu’il est Fils de l’homme” (Jean 5:27). “Celui qui me méprise et ne reçoit pas ma parole, il a son juge : c’est la parole même que j’ai annoncée. Elle le jugera au dernier jour” (Jean 12:48). “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais vous ne pouvez les porter à présent. Quand le Consolateur, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous guidera dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). “Car voici le temps où le jugement va commencer par la maison de Dieu” (1 Pierre 4:17). Ces mentions du “Fils” et du “Fils de l’homme” désignent toutes Dieu sous Sa forme incarnée. Dans les derniers jours, l’Esprit de Dieu devient chair en tant que Fils de l’homme et proclame des vérités pour accomplir Son œuvre de jugement, et il s’agit du jugement qui commence par la maison de Dieu. C’est-à-dire que Christ des derniers jours exprime des vérités et juge ceux qui ont accepté Son œuvre de jugement, afin de les purifier et de les sauver, et de les guider pour qu’ils entrent dans toutes les vérités. C’est l’œuvre que Dieu incarné accomplit en secret. Quant à tous ceux qui résistent à Dieu, Il les condamnera et les détruira directement, en Se servant des désastres pour s’occuper d’eux. Christ des derniers jours, Dieu Tout-Puissant, exprime toutes les vérités qui purifient et sauvent l’homme, accomplissant l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Cela accomplit entièrement les prophéties du retour du Seigneur dans les derniers jours. » J’ai été encore davantage éclairé en entendant ça. Ensuite, Mingyi a lu quelques autres passages de la parole de Dieu Tout-Puissant et a échangé avec moi pour m’expliquer pourquoi Dieu n’accomplissait pas Son œuvre de jugement dans les derniers jours sous forme spirituelle, mais le faisait personnellement dans la chair.

Dieu Tout-Puissant dit : « Le salut des hommes par Dieu n’est pas fait directement par les moyens de l’Esprit ou par l’identité de l’Esprit, car les hommes ne peuvent pas toucher Son Esprit, Le voir, ni se rapprocher de Lui. S’Il tentait de sauver les hommes directement à la manière de l’Esprit, les hommes seraient incapables de recevoir Son salut. Si Dieu ne prenait pas la forme extérieure d’un homme créé, les hommes seraient incapables de recevoir ce salut, car ils ne peuvent pas du tout s’approcher de Lui, tout comme personne ne pouvait s’approcher de la nuée de l’Éternel. Ce n’est qu’en devenant un être humain créé, c’est-à-dire que ce n’est qu’en mettant Sa parole dans la chair qu’Il prendra, qu’Il peut imprégner de Sa parole tous ceux qui Le suivent. Alors seulement les hommes peuvent voir et entendre Sa parole par eux-mêmes, et en plus posséder Sa parole, et ainsi être complètement sauvés. Si Dieu ne devenait chair, personne de chair et de sang ne pourrait recevoir un si grand salut, et personne ne serait sauvé. Si l’Esprit de Dieu travaillait directement parmi les hommes, tous les hommes seraient foudroyés ou complètement capturés par Satan, parce que les hommes sont incapables de s’associer avec Dieu. La première incarnation avait pour but de racheter les hommes du péché, de les racheter par le corps charnel de Jésus, c’est-à-dire que depuis la croix, Il a sauvé les hommes, mais le tempérament satanique corrompu est resté en eux. Le but de la deuxième incarnation n’est plus de servir de sacrifice d’expiation, mais de sauver complètement ceux qui ont été rachetés du péché. C’est ainsi pour que ceux qui sont pardonnés puissent être délivrés de leurs péchés, complètement purifiés et, en obtenant un changement de tempérament, se dégager de l’influence des ténèbres de Satan et retourner devant le trône de Dieu. L’homme peut être pleinement sanctifié seulement de cette manière » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)).

« Si l’Esprit de Dieu parlait directement aux hommes, ils se soumettraient tous à la voix, tombant sans parole de révélation, tout comme Paul est tombé au sol devant la lumière, sur le chemin de Damas. Si Dieu continuait à faire Son œuvre de cette manière, l’homme ne serait jamais capable de reconnaître sa propre corruption via le jugement par la parole et ainsi obtenir le salut. C’est seulement en devenant chair que Dieu peut porter personnellement Ses paroles aux oreilles de tous les êtres humains, afin que tous ceux qui ont des oreilles puissent entendre Ses paroles et recevoir Son œuvre de jugement par la parole. Un tel résultat n’est atteint que par Sa parole, plutôt que par la manifestation de l’Esprit terrifiant l’homme dans la soumission. C’est seulement par cette œuvre concrète et extraordinaire que l’ancien tempérament de l’homme, caché profondément en lui pendant de nombreuses années, peut être pleinement exposé, de sorte que l’homme puisse le reconnaître et le faire changer. Tout cela est l’œuvre concrète de Dieu incarné par laquelle, en parlant et en exécutant le jugement d’une manière pratique, Il atteint les résultats du jugement de l’homme par la parole. Telle est l’autorité de Dieu incarné et la signification de l’incarnation de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)).

Ensuite, il a échangé : « Grâce aux paroles de Dieu, nous pouvons voir que la première fois que Dieu est devenu chair, Il a été crucifié comme sacrifice d’expiation pour porter les péchés de l’homme, afin que nos péchés soient pardonnés quand on croit au Seigneur. Mais la cause profonde de nos péchés, notre nature pécheresse, est toujours en nous. On passe notre temps à pécher et à révéler des tempéraments corrompus tels que l’arrogance, la fourberie et le mal. On ment et on triche, on est jaloux, et on est haineux. Confrontés au désastre ou quand nos familles ont des difficultés, on a tendance à blâmer et juger Dieu, et même à Le renier. C’est un fait indéniable. Parce que Dieu est saint, ceux qui sont impurs ne peuvent pas Le voir. On est très souillés et corrompus, on pèche et on résiste à Dieu, alors comment pourrait-on être dignes d’entrer dans le royaume de Dieu ? Quand le Seigneur Jésus revient dans les derniers jours, Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement pour purifier et transformer l’homme, afin que les gens puissent entièrement se débarrasser de leur péché et de leur corruption, être sauvés par Dieu et entrer dans le royaume de Dieu. Son jugement dans les derniers jours vise à purifier et sauver l’humanité. Voilà pourquoi l’accomplissement de Son œuvre dans la chair est vraiment approprié. Si l’Esprit de Dieu jugeait les gens, ils ne seraient ni purifiés ni sauvés. C’est parce que les gens sont mortels, faits de chair, et qu’on a tous été corrompus par Satan, de sorte qu’on est pleins de tempéraments sataniques, de souillure et de corruption. On ne pourrait jamais s’approcher de l’Esprit de Dieu. Si l’Esprit nous jugeait directement, on serait juste anéantis à cause de notre rébellion et de notre résistance. Si l’Esprit de Dieu parlait directement aux hommes, ce serait comme le tonnerre et les éclairs. Non seulement on ne comprendrait pas, mais ça nous terrifierait. Ce genre d’œuvre de jugement de l’humanité n’atteindrait pas les buts visés. Je vais te donner un exemple : imagine un petit oiseau qui serait blessé et qu’on voudrait aider, mais qui aurait peur de nous et ne nous laisserait pas approcher, parce qu’il est complètement différent de nous, qu’il ne peut pas comprendre ce qu’on dit et qu’il ne comprend pas nos intentions. Mais si on se transformait en petit oiseau et on s’approchait de lui pour l’aider, il n’aurait pas peur et ne nous résisterait pas. De la même manière, afin de mieux nous sauver alors qu’on est des humains profondément corrompus, Dieu devient chair et prend l’apparence d’une personne ordinaire. Il exprime des vérités, parle dans un langage qui peut être compris des humains, et expose notre corruption et notre rébellion, ainsi que notre nature pécheresse d’opposition à Lui, nous montrant Son tempérament juste pour qu’on voie qu’Il est très réel. Alors Il peut nous communiquer très clairement Sa volonté et Ses exigences, et les vérités que les gens doivent pratiquer et dans lesquelles ils doivent entrer, nous montrant le chemin pour changer nos tempéraments et être purifiés. Le fait que Dieu accomplisse Son œuvre dans la chair permet de mieux révéler nos notions et notre rébellion. La première fois que Dieu S’est incarné et est venu œuvrer, les pharisiens savaient très bien que l’œuvre et les paroles du Seigneur Jésus étaient pleines d’autorité et de puissance, mais ils voyaient qu’Il ne ressemblait pas à un grand homme, qu’Il était le fils d’un charpentier et que ce qu’Il disait et faisait ne s’accordait pas avec leurs notions et les fruits de leur imagination, donc, au lieu d’étudier cela, ils Lui ont simplement résisté et L’ont condamné, et ont empêché les autres d’investiguer l’œuvre de Dieu. Finalement, ils ont fait crucifier le Seigneur Jésus. Dans les derniers jours, Dieu S’est incarné de nouveau pour accomplir Son œuvre de jugement et, parce que le fait que Dieu devienne chair pour parler et faire Son œuvre ne s’accorde pas avec les notions des gens, on Le délimite par arrogance, on Le juge et résiste à Son œuvre. Les membres du clergé du monde religieux en particulier Lui résistent, Le condamnent et blasphèment contre Lui furieusement. Si Dieu ne S’était pas incarné pour accomplir cette œuvre, mais si Son Esprit était venu accomplir l’œuvre du jugement, qui oserait être aussi désinvolte envers Lui ? Cela aurait-il permis de révéler la corruption des gens ? Seul Dieu dans la chair peut révéler notre rébellion, notre corruption et nos notions sur Dieu. Ceux qui aiment la vérité peuvent reconnaître leurs tempéraments corrompus et leurs natures sataniques de défiance et de rébellion vis-à-vis de Dieu grâce à Son jugement et Ses révélations. Ils sont capables de se repentir et de se détester eux-mêmes, et ils sont finalement conquis et purifiés par Ses paroles, et conduits par Dieu vers Son royaume. Mais ceux qui s’accrochent à leurs notions et aux fruits de leur imagination, qui renient Dieu et Lui résistent, qui refusent d’accepter la vérité, luttent obstinément contre Dieu, seront révélés par Dieu en tant qu’ivraie. Ils sont les mauvais serviteurs et les antéchrists révélés par l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Non seulement ils ne seront pas sauvés, mais ils seront maudits et punis par Dieu, tout comme les pharisiens. Ainsi, le fait que Dieu incarné vienne accomplir Son œuvre de jugement dans les derniers jours est très utile pour sauver l’humanité corrompue. »

L’échange de Mingyi m’a beaucoup éclairé. J’ai pensé à l’ère de la Loi. Quand l’Éternel Dieu est apparu et a parlé aux Israélites sur le mont Sinaï, ils ont tous entendu la voix de Dieu comme si c’était le tonnerre et ils ont été emplis de crainte. Ils ont dit à Moïse : « Parles-nous, toi, et nous écouterons ; mais que Dieu ne nous parle point, de peur que nous ne mourrions » (Exode 20:19). Dieu est saint et nous sommes des humains corrompus. On ne peut vraiment pas entrer directement en contact avec l’Esprit de Dieu. Je me suis aussi souvenu que la première fois que j’avais entendu dire que le Seigneur était revenu dans la chair, j’avais été rempli de notions et de résistance, et j’avais été intolérablement arrogant. Sans chercher ou examiner la question, j’avais juste déterminé et jugé aveuglément que le Seigneur ne pouvait pas revenir dans la chair. J’avais bouclé l’Église, empêché les autres d’étudier le vrai chemin et essayé d’empêcher ma femme d’aller à des réunions. En quoi mes actions différaient-elles de celles des pharisiens quand ils ont résisté au Seigneur Jésus ? J’avais été si arrogant et rebelle ! Si l’Esprit de Dieu avait accompli l’œuvre du jugement, j’aurais certainement été déjà anéanti, alors comment aurais-je eu l’opportunité d’obtenir le salut de Dieu ? Le fait que Dieu incarné accomplisse l’œuvre du jugement est vraiment Son salut pour l’homme ! Que Dieu incarné réalise Son œuvre dans les derniers jours est absolument nécessaire !

Mingyi a encore échangé avec moi plusieurs fois après ça et j’ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant. Grâce à Ses paroles, j’ai appris la véritable histoire et la signification des trois étapes de l’œuvre de Dieu visant à sauver l’humanité, des mystères des incarnations de Dieu, des mystères de Ses noms, de la vérité intérieure de la Bible, j’ai appris comment entendre Sa voix, comment discerner le vrai Christ des faux, quels genres de personnes seront sauvés par Dieu, quels genres de personnes seront bannis par Lui, et plus encore. Plus j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, mieux j’ai compris Son œuvre et Sa volonté. J’ai compris tant de mystères de la Bible que je n’avais pas compris avant ; bien des choses que je n’avais jamais saisies auparavant sont devenues claires. Ҫa a été très nourrissant pour moi. J’ai acquis la certitude, dans mon cœur, que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité, la voix de Dieu, et que Dieu Tout-Puissant est l’unique vrai Dieu qui est apparu ! Car seul Dieu peut proclamer des vérités, révéler des mystères, et nous apporter une vérité et une vie sans fin. Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur revenu ! Autrefois, je m’en tenais au sens littéral de la Bible et je délimitais Dieu sur la base de mes notions et de mon imagination. Au lieu d’étudier la nouvelle œuvre de Dieu, je rejetais avec entêtement le Dieu revenu. J’ai failli devenir un pharisien qui résiste à Dieu, et manquer ma chance d’accueillir le retour du Seigneur et d’entrer dans le royaume des cieux. Si le Saint-Esprit ne m’avait pas guidé et sauvé à temps, mes notions m’auraient certainement perdu. C’est entièrement grâce à la miséricorde et au salut de Dieu que j’ai pu accueillir Son retour et participer au banquet des noces. Je rends grâce à Dieu Tout-Puissant !


52. Renoncer à mes tendances autoritaires

Par Kylie, France

L’an dernier, j’ai été chargée d’abreuver des nouveaux venus. Au début, je gérais deux Églises toute seule. Plus tard, pour une raison quelconque, la dirigeante nous a confié, à Sœur Lillian et à moi, la charge d’une seule des Églises. En découvrant cet arrangement, j’ai été un peu contrariée. Je ne gérais plus qu’une Église alors que j’avais l’habitude d’en gérer deux, et l’on m’imposait une partenaire. Était-ce bien nécessaire ? Toute réussite allait forcément être considérée comme l’œuvre de deux personnes, donc je ne serais pas mise en valeur et personne ne m’admirerait. Alors que les frères et sœurs me jugeraient compétente si je m’en chargeais de manière autonome et que j’assumais seule autant de travail. Ils verraient que j’étais efficace dans ce travail, un pilier indispensable de ce devoir. Ce serait tellement admirable. En plus, avec une partenaire, je ne pourrais pas avoir le dernier mot, donc je n’aurais plus que la moitié du pouvoir, n’est-ce pas ? Je serais obligée de demander l’opinion de ma partenaire sur tout, et j’aurais l’air incompétente. Voyant les choses ainsi, j’ai vraiment résisté à cet arrangement et je me suis demandé si la dirigeante avait commis une erreur ou si elle me prenait de haut. Je savais que toutes les autres Églises avaient deux responsables, mais je me disais que j’étais particulièrement compétente, que je n’aurais donc pas dû être traitée de la même manière que les autres. J’ai vraiment mis Lillian à l’écart, je ne lui parlais même pas de nombreuses tâches que j’accomplissais.

À un moment, il a fallu fusionner deux groupes, parce qu’ils n’avaient pas assez de membres. Je me suis dit que je pouvais me charger seule d’un travail aussi simple. J’avais déjà géré ce genre de choses seule, il était donc inutile que j’en discute avec Lillian. J’ai pris l’initiative de réunir ces deux groupes. Quand Lillian s’est renseignée, je lui ai dit avec assurance que je m’en étais occupée. Une autre fois, une dirigeante nous a demandé de voir quels nouveaux venus pouvaient être cultivés pour prêcher l’Évangile. J’ai aussitôt formé un groupe de candidats prometteurs. Mais quand ces candidats apprenaient les principes de leur tâche, j’ai remarqué que l’un d’entre eux était souvent accaparé par son travail. Sans en discuter avec personne, je l’ai transféré hors du groupe et je ne l’ai pas laissé participer à la diffusion de l’Évangile. Quand le frère qui était responsable du travail d’évangélisation l’a appris, il m’a émondée, en disant que j’étais autoritaire et arbitraire, que je prenais des décisions sans consulter ma partenaire. À l’époque, j’ai juste répondu qu’il avait raison, mais, au fond, je ne pensais pas que ma corruption était très grave.

Ce genre de choses est arrivé de nombreuses fois, puis, un jour, Lillian est venue me voir et m’a dit : « Nous sommes partenaires. Même si tu peux faire des choses toute seule, tu dois m’en tenir informée pour que je sache comment notre travail progresse. À chaque fois que Reese a une tâche à accomplir, elle fait l’effort d’en discuter avec sa partenaire. Elles parlent de tout ensemble. » Je me suis dit : « Si je t’informe, tu te contenteras de suivre mes conseils, alors est-il vraiment nécessaire d’en passer par cette formalité ? Reese discute de tout parce qu’elle ne sait pas comment faire les choses. Pourquoi me donner ce mal, alors que je peux me débrouiller seule sans problème ? Avoir une partenaire est si embêtant, je suis obligée de te parler de tout. J’aurais l’air d’une subordonnée qui rend compte à son supérieur, je passerais pour une incapable. » Par la suite, elle m’en a reparlé pas mal de fois, mais j’ai continué à faire les choses comme avant. Elle me posait parfois des questions sur des points précis de nos devoirs, mais je la snobais, me disant qu’elle m’interrogeait sur des sujets déjà dont on venait de discuter. Parfois, lors de nos discussions de travail, j’entendais Lillian soupirer sans relâche et je me demandais si elle trouvait que je l’opprimais. Ҫa m’inspirait quelques remords. Mais alors je me disais que je ne lui avais rien fait, donc je ne prenais pas ça au sérieux. Un jour, elle m’a demandé si je pourrais gérer l’Église toute seule. À ce moment-là, je n’ai pas compris pourquoi elle me posait cette question et je me suis demandé si elle allait être transférée ailleurs. J’ai pensé que ce serait formidable, que j’aurais plus à tout lui signaler et que je pourrais tout diriger. Alors j’ai juste répondu que je le pourrais. En entendant ça, Lillian n’a rien dit. Plus tard, j’ai appris qu’elle se sentait contrainte à cause de moi, qu’elle avait l’impression de ne rien pouvoir faire, et qu’elle voulait même démissionner. À cette époque, j’ai juste reconnu que je n’avais pas une bonne attitude envers elle, mais je n’ai pas réfléchi sur moi-même.

La dirigeante a demandé à Lillian de concentrer ses efforts sur un autre projet, de sorte que j’ai assumé davantage de travail de l’Église. En secret, j’étais ravie, je me disais que, désormais, j’allais enfin pouvoir afficher mes compétences et avoir le dernier mot. Mais les choses ne se sont pas du tout passées comme ça. Mon devoir est évidemment devenu bien plus difficile, et quand les frères et sœurs rencontraient des problèmes dans leurs devoirs, je ne parvenais pas à en voir l’essence, donc je ne pouvais pas les résoudre à la racine. Au bout d’un moment, de plus en plus de nouveaux venus ont cessé de se réunir régulièrement, et la dirigeante m’a dit que mon travail produisait les pires résultats. Lillian a aussi souligné mes problèmes de nombreuses fois, disant que je faisais cavalier seul, que je ne consultais pas les autres et que je ne cherchais pas la vérité dans les choses. J’étais très inflexible, à l’époque. Je m’en suis moquée et je n’ai pas réfléchi sur moi-même. Après ça, mon état n’a fait qu’empirer, j’étais toujours très désorientée. Un jour, la dirigeante a dit qu’elle voulait discuter avec moi et elle a organisé une réunion avec une autre sœur. J’avais entendu dire que le comportement de cette dernière était mauvais, j’ai donc supposé que la dirigeante pensait que j’étais comme cette sœur. Quand cette idée m’est venue, j’ai pris peur. Mon problème était-il vraiment si grave ? Allais-je être démise ? Tout s’était bien passé quand j’avais géré deux Églises, mais maintenant, avec une seule Église, en faisant un travail que je connaissais bien, que j’avais déjà fait, pourquoi n’obtenais-je pas de bons résultats ? Quelque chose devait clocher chez moi. Je suis venue devant Dieu en prière, en Lui demandant de m’aider à réfléchir à mon problème et à le comprendre.

Et puis, un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque deux personnes sont responsables de quelque chose, et que l’une d’entre elles a l’essence d’un antéchrist, qu’est-ce qui se manifeste chez elle ? Peu importe de quoi il s’agit, elle, et elle seule agit, pose les questions, règle les choses, et apporte une solution. Et la plupart du temps, elle garde son coéquipier totalement dans l’ombre. Qui est-il à ses yeux ? Pas son adjoint, mais simplement une façade. Aux yeux de l’antéchrist, il n’est simplement pas son coéquipier. À chaque fois qu’il y a un problème, l’antéchrist y réfléchit, et une fois qu’il a décidé de la ligne de conduite à suivre, il informe tous les autres que c’est comme cela qu’il faut faire, et personne n’a le droit de contester. Quelle est l’essence de sa coopération avec les autres ? Fondamentalement, c’est prendre les décisions finales, ne jamais discuter des problèmes avec quiconque, assumer seul la responsabilité du travail et transformer ses coéquipiers en potiches. Il agit toujours seul et ne coopère jamais avec personne. Il ne discute ni ne communique jamais sur son travail avec quiconque, il prend souvent des décisions seul et traite les problèmes seul, et pour de nombreuses affaires, les autres découvrent après coup comment les choses ont été achevées ou gérées. Les autres lui disent : “Tous les problèmes doivent être discutés avec nous. Quand as-tu traité avec cette personne ? Comment as-tu géré les choses avec elle ? Comment se fait-il que nous n’en ayons pas eu connaissance ?” Il ne fournit pas d’explication ni ne prête aucune attention ; pour lui, son coéquipier n’a aucune utilité, il n’est qu’une décoration, une potiche. Quand quelque chose se produit, il y réfléchit, se fait sa propre idée, et agit comme bon lui semble. Peu importe combien de personnes il a autour de lui, c’est comme si elles n’étaient pas là. Pour l’antéchrist, elles pourraient aussi bien être de l’air. Cela étant, son association avec les autres produit-elle quoi que ce soit de tangible ? Pas du tout, il agit pour la forme et fait semblant. Les autres lui disent : “Pourquoi n’échanges-tu pas avec tout le monde quand tu rencontres un problème ?” Ce à quoi il répond : “Que savent-ils ? Je suis le chef d’équipe, c’est à moi de décider.” Les autres disent : “Et pourquoi n’as-tu pas échangé avec ton coéquipier ?” Il répond : “Je lui ai demandé, il n’avait pas d’opinion.” Il prend pour excuse que les autres n’ont pas d’opinion, ou qu’ils ne sont pas capables de penser par eux-mêmes, pour dissimuler le fait qu’il obéit lui-même à sa propre loi. Et cela n’est pas suivi par la moindre introspection. Il serait impossible à ce genre de personne d’accepter la vérité. C’est là un problème qui concerne la nature de l’antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ces paroles de Dieu décrivaient parfaitement mon état. J’ai eu l’impression qu’à chaque mot, Dieu m’exposait directement. J’ai finalement compris que vouloir sans cesse avoir le dernier mot en toutes choses, traiter Lillian comme si elle n’existait pas et ne pas la consulter sous prétexte que je pouvais me charger de tout, c’était me montrer dictatorial et prendre le chemin d’un antéchrist. À la réflexion, j’avais toujours accompli mon devoir de cette façon. Quand il avait fallu réunir les deux groupes, je m’en étais chargée sans en parler à Lillian. Je ne l’avais même pas prévenue. Quand j’avais vu qu’un nouveau venu était accaparé par son travail, je n’avais pas discuté avec elle de la meilleure ligne de conduite à adopter, je m’étais contentée d’exclure ce frère du groupe et de lui enlever son devoir. Quand Lillian m’interrogeait sur la progression de certains projets ou sur de nouveaux croyants, au lieu de lui répondre patiemment, je m’énervais contre elle et je résistais, me disant que c’était comme si je rendais compte à un supérieur, comme si j’étais inférieure à elle, alors je la dédaignais. Je voulais toujours avoir le dernier mot, je voulais avoir le pouvoir. Je me montrais autoritaire et arbitraire dans mon devoir, je ne voulais pas travailler avec qui que ce soit, et je freinais Lillian. En quoi était-ce accomplir mon devoir ? C’était perturber le travail de l’Église et agir comme un laquais de Satan !

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « Bien que les dirigeants et les ouvriers aient des partenaires et que toute personne qui accomplit un devoir ait un partenaire, les antéchrists croient qu’ils ont un bon calibre et sont meilleurs que les gens ordinaires et que les gens ordinaires ne sont donc pas dignes d’être leurs partenaires et leur sont tous inférieurs. C’est pourquoi les antéchrists aiment prendre les rênes et n’aiment pas discuter avec qui que ce soit d’autre. Ils pensent que cela leur donnerait l’air stupides et incompétents. Qu’est-ce que ce genre de point de vue ? De quel genre de tempérament s’agit-il ? N’est-ce pas un tempérament arrogant ? Ils pensent que coopérer et discuter des choses avec les autres, leur poser des questions et chercher des réponses auprès d’eux est indigne et avilissant, et porte atteinte à leur estime de soi. Et donc, afin de préserver leur estime, ils ne s’autorisent pas la transparence dans aucun de leurs agissements, ni n’en informent les autres, et encore moins en parlent-ils avec les autres. Ils pensent que discuter avec les autres, c’est se montrer incompétents ; que solliciter en permanence l’opinion des gens, cela signifie qu’ils sont stupides et incapables de penser par eux-mêmes ; que travailler avec les autres pour accomplir une tâche ou régler un problème leur donne l’air inutile. N’est-ce pas leur mentalité arrogante et absurde ? N’est-ce pas leur tempérament corrompu ? L’arrogance et l’autosatisfaction, chez eux, ne sont que trop évidentes : ils ont perdu toute raison humaine normale, et ils ne sont pas tout à fait bien dans leur tête. Ils pensent toujours qu’ils ont des capacités, qu’ils peuvent finir les choses par eux-mêmes et qu’ils n’ont pas besoin de se coordonner avec les autres. Puisqu’ils ont de tels tempéraments corrompus, ils sont incapables de parvenir à une coopération harmonieuse. Ils pensent que travailler avec les autres, c’est affaiblir et fragmenter leur pouvoir, que lorsque le travail est partagé avec les autres, leur propre pouvoir est diminué et ils ne peuvent pas tout décider eux-mêmes, et cela signifie qu’ils n’ont pas de réel pouvoir, ce qui, pour eux, est une perte terrible. Et donc, quoi qu’il leur arrive, s’ils croient qu’ils le comprennent et qu’ils savent comment y faire face, ils n’en discuteront avec personne d’autre, ils voudront en conserver le contrôle. Ils préféreront faire des erreurs plutôt que d’informer les autres, ils préféreront avoir tort plutôt que de partager le pouvoir avec quiconque, et ils préféreront être révoqués plutôt que de permettre à d’autres d’interférer dans leur travail. C’est cela un antéchrist. Ils préfèrent nuire aux intérêts de la maison de Dieu, parier sur les intérêts de la maison de Dieu, plutôt que de partager leur pouvoir avec quiconque. Ils pensent que lorsqu’ils réalisent une tâche ou gèrent une affaire, il ne s’agit pas là de l’accomplissement d’un devoir, mais plutôt d’une occasion de s’afficher et de se distinguer des autres, et d’une occasion d’exercer leur pouvoir. Par conséquent, même s’ils disent qu’ils vont coopérer harmonieusement avec les autres et qu’ils discuteront des problèmes avec les autres quand ces problèmes se poseront, en vérité, dans les profondeurs de leur cœur, ils ne sont pas disposés à renoncer à leur pouvoir et à leur statut. Ils pensent que tant qu’ils comprennent certaines doctrines et qu’ils sont capables de le faire eux-mêmes, ils n’ont pas besoin de collaborer avec quiconque ; ils pensent qu’ils doivent l’accomplir et le terminer eux-mêmes, et que seul cela les rend compétents. Cette vision est-elle correcte ? Ils ne savent pas que s’ils enfreignent les principes, ils ne remplissent pas leurs devoirs, ils ne sont donc pas en mesure de mener à bien la commission de Dieu et ne font qu’exécuter du service. Plutôt que de chercher les vérités-principes dans l’accomplissement de leur devoir, ils exercent le pouvoir selon leurs pensées et leurs intentions, se mettent en valeur et s’exhibent. Qui que soit leur partenaire et quoi qu’ils fassent, ils ne veulent jamais discuter, ils veulent toujours agir seuls et ils veulent toujours avoir le dernier mot. Ils jouent évidemment avec le pouvoir et utilisent le pouvoir pour faire des choses. Les antéchrists aiment tous le pouvoir, et lorsqu’ils ont un statut, ils veulent plus de pouvoir. Lorsqu’ils ont le pouvoir, les antéchrists ont tendance à se servir de leur statut pour s’afficher et parader, afin d’amener les autres à les admirer et d’atteindre leur objectif, qui est de se démarquer de la foule. C’est ainsi que les antéchrists se fixent sur le pouvoir et le statut, et jamais ils n’y renonceront, jamais » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Quand j’ai lu ça, je me suis dit que si j’avais été aussi autoritaire et incapable de travailler avec les autres, c’était parce que je craignais de voir mon pouvoir dispersé, si plus de gens intervenaient dans le travail de l’Église, et de ne pas être la seule aux commandes, à mener le jeu ou à gagner l’admiration des autres. J’avais déjà été responsable du travail d’Église et je pensais que j’avais de l’expérience, que j’étais douée pour ça et compétente. J’en avais tiré parti et j’étais devenue arrogante, me disant que j’étais à part et supérieure aux autres. Lillian voulait que je discute avec elle avant de faire quoi que ce soit, mais j’avais l’impression que ça me ferait paraître incompétente, donc j’agissais seule, tout simplement. Parfois, je me demandais si je devais la consulter, mais pour pouvoir m’afficher et gagner l’admiration des autres, je trouvais une excuse, me disant qu’elle n’avait aucune opinion à partager, et qu’elle se contenterait d’être d’accord avec moi si je discutais avec elle, de toute façon. C’était le prétexte dont je me servais pour ne pas travailler avec Lillian. L’Église s’était arrangée pour que nous fassions le travail de l’Église ensemble. Lillian avait le droit de participer à tous les projets, d’en connaître les détails et les progrès, mais je l’écartais pour faire les choses toute seule, la privant ainsi de son droit de savoir ce qui se passait et d’intervenir, faisant d’elle un simple prête-nom. Je gardais tout le travail sous mon contrôle, sans la laisser participer. L’essence de mes actes n’était-elle pas la même que celle d’un antéchrist qui bâtit son propre empire ? J’ai pensé à la dictature du grand dragon rouge, et à son contrôle absolu, que les gens doivent accepter sans poser de questions. Pour ma part, je voulais être responsable de tout ce que je faisais, en dominant les autres et en n’étant pas disposée à discuter avec eux. Je me montrais dictatoriale au sein de l’Église et j’avais les pleins pouvoirs. En quoi étais-je différente du grand dragon rouge ? Plus j’y ai réfléchi, plus j’ai mesuré la gravité de mon refus de coopérer avec les autres, et j’ai eu assez peur. Christ et la vérité détiennent le pouvoir au sein de l’Église. Quoi qu’il arrive, nous devons chercher la vérité et faire les choses conformément au principe. Or je voulais toujours avoir le dernier mot dans l’Église que je gérais. Ne voulais-je pas simplement être le roi de la montagne ? Je ne me demandais pas comment pratiquer la vérité ni protéger les intérêts de l’Église, mais seulement si mes désirs personnels allaient être satisfaits. En fin de compte, le travail de l’Église est devenu complètement chaotique à cause de moi, et je ne faisais que perturber et constituer un obstacle. Si je pouvais faire ce devoir, c’était la grâce de Dieu. La volonté de Dieu était que je poursuive vraiment la vérité, que je travaille bien avec les frères et sœurs et que j’abreuve convenablement les nouveaux croyants, pour qu’ils puissent solidement s’engager sur le vrai chemin. Or j’avais pris ça comme une occasion de m’afficher, d’exercer mon pouvoir et d’amener les autres à m’admirer. J’étais toujours impérieuse, j’affichais mes compétences. Non seulement cela faisait obstacle au travail de l’Église, mais cela nuisait aussi aux frères et sœurs et à ma propre vie.

J’ai vu une vidéo de lecture des paroles de Dieu, qui a transformé mon point de vue erroné. Dieu Tout-Puissant dit : « Une coopération harmonieuse implique beaucoup de choses. Au minimum, il convient de permettre aux autres de parler et de faire diverses suggestions. Si tu es vraiment raisonnable, quel que soit le genre de travail que tu fais, tu dois d’abord apprendre à chercher les vérités-principes, et tu dois aussi prendre l’initiative de solliciter l’opinion des autres. Tant que tu prends chaque suggestion au sérieux, et que tu travailles ensuite avec les autres pour résoudre les problèmes, tu parviendras nécessairement à une coopération harmonieuse. De cette manière, tu rencontreras beaucoup moins de difficultés dans ton devoir. Quels que soient les problèmes qui surviendront, il te sera facile de les résoudre et de les traiter. Tel est le résultat d’une coopération harmonieuse. Parfois, il y a des différends au sujet de questions futiles, mais tant que ces différends n’affectent pas le travail, il n’y aura pas de problème. Toutefois, quand il s’agit de questions fondamentales, cruciales, impliquant le travail de l’Église, tu dois parvenir à un accord et chercher la vérité pour les résoudre. En tant que dirigeant ou ouvrier, si tu t’estimes toujours au-dessus des autres, et que tu te délectes de ton devoir comme un fonctionnaire, profitant toujours des atouts de ton poste, élaborant toujours tes propres plans, considérant et appréciant toujours ta renommée et ton statut, gérant toujours tes propres affaires et cherchant toujours à obtenir un statut plus élevé pour gérer et contrôler davantage de gens et étendre ton pouvoir, c’est problématique. Il est dangereux de traiter un devoir important comme l’opportunité de profiter de ta position comme si tu étais un fonctionnaire. Si c’est ainsi que tu agis toujours, en ne désirant coopérer avec personne, en ne voulant pas diluer ton pouvoir ni le partager avec quelqu’un d’autre, en ne voulant pas que quelqu’un d’autre ait le dessus, te vole la vedette, si tu veux uniquement jouir du pouvoir par toi-même, alors tu es un antéchrist. Mais si tu cherches souvent la vérité, mets la chair de côté, renonces à tes propres motivations et desseins, et si tu es capable de prendre l’initiative de travailler avec les autres, d’ouvrir ton cœur pour te concerter et chercher avec les autres, d’écouter attentivement les idées et suggestions des autres, et d’accepter les conseils qui sont corrects et en phase avec la vérité, d’où qu’ils proviennent, alors tu pratiques d’une manière sage et correcte, et tu es capable d’éviter d’emprunter le mauvais chemin, ce qui est une protection pour toi. Tu dois abandonner les titres de dirigeant, renoncer à l’air souillé du statut, te traiter comme une personne ordinaire, te mettre au même niveau que les autres, et avoir une attitude responsable vis-à-vis de ton devoir. Si tu considères toujours ton statut comme un titre et un statut officiels, ou comme une sorte de couronne de lauriers, et que tu imagines que les autres sont là pour servir ta position, c’est problématique, et Dieu te méprisera et sera dégoûté par toi. Si tu crois que tu es l’égal des autres, que tu as simplement une commission et une responsabilité un peu plus grandes de la part de Dieu, si tu peux apprendre à te mettre sur un pied d’égalité avec les autres, et que tu peux même t’abaisser à demander ce que les autres pensent, et si tu peux écouter sincèrement, sérieusement et attentivement ce qu’ils te disent, alors tu travailleras harmonieusement avec les autres. Quel effet produira cette coopération harmonieuse ? Un effet énorme. Tu obtiendras des choses que tu n’as jamais eues avant : la lumière de la vérité et les réalités de la vie. Tu découvriras les vertus des autres et apprendras de leurs forces. Il y a autre chose : tu considères les autres comme étant stupides, lents d’esprit, idiots, inférieurs à toi, mais quand tu écouteras leurs opinions, ou que d’autres personnes s’ouvriront à toi, tu découvriras à ton insu que personne n’est aussi ordinaire que tu le penses, que tout le monde peut proposer des pensées et des idées différentes, et que tous peuvent t’apprendre des choses. Si tu apprends à coopérer harmonieusement, au-delà de simplement t’aider à apprendre des points forts des autres, cela peut révéler ton arrogance et ta suffisance, et éviter que tu t’imagines être intelligent. Quand tu ne te considèreras plus comme étant plus intelligent et meilleur que tout le monde, tu cesseras de vivre dans cet état narcissique et d’auto-satisfaction. Et cela te protègera, n’est-ce pas ? Tels sont les leçons et les bénéfices que tu dois tirer du travail effectué avec les autres » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir regardé cette vidéo, j’ai compris que je refusais de coopérer avec Lillian ‒ et que j’avais peur que mon pouvoir se trouve divisé ‒ parce que je ne considérais pas le devoir que Dieu m’avait donné comme ma responsabilité. À la place, je le considérais comme un poste officiel, comme s’il s’agissait de mon statut et de ma couronne. Je refusais de coopérer avec les autres et je me montrais sans cesse arrogante, je voulais sortir du lot par moi-même. C’était le mauvais chemin. En fait, cette période a révélé que ma compréhension de la vérité et mon approche des problèmes étaient superficielles. De plus, je n’avais pas une vision globale de notre travail et je ne faisais pratiquement aucun travail pratique. J’avais du mal à aider les frères et sœurs à résoudre leurs problèmes d’entrée dans la vie et il y avait de nombreuses tâches que j’étais incapable de faire seule. J’avais besoin qu’une autre personne soit là, pour travailler et discuter avec elle, pour qu’elle me donne son avis, pour que j’apprenne de ses qualités afin de suppléer à mes défauts. J’ai pensé à Dieu incarné, qui exprime tant de vérités pour le salut de l’humanité, mais qui ne montre jamais la moindre arrogance. Il écoute les suggestions des gens dans bien des domaines et ne S’affiche jamais. Sans cesse, Il exprime calmement des vérités pour abreuver et nourrir l’humanité. L’essence de Dieu est si adorable et belle. Mais j’avais été corrompue par Satan, j’étais pleine de tempéraments sataniques et je ne comprenais pas la vérité. J’étais incapable de comprendre bien des choses. Malgré ça, je restais hautaine et croyais que j’étais à part, que je pouvais me charger seule de toutes sortes de tâches sans partenaire, sans tenir compte de quiconque. J’étais incroyablement arrogante et irrationnelle. En fait, discuter des problèmes et échanger davantage dans notre devoir est raisonnable et sage, ce n’est pas une manifestation d’incompétence. C’est gagner, grâce aux autres, des choses que l’on ne peut voir ou comprendre seul, et éviter de prendre le mauvais chemin à cause de notre vanité. C’est la seule façon de bien faire un devoir et de gagner la protection de Dieu. À ce moment-là, j’ai compris la volonté de Dieu. Discuter, se montrer coopératif et suppléer mutuellement à nos défauts est la seule façon de bien faire un devoir et de plaire à Dieu.

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a permis de trouver le chemin à suivre. Les paroles de Dieu disent : « Lorsque vous coopérez avec d’autres pour accomplir vos devoirs, pouvez-vous être ouverts aux opinions divergentes ? Êtes-vous capable de laisser parler les autres ? (Je le suis un peu. Avant, la plupart du temps, je n’écoutais pas les suggestions des frères et sœurs et j’insistais pour faire les choses à ma manière. Ce n’est que plus tard, lorsque les faits ont prouvé que j’avais tort, que j’ai vu que la plupart de leurs suggestions étaient correctes, que c’était la solution dont tout le monde discutait qui était en fait appropriée, qu’en me fiant à mes propres opinions j’avais été incapable de voir clairement les choses et que j’avais été déficient. Après avoir vécu cela, je me suis rendu compte à quel point une coopération harmonieuse était importante.) Et que pouvez-vous constater à partir de cela ? En faisant cette expérience, avez-vous bénéficié de certains avantages et compris la vérité ? Croyez-vous qu’il existe quelqu’un de parfait ? Aussi forts, capables ou talentueux que soient les êtres humains, ils ne sont pas parfaits. Il faut l’admettre, c’est un fait, et c’est l’attitude que les gens devraient avoir pour aborder correctement leurs propres mérites et forces ou leurs propres défauts. Le reconnaître est aussi l’attitude que les gens devraient avoir envers leurs mérites et leurs points forts ou leurs défauts ; voilà la rationalité que l’on devrait posséder. Avec une telle rationalité, tu peux composer correctement avec tes points forts et tes points faibles tout comme avec ceux des autres, et cela te permettra de travailler harmonieusement à leurs côtés. Si tu as compris cet aspect de la vérité et si tu parviens à entrer dans cet aspect de vérité-réalité, tu arriveras à vivre en harmonie avec tes frères et sœurs, tirant parti de leurs points forts pour compenser les quelconques faiblesses que tu peux avoir. De cette manière, quel que soit le devoir ou la tâche que tu accomplis, tu les feras toujours de mieux en mieux et tu auras la bénédiction de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). C’est vrai. Quels que soient ton importance et ta compétence, tu n’es pas une personne parfaite. Tout le monde a ses défauts et ses qualités, qui doivent être abordés convenablement. Nous devons apprendre à écouter les suggestions et à nous soutenir mutuellement. Il faut avoir cette rationalité pour bien coopérer avec les autres. Auparavant, je n’avais accordé d’attention qu’à l’abreuvement des nouveaux croyants, pendant que Lillian se chargeait du travail d’évangélisation. Si j’avais pris en charge tout ce travail seule, je n’aurais jamais pu m’en sortir ni le faire correctement. Ma perspective était limitée, à bien des égards, dans mon devoir. J’étais imprudente. Chaque fois que notre dirigeante m’interrogeait sur mon travail, elle trouvait des tas d’erreurs et de tâches qui n’avaient pas été réalisées correctement. J’ai compris que je ne pouvais pas bien accomplir mon devoir sans une partenaire. Je n’avais jamais compris ça avant et je ne me connaissais pas moi-même. J’étais arrogante, je voulais toujours diriger et j’étais incapable de travailler avec les autres. Cela retardait le travail de l’Église. Quand j’en ai pris conscience, je me suis sentie incroyablement coupable, alors j’ai prié Dieu en silence, pour Lui dire que je ne voulais plus vivre dans la corruption et que j’étais prête à bien travailler avec Lillian dans mon devoir.

Après ça, en travaillant avec elle, j’ai vu que Lillian avait beaucoup de qualités. Elle était plus prévenante que moi et cherchait les vérités-principes quand des problèmes survenaient. Elle était minutieuse dans son échange sur la vérité. Je n’étais pas dirigeante depuis très longtemps, donc je n’avais qu’une idée vague de la façon dont il fallait gérer le travail de l’Église. Je manquais un peu de clarté quant aux détails du travail et des échanges sur la vérité pour résoudre des problèmes. Je n’étais pas à sa hauteur dans ces domaines. Et elle était plus aimante que moi ; quand elle aidait les nouveaux venus, elle échangeait encore et encore. Même quand je pensais qu’elle avait déjà fait du bon travail, elle disait qu’elle devait faire mieux. J’ai songé à la façon dont je n’avais pas coopéré avec elle, dont je l’avais traitée comme si elle était de trop. Elle s’était parfois montrée négative, mais alors, elle changeait vite d’attitude et continuait à faire son devoir activement. Même si j’avais fait peu de cas d’elle, elle continuait à poser sans cesse des questions. Elle était aimante et patiente, et assumait authentiquement la responsabilité de son devoir. Toutes ces qualités me faisaient défaut. Je me suis sentie vraiment coupable quand j’ai compris ça. J’ai vu à quel point mon tempérament corrompu avait blessé Lillian et nui au travail de l’Église. Si je m’étais montrée soucieuse de coopérer avec elle dès le début, de discuter de tout avec elle, les choses n’auraient pas tourné de la sorte. J’ai été remplie de regrets et je suis venue devant Dieu pour prier : « Ô Dieu, je peux voir ma corruption et mes défauts, et je comprends maintenant Ta volonté. Désormais, je vais coopérer avec Lillian et vivre une ressemblance humaine. »

Ensuite, quand j’ai travaillé avec Lillian, j’ai pris soin de lui poser des questions telles que : « Est-ce que ça te convient ? Tu as une autre suggestion ? » Un jour, alors que nous discutions de notre travail, elle m’a demandé comment se passait l’abreuvement des nouveaux venus. J’ai pensé : « On en a parlé il y a deux jours, pourquoi revenir là-dessus ? S’il y a le moindre problème, je peux m’en occuper. » J’ai eu envie de l’ignorer de nouveau. Et puis j’ai compris que mon vieux problème refaisait surface, que je voulais de nouveau diriger. J’ai vite dit une prière, en demandant à Dieu de me guider pour que je n’agisse pas par tempérament corrompu. Après ma prière, j’ai songé à tous mes échecs au fil du temps, à la manière dont j’avais été dictatoriale et autoritaire, voulant sans cesse faire les choses à ma façon et m’afficher. Tout cela était une expression de Satan. Je devais renoncer à moi-même, pratiquer les paroles de Dieu et coopérer avec Lillian. Alors j’ai partagé sincèrement avec elle tout ce que je savais sur mon travail, et quand j’ai terminé, Lillian a partagé ses propres réflexions avec moi. J’ai appris des choses grâce à son échange et je me suis dit que c’était une façon merveilleuse de faire un devoir.

Après ça, quand je rencontrais des problèmes dans mon devoir, j’ai pris l’habitude d’aller la chercher pour en discuter avec elle. Ensemble, nous cherchions la vérité et échangions sur ces problèmes. Au bout d’un moment, mon état s’est amélioré, comme mes performances dans mon devoir. Je suis si reconnaissante à Dieu. Et j’ai vu que c’était seulement en renonçant à moi-même dans mon devoir, en travaillant bien avec autrui et en compensant les lacunes de chacun que je pouvais recevoir la direction de Dieu.


53. Mon parcours semé d’embûches pour répandre l’Évangile

Par Anna, Myanmar

Je viens du Myanmar. J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours en 2019. En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu accomplit Son œuvre du jugement dans les derniers jours pour sauver pleinement l’homme de l’influence de Satan, nous emmenant vers une merveilleuse destination. Je suis vraiment reconnaissante à Dieu pour Son salut. Depuis, je prêche l’Évangile dans l’Église. Lors d’une réunion, nous avons lu ce passage des paroles de Dieu : « Mon œuvre finale n’est pas seulement accomplie pour punir l’homme, mais aussi pour préparer sa destination. Surtout, elle est réalisée pour recevoir la reconnaissance de tous, pour tout ce que J’ai fait. Je veux que chaque homme voie que tout ce que J’ai fait est juste et une expression de Mon tempérament. Ce n’est pas l’homme, et encore moins la nature, qui a créé l’humanité. C’est Moi qui nourris tout être vivant dans la création. Sans Mon existence, l’humanité ne peut que périr et souffrir du fléau des catastrophes. Aucun être humain ne verra plus jamais ni le beau soleil, ni la belle lune, ni le monde verdoyant. L’humanité ne connaîtra que la nuit glaciale et l’inexorable vallée de l’ombre de la mort. Je suis le seul salut de l’humanité. Je suis son seul espoir et, surtout, Je suis Celui sur qui repose toute son existence. Sans Moi, l’humanité arriverait immédiatement à une impasse. Sans Moi, l’humanité subirait les catastrophes et serait piétinée par tout genre de fantômes, bien que personne ne prête attention à Moi. J’ai fait une œuvre qui ne peut être faite par personne d’autre. Mon seul espoir, c’est que l’homme puisse Me rembourser par de bonnes actions. Bien qu’ils aient été peu nombreux à pouvoir Me rembourser, J’achèverai néanmoins Mon voyage dans le monde humain et Je commencerai la prochaine étape de Mon œuvre qui progresse, car galoper ici et là parmi les hommes durant ces nombreuses années a été fructueux et J’en suis très heureux. Peu M’importe le nombre d’hommes, Je tiens plutôt compte de leurs bonnes actions. Dans tous les cas, J’espère que vous préparez suffisamment de bonnes actions pour votre propre destination. C’est alors que Je serai satisfait. Sinon, aucun d’entre vous n’échappera à la catastrophe qui s’abattra sur vous. C’est Moi qui provoque la catastrophe et, bien sûr, qui l’orchestre. Si vous ne pouvez pas paraître bons à Mes yeux, alors vous n’échapperez pas à la catastrophe » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Lire ces paroles de Dieu m’a beaucoup encouragée. Comme les désastres augmentent de plus en plus, et que beaucoup de gens, qui désirent ardemment l’apparition de Dieu, n’ont pas entendu Sa voix ou accepté Son salut des derniers jours, j’étais angoissée et éprouvais un sentiment d’urgence. Alors, j’ai prié, en demandant à Dieu de me guider pour que je puisse prêcher Son Évangile des derniers jours à davantage de gens.

Au début du mois de juillet 2022, je suis allée répandre l’Évangile dans un village avec quelques frères et sœurs. Un frère avait été dénoncé et arrêté parce qu’il prêchait là-bas, et le chef du village disait aux habitants qu’ils n’avaient pas le droit d’être croyants chaque fois qu’il revenait d’une réunion du gouvernement du comté. Si des croyants étaient découverts, ils écoperaient de lourdes amendes ou seraient même arrêtés. Personne n’osait donc écouter ce que nous prêchions. Les gens voulaient que nous parlions d’abord au chef du village avant d’oser examiner notre prédication. J’étais une étrangère. Ceux qui répandaient l’Évangile avec moi venaient tous de villages voisins et nous ne connaissions pas le chef du village. Les gens du coin refusaient également de nous emmener le voir. Je ne savais pas comment résoudre ces difficultés et nous courions le risque d’être dénoncés et arrêtés à tout moment. Alors j’ai dit une prière, en demandant à Dieu de nous montrer le chemin. Lors d’une réunion, nous avons lu ce passage des paroles de Dieu : « Tu dois croire que tout est entre les mains de Dieu et que les gens ne font que coopérer. Si tu es sincère, Dieu le verra et Il t’ouvrira une voie dans chaque situation. Aucune difficulté n’est insurmontable ; tu dois avoir cette foi. Par conséquent, quand vous accomplissez vos devoirs, il est inutile d’avoir des doutes, quels qu’ils soient. Tant que tu fais le maximum, avec tout ton cœur, Dieu ne te créera pas de problèmes, ni ne te donnera plus que tu ne peux gérer » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Que je puisse rencontrer le chef du village ou que je sois dénoncée et arrêtée, tout cela était entre les mains de Dieu. Propager l’Évangile est la directive de Dieu, quelque chose qu’Il veut voir accompli. Le gouvernement réprimait l’expansion de l’Évangile du Règne de Dieu et le chef de village l’entravait, mais ils ne pouvaient pas l’arrêter. Ils ne pouvaient pas empêcher les brebis de Dieu de retourner à Lui. Tant que nous nous donnions à fond dans notre travail, je savais que Dieu nous montrerait la voie et qu’Il nous ouvrirait un chemin. Quand nous avons compris la volonté de Dieu, nous avons tous eu l’assurance nécessaire pour aller partager l’Évangile. Il s’est avéré qu’un frère d’un village voisin était apparenté au chef du village. Il nous a dit qu’il nous emmènerait le voir le lendemain. Ce soir-là, nous sommes retournés au village et avons prêché des gens du coin qui avaient une bonne humanité. Tandis que nous échangions, le chef adjoint du village, le chef de section et le trésorier sont arrivés à l’improviste, puis ils sont partis après nous avoir écoutés un court moment. Un habitant a dit : « Ils sont venus voir si vous prêchiez l’Évangile. Nous ne devrions plus écouter. Allez d’abord parler au chef du village. S’il est d’accord, nous écouterons davantage. » Nous n’avions d’autre choix que de partir. De retour chez moi, je me suis sentie assez démoralisée. Le chef adjoint savait que nous partagions l’Évangile. S’il nous faisait obstacle, les villageois n’examineraient certainement pas le vrai chemin. En outre, quand ce frère avait été arrêté précédemment, c’était parce qu’il avait été dénoncé par le trésorier. M’inquiétant d’être arrêtée, moi aussi, je ne voulais pas aller parler au chef du village. Le superviseur a appris mon état et il a échangé avec moi : « Face à ce genre de situation, nous ne pouvons pas reculer. Nous devons saisir cette occasion de parler au chef du village et de partager l’Évangile avec les villageois. Tant que nous assumons nos responsabilités, qu’ils acceptent ou non l’Évangile, nous aurons la conscience tranquille. » À cet instant, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « En prêchant l’Évangile, les gens doivent assumer leurs responsabilités et traiter sérieusement tous les destinataires potentiels de l’Évangile. Dieu sauve l’homme dans toute la mesure du possible, et les gens doivent être conscients de la volonté de Dieu, ils ne doivent pas négliger quiconque cherche et explore le vrai chemin. […] Tant que les gens sont disposés à explorer le vrai chemin et capables de rechercher la vérité, vous devez faire tout votre possible pour leur lire davantage de paroles de Dieu et leur communiquer davantage la vérité, et pour témoigner de l’œuvre de Dieu et résoudre leurs notions et leurs questions, afin que vous puissiez les rallier et les amener devant Dieu. C’est conforme aux principes de la diffusion de l’Évangile. Alors, comment peut-on les rallier ? Si, dans le processus d’engagement avec eux, tu t’assures qu’ils sont de bon calibre et de bonne humanité, tu dois faire tout ton possible pour assumer tes responsabilités. Tu dois payer un certain prix et utiliser certaines voies et certains moyens, et les voies et les moyens que tu utiliseras n’importent pas, tant que c’est pour les rallier. En somme, pour les rallier, tu dois assumer tes responsabilités, utiliser l’amour et faire tout ce qui est en ton pouvoir. Tu dois échanger sur toutes les vérités que tu comprends et faire toutes les choses que tu es censé faire. Même si la personne ne s’est pas ralliée, tu auras la conscience tranquille. Tu auras fait tout ce qui était en ton pouvoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Les paroles de Dieu nous disent que lorsque nous prêchons, nous devons assumer nos responsabilités pour avoir la conscience tranquille. Tant que la personne que nous prêchons est en accord avec les principes, nous devons partager l’Évangile avec elle de toutes les manières possibles. Les villageois souhaitaient investiguer le vrai chemin. C’était uniquement à cause de l’oppression du gouvernement qu’ils avaient peur d’être condamnés à une amende ou arrêtés, et qu’ils refusaient de nous écouter. Je devais assumer mes responsabilités, échanger davantage sur les paroles de Dieu et résoudre les problèmes et difficultés des villageois. Si le chef du village était une bonne personne, qui était prête à écouter les paroles de Dieu, je devais tout essayer pour lui prêcher l’Évangile. Ce serait vraiment assumer mes responsabilités. Mais si je ne partageais pas l’Évangile par peur d’être dénoncée et arrêtée, alors je serais redevable à Dieu. Quand j’ai compris la volonté de Dieu, j’ai eu l’assurance nécessaire pour parler au chef du village et prêcher les villageois.

Le lendemain, ce frère nous a emmenés chez le chef du village. Le chef adjoint et le trésorier étaient là également. Nous avons échangé sur la façon dont Dieu accomplit les trois étapes de Son œuvre pour sauver l’humanité et nous leur avons dit que nous sommes maintenant dans les derniers jours et que Dieu Tout-Puissant est la venue du Sauveur. Il exprime des vérités et fait l’œuvre du jugement pour purifier et sauver l’homme. Nous devons accepter Son jugement et Sa purification pour être protégés par Dieu à travers les désastres et entrer dans Son royaume. Le chef du village était intrigué et il a voulu investiguer. Par contre, le chef adjoint et le trésorier ont eu une attitude négative. Ils ont dit : « Nous écoutons le gouvernement. Il n’autorise pas les croyances religieuses, donc nous ne pouvons pas croire. Sinon, nous serons arrêtés. » Voyant qu’ils campaient sur leur position, j’ai prié, les confiant à Dieu et Lui demandant de les guider. Puis je leur ai lu ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Peut-être ton pays prospère-t-il actuellement, mais si tu permets à ton peuple de s’éloigner de Dieu, alors il se trouvera de plus en plus privé des bénédictions de Dieu. La civilisation de ton pays sera de plus en plus piétinée et, bientôt, le peuple se lèvera contre Dieu et maudira le ciel. Et ainsi, à l’insu de l’homme, le destin d’un pays sera ruiné. Dieu élèvera des pays puissants pour contrer ces pays qui ont été maudits par Lui, et Il peut même les rayer de la surface de la terre. La montée et la chute d’un pays ou d’une nation sont fondées sur le fait que ses dirigeants adorent Dieu ou pas, et qu’ils conduisent ou pas leur peuple à être plus près de Dieu et l’amènent à L’adorer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Ensuite, j’ai échangé : « Le gouvernement n’autorise pas la foi, à l’heure actuelle, et il s’oppose même à Dieu. Vous l’écoutez et n’osez pas croire. Qui peut vraiment sauver les gens ? Dieu ou le gouvernement ? La pandémie s’aggrave de jour en jour, ces derniers temps. Qu’ils soient riches ou pauvres, qu’ils occupent des postes élevés ou inférieurs, les êtres humains sont insignifiants face au désastre. Personne ne peut nous sauver du pouvoir de Satan ou nous protéger à travers les désastres. Seul Dieu peut nous sauver ! Dieu est devenu chair dans les derniers jours, exprimant des vérités et œuvrant pour sauver l’homme. C’est une occasion unique. Vous êtes tous responsables de ce village. Si vous n’amenez pas les villageois à vénérer Dieu et qu’au contraire, vous les conduisez à s’opposer à Lui, ces gens auront été anéantis par vous tous. » Le chef du village a alors dit : « Je crois que le destin des gens est entre les mains de Dieu et je veux amener les villageois à croire en Dieu. » Le trésorier a dit : « Je sais qu’avoir la foi est une bonne chose, mais le gouvernement nous fera arrêter si nous ne nous soumettons pas à sa volonté. Nous avons les mains liées. » Alors je leur ai lu cet autre passage des paroles de Dieu : « Nous croyons qu’aucun pays ou pouvoir ne pourra se dresser sur le chemin de ce que Dieu souhaite accomplir. Ceux qui entravent Son œuvre, résistent à Sa parole et perturbent et altèrent Son plan seront finalement punis par Lui. Celui qui défie l’œuvre de Dieu sera envoyé en enfer ; tout pays qui défie l’œuvre de Dieu sera détruit ; toute nation qui s’élève pour s’opposer à l’œuvre de Dieu sera exterminée de cette terre et cessera d’exister. J’exhorte les peuples de toutes les nations, de tous les pays et même de tous les secteurs à écouter la voix de Dieu, à voir Son œuvre et à prêter attention au destin de l’humanité, afin de faire de Dieu le plus saint, le plus honorable, le plus élevé et le seul objet d’adoration parmi l’humanité et pour permettre à l’humanité tout entière de vivre sous Sa bénédiction, tout comme les descendants d’Abraham ont vécu sous la promesse de l’Éternel, et tout comme Adam et Ève, que Dieu a créés en premier, ont vécu dans le jardin d’Éden » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Puis j’ai échangé : « Le tempérament de Dieu ne tolère aucune offense humaine. Il punira tous ceux qui s’opposent à Son œuvre. Voilà le tempérament juste de Dieu et personne ne peut y échapper. Les désastres continuent de croître. C’est le rappel et l’avertissement de Dieu à l’humanité, ainsi qu’un châtiment. Prenez, par exemple, le gouvernement dans le sud de l’état Wa, au Myanmar, qui arrête souvent des croyants et ne permet pas aux gens d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Il s’agit d’une résistance à l’encontre de Dieu qui est grave. En juin de cette année, il y a eu des inondations dans cette région et de nombreuses maisons ont été emportées. Offenser les autres n’aura aucune importance, mais les conséquences pour avoir résisté à Dieu seront graves. Nous avons tous fait des choses contre Dieu, auparavant, mais tant que nous nous repentons devant Lui, et que nous aidons les villageois à investiguer le vrai chemin et à se tourner vers Dieu, Il aura pitié de nous et nous pardonnera. » Après mon échange, le trésorier a semblé avoir une attitude moins inflexible. Le chef du village et les autres ont tous accepté de nous laisser partager l’Évangile avec les villageois. Le lendemain matin, nous avons rassemblé les villageois et leur avons rendu témoignage de l’œuvre de Dieu des derniers jours. Après plus de dix jours d’échange, plus de 40 personnes du village, dont le chef et le chef adjoint, avaient accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Ils désiraient ardemment les paroles de Dieu, participaient avec enthousiasme aux réunions et prenaient l’initiative d’amener d’autres gens pour qu’ils écoutent des sermons. Plus tard, des frères et sœurs ont uni leurs efforts et travaillé dur, et les habitants de nombreux villages ont accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant.

Tandis que de plus en plus de gens acceptaient l’Évangile de Dieu des derniers jours, la répression du gouvernement est devenue intense. J’avais été dénoncée plusieurs fois parce que je répandais l’Évangile. La plupart de gens, dans ma ville natale, savaient que je croyais en Dieu Tout-Puissant, et la police me cherchait partout. Comme je n’étais pas chez moi, des policiers sont allés chez mes parents et ils ont arrêté et enfermé ma mère, pourtant incroyante. J’étais furieuse. Ma foi était juste et correcte, et partager l’Évangile était également la bonne chose à faire. Les agents du gouvernement me pourchassaient partout à cause de ma foi et de mon évangélisation, et ils disaient qu’ils ne libéreraient pas ma mère tant qu’ils ne m’auraient pas arrêtée. C’est incroyablement malfaisant ! Les membres de ma famille ne me comprenaient pas et disaient que c’était à cause de ma foi que ma mère avait été arrêtée. Ils m’ont appelée et accusée de ne pas avoir de cœur. Mon frère et ma sœur m’ont même dit que je devrais me rendre. J’étais malheureuse et vraiment inquiète que ma mère souffre. J’ai continué à partager l’Évangile, mais pas de façon aussi active qu’avant. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, ma stature est trop faible. Ma mère a été arrêtée et ma famille ne me comprend pas, je suis vraiment malheureuse. S’il Te plaît, donne-moi la foi pour que je puisse rester forte. » Après avoir prié, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Parmi vous, il n’y a pas une seule personne qui reçoive la protection de la loi ; au contraire, vous êtes sanctionnés par la loi. Et, plus problématique encore, les gens ne vous comprennent pas : que ce soit votre famille, vos parents, vos amis ou vos collègues, aucun d’entre eux ne vous comprend. Lorsque Dieu vous “abandonne”, il est impossible pour vous de continuer à vivre sur la terre. Cependant, même ainsi, les gens ne peuvent pas supporter d’être éloignés de Dieu ; voilà la signification de la conquête des hommes par Dieu, voilà ce qu’est la gloire de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Ces paroles de Dieu m’ont profondément touchée. En tant que croyants, partager l’Évangile et prendre le bon chemin dans la vie est la chose la plus juste à faire en ce monde. Non seulement les croyants ne bénéficient d’aucune protection juridique dans les pays qui s’opposent à Dieu, mais ils sont arrêtés et condamnés, et même les membres de leur famille se trouvent impliqués. Les représentants du gouvernement disent que les trafiquants de drogue et les meurtriers peuvent être pardonnés, et que seuls les croyants n’ont pas droit au pardon. De plus, quand un croyant est arrêté, il reçoit une amende, est mis en prison ou remis à un fonctionnaire en tant que travailleur manuel. Les croyants ne sont pas du tout traités comme des êtres humains. Ce pays est vraiment sombre et malfaisant. C’est la Sodome des temps modernes, opposée à Dieu. Aujourd’hui, être croyant et suivre Dieu signifie être persécuté, mais grâce aux paroles de Dieu, je voyais Sa volonté. Dieu utilisait ces difficultés pour parfaire notre foi, tout en nous permettant de gagner en discernement au sujet de l’essence malfaisante du gouvernement qui s’oppose à Dieu, pour que je puisse rejeter Satan, l’abandonner et me tourner sincèrement vers Dieu. Quand j’ai compris la volonté de Dieu, je ne me suis plus sentie aussi mal. Je me suis sentie prête à me fier à Dieu et à continuer à partager l’Évangile.

Plus tard, j’ai rassemblé les nouveaux croyants et j’ai échangé avec eux sur les paroles de Dieu, pour les aider à connaître l’œuvre de Dieu et à comprendre Sa volonté. Nous avons écouté cet hymne des paroles de Dieu ensemble : « Le temps perdu ne reviendra jamais. » « Réveillez-vous, frères ! Réveillez-vous, sœurs ! Mon jour ne tardera pas. Le temps, c’est la vie, et ressaisir le temps, c’est sauver la vie ! Le temps est proche ! Si vous ratez l’examen d’entrée à l’université, vous pouvez étudier et le repasser autant de fois qu’il vous plaira. Cependant, Mon jour ne souffrira aucun retard supplémentaire. Souvenez-vous ! Souvenez-vous ! Je vous exhorte par ces bonnes paroles. La fin du monde se déroule devant vos yeux et de grandes catastrophes approchent rapidement. Qu’est-ce qui est le plus important, votre vie, ou votre sommeil, ce que vous mangez et buvez et vos vêtements ? Le temps d’évaluer ces choses est venu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). Après avoir écouté cet hymne, j’ai échangé : « Certains disent qu’ils croiront quand les forces de Satan chuteront et qu’il n’y aura plus d’oppression, mais à ce moment-là, l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité sera achevée et nous aurons complètement perdu notre chance d’être sauvés par Dieu. Si nous sommes freinés par le gouvernement et que nous n’osons pas avoir la foi quand celui-ci nous dit de ne pas l’avoir, alors le gouvernement pourra-t-il nous sauver, à la place ? Bien sûr que non. Seul Dieu peut nous sauver. Si nous écoutons le gouvernement et ne croyons pas, alors nous perdrons le salut de Dieu dans les derniers jours. Quand l’œuvre de Dieu prendra fin, nous serons détruits, avec Satan. Nous avons subi la répression et les arrestations du gouvernement à cause de notre foi, mais cette souffrance a de la valeur. Nous devons payer un prix si nous voulons recevoir le salut de Dieu. Et comme Dieu règne sur toutes choses, que nous soyons arrêtés ou non est entièrement entre Ses mains. Si nous sommes arrêtés, c’est avec la permission de Dieu. Nous devons nous soumettre à Lui et tirer des leçons de la situation. » Puis, j’ai lu davantage de paroles de Dieu Tout-Puissant : « Ceux à qui Dieu Se réfère en tant que “vainqueurs” sont ceux qui sont encore capables de témoigner, de maintenir leur confiance et leur dévouement envers Dieu même lorsqu’ils subissent l’influence de Satan et lorsque Satan les assiège, c’est-à-dire lorsqu’ils se retrouvent au milieu des forces des ténèbres. Si tu es toujours en mesure de garder un cœur pur devant Dieu et de maintenir ton véritable amour pour Dieu, quoi qu’il en soit, tu es témoin devant Dieu, et c’est ce que Dieu appelle être un “vainqueur” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). « Tu dois voir maintenant que la raison pour laquelle Dieu ne détruit pas Satan au temps de Son salut pour l’homme est qu’il faut que les humains voient clairement comment Satan les a corrompus et dans quelle mesure il les a corrompus, et comment Dieu les purifie et les sauve. En fin de compte, quand les hommes auront compris la vérité, vu clairement le visage odieux de Satan et contemplé le péché monstrueux de leur corruption par Satan, Dieu détruira Satan, leur montrant Sa justice » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai échangé : « Dieu autorise l’oppression et les arrestations du gouvernement. C’est un test pour voir si nous croyons vraiment en Lui, si nous avons la foi ou non. Si nous pouvons conserver notre foi en traversant ce genre d’oppression et d’épreuve, que nous ne nous replions pas dans la négativité, et que nous ne trahissons pas Dieu, mais que nous continuons au contraire à suivre Dieu, à nous réunir et à partager l’Évangile, alors c’est là avoir un témoignage, et Satan sera couvert de honte et vaincu. Cette souffrance a de la valeur. Pourquoi Dieu ne détruit-Il pas simplement Satan tout de suite ? C’est pour Se servir de Satan afin de perfectionner un groupe de vainqueurs, tout en nous permettant d’apprendre à discerner le bien du mal. Nous voyons comment Dieu œuvre pour sauver les gens et comment Satan corrompt les gens et leur nuit. Puis, un jour, quand Dieu détruira Satan, nous verrons à quel point Dieu est juste. Si Dieu se contentait d’anéantir directement Satan, nous n’aurions aucun discernement concernant Satan, nous ne le détesterions pas et ne l’abandonnerions pas. Il en va de même de ces régimes sataniques qui s’opposent à Dieu et de ces démons qui dirigent le gouvernement : ils sont vraiment doués pour se déguiser et tromper. Quand ils semblent faire de bonnes choses, c’est simplement pour que les gens les adorent. Dieu Tout-Puissant est apparu et Il œuvre dans les derniers jours pour sauver l’humanité. Il a exposé l’essence démoniaque d’opposition à Dieu de ces régimes. Ils renient et condamnent Dieu Tout-Puissant, ils arrêtent Ses croyants, leur donnent des amendes, les jugent et les emprisonnent. Ils sont exactement comme le diable Satan, qui amène les gens à le vénérer et ne leur permet pas de croire en Dieu et de Le suivre. En fin de compte, ils descendront tous en enfer et seront punis avec Satan. » Après cet échange, les nouveaux arrivants ont eu discernement et foi, et ils se sont tous activement impliqués dans la réunion. J’en ai été vraiment ravie.

Après ça, ces nouveaux croyants ont amené certains de leurs proches pour qu’ils écoutent des sermons. Au bout de quelques jours, plus de 80 personnes de ce village avaient accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai vu la sagesse de Dieu s’exercer en se basant sur les ruses de Satan. Satan nous avait joué toutes sortes de tours pour stopper le travail d’évangélisation, pour nous rendre frustrés et déprimés, mais les paroles de Dieu nous avaient donné foi et force. Nous avons pu mettre tout ce que nous avions dans le partage de l’Évangile et voir la direction de Dieu. J’ai été vraiment reconnaissante à Dieu. J’ai vu qu’aucun être humain ne pouvait empêcher ce que Dieu voulait achever, et j’ai gagné encore plus de foi pour partager l’Évangile.

En septembre 2022, une nouvelle croyante nous a emmenés prêcher l’Évangile dans le village de ses parents où plus de 40 personnes s’intéressaient au vrai chemin. Vraiment ravie, j’ai commencé à partager un témoignage de l’œuvre de Dieu des derniers jours avec eux. Puis j’ai appris que les représentants de l’administration régionale avaient montré ma photo lors d’une réunion, en disant que j’étais recherchée, et dit au gens de me signaler s’ils me voyaient prêcher l’Évangile. La police arrêtait également les voitures à l’aide de barrages routiers pour essayer de me trouver. Les policiers me cherchant partout, je me disais que s’ils me trouvaient effectivement un jour, ils me tueraient probablement. Devais-je continuer à partager l’Évangile ? Si j’arrêtais, qu’allaient devenir les villageois qui avaient commencé à investiguer l’œuvre de Dieu ? Ils ne pourraient pas entendre la voix de Dieu ni accepter Sa nouvelle œuvre. Ce ne serait pas assumer mes responsabilités. Les frères et sœurs, se souciant de ma sécurité, voulaient que je parte. Comme j’avais peur, je les ai écoutés et je suis partie. Ensuite, je me suis sentie plutôt coupable. J’avais envie d’y retourner et de continuer à prêcher l’Évangile à ces villageois. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, la police me cherche partout et j’ai peur. Mais je sais que le fait d’être arrêtée ou non est entièrement entre Tes mains. Je veux tout Te confier. S’il Te plaît, guide-moi pour que j’aie la foi et que je continue à prêcher et à Te rendre témoignage. » Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Es-tu conscient du fardeau sur tes épaules, de ta commission et de ta responsabilité ? Où est ton sens de la mission historique ? Comment serviras-tu adéquatement en maître à la prochaine ère ? As-tu un sens élevé de maîtrise ? Comment expliquerais-tu le maître de toutes choses ? Est-ce réellement le maître de toutes les créatures vivantes et de toutes les choses physiques dans le monde ? Quels plans as-tu pour la progression de la prochaine étape de l’œuvre ? Combien de gens attendent que tu sois leur berger ? Ta tâche est-elle lourde ? Ils sont malheureux, pitoyables, aveugles, et désorientés, gémissant dans les ténèbres. Où est le chemin ? Combien ils aspirent à ce que la lumière, comme une étoile filante, descende soudainement et dissipe les forces des ténèbres qui ont accablé les hommes depuis tant d’années. Qui peut savoir exactement dans quelle mesure ils l’espèrent anxieusement et comment ils languissent jour et nuit après cela ? Ces hommes qui souffrent profondément restent emprisonnés dans un cachot obscur, sans espoir d’être libérés, même un jour où la lumière illumine. Quand cesseront-ils de pleurer ? Le malheur de ces esprits fragiles, à qui l’on n’a jamais accordé le repos, est terrible, et ils ont longtemps été gardés attachés dans cet état par d’impitoyables liens et par l’histoire figée. Qui a entendu les cris de leurs gémissements ? Qui a observé leur état misérable ? T’est-il jamais venu à l’esprit à quel point le cœur de Dieu est chagriné et anxieux ? Comment peut-Il supporter de voir l’humanité innocente, créée de Ses propres mains, endurer un tel tourment ? Après tout, les êtres humains sont les victimes qui ont été empoisonnées. Bien que l’homme ait survécu jusqu’à ce jour, qui aurait su que l’humanité a depuis longtemps été empoisonnée par le malin ? As-tu oublié que tu es l’une des victimes ? Dans ton amour pour Dieu, n’es-tu pas prêt à t’efforcer de sauver ces survivants ? N’es-tu pas prêt à consacrer toute ton énergie à rendre la pareille à Dieu qui aime l’humanité comme Sa propre chair et Son propre sang ? Tout compte fait, comment interprètes-tu ton utilisation par Dieu pour vivre ta vie extraordinaire ? As-tu réellement la détermination et la confiance pour vivre la vie riche de sens d’une personne pieuse qui sert Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment devrais-tu entreprendre ta future mission ?). Ces paroles de Dieu étaient vraiment inspirantes, mais elles m’ont aussi culpabilisée. Il y a encore tant de gens qui n’ont pas accepté le salut de Dieu des derniers jours et qui vivent sous le pouvoir de Satan. Ils sont impuissants et souffrent. Dieu a de la peine pour eux et Il éprouve un sentiment d’urgence à leur égard. Certains d’entre eux travaillent dur pour gagner de l’argent, ils ont des vies difficiles et épuisantes, et certains se sentent encore vides et malheureux intérieurement, même quand ils arrivent à gagner un peu d’argent. Ils ne connaissent pas la valeur de la vie humaine et ne trouvent aucune direction. Certains veulent chercher le vrai chemin, mais ils ont trop peur, à cause de l’oppression et des arrestations du gouvernement. Cela signifie que nous devons échanger sur les paroles de Dieu avec eux, témoigner de l’œuvre de Dieu, et nous servir des paroles de Dieu pour résoudre leurs problèmes, afin qu’ils puissent voir la vérité, la lumière et l’espoir dans les paroles de Dieu, et accepter le salut de Dieu. De plus, les désastres empirent ces derniers temps, et nombreux sont ceux qui n’ont toujours pas entendu la voix de Dieu. Ils n’ont rien vers quoi se tourner dans le désastre. Partager l’Évangile avec ces gens était ma responsabilité. Dieu ne veut pas que tous ceux qu’Il souhaite sauver succombent aux désastres. Si je cessais de répandre l’Évangile par souci de ma propre sécurité, ce ne serait pas faire mon devoir. J’aurais alors une dette énorme envers Dieu et je ne mériterais pas qu’on dise que je faisais partie de Sa famille. J’ai songé que j’étais exactement comme ces villageois, autrefois, que je vivais sous le contrôle de Satan, sans avoir aucun but ni espoir. Dieu avait inspiré des frères et sœurs pour qu’ils partagent l’Évangile avec moi, encore et encore, jusqu’à ce que j’entende finalement la voix de Dieu et que je reçoive Son salut des derniers jours. C’était l’amour et la miséricorde de Dieu à mon égard. Je devais tenir compte de la volonté de Dieu et faire tout ce qui était en mon pouvoir pour porter témoignage de l’œuvre de Dieu et Lui rendre Son amour. Le lendemain, je suis retournée dans ce village pour continuer à partager l’Évangile. Mais à peine quelques jours plus tard, la nouvelle arrivante qui nous y avait emmenés est partie pour régler des affaires urgentes. Je me suis un peu inquiétée. Allais-je finir par me faire arrêter, sans bénéficier de la protection de quelqu’un du coin ? Mais si je cessais de partager l’Évangile, ceux qui investiguaient le vrai chemin verraient leur acceptation de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant retardée. Ces derniers jours, ils s’étaient faufilés dans les collines pour nous écouter prêcher, s’efforçant de chercher et d’investiguer. Ils désiraient si ardemment cela. Si je m’enfuyais par peur d’être arrêtée, si je rechignais à prêcher, je leur serais redevable et je blesserais Dieu. Alors j’ai rencontré un par un ceux qui investiguaient le vrai chemin, et je leur ai lu des paroles de Dieu Tout-Puissant. Finalement, chacun d’entre eux a accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Ensuite, ils ont amené d’autres personnes, pour qu’elles écoutent nos sermons. De plus en plus de gens ont accepté la nouvelle œuvre de Dieu après avoir entendu les paroles de Dieu Tout-Puissant. Voyant la direction de Dieu, je me suis sentie incroyablement reconnaissante à Son égard. La milice du village patrouillait souvent le soir, ce qui limitait nos réunions. Alors j’échangeais sur les paroles de Dieu avec les nouveaux croyants pour les aider à ne pas se laisser abuser par les ruses de Satan et à apprendre à se réunir en secret. Sachant cela, ils n’ont plus été affectés par le gouvernement. Ils se glissaient tous dans les collines ou dans les champs cultivés pour se réunir la nuit. Voir ça m’a donné encore plus d’énergie pour prêcher.

Je me souviens qu’un jour, une sœur m’a dit que quelques personnes que j’avais prêchées avaient été arrêtées par le gouvernement pour avoir écouté nos sermons. Leurs familles, composées d’incroyants, sont venues chez moi. Elles me cherchaient en disant qu’elles allaient me tuer. Cette sœur m’a dit de faire attention. J’étais effrayée. Si je m’étais trouvée chez moi à ce moment-là, qui sait ce que ces gens m’auraient fait. Si je continuais à répandre l’Évangile dans ce village et qu’ils mettaient la main sur moi, ils ne me laisseraient certainement pas m’en tirer facilement. J’ai eu envie de quitter cet endroit et de ne plus y partager l’Évangile. Mais l’idée de partir me contrariait vraiment. Puis je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Tu sais que toutes les choses dans l’environnement autour de toi sont là avec Ma permission ; Je les planifie toutes. Vois clairement et satisfais Mon cœur dans l’environnement que Je t’ai donné. Ne crains rien, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il vous soutient et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais confrontée à cette situation avec la permission de Dieu. Comme je partageais l’Évangile et que je témoignais de l’œuvre de Dieu, Satan n’allait certainement reculer devant rien pour me faire obstacle, pour perturber mon état d’esprit, afin que j’aie trop peur pour continuer de répandre l’Évangile. Telle était l’intention malfaisante de Satan. Si je cessais de répandre l’Évangile par peur, m’accrochant à ma vie de crainte qu’elle soit en péril, ne serait-ce pas me laisser abuser par les ruses de Satan ? Que je sois arrêtée ou non, que je meure ou non, tout était entre les mains de Dieu. Job avait subi bien des choses quand Satan l’avait mis à l’épreuve. Il avait perdu tous ses enfants, toute sa richesse, et son corps s’était couvert de furoncles. Mais Dieu n’avait pas permis à Satan de prendre la vie de Job. Satan n’avait pas osé s’opposer à ce que Dieu avait dit, il n’avait pas osé nuire à la vie de Job. Donc, si Dieu ne permettait pas à ces gens de me nuire, ils ne pourraient rien me faire. Ma vie était entre les mains de Dieu, ce n’était pas à eux de décider si j’allais vivre ou mourir. Si j’étais arrêtée, la bonne volonté de Dieu se cacherait derrière mon arrestation et je devrais donc me soumettre. Je me suis dit que, puisque les choses tournaient mal dans ce village, je pouvais aller prêcher ailleurs. Tout irait bien si je faisais preuve de sagesse et surveillais mes arrières. Comme le Seigneur Jésus l’a dit : « Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre » (Matthieu 10:23). Puis j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Dieu a un plan pour chacun de Ses disciples. Chacun d’entre eux a un environnement, fourni à l’homme par Dieu, dans lequel accomplir son devoir, et a la grâce et la faveur de Dieu dont l’homme doit jouir. Il connaît aussi des circonstances spéciales, que Dieu a prévues pour l’homme, et il doit endurer beaucoup de souffrances : cela ne se passe absolument pas sans heurt, comme l’homme se l’imagine. Au-delà de ça, si tu reconnais que tu es un être créé, tu dois te préparer à souffrir et à payer un prix pour assumer ta responsabilité, qui est de répandre l’Évangile, et pour faire ton devoir correctement. Le prix peut consister à souffrir d’une maladie physique, d’une épreuve, ou à subir les persécutions du grand dragon rouge ou les incompréhensions des gens du monde, ainsi que les tribulations que l’on subit en répandant l’Évangile : être dénoncé, être battu et réprimandé, être condamné et même, être assailli et mis en danger de mort. Au cours de la diffusion de l’Évangile, il est possible que tu meures avant que l’œuvre de Dieu ne soit terminée et que tu ne vives pas pour voir le jour de la gloire de Dieu. Vous devez être prêt à cela. Il n’est pas ici question de vous faire peur ; c’est un fait. […] Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] Quels qu’ont pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour toute l’humanité permet à l’humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à prendre conscience que les disciples du Seigneur Jésus avaient été condamnés, emprisonnés et qu’ils avaient subi toutes sortes de persécutions pour pouvoir répandre l’Évangile. Nombre d’entre eux avaient été martyrisés. Mais quelle que soit la fin qu’ils avaient rencontrée, ils avaient été capables de renoncer à leur précieuse vie, sans jamais renier Dieu, même devant la mort. Ils avaient témoigné de Dieu et L’avaient glorifié avec leurs propres vies. C’était le plus noble des témoignages et la meilleure façon de faire un devoir. Mais quant à moi, pourchassée par le gouvernement et menacée par des gens malfaisants, je m’accrochais avec avidité à la vie et je voulais fuir le village, au lieu de continuer de prêcher et d’abreuver les nouveaux arrivants. Où était mon témoignage ? J’ai réfléchi : pourquoi étais-je devenue craintive chaque fois que j’avais fait face à une situation où il était question de vie ou de mort ? C’était parce que je chérissais trop la vie, que je ne comprenais pas la vie et la mort. Le fait est que Dieu a déjà déterminé notre vie et notre mort. Être martyrisé pour Dieu, même si la chair meurt, n’est pas réellement la mort. Cela ne signifie pas qu’on n’aura pas une bonne fin et une bonne destination. Le Seigneur Jésus a dit : « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). Si je ne faisais pas mon devoir et que je trahissais Dieu parce que je m’accrochais à la vie, ma chair ne souffrirait peut-être pas, mais Dieu serait dégoûté et me bannirait, et mon âme serait châtiée. Si je pouvais sacrifier ma vie pour porter témoignage à Dieu et que je préférais mourir plutôt que de Le trahir, cela ferait honte à Satan et ce serait significatif. Comprenant cela, je n’ai plus craint pour ma vie et j’ai pris cette décision : tant que je ne serais pas en garde à vue, tant que je respirerais encore, je continuerais à répandre l’Évangile et à porter témoignage à Dieu pour faire honte à Satan. Après ça, j’ai continué de prêcher l’Évangile. Rapidement, la plupart des villageois ont accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant.

Ensuite, je suis allée dans un autre village pour répandre l’Évangile. Au départ, plus d’une douzaine de personnes nous ont rejoint, mais ensuite, le gouvernement du canton nous a découvert alors que nous prêchions à un couple. Le chef du canton, le chef adjoint, le trésorier et des membres de la milice, soit plus d’une douzaine de personnes en tout, ont fait irruption dans la pièce et dit que nous devions les suivre. Je me suis alors sentie assez nerveuse. Allaient-ils m’arrêter et m’envoyer en prison ? Le gouvernement me cherchait. Ils avaient donné mon nom dans toutes les maisons, en disant qu’il fallait me signaler si on me prenait à prêcher l’Évangile. Si j’étais reconnue, ils ne me laisseraient pas m’en sortir facilement. Et ces nouveaux croyants s’en trouveraient affectés. Que se passerait-il, alors ? J’ai prié sans discontinuer, en demandant à Dieu de me donner la foi pour que je puisse rester forte dans mon témoignage. Assez vite, un frère et une sœur qui s’étaient rendus dans ce village pour prêcher l’Évangile avec nous ont été arrêtés, eux aussi. Nous avons tous été emmenés au gouvernement du canton et on nous a pris nos téléphones. Puis le chef du canton a commencé à nous interroger : « Qui êtes-vous ? Êtes-vous venu ici pour prêcher l’Évangile ? » Nous n’avons pas répondu. Alors ils nous ont enfermé dans une pièce obscure et nous ont fait surveiller par cinq ou six membres de la milice. J’avais peur qu’ils me reconnaissent. Si on m’envoyait dans ma ville natale, il était certain que je serais jetée en prison pour y être torturée et humiliée. Le chef du gouvernement régional avait dit que lorsqu’ils me trouveraient, ils me couperaient les cheveux, m’accrocheraient une pancarte autour du cou et me feraient défiler un peu partout. À ce moment-là, je n’ai pas cessé de prier Dieu : « Ô Dieu, je suis prête à me soumettre à une arrestation, mais ma stature est faible. S’il Te plaît, donne-moi la foi et veille sur moi pour que je puisse rester ferme. » Après avoir prié, j’ai pensé à une vidéo de témoignage que j’avais vue précédemment. Des frères et sœurs qui avaient été battus à mort en prison par la police chinoise n’avaient pas renié ni trahi Dieu, même confrontés à la mort. De nombreux autres avaient été sauvagement torturés, condamnés et emprisonnés, mais en priant et en se fiant à Dieu, ils avaient acquis une vraie foi grâce aux paroles de Dieu. Ils avaient juré jusqu’au bout de ne pas trahir Dieu, même si on les emprisonnait à vie. Ils avaient porté des témoignages retentissants et fermes. Cela m’a vraiment inspirée. Je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « À cette étape de l’œuvre, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi de l’humanité, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie. Les gens doivent atteindre un point où ils ont enduré des centaines d’épurements et possèdent une foi supérieure à celle de Job. Ils doivent supporter des souffrances incroyables et toutes sortes de tortures sans jamais s’éloigner de Dieu. Quand ils sont obéissants jusqu’à la mort et ont une grande foi en Dieu, alors cette étape de l’œuvre de Dieu est complète » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). Ces paroles de Dieu m’ont montré que Son œuvre dans les derniers jours consiste à utiliser des paroles pour perfectionner notre foi et notre amour, pour que nous puissions pratiquer et faire l’expérience de Ses paroles à travers l’oppression et les épreuves, de sorte que Ses paroles deviennent notre vie. J’ai repensé au moment où j’avais été opprimée et poursuivie par le gouvernement. Quand je m’étais montrée timorée et craintive, c’était entièrement les paroles de Dieu qui m’avaient guidée, me donnant la foi nécessaire pour continuer de prêcher. Maintenant qu’on m’avait appréhendée, je devais avoir la foi nécessaire pour rester ferme. Même si je devais faire de la prison et être humiliée, ou même mourir, j’étais prête à me soumettre. Puis cet hymne d’Église intitulé « Le témoignage de la vie » m’est venu à l’esprit : « Un jour, j’encours le risque d’être capturé et persécuté pour ma foi en Dieu, cette souffrance est au nom de la justice, je le sais dans mon cœur. Si ma vie n’est qu’une étincelle qui passe en un clin d’œil, je reste fier de pouvoir croire en Christ et Lui rendre témoignage. Si je ne peux voir le grand évènement de l’expansion de l’Évangile du Règne, j’offrirai tout de même mes plus beaux souhaits. Si je ne peux voir le jour de l’avènement du royaume, mais que je peux faire honte à Satan aujourd’hui, alors mon cœur sera empli de joie et de paix. […] Les paroles de Dieu se répandent à travers le monde, la lumière est apparue parmi les hommes. Le royaume de Christ s’élève et s’établit au cœur de l’adversité. L’obscurité bientôt prendra fin, une aube de justice est arrivée. Le temps et la réalité rendent témoignage à Dieu » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Cet hymne m’a vraiment inspirée. J’ai compris que si j’étais arrêtée parce que je répandais l’Évangile, ce serait être persécutée pour avoir fait preuve de justice. Maintenant qu’on m’avait arrêtée, j’allais probablement aller en prison et ne pourrais plus prêcher. Mais même si on m’arrêtait et qu’on me persécutait, j’avais la chance de rendre un merveilleux témoignage à Dieu et de faire honte à Satan. J’en ai vraiment éprouvé de la fierté. Cette pensée m’a donné la foi. Au lever du jour, ils nous ont de nouveau interrogés. Voyant qu’ils ne tiraient rien de nous, ils nous ont donné des amendes de 3 000 kyats et nous ont laissés partir. Ils nous ont également avertis que nous ne devions pas continuer de prêcher et ils ont dit des tas de choses qui blasphémaient Dieu. J’ai encore plus détesté ces démons.

Après avoir été libérée, j’ai continué à répandre l’Évangile. Un jour, un frère m’a appelée et il m’a dit : « Les fonctionnaires du canton savent que tu es une étrangère qui est venue prêcher l’Évangile. Ils m’ont arrêté, avec deux nouveaux croyants, pour nous amener à te trahir. Mais personne n’a parlé, alors ils nous ont donné une amende et ils nous ont laissés partir. Ils ont également dit que s’ils te prenaient à prêcher de nouveau, ils te violeraient sur le champ. Ils te cherchent partout, dépêche-toi de fuir… » Quand ce frère m’a dit ça, j’ai eu du mal à en croire mes oreilles. Quand j’ai entendu qu’ils avaient dit qu’ils me violeraient s’ils me prenaient à prêcher, ça m’a rendue furieuse. Ces gens étaient vraiment des démons, sans aucune humanité ! Je n’étais qu’une croyante qui partageait l’Évangile, mais ils étaient si pleins de haine. Ils ne voulaient pas nous laisser avoir la foi, ils voulaient nous arrêter, nous persécuter et nous donner des amendes, et ils voulaient même me violer et me souiller. C’étaient vraiment des démons opposés à Dieu. Plus ils m’opprimaient, plus j’avais envie de prêcher et de porter témoignage.

Puis, en octobre, nous sommes allés dans un autre village pour répandre l’Évangile. Des frères et sœurs y avaient déjà prêché, mais leur pasteur avait répandu des rumeurs pour empêcher les croyants d’investiguer le vrai chemin, et le gouvernement avait commencé à arrêter les croyants. Les villageois, induits en erreur par ces rumeurs et craignant d’être arrêtés, n’osaient pas investiguer le vrai chemin. Nous allions avoir du mal à répandre l’Évangile. J’ai prié, demandant à Dieu Sa direction. Puis j’ai cherché quatre personnes possédant une assez bonne compréhension de la vérité et j’ai échangé avec elles sur ce qu’était le vrai chemin, ce qu’étaient les faux chemins, et sur la façon dont Dieu Se servait de l’oppression et des perturbations de Satan dans les derniers jours pour révéler et perfectionner les gens, pour séparer le bon grain de l’ivraie, les vierges sages des vierges folles. Les vierges folles n’écoutent que les êtres humains, que Satan. Elles ne cherchent pas et n’investiguent pas quand elles apprennent la nouvelle que le Seigneur est venu et qu’Il a prononcé des paroles, de sortes qu’elles ne peuvent pas accueillir l’époux. Seuls celles qui essaient d’écouter la voix de Dieu, qui restent fermes dans leur foi pour suivre Dieu sont les vierges sages. Elles seules peuvent assister au festin de noce avec le Seigneur. Après cet échange, ces quatre personnes ont toutes voulu continuer à investiguer. Les jours suivants, j’ai organisé des réunions pour elles, échangeant sur les paroles de Dieu. L’une d’entre elles a dit : « Avant, j’écoutais le pasteur et le chef du village. Ils disaient de ne pas écouter les paroles de Dieu Tout-Puissant, alors je ne le faisais pas. J’ai failli rater ma chance d’accueillir la venue du Seigneur. Je n’écoute plus les gens, maintenant. J’écoute Dieu. » Une autre a dit : « Lire les paroles de Dieu Tout-Puissant m’a convaincue qu’Il est le Seigneur Jésus revenu. Même si d’autres se mettent en travers de mon chemin, j’accepte Dieu Tout-Puissant. » J’ai été vraiment ravie de les entendre dire des choses comme ça. Ensuite, elles ont amené certains de leurs parents pour qu’ils écoutent des sermons, et en un rien de temps, plus de 20 personnes ont accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Que ces nouveaux croyants puissent chercher le vrai chemin et rester fermes malgré les rumeurs m’a vraiment émue. Tout cela était dû à la direction des paroles de Dieu. Ma mère a finalement été relâchée en décembre. Elle avait fait des travaux forcés chaque jour pendant les mois de son incarcération. Les employés du gouvernement disaient qu’ils finiraient certainement par m’arrêter et me mettre en prison. J’ai pensé à la période qui avait précédé la libération de ma mère. Des policiers armés de pistolets et de matraques étaient souvent venus chez moi pour m’arrêter, en disant qu’ils ne libéreraient pas ma mère tant que je ne serais pas rentrée. Mais désormais, ils avaient relâché ma mère sans m’avoir capturée. J’ai vraiment fait l’expérience que Dieu régnait sur toutes choses, et que le fait que je sois arrêtée ou non était entièrement entre Ses mains. Je ne suis pas contrainte : j’ai continué de prêcher et de témoigner de Dieu.

En prêchant l’Évangile, j’ai rencontré de nombreuses difficultés, notamment en me sentant déprimée et faible. Mais à chaque fois, les paroles de Dieu m’ont guidée, me permettant de rester forte malgré la dépression et la faiblesse, me donnant la foi nécessaire pour continuer de prêcher et témoigner de Dieu. J’ai vraiment fait l’expérience que Dieu Se servait de ces difficultés pour perfectionner ma foi. Je rends grâce à Dieu. J’assumerai mes responsabilités, je partagerai l’Évangile des derniers jours avec davantage de gens et je rendrai Son amour à Dieu.


54. L’égoïsme est ignoble

Par Yang Shuo, Chine

Au début de 2021, Sœur Zhang Yichen et moi soutenions une Église nouvellement établie. Yichen était nouvelle dans la foi et n’avait pas beaucoup d’expérience de vie, mais elle avait un bon calibre et elle recherchait activement la vérité, alors je voulais la cultiver le plus vite possible, parce que ça faciliterait beaucoup le travail de l’Église. J’ai sciemment impliqué Yichen dans tous les projets de travail de l’Église et je la soutenais quand je remarquais qu’elle avait des lacunes. Après une période de formation, Yichen a fait de grands progrès. Mais, quelques mois plus tard, elle a été promue et réaffectée. Ҫa m’a contrariée de la voir partir. J’ai eu l’impression de perdre une assistante très compétente. Non seulement je devrais gérer seule le travail d’Église dorénavant, et donc travailler plus dur, mais ma performance risquait d’en pâtir. Alors que penseraient les gens de moi ? Puis il m’est venu à l’esprit que le fait qu’elle se charge de plus de tâches serait bénéfique au travail de l’Église. Je ne devais pas être aussi égoïste : je pouvais simplement cultiver quelqu’un d’autre après le départ de Yichen.

Peu après, quelques Églises des environs ont organisé une réunion pour les ouvriers d’abreuvement, afin qu’ils résument et partagent leurs expériences. La dirigeante m’a demandé de choisir un ouvrier d’abreuvement pour y assister. À ce moment-là, j’ai songé à recommander Sœur Wang Mingxi. Elle abreuvait efficacement et elle était très méticuleuse et responsable. Si je l’envoyais à la réunion, elle pourrait cultiver encore plus de frères et sœurs à son retour, le travail d’abreuvement de l’Église y gagnerait en efficacité, ce qui me mettrait en valeur. J’ai donc envoyé Mingxi à la réunion. Toutefois, quelques jours après le retour de Mingxi, la dirigeante s’est mise à avoir beaucoup de contacts avec elle. Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander : « La dirigeante va-t-elle promouvoir Mingxi ? Elle a de l’expérience en matière d’abreuvement dans notre Église. Si elle s’en va, notre travail d’abreuvement n’en pâtira-t-il pas ? Alors que penseront de moi les frères et sœurs ? Si seulement j’avais su, je ne l’aurais jamais laissée participer à cette réunion. » Plus tard, Mingxi m’a dit qu’une autre Église avait un besoin urgent d’ouvriers d’abreuvement et que la dirigeante projetait de l’y réaffecter. Je n’avais pas envie de donner mon accord, mais j’ai craint que la dirigeante dise que j’étais égoïste et que je ne me souciais pas de la volonté de Dieu si je m’y opposais. Il a bien fallu que je laisse partir Mingxi. Après son départ, j’ai été assez déprimée. Je me disais : « Si les nouveaux croyants quittent l’Église parce qu’on n’a pas d’ouvriers compétents pour les abreuver, la dirigeante m’émondera-t-elle et dira-t-elle que je ne remplis pas ma responsabilité ? Comment pourrais-je supporter ce genre de honte ? » Plus j’y pensais, plus j’éprouvais de résistance.

Un jour, quand je suis rentrée chez moi après une réunion, deux sœurs qui abreuvaient les nouveaux venus m’ont dit : « On a reçu une lettre de la dirigeante. Elle veut que tu trouves deux autres ouvriers d’abreuvement et que tu rédiges des évaluations de nous deux. » En entendant ça, je n’ai pas pu cacher ma contrariété. Je me suis demandé : « La dirigeante compte-t-elle les réaffecter aussi ? Je viens juste de former ces deux sœurs. J’ai pu leur déléguer beaucoup de travail et j’ai bien moins de soucis, maintenant. Si elles sont réaffectées, non seulement ma charge de travail augmentera, mais ma performance en pâtira certainement. Dans ce cas, la dirigeante ne dira-t-elle pas que je ne suis pas une bonne dirigeante ? » Quand cette pensée m’est venue, j’ai maugréé : « Je ne sais vraiment pas à quoi joue la dirigeante. » Me voyant baisser les yeux, les deux sœurs ont demandé, perplexes : « Qu’y a-t-il ? La dirigeante ne veut-elle pas juste que tu trouves deux autres ouvriers d’abreuvement ? » J’ai été un peu embarrassée quand j’ai entendu ça. Après m’être ressaisie, j’ai répondu laconiquement : « Très bien. Alors nous devrions choisir des candidats qualifiés. » C’est ce que j’ai dit, mais je contestais cette décision en secret. Je pensais : « La dirigeante voit-elle notre Église comme un centre de formation ? Elle veut d’abord celle-ci, puis celle-là. Le travail de l’Église commence enfin à faire des progrès, mais comment allons-nous faire si elle réaffecte ces bons éléments ? » Plus j’y ai pensé, plus ça m’a contrariée, et j’ai commencé à ressentir de l’animosité envers la dirigeante. J’ai continué à accomplir mes devoirs, mais avec moins d’enthousiasme qu’avant. Peu après, pendant une réunion, la dirigeante a dit qu’elle voulait en savoir plus sur Frère Zhao Chengzhi, parce qu’elle voulait le promouvoir et le cultiver. Dès que j’ai entendu ça, mon ressentiment s’est réveillé. Je me suis dit : « Chengzhi s’en sort bien dans ses devoirs et je veux lui confier la responsabilité du travail d’abreuvement. Si tous ces gens sont réaffectés, comment suis-je censée faire tout ce travail toute seule ? Pourrais-je vraiment avoir de bons résultats ? » Plus j’y ai pensé, plus ça m’a énervée. J’ai songé : « Vas-y ! Réaffecte-les donc ! Loin de moi l’idée de faire obstacle au travail de l’Église. » Après ça, je n’ai pas pu me calmer et j’ai été sur les nerfs pendant la réunion. Quand elle s’est terminée, je suis rentrée chez moi en traînant les pieds et j’ai décidé d’écrire une lettre à la dirigeante pour lui demander de ne pas réaffecter Chengzhi. À ce moment-là, je me suis rendu compte que j’étais irrationnelle et j’ai renoncé à écrire la lettre. Mais j’étais toujours contrariée et déprimée.

Plus tard, la dirigeante a tenu une réunion avec nous et j’ai échangé sur mon état et mon comportement récents. La dirigeante m’a montré un passage de la parole de Dieu : « L’essence de l’égoïsme et de l’ignominie des antéchrists est évidente ; les manifestations de ce type sont particulièrement notables chez eux. L’Église leur confie une tâche, et si ce travail leur apporte renommée et avantages, et la possibilité de se montrer, ils sont très intéressés et sont prêts à l’accepter. Si ce travail est ingrat ou implique d’offenser les gens, s’il ne leur permet pas de se montrer ou s’il ne sert pas leur statut et leur réputation, il ne les intéresse pas et ils ne l’accepteront pas, comme si ce travail ne les concernait pas et n’était pas le travail qu’il leur revenait de faire. Quand ils sont confrontés à des difficultés, ils ne cherchent en aucun cas la vérité pour les résoudre, et ils essaient encore moins d’avoir une vue d’ensemble et de tenir compte le moins du monde du travail de l’Église. Par exemple, dans le cadre du travail de la maison de Dieu, du fait des besoins du travail dans leur ensemble, il peut y avoir des transferts de personnel. Si certaines personnes sont transférées d’une Église, quelle est la manière raisonnable, pour ces dirigeants d’Église, de traiter la question ? Quel est le problème s’ils ne se préoccupent que des intérêts de leur propre Église, plutôt que de l’intérêt général, et s’ils sont absolument réticents à transférer les gens ? Pourquoi, en tant que dirigeants d’Église, sont-ils incapables de se soumettre aux arrangements généraux de la maison de Dieu ? De telles personnes sont-elles attentives à la volonté de Dieu ? Sont-elles attentives à la situation globale du travail ? Si elles ne pensent pas au travail de la maison de Dieu comme étant un tout, et qu’elles pensent seulement aux intérêts de leur propre Église, ne sont-elles pas très égoïstes et méprisables ? Les dirigeants d’Église doivent se soumettre inconditionnellement à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et aux arrangements et à la coordination centralisés de la maison de Dieu. Voilà ce qui est en accord avec les vérités-principes. Quand le travail de la maison de Dieu l’exige, tous les individus – peu importe de qui il s’agit – doivent se soumettre à la coordination et aux arrangements de la maison de Dieu, et ne doivent absolument pas être contrôlés par un quelconque dirigeant ou ouvrier, comme s’ils leur appartenaient ou étaient soumis à leurs décisions. L’obéissance des élus de Dieu aux arrangements centralisés de la maison de Dieu est parfaitement naturelle et justifiée, et ne peut être défiée par quiconque. À moins qu’un certain dirigeant ou ouvrier ne procède à un transfert irrationnel qui ne soit pas en accord avec les principes – auquel cas, on peut désobéir – tous les élus de Dieu doivent obéir, et aucun dirigeant ni ouvrier n’a le droit ou une raison quelconque d’essayer de contrôler quiconque. Diriez-vous qu’il existe un travail qui ne soit pas le travail de la maison de Dieu ? Existe-t-il un travail qui n’implique pas la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu ? Tout cela, c’est le travail de la maison de Dieu, chaque travail est équivalent, et il ne s’agit pas de “ton” travail ou de “mon” travail. Si le transfert est conforme aux principes et basé sur les exigences du travail d’Église, alors ces gens doivent aller là où l’on a le plus besoin d’eux. Et pourtant, quelle est la réponse des antéchrists face à ce genre de situation ? Ils trouvent divers prétextes et excuses pour garder ces personnes compétentes à leurs côtés et ils ne font que proposer deux personnes ordinaires, puis trouvent un prétexte pour resserrer l’étau autour de toi, soit en disant à quel point le travail est prenant, soit en disant qu’ils sont à court de personnel, et qu’il est difficile de trouver des gens, et que si ces deux-là sont transférés, le travail en prendra un coup. Et ils te demandent ce qu’ils sont censés faire, et ils te font penser que faire transférer des gens signifierait que tu leur dois quelque chose. N’est-ce pas là la manière d’agir du diable ? Voilà comment agissent les incroyants. Les gens qui tentent toujours de protéger leurs propres intérêts dans l’Église sont-ils de bonnes personnes ? Agissent-ils selon les principes ? Absolument pas. Ce sont des incroyants et des non-croyants. Et cela n’est-il pas égoïste et ignoble ? Si quelqu’un, doté d’un bon calibre, qui dépend d’un antéchrist, est transféré pour accomplir un autre devoir, l’antéchrist, dans son cœur, résiste et rejette cela opiniâtrement ; il veut s’en tenir là, et n’est plus enthousiaste à l’idée d’être dirigeant ou responsable de groupe. Quel est le problème ici ? Pourquoi les antéchrists n’obéissent-ils pas aux arrangements de l’Église ? Ils pensent que le transfert de leur “bras droit” impactera la productivité et la progression de leur travail, et que, de ce fait, leur statut et leur réputation en seront affectés, ce qui les obligera à travailler plus dur et à souffrir davantage pour garantir la productivité, ce qui est la dernière chose qu’ils veulent. Ils se sont habitués au confort, et ils ne veulent plus travailler ni souffrir davantage, et donc, ils ne veulent pas laisser partir cette personne. Si la maison de Dieu insiste pour effectuer ce transfert, ils font toute une histoire et refusent même de faire leur propre travail. N’est-ce pas égoïste et ignoble ? Les élus de Dieu devraient être affectés par la maison de Dieu de manière centralisée. Cela n’a rien à voir avec un quelconque dirigeant, responsable d’équipe ou individu. Chacun doit agir selon les principes : telle est la règle de la maison de Dieu. Quand les antéchrists n’agissent pas selon les principes de la maison de Dieu, quand ils complotent continuellement par souci de leurs propres statuts et intérêts, et qu’ils incitent les frères et sœurs de bon calibre à les servir afin de consolider leur pouvoir et leur statut, ne sont-ils pas égoïstes et ignobles ? De l’extérieur, le fait de garder les gens de bon calibre à leurs côtés et ne pas autoriser leur transfert par la maison de Dieu laisse à penser qu’ils prennent en considération le travail de l’Église, mais en fait, ils ne pensent qu’à leur propre pouvoir et statut, et absolument pas au travail de l’Église. Ils craignent de mal faire le travail d’Église, d’être remplacés et de perdre leur statut. Quand les antéchrists n’accordent pas d’attention à l’ensemble du travail de la maison de Dieu, qu’ils ne pensent qu’à leur propre statut, préservent leur propre statut en n’éprouvant aucun scrupule concernant ce que cela coûte aux intérêts de la maison de Dieu, et défendent leurs propres statuts et intérêts au détriment du travail de l’Église, ils sont égoïstes et ignobles » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de l’essence de leur tempérament (Partie I)). Ces paroles de Dieu exposent la manière dont les antéchrists sont profondément égoïstes et méprisables. Afin de préserver leur statut et leur réputation, ils thésaurisent les gens, sans vouloir les partager et sans se soucier le moins du monde du travail de l’Église. J’ai vu que mon comportement était semblable à celui d’un antéchrist. Surtout quand j’ai lu ces lignes : « Quand les antéchrists n’agissent pas selon les principes de la maison de Dieu, quand ils complotent continuellement par souci de leurs propres statuts et intérêts, et qu’ils incitent les frères et sœurs de bon calibre à les servir afin de consolider leur pouvoir et leur statut, ne sont-ils pas égoïstes et ignobles ? » Ces paroles de Dieu ont frappé juste. J’ai réfléchi à mon comportement récent. Quand j’avais appris que Mingxi serait peut-être promue, j’avais craint que le travail d’abreuvement et ma réputation en pâtissent, alors je n’avais pas eu envie qu’elle s’en aille et j’avais même regretté de l’avoir envoyée à la réunion. Quand la dirigeante m’avait demandé de trouver deux personnes pour abreuver et de rédiger des évaluations de mes sœurs, j’avais deviné qu’elle avait l’intention de les réaffecter et j’avais eu envie de m’y opposer. J’avais même développé de l’animosité envers la dirigeante. Quand celle-ci avait voulu promouvoir Chengzhi, je savais qu’il satisfaisait les principes pour la promotion et la formation, mais je m’étais dit que son départ aurait un impact sur le travail d’évangélisation et d’abreuvement de l’Église, et je n’avais pas eu envie de le laisser partir. J’avais traité les frères et sœurs comme mes bras droits et voulu les garder tous pour moi, afin de consolider mon statut et ma réputation et de satisfaire mes désirs égoïstes. Je ne m’étais pas souciée des intérêts de l’Église ni demandé comment agir pour satisfaire Dieu. J’avais juste été très égoïste et mesquine. Les incroyants du monde profane font tout ce qu’ils peuvent pour garder les gens les plus talentueux auprès d’eux, afin de les aider à développer leurs entreprises. Je m’y étais prise de la même manière dans mon devoir. J’avais traité mon devoir comme mon entreprise personnelle, agi selon des principes égoïstes, et je ne m’étais souciée que de ma réputation et de mon statut. Dieu déteste de telles actions. Elles Le dégoûtent. J’empruntais le chemin de la résistance à Dieu des antéchrists.

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « Si quelqu’un dit qu’il aime la vérité et qu’il recherche la vérité mais qu’en substance, le but qu’il poursuit est de se distinguer, de se montrer, de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de lui, de réaliser ses propres intérêts et que le but de l’accomplissement de son devoir n’est pas d’obéir à Dieu ni de Le satisfaire, mais plutôt d’obtenir renommée, gain et statut, alors sa poursuite est illégitime. Ceci étant, par rapport au travail de l’Église, ses actions sont-elles un obstacle, ou est-ce qu’elles contribuent à le faire avancer ? Elles sont clairement un obstacle : elles ne le font pas avancer. Certains brandissent la bannière de l’accomplissement du travail de l’Église tout en poursuivant leur renommée, gain et statut personnels, en faisant tourner leur entreprise, en créant leur propre petit groupe, leur propre petit royaume ; sont-ils le genre de personne qui fait son devoir ? Essentiellement, tout le travail qu’ils font perturbe, dérange et entrave le travail de l’Église. Quelle est la conséquence de leur poursuite de la renommée, du gain et du statut ? Premièrement, cela affecte la façon dont les élus de Dieu mangent et boivent la parole de Dieu normalement et comprennent la vérité, cela entrave leur entrée dans la vie, cela les empêche d’emprunter le droit chemin de la foi en Dieu et les conduit sur le mauvais chemin : ce qui nuit aux élus et les mène à la ruine. Et quelle en est finalement l’incidence sur le travail de l’Église ? C’est un dérangement, une détérioration et une altération. Telle est la conséquence de leur poursuite de la renommée, du gain et du statut. Lorsqu’ils font leur devoir de cette manière, cela ne peut-il pas être défini comme suivre le chemin d’un antéchrist ? Quand Dieu demande aux gens de mettre de côté la renommée, le gain et le statut, ce n’est pas parce qu’Il les prive du droit de choisir : c’est plutôt parce que, tout en poursuivant la renommée, le gain et le statut, les gens perturbent et dérangent le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des élus de Dieu, et ils peuvent même avoir une influence sur le fait que davantage de personnes mangent et boivent les paroles de Dieu et comprennent la vérité, obtenant ainsi le salut de Dieu. C’est un fait incontestable. Quand les gens poursuivent leur propre renommée, gain et statut, il est certain qu’ils ne rechercheront pas la vérité et ne rempliront pas sincèrement leur devoir. Ils ne parleront et n’agiront que pour la renommée, le gain et le statut, et tout le travail qu’ils feront, sans aucune exception, sera fait pour ces choses. Se comporter et agir de cette manière est évidemment emprunter le chemin des antéchrists ; cela interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, et toutes les conséquences de ce comportement entravent la diffusion de l’Évangile du Règne et la libre circulation de la volonté de Dieu au sein de l’Église. On peut donc dire avec certitude que le chemin emprunté par ceux qui poursuivent la renommée, le gain et le statut est le chemin de la résistance contre Dieu. C’est une résistance intentionnelle contre Lui, un reniement de Lui, c’est coopérer avec Satan dans la résistance et l’opposition à Lui. Telle est la nature de la poursuite de la renommée, du gain et du statut par les gens. Le problème avec les gens qui poursuivent leurs propres intérêts est que les buts qu’ils poursuivent sont les buts de Satan, ce sont des buts qui sont mauvais et injustes. Lorsque les gens poursuivent des intérêts personnels comme la renommée, le gain et le statut, ils deviennent involontairement l’outil de Satan, ils deviennent un exutoire pour Satan et, de plus, ils deviennent l’incarnation de Satan. Ils jouent un rôle négatif dans l’Église. Sur le travail de l’Église, sur la vie normale de l’Église et sur la poursuite normale des élus de Dieu, l’effet qu’ils exercent est de déranger et de nuire : ils ont un effet défavorable et négatif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie I)). Grâce à ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que la nature et les conséquences du fait de ne pas pratiquer la vérité et de toujours préserver ses propres intérêts étaient vraiment graves. Ҫa perturbe et entrave le travail de l’Église et ça rend service à Satan. L’Église cultive et promeut les gens afin de leur permettre d’être formés dans une position qui leur convient et de tirer le meilleur parti de leurs compétences. C’est bénéfique à l’entrée dans la vie de nos frères et sœurs et au travail de l’Église, et c’est en accord avec la volonté de Dieu. C’est une chose positive, que j’aurais dû préserver et soutenir en tant que dirigeante. À la place, quand j’avais vu des frères et sœurs être promus, je ne m’étais pas réjouie pour eux, je ne m’étais souciée que de ma réputation et de mon statut. Je m’étais dit que ces frères et sœurs étaient efficaces, qu’ils étaient mes bras droits, des adjoints compétents. J’aurais beaucoup moins de soucis s’ils accomplissaient leurs devoirs dans mon Église, on serait bien plus efficaces et mon statut serait consolidé. Alors, quand ils avaient été promus et réaffectés l’un après l’autre, j’avais éprouvé de la résistance, du ressentiment, et je n’avais pas eu envie de les laisser partir. Je n’avais pas songé le moins du monde à ce qui serait le mieux pour le travail de l’Église et je ne m’étais pas demandé quel environnement leur permettrait le mieux de se former et de tirer parti de leurs compétences. Et j’appelais ça accomplir mon devoir ? J’avais clairement agi comme le laquais de Satan, entravant le travail de l’Église. Je n’accomplissais mon devoir que pour ma réputation et mon statut. Quoi que je fasse, Dieu ne l’approuverait pas. J’ai pensé aux pasteurs et aux anciens du monde religieux, qui sont bien conscients que l’Église de Dieu Tout-Puissant a témoigné que le Seigneur était revenu, et qui, pourtant, pour leur statut et leurs revenus, continuent à faire tout leur possible pour empêcher les croyants d’étudier le vrai chemin et d’accueillir le Seigneur. Ils considèrent leurs croyants comme leurs biens personnels et les gardent fermement sous leur pouvoir. Ils luttent contre Dieu pour les croyants, ils sont devenus des antéchrists et des serviteurs du mal, condamnés et maudits par Dieu. Ma façon d’agir était-elle différente de celle de ces pasteurs et de ces anciens ? Si je ne me repentais pas, je connaîtrais le même sort que les pharisiens du monde religieux, j’offenserais le tempérament de Dieu et je subirais Son châtiment et Ses malédictions.

À ce moment-là, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte de la volonté de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois tenir compte de la volonté de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Ces paroles de Dieu nous montrent un chemin de pratique. La clé, pour faire nos devoirs, est de faire passer les intérêts de l’Église en premier et de mettre nos intérêts personnels de côté pour protéger le travail de l’Église. En réalité, les gens qui ont une conscience, de la rationalité et de l’humanité se soucieraient de ce que le travail exige, et se soumettraient aux arrangements de l’Église, si des gens étaient réaffectés. Ils ne se soucieraient pas de leurs propres intérêts. L’aspect essentiel du travail d’un dirigeant est d’abreuver les frères et sœurs et de cultiver les talents, pour permettre à chaque frère et sœur d’employer ses talents et d’accomplir le devoir qui lui convient le mieux. Les élus de Dieu appartiennent à Dieu, pas à un individu. L’Église peut choisir de réaffecter les gens en fonction des besoins du travail et des devoirs qui leur conviennent le mieux. Je n’avais aucun droit de thésauriser les gens pour moi-même. Dès que j’ai compris cela, j’ai été prête à renoncer à ma chair et à cesser de faire passer mes intérêts en premier de manière égoïste et méprisable.

Un jour, j’ai reçu une lettre de la dirigeante, dans laquelle elle me demandait de rédiger une évaluation de Chengzhi. Elle voulait savoir si elle pouvait lui confier la responsabilité du travail d’abreuvement. J’ai pensé : « Chengzhi préside actuellement les travaux d’évangélisation et d’abreuvement de notre Église. S’il part et que notre performance en pâtit, la dirigeante ne dira-t-elle pas que je suis incompétente ? » Je me suis aussitôt rendu compte que j’étais de nouveau égoïste et soucieuse de mes intérêts. Chengzhi était doué pour abreuver, et le fait qu’il soit responsable d’une grande part du travail serait davantage bénéfique au travail de l’Église. Il serait davantage formé en retour, alors je devais soutenir cette idée. À ce moment-là, je me suis souvenue des paroles de Dieu qui disent : « Dieu est toujours suprême et toujours honorable, tandis que l’homme est toujours vil, toujours sans valeur. C’est parce que Dieu fait toujours des sacrifices et Se consacre à l’humanité ; l’homme, cependant, prend tout et s’efforce seulement pour lui-même, toujours. Dieu Se soucie toujours de la survie de l’humanité, pourtant l’homme ne contribue jamais rien à la lumière ou à la justice. Même si l’homme fait un effort pendant un certain temps, cet effort ne peut pas supporter un seul coup, car l’effort de l’homme est toujours pour lui-même et non pour les autres. L’homme est toujours égoïste, tandis que Dieu est toujours désintéressé. Dieu est la source de tout ce qui est juste, bon et beau, tandis que l’homme est celui qui réussit à manifester toute laideur et tout mal, et qui les rend évidents. Dieu ne changera jamais Son essence de justice et de beauté, mais l’homme est parfaitement capable, à n’importe quel moment et dans n’importe quelle situation, de trahir la justice et de s’éloigner à grande distance de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important de comprendre le tempérament de Dieu). Dieu est tellement saint ! Dieu est éternellement désintéressé et, quelles que soient l’œuvre qu’Il fait et la situation qu’Il élabore pour les gens, Il le fait toujours en Se souciant de la vie des gens, et afin de purifier et de transformer nos tempéraments corrompus, ce qui nous permet d’être sauvés et de vivre une humanité normale. J’ai réfléchi sur moi-même. Dès que la situation élaborée par Dieu avait menacé mes intérêts, je m’étais plainte, j’avais résisté et j’avais été terriblement égoïste et méprisable. En pensant à la sainteté et à la générosité de Dieu, j’ai ressenti de la honte, du regret et du remords. J’ai compris que vivre de cette manière était pitoyable, minable et sans valeur. Je devais arrêter d’être aussi égoïste et méprisable, de ne me soucier que de ma réputation et de mon statut. Les intérêts de l’Église devaient devenir ma priorité. J’ai donc rassemblé toutes les évaluations de Chengzhi, je les ai soumises à la dirigeante, et il a ensuite été promu superviseur. Après avoir pratiqué ainsi, je me suis sentie bien ancrée et paisible.

Un peu plus tard, j’ai remarqué que Sœur Li Hui avait un bon calibre, qu’elle échangeait sur la vérité d’une manière détaillée et méthodique, qu’elle était aimante et patiente avec les frères et sœurs, qu’elle avait les talents nécessaires pour prêcher l’Évangile et abreuver les nouveaux venus, et qu’elle méritait d’être formée. Non seulement notre travail d’évangélisation n’a pas pâti du départ de Chengzhi, mais il s’est même un peu amélioré. J’avais toujours pensé que notre travail pâtirait du départ de ces gens. J’ai compris à ce moment-là que j’avais complètement tort. C’était juste mon excuse pour compter sur des atouts préexistants et ne pas faire de travail concret. En réalité, il est important d’avoir le cœur à la bonne place. Si on se soucie de la volonté de Dieu, qu’on s’interdit d’agir égoïstement, qu’on forme de nouveaux talents dès que des gens sont réaffectés et qu’on résout les problèmes de notre travail dans les temps, on recevra la direction de Dieu. Et notre travail progressera sans cesse. Dieu soit loué !


55. J’ai trouvé ma place

Par Rosalie, Corée du Sud

Quand j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai abordé ma poursuite avec beaucoup d’enthousiasme. Quel que soit le devoir que l’Église arrangeait pour moi, j’obéissais. Quand je rencontrais des difficultés ou des problèmes dans mon devoir, j’étais également capable de souffrir et de payer un prix, sans me plaindre, pour chercher à les résoudre. Peu après, j’ai commencé à pratiquer l’abreuvement des nouveaux venus, et j’ai été régulièrement promue. J’avais l’impression d’être douée, d’être quelqu’un que l’Église cultivait, de chercher davantage que d’autres. Je pensais que tant que je travaillerais dur dans mon devoir, on m’accorderait des promotions et on me ferait jouer un rôle important. Quand j’y songeais, j’étais très contente de moi.

Un peu plus tard, j’ai vu que beaucoup de frères et sœurs de mon âge avaient servi en tant que dirigeants d’équipes et superviseurs et je les ai enviés. J’ai pensé : « S’ils ont des devoirs aussi importants alors qu’ils sont si jeunes, s’ils sont estimés par les dirigeants et admirés par les frères et sœurs, je ne peux pas me satisfaire d’un statu quo. Je dois bien rechercher, et m’efforcer de faire de grands progrès dans mon devoir pour avoir un rôle important, moi aussi. » Alors j’ai travaillé encore plus dur dans mon devoir. Je n’hésitais pas à veiller tard et à souffrir. Quand j’avais des problèmes dans mon devoir, je cherchais des paroles de Dieu pour les résoudre. Mais mon travail acharné n’a provoqué aucun changement. Parce que mes aptitudes au travail étaient médiocres, on m’a confié un travail routinier. Après ça, quand j’ai vu que d’autres membres autour de moi étaient promus, je les ai encore plus enviés. Je savais que je ne les valais vraiment pas, alors je m’encourageais sans cesse, pour éviter d’être démoralisée ou de me satisfaire du statu quo. Je devais chercher et progresser. Je devais davantage manger et boire la parole de Dieu, et consacrer plus d’efforts à mon entrée dans la vie. Je me suis dit que si mes compétences professionnelles s’amélioraient, et si je consacrais plus d’efforts à mon entrée dans la vie, je serais forcément promue. Donc, tout en travaillant dur pour progresser, j’ai attendu avec impatience d’être promue.

Deux ans se sont écoulés en un clin d’œil, et mes nouveaux partenaires n’ont cessé d’aller et venir. Certains étaient promus, d’autres devenaient dirigeants ou ouvriers. J’ai commencé à avoir des doutes : « Je fais ce devoir depuis un bon moment et ceux qui le font depuis moins longtemps que moi sont promus, les uns après les autres, alors pourquoi mon devoir n’a-t-il toujours pas changé du tout ? Les dirigeants pensent-ils que je ne mérite pas d’être cultivée et que je ne suis bonne qu’à faire un travail routinier ? Se pourrait-il que je n’aie aucune chance d’être promue ? Vais-je rester enlisée dans ce devoir obscur à tout jamais ? » Quand j’y ai songé, je me suis sentie comme un ballon qui se dégonfle. J’ai subitement perdu tout dynamisme, je n’ai plus été aussi assidue dans mon devoir, et les tâches qu’il fallait faire ne m’ont plus semblé urgentes. Je me contentais de travailler machinalement tous les jours, et je faisais dans l’à-peu-près. Du coup, des déviations et des oublis sont souvent apparus dans mon travail, mais je n’ai pas pris la situation au sérieux et je n’ai pas correctement réfléchi sur moi-même. Plus tard, j’ai appris que d’autres frères et sœurs que je connaissais étaient en passe d’être promus, ce qui m’a encore plus déprimée. J’ai pensé : « Certains d’entre eux faisaient le même devoir que moi et ils ont tous été promus, les uns après les autres, alors que j’en suis toujours au même point. Je ne suis peut-être pas quelqu’un qui poursuit la vérité ou qui mérite d’être cultivé. » Cette pensée, qui était comme un énorme poids sur mes épaules, me rendait malheureuse. À cette époque, je me suis montrée très déprimée et démotivée dans mon devoir. Je me disais sans cesse que je n’avais aucun avenir dans ma foi en Dieu. Je me pensais lésée et je ne pouvais pas l’accepter. Je me disais : « Est-il possible que je sois aussi médiocre ? Est-il possible que je ne sois vraiment bonne qu’à accomplir un travail routinier ? N’y a-t-il vraiment aucun intérêt à me cultiver ? Je veux juste qu’on me laisse une chance. Pourquoi faut-il que je reste coincée dans un coin, là où personne ne me remarque ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais lésée et déprimée. Je soupirais toute la journée et je n’avais pas la force de bouger. Parfois, je pleurais en silence le soir, dans mon lit, en me disant : « Si mes compétences professionnelles ne valent pas celles des autres, alors je vais travailler dur pour chercher la vérité. Je lirai davantage les paroles de Dieu et me concentrerai plus sur l’entrée dans la vie. Quand j’arriverai à échanger avec des connaissances concrètes, quand les dirigeants verront que je me concentre sur la recherche de la vérité, ils m’accorderont également une promotion. » Mais je me sentais aussi un peu coupable quand je pensais ça. Je me suis dit : « Poursuivre la vérité est quelque chose de positif, c’est ce qu’un croyant doit faire, mais je me sers de cette poursuite pour m’élever au-dessus des autres. Si je cherche de cette manière, par désir et ambition, Dieu va détester ça, n’est-ce pas ? Pourquoi ne suis-je pas prête à faire mon devoir dans l’ombre ? » Comme je me sentais mise en accusation, j’ai prié Dieu en pleurant : « Dieu, je sais que la poursuite du statut est mauvaise, mais mes ambitions et mes désirs sont si puissants. J’ai toujours l’impression qu’il est inutile que j’accomplisse mon devoir dans l’obscurité de cette façon. Dieu, je n’arrive pas à sortir de cet état. S’il Te plaît, guide-moi et aide-moi à comprendre Ta volonté et à me connaître. »

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils cherchent à obtenir, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accorde le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la foi en Dieu et la poursuite de la vérité sont la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation ni statut, que personne ne les admire, ne les vénère ni ne les suit, alors ils sont très frustrés, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en Dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient une voix dans l’Église, ainsi que prestige, profit et statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). « Pour les antéchrists, si on attaque sa réputation ou son statut ou si on l’en prive, c’est une chose encore plus grave que d’essayer de lui ôter la vie. Il aura beau écouter quantité de sermons ou lire quantité de paroles de Dieu, il n’éprouvera ni tristesse ni regret de n’avoir jamais pratiqué la vérité et d’avoir emprunté le chemin des antéchrists, et de posséder la nature-essence des antéchrists. Au contraire, il se creuse en permanence les méninges pour trouver une manière d’obtenir un statut et d’accroître sa réputation. […] Dans sa constante poursuite de réputation et de statut, il nie aussi effrontément ce que Dieu a fait. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Au plus profond de leur cœur, les antéchrists croient : “Toute réputation et tout statut se gagnent par les gens eux-mêmes. Ce n’est qu’en s’implantant fermement parmi les gens et en gagnant une réputation et un statut qu’ils peuvent profiter des bénédictions de Dieu. La vie n’a de valeur que lorsque les gens acquièrent un pouvoir et un statut absolus. Voilà la seule façon de vivre comme un humain. À l’inverse, ce serait inutile de vivre en étant soumis à la souveraineté de Dieu et à Ses arrangements en toutes choses, pour occuper, de bonne grâce, la place d’un être créé et vivre à la manière de quelqu’un de normal, comme il en est question dans la parole de Dieu ; personne n’admirerait quelqu’un comme ça. C’est par ses propres combats que l’on doit gagner son statut, sa réputation et son bonheur ; on doit se battre pour eux et s’en emparer avec une attitude positive et proactive. Personne d’autre ne vous les donnera : attendre passivement ne peut que conduire à l’échec.” Voilà comment raisonnent les antéchrists. Tel est le tempérament des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). Dieu révélait que les antéchrists accordaient plus d’importance au statut qu’à la vie. Tout ce qu’ils disent et font tourne autour du statut et de la réputation, qu’ils ne songent qu’à gagner et à conserver. Quand ils perdent leur statut, ils perdent l’envie de vivre. Pour le statut, ils sont même capables de résister à Dieu, de Le trahir et de fonder leurs propres royaumes. J’ai pris conscience que j’avais toujours estimé le statut très important. Quand j’étais enfant, ma famille m’avait souvent inculquée des idées comme : « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet » et « L’homme cherche à s’élever ; l’eau coule vers l’aval ». J’avais toujours considéré ces lois de survie sataniques comme des paroles selon lesquelles il fallait vivre. J’avais toujours cru que gagner un statut et être tenu en haute estime était la seule façon dont une personne pouvait vivre une vie digne et utile, alors que me contenter de mon sort, rester une personne ordinaire et terre à terre prouvait que je n’avais ni aspiration ni véritables buts, et je pensais que c’était là une façon de vivre inutile. Mes pensées et mes points de vue n’ont pas changé quand je me suis mise à croire en Dieu. En apparence, je ne luttais pas et je ne rivalisais pas pour obtenir un statut, mais mes ambitions et mes désirs étaient grands. Tout ce que je voulais, c’était accomplir un devoir plus important, gagner un statut élevé et l’admiration des autres. Voir les gens qui m’entouraient devenir dirigeants d’équipes et superviseurs n’avait fait qu’attiser mon désir et me rendre encore plus insatisfaite de ma situation. Pour être promue, je m’étais levée tôt et j’avais veillé tard. J’avais été prête à souffrir et à payer n’importe quel prix pour mon devoir. Quand mes espoirs avaient été déçus, encore et encore, j’avais été envahie par les récriminations et la résistance à mon environnement. J’avais même pensé qu’avoir foi en Dieu n’avait aucun intérêt, et je m’étais lassée de mon devoir. Je me contentais d’agir machinalement et de faire dans l’à-peu-près autant que possible. J’ai compris que, depuis que j’en étais venue à croire en Dieu, je n’avais pas du tout emprunté le chemin de la poursuite de la vérité. Tout ce que je faisais, je le faisais pour la renommée et le statut. Dans notre devoir, Dieu espère que nous sommes capables de poursuivre la vérité, d’entrer dans ses réalités et d’échapper à nos tempéraments corrompus. Mais j’avais négligé ma tâche. Je ne m’étais pas souciée de chercher la vérité, je n’avais aspiré qu’à obtenir un statut élevé et, quand mon désir n’avait pas été satisfait, j’avais commencé à tirer au flanc, et je n’avais fait que m’enfoncer. Je n’avais vraiment eu ni conscience ni raison ! J’ai pensé que, malgré mes années de foi, parce que je n’avais pas poursuivi la vérité, même à présent, je connaissais encore très mal mon propre tempérament corrompu. Je n’étais même pas capable de bien faire mon devoir actuel. Je faisais toujours dans l’à-peu-près, et il y avait souvent des problèmes et des déviations dans mon travail. Malgré ça, je voulais être promue et faire un travail plus important. C’était vraiment honteux ! Je n’ai compris qu’à ce moment-là que croire en Dieu, sans chercher la vérité, et en poursuivant aveuglément le statut, allait seulement me rendre plus ambitieuse et de tempérament plus arrogant, j’allais toujours essayer d’être au-dessus des autres, tout en restant incapable d’obéir à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Une telle poursuite est autodestructrice, et c’est quelque chose que Dieu hait et maudit. Il en va exactement de même des antéchrists qui sont expulsés de l’Église. Ils ne poursuivent pas la vérité, ils poursuivent toujours la renommée, le gain et le statut. Ils cherchent à être admirés et adorés, et ils essayent de prendre au piège et de contrôler les autres. Résultat, ils font beaucoup de mal et sont révélés et bannis par Dieu. N’avais-je pas les mêmes poursuites qu’eux ? N’étais-je pas sur un chemin de résistance à Dieu ? Le tempérament de Dieu est juste et ne tolère aucune offense. Si je refusais de me corriger, je ne manquerais pas d’être rejetée et bannie par Dieu. Cette idée à l’esprit, je me suis fait un serment : désormais, je ne poursuivrai plus le statut, je me soumettrai aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Je chercherai la vérité et ferai mon devoir convenablement, d’une manière terre à terre.

Un jour, au cours de mes dévotions, j’ai lu cette parole de Dieu : « Parce que les gens ne reconnaissent pas les orchestrations de Dieu et la souveraineté de Dieu, ils continuent à défier le destin insolemment et avec une attitude rebelle, et ils sont toujours tentés de rejeter l’autorité et la souveraineté de Dieu, ainsi que les choses que le destin a en réserve, espérant en vain changer leur situation actuelle et modifier leur destin. Mais ils ne peuvent jamais réussir et sont sans arrêt contrariés. Cette lutte, qui se déroule au fond de l’âme, génère une profonde douleur, une douleur du genre à s’incruster jusqu’à la moelle, tandis que l’on gaspille sa vie pendant tout ce temps. Quelle est la cause de cette douleur ? Est-elle due à la souveraineté de Dieu, ou au fait qu’une personne soit née malchanceuse ? Évidemment, ni l’un ni l’autre n’est vrai. Au fond, elle est due aux voies que les gens prennent, aux façons dont ils choisissent de mener leur vie. Certaines personnes peuvent ne pas avoir pris conscience de ces choses. Mais quand tu le sais vraiment, quand tu arrives vraiment à reconnaître que Dieu a la souveraineté sur le destin humain, quand tu comprends vraiment que tout ce que Dieu a prévu pour toi et décidé pour toi te profite énormément et que c’est une grande protection, tu ressens alors peu à peu que ta douleur commence à s’apaiser et que tout ton être se détend, s’affranchit et se libère. À en juger par les états de la plupart des gens, ils ne sont objectivement vraiment pas capables d’appréhender la valeur pratique et le sens de la souveraineté du Créateur sur le destin humain, bien qu’à un niveau subjectif ils ne veuillent pas continuer à vivre comme avant et qu’ils veuillent être soulagés de leur douleur ; objectivement, ils ne peuvent pas vraiment reconnaître la souveraineté du Créateur ni s’y soumettre, et encore moins savoir comment rechercher et accepter les orchestrations et arrangements du Créateur. Donc, si les gens ne peuvent pas vraiment reconnaître le fait que le Créateur a la souveraineté sur le destin humain et sur toutes les questions humaines, s’ils ne peuvent pas se soumettre vraiment à la domination du Créateur, alors il sera difficile pour eux de ne pas être entraînés et assujettis par l’idée que “le destin de chacun repose entre ses propres mains”. Il leur sera difficile de se débarrasser de la douleur de leur lutte intense contre le destin et l’autorité du Créateur, et inutile de dire que ce sera aussi difficile pour eux de se libérer et de s’affranchir véritablement pour devenir des adorateurs de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Ces paroles de Dieu m’ont émue. Auparavant, je n’avais jamais comparé mon état à ce qu’elles révélaient. J’avais cru que ces paroles s’adressaient aux incroyants, alors que je faisais partie des fidèles, et que je croyais et obéissais à la souveraineté de Dieu. Ce n’est qu’après m’être calmée et avoir contemplé ce passage de la parole de Dieu que j’ai compris que reconnaître la souveraineté de Dieu ne signifiait pas connaître la souveraineté Toute-Puissante de Dieu, et encore moins obéir à la souveraineté de Dieu. Même si je croyais en Dieu, la manière dont je voyais les choses était la même que celle des incroyants. Les incroyants pensent toujours que les gens ont leur destin entre leurs mains, et ils luttent sans cesse contre le destin. Ils veulent changer leur destinée grâce à leurs efforts et vivre une vie d’excellence. Par conséquent, ils souffrent beaucoup, paient un prix élevé, jusqu’à ce qu’ils soient finalement battus et meurtris, et même quand ils sont couverts de cicatrices, ils ne se rendent toujours pas compte de la réalité. N’étais-je pas comme eux ? Je voulais sans cesse mettre un terme au statu quo grâce à mes efforts, et je comptais sur ces efforts pour obtenir une promotion et des rôles importants. Dans ce but, j’avais souffert en silence, payé un prix et travaillé dur pour acquérir des compétences professionnelles. Quand mon désir n’avait rien donné, j’étais devenue passive et résistante, et je m’étais encore plus enlisée. Je n’ai compris qu’à ce moment-là que si j’étais aussi affligée et fatiguée, c’était parce que je suivais le mauvais chemin et que j’avais choisi la mauvaise manière de vivre. J’avais considéré des absurdités sataniques comme : « Chacun contrôle sa destinée » et « L’homme peut créer une agréable patrie de ses deux mains » comme des maximes de conduite. J’avais cru que je ne pouvais compter que sur mes propres efforts pour atteindre mon but. Quand mes désirs n’avaient pas été satisfaits, encore et encore, et quand je n’avais pas pu gagner des promotions ou des postes importants, je n’étais pas parvenue à me soumettre, et j’avais sans cesse voulu lutter contre Dieu, me délivrer de Ses arrangements, et gagner statut et réputation par mes efforts. Je n’ai compris qu’à ce moment-là que je n’étais croyante qu’en paroles. En réalité, je ne croyais pas à la souveraineté de Dieu dans mon cœur, et j’étais encore moins disposée à obéir à Ses arrangements. Quelle était la différence entre une croyante telle que moi et un non-croyant ? Dieu est le Seigneur de la création, et Dieu règne souverainement sur toutes choses et contrôle toutes choses. La destinée de chaque personne, son calibre, et ses qualités, le devoir qu’elle peut accomplir dans l’Église, les situations dont elle fait l’expérience à tel ou tel moment, et ainsi de suite, tout ça est arrangé et préordonné par Dieu. Personne ne peut y échapper ni rien y changer. Ce n’est qu’en obéissant à la souveraineté et aux arrangements de Dieu que notre cœur peut être en paix. Sachant cela, je me suis subitement sentie pitoyable et pathétique. J’avais cru en Dieu pendant des années, mais j’étais encore semblable à un incroyant, alors que j’avais mangé et bu beaucoup de Ses paroles. Je ne connaissais pas l’omnipotence et la souveraineté de Dieu. J’étais si ignorante et arrogante ! La parole de Dieu dit : « Quand tu comprends vraiment que tout ce que Dieu a prévu pour toi et décidé pour toi te profite énormément et que c’est une grande protection, tu ressens alors peu à peu que ta douleur commence à s’apaiser et que tout ton être se détend, s’affranchit et se libère » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En réfléchissant à la parole de Dieu, je me suis demandé comment je pouvais savoir que cet environnement m’était bénéfique, qu’il me protégeait. En cherchant, j’ai pris conscience que je n’avais jamais connu aucun échec ou revers retentissants depuis que je croyais en Dieu, et je n’avais jamais été renvoyée ou transférée. J’avais été promue et cultivée continuellement. Sans m’en rendre compte, j’avais commencé à me prendre pour quelqu’un qui poursuivait la vérité, qui méritait particulièrement d’être cultivé dans l’Église, et j’en étais naturellement venue à concevoir le fait « d’être promue » comme un but. Chaque fois que j’avais été promue, je ne l’avais pas vu comme une responsabilité et un devoir que Dieu me confiait, je n’avais pas cherché la vérité d’une manière terre à terre, et je ne m’étais pas demandé comment utiliser les principes dans mon devoir. À la place, j’avais vu dans mon devoir un instrument pour rechercher le statut et l’admiration des autres. J’avais pensé que plus le statut et le devoir seraient élevés, plus les gens allaient m’admirer et m’apprécier, alors je m’étais beaucoup souciée d’être promue et j’avais passé mon temps à m’inquiéter à propos des gains et des pertes. J’avais oublié depuis longtemps ce que j’étais réellement censée poursuivre dans ma foi en Dieu. Quand j’y repense, j’avais beaucoup trop d’ambition et de désirs. Je ne sais pas à quel point je serais devenue arrogante, ni quel mal j’aurais fait, si j’avais été promue et si l’on m’avait confié un rôle important, comme je le souhaitais. Il n’y a que trop d’exemples de tels échecs. Beaucoup de gens peuvent accomplir sincèrement leurs devoirs quand qu’ils n’ont pas de statut, mais dès qu’ils en ont un, leur ambition grandit, ils commencent à faire le mal, et ils trompent et piègent les gens. Pour préserver leur renommée, leurs gains et leur statut, ils excluent et oppriment les autres, et ils finissent par causer leur propre perte. J’ai compris que le statut, pour ceux qui poursuivent la vérité et suivent le bon chemin, c’était la pratique et la perfection. Mais pour ceux qui ne poursuivent pas la vérité ou qui empruntent le mauvais chemin, il était la tentation et la révélation. À ce moment-là, je n’avais toujours aucun statut et, simplement parce que je n’avais pas été promue ou considérée comme quelqu’un d’important, j’avais été si indignée que je n’avais même plus voulu faire mon devoir. J’ai vu que mes ambitions et mes désirs étaient énormes, et que si on m’avait réellement promue et confié un devoir important, j’aurais certainement échoué aussi lamentablement que ces gens l’avaient fait. À ce stade, j’ai vraiment senti que si l’on ne m’avait pas nommée dirigeante d’équipe ou superviseuse, c’était avec la permission de Dieu. Dieu S’était servi de cet environnement pour me forcer à prendre le temps de réfléchir sur moi-même, à me racheter, et à m’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Cet environnement, c’était ce dont ma vie avait besoin, et c’était une grande protection de Dieu pour moi ! En y pensant, j’ai senti que j’avais été si ignorante et aveugle, et que je n’avais pas compris la volonté de Dieu. J’avais mal compris Dieu et je L’avais blâmé. J’avais véritablement blessé le cœur de Dieu.

Après ça, j’ai lu cette parole de Dieu : « Quel genre de cœur Dieu veut-Il que les gens aient ? Tout d’abord, ce cœur doit être honnête, et les gens doivent être capables de faire leur devoir consciencieusement, en ayant les pieds sur terre, être capables de défendre le travail de l’Église, sans plus avoir de soi-disant “grandes ambitions” ou “d’objectifs élevés”. Quand ces gens suivent et adorent Dieu, chacun de leurs pas laisse une empreinte, ils se conduisent comme des êtres créés, leur poursuite ne consiste plus à devenir des personnes exceptionnelles ou éminentes, et encore moins des personnes particulièrement fonctionnelles, et ils n’adorent pas les créations sur d’autres planètes. De plus, ce cœur doit aimer la vérité. Que veut dire aimer la vérité, principalement ? Cela signifie aimer les choses positives, avoir un sens de la justice, être capable de se dépenser sincèrement pour Dieu, L’aimer vraiment, se soumettre à Lui et témoigner de Lui » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai été très émue. J’ai senti ce que Dieu espérait pour les gens et ce qu’Il exigeait d’eux. Dieu ne veut pas que les gens soient célèbres, grandioses ou élevés. Dieu ne nous demande pas de nous engager dans de grandes entreprises ou d’accomplir des choses magnifiques. Dieu espère seulement que les gens chercheront la vérité, qu’ils se soumettront à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et qu’ils accompliront leurs devoirs d’une manière terre à terre. Mais je n’avais pas compris la volonté de Dieu, et je ne me connaissais pas moi-même. J’avais toujours voulu un statut, être un personnage noble ou puissant. Sans statut ni attention, j’avais l’impression de mener une vie déprimante et inutile. Je n’avais vraiment ni humanité ni raison. J’étais clairement un brin d’herbe qui voulait être un arbre, un moineau qui voulait être un aigle, et, par conséquent, je luttais jusqu’à être malheureuse et épuisée. Quand je l’ai compris, j’ai prié Dieu : « Dieu ! Autrefois, j’ai sans cesse poursuivi le statut, la renommée et le gain. J’ai sans cesse voulu être admirée et louée. Je n’étais pas satisfaite d’accomplir mon devoir dans l’ombre, ce que Tu détestes et ce qui Te dégoûte. Maintenant, je comprends que c’est le mauvais chemin. Je veux me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. Que je sois promue ou non à l’avenir, je poursuivrai la vérité d’une manière terre à terre et je ferai bien mon devoir. » Après avoir prié, je me suis sentie très soulagée, et plus proche de Dieu.

Plus tard, en lisant les paroles de Dieu, j’ai un peu mieux compris mon point de vue erroné sur la poursuite. Les paroles de Dieu disent : « Quand quelqu’un est promu pour servir en tant que dirigeant ou ouvrier, ou qu’il est formé pour être le superviseur d’un certain type de travail technique, ce n’est rien de plus que la maison de Dieu qui lui confie une charge. C’est une commission, une responsabilité, et bien sûr, c’est aussi un devoir particulier, une opportunité extraordinaire ; c’est une élévation exceptionnelle, mais il n’y a pas de quoi se vanter. Quand quelqu’un est promu et formé par la maison de Dieu, cela ne signifie pas qu’il a une position ou un statut spécial dans la maison de Dieu, afin de bénéficier d’un traitement de faveur et de privilèges. En fait, après avoir été exceptionnellement exaltée par la maison de Dieu, cette personne bénéficie d’excellentes conditions pour être formée par la maison de Dieu, pour pratiquer l’accomplissement de certains travaux d’Église fondamentaux, et en même temps, la maison de Dieu établira des normes plus élevées à l’égard de cette personne, ce qui est très bénéfique à son entrée dans la vie. Quand une personne est promue et formée dans la maison de Dieu, cela signifie qu’elle sera soumise à des exigences strictes et étroitement supervisée. La maison de Dieu va strictement inspecter et superviser le travail qu’elle fait, et va comprendre et prêter attention à son entrée dans la vie. Vues sous cet angle, les personnes promues et formées par la maison de Dieu bénéficient-elles d’un traitement de faveur, d’un statut spécial et d’une position particulière ? Absolument pas, et encore moins d’une identité extraordinaire. Pour les personnes qui ont été promues et cultivées, si elles se disent qu’elles ont un capital parce qu’elles ont accompli leur devoir de façon assez efficace, et que donc, elles stagnent et cessent de poursuivre la vérité, alors elles sont en danger lorsqu’elles rencontrent des épreuves et des tribulations. Si la stature des gens est trop petite, ils seront probablement incapables de rester ferme. Certains disent : “Si quelqu’un est promu et formé pour devenir dirigeant, alors il a une identité. Même s’il ne fait pas partie des premiers-nés, il a au moins l’espoir de faire partie du peuple de Dieu. Je n’ai jamais été promu ou formé, alors quel espoir ai-je de compter parmi le peuple de Dieu ?” C’est une erreur de penser de cette manière. Pour faire partie du peuple de Dieu, il faut avoir une expérience de vie et il faut être quelqu’un qui obéit à Dieu. Que l’on soit dirigeant, ouvrier ou un simple fidèle, toute personne qui possède les vérités-réalités fait partie du peuple de Dieu. Même si l’on est dirigeant ou ouvrier, si l’on ne possède pas les vérités-réalités, on reste exécutant » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai compris qu’être promus et cultivés dans l’Église ne donnait pas un statut spécial aux gens, et ne leur valait pas un traitement spécial, comme celui que l’on réserve aux responsables dans le monde. C’est simplement une occasion de pratiquer. Il s’agit juste d’une responsabilité plus importante pour les gens. Une personne promue et cultivée passe simplement d’un devoir à un autre. Ҫa ne signifie pas que son identité et son statut sont plus élevés que ceux des autres, ni qu’elle comprend la vérité ou possède ses réalités. Ne pas être promu ne signifie pas qu’on est inférieur ni qu’on n’a aucun avenir et qu’on ne peut pas être sauvé. En bref, Dieu traite les gens équitablement, quel que soit leur devoir, qu’ils soient promus ou non, et toute personne a la chance de pratiquer dans son devoir. L’Église arrange les devoirs raisonnablement, en fonction du calibre et des qualités des gens, de manière à ce que leur calibre et leurs qualités soient pleinement mis à profit. C’est aussi bénéfique au travail de l’Église qu’à notre entrée dans la vie personnelle. Dieu attend la même chose des gens et Il les nourrit de la même manière, qu’ils obtiennent un devoir important ou non. Dieu veut que les gens poursuivent la vérité et changent leur tempérament en accomplissant leurs devoirs. Par conséquent, le salut de Dieu pour les gens ne dépend jamais de leur statut, de leurs qualifications ou de leur âge. Il dépend de l’attitude des gens envers la vérité et leur devoir. Si on emprunte le chemin de la poursuite de la vérité, on peut pratiquer davantage en accomplissant son devoir, et continuer à faire des progrès dans la vie. Si on ne poursuit pas la vérité, quelle que soit l’élévation de notre statut, on ne durera pas. Tôt ou tard, on sera renvoyés et bannis. Autrefois, je n’avais pas une compréhension pure de la promotion. J’avais toujours cru qu’on gagnait du statut en étant promus, et que plus mon statut serait élevé, meilleurs seraient mon avenir et mon destin. Du coup, je n’avais recherché que le statut, au lieu de poursuivre la vérité dans mon devoir. Je comprends seulement maintenant dans quelle mesure ce point de vue est absurde ! En réalité, l’Église m’a donné la chance de pratiquer, mais mon calibre était simplement trop médiocre pour des tâches plus importantes. Comme je n’avais aucune conscience de moi-même, je me croyais toujours compétente, et je pensais qu’on pouvait me promouvoir et me confier des tâches plus importantes. Je ne me connaissais vraiment pas. Quel que soit le travail qu’on fait dans la maison de Dieu, on doit tous comprendre la vérité et entrer dans les vérités-principes pour obtenir de bons résultats. Mais je ne comprenais pas la vérité et je n’étais pas capable de faire le moindre travail concret. Même si j’avais été promue, quel bien aurais-je pu faire ? N’aurais-je pas juste gêné les autres ? Non seulement j’aurais été complètement épuisée, mais j’aurais entravé le travail de l’Église. Ҫa n’en aurait pas valu la peine. À ce moment-là, j’ai enfin compris que mon devoir me convenait très bien. J’étais capable de le faire et il mettait mes points forts à profit. Ҫa aidait mon entrée dans la vie et c’était bénéfique au travail de l’Église. Grâce à l’éclairage et à la direction des paroles de Dieu, je suis devenue plus consciente de la volonté de Dieu, j’ai trouvé ma place, j’ai compris quel devoir je devais faire, et mon état négatif s’est trouvé transformé.

Après ça, j’ai été bien moins contrôlée par la renommée, le gain et le statut, et j’ai porté un fardeau dans mon devoir. Quand je n’étais pas accaparée par mon travail, je consacrais mon temps libre à la pratique du prêche de l’Évangile et au témoignage pour Dieu. Quand je voyais des gens qui croyaient vraiment en Dieu, et qui avaient soif de la vérité, accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours, j’éprouvais une grande paix et un sentiment de réconfort. Finalement, j’ai compris que l’importance du poste auquel on se trouvait ne comptait pas. Ce qui compte, c’est notre capacité à remplir le rôle d’un être créé en accomplissant notre devoir. C’est le plus important. Maintenant, même si j’apprends régulièrement que des frères et sœurs que je connais ont été promus, je suis bien plus calme et je ne suis plus jalouse comme je l’étais auparavant, parce que je sais que, même si nous faisons des devoirs différents, nous avons tous le même but, nous faisons tout notre possible pour répandre l’Évangile du Règne de Dieu. Maintenant, j’ai enfin trouvé ma place. Je ne suis qu’un petit être créé. Mon devoir est d’obéir aux orchestrations et aux arrangements du Créateur. À l’avenir, quel que soit mon devoir, je suis prête à accepter, obéir, et à faire de mon mieux dans mon devoir pour satisfaire Dieu.


56. Comment mon devoir est-il devenu une transaction ?

Par Zhencheng, Chine

En 2008, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Grâce à la lecture de la parole de Dieu, j’ai compris que l’incarnation de Dieu dans les derniers jours et Son expression de la vérité visaient à purifier l’humanité profondément, à sauver les gens du péché et à les conduire vers une merveilleuse destination. J’étais très enthousiaste et voulais me consacrer à l’accomplissement d’un devoir pour Dieu. Peu après, une dirigeante d’Église m’a chargée d’abreuver les nouveaux venus et de m’occuper de quelques groupes de réunion. Afin d’accomplir mon devoir correctement, j’ai fermé la clinique que je dirigeais depuis de nombreuses années et j’ai passé mes journées à travailler à l’église. Par la suite, à cause des arrestations et des persécutions menées par le Parti communiste, mon mari a demandé le divorce. Au cours de ces années, j’accomplissais toujours mon devoir en dehors de chez moi, et même si je me sentais parfois faible, je reprenais foi et force dès que je songeais au fait que Dieu louait la souffrance que j’endurais.

En avril 2017, comme je souffrais d’hypertension et que j’avais une mauvaise condition physique, la dirigeante a suspendu mon devoir pendant un moment pour que je puisse prendre un peu de repos. J’étais très contrariée et j’ai pensé : « Dieu est sur le point d’achever Son œuvre, alors c’est maintenant le moment crucial pour faire mon devoir et préparer de bonnes actions. Puis-je avoir une bonne destination et une bonne fin sans devoir à accomplir ? Si, à la fin, je ne suis pas bénie, toutes ces années que j’ai passées à travailler dur et à payer un prix auront-elles été vaines ? » Par la suite, une sœur m’a hébergée. Elle a échangé avec moi sur la volonté de Dieu et m’a aidée, mais je l’enviais beaucoup en la voyant toujours occupée par son devoir. Je ne pouvais pas accomplir de devoir parce que je n’allais pas bien. Dieu Se servait-Il de ma maladie pour me retirer la qualification de mon devoir, essayait-Il de m’exposer et de me bannir ? Cette pensée m’engourdissait. J’étais totalement malheureuse et désespérée. Il me venait aussi à l’esprit des mécompréhensions et des plaintes concernant Dieu ; je pensais au fait que j’avais renoncé à tout et beaucoup souffert sans jamais me plaindre au cours de ces dernières années. Comment pouvais-je me retrouver comme ça ? À cette époque, je n’ai plus vraiment réussi à assimiler les paroles de Dieu et je n’ai plus su quoi Lui dire quand je priais. J’ai perdu l’appétit et je dormais mal. Mon cœur était rempli de ténèbres. Me voyant dans cet état, la sœur m’a émondée et m’a dit : « Tu ne lis pas vraiment les paroles de Dieu, tu as complètement changé aujourd’hui. Tu ne cherches pas la vérité. » Être émondée de cette manière a été très dur pour moi à entendre, et j’ai prié Dieu dans ma recherche : « Ô Dieu, je ne sais pas comment gérer cette situation, je ne comprends pas Ta volonté, et je ne sais pas quel chemin emprunter. Je vis dans les ténèbres et je suis vraiment malheureuse. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. »

Pendant les jours suivants, j’ai beaucoup prié et cherché. Un matin, une question dans les paroles de Dieu a subitement jailli dans mon esprit : « As-tu le visage de quelqu’un qui pourrait gagner des bénédictions ? » Je me suis empressée d’allumer mon ordinateur pour trouver ce passage. Dieu Tout-Puissant dit : « Après plusieurs milliers d’années de corruption, l’homme est devenu insensible et lent d’esprit, un démon qui s’oppose à Dieu, au point que la rébellion de l’homme envers Lui a été documentée dans les livres d’histoire et qu’il est même incapable de décrire complètement son propre comportement rebelle. Car l’homme a été profondément corrompu par Satan et si égaré par Satan qu’il ne sait pas vers où se tourner. Même aujourd’hui, l’homme trahit encore Dieu : quand il Le voit, il Le trahit et quand il ne peut pas Le voir, il Le trahit aussi. Il y a même ceux qui, ayant été témoins de Ses malédictions et de Sa colère, Le trahissent malgré tout. Et ainsi Je dis que la raison et la conscience de l’homme ont perdu leur fonction originelle respective. L’homme que Je considère est une bête en tenue humaine, il est un serpent venimeux. Qu’importe à quel point il essaie de paraître pitoyable à Mes yeux, Je ne serai jamais miséricordieux envers lui, car l’homme ne comprend pas la différence entre le noir et le blanc, la vérité et la non-vérité. La raison de l’homme est très engourdie, mais il désire quand même gagner des bénédictions. Son humanité est particulièrement ignoble, mais il désire quand même posséder la souveraineté d’un roi. De qui pourrait-il être le roi, avec une telle raison ? Comment pourrait-il s’asseoir sur un trône, avec une telle humanité ? L’homme n’a vraiment aucune honte ! Il est un misérable vaniteux ! Pour ceux d’entre vous qui souhaitent gagner des bénédictions, Je vous suggère de chercher d’abord un miroir et de regarder votre propre reflet hideux : as-tu ce qu’il faut pour être roi ? As-tu le visage de quelqu’un qui pourrait gagner des bénédictions ? Il n’y a pas eu le moindre changement dans ton tempérament et tu n’as mis en pratique aucune vérité, mais tu souhaites quand même un merveilleux lendemain. Tu te fais des illusions ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). J’ai aussi lu cet autre passage de la parole de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leur expérience et leurs connaissances, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils travaillent toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentiraient qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croiraient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement rechercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des évènements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Les paroles de jugement de Dieu ne m’ont laissé aucun endroit où me cacher. Avant, je savais en théorie qu’on ne devait pas avoir la foi en Dieu que pour les bénédictions, mais je ne me connaissais pas vraiment moi-même. Cette situation avait soudainement mis à nu mon désir d’obtenir des bénédictions. J’avais renoncé à ma maison et mon travail ces dernières années, afin de mener à bien mon devoir, quoi qu’il m’en coûte. Je pensais que payer tous ces prix me permettraient certainement d’obtenir l’approbation et les bénédictions de Dieu et d’avoir une bonne destination, j’étais donc très motivée dans mon devoir. Maintenant que mon état de santé m’empêchait de faire mon devoir, je croyais avoir perdu ma destination, et mes rêves de bénédictions étaient anéantis. Non seulement je regrettais d’avoir tout abandonné, mais je blâmais Dieu, je discutais avec Lui et je m’opposais à Lui. J’étais trop déprimée pour faire quoi que ce soit. Je considérais mes sacrifices comme un capital à échanger contre les bénédictions de Dieu, je pensais que Dieu me devait une bonne destination et une bonne fin en échange de ma souffrance et de mes contributions. M’en croyant privée, je me plaignais et je blâmais Dieu. Le désir d’être bénie se cachait derrière ma négativité. En ayant la foi de cette manière, je faisais une transaction avec Dieu, je Le trompais et me servais de Lui pour obtenir des bénédictions. C’était tricher avec Dieu et Lui résister. Les contributions et les efforts de Paul ne visaient qu’à conclure un marché avec Dieu et à exiger de Lui une couronne de justice. Cela a gravement offensé le tempérament de Dieu et il a été puni. Après avoir fait quelques sacrifices et efforts, j’exigeais aussi de Dieu des récompenses, des promesses. Quand je n’obtenais pas ce que j’espérais, je ne comprenais pas Dieu et Le blâmais, et je songeais même à Le trahir. En quoi étais-je différente de Paul ? Avais-je un quelconque soupçon de raison ou de conscience ? Je m’étais dépensée pendant un certain temps, et j’avais payé un certain prix dans mon devoir, mais j’avais été incapable d’obtenir de bons résultats dans mon devoir et j’avais même été parfois perturbatrice, car je ne comprenais pas les vérités-principes et j’étais toujours emplie de corruption et d’impuretés. Ainsi, j’utilisais mes contributions et mes efforts comme capital pour essayer de conclure un marché avec Dieu et d’obtenir des bénédictions. J’étais incroyablement éhontée ! Si mes problèmes de santé ne m’avaient pas empêchée de faire mon devoir, je n’aurais jamais vu que ma recherche des bénédictions dans ma foi était incorrecte, et j’aurais continué à suivre le mauvais chemin, et j’aurais fini exactement comme Paul. J’ai éprouvé une peur persistante en pensant à cela, et je me suis rendu compte que le fait que Dieu ait arrangé cette situation était Son amour et Son salut pour moi. Quand j’ai compris la volonté de Dieu, j’ai été remplie de regrets et de reproches envers moi-même. J’ai prié, en larmes : « Ô Dieu ! Je suis si reconnaissante pour Ton salut ! Si je n’avais pas été exposée ainsi, je me serais opposée à Toi sans savoir pourquoi. Ô Dieu, je veux me repentir devant Toi et arrêter de rechercher les bénédictions. Je veux uniquement chercher la vérité, me débarrasser de mon tempérament corrompu et vivre une ressemblance humaine. »

Après avoir prié, j’ai lu d’autres paroles de Dieu, qui abordaient les expériences d’épurement de Pierre. Les paroles de Dieu disent : « Je lui ai envoyé de si nombreuses épreuves, qui bien sûr l’ont laissé à demi-mort, mais même au milieu de ces centaines d’épreuves, il n’a jamais perdu la foi en Moi ni n’est devenu désillusionné à Mon égard. Même quand J’ai dit que Je l’avais abandonné, il ne s’est pas découragé, mais a continué à M’aimer de façon concrète et en accord avec les principes de pratique du passé. Je lui ai dit que Je ne le louangerais pas même s’il M’aimait, qu’au final, Je le jetterais dans les mains de Satan. Toutefois, au milieu de telles épreuves, des épreuves qui ne l’ont pas atteint dans la chair, mais étaient des épreuves par des mots, il a continué à Me prier : “Oh, Dieu ! Dans les cieux et sur la terre, et parmi les myriades de choses qui existent, est-il un homme, une créature ou toute autre chose qui ne soit pas dans Tes mains, Toi le Tout-Puissant ? Lorsque Tu me fais miséricorde, mon cœur se réjouit grandement grâce à Ta miséricorde. Lorsque Tu me juges, indigne que je sois, je sens d’autant plus le mystère profond de Tes actes, car Tu es empli d’autorité et de sagesse. Bien que ma chair puisse souffrir, mon esprit est réconforté. Comment ne pourrais-je exalter Ta sagesse et Tes actes ? Même si je mourais après T’avoir connu, comment pourrais-je mourir sans joie et bonheur ? Oh, Tout-Puissant ! Ne désires-Tu vraiment pas me laisser Te voir ? Suis-je vraiment indigne de recevoir Ton jugement ? Se pourrait-il qu’il y ait quelque chose en moi que Tu ne souhaites pas voir ?” Au milieu de telles épreuves, même si Pierre était incapable de bien saisir Mes desseins, il est évident qu’il était fier et honoré d’être utilisé par Moi (même s’il a reçu Mon jugement afin que l’humanité puisse voir Ma majesté et Ma colère), et qu’il n’était pas abattu par ces épreuves. En raison de sa loyauté en Ma présence et de Mes bénédictions sur lui, il est devenu un exemple et un modèle pour l’humanité pendant des milliers d’années. N’est-ce pas précisément l’exemple que vous devriez suivre ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 6). Les paroles de Dieu m’ont montré que Pierre n’avait pas été entravé par son sort et sa destination. Même quand Dieu a dit qu’Il n’approuverait pas Pierre, en dépit de son amour, et qu’Il finirait par le livrer à Satan, Pierre a continué à aimer Dieu et s’est soumis jusqu’à sa mort. L’amour de Pierre pour Dieu n’était en rien transactionnel ou impur. C’était un véritable amour et une vraie obéissance. J’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Ҫa m’a décidée à essayer d’aimer Dieu comme Pierre. Peu importe comment Dieu me traite, si j’aurai une fin ou une destination ou non, je me soumettrai à Sa règle et à Ses arrangements. Même si, à cette époque, je n’étais plus capable de faire mon devoir dans l’Église comme avant, je m’étais nourrie des paroles de Dieu au cours de ces dernières années et j’avais acquis un peu d’expérience. Je pouvais donc écrire ce que j’avais expérimenté de l’œuvre de Dieu pour témoigner pour Lui. C’est aussi une manière d’accomplir le devoir d’un être créé. Par la suite, j’ai commencé à me calmer devant Dieu très souvent, à méditer Ses paroles et à écrire des témoignages d’expérience. Je me suis sentie bien plus proche de Dieu et j’ai arrêté de me tourmenter sur mon avenir et mes perspectives. Je me suis sentie profondément libérée et détendue. Après une période de repos, ma tension est revenue à la normale et j’ai repris mon devoir dans l’Église.

Je croyais que cette expérience m’avait permis de mieux comprendre mon point de vue sur la foi en Dieu et de ne plus être entravée par mes espoirs de bénédictions. Mais, après quelque temps, le désir de bénédictions a refait surface.

À cette époque-là, je servais en tant que dirigeante d’Église. Au cours d’une réunion, notre dirigeante nous a demandé de nous assurer que tous les dirigeants de groupes étaient capables de travail concret. Elle nous a dit qu’aucune personne retorse ou qui n’acceptait pas la vérité ne pouvait occuper cette position. Après avoir entendu cela, je me suis dit que je devais m’en charger immédiatement, qu’utiliser de mauvaises personnes pouvait nuire au travail de l’Église, ainsi qu’aux frères et sœurs. Dans ce cas, non seulement je risquais d’être renvoyée, mais ce serait une transgression et un méfait. Un mois plus tard, les changements de personnel nécessaires avaient été effectués et j’étais très satisfaite. Mais, à ma grande surprise, notre dirigeante a découvert que l’une des personnes que j’avais choisies était retorse. Ҫa m’a bouleversée. J’avais le sentiment d’avoir mal fait mon devoir et d’avoir perturbé le travail de l’Église. Peu après, certains frères et sœurs ont signalé qu’une autre personne que j’avais choisie avait un tempérament très arrogant. Elle était autoritaire dans ses devoirs, n’acceptait pas les suggestions des autres, et réprimandait et censurait les frères et sœurs. Voir les problèmes dans le travail s’amonceler m’a soudain paralysée. J’avais l’impression que ma compréhension de la vérité était superficielle et que je ne possédais pas la vérité-réalité. Si autre chose venir à nuire au travail de l’Église, ce serait un grand mal. Alors, mon avenir et ma destination ne seraient-ils pas anéantis ? J’avais l’impression que je devais changer de devoir immédiatement. Un matin, j’ai eu un vertige et j’ai vu que ma tension était bien plus élevée que d’habitude. J’ai parlé à ma dirigeante de ma condition physique, en espérant qu’elle me confierait un autre devoir, puisque mes problèmes de santé réapparaissaient. Ainsi, je n’aurais plus autant de responsabilités. J’ai dit à la sœur qui travaillait avec moi : « Si l’on me renvoie chez moi, je suis prête à obéir, et après ça, je ferai n’importe quel devoir dont je suis capable. » Après avoir dit cela, j’ai été émondée par la sœur qui m’a dit que je faisais preuve de négativité et que je devais réfléchir sur moi-même. Je ne voulais pas l’accepter. Je pensais que j’étais capable d’obéir et disposée à accomplir tout devoir que je pourrais faire. En quoi cela était-il faire preuve de négativité ? Mais j’ai alors songé que Dieu lui avait permis de dire ça. J’ai donc prié Dieu pour qu’Il m’accorde Son orientation afin que je puisse connaître mon état.

J’ai ensuite lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la façon dont ils sont éprouvés, l’allégeance de ceux qui ont Dieu dans leur cœur reste inchangée ; mais pour ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur, une fois que l’œuvre de Dieu n’est pas avantageuse pour leur chair, ils changent leur point de vue sur Dieu et même s’éloignent de Dieu. Tels sont ceux qui ne tiendront pas ferme à la fin, qui ne cherchent que la bénédiction de Dieu et n’ont aucun désir de se dépenser pour Dieu et de se consacrer à Lui. Des gens aussi vils seront tous expulsés lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée et ils sont indignes de toute sympathie. Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même dans l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce, traitant soudain leur bienfaiteur d’hier comme leur ennemi mortel, sans rime ni raison. Si ces démons ne sont pas chassés, ces démons qui tueraient en un clin d’œil ne deviendront-ils pas un danger caché ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Ces paroles de jugement et de révélation de Dieu m’ont fait honte. N’étais-je pas exactement le genre de personne qu’Il révélait ? J’étais enthousiaste et je travaillais dur quand je pensais que mon devoir m’apporterait des bénédictions. Sinon, je devenais soudain hostile et ne voulais plus faire ce devoir. Je ne songeais qu’à mon avenir et à ma destination. Quand je commettais des erreurs dans mon devoir, au lieu de réfléchir ou de chercher la vérité à la lumière de mes échecs, ou de compenser mes défauts, ou d’essayer de faire de mon mieux dans mon devoir, j’avais peur d’être tenue pour responsable et de mettre mon avenir en danger. Je voulais échapper à ce devoir et l’échanger contre un autre qui entraînerait moins de responsabilités, en me servant de mon hypertension comme excuse. J’étais raisonnable en apparence, mais ça cachait des mobiles méprisables. J’étais si retorse !

J’ai commencé à me demander quelle était la vraie cause de ma recherche permanente de bénédictions dans ma foi. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils Lui sont fidèles, c’est afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils accomplissent un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent supporter beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que je pensais toujours à mon avenir et à ma destination parce que j’avais été très profondément corrompue par Satan. « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Aucun avantage, sans se lever tôt », ces lois de survie sataniques, étaient devenues ma nature depuis longtemps et m’avaient rendue encore plus égoïste, méprisable et égocentrique. Je songeais à mon profit personnel dans tout ce que je faisais. En repensant à mon chemin de foi pendant toutes ces années, je me suis aperçue que j’avais fait mon devoir pour être bénie, récompensée et finir par obtenir une bonne destination en entrant au royaume des cieux. Je n’avais pas travaillé dur et souffert pendant de nombreuses années ou fait le devoir d’un être créé pour me dépenser sincèrement pour Dieu. Tout cela, c’était pour me servir de Dieu, Le tromper et conclure un marché avec Lui. Ce n’était pas du tout pour aimer ou satisfaire Dieu. Comment pouvait-on dire de moi que j’étais une personne de foi ? Si je pouvais me former en tant que dirigeante, c’était par la grâce de Dieu : la volonté de Dieu était que je m’entraîne à employer la vérité pour résoudre des problèmes et acquérir du discernement et de la perspicacité, mais je n’ai pas chéri cette chance. Au lieu de m’équiper de la vérité et d’y entrer, je n’avais pensé qu’à mon avenir et mon destin. Je suivais le chemin d’un ennemi de Dieu. Je savais que je devais me repentir et chercher la vérité, sinon je serais sûrement détruite.

Pendant l’une de mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ce n’est qu’en raison des besoins de l’homme corrompu que le Dieu incarné est venu dans la chair. C’est en raison des besoins de l’homme, non de Dieu, et tous Ses sacrifices et toutes Ses souffrances sont pour le bien de l’humanité, et non au bénéfice de Dieu Lui-même. Il n’y a pas de pour et contre ni de récompenses pour Dieu ; Il ne moissonnera pas une future récolte, mais ce qui Lui est dû depuis le début. Il ne vise que le bien de l’humanité en tout ce qu’Il fait et tout ce qu’Il sacrifie pour l’humanité, et non le gain de grandes récompenses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’humanité corrompue a davantage besoin du salut du Dieu incarné). Quand j’ai médité ces paroles, j’ai été profondément émue par l’amour de Dieu : Dieu suprême, saint et honorable est devenu chair deux fois, au prix d’une humiliation et d’une souffrance terribles, pour sauver l’humanité profondément corrompue. Le Seigneur Jésus a été crucifié pour racheter l’humanité au prix de Sa vie. Dieu Tout-Puissant est venu en Chine dans les derniers jours, Il a exprimé des vérités pour purifier et sauver l’humanité, et Il a été persécuté, chassé et calomnié par le PCC et le monde religieux. Il a tout enduré pour œuvrer parmi nous, pour nous donner Ses paroles en échange de rien, juste pour nous sauver de l’influence de Satan. Dieu a payé de très grands prix pour sauver l’humanité sans jamais Se demander s’Il y gagnait ou s’Il y perdait quelque chose. Il ne nous demande rien. L’amour de Dieu est altruiste et véritable. L’essence de Dieu est si belle et bonne ! Quant à moi, je disais que j’avais la foi et que je voulais faire plaisir à Dieu, mais je n’étais pas du tout sincère envers Lui. Je prétendais me dépenser pour Lui alors que j’essayais de mener une transaction pour des bénédictions. En fait, je me servais de Lui et Le trompais. J’ai compris à quel point j’étais égoïste, retorse, avilie et éhontée. Une personne comme moi ne gagnera jamais l’approbation de Dieu, quelle que soit l’importance de ses sacrifices. J’ai aussi lu ceci dans les paroles de Dieu : « En tant que créature de Dieu, l’homme doit chercher à accomplir le devoir d’une créature de Dieu et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la meilleure façon de chercher » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). J’ai vu dans les paroles de Dieu que, en tant qu’êtres créés, nous ne devons pas avoir la foi dans le but d’obtenir des bénédictions. Nous devons chercher à aimer Dieu et à bien faire notre devoir comme des êtres créés. Il s’agit là de la manière la plus pertinente de vivre. J’ai fait cette prière à Dieu : « Ô Dieu, je veux me repentir devant Toi et arrêter de chercher les bénédictions. Quelle que soit ma destination finale, je veux simplement bien faire mon devoir pour Te rendre Ton amour. » Dès que j’ai corrigé mon état, ma tension est redevenue normale.

Par la suite, j’ai également lu deux passages des paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il soit béni ou maudit. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Être béni, c’est être perfectionné et jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Être maudit, c’est conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils soient bénis ou maudits, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour être béni, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur d’être maudit. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa fidélité. Ainsi, plus tu es capable de remplir ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils remplissent, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Ses orchestrations, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qualifiés. Dieu est juste et saint, et c’est là la norme qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Cette norme est immuable, et tu dois t’en souvenir. Grave cette norme dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les exigences que Dieu a vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut et les normes qu’Il exige d’eux sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que notre devoir n’a aucun rapport avec le fait qu’on soit béni ou maudit à la fin. L’essentiel, pour être pleinement sauvés, c’est de chercher et de gagner la vérité, et de changer nos tempéraments. Quel devoir j’accomplis et quand je l’accomplis sont deux choses qui sont déterminées par Dieu, et ma fin et ma destination sont encore plus soumises à la règle et aux arrangements de Dieu. Ce que je dois faire, c’est accepter les orchestrations de Dieu et accomplir mon devoir avec dévouement. Je me suis aussi rendu compte que le fait de servir en tant que dirigeante d’Église est l’exaltation de Dieu et Dieu qui me donne l’opportunité de pratiquer, me permettant de voir mes défauts et mes insuffisances tout au long de la réalisation de mes devoirs. Chercher la vérité et comprendre les vérités-principes dans tous les aspects pouvait stimuler la croissance dans ma vie. Quand j’ai compris cela, j’ai cessé de me sentir entravée par mon avenir et mon destin, et je n’ai plus voulu changer de devoir. J’ai été capable de me soumettre et d’accomplir mes devoirs de manière lucide, cherchant la vérité pour résoudre les problèmes qui se posaient. Progressivement, avec le temps, j’ai saisi quelques principes et, peu à peu, j’ai commis moins d’erreurs dans mon devoir. Pratiquer conformément aux paroles de Dieu et ne pas accomplir mes devoirs pour obtenir des bénédictions a été très libérateur pour moi. Mes devoirs ont été guidés par Dieu, et ont produits des résultats toujours meilleurs. Je rends grâce au salut de Dieu Tout-Puissant !


57. Poursuivez encore plus la vérité à un âge avancé

Par Jinru, Chine

Je suis née dans une famille chrétienne et j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours à l’âge de 60 ans. Je me suis trouvée vraiment chanceuse de pouvoir accueillir le Seigneur dans les derniers jours et d’accepter l’œuvre de Dieu de la fin des temps, et que mon rêve d’être sauvée et d’entrer dans le royaume se réalise bientôt. Aussi longtemps que je travaillerais dur dans mon devoir et ferais des sacrifices, j’aurais la chance de recevoir le salut de Dieu. Après cela, je me suis entièrement consacrée à tous les devoirs que l’Église arrangeait pour moi. Même à l’âge de 70 ans, j’étais encore capable d’aller faire des courses en vélo pour l’Église. Je grimpais et descendais les escaliers en faisant mon devoir, sans jamais me sentir fatiguée. J’étais heureuse de pouvoir encore accomplir un devoir. En vieillissant davantage, mes fonctions corporelles ont été affectées par ce vieillissement et je n’ai plus été la même, du point de vue physique. Tenant compte de ma santé, l’Église m’a affectée à des devoirs d’hébergement, chez moi. Cela m’a un peu déçue. En vieillissant, ma vue avait baissé et je ne pouvais plus faire mon devoir à vélo comme avant. Tout ce que je pouvais faire, c’était assumer un devoir d’hébergement. Si je ne pouvais plus faire aucun devoir en vieillissant, pourrais-je encore être sauvée ? Je me disais que ce serait formidable d’être plus jeune de quelques années, et j’enviais vraiment les frères et sœurs plus jeunes qui pouvaient voyager en travaillant pour Dieu.

En mars 2022, le dirigeant d’Église a arrangé pour moi que j’aille soutenir Sœur Yu Xin. Âgée de 78 ans, elle avait du mal à se déplacer, du fait de sa santé, et elle ne pouvait accomplir absolument aucun devoir. Voir dans quel état elle était m’a attristée et bouleversée. J’avais déjà plus de 80 ans, j’étais plus âgée que Sœur Yu Xin, ma santé n’était plus ce qu’elle avait été, et je ne savais pas si, moi aussi, je n’allais pas tomber malade un jour et être incapable de faire un devoir, à quoi servirais-je, alors ? Pourrais-je espérer le salut si j’étais incapable de faire le moindre devoir ? Plus j’y réfléchissais, plus cela me contrariait. Puis je suis tombée malade, moi aussi. Un jour, j’ai été prise de vertige en me levant au milieu de la nuit pour aller aux toilettes, et au matin, je n’ai pas pu sortir du lit. J’étais tellement hébétée que je n’arrivais même pas à ouvrir les yeux. Je vomissais, j’avais de la diarrhée, et même l’eau ne passait pas. Mon mari a appelé notre fille, pour qu’elle vienne s’occuper de moi, et au bout de deux jours, j’ai finalement commencé à me rétablir. Je n’étais pas en retard dans mon devoir, mais je me sentais vraiment faible, je n’avais pas assez d’énergie pour faire quoi que ce soit. Je vomissais tout ce que je mangeais et j’étais hébétée et nauséeuse. Je me suis inquiétée : étant une vieille personne, et ma santé déclinant de jour en jour, si je tombais de nouveau malade comme ça, allais-je pouvoir me rétablir aussi vite ? Et si je ne récupérais pas rapidement et que j’avais besoin qu’on s’occupe de moi, je ne pourrais plus accomplir le moindre devoir. Cela ne me rendrait-il pas inutile ? Pourrais-je entrer dans le royaume sans faire un devoir ? Comme ce serait formidable d’être plus jeune de quelques années, comme je l’étais il y a 20 ans, alors que je venais d’accepter cette étape de l’œuvre, et que rien ne me faisait peur. Toutes les tâches que l’Église me confiait, qu’elles soient proches ou lointaines, je pouvais les effectuer. Avec un devoir, j’avais davantage d’espoir d’être bénie. Mais je ne pouvais pas remonter le temps et je n’étais plus capable de faire quoi que ce soit. Alors je me suis contentée de faire dans l’à-peu-près, jour après jour. Bientôt, j’ai commencé à vivre dans un état de négativité et d’incompréhension. Et mon état a continué à décliner. Je n’avais plus à cœur de lire les paroles de Dieu, je n’avais pas l’énergie nécessaire pour faire quoi que ce soit. Je ne mettais pas tout mon cœur dans mon devoir, comme avant. Alors j’ai prié Dieu : « Mon Dieu ! J’ai l’impression, maintenant que je suis plus vieille et que je ne peux pas faire de nombreux devoirs, de n’avoir aucun espoir d’entrer dans le royaume et d’être sauvée. Je suis vraiment déprimée. Ô Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la foi et guide-moi, pour que je ne sois pas freinée par la vieillesse, pour que je puisse comprendre Ta volonté et que je sorte de cet état. »

Mon état a commencé à s’inverser quand j’ai lu certaines paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” […] En particulier, il y a des gens âgés qui ont envie de consacrer tout leur temps à se dépenser pour Dieu et à accomplir leur devoir, mais qui ne se sentent pas bien physiquement. Certains souffrent d’hypertension artérielle, d’autres, d’hyperglycémie, d’autres encore ont des problèmes gastro-intestinaux, et leur force physique ne peut pas répondre aux exigences de leur devoir, et donc, ils s’inquiètent. Ils voient des jeunes capables de manger et boire, de courir et sauter, et ils sont envieux. Plus ils voient des jeunes faire de telles choses, plus ils éprouvent du désarroi, pensant : “Je veux faire bien mon devoir, poursuivre et comprendre la vérité, et je veux aussi mettre en pratique la vérité, alors pourquoi est-ce si difficile ? Je suis si vieux et inutile ! Dieu ne veut-Il pas des personnes âgées ? Les personnes âgées sont-elles vraiment inutiles ? Ne pouvons-nous pas obtenir le salut ?” Ils sont tristes et incapables d’être heureux, quoi qu’ils pensent. Ils ne veulent pas manquer un moment aussi merveilleux et une si belle opportunité, pourtant ils sont incapables de se dépenser et d’accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme comme le font les jeunes. Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de différence ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. Ainsi, les personnes âgées ne doivent pas penser que parce qu’elles sont vieilles, qu’elles ont moins de désirs extravagants que les jeunes et qu’elles sont capables d’être stables, elles n’ont ni ambitions ni désirs débridés et qu’elles ont moins de tempéraments corrompus : c’est une idée fausse. Si les jeunes peuvent se battre pour un statut, les personnes âgées ne peuvent-elles pas se battre pour un statut ? Si les jeunes peuvent faire des choses contraires aux principes et agir de manière arbitraire, les personnes âgées ne peuvent-elles pas faire de même ? (Si, elles le peuvent.) Si les jeunes peuvent être arrogants, les personnes âgées ne peuvent-elles pas aussi être arrogantes ? Cependant, lorsque les personnes âgées sont arrogantes, en raison de leur âge avancé, elles ne sont pas très agressives et ce n’est pas une arrogance aussi hautaine. Les jeunes montrent des manifestations d’arrogance plus évidentes en raison de la souplesse de leurs membres et de leur esprit, tandis que les personnes âgées montrent des manifestations d’arrogance moins évidentes en raison de leurs membres rigides et de leur esprit inflexible. Cependant, leur essence d’arrogance et leurs tempéraments corrompus sont les mêmes. Peu importe depuis quand une personne âgée croit en Dieu ou depuis combien d’années elle accomplit son devoir, si elle ne recherche pas la vérité, alors ses tempéraments corrompus persisteront. […] Ainsi, ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et erreurs que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses absurdes que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, disséquer et reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). J’ai relu ce passage bon nombre de fois. Ces paroles de Dieu me sont vraiment allées droit au cœur, elles révélaient mon état exact. J’ai compris que j’étais vieille, désormais, et que je n’étais plus dans la même condition, je ne pouvais donc pas continuer à courir dans tous les sens en faisant un devoir, je pouvais seulement être hôte à la maison. Quand je voyais la condition de Sœur Yu Xin, chez elle, incapable de faire un devoir, je m’inquiétais vraiment de mon âge, et je me disais que si un jour je ne pouvais vraiment plus me déplacer ou faire un devoir, je ne pourrais pas être sauvée. Penser que je n’entrerai pas dans le royaume me faisait vraiment souffrir et me contrariait, et cela m’amenait à m’inquiéter de ma destination. Je vivais dans un état négatif, pessimiste, et je perdais la volonté de faire quoi que ce soit. Lire ces paroles de Dieu m’a émue et a éclairci mon cœur. Ce n’est pas que les gens âgés n’ont aucun choix et qu’ils ne peuvent pas être sauvés, qu’ils ne peuvent rien faire ni assumer aucun devoir. Le grand âge ne signifie pas que notre cœur est vieux et qu’il n’y a rien que nous puissions faire. Les gens âgés peuvent encore faire des choses, comme avant, lire les paroles de Dieu et prier quand ils devraient le faire, et accomplir tous les devoirs qu’ils peuvent accomplir, comme d’habitude. Dieu n’a jamais dit qu’Il n’approuvait pas les gens âgés parce qu’ils ne peuvent pas faire autant de devoirs qu’avant. En outre, les vieux comme les jeunes ont des tempéraments corrompus et nous devons tous chercher la vérité pour les résoudre. En particulier pour ce qui est des gens âgés, comme moi, en passant notre vie à la maison, à l’école et dans la société, nous avons accumulé toutes sortes de pensées, de notions et de philosophies sur la vie. Beaucoup de ces philosophies, hérésies et idées fausses sataniques s’étaient empilées dans ma tête. J’étais croyante depuis des années, mais ces poisons sataniques étaient encore enracinés en moi et ils étaient devenus pour moi des règles de survie. Parfois, quand j’étais dans une réunion avec d’autres, je remarquais quelqu’un qui vivait dans un état incorrect ou qui répandait de la négativité. Je voyais très clairement que ce que cette personne disait aux autres n’était pas édifiant, mais je me taisais, pour protéger mes relations interpersonnelles. Je vivais selon la philosophie satanique « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié. » Je rechignais à pratiquer la vérité, pour éviter d’offenser. Et dans les réunions, quand nous discutions de certaines figures et de certains épisodes de la Bible, certains frères et sœurs n’y comprenaient rien, et je manifestais un tempérament arrogant. Je me disais qu’en tant que vieille chrétienne, j’en savais davantage qu’eux, alors je n’arrêtais pas de leur expliquer les choses, et j’utilisais cela comme un capital pour me mettre en avant. Avec autant de tempéraments corrompus qui n’avaient pas été résolus, j’aurais dû avoir un plus grand sentiment d’urgence, et j’aurais dû faire des efforts pour poursuivre la vérité. Au cours des années qui me restaient, je devais chercher davantage la vérité pour résoudre ma corruption. Il y avait tant de choses que je devais faire et de vérités dans lesquelles je devais entrer. Néanmoins, j’enviais sans cesse les jeunes gens, parce qu’ils étaient en bonne santé et avaient la possibilité de faire de nombreux devoirs, en me disant qu’ils avaient davantage d’espoir de salut. Maintenant que je ne pouvais plus me déplacer et que mes devoirs étaient limités, je m’inquiétais de ne pas avoir de place dans le royaume. Je sombrais dans un état négatif dont je n’arrivais pas à sortir. Quand j’y repense, à présent, je me dis que c’était vraiment stupide. Il fallait que j’aie une attitude correcte. Même si je suis plus âgée et que ma chair vieillit, je peux encore comprendre les paroles de Dieu et j’ai, malgré tout, du bon sens et une raison normale, je ne dois donc pas perdre de temps dans ma poursuite de la vérité et je ne peux pas continuer à vivre dans l’angoisse et l’anxiété. Cela transparaît vraiment dans ce passage des paroles de Dieu : « Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (3)). Ces paroles de Dieu ont éclairci mon cœur et j’ai immédiatement senti que j’avais quelque chose à atteindre. Dieu dit que je ne suis pas vieille et que je dois donc encore plus poursuivre la vérité avec assiduité au cours des années qui me restent.

J’ai également lu ceci dans les paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). « La volonté de Dieu est que tout le monde soit perfectionné, soit finalement gagné par Lui, soit complètement purifié par Lui et devienne des gens qu’Il aime. Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de mauvais calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de petit calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton petit calibre ; si tu es de gros calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton gros calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable de donner l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires d’ordre général, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être fidèle, obéissant jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment émue. Dieu n’a jamais déterminé la fin de quelqu’un en Se basant sur le calibre ou l’âge de cette personne, ou sur le nombre de devoirs qu’elle a fait. Dieu regarde simplement si les gens sont ou non dévoués et obéissants envers Lui. Tant que quelqu’un est déterminé à poursuivre la vérité, qu’il a une vraie foi et aime la vérité, Dieu ne l’abandonnera pas. J’ai vu que Dieu était juste et que Ses exigences n’étaient pas identiques pour tous. Il a des exigences à l’égard des gens en Se basant sur leur stature et sur ce qu’ils sont capables d’accomplir. Ceux qui peuvent héberger devraient héberger, ceux qui peuvent prêcher l’Évangile devraient le faire. Les gens devraient faire tous les devoirs dont ils sont capables. Tant que nous pouvons poursuivre la vérité et agir en nous basant sur les paroles de Dieu, nous avons une chance de salut. Mais j’avais l’impression qu’à mon âge avancé, je ne pouvais faire aucun devoir, et que Dieu ne m’approuverait pas. Je pensais à Dieu comme s’il s’agissait d’un patron dans ce monde, qui vous garde si vous pouvez travailler et avez de la valeur, mais qui, sinon, vous bannit. C’était ne pas avoir la crainte de Dieu. C’était également moi qui comprenais mal la volonté de Dieu, du fait de mes notions et de mon imagination erronées. En outre, Dieu n’a jamais dit que les gens âgés ne pouvaient pas être sauvés ou perfectionnés. J’ai repensé aux antéchrists et aux malfaiteurs expulsés de l’Église. Certains étaient plus jeunes que moi et avaient renoncé à leur maison et à leur emploi pour faire leurs devoirs. Selon les normes humaines, ils avaient travaillé dur, mais ils n’avaient pas poursuivi la vérité et leurs tempéraments corrompus n’avaient pas changé du tout. Ils avaient fait des choses poussés par leurs nature satanique, perturbant le travail de la maison de Dieu, sans jamais se repentir, et ils avaient finalement été bannis par Dieu. Quant aux membres plus âgés, certains restent chez eux et font des devoirs d’hébergement, d’autres stockent les livres de l’Église, mais tous jouent leur rôle comme il se doit. Dieu ne leur tourne pas le dos ni ne les bannit à cause de leur grand âge ou parce qu’ils ne peuvent plus faire autant de devoirs qu’avant. J’ai compris que Dieu bannissait les gens à cause de leur nature-essence, et non en fonction de leur âge. Maintenant que je suis vieille, je ne peux plus soutenir l’Église comme je le faisais auparavant. Je reçois les autres chez moi. Je dois donc bien faire mon devoir d’hébergement et préserver un environnement sûr pour les réunions sous mon toit, afin que les frères et sœurs puissent aller et venir en paix. C’est me dévouer à mon devoir. Ma voisine, Sœur Yu Xin, est souffrante et a besoin de soutien, je dois donc faire tout ce que je peux, me réunir et échanger avec elle. Et chaque fois que je fais face à un défi ou à des problèmes, je dois prier et lire les paroles de Dieu pour les résoudre. Si je peux porter trois kilos, je porterai trois kilos et si je peux en porter neuf kilos, j’en porterai neuf. Fais vraiment de ton mieux et fais tout ce que tu peux faire, c’est le plus important. Quand j’ai compris cela, je me suis sentie honteuse et humiliée. Je n’avais pas compris la volonté de Dieu et je n’examinais pas les choses ni n’agissais en me basant sur Ses paroles. Au contraire, je vivais selon mes propres opinions erronées, en comprenant mal Dieu. J’étais vraiment rebelle.

J’ai réfléchi à la raison pour laquelle je m’inquiétais sans cesse de mon grand âge, de mon incapacité à faire un devoir et d’être bannie. Quelle motivation était à l’œuvre derrière cela ? En cherchant, j’ai lu plusieurs passages des paroles de Dieu : « Certaines personnes deviennent pleines de vigueur dès qu’elles voient que la foi en Dieu leur apporte des bénédictions, mais perdent toute énergie dès qu’elles voient qu’elles doivent endurer des épurements. Est-ce cela croire en Dieu ? Finalement, tu dois atteindre une obéissance complète et totale devant Dieu dans ta foi. Tu crois en Dieu, mais tu continues à formuler des exigences envers Lui, tu as de nombreuses notions religieuses que tu ne peux pas mettre de côté, des intérêts personnels que tu ne peux pas abandonner, et tu continues à chercher des bénédictions de la chair et tu veux que Dieu sauve ta chair, qu’Il sauve ton âme : ce sont là tous les comportements des personnes qui ont une perspective erronée. Même si les personnes ayant des croyances religieuses ont foi en Dieu, elles ne cherchent pas à changer leurs tempéraments et ne recherchent pas la connaissance de Dieu, mais au contraire, elles ne recherchent que les intérêts de leur chair. Beaucoup parmi vous ont des croyances qui relèvent de la catégorie des convictions religieuses. Ce n’est pas la vraie foi en Dieu. Pour croire en Dieu, les gens doivent avoir un cœur prêt à souffrir pour Lui et la détermination de renoncer à eux-mêmes. À moins qu’ils réunissent ces deux conditions, leur foi en Dieu n’est pas valide, et ils ne seront pas en mesure d’atteindre un changement dans leur tempérament. Seules les personnes qui poursuivent réellement la vérité, qui cherchent la connaissance de Dieu et poursuivent la vie sont celles qui croient véritablement en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leur expérience et leurs connaissances, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils travaillent toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Ce que Dieu révélait et jugeait dans ces paroles, c’était précisément mon état. Dieu scrute réellement le cœur et l’esprit de l’homme. Cela a exposé mes motivations et mes espoirs fermement ancrés d’être bénie, et le fait que ma foi ne visait que les bénédictions. Au moment où j’avais accepté cette étape de l’œuvre, j’étais motivée par la possibilité d’entrer dans le royaume. J’étais prête à faire tout ce que l’Église voulait que je fasse. J’aurais fait mon devoir qu’il pleuve, qu’il neige ou qu’il vente. Je pensais que, si je payais un prix, Dieu m’approuverait, et qu’ensuite, je serais sauvée et gagnerais les bénédictions du royaume des cieux. Mais maintenant que je comprenais que je vieillissais, que toutes mes fonctions corporelles étaient affectées par l’âge, et que je ne pouvais plus faire les devoirs que j’avais été capable de faire auparavant, je m’inquiétais de tomber malade un jour et de ne plus pouvoir faire aucun devoir. Cela m’attristait et me bouleversait. Et quand je repensais à ces deux jours pendant lesquels j’avais été malade et alitée, je me disais encore plus que si je tombais de nouveau malade et que je ne récupérais pas rapidement, je ne pourrais plus faire aucun devoir et ne pourrais pas être sauvée. J’avais l’impression que mon cœur était vide et j’étais d’humeur sombre et déprimée. Je n’avais plus la volonté de lire les paroles de Dieu ou de prier, je me disais que j’allais juste faire dans l’à-peu-près chaque jour. J’ai vraiment compris que j’avais la motivation d’être bénie, que cette motivation était cachée au fond de mon cœur, fermement ancrée, et que je me donnais sans cesse du mal en m’efforçant d’atteindre cet objectif. En apparence, je faisais un devoir et je voulais satisfaire Dieu, mais en fait, je voulais échanger mon devoir contre les bénédictions du royaume des cieux. Je travaillais à ma destination. J’étais vraiment très malfaisante et fourbe par nature. Née dans une famille chrétienne, j’avais suivi mes parents, et je croyais au Seigneur Jésus depuis mon enfance. À l’âge de 60 ans, j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. J’avais déjà gagné tant de choses. Dieu a clairement échangé sur tous les aspects de la vérité dans les derniers jours, et grâce au jugement et au châtiment de Sa parole, j’ai gagné une certaine compréhension de ma propre nature corrompue et des poisons sataniques, je suis capable de me mépriser moi-même, et mon tempérament corrompu a un peu changé. Voilà les fruits de mon expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu. C’est une grâce tellement incroyable de la part de Dieu ! J’ai reçu un salut tellement formidable. Même si Dieu devait me retirer ce souffle à l’instant même, je n’aurais pas de regrets et je Lui serais reconnaissante. Mais je suis encore en vie et j’ai encore ce souffle. Je devrais poursuivre la vérité et le changement de tempérament, de tout mon cœur. Que je sois bénie ou que j’endure le désastre, à l’avenir, je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Voilà la raison dont je devrais faire preuve en tant qu’être créé. Mais même après avoir gagné tant de nourriture des paroles de Dieu, je ne savais toujours pas Lui rendre Son amour. Je voulais utiliser mon devoir pour faire un échange avec Dieu contre les bénédictions du royaume. Je devenais négative et comprenais mal Dieu quand je me disais que je n’obtiendrais pas cela. Je n’avais ni conscience ni raison. Où était mon humanité ? J’étais tellement égoïste, méprisable et pitoyable. Mes motivations et mes perspectives dans la foi n’étaient pas justes. Je voulais seulement entrer dans le royaume des cieux et je ne poursuivais que les gains charnels et les bénédictions. Je suivais le même chemin que Paul. J’ai songé à la façon dont Paul avait accompli tant de choses, mais il n’avait la foi que pour être récompensé et couronné. Il se servait de son travail pour conclure un marché avec Dieu, pour échanger ce travail contre les bénédictions du ciel. Il ne cherchait pas à connaître Dieu. Il suivait un chemin de résistance à Dieu. Au bout du compte, il avait été puni par Dieu. Ma poursuite était la même que celle de Paul. Je ne poursuivais pas un changement de tempérament pour satisfaire Dieu, et je ne faisais mon devoir que pour obtenir des bénédictions. En apparence, j’accomplissais un devoir, mais par essence, je trompais Dieu. Je n’étais pas une vraie croyante. Un vrai croyant est quelqu’un qui poursuit la vérité, qui cherche à connaître et à aimer Dieu. Il n’y a pas de conditions ou de marché dans sa façon de faire son devoir. Il n’y a pas de motivations ou d’objectifs personnels ni de désirs extravagants. Il fait tout son possible pour satisfaire Dieu. Exactement comme Pierre : Pierre ne travaillait pas autant que Paul, mais il était capable d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, de se connaître lui-même et de chercher à connaître et à aimer Dieu. Finalement, Pierre s’était soumis jusqu’à la mort, il avait été crucifié la tête en bas pour Dieu, il avait porté témoignage pour glorifier Dieu. Avec une foi comme la mienne, m’accrochant sans cesse à des motivations et à des désirs infâmes, quel que soit mon nombre d’années de croyance, je ne gagnerais jamais l’approbation de Dieu. Je finirais seulement par être rejetée et détestée par Dieu. Si je ne me repentais pas, et que je restais transactionnelle dans ma foi et mon devoir, je ne gagnerais pas la vérité et mon tempérament ne changerait pas, en fin de compte. Je finirais exactement comme Paul, exposée et bannie par Dieu.

J’ai pensé à ce que Dieu disait : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il soit béni ou maudit. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). À ce stade, j’ai compris qu’un devoir était ce qu’un être créé devait faire, et que ce devoir n’était pas lié au fait de recevoir des bénédictions ou du malheur. En tant que membre de la maison de Dieu, je ne devais pas poser de conditions à Dieu. Je devais assumer mes responsabilités. Il en va de même au sein d’une famille. Quand les enfants font tout ce qu’ils peuvent pour leur famille, peuvent-ils vraiment demander une compensation financière à leurs parents ? Ce ne serait pas être un membre de la famille, mais un employé. En tant que membre de la famille de Dieu, et en tant qu’être créé, faire un peu de devoir pour le Créateur était simplement ce que je devais faire, c’était juste et naturel. Je devais montrer ma dévotion, sans penser à poser des conditions ou à obtenir des récompenses. Voilà ce que je devais faire. Je suis plus âgée, à présent, et ma santé n’est pas formidable, mais Dieu ne m’a pas abandonnée. Il continue à me nourrir et à me guider avec Ses paroles. Je ne peux pas être dépourvue de conscience et je ne peux pas continuer à vivre dans un état négatif, en m’abandonnant au désespoir. Je dois avoir une attitude appropriée, et tant que j’ai toute ma tête et que j’ai encore toute ma raison, je dois lire davantage les paroles de Dieu pour me connaître moi-même et poursuivre le changement de mon tempérament, faire tout devoir que je suis encore capable de faire maintenant, et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. J’ai alors lu quelque chose d’autre dans les paroles de Dieu : « Comme toute personne, quel que soit ton calibre, quel que soit ton âge ou la durée de ta croyance en Dieu, tu dois t’efforcer de te diriger vers le chemin de la poursuite de la vérité. Tu ne devrais pas mettre l’accent sur la moindre logique objective, tu devrais poursuivre la vérité de manière inconditionnelle. Ne perds pas ton temps. Si tu cherches la vérité et consacres tes efforts à la poursuite de la vérité en tant que grande affaire de ta vie, il se peut que la vérité que tu gagneras et que tu pourras atteindre dans ta poursuite ne soit pas ce que tu as souhaité. Mais si Dieu dit qu’Il te donnera une destination appropriée en fonction de ton attitude dans ta poursuite et de ta sincérité, alors comme ce sera merveilleux ! Pour l’instant, ne te concentre pas sur ce que seront ta destination ou ta fin, ou sur ce qui se passera et sur ce que l’avenir te réserve, ou sur le fait de savoir si tu seras ou non capable d’éviter le désastre et de ne pas mourir. Ne pense pas à ces choses et ne pose pas de questions à leur sujet. Concentre-toi seulement sur la poursuite de la vérité dans les paroles de Dieu et dans Ses exigences, sur le fait de bien accomplir ton devoir, et de satisfaire la volonté de Dieu, pour ne pas t’avérer indigne des six mille ans d’attente de Dieu, de Ses six mille ans d’anticipation. Apporte un certain réconfort à Dieu. Laisse-Le voir qu’il y a un certain espoir pour toi, et laisse Ses souhaits se réaliser en toi. Dis-Moi, Dieu te maltraiterait-Il si tu faisais cela ? Bien sûr que non ! Et même si, en fin de compte, le résultat final n’est pas ce que l’on aurait souhaité, comment les gens devraient-ils traiter ce fait, en tant qu’êtres créés ? Ils devraient se soumettre en toutes choses aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, sans aucune arrière-pensée personnelle. N’est-ce pas le point de vue que les êtres créés devraient adopter ? (Si.) Il s’agit là du bon état d’esprit » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). « La poursuite de la vérité est une question considérable de la vie humaine. Aucune autre question n’est aussi importante que la poursuite de la vérité, et aucune autre question ne surpasse, en valeur, l’obtention de la vérité. A-t-il été facile de suivre Dieu jusqu’à aujourd’hui ? Dépêche-toi, et fais de ta poursuite de la vérité une question d’importance ! Cette étape de l’œuvre dans les derniers jours est l’étape la plus importante de l’œuvre que Dieu fait sur les gens dans Son plan de gestion de six mille ans. La poursuite de la vérité est la plus haute attente que Dieu a vis-à-vis de Son peuple élu. Il espère que les gens suivront le chemin correct, qui est la poursuite de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Lire cela m’a vraiment inspirée et émue. Dieu nous a tout dit de Sa volonté, de ce qu’Il exige et de ce qu’Il espère des hommes. Il ne Se soucie pas de savoir si notre calibre est fort ou faible, ni de notre âge ou du nombre de devoirs que nous avons accomplis, et Il Se soucie simplement de savoir si nous poursuivons la vérité, si nous sommes dévoués et obéissants dans notre foi. Exactement comme à l’ère de la Grâce, quand une veuve n’avait offert en sacrifice que deux petites pièces, et qu’elle avait pourtant gagné l’approbation de Dieu, parce qu’elle Lui avait donné tout ce qu’elle possédait. Dieu avait vu sa sincérité. Même si je suis âgée, maintenant, et que je ne peux pas égaler les jeunes dans quelque domaine que ce soit, je ne suis pas négative. Je veux aller de l’avant et profiter de chaque journée. Tant que j’ai encore tous mes moyens et ma raison, je dois vraiment poursuivre la vérité davantage et lire davantage les paroles de Dieu, pratiquer la moindre chose que je comprenne et faire de mon mieux dans mon devoir. Ainsi, quand je mourrai, mon cœur sera en paix et je ne décevrai pas Dieu alors qu’Il m’aura nourrie toute ma vie. Dieu m’a permis de naître dans les derniers jours. J’ai pu accepter Son œuvre des derniers jours à l’âge de 60 ans, assister à l’apparition de Dieu, entendre Sa voix en personne, et faire l’expérience du jugement et du châtiment de Ses paroles. C’étaient là l’immense grâce et l’immense bénédiction de Dieu pour moi. Si je continuais à vivre embourbée dans la tristesse de la vieillesse, sans me dire qu’il était urgent de saisir cette chance de poursuivre la vérité, j’allais rater l’occasion de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et d’être sauvée. Si je voulais poursuivre la vérité par la suite, j’aurais déjà laissé passer ma chance, et il serait alors trop tard pour avoir des regrets. J’ai donc prié Dieu : « Ô Dieu ! Je suis prête à me repentir. Je ne veux plus vivre dans un état de négativité, d’anxiété et d’incompréhension. Je veux mettre Tes paroles en pratique, faire tout mon possible pour poursuivre la vérité tant que je serai en vie et prendre le bon chemin dans la vie. Je veux mettre en pratique tout ce que je comprends de Tes paroles, faire mon devoir et satisfaire Ta volonté. Que je sois bénie ou que j’endure le malheur, je suis prête à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. »

À partir de ce moment-là, je me suis attachée à lire plus souvent les paroles de Dieu et à y réfléchir davantage. Je consacre toute mon énergie au moindre devoir que l’Église a besoin que j’accomplisse. J’ai gagné en expérience et en connaissance grâce à mes années de croyance, alors j’ai pratiqué la rédaction d’articles pour rendre témoignage à Dieu. En particulier parce que ceux qui prêchent l’Évangile ont maintenant besoin de bons articles pour résoudre les notions des gens religieux, et en tant que personne de foi de longue date, j’aimerais en rédiger davantage, pour contribuer à la diffusion de l’Évangile du Règne. En outre, comme j’ai un tempérament assez arrogant et que j’ai tendance à contraindre ma famille du fait de cette arrogance, je cherche la vérité pour résoudre cet aspect de ma corruption et vivre une humanité normale devant ma famille. Dans mes interactions habituelles avec les frères et sœurs, quand je vois quelqu’un faire quelque chose qui s’oppose aux principes, si j’ai peur de dire quelque chose qui pourrait offenser cette personne, ou lui donner une mauvaise image de moi, je prie Dieu en Lui disant que je refuse de vivre selon des philosophies sataniques, et je me concentre sur la pratique de la vérité, en défendant les intérêts de l’Église, au lieu d’être simplement une bénie-oui-oui. Maintenant, je m’entraîne à pratiquer la vérité à la moindre petite occasion, et je me sens vraiment en paix et emplie de joie. Si j’ai pu échapper à l’angoisse, à l’anxiété et à l’inquiétude, c’est entièrement dû à la direction et à la grâce de Dieu. Je suis vraiment reconnaissante à Dieu ! Que toute la gloire revienne à Dieu Tout-Puissant !


58. Le choix d’un fonctionnaire du gouvernement

Par Xin Sheng, Chine

Mon père avait enfreint la loi et il avait été arrêté avant ma naissance. Comme une chose de ce genre était vraiment honteuse dans la campagne chinoise des années soixante-dix, tout le monde méprisait ma famille. J’ai grandi au milieu des moqueries de tout le monde. Ma mère me disait toujours : « Il faut travailler dur pour exceller. Nous ne pouvons pas laisser les autres mépriser notre famille. » Ces paroles se sont gravées au plus profond de mon âme. J’ai juré qu’à l’avenir, je me démarquerais de la foule et je ferais changer les gens d’attitude à notre égard. Je me suis vraiment investi dans mes études et je suis devenu enseignant après avoir obtenu mon diplôme universitaire. C’était un revenu garanti, mais c’était encore loin de mon objectif d’exceller vraiment. Et donc, je me suis appuyé sur mes relations et j’ai envoyé des cadeaux aux dirigeants du comté, dans l’espoir d’être transféré à un poste gouvernemental.

Comme je l’avais espéré, j’ai obtenu un poste de secrétaire au bureau du gouvernement de la ville, ce qui m’a permis d’accompagner les dirigeants à divers évènements. Cela faisait très distingué. Surtout quand je retournais dans ma ville natale, le chef du village et tous les habitants étaient vraiment chaleureux envers moi et beaucoup d’entre eux me flattaient. Ma famille en profitait aussi et les gens de toute la région étaient vraiment envieux. Ma mère m’a dit joyeusement : « Depuis que tu as un emploi au gouvernement, partout où ton frère va, il dit à tout le monde qui est son frère, où il travaille. Après toutes ces années, nous pouvons enfin garder la tête haute et être fiers ! » J’ai été très ému de l’entendre dire cela. Les choses avaient été difficiles pour notre famille pendant tant d’années… N’était-ce pas le jour tant attendu ? Ensuite, je me suis mis à travailler encore plus dur, à faire des heures supplémentaires tard dans la nuit tout le temps, sans même me reposer le week-end. J’avais encore moins de temps à passer avec ma femme et mon enfant. Et puis, en 2008, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, mais je passais encore la majeure partie de mon temps au travail. Je ne participais que de temps à autre à des réunions et je ne lisais pas beaucoup les paroles de Dieu. Ma carrière se déroulait très bien, j’étais apprécié par les dirigeants et estimé par mes collègues, et tout le monde disait que dès qu’un poste plus élevé se libérerait, il serait pour moi à coup sûr. J’avais l’impression que ce serait ma chance d’obtenir exactement ce que je voulais de la vie, de vraiment me démarquer, alors je me suis mis à travailler encore plus dur, gagnant ainsi les faveurs des dirigeants. Cependant, j’ai quand même été battu par le fils d’un dirigeant, puis j’ai été transféré dans un service sans importance.

Ce transfert était vraiment perturbant pour moi, et je me disais que mes collègues allaient à coup sûr jaser à mon sujet et me mépriser. Je ne pouvais tout simplement pas me remonter le moral et je ne voulais plus voir personne. Pendant cette triste période, un frère de l’Église m’a dit : « Tu n’as pas eu cette promotion et tu as été transféré dans un service sans importance. Ça semble être une mauvaise chose, mais c’est en réalité une bonne chose ! Si tu avais été promu comme tu l’espérais et que tu occupais un poste plus élevé, tu en voudrais encore plus. Tu serais confronté à plus de tentations, luttant jour après jour pour ta réputation et ton statut. Comment aurais-tu le temps et l’envie de rechercher la vérité ? Nous sommes dans un moment crucial de l’œuvre de Dieu qui vise à sauver et à perfectionner l’humanité. Si tu gaspilles ces jours précieux, comment peux-tu être sauvé ? La bonne intention de Dieu, c’est que tu n’obtiennes pas cette promotion : Dieu ne peut pas supporter de nous voir continuer à être utilisés comme des jouets et abîmés par Satan, vivre dans une lutte pour la renommée et le gain, nous battre et intriguer, puis perdre notre chance d’être sauvés par Lui. » Ses paroles ont été pour moi un signal d’alarme : je me suis dit qu’il avait raison. Avant, je ne me souciais que d’être celui qui se démarquait, si bien que je n’étais jamais capable de calmer mon cœur et de vraiment lire les paroles de Dieu ou de rechercher la vérité. Ce revers était peut-être un tournant sur mon chemin de foi.

Après, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui sont en quête de l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui est d’une extrême valeur et d’une grande signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour faire la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Ces paroles de Dieu sont très claires sur ce qui fait qu’une vie a du sens. J’ai repensé à mes années de lutte pour la renommée et le gain : alors même que j’avais un peu de statut et de prestige, je me sentais encore vraiment vide. J’affichais toujours un faux visage dans les cercles officiels. Par souci du statut, non seulement je devais flatter les dirigeants, mais je devais gérer mes collègues, me donnant un mal fou pour rivaliser avec les autres et les affronter, tout en craignant que l’on complote contre moi. J’ai vraiment compris la misère et le stress de ce monde. Je me suis demandé quel sens cela pouvait avoir et à quoi cela rimait de travailler dur toute ma vie dans le but de lutter pour le statut et le prestige. Mon seul but dans la vie était-il de paraître illustre, et de faire la fierté de ma famille ? N’y a-t-il pas eu, pendant des millénaires, un tas de grands hommes avec un statut élevé qui sont tout de même morts les mains vides ? Dieu a créé l’homme non pas pour que nous puissions faire perdurer nos noms à travers les âges ou lutter pour la renommée et un statut, mais pour nous faire apprendre la vérité et Le connaître, accomplir le devoir d’un être créé et vivre une vraie ressemblance humaine. C’est là le seul genre de vie qui ait un sens et une valeur, et cela seul nous fera obtenir l’approbation de Dieu. Quand j’en ai pris conscience, j’ai adressé une prière à Dieu, prêt à abandonner ma quête de la renommée et de statut et à emprunter le bon chemin dans la vie.

Dans le service où j’avais été muté, il n’y a pas eu une seule période chargée pendant toute l’année. J’en ai profité pour lire plus de paroles de Dieu et m’équiper de la vérité, et quand le week-end arrivait, j’assistais à des réunions et prêchais l’Évangile avec des frères et sœurs. Je me sentais vraiment en paix et je ne passais plus autant de temps à traîner avec mes collègues. J’avais perdu tout intérêt pour toutes ces affaires dégradantes comme cultiver des relations et exploiter des voies souterraines. Je me sentais beaucoup plus libre et plus détendu. Cependant, j’ai fini par être muté de nouveau, dans le service des démolitions ordonnées par le gouvernement, où j’ai personnellement été témoin de toutes les manières perverses dont le Parti communiste intimidait les gens ordinaires et leur faisait du mal. Cela m’a rendu encore moins enthousiaste vis-à-vis du cheminement de carrière que je suivais. Les autorités gouvernementales forçaient toujours les gens à quitter leur domicile, affirmant qu’elles avaient besoin d’espace pour la construction urbaine, et l’indemnisation était généralement très faible. Les gens étaient mécontents et protestaient. Il était clair que le gouvernement était secrètement de connivence avec les promoteurs, réalisant d’énormes profits grâce aux accords et écrasant les gens ordinaires. Mais les autorités déformaient toujours les faits, disant que les gens refusaient simplement de déménager et que cela gênait la construction urbaine. Le jour, on nous faisait faire un travail idéologique pour convaincre les gens, et ensuite, la nuit, ils envoyaient des gens les harceler, les forcer à signer un accord pour déménager. Aucun des habitants ne pouvait avoir la paix. Si quelqu’un refusait obstinément de déménager, il était détenu et battu, avec des accusations d’entrave au réaménagement urbain. Les dirigeants continuaient jusqu’à ce que la personne signe. Certaines personnes en appelaient aux autorités supérieures, mais elles étaient arrêtées et battues. Quelqu’un a même été battu au point de se retrouver infirme, et a fini par en mourir. Un dirigeant a même déclaré un jour devant tout le monde, lors d’une réunion interne, avec le sourire : « Maintenant que ce type est mort, c’est un appel de moins dont on aura à se soucier. Ça fera moins de points de pénalité contre nous ! » Tous les autres souriaient aussi. En voyant des fonctionnaires du gouvernement intimider et exploiter des gens ordinaires sans aucun égard pour la vie humaine, j’ai compris que rester dans le système du Parti communiste et continuer à m’associer à ces gens ne pourrait jamais déboucher sur rien de bon. Je me suis mis à faire de mon mieux pour les éviter tous et à éviter de me mêler à eux. Si l’on me demandait d’aller négocier avec quelqu’un qui devait déménager, d’aller le frapper, je faisais absolument tout ce que je pouvais pour l’esquiver ou pour aller aider à maintenir l’ordre. Quand je voyais de plus près quelqu’un qui hurlait pendant qu’il était battu, l’impuissance que je lisais dans ses yeux me laissait un poids terrible sur la conscience. Parfois, j’étais même réveillé par des cauchemars au milieu de la nuit. Vivre dans cet environnement chaque jour était une sorte d’agonie. Je sentais que si je continuais à faire ce genre de travail immoral, je serais puni tôt ou tard, et je voulais quitter cet endroit dès que possible. Même si les dirigeants faisaient des commentaires obliques m’encourageant à poursuivre ma carrière, je restais démotivé et n’essayais plus de m’attirer leurs faveurs pour des promotions. Mais à ma grande surprise, c’est juste à ce moment-là que j’ai obtenu une promotion au poste de directeur du bureau disciplinaire de la ville.

Après cette réaffectation, j’ai souvent participé à toutes sortes de réunions aux côtés d’importants responsables du gouvernement de la ville. Mes collègues et les autres villageois étaient tous extrêmement amicaux avec moi et s’appliquaient à rester en bon termes avec moi. Cela me plaisait bien. Très rapidement, j’ai commencé à m’agiter et à vouloir être apprécié et reconnu par les dirigeants. Mais, quand j’avais besoin de partir en voyage d’affaires ou d’aller assister à une réunion à la place d’un dirigeant, cela avait une incidence sur ma capacité de participer à des réunions de l’Église et d’accomplir mon devoir. J’étais vraiment en conflit avec moi-même, parce que je savais qu’un devoir était une responsabilité à laquelle on ne pouvait pas se soustraire. Je ne pouvais pas abandonner mon devoir à cause d’affaires personnelles, mais quand un dirigeant faisait en sorte que je prenne en charge ce genre de chose, cela signifiait qu’il avait une haute opinion de moi. Si je trouvais une excuse pour ne pas le faire, en faveur de mon devoir, n’irait-on pas dire que je me dérobais à un moment critique, et ne cesserait-on pas, alors, de m’assigner des tâches importantes ? Il m’était vraiment difficile de prendre une décision sur le moment. J’ai donc soumis le problème à Dieu dans la prière, Lui demandant de me guider pour que je comprenne Sa volonté et de m’aider à trouver le chemin de pratique. Après cela, j’ai lu ce passage dans Ses paroles : « Il y a une lutte derrière tout ce qui arrive : chaque fois que les gens mettent la vérité en pratique ou mettent en pratique le fait d’aimer Dieu, il y a une grande lutte, et bien que tout puisse sembler calme dans leur chair, en fait, une lutte à la vie et à la mort est livrée dans les profondeurs de leur cœur. Seulement après cette lutte intense, après une profonde réflexion, la victoire ou la défaite est déclarée. On ne sait pas s’il faut rire ou pleurer. Parce que plusieurs intentions chez les gens sont fausses, ou bien parce qu’une grande partie de l’œuvre de Dieu est en désaccord avec leurs notions, quand les gens mettent la vérité en pratique, une grande lutte est livrée dans les coulisses. Après avoir mis cette vérité en pratique, dans les coulisses, les gens auront versé des larmes de tristesse en grande abondance avant de finalement se décider à satisfaire Dieu. C’est à cause de cette lutte que les gens endurent la souffrance et l’épurement ; cela est la vraie souffrance. Quand la lutte survient, si tu es en mesure de vraiment te tenir du côté de Dieu, tu seras en mesure de satisfaire Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En y réfléchissant, j’ai compris que c’était un dilemme entre satisfaire Dieu et satisfaire Satan, pour voir ce que je choisirais. Je me suis rendu compte que dans une situation donnée, les premières choses que je prenais en considération étaient l’attitude des dirigeants et ma propre carrière : ma renommée et mon statut étaient encore trop importants pour moi. J’ai pensé à la manière dont Dieu, pour sauver l’humanité, avait pris un risque énorme en Se faisant chair dans le pays du grand dragon rouge et en exprimant la vérité. Dieu a tout donné pour nous sans plainte ni regret, mais moi, je ne pouvais pas consentir le moindre sacrifice pour mon devoir. Où était ma conscience ? Cette prise de conscience m’a rendu terriblement honteux. J’ai dit une prière, voulant abandonner mes intérêts personnels et accomplir mon devoir. Après cela, j’ai été plusieurs fois confronté à des choix entre mon devoir et mon travail, et parfois je me sentais faible et me débattais avec ce problème. Cependant, quand j’ai été prêt à satisfaire Dieu, j’ai vu qu’Il m’ouvrait toujours un chemin, et je prêchais l’Évangile et accomplissais mon devoir sous le nez du dirigeant sans jamais être découvert. Ma volonté d’accomplir mon devoir n’a pas cessé de croître. Il n’a pas fallu longtemps pour que tous mes proches apprennent que j’étais croyant et que je prêchais l’Évangile. Ils se sont tous mis à s’opposer à ma foi.

Comme ma femme était enseignante, elle recevait elle aussi son salaire du gouvernement. Elle m’a dit : « Tu es dans le système du Parti depuis de nombreuses années, donc ce n’est pas comme si tu ne savais pas quelle est l’attitude des autorités vis-à-vis de la religion. Ils arrêtent les croyants à gauche et à droite. En ayant la foi et en prêchant l’Évangile, n’es-tu pas en train de te passer la corde au cou ? Si tu continues comme ça, ce sera la fin de notre vie, la fin de toute notre famille ! » Je lui ai témoigné de l’apparition et de l’œuvre de Dieu et je lui ai parlé de l’importance d’avoir la foi. Je lui ai dit : « Le Sauveur est descendu, maintenant, exprimant des vérités pour sauver l’humanité. C’est une chance unique d’être sauvés. Les avantages et le statut que nous voyons sous nos yeux, tout cela n’est que temporaire. Si nous suivons simplement le Parti communiste, en cherchant toujours à devenir riches, cela peut-il nous sauver des désastres ? Si nous tombons là-dedans, aucune somme d’argent ne nous sera utile ! Pense donc à Matthieu, cet apôtre du Seigneur Jésus : il était collecteur d’impôts, une belle situation. Mais quand il a vu que le Sauveur, le Seigneur Jésus, était venu, il s’est empressé de Le suivre. En outre, si nous suivons toujours le Parti en faisant le mal, nous sommes condamnés à être punis. Suivre Christ des derniers jours est le seul moyen d’être sauvés. » Ma femme ne s’intéressait à rien de ce qui concernait Dieu et n’a rien écouté de ce que j’avais à dire à ce sujet. Mais ensuite, elle a remarqué que depuis que j’avais gagné ma foi, j’avais cessé d’aller manger et boire avec mes collègues et de négliger les choses de la maison, j’étais de plus en plus ordonné dans ma vie et je trouvais plus de temps à passer avec elle et notre enfant. Parfois, je me mettais à parler de sujets liés à la vie en général. Peu à peu, elle a cessé d’essayer de se mettre en travers de mon chemin. Cependant, dans sa famille, tout le monde était opposé à ma foi. Un de ses proches, qui occupait un poste au gouvernement, m’a donné ce conseil : « Tant que tu es encore jeune, tu devrais te soucier de gravir les échelons et de gagner de l’argent. Ensuite, tes proches et ton enfant pourront profiter de tout cela avec toi. C’est la seule chose sensée à faire. Toutes ces choses que tu recherches pour ta religion sont vagues et peu concrètes ! » Je lui ai répondu : « Tu n’es pas croyant, donc tu ne comprends pas le sens et l’intérêt qu’il y a à avoir la foi et à poursuivre la vérité. La vérité est très précieuse, et elle peut nous indiquer le chemin de la vie, nous purifier de notre corruption et nous sauver. Ce sont des choses qui ne peuvent pas être mesurées avec de l’argent. Tu es aussi quelqu’un du Parti, alors dis-moi, au cours de ces années où tu as obtenu un statut et des jouissances matérielles, est-ce que tu as vraiment été heureux ? Ton cœur est-il vraiment en paix ? » Il n’a rien trouvé à répondre à cela. Et mon beau-frère, ne parvenant pas à me faire céder, m’a dit avec colère : « Si tu ne suis pas nos conseils, quand les dirigeants découvriront tes trucs religieux, perdre tes conditions de vie stables sera le cadet de tes soucis. Tu pourrais être arrêté, et tu perdrais alors ta vie et tes biens, et toute ta famille serait impliquée ! » D’autres encore ont essayé de me forcer à abandonner ma foi.

J’ai été très clair avec eux sur le fait que j’étais déterminé à continuer à suivre Dieu, mais une fois rentré chez moi, j’ai commencé à me sentir nerveux. Si mes dirigeants l’apprenaient, non seulement je serais pénalisé ou je perdrais mon emploi, mais je pourrais être arrêté et aller en prison, il ne me resterait alors plus rien, et tout le monde autour de moi me rejetterait certainement et garderait ses distances. Ce serait une disgrâce totale. Ne me retrouverais-je pas les mains vides ? À cette pensée, j’ai ressenti un nouveau conflit intérieur et j’ai été tellement stressé que je n’ai pas pu dormir. Pensant que j’allais tôt ou tard perdre ma vie confortable et ma position privilégiée, j’ai vraiment ressenti un vide en moi et j’ai été vraiment bouleversé. Dans ma douleur et mon malheur, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je comprenne Sa volonté. Ensuite, j’ai lu ce passage dans les paroles de Dieu : « Né dans une terre si souillée, l’homme a été gravement empoisonné par la société. Il a été influencé par l’éthique féodale et formé dans des “instituts d’enseignement supérieur”. La pensée arriérée, la moralité corrompue, le point de vue mauvais sur la vie, la philosophie infâme, l’existence absolument sans valeur, le mode de vie et les coutumes dépravés ont tous gravement envahi le cœur de l’homme, ainsi que sérieusement miné et attaqué sa conscience. En conséquence, l’homme s’éloigne de plus en plus de Dieu et s’oppose de plus en plus à Lui. Le tempérament de l’homme devient plus vicieux chaque jour et il n’y a pas une seule personne qui soit disposée à renoncer de bon gré à quoi que ce soit pour Dieu, pas une seule qui Lui obéisse de bon gré, ni, par ailleurs, une seule qui cherche de bon gré Son apparition. Au contraire, sous le pouvoir de Satan, l’homme ne fait que chercher le plaisir, se livrant à la corruption de la chair en terrain boueux. Même quand ils entendent la vérité, ceux qui vivent dans les ténèbres ne pensent pas à la mettre en pratique et ne sont pas enclins non plus à chercher Dieu, même s’ils ont vu Son apparition. Comment une humanité aussi dépravée aurait-elle la moindre chance de salut ? Comment une humanité aussi décadente pourrait-elle vivre dans la lumière ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). Ces paroles de Dieu ont révélé la source de ma douleur. Pourquoi faire ce choix était-il si douloureux pour moi ? C’était parce que j’étais trop profondément corrompu par Satan et que, depuis l’enfance, j’avais cru à des philosophies sataniques comme « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres », les considérant comme des buts dans la vie. J’avais cherché à gagner l’estime et l’admiration des autres, ayant le sentiment que c’était là avoir une aspiration. Dans ma volonté d’y parvenir, j’avais été un étudiant assidu et puis, après avoir rejoint le marché du travail, j’avais toujours essayé de bien analyser les situations, de faire de la lèche et d’être obséquieux pour gagner les faveurs des dirigeants et obtenir ainsi des promotions. Même en sachant très bien que tout ce qui serait fait avec le Parti communiste serait une atrocité scandaleuse, je m’y étais quand même préparé et j’avais continué, rendant service à Satan et vivant dans la misère sans paix. C’étaient les paroles de Dieu Tout-Puissant qui m’avaient montré la valeur et le sens de notre vie, et c’était ce qui m’avait fait me sentir de plus en plus épanoui. Cependant, confronté à la probabilité de perdre mon emploi et mon avenir si je gardais ma foi, et d’être rejeté par les autres, j’ai constaté que la philosophie satanique consistant à « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres » était toujours enracinée en moi. Prendre cette décision était très difficile, très angoissant, comme si ne pas rechercher la renommée et le gain revenait à négliger mes responsabilités réelles, ou comme si c’était même un outrage monstrueux. Je n’étais pas disposé à perdre ma renommée et mon statut, comme si perdre ces choses revenait à perdre la vie elle-même. Ce n’est que lorsque j’ai lu les paroles de révélation de Dieu que j’ai vu comment Satan se sert de ces choses pour asservir les gens, pour nous nuire et nous amener à nous éloigner de Dieu et à Le trahir. Cela m’a rappelé un hymne des paroles de Dieu intitulé « Tu devrais poursuivre le progrès positif » : « La vie entière des hommes est entre les mains de Dieu, et sans leur détermination devant Dieu, qui serait prêt à vivre en vain dans ce monde vide des hommes ? Pourquoi s’en préoccuper ? Se précipitant pour entrer dans le monde et en sortir, s’ils ne font rien pour Dieu, leur vie entière n’aura-t-elle pas été gaspillée ? Même si Dieu ne considère pas tes actions comme dignes d’être mentionnées, n’afficheras-tu pas un sourire de satisfaction au moment de ta mort ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 39). Cet hymne m’a vraiment inspiré. Nous n’avons que quelques décennies à vivre, nous devons donc saisir cette opportunité pour expérimenter l’œuvre de Dieu et être sauvés, accomplir le devoir d’un être créé et gagner la vérité et la vie, sinon cette chance d’être sauvés par Dieu sera perdue. Est-ce qu’alors nos vies ne seraient pas vaines ? Si le Parti communiste m’arrêtait, m’emprisonnait et me torturait à cause de ma foi, alors, même si je finissais par en mourir, je savais que je n’aurais pas à me plaindre. Dieu m’a donné cette opportunité de vivre, alors je devais Lui consacrer ma vie. Une fois que j’en ai pris conscience, j’ai prié : « Ô mon Dieu ! Je veux être libéré des contraintes, des chaînes du grand dragon rouge et me donner entièrement à Toi. S’il Te plaît, guide-moi, donne-moi la foi et aide-moi à franchir ce prochain obstacle. »

Ensuite, il s’est passé quelque chose qui m’a poussé à quitter le système du Parti communiste dès que je l’ai pu. Un dirigeant a découvert qu’un des membres du Parti était croyant et, serrant les dents de colère, il a déclaré que nous devions l’emmener au poste de police pour le maltraiter. J’avais peur chaque fois que je pensais à l’attitude du Parti communiste vis-à-vis de la religion. Je me disais qu’il était si hostile aux croyances religieuses et détestait tellement les chrétiens que j’allais forcément être sa cible tôt ou tard. C’était un endroit dangereux que je devais quitter dès que possible. De plus, pendant toutes ces années, j’avais chanté les louanges du Parti communiste et je l’avais accompagné dans toute cette malfaisance. Si je restais dans ce système, j’y serais de plus en plus empêtré et je serais au-delà de toute rédemption. Il fallait que je quitte cette organisation satanique sur-le-champ et que je marque une rupture nette.

Quand j’ai dit à ma femme ce que je pensais, elle est tout de suite devenue anxieuse. Elle m’a dit qu’elle pouvait me soutenir dans ma foi, mais qu’elle ne pouvait pas me permettre de quitter mon emploi. Elle a même appelé mes frères et sœurs pour m’empêcher d’aller plus loin. Ils travaillaient, pour la plupart, dans des entreprises publiques et craignaient que leur carrière ne soit affectée si j’étais arrêté. Ma sœur aînée s’est même agenouillée devant moi, en pleurant et en me tirant les mains, et m’a dit : « Tu as un travail tellement merveilleux, avec un salaire élevé, que même ceux qui ont un doctorat ou un master ne peuvent pas trouver. Comment pourrais-tu quitter un si bon travail pour aller suivre Dieu ? » Elle a ajouté qu’elle resterait agenouillée là tant que je m’obstinerais à garder ma foi. Mon autre sœur était aussi très en colère. Elle m’a parlé de la façon dont elle avait souffert pour m’aider à payer mes études et m’a rappelé qu’elle n’avait pas pu se marier avant l’âge de 30 ans. Maintenant, enfin, les choses allaient bien pour nous après tout ce travail, et toute la famille en bénéficiait. Si je démissionnais, cela reviendrait à la laisser tomber après toutes ses années d’efforts. Ma sœur aînée m’a également fait remarquer que si je quittais mon emploi, elle ne recevrait plus d’indemnités spéciales de congés de maladie dans son école, et que son fils espérait que je pourrais l’aider à trouver un emploi. Elle m’a dit que je ne pouvais pas ne tenir compte que de moi-même dans ma foi, que je devais aussi penser à ma famille. À ce moment-là, je me retrouvais confronté à un choix difficile. Mes frères et sœurs m’avaient beaucoup soutenu depuis que j’étais petit, et j’avais toujours été animé par l’espoir qu’ils pourraient avoir une bonne vie et garder la tête haute. Ils seraient certainement heureux si je leur donnais raison, mais puisque désormais j’étais croyant et je suivais Dieu, je devais accomplir le devoir d’un être créé pour ne pas démériter de la grâce et de l’amour de Dieu. Si je promettais à ma famille que j’abandonnerais ma foi, ne serait-ce pas trahir Dieu ? Trahir Dieu est une offense monstrueuse, c’était quelque chose que je ne pourrais absolument pas faire. Dieu a exprimé tant de vérités pour sauver l’humanité, et Il a payé un si grand prix. Si je n’avais pas l’intention de le Lui rendre, et que je faisais même un compromis avec le diable Satan, en m’agenouillant devant lui, ce serait inadmissible. Je ressentais de la douleur et de la faiblesse, mais je savais que je devais faire ce choix. Je leur ai dit : « Même si vous avez de l’argent ou un bon travail, est-ce que ça peut remédier à la douleur du vide ? Est-ce que ça peut acheter la vie elle-même ? Est-ce que beaucoup de gens riches et puissants ne continuent pas à vivre dans la douleur ? Avoir la foi et poursuivre la vérité est le seul moyen de résoudre ces problèmes. Le Sauveur est descendu, exprimant des vérités pour sauver l’humanité. C’est une opportunité qui ne se reproduira jamais, et elle est incroyablement éphémère. Les grands désastres seront sur nous en un rien de temps. Si nous ne suivons pas Dieu et ne nous repentons pas auprès de Lui maintenant, au moment où les catastrophes arriveront, il sera trop tard pour les regrets ! J’ai pas mal prêché l’Évangile à vous tous, mais vous n’avez pas voulu y adhérer, par peur d’être arrêtés par le Parti communiste. Vous insistez pour suivre le Parti communiste, alors que c’est un chemin qui mène directement en enfer. En me poussant à continuer à le suivre, ne me faites-vous pas du mal ? Savez-vous quel genre de personnes sont dans ce système ? Ce sont tous des démons opposés à Dieu capables de toutes sortes de choses horribles. Ils sont destinés à être damnés, à être punis. Les catastrophes s’amplifient tout le temps. Si vous ne croyez toujours pas en Dieu et que vous ne vous repentez pas auprès de Lui, vous êtes condamnés à tomber dans des désastres et à être punis. J’ai appris certaines vérités au cours de mes années de foi et j’ai vu clairement qu’avoir la foi était le seul bon chemin dans la vie. Vous êtes ma famille, ne voulez-vous pas le meilleur pour moi ? Pourquoi insistez-vous pour me pousser sur cette voie diabolique avec le Parti communiste ? Je n’interférerai pas dans vos choix personnels, mais mon choix est d’avoir la foi et de suivre Dieu. Même si je suis arrêté et persécuté, je suivrai ce chemin jusqu’au bout. » Ma femme a fait la tête et est sortie, et les autres ne m’ont plus dit un mot. Plus tard, afin d’essayer de m’empêcher d’assister à des réunions et d’accomplir un devoir, ma femme m’a enfermé dans la maison et a demandé à mon beau-frère de rester là toute la journée pour me surveiller, sans me perdre de vue un instant. Je n’ai pu aller nulle part pendant trois jours d’affilée. Cela a retardé les choses dans mon devoir et je me sentais vraiment anxieux. Ne sachant pas quoi faire, j’ai prié Dieu et Lui ai demandé Sa direction et une voie à suivre. Puis, le soir du troisième jour, mon père a appelé pour m’annoncer que ma mère avait disparu, et j’ai donc finalement eu la possibilité de partir à sa recherche avec mon beau-frère. En chemin, celui-ci m’a averti : « Tu dois abandonner ta foi ! Ton frère sera là demain et il a dit qu’il te briserait les jambes si tu gardais ta religion, que quoi qu’il arrive, il trouverait un moyen de te la faire abandonner ! » Ҫa m’a vraiment été pénible d’entendre ça. Je savais que si je ne prenais pas tout de suite mes distances avec eux, je n’aurais pas d’autre chance. Cependant, alors que j’étais réellement sur le point de partir, j’ai eu beaucoup de mal à franchir cette barrière mentale. En contemplant mes proches et ce quartier résidentiel familier, en pensant à cette vie confortable et à ce travail enviable, en sachant que j’étais sur le point de tout perdre en un instant, j’ai senti mon cœur se serrer horriblement. C’est alors qu’un hymne des paroles de Dieu intitulé « Qu’avez-vous consacré à Dieu ? », que nous chantions beaucoup en réunion, m’est venu à l’esprit : « Abraham a offert Isaac. Qu’avez-vous offert ? Job a tout offert. Qu’avez-vous offert ? Tellement de gens ont donné leur vie, offert leur cou au bourreau, versé leur sang afin de chercher le vrai chemin. Avez-vous payé ce prix ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie sauver les descendants de Moab). C’était comme si Dieu était là, face à moi, et me posait ces questions. Quand Abraham a eu 100 ans, Dieu lui a donné un fils, mais il a tout de même été capable de l’offrir à Dieu. Tant d’apôtres avaient offert leur jeunesse et versé leur sang pour l’œuvre d’Évangile de Dieu, mais moi, qu’avais-je offert ? J’étais maladivement attaché à ma renommée et à mon statut, ces choses sans valeur. J’étais vraiment égoïste et méprisable. Comment pouvais-je mériter les sacrifices que Dieu avait faits pour me soigner et me nourrir toutes ces années ? De plus, le choix que j’étais en train de faire avait un sens. C’était pour ma foi et pour accomplir le devoir d’un être créé. Si je ne choisissais pas mon devoir, ce serait le regret de ma vie. Y penser de cette façon m’a donné la détermination dont j’avais besoin. Quand mon beau-frère est monté à l’étage, j’en ai profité pour m’enfuir. Depuis lors, j’accomplis mon devoir à plein temps dans l’Église.

Depuis, j’ai entendu dire qu’il y avait plusieurs dirigeants et collègues de mon service qui donnaient et recevaient des pots-de-vin dans leur quête de statut et de richesse, et lorsque les choses ont été révélées, ils ont été jetés derrière les barreaux. Je me suis vraiment réjoui d’avoir reçu la protection de Dieu. Avant, quand j’essayais d’avancer, j’envoyais des cadeaux comme tous les autres et j’acceptais les pots-de-vin des autres. Si j’étais resté dans ce genre d’environnement, j’aurais fini comme eux. A l’heure actuelle, même si je n’ai pas tous ces avantages et que je ne suis pas admiré et envié, je peux accomplir un devoir dans l’Église, poursuivre la vérité et être une personne honnête. Je me sens tellement épanoui et heureux ! C’est vraiment le genre de vie le plus chargé de sens et le plus précieux. Comme il est dit dans un hymne des paroles de Dieu intitulé « Une vie pleine de sens » : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et chercher à vivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter volontiers et avec assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie qui est pleine de sens, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui suivent le bon chemin, ceux qui cherchent à s’améliorer. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas la vie qui a le plus de sens ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Dieu Tout-Puissant est Celui qui m’a sauvé, me permettant d’échapper aux ravages de Satan et d’obtenir le salut de Dieu.


59. L’amertume d’être une personne complaisante

Par Frankie, Grèce

L’année dernière, Frère Gabriel, avec qui je prêchais l’Évangile sur les routes, a été démis de ses fonctions. Quand je l’ai interrogé à ce sujet, il m’a dit qu’il n’avait pas accompli correctement son devoir ces dernières années. Il avait fait les choses à sa façon et avec obstination, ce qui avait gravement perturbé le travail de l’Église, et il avait donc été démis de ses fonctions. J’étais désolé qu’il en soit arrivé là et de le voir rempli de tant de regrets et se sentir si mal. En repensant au travail effectué ensemble, j’avais remarqué qu’il faisait dans l’à-peu-près dans son travail et qu’il faisait les choses à sa façon. J’avais voulu lui en faire part, afin de l’aider à réfléchir et en prendre conscience, mais alors que j’étais sur le point d’ouvrir la bouche, j’ai hésité. Je me suis dit : « Le dirigeant l’a certainement largement exposé et émondé au moment de le démettre de ses fonctions, donc il doit déjà être très malheureux. Si j’en rajoute, ne vais-je pas retourner le couteau dans la plaie ? Ne va-t-il pas penser que je manque d’empathie ? De plus, le dirigeant doit avoir déjà relevé les problèmes que j’ai remarqués, je vais plutôt le réconforter. » Je lui ai donc dit : « Je suis sûr qu’avoir partagé l’Évangile durant toutes ces années sur les routes t’a apporté beaucoup d’expérience, ou du moins, d’importantes connaissances. Nombre de frères et sœurs dans cette Église, ici, sont de nouveaux croyants qui l’ont rejointe ces dernières années ; ils n’ont pas beaucoup d’expérience dans la diffusion de l’Évangile. Tu pourras aider tout le monde quand tu rentreras chez toi. » À ma grande surprise, il m’a répondu : « Frère, cela me fait de la peine que tu dises ça. Je pensais que tu aurais souligné mes problèmes et m’aurais aidé pour que je puisse réfléchir sur moi-même et développer une prise de conscience ; cela aurait été bénéfique pour ma vie. Mais, à l’inverse, tu m’encenses, alors que j’ai sombré à ce niveau-là, me laissant penser que mon renvoi n’est pas grave et que je suis plus capable que les autres. Tu es complaisant, tu agis comme un laquais de Satan, me poussant vers les enfers ! Ces belles paroles ne sont pas édifiantes pour les gens, alors ne les prononce plus. Ce n’est pas de l’amour. En réalité, c’est blessant et destructeur. » Quand le frère a dit ça, j’ai eu vraiment honte et tout ce que je voulais, c’était ramper jusqu’à un trou et m’y enfouir. J’avais bien conscience que les années de foi de Gabriel n’avaient pas apporté grand changement à son tempérament corrompu, et que son état constituait un danger. Non seulement je ne signalais pas ses problèmes ni ne l’aidais, ne disant que de belles choses, mais j’étais hypocrite, poli et flatteur d’une manière profane. N’étais-je pas simplement en train de jouer avec lui et de le duper ? La révocation de Gabriel était une bonne opportunité pour lui de réfléchir et de mieux se connaître. S’il parvenait à chercher la vérité, faire de l’introspection, et se repentir véritablement, alors son échec pourrait constituer un tournant décisif dans sa foi. Mais j’étais un obstacle majeur, débitant des balivernes pour jouer avec lui, le perturber et l’éconduire. Je me comportais comme un laquais de Satan. Dieu met tout en œuvre pour sauver les gens, tandis que Satan conspire et complote pour les perturber et les entraver, et les entraîner vers les enfers. Mes inepties ne faisaient que nuire à mon frère. À cette pensée, j’ai éprouvé une peur intense, j’ai donc repéré certaines paroles de Dieu, et grâce à ces paroles de Dieu, j’ai commencé à réfléchir et identifier mon problème.

La parole de Dieu dit : « Si tu entretiens de bonnes relations avec un frère ou une sœur, et que ces derniers te demandent de leur signaler leurs défauts, comment devrais-tu t’y prendre ? Cela tient à ta façon d’aborder le sujet. Ton approche est-elle basée sur les vérités-principes, ou utilises-tu des philosophies pour traiter avec le monde ? Si tu vois clairement qu’ils ont un problème, mais que tu ne leur dis pas directement afin d’éviter de nuire à ta relation, et que tu inventes même des excuses en disant : “Ma stature est insuffisante pour le moment et je ne comprends pas complètement tes problèmes. Quand je comprendrai, je te répondrai”, qu’advient-il alors ? Cela implique une philosophie pour traiter avec le monde. N’est-ce pas là essayer de berner les autres ? Tu devrais parler dans la mesure de ce que tu peux voir clairement, et si quelque chose ne te paraît pas évident, dis-le. Cela revient à dire ce qui est dans ton cœur. Si tu as certaines pensées et que certaines choses sont évidentes pour toi, mais que tu as peur d’offenser les autres, que tu es terrifié à l’idée de blesser leurs sentiments, et que tu décides de ne rien dire, alors, tu vis suivant une philosophie pour traiter avec le monde. Si tu découvres que quelqu’un a un problème et s’est égaré, même si tu ne peux aider cette personne avec amour, tu dois au moins souligner le problème pour qu’elle puisse y réfléchir. Si tu ignores son problème, n’est-ce pas là la blesser ? » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu). Et il y avait ce passage au sujet des gens rusés : « Ils n’ont pas d’amour pour les choses positives, ils n’aspirent pas à la lumière et ils n’aiment pas le chemin de Dieu ou la vérité. Ils aiment suivre les tendances mondaines, ils sont épris de prestige, d’avantages et de statut, ils adorent sortir du lot, ils adorent le prestige, les avantages et le statut, et ils vénèrent les personnages grands et illustres, mais en réalité, ce qu’ils vénèrent, ce sont des démons et Satan. Ce qu’ils ont à cœur de poursuivre, ce n’est pas la vérité ou les choses positives. Au contraire, ils révèrent la connaissance. […] Ils utilisent les philosophies de Satan, sa logique, ils utilisent tous ses stratagèmes, toutes ses ruses, dans tous les contextes, afin de soutirer aux gens leur confiance personnelle, de les amener à les vénérer et à les suivre. Ce n’est pas le chemin que doivent emprunter ceux qui croient en Dieu. Non seulement ces gens-là ne seront pas sauvés, mais ils subiront aussi la punition de Dieu : il ne peut y avoir le moindre doute à ce sujet » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par la participation aux cérémonies religieuses). Les paroles de Dieu ont exposé entièrement la vérité de mes intentions et de ma corruption. Les problèmes de Gabriel m’apparaissaient clairement : il avait été négligent dans son devoir et n’y avait pas mis son cœur. Il n’était pas persévérant dans son travail ni n’avait de principes. Il faisait ce que bon lui semblait, et avait perturbé le travail de l’Église. J’avais voulu lui faire plaisir, et comme j’avais eu peur de l’offenser, je n’avais jamais souligné cela. À présent qu’il avait été démis de ses fonctions, et qu’il s’était ouvert à moi en échangeant sur ses échecs, j’aurais dû parler de ses problèmes et échanger sur la volonté de Dieu pour l’aider à se connaître et à se repentir auprès de Dieu. Cela aurait été vraiment aimant, bénéfique et édifiant pour lui. Mais je cherchais à plaire aux gens en ne disant que des balivernes. N’étais-je pas simplement en train de le tromper pour qu’il m’apprécie ? Je voulais qu’il pense que lorsqu’il avait échoué, c’était le dirigeant qui l’avait émondé et exposé, mais que c’était moi qui avais réchauffé son cœur et l’avais réconforté. Alors, il m’aurait été reconnaissant et aurait eu une bonne image de moi. Lors de mes interactions avec mon frère, je me servais des philosophies profanes des incroyants telles que : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Prononcez de bonnes paroles en harmonie avec les sentiments et la raison des autres, car la franchise agace autrui », « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », etc. Ce n’est vivre que selon des paroles mondaines, et elles ne sont que des philosophies totalement sataniques. Les interactions entre incroyants respectent toujours les manières de Satan dans le monde, et leurs paroles sont toujours flatteuses et hypocrites. Ils jouent la comédie, éprouvent les autres, rusent dans tout ce qu’ils disent, et ne prononcent pas un seul mot qui soit vrai ou authentique. Je croyais depuis longtemps et j’avais tant mangé et bu de la parole de Dieu, mais je n’arrivais toujours pas à dire une seule chose qui soit vraie. Au lieu de cela, j’employais des philosophies sataniques tout comme un incroyant le faisait, et j’étais un vaisseau pour Satan, devenant de plus en plus fuyant et retors. J’étais vraiment pathétique ! Cela m’a fait penser à ces paroles de Dieu : « Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un incroyant, alors il est encore plus mauvais que l’incroyant ; il est le démon typique » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « Plus tu es en présence de Dieu, plus tu auras d’expériences. Si tu es encore dans le monde comme une bête, la bouche professant ta croyance en Dieu, mais le cœur ailleurs, et si tu étudies encore les philosophies mondaines de la vie, alors tout ton labeur précédent n’aura-t-il pas servi à rien ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de l’expérience). En repensant à mes années de foi, j’ai réalisé que je n’avais pas obtenu la vérité et que je n’étais pas devenu quelqu’un de simple, d’honnête, mais que je m’accrochais toujours à ma manière profane de vivre. Je n’étais pas quelqu’un qui aimait la vérité ou acceptait la vérité. Je suis venu devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je suis si retors ! Je veux me repentir et cesser de vivre selon des philosophies mondaines, sataniques. »

Suite à cette expérience et cette leçon, j’ai réussi à être plus vigilant dans mes interactions avec les autres, et je me suis entraîné à parler d’une façon qui pourrait être bénéfique pour les gens, plutôt que d’aborder les problèmes de manière détournée pour plaire aux gens. Mais comme j’étais si profondément corrompu par Satan, je ne pouvais m’empêcher d’essayer de plaire de nouveau aux gens quand mes intérêts personnels étaient en jeu.

À l’époque, je travaillais avec Frère Hudson sur la production vidéo. Il avait des opinions très tranchées et était bien meilleur que moi au travail. Je me disais que je devais être modeste pour qu’il n’ait pas l’impression que j’étais un ignorant arrogant. Donc, au cours de nos devoirs, à chaque fois que nos opinions différaient, j’essayais de m’en tenir à « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie », afin d’éviter de porter atteinte à notre relation et de bien m’entendre avec lui. Parfois, je remarquais des erreurs dans les vidéos sur lesquelles il travaillait, et je suggérais de les corriger, mais il estimait que ce que j’avais mentionné n’était pas un problème. Il donnait juste une excuse ou son opinion. Même si je n’étais pas complètement d’accord avec lui, je craignais qu’une discussion plus poussée nous mène à une impasse ou initie une querelle, et que tout le monde dise que j’étais arrogant, suffisant et têtu. Donc, je n’ai pas insisté. Nous avons travaillé ensemble de cette manière pendant quelques mois, mais quand nos vidéos sont sorties, il restait encore des problèmes ici et là, et la plupart des problèmes étaient ceux que j’avais soulevés au départ. Par conséquent, nous avons dû refaire les vidéos. Hudson a fini par être révoqué en raison de son arrogance, sa suffisance et son obstination. Même si les vidéos ont finalement été achevées, je ne me sentais pas tranquille ni en paix à ce sujet. Au contraire, j’éprouvais malaise et culpabilité. J’essayais toujours de plaire aux gens dans mon devoir, préservant une harmonie superficielle, craignant d’offenser les autres, et je ne respectais pas les principes. Je n’avais pas réellement rempli ma fonction en tant que partenaire et j’entravais le travail de production vidéo. Je me sentais vraiment très mal. Puis la dirigeante est venue me parler et m’a exposé en disant : « Tu n’as pas respecté les vérités-principes dans ton travail avec tes frères et sœurs. Tu savais clairement que le point de vue d’Hudson pendant la production n’était pas correct, mais tu as continué à le suivre aveuglément pour éviter le conflit et préserver ton image. Par conséquent, les vidéos ont dû être refaites et cela a retardé l’avancement du travail. » Puis elle dit : « Tu as tendance à aller selon le vent. Tu dois chercher la vérité et corriger ça tout de suite. » Cela a été dur pour moi à entendre. J’ai prié et j’y ai réfléchi pendant les quelques jours qui ont suivi, et j’ai lu la parole de Dieu.

La parole de Dieu dit : « Selon toute apparence, les mots prononcés par les antéchrists semblent particulièrement gentils, cultivés et distingués. Tous ceux qui violent le principe, qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, ne sont ni exposés ni critiqués, peu importe qui ils sont : les antéchrists ferment les yeux sur eux, et font ainsi croire aux gens qu’ils sont magnanimes en toutes choses. Toutes les corruptions et tous les actes malfaisants sont accueillis avec bienveillance et tolérance. Les antéchrists ne se mettent pas en colère et ne deviennent pas furieux, ils ne se fâchent pas et ne blâment pas les gens quand ceux-ci font quelque chose de mal et nuisent aux intérêts de la maison de Dieu. Peu importe qui commet le mal et perturbe le travail de l’Église, ils n’y prêtent pas attention, comme si cela n’avait rien à voir avec eux, et ils n’offensent jamais les gens à cause de ça. Qu’est-ce qui préoccupe les antéchrists le plus ? Combien de personnes les admirent, et combien de personnes les voient souffrir, et les admirent pour cela. Les antéchrists pensent que la souffrance doit toujours servir à quelque chose : quels que soient les épreuves qu’ils endurent, le prix qu’ils paient, les bonnes actions qu’ils font, l’attention, la considération et l’amour qu’ils portent aux autres, tout cela doit être fait devant les autres, beaucoup de gens doivent le voir. Et pourquoi agissent-ils comme cela ? Pour séduire les gens, pour susciter chez davantage de gens admiration et approbation vis-à-vis de leurs actions, leur comportement, leur caractère. Il y a même des antéchrists qui essaient de se faire passer pour de bonnes personnes grâce à ces comportements en apparence positifs, afin que davantage de personnes viennent demander leur aide. […] Non seulement leurs actions inspirent de la vénération dans le cœur des gens, mais elles leur donnent aussi une place dans le cœur de ces gens. Les antéchrists espèrent prendre la place de Dieu. Tel est leur but quand ils font ces choses-là. Manifestement, leurs actions ont déjà produit des premiers résultats : les antéchrists ont désormais une place dans le cœur de ces gens qui manquent de discernement, et il y a maintenant des gens qui les vénèrent et les admirent, ce qui était précisément l’objectif des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie X)). Dieu montre que les antéchrists sont particulièrement maléfiques et méprisables. Ils sont doués pour bien jouer la comédie et dire de belles choses pour se camoufler et gagner le cœur des gens, leur faisant croire qu’eux seuls sont tolérants et compréhensifs, pour que les autres cherchent auprès d’eux le réconfort. Cela éloigne les gens de Dieu de plus en plus, et les antéchrists prennent la place de Dieu dans leur cœur. C’était exactement mon cas. Les frères et sœurs avaient besoin de se faire mutuellement remarquer des choses et de s’aider pendant leurs devoirs, mais j’évitais de faire quoi que ce soit de blessant simplement pour préserver ma propre réputation. J’avais repéré des problèmes dans les vidéos d’Hudson, et pourtant je n’avais pas respecté les vérités-principes ; j’avais juste suivi le mouvement. Je souhaitais plaire aux gens et ne mettais pas en pratique la vérité. Je ne voulais pas que tout le monde pense que j’étais arrogant, mais plutôt que j’étais tolérant, compréhensif et attentif aux opinions des autres. Je voulais rendre heureux tous les gens avec qui j’interagissais afin qu’ils m’aiment et aient une bonne image de moi. Pour atteindre mon objectif ignoble, je n’épargnais même pas le travail de l’Église, essayant de préserver une image positive. J’étais si égoïste ! Grâce au jugement et à la révélation de Dieu, j’ai compris qu’en voulant plaire aux gens, j’étais sur le chemin d’un antéchrist. Cette prise de conscience m’a empli de culpabilité. Par la suite, j’ai continué à réfléchir. En repensant à tout ce temps où j’avais été croyant, je m’étais toujours montré agréable avec les autres. Chaque fois que je voyais quelqu’un qui semblait bienveillant, cultivé et raffiné, j’essayais de l’imiter et de le copier. Je cherchais à paraître plus décontracté et accessible pour préserver mon image dans l’esprit de mes frères et sœurs. Je ne prenais presque jamais la parole quand je voyais des problèmes chez les autres ou quand ils révélaient leur tempérament corrompu, par peur de les embarrasser ou de les exposer. Je me souviens quand j’étais diacre d’évangélisation, je m’efforçais toujours d’être discret et de parler avec humilité. Quand je voyais que les autres bâclaient leur devoir et ne respectaient pas les principes, j’avais peur que tout le monde pense que j’étais insensible si je soulevais le problème, et que cela casserait mon image de « type sympa ». Donc, en vertu d’un prétendu amour, je choisissais mes mots, j’étais doux et parlais de manière indirecte quand j’essayais d’aider les autres. Je n’exposais jamais quelqu’un directement ni ne l’aidais à identifier la gravité de ses actes. Je ne faisais que lui donner un indice de façon détournée. Quand je devais congédier quelqu’un, je savais que cela l’offenserait et ne savais donc pas quoi dire. Je faisais de mon mieux pour faire en sorte que les autres proposent d’échanger à ma place, évitant dès que je le pouvais de le faire moi-même. Ainsi, je faisais tout mon possible pour gérer et préserver mon statut et mon image, et les frères et sœurs disaient que je ne me donnais jamais des airs et qu’il était facile de bien s’entendre avec moi. Ils m’ont même recommandé pour un poste de dirigeant, car j’avais « une bonne humanité » et n’opprimais pas les autres. J’en éprouvais tant d’autosatisfaction ! Les antéchrists se comportent bien en apparence afin d’éconduire et d’attirer les gens. N’avais-je pas, au fond, les mêmes intentions et objectifs ? Je n’avais jamais réfléchi à mes intentions méprisables ni à ma nature corrompue, et j’estimais qu’il n’y avait pas de mal à vouloir plaire aux gens. Ainsi, les autres m’approuvaient et me soutenaient, et ils avaient une bonne opinion de moi : cela semblait être une formidable façon de vivre. Mais je voyais à présent qu’en voulant plaire aux gens, je m’engageais dans un chemin des plus secret et opaque, afin d’éconduire les autres et de les attirer. Je suivais le chemin des antéchrists !

Un jour, au cours de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment touché : « Quelle est la conséquence lorsque les gens pensent toujours à leur intérêt personnel, lorsqu’ils essaient toujours de protéger leur orgueil et leur vanité, lorsqu’ils révèlent un tempérament corrompu sans chercher la vérité pour le corriger ? C’est qu’ils n’ont pas d’entrée dans la vie, c’est qu’ils manquent de vrai témoignage d’expérience. Et c’est dangereux, n’est-ce pas ? Si tu ne pratiques jamais la vérité, si tu n’as aucun témoignage d’expérience, alors en temps voulu tu seras exposé et banni. À quoi servent les gens sans témoignage d’expérience dans la maison de Dieu ? Ils sont voués à faire n’importe quel devoir de façon médiocre et à être incapables de faire quoi que ce soit correctement. Sont-ils autre chose que des déchets ? Si les gens ne pratiquent jamais la vérité après des années de croyance en Dieu, ils sont des non-croyants, ils sont mauvais. Si tu ne pratiques jamais la vérité et si tes transgressions deviennent de plus en plus nombreuses, alors ton sort est scellé. Il est clair que toutes tes transgressions, le chemin erroné que tu empruntes et ton refus de te repentir, tout cela s’accumule en une multitude de mauvaises actions ; et donc, ton sort, c’est d’aller en enfer : tu seras puni. Pensez-vous que ce soit une question triviale ? Si tu n’as pas été puni, tu ne sauras pas à quel point c’est terrifiant. Quand le jour viendra où tu feras vraiment face à la calamité et que tu seras confronté à la mort, il sera trop tard pour les regrets. Si, dans ta foi en Dieu, tu n’acceptes pas la vérité, si tu crois en Dieu depuis des années mais qu’il n’y a eu aucun changement en toi, la conséquence ultime est que tu seras banni et abandonné » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’étais toujours un type sympa, mais je ne pratiquais pas la vérité. Quand je coopérais avec les autres, c’était toujours au détriment des intérêts de l’Église que je parvenais à mon dessein diabolique d’appâter les autres et de gagner leur cœur. Tout ce que je faisais était diabolique. Si je continuais comme ça, je finirais par être banni et puni par Dieu ! Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pu ressentir Son tempérament juste et à quel point ceux qui ne pratiquaient pas la vérité Le dégoûtaient. Je voulais me repentir immédiatement, chercher un chemin de pratique, et corriger mon tempérament avide de plaire aux autres.

J’ai lu dans la parole de Dieu : « Lorsque ta relation avec Dieu sera devenue normale, alors tu auras aussi une relation normale avec les gens. Pour construire une relation normale avec Dieu, tout doit être construit sur le fondement des paroles de Dieu, il faut que tu sois capable d’accomplir ton devoir selon les paroles de Dieu et ce que Dieu demande, tu dois rectifier tes vues et tu dois rechercher la vérité en toutes choses. Tu dois pratiquer la vérité quand tu la comprends, et indépendamment de ce qui t’arrive, tu dois prier Dieu et chercher avec un cœur qui obéit à Dieu. En pratiquant ainsi, Tu pourras maintenir une relation normale avec Dieu. En même temps que tu accomplis correctement ton devoir, tu dois également veiller à ne rien faire qui ne profite à l’entrée dans la vie des élus de Dieu et à ne rien dire qui soit inutile aux frères et sœurs. À tout le moins, tu ne dois rien faire qui aille contre ta conscience et tu ne dois absolument rien faire de honteux. Ce qui se rebelle ou résiste à Dieu, en particulier, tu ne dois absolument pas le faire, et tu ne dois rien faire qui perturbe le travail ou la vie de l’Église. Sois juste et honorable en tout ce que tu fais et assure-toi que chacune de tes actions soit présentable devant Dieu. Bien que la chair puisse être faible quelquefois, tu dois être capable de placer les intérêts de la maison de Dieu en premier, sans convoiter de bénéfices personnels, sans rien faire d’égoïste ou de méprisable, en réfléchissant souvent sur toi-même. De cette manière, tu pourras souvent vivre devant Dieu et ta relation avec Dieu deviendra tout à fait normale » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte de la volonté de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois tenir compte de la volonté de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En lisant la parole de Dieu, j’ai compris que seuls ceux qui cherchent la vérité en toute chose et se tiennent du côté de Dieu, qui renoncent à leurs désirs personnels, et qui défendent le travail de l’Église, vivent à la ressemblance humaine et peuvent avoir des relations normales avec les autres. Par la suite, j’ai commencé à m’entraîner à donner la priorité, dans chaque situation, à la protection des intérêts de l’Église, et j’ai essayé de satisfaire la volonté de Dieu par mes paroles et mes actes. Après avoir appliqué cela pendant un moment, j’ai remarqué que j’avais de nombreuses occasions de pratiquer la vérité dans la vie quotidienne et dans mon devoir. Par exemple, lors des réunions, je constatais que certains énonçaient des paroles et des doctrines, ou s’écartaient du sujet. Ou bien, d’autres radotaient pendant leur échange, prolongeant la durée de notre réunion. Cela nuisait à notre vie d’Église, mais le dirigeant d’Église ne le signalait pas ni ne le rectifiait. Au début, je ne voulais rien dire, mais j’éprouvais une sorte de culpabilité : pourquoi voulais-je encore essayer de plaire aux gens ? J’ai prié Dieu immédiatement, renonçant à mon intention erronée. Vers la fin de la réunion, j’ai soulevé les problèmes que j’avais identifiés et j’ai proposé des solutions. J’ai senti à quel point renoncer à moi-même et défendre le travail de l’Église de cette manière m’apportait énormément de paix. De même, un frère que je connaissais très bien a été démis de ses fonctions. Il m’a dit que c’était parce qu’il avait aspiré au confort, qu’il avait été fourbe et fuyant, et inefficace dans son devoir. Au départ, j’ai voulu le réconforter et faire en sorte qu’il ait une bonne opinion de moi, mais j’ai ensuite réalisé que je devais, cette fois, mettre en pratique la vérité. J’ai donc calmé mon cœur et considéré ce que je devais dire pour permettre l’édification de ce frère. J’ai pensé à nos précédentes interactions. Son désir de confort s’était clairement manifesté dans son devoir. Je n’ai pas mâché mes mots : j’ai souligné les problèmes de comportement dont il avait fait preuve pendant son devoir et lui ai transmis les paroles de Dieu adéquates. Il m’a remercié et a ajouté que cela l’avait aidé que je lui dise tout ça. J’ai éprouvé beaucoup de sérénité et de paix après avoir agi ainsi.

Grâce au jugement et à la révélation des paroles de Dieu, j’ai vu que si je continuais de vivre selon les philosophies mondaines de Satan, je ne ferais que devenir plus fuyant et retors ; je raterais l’échelon le plus bas de ce que signifiait être humain, et je finirais par blesser les autres et moi-même. J’ai aussi appris que vivre selon les paroles de Dieu et me comporter conformément aux vérités-principes est la seule façon d’avoir de l’humanité et d’être une personne vraiment bonne.


60. Dénoncer une fausse dirigeante : un combat intérieur

Par Gan Xiao, Chine

En août dernier, une dirigeante m’a transférée dans une autre Église après mon renvoi. Là, j’ai remarqué que Frère Liang Hui s’était présenté avec une heure de retard à ma première réunion. Sœur Tan Min, la dirigeante de l’Église, était là aussi. J’ai pensé : « J’ai entendu des frères et sœurs dire que Liang Hui est négligent, qu’il n’en fait qu’à sa tête dans son devoir et se présente tout le temps en retard aux réunions, sans raison. Il est vraiment en retard pour la réunion d’aujourd’hui, et Tan Min devrait s’entretenir avec lui de ce problème. » Or elle était totalement désinvolte à ce sujet et n’avait rien dit. Au cours de la réunion, un autre frère a expliqué qu’il avait des soucis d’argent, qu’il n’avait pas la tête à son devoir, et il avait l’air assez démoralisé. Quelques-uns d’entre nous ont trouvé des paroles de Dieu pour échanger et l’aider, mais Tan Min, en tant que dirigeante d’Église, n’a pas échangé du tout. J’ai vu qu’elle n’assumait aucune responsabilité lors des réunions et qu’elle ne faisait que suivre le mouvement sans aider personne à résoudre ses problèmes. J’ai eu envie de lui parler de ce problème. Mais ensuite, je me suis dit que puisque c’était ma première réunion là-bas, je ne connaissais peut-être pas toute la situation et donc, je devais juste attendre et voir avant de parler. J’ai été surprise de constater qu’aux réunions ultérieures, elle avait exactement la même attitude. Parfois, elle terminait une réunion assez rapidement après avoir lu certaines paroles de Dieu, sans beaucoup d’échanges, et elle ne se souciait pas de partager les paroles de Dieu. Je me suis dit : « L’essentiel pour une dirigeante, c’est de guider ses frères et sœurs dans la lecture des paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité, afin qu’ils puissent comprendre la vérité et entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Or, Tan Min ne prend pas l’initiative de partager les paroles de Dieu et elle ne résout pas les problèmes des gens. N’est-ce pas un manquement au devoir ? N’est-ce pas se contenter de faire les choses pour la forme ? Comment cela peut-il donner le moindre résultat ? Si cela continue, l’entrée dans la vie de chacun en sera retardée. J’ai envie de dire quelque chose, mais je crains qu’elle ne l’accepte pas, qu’elle dise que je suis arrogante, et qu’après avoir été renvoyée, je devrais réfléchir sur moi-même au lieu de me mêler des affaires des autres. » À cette pensée, j’ai décidé de renoncer, d’oublier et de m’occuper de moi.

Un mois plus tard, on m’a confié un autre devoir et j’ai été chargée d’assurer deux autres réunions de groupe. Les frères et sœurs de ces réunions ne mettaient pas non plus l’accent sur l’échange sur les paroles de Dieu ni sur le partage de leurs propres expériences et connaissances. Parfois, ils ne faisaient que parler de tout et de rien. J’avais l’impression que la réussite de la vie d’Église dépendait directement de la personne qui la dirige et que l’entrée dans la vie des frères et sœurs serait compromise si cela continuait, alors j’en ai parlé à Tan Min. À ma grande surprise, elle n’a rien accepté du tout et elle m’a même affirmé avec insistance que le manque de succès dans la vie d’Église était le problème des frères et sœurs. Je me suis dit : « Elle ne réfléchit pas sur elle-même et rejette toute la responsabilité sur les frères et sœurs. En tant que dirigeante d’Église, elle n’accepte pas du tout la vérité, elle n’écoute pas les suggestions des frères et sœurs et elle n’assume aucun fardeau pour la vie d’Église. Comment pourrait-elle amener les autres à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité de la parole de Dieu ? Cela ne fera que nuire aux frères et sœurs. Il faut que je lui en reparle. » Or, juste au moment où j’étais sur le point de dire quelque chose, j’ai commencé à m’inquiéter et à me dire : « Elle n’a pas accepté ma recommandation tout à l’heure et elle a eu une attitude de rejet. À quoi bon me répéter ? C’est une dirigeante d’Église, donc si j’en reparle, elle risque de dire que j’outrepasse mes limites et de m’en vouloir. Je dois juste me taire. » Cela me mettait mal à l’aise, mais finalement, j’ai décidé de ne rien dire. Quelques jours plus tard, Tan Min m’a annoncé qu’elle avait émondé des frères et sœurs lors d’une réunion, puis elle m’a décrit avec force détails de quelle manière elle les avait émondés. J’ai été étonnée d’entendre cela, et j’ai pensé : « Comment peux-tu avoir aussi peu conscience de tes actes ? La vie d’Église est indisciplinée parce que tu es irresponsable et négligente en tant que dirigeante d’Église. Comment as-tu pu réprimander les autres pour cela ? Réprimander les gens simplement, sans aucun échange sur la vérité, ne résoudra rien. » J’avais vraiment envie de revenir sur ses problèmes, mais voyant à quel point elle estimait avoir raison, je ne pensais pas qu’elle le prendrait très bien. Je me suis dit : « Je viens d’être renvoyée, alors de quel droit puis-je lui parler de ses problèmes ? De plus, nous nous croisons régulièrement, donc si elle était offensée, cela rendrait les choses difficiles pour moi dans l’Église. Après cela, si elle refuse de me confier un devoir, je perdrai ma chance de salut. Très bien, alors, je ne dirai rien, je garderai simplement la tête baissée, je vivrai la vie d’Église et j’accomplirai mon propre devoir. »

J’ai entendu des frères et sœurs dire que Tan Min était responsable du travail d’évangélisation, mais que depuis un certain temps déjà, elle n’avait même plus tenu de réunions avec eux. Ils ont ajouté qu’ils ne pouvaient pas résoudre les problèmes des nouveaux venus et que certains avaient été dérangés par des pasteurs et des anciens religieux et avaient cessé d’assister aux réunions. J’ai pensé : « Le travail sur l’Évangile est très important, mais Tan Min ne fait rien pour résoudre les vrais problèmes. C’est tellement irresponsable ! Tan Min ne fait aucun travail concret et contribue directement à ce que les nouveaux venus abandonnent, parce qu’ils n’ont ni eau ni nourriture ! » Je trouvais que c’était un problème vraiment grave, et je devais absolument lui en parler face à face. Quelques jours plus tard, j’ai vu Tan Min et j’ai soulevé les problèmes que ces frères et sœurs avaient mentionnés, mais elle a encore rejeté entièrement la faute sur les frères et sœurs. Elle ne semblait pas assumer la moindre part de responsabilité. J’ai également souligné qu’en ne faisant rien pour résoudre les problèmes pratiques en tant que dirigeante d’Église, elle était irresponsable et négligeait son devoir, et que cela retarderait le travail de l’Église et serait préjudiciable pour les frères et sœurs. Mais elle s’est contentée de faire la tête et a refusé de dire quoi que ce soit. J’ai pensé : « Elle ne fait pas de travail concret, elle n’assume pas son devoir et elle n’a jamais accepté la vérité. Cela signifie que c’est une fausse dirigeante, qu’elle a été exposée et que je dois signaler ses problèmes à une dirigeante supérieure afin qu’elle soit renvoyée le plus vite possible. » Cependant j’hésitais, me disant : « Si je la dénonce et qu’elle le découvre, ne dira-t-elle pas que je lui cherche des poux dans la tête, que je fais exprès d’être en désaccord avec elle ? Ce ne serait pas si mal si elle était renvoyée, mais si elle ne l’est pas, tout ce que j’aurais fait, ce serait de l’offenser, non ? Dans ce cas, il serait vraiment difficile pour moi de rester dans cette Église. Si elle me congédie et que je perds mon devoir, est-ce que je ne vais pas perdre aussi ma chance de salut ? Eh bien dans ce cas, je ne signalerai pas ses problèmes et je m’en tiendrai à mon devoir. » Or, à cette pensée, je me suis sentie vraiment coupable. Je voyais bien que l’Église avait une fausse dirigeante, mais je le gardais pour moi. Était-ce là soutenir le travail de l’Église ? Je me sentais vraiment en conflit avec moi-même, alors je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, j’ai vu les problèmes de Tan Min et j’aimerais la dénoncer, mais j’ai quelques inquiétudes. S’il Te plaît, guide-moi afin que je puisse vaincre ces forces obscures et préserver le travail de l’Église. »

Après cela, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Quelle attitude les gens doivent-ils avoir en ce qui concerne la manière de traiter un dirigeant ou un ouvrier ? Si ce que font les dirigeants ou les ouvriers est juste et conforme à la vérité, alors tu peux leur obéir. Si ce qu’ils font est mal et ne s’aligne pas sur la vérité, alors tu ne devrais pas leur obéir et tu peux les exposer, t’opposer à eux, et faire entendre une opinion différente. S’ils sont incapables de faire un travail concret ou commettent des actes malveillants qui perturbent le travail de l’Église, et qu’ils sont révélés comme étant de faux dirigeants, de faux ouvriers ou des antéchrists, alors tu peux les discerner, les exposer et les signaler. Cependant, certains élus de Dieu ne comprennent pas la vérité et sont particulièrement lâches ; ils craignent d’être réprimés et tourmentés par les faux dirigeants et les antéchrists, si bien qu’ils n’osent pas respecter les principes. Ils disent : “Si le dirigeant m’éjecte, je suis fini ; s’il fait en sorte que tout le monde m’expose ou me renie, alors je ne pourrai plus croire en Dieu. Si je suis expulsé de l’Église, alors Dieu ne voudra pas de moi et ne me sauvera pas. Et alors, ma foi n’aura-t-elle pas servi à rien ?” Une telle pensée n’est-elle pas ridicule ? De telles personnes ont-elles une vraie foi en Dieu ? Est-ce qu’un faux dirigeant ou un antéchrist représente Dieu s’il t’expulse ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist te tourmente ou t’expulse, c’est l’œuvre de Satan, et ça n’a rien à voir avec Dieu ; quand des gens sont exclus ou expulsés de l’Église, c’est simplement conforme à la volonté de Dieu lorsqu’il y a une décision conjointe entre l’Église et l’ensemble du peuple élu de Dieu, et lorsque l’exclusion ou l’expulsion sont complètement conformes aux arrangements du travail de la maison de Dieu et aux vérités-principes des paroles de Dieu. Comment l’expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist pourrait-elle signifier que tu ne peux pas être sauvé ? C’est la persécution de Satan et de l’antéchrist, et ça ne signifie pas que tu ne seras pas sauvé par Dieu. Que tu puisses ou non être sauvé dépend de Dieu. Aucun être humain n’est qualifié pour décider si tu peux être sauvé par Dieu. Tu dois le comprendre clairement. Et traiter ton expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist comme étant une expulsion de la part de Dieu, n’est-ce pas là mal interpréter Dieu ? Ça l’est. Et ce n’est pas seulement mal interpréter Dieu, c’est aussi désobéir à Dieu. C’est également un peu comme blasphémer contre Dieu. Et le fait de mal interpréter Dieu de cette façon n’est-il pas ignorant et insensé ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist t’expulse, pourquoi ne cherches-tu pas la vérité ? Pourquoi ne cherches-tu pas quelqu’un qui comprend la vérité afin de gagner un certain discernement ? Et pourquoi ne rapportes-tu pas cela aux dirigeants supérieurs ? Cela prouve que tu ne crois pas que la vérité règne en maître dans la maison de Dieu, cela montre que tu n’as pas une vraie foi en Dieu, que tu ne crois pas véritablement en Dieu. Si tu crois en la toute-puissance de Dieu, pourquoi crains-tu les représailles d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Peuvent-ils déterminer ton destin ? Si tu es capable de discernement, et que tu perçois que leurs actions sont en contradiction avec la vérité, pourquoi ne pas échanger avec le peuple élu de Dieu qui comprend la vérité ? Tu as une bouche, pourquoi n’oses-tu donc pas t’exprimer ? Pourquoi as-tu si peur d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Cela prouve que tu es un lâche, un bon à rien, un laquais de Satan » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Cette lecture m’a vraiment éclairée. Lorsque nous trouvons un faux dirigeant dans l’Église, nous ne devons pas nous aplatir devant lui ni être contraints par lui à chaque occasion. Nous devons tenir bon, l’exposer et le dénoncer aux dirigeants supérieurs. Telle est la volonté de Dieu. Je savais que Tan Min ne faisait pas de travail concret et qu’elle était une fausse dirigeante, mais je n’osais pas parler de ses problèmes parce que je voyais cela sous un mauvais angle. Je me disais que la dirigeante avait de l’autorité, que c’était elle qui décidait si oui ou non je pouvais prendre en charge un devoir et que si je l’offensais, je risquais de le perdre et de ne pas être sauvée. Je me suis rendu compte qu’après tant d’années dans la foi, je n’avais toujours aucune compréhension de Dieu. Dans la maison de Dieu, ce sont la vérité et Dieu Lui-même qui règnent. Que j’aie un devoir ou que je puisse être sauvée, cela dépend de Dieu, pas de tel ou tel dirigeant. Même si une fausse dirigeante détenait l’autorité et que j’étais vraiment réprimée, ce serait temporaire. Dieu voit tout et le Saint-Esprit révélera tout, donc les faux dirigeants et les antéchrists seront exposés et bannis tôt ou tard. Je n’avais pas compris le tempérament juste de Dieu et j’avais peur d’offenser les autres, mais pas d’offenser Dieu. Dieu n’avait pas de place dans mon cœur. Quel genre de croyante étais-je donc ? Je pensais, n’étant pas une dirigeante, que je n’étais pas à ma place pour critiquer Tan Min et je craignais que l’on me dise de m’occuper de mes propres affaires. La façon dont je voyais les choses était absolument ridicule. En tant que membre de la maison de Dieu, que je sois renvoyée, quel que soit le devoir que j’accomplis, si je découvre un faux dirigeant dans l’Église, j’ai la responsabilité, l’obligation de le signaler. C’est sauvegarder le travail de l’Église, et c’est positif. C’est aussi assumer la responsabilité de la vie de mes frères et sœurs, cela n’outrepasse jamais les limites imposées et je ne mêle pas de ce qui ne me regarde pas. Et surtout, il n’y a là aucune arrogance ou aucun désir de se hisser sur un piédestal. C’est accomplir le devoir d’un élu de Dieu. Cette prise de conscience m’a fait réfléchir à la raison pour laquelle j’avais tellement craint de dénoncer une fausse dirigeante. Quelle était la véritable racine du problème ?

Dans ma recherche, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et méprisables.) Les personnes égoïstes et méprisables sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni de la volonté de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. […] Il y a des gens qui n’assument aucune responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ils ne signalent pas non plus rapidement les problèmes qu’ils découvrent à leurs supérieurs. Quand ils voient des gens qui provoquent des interruptions et des perturbations, ils ferment les yeux. Quand ils voient des gens méchants commettre le mal, ils n’essaient pas de les arrêter. Ils ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu et ne tiennent pas compte de ce que sont leur devoir et leur responsabilité. Lorsqu’ils accomplissent leur devoir, les gens comme ça ne font pas de vrai travail. Ce sont des béni-oui-oui avides de confort. Ils ne parlent et n’agissent que pour leur vanité, leur image, leur statut et leurs intérêts, et ils ne sont prêts à consacrer leur temps et leurs efforts qu’à ce qui leur est bénéfique. Les actions et les intentions de ce genre de personne sont claires pour tout le monde : elles sautent aux yeux dès que se présente une occasion de se montrer ou de jouir de quelque bénédiction. Mais, quand il n’y a pas d’occasion de se montrer, ou aussitôt que survient un moment douloureux, elles disparaissent comme une tortue qui rentre la tête. Ce genre de personne a-t-elle une conscience et une raison ? (Non.) Une personne sans conscience et sans raison qui se conduit de cette manière ressent-elle de la culpabilité ? Elle n’éprouve aucun sentiment de culpabilité ; la conscience de ce genre de personne ne sert à rien. Ces gens-là n’ont jamais ressenti de reproche dans leur conscience, alors, peuvent-ils ressentir le reproche ou la discipline du Saint-Esprit ? Non, ils ne le peuvent pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que ma crainte d’exposer et de dénoncer une fausse dirigeante venait du fait que je m’appuyais sur des philosophies sataniques telles que « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement », « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs » et « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». J’avais fini par faire de ces philosophies sataniques mes devises et elles s’étaient emparées de ma pensée. De sorte que j’essayais constamment de protéger mes propres intérêts sans égard pour le travail de l’Église. J’étais devenue de plus en plus méprisable, égoïste et malhonnête. Je voyais bien que Tan Min n’accomplissait pas de travail concret et n’acceptait pas la vérité, qu’elle était une fausse dirigeante. Son comportement avait déjà eu une incidence sur le travail de l’Église et avait retardé l’entrée dans la vie des frères et sœurs, donc je devais faire la lumière sur cette affaire et la signaler. Or, craignant d’être condamnée et réprimée par elle si elle était offensée, je n’osais pas la dénoncer. Je voulais protéger ma réputation, mon statut et ma destination future, alors, avec une passivité totale, je me contentais d’observer comment le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs en souffraient, fermant les yeux sur une fausse dirigeante. Je me tenais du côté de Satan, cédant à une fausse dirigeante qui perturbait le travail de l’Église. Je vivais des poisons de Satan et j’étais devenue son esclave, ne veillant que sur moi-même, manquant totalement de dévotion à Dieu, et dépourvue de conscience et de raison. Je ne vivais pas du tout une ressemblance humaine. J’ai compris que j’étais sous le pouvoir de Satan et que j’appartenais à Satan. Il fallait que je poursuive la vérité, que je renonce à Satan et que je sois quelqu’un qui obéit à Dieu. Quand tout est devenu clair pour moi, j’ai eu le sentiment que j’étais vraiment redevable à Dieu et j’ai détesté la manière dont j’avais été égoïste et déraisonnable. Sans plus attendre, je devais dénoncer la fausse dirigeante et arrêter de blesser le cœur de Dieu. J’ai donc fait remonter tous les problèmes de Tan Min à la dirigeante supérieure, le fait qu’elle n’effectuait pas de vrai travail et n’acceptait pas la vérité. Mais plusieurs jours se sont écoulés et je n’ai eu aucune nouvelle de la dirigeante supérieure concernant le traitement qu’avait reçu le cas de Tan Min. J’étais un peu anxieuse. Si cette fausse dirigeante n’était pas renvoyée rapidement, elle pourrait continuer à retarder le travail de l’Église. J’ai donc pensé à envoyer un nouveau courrier pour voir ce qui se passerait. Mais ensuite, je me suis dit : « Si je reviens à la charge, la dirigeante supérieure risque de penser que je me mêle trop des affaires des autres. Quoi qu’il en soit, puisque j’ai déjà exprimé mon opinion, j’ai pris ma part de responsabilité et je ne devrais pas m’inquiéter du reste. » Mais cette pensée m’a mise mal à l’aise, et je n’ai pas pu dormir cette nuit-là.

Un matin, j’ai lu ces paroles de Dieu : « S’il n’y a personne dans une Église qui soit prêt à pratiquer la vérité, si personne ne peut tenir ferme dans son témoignage pour Dieu, alors cette Église devrait être totalement isolée et ses liens avec d’autres Églises doivent être coupés. On appelle cela “enterrer la mort” ; c’est ce que signifie rejeter Satan. S’il y a plusieurs brutes locales dans une Église, qu’elles sont suivies par des “petites mouches” qui n’ont absolument aucun discernement, et que les gens d’Église sont toujours incapables de rejeter les liens et la manipulation de ces brutes après avoir vu la vérité, alors ces imbéciles seront bannis à la fin. Ces petites mouches n’auront peut-être rien fait de terrible, mais elles sont encore plus rusées, encore plus astucieuses et évasives, et tous ceux qui sont comme cela seront bannis. Aucun ne restera ! Ceux qui appartiennent à Satan seront rendus à Satan, tandis que ceux qui appartiennent à Dieu iront sûrement chercher la vérité : voilà qui est déterminé par leur nature. Que tous ceux qui suivent Satan périssent ! On n’aura aucune pitié pour de telles personnes. Que ceux qui cherchent la vérité la découvrent, et qu’ils prennent plaisir à la parole de Dieu autant que le cœur leur en dit. Dieu est juste ; Il ne fait montre de favoritisme envers personne. Si tu es un diable, alors tu seras incapable de pratiquer la vérité. Si tu es quelqu’un qui cherche la vérité, alors il est certain que tu ne seras pas fait prisonnier par Satan. Cela ne fait aucun doute » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). D’après les paroles de Dieu, j’ai pu voir que Son tempérament est saint et juste, et qu’il ne tolère aucune offense. Dieu déteste que de faux dirigeants et des antéchrists perturbent le travail de l’Église et retardent l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Dieu déteste ceux qui ne pratiquent pas la vérité ou ne protègent pas les intérêts de l’Église lorsque de faux dirigeants et des antéchrists apparaissent. De telles personnes comprennent la vérité mais ne la pratiquent toujours pas et pensent plutôt à leurs propres intérêts. Elles sont vraiment malhonnêtes et sournoises, et elles seront bannies si elles refusent de se repentir. Je savais que Tan Min était une fausse dirigeante, et maintenant que sa supérieure ne répondait pas assez rapidement, je devais continuer à dire la vérité et aller jusqu’au bout. Cependant, je voulais juste me protéger et ignorer tout ce qui ne concernait pas personnellement. Au lieu de dénoncer une fausse dirigeante, je lui permettais de sévir et de perturber le travail de l’Église. Je ne tenais pas compte de la volonté de Dieu et je me tenais non pas du côté de la vérité mais du côté de Satan. C’était participer à la méchanceté d’une fausse dirigeante. Même si je n’avais pas l’air d’avoir fait quelque chose de terrible, si je ne pratiquais pas la vérité ou ne protégeais pas le travail de l’Église face aux problèmes, je ne pouvais finalement qu’être bannie. Je savais que cette fois, je ne pouvais pas privilégier mes seuls intérêts, et que je ne pouvais plus permettre à cette fausse dirigeante de continuer à nuire au travail de l’Église. La dirigeante supérieure retardait la prise en charge du cas de Tan Min, et même si je n’en connaissais pas la raison, c’était un test pour moi de la part de Dieu pour voir si je pouvais faire abstraction de mes intérêts personnels et défendre les vérités-principes. Je devais continuer à dénoncer cette fausse dirigeante pour protéger les intérêts de l’Église. J’ai donc à nouveau signalé la situation à la dirigeante supérieure et souligné les dangers et les conséquences du fait de ne pas renvoyer une fausse dirigeante. Elle m’a répondu, et elle m’a dit qu’au cours des derniers jours, elle avait eu des affaires urgentes à régler et qu’elle allait renvoyer Tan Min sur-le-champ, conformément aux principes. Lire cette réponse a été un très grand soulagement pour moi, et j’ai appris que la seule façon de connaître la paix est de mettre la vérité en pratique.

Tan Min a été démise de ses fonctions peu de temps après, et une autre dirigeante a été élue pour prendre en charge le travail de l’Église. Au bout d’un certain temps, la vie d’Église a produit beaucoup d’excellents résultats et tout notre travail a commencé à prendre de l’ampleur. J’étais vraiment contente de voir les choses tourner ainsi. Mais en même temps, je ressentais de la culpabilité et du regret. J’avais repéré une fausse dirigeante mais je ne l’avais pas dénoncée assez vite. J’avais juste pensé à mes intérêts personnels et montré mon tempérament satanique, entraînant des pertes pour le travail de l’Église. Je voyais que vivre selon des tempéraments sataniques et ne pas pratiquer la vérité, c’est, en fait, faire le mal, et que tout cela est condamné et méprisé par Dieu. J’ai aussi vu à quel point l’œuvre de Dieu est sage, et voir cette fausse dirigeante dans l’Église m’a aidée à développer mon discernement. J’ai aussi fait l’expérience de tout le mal qu’une fausse dirigeante dans l’Église peut faire au peuple élu de Dieu. Je me suis aussi instruite sur le tempérament juste de Dieu et j’ai vu que dans la maison de Dieu, Christ et la vérité règnent, et personne ne se retrouve aux commandes. Quelle que soit la hauteur de la position de quelqu’un, s’il ne pratique pas la vérité et ne fait pas ce que Dieu demande, il n’aura jamais une assise solide dans la maison de Dieu. Il finira par être banni. Seul le fait de mettre les paroles de Dieu en pratique et de faire les choses selon les principes est conforme à Sa volonté.


61. Vingt jours d’atroces souffrances

Par Ye Lin, Chine

Un jour de décembre 2002 vers 16 heures, alors que j’étais debout sur le bord de la route en train de téléphoner, on m’a soudainement attrapé par derrière, par les cheveux et les bras, et avant de pouvoir réagir, on m’a porté un coup de pied dans le bas des jambes pour me faire chuter. J’ai perdu l’équilibre et j’ai heurté le sol très violemment. Plusieurs individus m’ont immédiatement immobilisé très fermement, le visage appuyé contre le sol et les deux mains menottées dans le dos. Ils m’ont ensuite relevé, puis m’ont traîné dans une berline. Je me suis rendu compte que j’avais été arrêté par la police. Leur sauvagerie était évidente et je me suis souvenu des récits de tortures brutales de frères et sœurs après leur arrestation. J’étais vraiment stressé et effrayé, et j’avais peur de ne pas pouvoir supporter la torture et de devenir un Judas. J’ai prié Dieu tout au long du trajet en voiture, Lui demandant de me donner la foi et la force nécessaires pour tenir ferme dans mon témoignage et ne pas céder à Satan.

Les policiers m’ont emmené directement dans un petit hôtel où ils m’ont arraché ma chemise et mes chaussures, m’ont retiré ma ceinture et m’ont fait rester debout pieds nus sur le sol glacé. Il y avait beaucoup d’agents dans la pièce, et quelqu’un a pris des photos de moi. Ensuite, l’un d’eux m’a montré des photos sur lesquelles on me voyait avec un autre frère dans une banque en train de faire un dépôt, et il a voulu savoir d’où venait l’argent, à qui il était envoyé et où habitaient les destinataires. J’étais abasourdi : j’ai compris que ce n’était pas seulement depuis un ou deux jours que ces agents me surveillaient et me suivaient, et avec autant d’agents là-bas ce jour-là, je comprenais qu’ils n’allaient pas me relâcher facilement. Cette pensée m’a terrifié, et j’ai prié Dieu en silence encore et encore. Je me suis rappelé certaines de Ses paroles : « Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! N’oublie pas ! Tout se produit par Ma bonne intention et tout est sous Mon observation. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux épreuves du feu, tomberas-tu à genoux pour invoquer ? Ou trembleras-tu, incapable d’aller de l’avant ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). J’étais moins nerveux et j’avais moins peur, en sachant que j’avais Dieu à mes côtés pour me soutenir. Je savais que c’était Dieu qui avait permis mon arrestation, qu’Il utilisait cette situation pour éprouver ma foi en Lui et ma dévotion envers Lui. Je ne pouvais pas laisser tomber Dieu, mais je devais m’appuyer sur Lui pour tenir ferme dans mon témoignage et humilier Satan. En silence, j’ai pris une résolution : quelles que soient les tortures que m’infligerait la police, je ne pourrais jamais dire où se trouvait l’argent de l’Église ni être un Judas, même si cela devait me coûter la vie ! Comme je ne disais rien, un agent m’a frappé violemment à plusieurs reprises et m’a demandé qui était le dirigeant de notre Église, où était conservé l’argent de l’Église et qui était la personne qui avait effectué le dépôt avec moi. Comme je ne répondais toujours pas, il m’a encore frappé puis, lorsqu’il a commencé à avoir mal aux mains, il a pris mes chaussures pour me frapper à la bouche avec les talons. Assez rapidement, ma bouche a commencé à enfler, plusieurs dents se sont détachées et du sang a coulé aux commissures de mes lèvres. Ils m’ont torturé pendant plus d’une heure avant de finalement lâcher prise. Ils se sont relayés par deux pour me surveiller, en m’obligeant à rester debout et en ne me laissant jamais dormir. Je suis resté ainsi debout pendant trois jours et trois nuits d’affilée. Je n’ai su que plus tard qu’il s’agissait d’une méthode de torture appelée « l’épuisement de l’aigle », que les policiers utilisent couramment lors des interrogatoires et qui consiste à obliger la personne à rester éveillée en permanence, afin de briser son esprit, avant de l’interroger lorsqu’elle n’a plus les idées claires. Ils utilisent cette tactique pour amener les gens à trahir Dieu. Tout mon corps était traversé d’insupportables douleurs, et j’étais épuisé physiquement et mentalement. Je pouvais même m’endormir debout, mais dès que je m’assoupissais, un agent me frappait violemment, il me donnait des coups de pied très violents ou me criait soudainement dans l’oreille pour que je me réveille dans un sursaut de peur. Mon cœur battait si fort qu’il me semblait qu’il allait sortir de ma poitrine. Je me sentais tantôt lucide, tantôt hébété, et je ne savais plus ce qui était réel et ce qui était un rêve. J’étais à l’agonie et j’avais l’impression que je n’allais pas tenir plus longtemps. Je craignais, si cela continuait, basculer dans la bêtise ou la folie. Je priais Dieu dans mon cœur, Lui demandant la foi et la force de tenir ferme dans mon témoignage pour Lui.

Un matin, deux agents sont venus m’interroger. Ils m’ont dit : « Ne crois pas que tu vas pouvoir t’en tirer aussi facilement en ne disant rien. Maintenant que tu es là, tu dois absolument répondre clairement à nos questions ! Pour tout te dire, on te suit depuis plusieurs mois. On a utilisé un système de localisation par satellite pour te trouver et on est au courant de tous tes déplacements. En te demandant d’avouer, on t’offre une chance. Tu as plusieurs cartes SIM différentes et tu as des contacts à plusieurs endroits. Tu dois être un dirigeant, non ? » Ensuite, ils ont sorti une liste de mes appels de plus d’un mètre de long et m’ont demandé de leur donner la teneur de chacun d’eux. J’étais sous le choc : si les policiers en savaient déjà autant sur moi et pensaient que j’étais un dirigeant, qui sait, dès lors, comment ils allaient me torturer ! Je suis resté sans dormir pendant quatre ou cinq jours, et j’avais déjà l’impression que je n’en pouvais plus. J’avais déjà entendu dire que si l’on ne dort pas pendant sept ou huit jours d’affilée, on peut en mourir spontanément. Je me demandais si je n’allais pas mourir sur place, s’ils continuaient à me priver ainsi de sommeil. Saisi d’une certaine faiblesse, je me suis empressé de dire une prière : « Ô Dieu, ma chair est faible et j’ai peur de ne pas pouvoir supporter cela, mais je ne veux pas Te trahir ni livrer mes frères et sœurs. Donne-moi la foi et la force. » Après ma prière, certaines paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent totalement à la vie auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Ses paroles m’ont réveillé : ma vie et ma mort n’étaient-elles pas entre les mains de Dieu ? Si Dieu ne permettait que je meure, Satan ne pourrait rien me faire. Je manquais de foi en Dieu. J’étais timoré et faible parce que je m’accrochais abjectement à la vie. Cette pensée m’a un peu calmé et j’avais moins peur. Voyant que je me taisais toujours, l’un des policiers m’a donné un coup de poing dans la tête. J’ai vu des étoiles et tout mon corps s’est engourdi, comme si j’avais reçu une décharge électrique. J’ai failli tomber. Un autre policier a exercé une forte pression contre mon menton à l’aide d’un cintre en bois. Pris d’une douleur insoutenable, je leur ai demandé : « Quelle loi ma foi en Dieu enfreint-elle ? La constitution reconnaît clairement la liberté de croyance pour le peuple. Sur quoi vous fondez-vous pour me battre pratiquement à mort ? Le droit est-il inexistant dans ce pays ? » L’un d’eux m’a répondu : « Le droit dans ce pays ? Qu’est-ce que le droit ? C’est le Parti communiste ! Maintenant que tu es entre nos mains, si tu ne nous dis pas ce que l’on veut savoir, n’imagine même pas pouvoir t’en sortir vivant. » J’étais écœuré et furieux de voir jusqu’où pouvaient aller leur sauvagerie et leur impudeur, et je n’ai rien répondu.

Un jour, deux agents m’ont dit d’un air menaçant : « Nous avons les moyens de te faire ouvrir la bouche, ce n’est qu’une question de temps. Refuser de parler ne peut que conduire à plus de souffrance. Alors tu es un aigle coriace ? Tu sais comment on épuise les aigles ? Il faut être patient, mais le moment venu, l’aigle devient gentil et obéissant… » À ce moment-là, j’avais déjà tellement été torturé que je n’étais plus très lucide, et je ne savais pas combien de jours je pourrais encore tenir. Tout ce que je pouvais faire, c’était de m’efforcer de rester alerte et faire de mon mieux pour rester lucide. Je ne cessais de prier et d’invoquer Dieu encore et encore. Je me suis rappelé ces paroles de Dieu : « Mon œuvre parmi le groupe d’hommes des derniers jours est une entreprise sans précédent, et donc, afin que Ma gloire puisse remplir le cosmos, tous les hommes doivent subir la dernière épreuve pour Moi. Comprenez-vous Ma volonté ? C’est l’exigence finale que Je présente aux hommes, c’est-à-dire, J’espère que tous les hommes puissent rendre de Moi un témoignage fort et retentissant devant le grand dragon rouge, qu’ils puissent s’offrir pour Moi une dernière fois et réaliser Mes exigences une dernière fois. Pouvez-vous vraiment faire cela ? Vous étiez incapables de satisfaire Mon cœur dans le passé, pourriez-vous, au final, briser ce schéma ? Je donne aux hommes l’occasion de réfléchir, Je les laisse approfondir leur réflexion avant de Me donner une réponse. Est-ce que c’est mal de faire cela ? J’attends la réponse de l’homme, J’attends sa “lettre de réponse”. Avez-vous la foi pour satisfaire Mes exigences ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 34). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre qu’Il permettait au grand dragon rouge de m’arrêter et de me persécuter pour perfectionner ma foi et ma dévotion. Il me donnait aussi une chance de tenir ferme dans mon témoignage pour Lui devant Satan. Dieu scrutait chacune de mes paroles et chacun de mes actes. Je devais m’appuyer sur Dieu et tenir bon. Cette pensée a ravivé ma foi et ma force, et je me suis senti beaucoup plus lucide, moins somnolent et plus énergique. Les deux agents qui se tenaient debout sur le côté se disaient : « Ce type est vraiment un cas. Il est encore plein d’énergie après tous ces jours sans sommeil, alors que nous sommes une douzaine à être totalement épuisés. » Je savais que c’était entièrement grâce à la miséricorde et à la protection que Dieu m’accordait, et j’ai remercié Dieu de tout mon cœur.

Après quoi, ils m’ont forcé à rester accroupi. Après sept jours et sept nuits sans sommeil et presque sans nourriture, où allais-je trouver la force de supporter cela ? Il n’a pas fallu longtemps pour que je ne puisse plus tenir, et je suis tombé au sol. Ils m’ont soulevé et m’ont remis en position accroupie. Littéralement vidé de mes forces, je suis retombé deux fois et je n’ai plus été capable de tenir accroupi. Ils m’ont alors ordonné de m’agenouiller face à eux. J’étais furieux, et je me suis dit : « Je ne m’agenouille que pour adorer Dieu, et je ne vais certainement pas m’agenouiller devant vous, démons. » Comme je refusais avec fermeté, deux d’entre eux m’ont attrapé par les bras avec fureur et m’ont donné des coups de pied dans les mollets pour me forcer à m’agenouiller. Comme je ne voulais toujours pas le faire, ils m’ont marché sur les mollets, en appuyant très fort. Cela m’a fait tellement mal que tout mon corps s’est mis à transpirer. J’avais l’impression que la mort aurait été préférable à cela. Ils m’ont torturé ainsi pendant une heure environ, après quoi, mes mollets étaient bleu-vert et enflés, si bien que j’ai boité pendant longtemps par la suite.

Le huitième jour, ils ne me laissaient toujours pas dormir. J’avais l’impression d’être dans un brouillard, j’avais une forte fièvre et mes oreilles bourdonnaient. Je n’entendais pas bien et je voyais double, et s’ils cessaient de frapper pendant ne serait-ce qu’une minute, je m’évanouissais. Il neigeait toujours dehors, mais les policiers m’ont plaqué dans la salle de bain et m’ont aspergé la tête d’eau glacée. Dès qu’ils ont arrêté, je me suis effondré sur le sol. J’étais tantôt lucide, tantôt confus. J’étais au bord de la dépression nerveuse, et j’avais aussi atteint mes limites physiques. À l’idée que j’ignorais complètement quand ces jours horribles prendraient fin, mon esprit était affaibli et je n’avais même plus d’appétit.

Le soir du neuvième jour, quelqu’un, qui semblait être une sorte de chef, est entré. Il a pointé du doigt un lit et m’a dit : « Tout ce que tu as à faire, c’est de me dire d’où venait cet argent, où est cet homme qui a fait le dépôt avec toi et qui est le dirigeant. Il me suffit de prononcer un seul mot, et tu pourras te doucher et dormir, puis nous te laisserons retourner chez toi. » Mon épuisement physique avait atteint sa limite absolue, et j’étais déjà tombé au sol plusieurs fois. J’avais l’impression que je pouvais mourir à tout moment si je ne dormais pas. Je me suis dit : « Peut-être pourrais-je dire quelque chose de pas très important ? Si ça continue, même si je ne suis pas battu à mort, je mourrai d’épuisement ou de privation de sommeil ! » Mais je me suis tout de suite rendu compte que cela ferait de moi un Judas. Je me suis empressé de dire une prière en silence : « Ô Dieu ! Je n’en peux plus. Donne-moi la foi et la force. Je veux tenir ferme dans mon témoignage et humilier Satan. » En priant, je me suis rappelé certaines paroles de Dieu : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être fidèles à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et qu’on laisse un témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont rappelé que c’était exactement à ce moment-là que je devais tenir ferme dans mon témoignage pour Lui, et que cela exigeait d’être capable de souffrir et de Lui montrer de la dévotion. Mais je ne voulais pas souffrir, et j’ai même songé à sacrifier les intérêts de l’Église pour préserver ma propre vie. J’étais si égoïste et vil : en quoi était-ce là avoir la moindre humanité ? En quoi était-ce là un témoignage ? Cette pensée a restauré ma foi et ma force. Je savais que même si cela signifiait renoncer à la vie, je devais tenir ferme dans mon témoignage et satisfaire Dieu. Et donc, je suis resté silencieux. Voyant cela, cet homme aux allures de chef a dit aux agents qui me surveillaient : « Gardez un œil sur lui. Il n’a pas le droit de dormir, pas tant qu’il n’aura pas parlé. » Puis il a tourné les talons et il est sorti.

L’après-midi du dixième jour, les policiers ont arrêté plusieurs sœurs. Ils voulaient les interroger séparément et comme ils n’étaient pas assez nombreux pour me surveiller, cette nuit-là, j’ai finalement pu dormir. Le lendemain matin, un capitaine de police du nom de Cai m’a dit : « Nous sommes allés chez toi. Ta mère vieillit et elle n’est pas en très bonne santé, de plus, elle doit s’occuper de tes deux enfants. Leur vie est vraiment dure. Ta femme n’est pas à la maison, vos enfants sont petits, ils ont besoin des soins de leurs parents et tu leur manques vraiment. Les choses sont vraiment difficiles pour ta famille. Nous avons pensé que nous pourrions te donner une nouvelle chance, et tu ferais mieux de la saisir. Hier, nous avons eu quelques personnes de plus, alors dis-moi simplement laquelle est la dirigeante, qui garde l’argent et où ils habitent, et je te laisserai partir immédiatement. Tu pourras rentrer chez toi et retrouver ta famille, et nous pourrons t’aider à trouver un bon emploi dans la région afin que tu puisses prendre soin d’eux. » En l’entendant, je n’ai pas pu retenir mes larmes, je souffrais vraiment, je me sentais faible. Ma mère et mes enfants souffraient et je n’avais aucun moyen de les aider. J’avais vraiment l’impression de les laisser tomber. À ce moment-là, j’ai pris conscience que je n’étais pas dans le bon état, alors je me suis empressé de prier Dieu pour Lui demander de me guider et de veiller sur mon cœur. Je me suis rappelé ces paroles de Dieu : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les plans rusés de Satan, surveillant pour Moi la porte de Ma maison […] afin d’éviter de tomber dans le piège de Satan, auquel cas il serait trop tard pour les regrets » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). Les paroles de Dieu m’ont à nouveau rappelé qu’il s’agissait là d’une des tentations de Satan. Satan utilisait mes liens d’affections pour m’inciter à trahir Dieu et à livrer des frères et sœurs, afin que la police puisse voler l’argent de l’Église et nuire au peuple élu de Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan, et jamais je ne les livrerais pour mener ensuite une existence honteuse. Peu après, ils ont amené les sœurs une par une pour que je les identifie, en les faisant lentement tourner sur elles-mêmes à 360 degrés pour que je puisse bien les voir. Du coin de l’œil, je pouvais voir que les trois agents observaient mes expressions, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de veiller sur moi pour ne pas les trahir. Je me sentais très calme, et je les ai regardées chacune sans rien exprimer et en secouant lentement la tête. Le capitaine Cai m’a giflé violemment et a crié : « Je ne peux pas croire que tu n’en connaisses pas une seule. Et si on te collait 10 jours de plus de supplice de l’aigle, histoire de voir si tu files droit ? » Ensuite, ils ont continué à me harceler avec leurs questions, à me demander où l’argent de l’Église était gardé et qui était le dirigeant. Comme je ne voulais pas parler, ils ont continué à me torturer jour et nuit, ne me laissant pas dormir du tout. L’un d’eux me giflait, me donnait des coups de pied dans les mollets, me tirait très fort les cheveux des tempes et me criait dans les oreilles chaque fois que je m’assoupissais. Ils éclataient de rire chaque fois qu’ils voyaient la peur et la souffrance sur mon visage lorsque je me réveillais en sursaut. J’étais malheureux et je ne savais pas combien de temps encore je pourrais supporter cette mort lente. Je faiblissais toujours plus, surtout lorsque je me rappelais que les policiers avaient dit qu’il n’y avait pas de limite de temps pour « épuiser l’aigle », et que cela ne finissait que lorsque la personne passait aux aveux.

Au vingtième jour de torture, j’ai constaté que rien n’indiquait que les policiers allaient arrêter ; or j’avais déjà atteint les limites de ma résistance physique. Chaque fois que je tombais au sol, je n’avais même plus la force de me relever, ni même d’ouvrir les yeux. Ma conscience devenait de plus en plus floue, et même respirer m’était difficile. J’avais l’impression que je pouvais mourir à tout moment, et j’avais vraiment peur. J’ai entendu un agent crier : « Les fortes têtes comme toi, ça nous est bien égal de les battre à mort ! On n’aura qu’à t’enterrer n’importe où, et personne ne le saura jamais. » En entendant cela, j’ai complètement craqué. Que feraient ma mère, ma femme et mes enfants si j’étais battu à mort ? Ma mère était âgée et elle souffrait de problèmes cardiaques et d’hypertension. Si je mourais, est-ce que cela ne lui serait pas fatal ? Et quel mal cela ferait-il à ma femme ? Mes enfants étaient encore si jeunes, comment s’en sortiraient-ils ? Je n’osais même plus y penser. Je sentais quelque chose en travers de ma gorge, et les larmes coulaient sur mon visage. Juste au moment où ma douleur et ma faiblesse devenaient critiques, j’ai entendu un agent dire : « Dis-nous simplement où tu as séjourné, et on pourra clore cette affaire ! Autrement, on ne le pourra pas. On n’a aucune envie de rester éveillés tard et de souffrir ici avec toi tous les jours. » J’ai pensé : « Si je ne leur dis rien ce soir, je ne pense vraiment pas que je pourrai m’en sortir. Je pourrais peut-être dire quelque chose d’insignifiant. La sœur plus âgée qui m’héberge n’est qu’une croyante ordinaire, et elle n’a que très peu d’informations sur l’Église. Reconnaître que j’avais logé chez elle ne devrait pas causer un réel tort à l’Église. De plus, cela fait déjà 20 jours qu’on m’a arrêté, donc tous ces livres des paroles de Dieu dans sa maison doivent avoir été déplacés ailleurs. S’ils ne trouvent aucune preuve de sa foi, ils ne feront rien à une vieille dame, n’est-ce pas ? » Après que cela m’est venu, je n’ai pas prié Dieu, et quand les agents de police m’ont montré un croquis de la zone dans laquelle se trouve la maison de la sœur qui m’avait hébergé, je leur ai dit de laquelle il s’agissait. Dès que les mots sont sortis de ma bouche, je suis redevenu parfaitement lucide, totalement éveillé, et j’ai soudain ressenti une véritable obscurité dans mon cœur. Je me suis rendu compte que j’avais été un Judas et que j’avais offensé le tempérament de Dieu. J’étais terrifié et abasourdi, rongé par la culpabilité et les remords. Comment avais-je pu être un Judas et dénoncer cette sœur ? Puis l’un des policiers m’a demandé : « Dans quelle maison l’argent est-il gardé ? Qui est le dirigeant ? Où sont imprimés les exemplaires des paroles de Dieu ? » Comme je ne voulais rien leur dire d’autre, l’un d’eux m’a donné un coup de pied. Mais à ce stade, la douleur physique n’avait plus d’importance. La douleur dans mon cœur était cent fois pire que la douleur dans mon corps. C’était comme si j’avais été poignardé en plein cœur, et je désirais désespérément pouvoir remonter le temps et retirer ce que je venais de dire, mais il était trop tard. J’avais le sentiment d’avoir perdu mon âme, et je n’ai plus émis le moindre son. Ils m’ont transféré dans une maison d’arrêt, voyant qu’ils n’obtiendraient aucune information de ma part.

Dans la maison d’arrêt, un surveillant pénitentiaire m’a fait me mettre tout nu devant tout le monde pour qu’on m’examine et a pris des photos de moi. Je ne m’étais pas lavé le visage ni brossé les dents depuis 20 jours et j’empestais affreusement. Et par ce temps hivernal d’environ 10 degrés en dessous de zéro, ils ne m’ont pas donné d’eau tiède, me laissant seulement me laver à l’eau froide. Pendant l’appel, comme j’étais épuisé presque à m’effondrer et que je n’avais même plus la force de parler, le surveillant pénitentiaire m’a donné un violent coup de pied dans la poitrine, car il estimait que je répondais trop doucement. Cela m’a tellement fait mal que j’ai eu l’impression que tous mes organes avaient été déplacés, et il m’a fallu un certain temps pour reprendre mon souffle. On m’a également fait réciter les règles de la maison d’arrêt, et je devais laver les sols et nettoyer les toilettes en guise de punition lorsque je n’arrivais pas à les réciter correctement. Mes mains étaient crevassées, elles saignaient très facilement, et chaque nuit, je devais me relever du lit pour monter la garde pendant deux heures. Je pouvais supporter toute cette douleur physique, mais depuis que j’avais livré cette sœur âgée, je passais mes journées rongé par la culpabilité, par le sentiment d’avoir une dette envers Dieu et envers elle. Je ne pouvais pas me le pardonner. Elle avait fait fi de sa propre sécurité pour m’héberger, et cependant, je l’avais livrée pour me protéger. Je n’avais aucune humanité ! Ces paroles de Dieu m’ont paru particulièrement poignantes : « Je n’accorderai plus de miséricorde à ceux qui M’ont été complètement infidèles en périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne dépasse pas cette limite. En outre, Je n’ai pas d’affection pour quiconque M’a déjà trahi et souhaite encore moins M’associer avec ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été fidèle restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles de Dieu m’ont fait l’effet d’un couteau dans le cœur et ont fait peser sur ma conscience une accusation encore plus lourde, comme si je n’avais pas assez de dignité pour faire face à Dieu. Je savais bien que le tempérament de Dieu est saint et juste et ne tolère aucune offense humaine, et qu’Il méprise ceux qui se protègent aux dépens de leurs frères et sœurs et qui ne cherchent qu’à sauver leur peau. En la livrant, j’étais devenu un Judas honteux. Pour Dieu, c’était extrêmement blessant, et cela Lui était absolument abominable. En y pensant, ça me déchirait le cœur, et je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. J’étais en proie à la douleur et à la culpabilité.

Le capitaine Cai est revenu deux fois à la maison d’arrêt pour me demander où était l’argent de l’Église et avec qui j’avais partagé l’Évangile. Un jour, il m’a apporté des photographies de deux sœurs pour que je les identifie et m’a averti que si je ne disais pas la vérité, il veillerait à ce qu’on m’envoie en prison. Tout ce que j’avais voulu, c’était sauver ma peau, si bien que j’avais livré cette sœur et j’avais vraiment blessé le cœur de Dieu. Être puni et envoyé en enfer ne serait pas immérité. Cette fois-ci, même si j’étais condamné à perpétuité, même si je mourais, je ne donnerais plus jamais d’informations. J’ai donc répondu sans aucune hésitation : « Je ne les connais pas ! » Alors le capitaine Cai m’a dit avec insistance : « Regarde bien ! Réfléchis, et réponds. » J’ai répété de manière décidée : « Je ne les connais pas ! » Voyant ma détermination, un autre policier m’a donné deux coups violents, me laissant le visage brûlant de douleur. Mais cette fois-ci, je me sentais totalement en paix.

Plus tard, j’ai réfléchi aux raisons de mon manquement. C’était en partie parce que j’étais trop sous l’emprise de mes sentiments, si bien que lorsque les policiers m’avaient torturé et menacé de mort, je ne pouvais pas abandonner ma mère, mes enfants, ni ma femme, de crainte qu’ils soient incapables de poursuivre leur vie si je mourais, incapables de supporter ce coup dur. J’avais trahi Dieu et livré cette sœur pour mes affections charnelles, devenant un Judas traître et honteux. Je n’avais véritablement aucune humanité. En réalité, le destin de mes proches était entièrement entre les mains de Dieu, et la quantité de tourments et de souffrances qu’ils allaient subir dans leur vie avait déjà été déterminée par Dieu. Même si je ne mourais pas et que je pouvais rester à leurs côtés, je n’aurais eu aucun moyen de modifier en quoi ce que soit les souffrances auxquelles ils étaient voués. Je n’avais pas su voir cela, et j’avais été retenu par mes sentiments. C’était vraiment idiot. Par ailleurs, je ne comprenais pas entièrement la signification de la mort. Je ne pouvais pas supporter l’idée de me séparer de la vie, ce qui voulait dire que j’étais bien loin de la véritable foi en Dieu. Le vingtième jour de torture par épuisement, ma conscience devenait plus trouble, je luttais pour respirer et j’avais l’impression que je pouvais mourir à tout moment. J’étais vraiment effrayé, j’avais peur que mon heure soit venue. J’ai pensé à tous ces saints à travers les âges qui avaient travaillé pour prêcher l’Évangile du Seigneur. Certains ont été lapidés à mort, d’autres ont été décapités, et d’autres encore ont été crucifiés. Ils ont tous été persécutés pour la justice, et leurs morts ont été autant de témoignages de triomphe sur Satan et de déshonneur de Satan, et elles ont été commémorées par Dieu. Bien qu’ils soient morts dans la chair, leurs âmes sont entre les mains de Dieu. Je me suis rappelé que le Seigneur Jésus disait : « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). J’avais été arrêté et torturé à cause de ma foi. C’était là être persécuté pour une cause juste. Si les policiers m’avaient vraiment battu jusqu’à me rendre infirme ou me tuer, cela aurait été un motif de gloire. À cette pensée, je me suis véritablement senti libéré, et j’ai décidé que, quelle que soit l’ampleur des souffrances qui m’attendaient, même si je devais donner ma vie, je tiendrais ferme dans mon témoignage pour Dieu, j’expierais ma transgression passée et me refuserais catégoriquement à continuer à vivre dans une telle disgrâce.

La fin du mois de janvier 2003 est arrivée, et il s’était écoulé près de deux mois après mon arrestation. J’avais perdu plus de 15 kilos, et quand ils laissaient les détenus sortir pour prendre l’air, j’étais à bout de souffle au bout de quelques tours seulement dans la cour. J’étais dans un état très fragile et les fonctionnaires avaient peur que je meure entre leurs mains, si bien qu’ils ont fini par me condamner à une peine de 18 mois qui pouvait être purgée en dehors de la prison. Après ma libération, on m’a demandé d’appeler le Bureau de la sécurité publique deux fois par mois pour faire un rapport sur mes allées et venues, et de livrer également un rapport sur mon idéologie tous les trois mois. À mon retour à la maison, tous mes proches et mes amis incroyants se sont ligués contre moi pour me critiquer. C’était très éprouvant. En prison, j’avais été torturé pratiquement à mort par le grand dragon rouge, et maintenant que j’étais de retour chez moi, je devais subir l’incompréhension de ma famille. Je n’avais pas d’autre choix que d’avaler cette pilule amère. Par la suite, j’ai découvert qu’après mon arrestation, les policiers étaient allés perquisitionner chez moi et qu’ils avaient menti à ma famille en leur disant, par exemple, que j’avais participé à des activités frauduleuses pour gagner de l’argent. J’étais furieux. La police m’avait arrêté et torturé, elle m’avait poussé à agir comme un Judas et à livrer une sœur, et elle avait même inventé des mensonges pour semer le trouble et amener ma famille à me rejeter. Je détestais ces démons du Parti communiste du plus profond de mon être !

Il n’a pas fallu longtemps avant que la police ne me poursuive à nouveau, si bien que j’ai dû fuir. Je suis devenu un des fugitifs recherchés par le PCC. J’ai dû faire des petits boulots sous de faux noms, sans avoir aucun moyen de retourner chez moi. J’ai aussi perdu le contact avec l’Église. Être poursuivi par la police, rejeté par ma famille et même, dans l’impossibilité de vivre une vie d’Église, a été extrêmement douloureux pour moi. Le fait d’avoir agi comme un Judas et livré cette sœur, en particulier, avait comme marqué mon cœur au fer rouge. J’avais constamment le sentiment d’avoir commis un péché impardonnable, que mon cheminement dans la foi était déjà arrivé à son terme et que je n’avais plus aucune chance d’être sauvé. Ces pensées me faisaient énormément souffrir et je me sentais faible.

En mai 2008, j’ai repris contact avec l’Église et j’ai à nouveau assumé un devoir. Ensuite, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Chaque personne qui s’est soumise au fait d’être conquise par les paroles de Dieu aura largement la possibilité du salut ; le salut de chacun de ces hommes par Dieu montrera Sa plus grande indulgence. Autrement dit, ils bénéficieront d’une extrême tolérance. Tant que les hommes se détournent du mauvais chemin et tant qu’ils peuvent se repentir, Dieu leur donnera des occasions d’obtenir Son salut » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre la volonté de Dieu d’apporter le salut à l’homme). « La façon dont Dieu traite chaque personne est fonction de la situation réelle des circonstances et de l’environnement de cette personne à ce moment-là, ainsi que de ses actions, son comportement, sa nature-essence. Dieu ne fera jamais de tort à personne. C’est là un aspect de la justice de Dieu. Par exemple, le serpent a séduit Ève pour qu’elle mange le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais l’Éternel ne lui a pas fait de reproche en lui disant : “Je t’ai dit de ne pas le manger, alors pourquoi l’as-tu quand même fait ? Tu aurais dû avoir du discernement. Tu aurais dû savoir que le serpent n’a parlé que pour te séduire.” l’Éternel n’a pas réprimandé Ève de cette façon. Parce que les humains sont Sa création, Dieu sait quels sont leurs instincts et de quoi ces instincts sont capables, dans quelle mesure les gens peuvent se contrôler et jusqu’où ils peuvent aller. Dieu sait tout cela très clairement. La façon dont Dieu traite une personne n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent. Lorsque Son attitude envers une personne est une attitude de dégoût ou de répulsion, ou lorsqu’il s’agit de ce que cette personne dit dans un contexte donné, Il a une bonne compréhension de ses états. C’est parce que Dieu scrute le cœur et l’essence de l’homme. Les gens pensent toujours : “Dieu n’a que Sa divinité. Il est juste et ne tolère aucune offense de la part de l’homme. Il ne considère pas les difficultés de l’homme et ne Se met pas à la place des gens. Si quelqu’un Lui résiste, Il le punira.” Ce n’est pas du tout ça. Si c’est ainsi que quelqu’un comprend Sa justice, Son œuvre et Sa façon de traiter les gens, il se trompe gravement. Dieu ne détermine pas la destinée de chaque personne en fonction des notions et de l’imagination de l’homme, mais de Son tempérament juste. Il rétribuera chacun selon ses actes. Dieu est juste, et tôt ou tard, Il veillera à ce que tout le monde soit convaincu, de bout en bout » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). La lecture de ces paroles de Dieu m’a ému au point que je n’ai pas pu retenir mes larmes. J’étais comme un enfant qui n’aurait pas osé rentrer chez lui après avoir commis une horrible bêtise, et qui serait finalement revenu dans les bras de sa mère après des années d’errance dans le monde. Je pouvais vraiment ressentir la bienveillance de l’essence de Dieu. J’avais livré cette sœur et trahi Dieu, et je méritais donc une punition, mais Dieu ne m’a pas traité au regard de ma transgression. Il m’a donné une chance de me repentir. J’ai pu constater que le tempérament de Dieu ne contient pas seulement jugement et colère, mais aussi miséricorde et tolérance. Dieu assoit toujours Sa façon de traiter les gens sur de grands principes. Il ne les délimite pas selon leurs transgressions momentanées, mais tient compte de la nature et du contexte de leurs actions, ainsi que de leur stature du moment. Si quelqu’un trahit à cause de sa faiblesse humaine, mais qu’il ne nie pas ou ne trahit pas Dieu dans son cœur et qu’après coup, il peut encore se repentir devant Lui, Dieu peut toujours lui pardonner et lui donner une autre chance. J’ai vu à quel point le tempérament de Dieu est juste. Dieu hait le tempérament corrompu et les trahisons de l’humanité, mais Il fait toujours tout Son possible pour nous sauver. Cela m’a rendu débordant de gratitude envers Dieu, et je me suis senti encore plus redevable envers Lui. J’avais trop blessé Dieu et j’avais vraiment envie de me gifler. J’ai décidé que, quelle que soit ma fin, je chérirais cette chance accordée par Dieu, je chercherais la vérité et j’accomplirais mon devoir de rendre à Dieu Son amour.

En subissant la torture brutale du PCC, j’ai vu son essence démoniaque et son visage diabolique de haine et d’opposition à Dieu, de bout en bout. Je hais Satan plus que jamais ! J’ai aussi personnellement constaté que l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité est très concrète et très sage : Il a utilisé le grand dragon rouge pour perfectionner ma foi et ma dévotion, ce qui m’a permis de mieux comprendre Son tempérament juste et de voir l’autorité et la puissance de Ses paroles. Toute cette expérience m’a montré que les difficultés et les épreuves sont la bénédiction de Dieu pour moi, et que c’est aussi Son amour et Son salut ! Peu importe le type d’oppression ou d’adversité auquel je pourrai être confronté à l’avenir, je suis totalement déterminé à suivre Dieu jusqu’à la fin !


62. Comment je me suis réveillé de mon arrogance

Par Johnny, Italie

J’ai commencé à travailler à répandre l’Évangile en 2015 et j’ai remporté des succès avec la direction de Dieu. Parfois, ceux auprès de qui je prêchais avaient de fortes notions et ne voulaient pas s’informer davantage sur l’Évangile. Alors je priais et me fiais à Dieu et j’échangeais patiemment avec eux sur la vérité, et ils acceptaient rapidement l’œuvre de Dieu des derniers jours. Après plusieurs réussites dans mon devoir, je me suis senti meilleur que les autres frères et sœurs, comme si j’avais une sorte de talent rare.

Mon partenaire Liam et moi faisions chacun le travail d’abreuvement pour une Église. Mon Église était grande et avait pas mal de membres. Donc, au début, toujours je priais Dieu et me fiais à Lui, et je discutais de la situation avec les frères et sœurs. Rapidement, les choses se sont bien passées. La plupart des frères et sœurs assistaient régulièrement aux réunions et étaient vraiment proactifs dans leurs devoirs. J’étais très content de moi. Je me disais que même avec une Église aussi grande et tant de membres, si j’obtenais si vite des résultats, je devais vraisemblablement avoir un sacré calibre. Je voyais aussi que le travail d’abreuvement de Liam ne se passait pas très bien, que certaines personnes de son Église chargées de l’abreuvement ne convenaient pas, leur devoir devait être ajusté, et certains avaient besoin qu’on échange avec eux, car ils étaient dans un état négatif. Je le méprisais donc quelque peu et me disais qu’il ne pouvait résoudre ces problèmes qu’avec mon aide. Après cela, je suis intervenu dans son travail, récapitulant les erreurs et les défauts devant tout le monde aux réunions, échangeant sur les paroles de Dieu pour résoudre les états négatifs des gens, et ajustant les devoirs des membres qui n’étaient pas à la hauteur. Assez vite, le travail a progressé. Voyant à quelle vitesse j’avais résolu nos problèmes, j’ai eu davantage encore le sentiment d’être indispensable et d’avoir une sorte de talent rare. Après cela, mon arrogance n’a fait que croître. Je me plaignais souvent que les frères et sœurs n’y mettent pas plus de cœur en faisant leurs devoirs et je les réprimandais en disant : « Le travail d’abreuvement a pris tellement de retard. Y a-t-il une seule personne qui soit attentive à la volonté de Dieu et qui fasse le travail correctement ? Vous avez tous été très irresponsables et négligents. Heureusement qu’il y a eu quelques progrès ces dernières semaines, autrement, qui pourrait assumer la responsabilité de ce retard ? » Personne n’a osé dire un mot. Je me suis demandé si ma réaction était inappropriée, mais je me suis dit ensuite que si je n’adoptais pas un ton ferme, ils s’en ficheraient. Comme je méprisais souvent mes frères et sœurs, que je les réprimandais et les obligeais à faire ce que je disais quand je trouvais des problèmes et des écarts dans leur travail, avec le temps, ils ont pris leurs distances et évitaient généralement de me parler, en dehors des questions liées au travail. Parfois, ils discutaient et riaient ensemble, mais dès que j’étais là, ils se dispersaient, comme s’ils avaient peur de moi. Et comme ils avaient peur de ne pas faire bien les choses et d’être réprimandés, ils me consultaient d’abord à tout propos et attendaient ma décision. En voyant la situation, j’ai été assez mal à l’aise. Je me suis demandé si je n’étais pas autoritaire et n’empruntais pas le chemin d’un antéchrist. Et puis, je me suis dit que je devais être ferme au travail. Si je n’étais pas assez dur avec eux, personne ne m’écouterait. Et alors, où cela pourrait-il nous mener ? J’avais l’impression qu’en mettant le doigt sur les problèmes, je me montrais juste. Après cela, mon arrogance s’est encore intensifiée et il fallait que j’aie le dernier mot en toute chose, petite ou grande, et que je vérifie comment les membres étaient affectés et arrangés, car j’avais le sentiment que personne, dans l’équipe, n’était aussi capable que moi. Même quand je discutais avec eux, on finissait toujours par faire ce que je voulais, alors je décidais d’emblée, pensant qu’on allait gagner du temps. Mon dirigeant venait parfois à une réunion, ça me laissait de marbre, je pensais : « Tu es dirigeant, et alors ? Tu peux partager l’Évangile et porter témoignage ? Peux-tu faire correctement un seul aspect de ce travail ? Si tout ce dont tu es capable, c’est échanger sur la vérité aux réunions, sans faire un travail concret, tu n’es pas à ma hauteur. » Alors, chaque fois que le dirigeant me demandait comment se passait le travail, j’échangeais plus quand j’avais envie de parler, mais quand je n’avais pas envie de parler, je ne lui lâchais que quelques mots. Je me disais qu’on n’avait pas besoin d’en parler, parce qu’au bout du compte, c’était moi qui allais faire le travail. Le dirigeant a exposé mon arrogance, disant que j’avais toujours le dernier mot sur les sujets et que je ne travaillais pas bien avec les frères et sœurs. Émondé de cette façon, j’ai reconnu devant lui que j’étais arrogant, mais je n’en ai pas vraiment fait cas. Je me disais que j’étais d’un bon calibre et que j’étais capable, donc, tant que je ferais bien mon travail, quelle importance est-ce que ça avait que je sois un peu arrogant ? Et puis, c’était moi qui dirigeais la plus grande part du travail d’Église, alors qu’allaient-ils faire ? Me congédier ? Je n’ai pas accepté le moins du monde l’émondage du dirigeant et j’ai continué à faire mon devoir exactement comme je l’entendais, complètement aux commandes, jusqu’à ce que je sois exposé par Dieu.

Un jour, une Église nouvellement établie a eu besoin que plus de gens abreuvent et, sans en parler à Liam ni à personne, j’ai fait en sorte qu’une sœur aille les aider. Je me disais qu’ils étaient généralement d’accord avec ce que je suggérais, et que je pouvais donc très bien décider moi-même. Or, j’ai eu la surprise de découvrir que parce que cette sœur avait une compréhension trop superficielle de la vérité, elle était incapable de travailler et ne pouvait pas résoudre de problèmes concrets. Cela constituait un grave obstacle au travail de l’Église et elle a dû plus tard être affectée à un autre devoir. Mais je ne réfléchissais toujours pas sur moi-même. Après, à cause de mon arrogance tenace et parce que je ne cherchais pas les vérités-principes dans mon devoir et ne guidais pas les autres vers le respect des principes dans leur devoir, tout le monde était occupé à aller et venir sans aucun résultat réel. Cela empêchait bel et bien notre travail de progresser. Là encore, j’étais toujours totalement inconscient de mes propres problèmes : je ne faisais que reprocher aux autres de ne pas porter leurs fardeaux. Pendant un moment, j’ai eu cet indescriptible pressentiment que quelque chose de terrible allait arriver. Je ne savais pas quoi dire dans les réunions et les prières, et je m’endormais souvent aux réunions de travail, je n’avais aucune idée de rien. Je me sentais mentalement confus et n’avais plus d’énergie pour rien, je voulais juste me reposer. Je savais que j’avais perdu l’œuvre du Saint-Esprit, mais je ne savais pas pourquoi. J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider à me comprendre moi-même.

Quelques jours plus tard, mon dirigeant est venu à une réunion, m’a émondé et a dénoncé ma conduite. Il m’a dit : « Tu as été arrogant. Tu réprimandes toujours les gens de façon hautaine, les réprimant et affichant souvent ton ancienneté. Tu n’écoutes personne et c’est difficile de travailler avec toi. En plus, tu fais ce que bon te semble sans en parler à personne d’autre, tu es arbitraire et autocratique. Compte tenu de ta conduite, nous avons décidé de te destituer. » Chacun de ses mots m’est allé droit au cœur. J’ai repensé à la manière dont je me comportais. Je n’avais fait qu’agir à ma façon et j’avais été dictatorial. N’étais-je pas tel un antéchrist ? Cette pensée m’a vraiment effrayé et je me suis dit : « Suis-je en train d’être exposé et banni par Dieu ? Est-ce ainsi que mes années de foi vont finir ? » Pendant plusieurs jours, j’ai été comme un zombie. J’étais en proie à la frayeur, dès mon réveil, et je ne savais pas comment faire face à la journée. Je priais Dieu en disant : « Ô Dieu, je sais que Ta volonté bienveillante est là-dedans, mais je ne sais pas comment m’en sortir. Ô Dieu, je suis vraiment déprimé. Éclaire-moi pour que je connaisse Ta volonté. » Puis, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dieu ne Se soucie pas de ce qui t’arrive chaque jour, ni de la quantité de travail que tu accomplis, de l’effort que tu y consacres : ce qu’Il regarde, c’est ton attitude envers ces choses. Et à quoi se rapportent l’attitude avec laquelle tu fais ces choses et la façon dont tu les fais ? Elles se rapportent au fait que tu poursuives ou non la vérité, et aussi à ton entrée dans la vie. Dieu regarde ton entrée dans la vie, le chemin que tu suis. Si tu suis le chemin de la poursuite de la vérité et que tu as l’entrée dans la vie, tu pourras coopérer harmonieusement avec les autres lorsque tu accompliras tes devoirs, et tu accompliras facilement tes devoirs d’une manière appropriée. Mais si, dans l’accomplissement de ton devoir, tu insistes constamment sur le fait que tu as un capital, que tu comprends ton métier, que tu as de l’expérience, que tu es attentif à la volonté de Dieu et que tu poursuis la vérité plus que n’importe qui d’autre, et si tu penses donc qu’en raison de ces choses, tu es apte à avoir le dernier mot, que tu ne discutes de rien avec personne, que tu pratiques ta propre gestion, que tu essayes de diriger ta propre entreprise et que tu veux toujours être “la seule fleur ouverte”, alors, est-ce que tu suis le chemin de l’entrée dans la vie ? Non, c’est la poursuite d’un statut, c’est suivre le chemin de Paul, ce n’est pas le chemin de l’entrée dans la vie » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon satisfaisante ?). « Il y avait une personne qui répandait l’Évangile depuis plusieurs années et avait acquis une certaine expérience de la chose. Elle a enduré beaucoup de difficultés en répandant l’Évangile, et elle a même été incarcérée et condamnée à de nombreuses années de prison. Après sa sortie, elle a continué à répandre l’Évangile et a rallié plusieurs centaines de gens, dont certains se sont révélés être des talents importants : certains ont même été choisis comme dirigeants ou ouvriers. En conséquence, cet homme s’est cru digne de grandes distinctions et a fait de cela un capital dont il s’est vanté partout où il allait, s’exhibant et témoignant de lui-même : “Je suis allé en prison pendant huit ans, et je suis resté ferme dans mon témoignage. J’ai rallié beaucoup de gens lorsque je répandais l’Évangile, dont certains sont maintenant des dirigeants ou des ouvriers. Dans la maison de Dieu, j’ai du mérite, j’ai apporté ma contribution.” Où qu’il ait prêché l’Évangile, on pouvait être sûr qu’il allait se vanter auprès des dirigeants ou des ouvriers locaux. Il disait aussi : “Vous devez écouter ce que je dis. Même vos dirigeants supérieurs doivent être polis quand ils me parlent. Je donnerai une leçon à quiconque ne l’est pas !” Cette personne est une brute, n’est-ce pas ? Quelqu’un comme lui qui n’aurait pas prêché l’Évangile ni rallié ces gens aurait-il osé être aussi pompeux ? Il aurait osé, en effet. Qu’il soit aussi pompeux, cela prouve que c’est dans sa nature. C’est sa nature et son essence. Il devient si arrogant qu’il manque totalement de raison. Une fois qu’il a répandu l’Évangile et rallié quelques personnes, son arrogance enfle et il est encore plus pompeux. Une telle personne se vante de son capital partout où elle va, essaie de s’attribuer le mérite partout où elle va et met même la pression sur les dirigeants à différents niveaux, essayant d’être sur un pied d’égalité avec eux et allant jusqu’à penser qu’elle devrait elle-même être dirigeante supérieure. Sur la base de ce qui se manifeste par le comportement de quelqu’un comme ça, nous devons tous être clairs sur le type de nature qu’il a et sur sa fin probable. Quand un démon infiltre la maison de Dieu, il rend un petit service avant de montrer son vrai visage ; il n’écoute pas, peu importe qui l’émonde, et il persiste à lutter contre la maison de Dieu. Quelle est la nature de ses actions ? Aux yeux de Dieu, il courtise la mort, et il n’aura de repos qu’après s’être tué. C’est la seule façon appropriée de dire la chose » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Lire ces paroles de Dieu m’a fait trembler de peur. J’ai senti que Dieu m’exposait, en face à face, révélant mon état et les secrets les plus enfouis que je n’avais jamais dits à quiconque. J’avais obtenu quelques résultats durant ces années de partage de l’Évangile, donc je pensais avoir apporté une contribution énorme et avoir un talent rare, et je tenais souvent un registre mental de tout ce que j’avais fait. J’avais le sentiment d’avoir droit à un peu de mérite et d’être un pilier de l’Église. Je faisais de ces choses un capital personnel et regardais tout le monde de haut avec arrogance. J’avais aussi pris plaisir à réprimander les gens avec dédain, ce qui était contraignant pour les frères et sœurs. Je m’étais senti obligé d’avoir le dernier mot sur tout et je n’étais pas coopératif dans mon devoir, j’étais plutôt autocratique et je faisais tout ce que je voulais, retardant et entravant gravement le travail de l’Église. Même quand le dirigeant m’émondait, je n’en faisais aucun cas. Je faisais même étalage de mon ancienneté. Je le prenais de haut et considérais qu’il n’était en rien meilleur que moi. Je n’acceptais pas qu’il me supervise ou me guide. Je voulais tout décider par moi-même. Je passais un savon aux frères et sœurs quand ils ne répondaient pas à mes attentes. Je leur disais des choses comme : « Vous serez renvoyés et bannis si vous ne faites pas bien votre devoir. » Ainsi, ils étaient obnubilés par le travail, ils avaient peur d’être émondés ou de perdre leur devoir s’ils se trompaient, et ils vivaient dans un état qui n’était pas le bon. En quoi était-ce accomplir un devoir ? N’était-ce pas faire le mal, résister à Dieu ? Cette pensée m’effrayait vraiment. Je n’avais jamais imaginé que je ferais un tel mal, que je contraindrais et blesserais autant les frères et sœurs, que j’entraverais et perturberais à ce point notre travail. Je luttais contre Dieu, tout en pensant que j’accomplissais mon devoir pour Le satisfaire. J’étais tellement aveugle, ignare et irrationnel ! J’ai lu dans les paroles de Dieu qu’agir de cette manière, c’est courtiser la mort. Dans l’expression de Dieu « courtiser la mort », j’ai compris combien Dieu était révolté, dégoûté et écœuré par ce genre de personne. Cela m’a brisé le cœur, comme si Dieu m’avait condamné à mort. Je pensais que j’étais capable de tout sacrifier pour mon devoir, que je l’avais toujours fait avec succès, que Dieu allait donc forcément m’approuver et qu’un peu d’arrogance avait peu d’importance. Mais là, je me suis rendu compte que si je ne poursuivais pas la vérité et que je n’arrivais pas à changer mon tempérament, quoi que je puisse sacrifier et que je puisse accomplir dans mon devoir, je ne serais qu’un exécutant. Le jugement et la révélation des paroles de Dieu m’ont montré Son tempérament juste qui ne souffre aucune offense. J’ai vu que Dieu est parfaitement fondé sur des principes dans Ses actes. Si une personne accomplit certaines choses dans le monde, elle peut avoir du capital et de l’influence, mais dans la maison de Dieu, la vérité et la justice règnent. Utiliser le capital et l’influence dans l’Église, c’est se donner la mort et cela offense le tempérament de Dieu.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle j’avais l’impression d’avoir un certain capital et j’avais commencé à devenir aussi téméraire, arrogant et dictatorial après quelques accomplissements dans mon devoir. Par quelle sorte de nature étais-je contrôlé ? Voici ce que j’ai lu dans les paroles de Dieu : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et obéir à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme à la volonté de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et vaniteuse. Ton arrogance et ta vanité te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta vanité te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et vaniteuse ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). « Le tempérament de Satan comprend de nombreux types de tempéraments corrompus, mais celui qui est le plus évident et qui ressort le plus est le tempérament arrogant. L’arrogance est la source du tempérament corrompu de l’homme. Plus les gens sont arrogants, plus ils sont irrationnels, et plus ils sont irrationnels, plus ils sont susceptibles de résister à Dieu. En quoi ce problème est-il grave ? Non seulement les gens dotés d’un tempérament arrogant considèrent tous les autres comme inférieurs à eux, mais, pire que tout, ils sont même condescendants à l’égard de Dieu et n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Même si les gens peuvent donner l’impression de croire en Dieu et de Le suivre, ils ne Le traitent pas du tout comme Dieu. Ils ont toujours le sentiment de détenir la vérité et se tiennent en haute estime. Voilà l’essence et la source du tempérament arrogant, et il provient de Satan. Par conséquent, le problème de l’arrogance doit être résolu. Avoir l’impression d’être meilleur que d’autres : voilà un sujet insignifiant. Le problème crucial, c’est que le tempérament arrogant chez quelqu’un empêche de se soumettre à Dieu, à Sa règle et à Ses arrangements ; un tel individu se sent toujours enclin à rivaliser avec Dieu au sujet du pouvoir et du contrôle sur les autres. Ce genre de personne n’a pas un cœur qui craint Dieu le moins du monde, sans parler d’aimer Dieu ou de se soumettre à Lui. Les hommes qui sont arrogants et vaniteux, surtout ceux qui sont arrogants au point d’avoir perdu leur raison, ne peuvent se soumettre à Dieu dans leur croyance en Lui et vont jusqu’à s’exalter et se porter témoignage à eux-mêmes. Ce sont eux qui résistent le plus à Dieu et qui n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Si les hommes veulent en arriver à avoir un cœur qui craint Dieu, alors ils doivent d’abord corriger leurs tempéraments arrogants. Plus tu résous ton tempérament arrogant en profondeur, plus tu auras un cœur qui craint Dieu, et alors seulement tu pourras te soumettre à Lui, obtenir la vérité et Le connaître. Seuls ceux qui gagnent la vérité sont véritablement humains » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont appris que la racine de la désobéissance et de l’opposition à Dieu, c’est l’arrogance. Lorsque quelqu’un a une nature arrogante, il ne peut s’empêcher de s’opposer à Dieu et de faire le mal. Après réflexion sur ce que j’avais révélé pendant cette période, c’était soumis au contrôle d’une nature arrogante. Je flottais sur un nuage dès que j’avais accompli quelques tâches, pensant que j’étais de bon calibre, que j’étais capable, que j’avais un talent rare et que l’Église ne pourrait pas se passer de moi. Je méprisais les autres frères et sœurs, me servant souvent de ma position pour les réprimander et les contraindre, sans considération pour eux. J’étais dictatorial et arbitraire dans mon devoir et ne discutais de rien avec personne. Je me sentais bien tout seul et estimais pouvoir prendre des décisions de manière unilatérale. J’étais extrêmement arrogant et je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu. Quand le dirigeant m’a émondé, j’ai reconnu mon arrogance, mais je ne m’en suis pas vraiment soucié. Je trouvais même que l’arrogance n’était pas une mauvaise chose, pensant que si on le relevait, cela voulait dire que j’avais des compétences. Si je n’avais pas un certain capital, pourquoi serais-je arrogant ? J’étais extrêmement déraisonnable et totalement éhonté. Je vivais selon ce poison de Satan : « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître », agissant comme celui qui domine dans l’Église, et moi seul avais le dernier mot sur tout. En quoi étais-je différent de la dictature du grand dragon rouge ? Le grand dragon rouge est arrogant et sans foi ni loi, il recourt à des moyens inédits de répression violente contre quiconque ne l’écoute pas. J’étais autoritaire et intraitable dans l’Église et je n’acceptais aucune supervision. Ce genre de tempérament n’était-il pas exactement comme le grand dragon rouge ? Ce n’est qu’à ce moment-là que je me suis rendu compte que j’avais été arrogant, que je ne m’étais soucié de personne, pas même de Dieu, et que j’allais inconsciemment à l’encontre de la vérité, que je rivalisais avec Dieu et que je suivais un chemin contre Dieu. Si je ne me repentais pas, à coup sûr je serais finalement maudit et puni par Dieu, exactement comme le grand dragon rouge. Alors, il est devenu tout à fait clair pour moi que ma nature arrogante avait de graves conséquences et que mon problème ne se résumait pas à la simple manifestation d’une petite corruption, comme je l’avais d’abord cru. Cette pensée m’a rappelé le moment où j’avais réprimandé et rabaissé les autres et m’étais élevé, comment je parlais et me présentais comme si j’étais sans égal dans le monde. J’en ai eu la nausée et j’étais dégoûté de moi-même. J’ai décidé que je devais poursuivre la vérité correctement, chercher les principes en tout, avoir un cœur qui craint Dieu et cesser de vivre selon ma nature arrogante et de résister à Dieu.

Par la suite, en cherchant la manière appropriée d’envisager mes éventuels succès dans mes devoirs, j’ai lu des paroles de Dieu : « Êtes-vous capables de sentir la direction de Dieu et l’éclairage du Saint-Esprit pendant que vous accomplissez votre devoir ? (Oui.) Si vous êtes capables de sentir l’œuvre du Saint-Esprit, mais que vous avez pourtant toujours une haute opinion de vous-mêmes et pensez que vous possédez la réalité, alors que se passe-t-il ici ? (Lorsque l’accomplissement de notre devoir porte des fruits, nous pensons que la moitié du mérite revient à Dieu et que l’autre moitié nous revient. Nous exagérons notre coopération dans une mesure illimitée, pensant que rien n’était plus important que notre coopération et que l’éclairage de Dieu n’aurait pas été possible sans elle.) Alors, pourquoi Dieu t’a-t-Il éclairé ? Dieu peut-Il aussi éclairer d’autres personnes ? (Oui.) Quand Dieu éclaire quelqu’un, c’est par la grâce de Dieu. Et quelle est cette petite coopération de ta part ? Est-ce quelque chose dont le mérite te revient ou est-ce ton devoir et ta responsabilité ? (C’est notre devoir et notre responsabilité.) Lorsque tu reconnais que c’est ton devoir et ta responsabilité, alors tu as là le bon état d’esprit et tu ne penseras pas à essayer de t’en attribuer le mérite. Si tu penses toujours : “C’est ma contribution. L’éclairage de Dieu aurait-il été possible sans ma coopération ? Cette tâche nécessite la coopération de l’homme : notre coopération représente l’essentiel de la réussite”, alors tu as tort. Comment pourrais-tu coopérer si le Saint-Esprit ne t’avait pas éclairé, et si personne n’avait échangé avec toi sur les vérités-principes ? Tu ne saurais pas ce que Dieu exige, et tu ne connaîtrais pas le chemin de pratique. Même si tu voulais obéir à Dieu et coopérer, tu ne saurais pas comment le faire. Cette “coopération” de ta part n’est-elle pas simplement de vaines paroles ? Sans une véritable coopération, tu n’agis que selon tes propres idées : auquel cas, le devoir que tu accomplis pourrait-il être à la hauteur ? Absolument pas, ce qu’indique le problème en cours. Quel est le problème ? Quel que soit le devoir qu’accomplit une personne, qu’elle obtienne des résultats, accomplisse son devoir selon les normes et gagne l’approbation de Dieu dépend des actions de Dieu. Même si tu remplis tes responsabilités et ton devoir, si Dieu n’œuvre pas, si Dieu ne t’éclaire pas et ne te guide pas, alors tu ne connaîtras pas ton chemin, ta direction, tes objectifs. Quel peut bien être le résultat de cela ? Après avoir trimé pendant tout ce temps, tu n’auras pas accompli ton devoir correctement et tu n’auras pas non plus gagné la vérité et la vie : tout cela aura été en vain. Par conséquent, que ton devoir soit accompli selon les normes, qu’il édifie tes frères et sœurs et qu’il obtienne l’approbation de Dieu dépend entièrement de Dieu ! Les gens ne peuvent faire que ce qu’ils sont personnellement capables de faire, ce qu’ils devraient faire et ce qui est en leur capacité inhérente. Rien de plus. En fin de compte, l’accomplissement de tes devoirs de façon efficace dépend de l’aide des paroles de Dieu et de l’éclairage et de la direction du Saint-Esprit : alors seulement, tu peux comprendre la vérité et t’acquitter de la commission de Dieu conformément au chemin que Dieu t’a donné et aux principes qu’Il a établis. Voilà la grâce et la bénédiction de Dieu, et si les gens ne peuvent pas le voir, c’est qu’ils sont aveugles » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que si je réussissais certaines choses dans mon devoir, c’était entièrement dû à la grâce de Dieu et au fait que le Saint-Esprit m’éclaire et me guide. Dieu S’est fait chair et a exprimé la vérité pour abreuver l’homme et répondre à ses besoins, Il a clairement et concrètement échangé sur tous les aspects des vérités-principes. Ce n’est qu’alors que j’ai compris certaines vérités, gagné une direction dans mon devoir et eu un chemin de pratique, et ce n’était pas du tout parce que j’avais un bon calibre ou que je pouvais faire un certain travail. Sans l’orientation des paroles de Dieu et l’éclairage du Saint-Esprit, peu importe mon calibre et mon éloquence, je ne réussirais rien du tout. En accomplissant ce peu de travail, j’avais fait le devoir d’un être créé. C’était ma responsabilité. Peu importe le devoir, c’est ce qu’un être créé doit accomplir. Ce qui est accompli, c’est simplement ce qui doit être fait, et ça ne devrait pas être notre contribution personnelle ou notre capital. Cependant, je ne savais pas de quoi j’étais fait. Je pensais que quelques succès prouvaient que mon calibre était bon et que j’étais compétent, et je considérais cela comme quelque chose à exploiter. J’étais très content de moi, essayant de voler à Dieu Sa gloire. J’étais si arrogant et déraisonnable ! En fait, en y repensant, non seulement je n’accomplissais rien quand je travaillais en étant arrogant, mais je retardais souvent notre travail. Comme quand, témérairement, je ne confiais pas l’abreuvement à la bonne personne, si bien que beaucoup de nouveaux arrivants n’obtenaient pas à temps l’abreuvement et la nourriture nécessaires, perturbant gravement le travail de l’Église. En même temps, je ne pénétrais pas les vérités-principes ni ne guidais les autres pour qu’ils suivent les principes dans leur devoir. Nous n’accomplissions donc rien dans notre travail, et ça retardait notre progression. Mais je n’avais jamais réfléchi à tout cela. Au lieu de ça, je m’auto-congratulais et devenais plus arrogant, ayant le sentiment que le travail de l’Église ne pouvait pas se passer de moi. Or, si Dieu pouvait m’éclairer, Il pouvait bien sûr éclairer les autres, donc le travail de l’Église ne pouvait-il pas continuer normalement même si j’étais renvoyé. Je pensais que l’Église ne pouvait pas se passer de moi, car j’étais très arrogant et ignare. J’ai pensé à Paul à l’ère de la Grâce. Il pensait avoir du capital, ayant accompli un travail, et n’accordait donc aucune attention aux autres. Il disait sans détour qu’il valait mieux que le plus grand des disciples, et il dénigrait souvent Pierre. À la fin, il a voulu se servir de son travail pour demander à Dieu une récompense, une couronne. Il était arrogant à en perdre la raison. N’étais-je pas exactement comme Paul ? Je suivais le même chemin. Sans le jugement et la révélation des paroles de Dieu, je ne serais toujours pas conscient de mes problèmes, me croyant formidable. En comprenant tout cela, je me suis vraiment détesté. J’ai voulu me confesser et me repentir devant Dieu.

Alors j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelqu’un sait-il depuis combien d’années Dieu œuvre au milieu de l’humanité et de toute la création ? Le nombre spécifique d’années depuis lesquelles Dieu œuvre et gère tout l’humanité est inconnu. Personne ne peut donner un chiffre précis et Dieu ne rend pas compte de ces questions à l’humanité. Par contre, si Satan devait faire quelque chose de ce genre, en rendrait-il compte ? Certainement. Satan veut s’afficher pour induire davantage de gens en erreur et faire prendre conscience de ses contributions à davantage de gens. Pourquoi Dieu ne rend-Il pas compte de ces questions ? Parce que l’essence de Dieu a un aspect humble et caché. Quel est le contraire d’être humble et caché ? C’est être arrogant et s’afficher. […] En guidant l’humanité, Dieu accomplit un très grand travail, et Il préside à l’univers entier. Son autorité et Son pouvoir sont tellement vastes, et pourtant Il n’a jamais dit : “Mon pouvoir est extraordinaire.” Il reste caché parmi toutes choses, présidant à tout, nourrissant et pourvoyant à l’humanité, permettant à toute l’humanité de perdurer génération après génération. Prenons l’air et le soleil, par exemple, ou toutes les choses matérielles nécessaires à l’existence humaine sur terre : elles circulent toutes sans cesse. Que Dieu pourvoie aux besoins des hommes, la question ne se pose pas. Si Satan faisait quelque chose de bien, le tairait-il et resterait-il un héros méconnu ? Jamais. De même, il y a dans l’Église des antéchrists qui ont déjà entrepris un travail dangereux, qui ont abandonné des choses et enduré des souffrances, qui sont peut-être même allés en prison. Il y a aussi ceux qui ont autrefois contribué à un aspect du travail de la maison de Dieu. Ils n’oublient jamais ces choses, ils pensent qu’ils méritent de la reconnaissance à vie pour cela, ils pensent que ces choses sont le capital de leur vie, ce qui montre à quel point les gens sont petits ! Les gens sont vraiment petits, et Satan est sans vergogne » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). « Dieu aime l’humanité, prend soin d’elle et Se soucie d’elle, de même qu’Il la soutient continuellement, sans interruption. Il ne sent jamais dans Son cœur qu’il s’agit d’une œuvre supplémentaire ou de quelque chose qui mérite beaucoup d’éloges. Il n’a pas non plus le sentiment que sauver l’humanité, l’approvisionner et tout lui accorder apporte une énorme contribution à l’humanité. Il soutient simplement l’humanité discrètement et en silence, à Sa manière, ainsi que par Son essence et ce qu’Il a et est. Peu importe le soutien et l’aide que l’humanité reçoit de Lui, Dieu ne pense jamais à S’en attribuer le mérite et n’essaie jamais de le faire. Cela est déterminé par Son essence et c’est aussi précisément une véritable expression de Son tempérament » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). J’ai médité ces paroles de Dieu et j’ai vu combien Son tempérament et Son essence sont bienveillants ! Dieu est le Créateur qui gouverne et soutient absolument tout. Il S’est fait chair à nouveau, exprimant des vérités pour sauver l’humanité et payant un prix élevé pour nous. Cependant, Il n’a jamais considéré cela comme une contribution énorme à l’humanité. Il n’a jamais fait l’article ni ne S’est vanté de quoi que ce soit. Il fait seulement Sa propre œuvre en silence. L’essence de la vie de Dieu est tellement bienveillante et dénuée de toute sorte d’arrogance et de vantardise. Il est digne de notre amour et de nos louanges éternelles. Je suis un humain insignifiant, moins que rien, mais j’ai pourtant été très arrogant, à toujours chercher à avoir le dernier mot sur tout. Je me laissais griser par le moindre succès, comme si c’était en quelque sorte une œuvre majeure, une contribution remarquable. Je méprisais tout le monde et exigeais que tout se fasse à ma façon. J’étais vraiment déraisonnable et superficiel. Dieu est si humble et caché, et Son essence est si bienveillante, ce qui m’a encore plus fortement fait sentir combien mon tempérament arrogant était dégoûtant et ignoble et m’a vraiment donné envie d’apprendre la vérité pour vite m’en défaire et vivre comme un humain.

Et puis, une fois, à une réunion, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Aujourd’hui, Dieu vous juge, vous châtie et vous condamne, mais tu dois savoir que le but de ta condamnation est de t’aider à te connaître toi-même. Il condamne, maudit, juge et châtie pour que tu puisses te connaître toi-même, afin que ton tempérament puisse changer et, en plus, pour que tu puisses connaître ta valeur et voir que toutes les actions de Dieu sont justes et conformes à Son tempérament et aux exigences de Son œuvre, qu’Il œuvre en accord avec Son plan de salut pour l’homme, et qu’Il est le Dieu juste qui aime, sauve, juge et châtie l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre la volonté de Dieu d’apporter le salut à l’homme). En lisant cela, j’ai vraiment été ému par les paroles de Dieu et j’ai un peu mieux compris Sa volonté. J’accomplissais mon devoir en m’appuyant sur un tempérament corrompu, en perturbant le travail, et j’ai donc été destitué par l’Église selon les principes. Je me suis dit que Dieu m’exposait et me bannissait, et qu’Il me condamnait et que je ne pourrais pas être sauvé. J’ai enfin compris qu’être renvoyé n’était pas être exposé ou banni. Ce renvoi a réfréné à temps les mauvais pas que je faisais. Il m’a fait prendre conscience de mon tempérament corrompu et pour me montrer que je suivais le mauvais chemin. C’était le salut de Dieu et son amour le plus authentique à mon égard.

Après cela, je me suis exposé et analysé moi-même, lors d’une réunion, sur la façon dont j’avais précédemment été arrogant dans mon devoir, dont j’avais blessé des frères et sœurs et sur ma réflexion après avoir été destitué. J’ai d’abord pensé qu’ils seraient tous dégoûtés en voyant combien j’avais été inhumain, et qu’ils ne voudraient plus avoir affaire à moi, mais à ma grande surprise, ils ne m’en ont pas fait le reproche. Je ne m’en suis senti que plus redevable envers eux. Je blessais tout le monde avec mon tempérament arrogant, j’avais été si inhumain. Plus tard, quand j’ai repris un devoir avec les frères et sœurs, j’ai été bien plus humble. J’ai cessé de mépriser les frères et sœurs ou de les dédaigner à cause de leurs fautes et j’ai pu les traiter convenablement. J’ai aussi fait l’effort conscient d’écouter leurs suggestions et j’ai cessé de trop compter sur moi-même et d’agir arbitrairement. Au bout d’un moment, ma situation a changé dans un sens positif et j’ai à nouveau été nommé superviseur. J’ai su au fond de moi que c’était Dieu qui m’élevait et m’accordait cette grâce. J’ai repensé à la manière dont j’avais été arrogant dans mon devoir, dont j’avais perturbé et entravé le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs et dont l’Église me donnait quand même une autre chance d’accomplir un devoir aussi important. J’ai vraiment fait l’expérience de Sa grâce et de Sa clémence. Après cela, dans mon devoir, j’ai cessé d’utiliser mon propre tempérament arrogant pour agir arbitrairement, mais d’une certaine manière j’avais un cœur qui craint Dieu et je L’ai prié constamment dans mes devoirs. Quand je rencontrais un problème que je n’arrivais pas à traiter, j’en discutais avec les autres pour qu’on cherche ensemble les vérités-principes. Après avoir fait ça un petit moment, j’ai constaté que toute notre équipe était devenue plus performante. Quand je faisais tout moi-même sans partenaire ou sans en discuter avec les autres, c’était vraiment épuisant pour moi. Il y avait énormément de choses que je ne prenais pas en compte ou que je ne prenais pas entièrement en considération, donc nous n’obtenions pas de bons résultats. Mais maintenant que je discute avec mes frères et sœurs des problèmes qui se présentent et que les points forts des uns compensent les défauts des autres, résoudre les problèmes est bien plus facile. En coopérant avec les autres, j’ai pu voir qu’ils avaient vraiment des points forts. Certains d’entre eux s’attachent à rechercher la vérité dans leurs devoirs et agissent conformément aux principes. Certains ne sont peut-être pas d’un bon calibre, mais ils sont assidus et contribuent au travail de l’Église. Ce sont des points forts que je n’ai pas. Avant, je pensais toujours que j’étais supérieur et plus fort que les autres, je me mettais souvent en avant et je les réprimandais, donnant à tout le monde le sentiment d’être contraint et loin de moi, ce qui était douloureux pour moi. Maintenant, je sais que je ne suis qu’un être créé, un humain corrompu, et qu’il n’y a rien qui me distingue de tous les autres. J’interagis normalement et coopère harmonieusement avec les frères et sœurs. Je peux apprendre des points forts de mes frères et sœurs pour compenser mes propres défauts. C’est une façon de vivre bien plus libre et facile.

Au bout d’un an environ, notre dirigeant a organisé une réunion de synthèse pour que tous puissent échanger sur ce qu’ils avaient appris et expérimenté au cours de l’année. J’ai écouté sans rien dire, repensant à ce que j’avais acquis pendant l’année. Et puis j’ai soudain compris que Dieu m’avait sauvé en me faisant remplacer. S’il n’y avait pas eu ça, je ne verrais toujours pas à quel point ma nature arrogante était grave, combien j’étais suffisant et arbitraire, juste parce que j’avais quelques dons, et je ne me serais toujours pas rendu compte que le chemin que j’empruntais résistait à Dieu. Ce sont la discipline de Dieu et la révélation des paroles de Dieu qui m’ont permis de prendre conscience de ma nature arrogante. J’en ai aussi tiré quelques leçons sur le juste tempérament de Dieu et cela m’a poussé à avoir, d’une certaine manière, un cœur qui craint Dieu. Je Lui suis si reconnaissant pour Son salut !


63. Libérée du fardeau qui consiste à rendre la bonté

Par Zheng Li, Chine

Mon père est mort quand j’avais neuf ans et ma mère a dû m’élever seule, avec mes quatre frères et sœurs, dans des circonstances difficiles. Ma tante avait de la peine pour nous et elle nous apportait souvent de la nourriture et d’autres produits de première nécessité. Chaque fois qu’elle nous apportait quelque chose, ma mère mettait un point d’honneur à ce que nous l’inondions tous de remerciements, et elle nous a appris à ne jamais oublier les bonnes actions des autres, à rendre avec gratitude les actes de bontés reçus et à en être reconnaissants, pour que personne ne nous condamne et ne nous traite d’ingrats dans notre dos. Même si les temps étaient durs pour nous, ma mère partageait toujours le peu que nous avions avec ma tante, pour lui rendre sa bonté. En prenant de l’âge, j’ai souvent entendu les autres dire : « Avez-vous vu qu’untel, qui a reçu de l’aide quand il en avait le plus besoin, a rendu cet acte de bonté quelques années plus tard ? Avez-vous vu qu’untel, qui avait reçu de l’aide, mais qui n’a aucune conscience, n’a pas fait preuve de la moindre gratitude ? Ce n’est qu’un misérable ingrat ! » Peu à peu, j’en suis venue à vivre en adoptant ce point de vue, me disant qu’il fallait que je me conduise de façon à rendre les actes de bonté reçus, sinon, ce serait me montrer ingrate, et les autres me mépriseraient et me regarderaient de haut. Après être devenue croyante, j’ai su que je devais faire face aux gens et aux choses en me basant sur les paroles de Dieu, mais des idées traditionnelles, transmises de génération en génération, étaient profondément enracinées dans mon cœur, au point que je vivais selon ces opinions et que je violais les principes dans mon devoir ; ce qui m’a amenée à perturber le travail de l’Église et à être entachée en raison d’une transgression.

En août 2021, quand les arrangements de travail de l’Église concernant les exclusions ont été présentés, l’Église a commencé à échanger sur la vérité pour ce qui est de discerner les gens, et Fan Ling, ma belle-sœur, plus âgée, a été identifiée en tant que non-croyante. Cela ne m’a pas du tout surprise. Même si elle était croyante depuis des années, elle ne poursuivait pas la vérité et perturbait souvent la vie d’Église. Pendant les réunions, elle faisait sans cesse des commérages sur les autres, puis elle s’assoupissait dès que nous commencions à lire les paroles de Dieu. Après la lecture, elle n’avait rien à échanger. Quand elle faisait face à des problèmes qui ne concordaient pas avec ses notions, elle ne cherchait jamais la vérité et n’acceptait jamais ces problèmes comme venant de Dieu. Elle scrutait sans cesse les gens et les choses et se justifiait en permanence. Quand elle hébergeait une réunion, et entendait la dirigeante échanger sur le comportement perturbateur de certaines personnes, elle répétait à ces personnes ce que la dirigeante avait dit, ce qui les amenait à avoir des préjugés contre cette dirigeante et à penser que celle-ci leur menait la vie dure. La dirigeante a disséqué comment Fan Ling semait la discorde et perturbait la vie d’Église ; mais cette dernière ne s’est pas du tout sentie coupable et elle a même avancé toutes sortes d’arguments pour se justifier. Elle a déclaré qu’elle ne faisait que dire la vérité et qu’elle ne voyait pas comment cela pouvait perturber la vie d’Église. Lors d’une réunion, nous avons échangé sur le fait de discerner Liu Hui, la femme de mon frère aîné. Elle avait été exposée en tant que non-croyante dotée d’une humanité malfaisante, qui devait être exclue de l’Église immédiatement. Après la réunion, Fang Ling est allée dire à une sœur que nous allions exclure Liu Hui de l’Église et elle a fait des commentaires négatifs à ce sujet qui ont perturbé l’état de cette sœur. En toute hâte, je suis allée chercher Fang Ling pour échanger avec elle, et j’ai partagé ceci avec elle : l’Église excluait et expulsait les gens en se basant sur leur comportement général, la maison de Dieu était gouvernée par la vérité et aucun individu en particulier n’avait le dernier mot. Liu Hui était en passe d’être exclue parce qu’elle avait une humanité malfaisante, qu’elle perturbait souvent la vie d’Église et qu’elle avait refusé de se repentir, même après de multiples séances d’échange émanant des frères et sœurs. J’ai également exposé le fait que le comportement de Fang Ling répandait la négativité et la mort, et qu’elle refusait d’admettre que la vérité et la justice faisaient autorité dans l’Église. À ma grande surprise, elle a répondu en pleurant : « Je sais que tu as le dernier mot dans l’Église et que tu décides qui se fait expulser. » Je me suis sentie un peu impuissante face à sa réaction et j’ai su dans mon cœur que Fang Ling n’acceptait pas la vérité et qu’elle était une non-croyante. Mais alors que je préparais les documents pour son exclusion, j’ai hésité. Elle et moi avions accepté ensemble l’œuvre de Dieu des derniers jours, et nous avions participé à des réunions et prêché l’Évangile ensemble pendant des années. Fang Ling était très chaleureuse et elle avait fait tout ce qu’elle avait pu pour m’aider quand j’en avais eu besoin. En 2013, en particulier, quand mon mari était tombé malade, elle s’était occupée de lui pour que je puisse continuer à faire mon devoir. Elle m’avait aussi aidée à faire des tâches ménagères ainsi que lorsqu’il s’était agi de s’occuper de nos récoltes. Quand mon mari était mort, j’avais dû faire face à toutes sortes de difficultés, et j’étais tombée dans un état de négativité. C’était Fang Ling qui était venue me voir tous les soirs, qui avait lu avec moi les paroles de Dieu et qui avait échangé avec moi sur les expériences de Job. Grâce à son soutien et à son accompagnement, mon état s’était lentement amélioré. Durant cette période particulièrement éprouvante, non seulement elle m’avait aidée à résoudre des problèmes pratiques du quotidien, mais elle m’avait aussi lu les paroles de Dieu pour me réconforter. Je n’ai jamais oublié à quel point Fang Ling m’avait bien traitée. Si je ne lui rendais pas sa bonté et si j’allais même jusqu’à préparer des documents pour son exclusion, qu’allait-elle penser de moi en l’apprenant ? Dirait-elle que j’étais ingrate et que je n’avais aucune conscience ? Mon frère, sa femme et mes sœurs avaient tous constaté tout ce qu’elle avait fait pour moi durant ces années-là. Même mes voisins disaient que Fang Ling était plus proche de moi que mes propres sœurs. Comme dit le dicton : « Les agneaux s’agenouillent pour recevoir le lait de leur mère et les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant. » Même les animaux savent comment rendre la bonté, alors que je n’étais même pas capable de faire preuve d’indulgence envers quelqu’un qui m’avait aidée. Allait-on penser que j’étais ingrate et allais-je être abandonnée et isolée ? Ma propre famille n’allait-elle pas alors me rejeter ? M’apercevant de tout cela, je me suis sentie extrêmement angoissée et indécise. Entre le travail d’exclusion de l’Église et Fang Ling, vis-à-vis de laquelle j’avais une dette en matière de bonté, je n’arrivais pas à choisir, et je vivais dans l’angoisse et la souffrance. En pleine indécision, j’ai entendu ceci dans un sermon du frère supérieur : « Quel type de personnes peut rester pour rendre service dans l’Église ? Tant que ces personnes n’ont pas une humanité malfaisante, qu’elles sont douées pour prêcher l’Évangile et prêtes à le faire, elles doivent être autorisées à rester dans l’Église. » J’ai soudain compris quelque chose : « C’est ça ! Fang Ling n’aime pas et ne poursuit pas la vérité, mais elle aime prêcher l’Évangile et elle est capable d’obtenir certains résultats. Nous sommes à un moment crucial pour ce qui est de diffuser l’Évangile, si je dis qu’il faut laisser Fang Ling rester dans l’Église en raison de sa capacité à répandre l’Évangile, n’évitera-t-elle pas d’être exclue ? Ainsi, je peux éviter d’offenser Fang Ling. Et mon frère, sa femme et mes sœurs ne diront pas que je suis une ingrate, et je ne deviendrai pas tristement célèbre en tant que sœur ingrate. » Ayant compris cela, j’ai simplement mis de côté le travail de préparation de ses documents d’exclusion.

Cependant, un peu plus tard, certaines sœurs m’ont dit qu’il y avait deux destinataires potentiels de l’Évangile qui étaient de bon calibre et qui avaient une bonne compréhension des paroles de Dieu. Mais Fang Ling manifestait une humanité tellement médiocre que cela dégoûtait ces deux destinataires potentiels de l’Évangile, qui avaient cessé d’écouter des sermons. Une autre sœur m’a dit que Fang Ling perturbait la vie d’Église et que certaines personnes ne voulaient pas prêcher l’Évangile avec elle… Entendre tout ça m’a choquée. Que Fang Ling perturbe le travail d’évangélisation était directement lié à ma propre décision. En toute hâte, j’ai prié Dieu en me repentant et en confessant mes péchés. Ensuite, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Certains se montrent trop insouciants dans leur attitude à l’égard des arrangements de travail du Supérieur. Voici ce qu’ils croient : “Le Supérieur effectue les arrangements de travail et nous, nous faisons le travail dans l’Église. Certaines paroles et certaines affaires peuvent être mises en œuvre avec flexibilité. C’est à nous de décider comment, spécifiquement, elles doivent être exécutées. Le Supérieur se contente de parler et d’effectuer les arrangements de travail. C’est nous qui prenons les mesures concrètes. Une fois que le Supérieur nous a confié le travail, nous pouvons donc l’exécuter comme bon nous semble. Quelle que soit la façon dont il est fait, c’est très bien. Personne n’a le droit de s’en mêler.” Les principes sur lesquels ils agissent sont les suivants : ils écoutent ce qu’ils croient être juste et ignorent ce qu’ils croient être faux, ils considèrent que leurs croyances constituent la vérité et les principes, ils résistent à tout ce qui n’est pas conforme à leur volonté et ils sont extrêmement antagonistes envers toi au sujet de ces choses-là. Quand les paroles du Supérieur ne sont pas conformes à leur volonté, ils les changent et ne les transmettent qu’une fois qu’elles ont obtenu leur approbation. Sans leur approbation, ils ne permettent pas qu’elles soient transmises. Alors qu’à d’autres endroits, les arrangements de travail du Supérieur sont transmis tels quels, ces gens-là transmettent aux églises dont ils ont la charge leurs versions modifiées des arrangements de travail. Pareils individus souhaitent toujours mettre Dieu de côté. Ils sont impatients de faire en sorte que tout le monde croie en eux, les suive et leur obéisse. Dans leur esprit, il existe des domaines où Dieu n’est pas à leur hauteur : ils devraient être Dieu eux-mêmes et les autres devraient croire en eux. Telle est la nature du problème. […] Ce ne sont que les laquais de Satan, et quand ils travaillent, c’est le diable qui règne. Ils dégradent le plan de gestion de Dieu et perturbent l’œuvre de Dieu. Ce sont de véritables antéchrists ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu m’ont touchée au vif. Elles exposaient le fait que je ne menais pas à bien les arrangements de travail et que j’agissais en me basant sur ma propre volonté. Les arrangements de travail décrétaient clairement que les dirigeants et les ouvriers devaient exclure rapidement tous ceux qui avaient été exposés en tant que malfaiteurs, non-croyants ou antéchrists. En tant que dirigeante, je devais me soumettre et obtempérer inconditionnellement, mener à bien rapidement et avec détermination l’exclusion de tous les antéchrists, malfaiteurs et non-croyants dans l’Église, pour m’assurer que mes frères et sœurs n’étaient pas trompés ou perturbés ; ainsi, ils pouvaient bénéficier d’un environnement calme dans lequel manger et boire les paroles de Dieu, poursuivre la vérité et accomplir leur devoir. Mais même si je savais clairement que Fang Ling était une non-croyante, j’avais peur de l’offenser en préparant les documents pour son exclusion, et d’être qualifiée d’ingrate parce qu’elle m’avait aidée auparavant ; donc, je ne menais pas à bien les arrangements de travail, je la défendais pompeusement et je la protégeais en me basant sur le fait qu’elle était capable de prêcher l’Évangile, m’opposant ainsi aux arrangements de travail. J’ai réfléchi sur moi-même : « Je savais clairement que Fang Ling avait été exposée en tant que non-croyante, alors comment se faisait-il que je continuais à la défendre du fait de l’affection que j’avais pour elle, et que j’essayais de l’absoudre de toute culpabilité ? » J’ai compris que c’était parce que cette idée traditionnelle de rendre la bonté me contrôlait et m’entravait. Afin de préserver mon image, et pour ne pas être prise pour une misérable ingrate, j’ignorais complètement les intérêts de l’Église. En permettant à Fang Ling de rester dans l’Église, je ne prenais pas la peine d’envisager quelles en seraient les conséquences et j’enfreignais les arrangements de travail de manière flagrante. Non seulement je n’avais pas préparé les documents pour demander l’exclusion de Fang Ling, mais je lui avais même confié la tâche de prêcher l’Évangile. Elle vivait une humanité si médiocre que deux destinataires potentiels de l’Évangile ne voulaient pas continuer à investiguer. Ce résultat était entièrement dû au fait que je la protégeais. J’enfreignais les arrangements de travail et je suivais mon propre chemin, faisant ainsi obstacle au travail d’exclusion de l’Église. Je me servais de mon autorité pour défendre et protéger une non-croyante qui faisait le mal dans l’Église, je donnais la possibilité à une malfaitrice de faire le mal et je faisais office de laquais de Satan. J’étais la définition même d’une fausse dirigeante. J’ai pris peur en me rendant compte du mal que j’avais commis, et j’ai vraiment eu des regrets. En hâte, j’ai demandé à tout le monde de me donner ses évaluations concernant Fang Ling. En lisant ces évaluations, j’ai compris que non seulement elle avait eu un effet négatif sur le travail d’évangélisation, mais qu’elle avait aussi semé la discorde et la zizanie dans l’Église, en répandant la négativité, en profitant injustement des gens et en essayant de s’emparer de ce qui appartenait aux autres, alors qu’elle-même ne manquait de rien. En lisant toutes ces évaluations, je me suis vraiment sentie incroyablement coupable et j’ai su qu’en protégeant Fang Ling, je faisais le mal. J’ai compris que je devais cesser d’agir en me basant sur mon affection et je me suis mise à préparer tous les documents nécessaires à l’exclusion de Fang Ling. Plus tard, quand j’ai dû obtenir les signatures des frères et sœurs, j’ai recommencé à m’inquiéter : j’allais devoir demander à bon nombre de mes parents de signer et étant donné que nous venions d’exclure Liu Hui et que maintenant nous allions directement exclure Fang Ling, allaient-ils dire que je me montrais ingrate et allaient-ils m’ignorer ?

J’ai alors prié Dieu et fait des recherches au sujet de ma situation, et je suis ensuite tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « En tout ce que tu fais, tu dois chercher à savoir si tes intentions sont correctes. Si tu es capable d’agir selon les exigences de Dieu, alors ta relation avec Dieu est normale. C’est le critère minimum. Examine tes intentions et, si tu découvres que des intentions incorrectes sont apparues, sois capable de t’en détourner et d’agir selon les paroles de Dieu ; alors tu deviendras quelqu’un qui est droit devant Dieu, ce qui est la preuve que ta relation avec Dieu est normale, et que tout ce que tu fais est pour Dieu, et non pour toi-même. Dans tout ce que tu fais et tout ce que tu dis, sois capable de rectifier ton cœur et d’être juste dans tes actions, et ne sois pas guidé par tes émotions et n’agis pas non plus selon ta propre volonté. Ce sont des principes selon lesquels les croyants en Dieu doivent se comporter. […] C’est-à-dire que si les êtres humains sont capables de garder Dieu dans leurs cœurs et ne recherchent pas de bénéfices personnels ou ne pensent pas à leur propre avenir (au sens charnel), mais qu’ils portent plutôt le fardeau de l’entrée dans la vie, font de leur mieux pour poursuivre la vérité et se soumettent à l’œuvre de Dieu – si tu peux faire cela, alors les buts que tu recherches seront corrects et ta relation avec Dieu deviendra normale. On peut dire que clarifier sa relation avec Dieu est la première étape de l’entrée dans son voyage spirituel. Bien que le destin de l’homme soit entre les mains de Dieu et qu’il ait été prédestiné par Dieu, et ne puisse pas être changé par l’homme, que tu puisses être perfectionné ou gagné par Dieu dépend de si ta relation avec Dieu est normale ou non. Peut-être y a-t-il des parties de toi qui sont faibles ou désobéissantes, mais aussi longtemps que tes perspectives et tes intentions sont correctes, et aussi longtemps que ta relation avec Dieu est juste et normale, alors tu es qualifié pour être perfectionné par Dieu. Si ta relation avec Dieu n’est pas bonne, et si tu agis pour la chair ou pour ta famille, alors, quelle que soit l’ardeur avec laquelle tu travailles, ce sera pour rien. Si ta relation avec Dieu est normale, alors tout le reste rentrera dans l’ordre. Dieu ne regarde rien d’autre, mais Il regarde seulement si tes points de vue dans ta croyance en Dieu sont justes : en qui tu crois, pour qui est-ce que tu crois et pourquoi tu crois. Si tu es capable de voir clairement ces choses et de pratiquer en ayant des points de vue bien disposés, alors ta vie connaîtra des progrès et tu es sûr d’entrer sur la bonne voie. Si ta relation avec Dieu n’est pas normale, et si tes points de vue sur ta croyance en Dieu sont déviants, alors tout le reste est vain et quelle que soit ta foi en Dieu, tu n’obtiendras rien » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que, pour avoir des rapports normaux avec les gens, je devais d’abord établir une relation normale avec Dieu. Je devais toujours agir conformément aux paroles de Dieu et Lui présenter mes actes. Si les gens agissent selon leur tempérament corrompu et qu’ils entretiennent des relations avec les autres par souci de leur réputation, de leur statut et de leurs intérêts charnels, Dieu n’en fait pas l’éloge, et ces gens auront beau essayer de préserver leurs relations, tout cela sera vain. Depuis que Fang Ling avait été exposée en tant que non-croyante, j’avais été contrainte par mon tempérament corrompu, craignant qu’elle me trouve ingrate si elle était exclue, que les membres de ma famille pensent que je manquais de reconnaissance et qu’ils m’isolent et m’abandonnent. Alors, pour préserver mon image à leurs yeux, j’avais évité de gérer les choses conformément aux principes. J’ai compris que, même si les autres m’admiraient et me servaient d’appui, tout cela était inutile, parce que Dieu n’en faisait pas l’éloge. Je sacrifiais les intérêts de l’Église pour préserver mes relations, ce qui offensait le tempérament de Dieu. J’étais croyante, je devais donc agir conformément aux paroles de Dieu et accepter Son examen en toutes choses. Je devais cesser d’enfreindre les arrangements de travail dans le but de préserver mes relations, cesser de résister à Dieu, et quel que soit le genre d’attitude que les membres de ma famille avaient à mon égard, même s’ils m’abandonnaient et m’ignoraient, je devais pratiquer la vérité et exposer Fang Ling. Fang Ling était une non-croyante et elle perturbait souvent la vie d’Église. C’était de sa faute si elle était exclue et personne d’autre qu’elle n’était à blâmer. Mon frère, sa femme et mes sœurs étaient des croyants, je devais simplement m’attacher à échanger avec eux sur la vérité et à gérer les affaires conformément aux principes. Plus tard, quand je leur ai lu une description du comportement de Fang Ling, ils ne m’ont pas blâmée, et ils ont même dit qu’il était juste qu’elle soit exclue, que lui permettre de rester dans l’Église, c’était humilier le nom de Dieu. Mon frère et sa femme ont même partagé avec moi certains des comportements incroyants de Fang Ling. J’ai remercié Dieu parce que la situation avait tourné de cette façon, et j’ai aussi pu me faire idée de la joie et de la paix qu’il y avait à pratiquer la vérité.

Peu après, j’ai reçu la notification de l’exclusion de Fang Ling. Mais quand j’ai songé à lui lire cette notification, j’ai recommencé à hésiter. J’avais préparé les documents moi-même, Fang Ling allait sûrement me détester ! Comment allions-nous pouvoir continuer à interagir, après ça ? Elle était déjà suffisamment contrariée par son exclusion, lui lire cette notification ne serait-ce pas enfoncer le clou ? Je me suis dit que je pouvais peut-être simplement ne pas la lui lire, me contenter de lui parler de ses mauvaises actions moins importantes, et l’informer qu’elle avait été exclue. Cela rendrait les choses moins embarrassantes pour toutes les deux quand nous nous reverrions par la suite. Quand j’ai retrouvé Fang Ling, j’ai vu qu’elle avait perdu beaucoup de poids, du fait du choc émotionnel provoqué par son exclusion. Elle semblait vraiment démoralisée. Je me suis sentie vraiment mal et j’ai failli ne pas pouvoir continuer, mais je me suis simplement forcée à lui lire la notification. J’étais même préoccupée à l’idée de lui lire la notification en entier et je me demandais si elle allait l’accepter. Alors j’ai sauté les parties qui l’exposaient et la condamnaient. Ensuite, chaque fois que je l’ai revue, je me suis toujours sentie un peu embarrassée, comme si je lui avais causé du tort. Je ne savais pas ce qui clochait chez moi. Je savais très bien que Fang Ling ne poursuivait pas la vérité et qu’elle créait toutes sortes de problèmes, que c’était de sa faute si elle avait été exclue, alors pourquoi me trouvais-je dans cet état ? Plus tard, je suis tombée sur deux passages des paroles de Dieu : « Dans la culture traditionnelle chinoise, l’idée selon laquelle “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est l’un des critères classiques pour juger si une personne est morale ou immorale. Quand on évalue si l’humanité de quelqu’un est bonne ou mauvaise et à quel point sa conduite est vertueuse, l’un des points de repère est de savoir s’il rend les faveurs ou l’aide qu’il reçoit, s’il s’agit ou non de quelqu’un qui rend avec gratitude la bonté qu’il reçoit. Dans la culture traditionnelle chinoise et dans la culture traditionnelle de l’humanité, les gens traitent cela comme une mesure importante de la conduite morale. Si quelqu’un ne comprend pas qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude et qu’il est ingrat, alors il se voit considéré comme dépourvu de conscience et indigne d’être fréquenté et il doit être méprisé, repoussé ou rejeté par tous. Par contre, si quelqu’un comprend qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude, s’il est reconnaissant et rend les faveurs et l’aide qu’il reçoit avec tous les moyens à sa disposition, il est considéré comme une personne dotée de conscience et d’humanité. Si quelqu’un reçoit des avantages ou de l’aide d’une autre personne, mais ne rend pas la pareille ou n’exprime qu’un peu de gratitude, par un simple “merci”, et rien de plus, que pensera cette autre personne ? Ne pourrait-elle pas en être mal à l’aise ? Peut-être pensera-t-elle : “Ce type ne mérite pas d’être aidé, ce n’est pas quelqu’un de bien. Si c’est comme ça qu’il réagit, alors que je l’ai tant aidé, c’est qu’il n’a ni conscience ni humanité et n’est pas digne d’être fréquenté.” Si cette même personne rencontrait à nouveau ce genre d’individu, l’aiderait-elle encore ? Du moins, elle n’aurait plus envie de l’aider » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « De l’Antiquité jusqu’à aujourd’hui, d’innombrables personnes ont été influencées par cette idée, cette opinion et ce critère de conduite morale concernant le fait de rendre la bonté reçue. Même lorsque la personne qui leur témoigne de la bonté est une personne malfaisante ou mauvaise qui les oblige à commettre des actes néfastes et de mauvaises actions, elles vont toujours à l’encontre de leur conscience et de leur raison, s’y conformant aveuglément afin de lui rendre sa bonté, avec de nombreuses conséquences désastreuses. On pourrait dire que de nombreuses personnes, ayant été influencées, enchaînées, contraintes et liées par ce critère de conduite morale, soutiennent aveuglément et à tort cette idée de rendre la bonté reçue et sont même susceptibles d’aider et d’encourager les gens malfaisants. Maintenant que vous avez entendu Mon échange, vous avez une image claire de cette situation et vous pouvez déterminer qu’il s’agit d’une loyauté insensée, que ce comportement consiste à se conduire sans se fixer de limites et à rendre la bonté reçue de manière imprudente et sans aucun discernement, et que c’est dénué de sens et de valeur. Parce que les gens ont peur d’être fustigés par l’opinion publique ou condamnés par les autres, ils consacrent à contrecœur leur vie à rendre aux autres leur bonté, allant même jusqu’à sacrifier leur vie pour ce faire, ce qui est une manière absurde et insensée de procéder. Non seulement ce dicton issu de la culture traditionnelle a entravé la réflexion des gens, mais il a également imposé un poids et des inconvénients inutiles à leur vie et a fait subir à leurs familles des souffrances et des fardeaux supplémentaires. De nombreuses personnes ont payé un prix élevé pour rendre la bonté reçue : elles considèrent le fait de rendre la bonté comme une responsabilité sociale ou comme leur propre devoir et elles peuvent même passer leur vie entière à rendre aux autres leur bonté. Elles croient que c’est une chose parfaitement naturelle et justifiée, un devoir incontournable. Ce point de vue et cette façon de faire ne sont-ils pas insensés et absurdes ? Cela révèle complètement à quel point les gens sont ignorants et non éclairés. Quoi qu’il en soit, ce dicton sur la conduite morale, “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, est peut-être conforme aux idées des gens, mais il n’est pas conforme aux vérités-principes. Il est incompatible avec les paroles de Dieu et constitue une idée incorrecte et une manière incorrecte de faire les choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Ces paroles de Dieu ont été une révélation parfaite. Depuis l’antiquité, la mesure classique de l’humanité des gens a toujours été de savoir s’ils rendaient ou non avec gratitude la bonté dont ils faisaient l’objet. Si quelqu’un vous a aidé ou a fait preuve de bonté à votre égard, vous devez lui rendre sa bonté. Si vous le faites, vous êtes une bonne personne, sinon, vous serez abandonné et les gens vous fustigeront en tant que personne ingrate et dépourvue de reconnaissance. Endoctrinés et influencés par cette idée qu’il faut rendre avec gratitude la bonté dont on a fait l’objet, les gens mènent leur vie, sans le savoir, en étant entravés et limités. Si quelqu’un vous a aidé autrefois, vous devez lui rendre son aide, et vous n’avez pas à discerner le genre de personne dont il s’agit ou le chemin que cette personne suit, ni s’il est conforme à la vérité de lui rendre son aide. Du fait de cette obligation de rendre la bonté, certaines personnes vivent toute leur vie en étant contraintes par les autres, et il y a même certains individus qui font de mauvaises choses pour les autres, et qui sont utilisés par eux pour rendre la bonté, et qui vivent des vies de détresse et de souffrance. Dès mon plus jeune âge, ma mère m’avait appris à rendre avec gratitude les actes de bonté reçus. Nous ne devions jamais oublier la bonté dont les autres avaient fait preuve à notre égard, sinon, cela pouvait mener les gens à dire du mal de nous en privé. La plupart des gens que je connaissais se servaient également de ce critère de conduite pour évaluer le comportement des autres. Moi aussi, je vivais selon des aphorismes transmis de générations en générations tels que : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « Rendez au centuple ce que l’on vous donne » et « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante ». Si quelqu’un m’aidait, je m’en souvenais toujours et je cherchais l’occasion de lui rendre la pareille. Si je ne rendais pas la pareille à quelqu’un qui avait fait preuve de bonté à mon égard, je me sentais coupable, mal à l’aise, et j’avais honte de le regarder en face. Je m’inquiétais que les gens disent que j’étais une ingrate. Comme Fang Ling m’avait aidée auparavant, et même si j’avais discerné qu’elle était une non-croyante, je m’étais inquiétée d’être fustigée si je l’excluais de l’Église conformément aux principes ; alors j’avais essayé de la protéger et de la défendre, pour lui rendre sa bonté. Quand j’avais dû lire à haute voix à mon frère et à mes sœurs la description du mal que Fang Ling avait fait, je m’étais inquiétée qu’ils disent que j’étais ingrate et j’avais donc eu peur de leur faire face. Quand j’avais dû lire à Fang Ling sa notification d’exclusion et que j’avais vu à quel point elle était maigre et blême, je n’avais pu m’empêcher de me sentir coupable et j’avais choisi de lui lire seulement la description de ses actes malfaisants. Quand Fang Ling avait été exclue, je n’avais pas osé me confronter à elle. Je savais fort bien qu’elle ne poursuivait pas la vérité, qu’elle ne suivait pas le bon chemin et qu’elle avait été bannie, mais je me disais sans cesse que je lui avais fait du tort. L’aide qu’elle m’avait apportée était comme un boulet, qui pesait sur moi au point de m’étouffer. J’ai compris qu’en étant entravée par cette idée traditionnelle, je n’arrivais même pas à discerner le bien du mal et que je pouvais encore moins pratiquer la vérité. Dans le but de préserver ma réputation, et pour que les autres ne m’accusent pas d’être ingrate, je rendais la bonté sans raison et sans distinguer le bien du mal. Je ne me conduisais pas avec le moindre principe ou la moindre base de référence, je me rebellais contre Dieu et je Lui résistais. J’ai compris que même si les gens défendaient, louaient et approuvaient peut-être mon comportement, je sacrifiais les intérêts de l’Église, ce qui avait laissé une tache indélébile sur mon mandat en tant que croyante. Les conséquences de tout cela étaient assez graves ! Grâce à cette expérience, j’en suis venue à comprendre que la culture traditionnelle était l’outil grâce auquel Satan trompait et corrompait les gens. Entravée par cette idée incorrecte, je n’étais pas capable de pratiquer la vérité même si je la comprenais clairement, je me rebellais contre Dieu et je Lui résistais. Je n’ai plus voulu vivre selon des philosophies sataniques.

Plus tard, je suis alors tombée sur ces deux autres passages des paroles de Dieu : « Le concept culturel traditionnel selon lequel “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” doit être discerné. La partie la plus importante est le mot “bonté” : comment devez-vous considérer cette bonté ? À quel aspect et à quelle nature de la bonté fait-on référence ? Que signifie “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Il faut que les gens trouvent les réponses à ces questions et qu’en aucune circonstance ils ne soient contraints par cette idée de rendre la bonté reçue : pour quiconque poursuit la vérité, c’est absolument essentiel. Qu’est-ce que la “bonté” selon les notions humaines ? À un degré moindre, la bonté, c’est quelqu’un qui t’aide lorsque tu as des problèmes. Par exemple, quelqu’un qui te donne un bol de riz quand tu as faim, ou une bouteille d’eau quand tu meurs de soif, ou qui t’aide à te relever quand tu tombes et que tu n’arrives pas à te relever seul. Ce sont là autant d’actes de bonté. Un grand acte de bonté, c’est quelqu’un qui te sauve lorsque tu es dans une situation désespérée : c’est une bonté salvatrice. Lorsque tu cours un danger mortel et que quelqu’un t’aide à éviter la mort, il te sauve essentiellement la vie. Ce sont là des choses que les gens perçoivent comme de la “bonté”. Ce genre de bonté dépasse de loin n’importe quelle petite faveur matérielle : c’est une grande bonté qui ne peut être mesurée en termes d’argent ou de choses matérielles. Ceux qui en bénéficient ressentent une forme de gratitude qu’il est impossible d’exprimer par quelques mots de remerciements. Est-il exact, cependant, que les gens mesurent la bonté de cette manière ? (Non.) Pourquoi dis-tu que ce n’est pas exact ? (Parce que cette mesure est basée sur les normes de la culture traditionnelle.) C’est une réponse basée sur la théorie et la doctrine, et bien qu’elle puisse sembler juste, elle ne va pas à l’essentiel de la question » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « Dirigeons maintenant notre attention sur la question de la soi-disant bonté de l’homme. Par exemple, prenons le cas d’une personne aimable sauvant un mendiant terrassé par la faim dehors, dans la neige. Elle accueille le mendiant chez elle, le nourrit, l’habille et lui permet de vivre au sein de sa famille et de travailler pour elle. Que le mendiant se soit porté volontaire pour travailler de son plein gré ou qu’il l’ait fait pour s’acquitter d’une dette de gratitude, son sauvetage était-il un acte de bonté ? (Non.) Même les petits animaux sont capables de s’entraider et de se secourir mutuellement. Il suffit d’un léger effort pour accomplir de tels actes, et toute personne dotée d’humanité est capable de faire de telles choses et de s’élever à ce niveau. On pourrait dire que de tels actes constituent une responsabilité et une obligation sociétales dont toute personne dotée d’humanité devrait s’acquitter. Quand l’homme les qualifie de bontés, n’est-ce pas un peu exagéré ? Est-ce une caractérisation appropriée ? En période de famine, par exemple, où de nombreuses personnes risquent d’avoir faim, si une personne riche distribue des sacs de riz aux ménages pauvres pour les aider à traverser cette période difficile, n’est-ce pas simplement un exemple du genre d’aide et de soutien moral de base qui devrait s’observer parmi les hommes ? Elle leur a juste donné un peu de riz : ce n’est pas comme si elle donnait toute sa nourriture aux autres et qu’elle avait elle-même faim. Est-ce vraiment considéré comme de la bonté ? (Non.) Les responsabilités et obligations sociétales que l’homme est capable de remplir, ces actes que l’homme devrait être instinctivement capable d’accomplir et qu’il devrait accomplir et les simples actes de service qui sont utiles et bénéfiques aux autres, ces choses ne peuvent en aucun cas être considérées comme de la bonté, car dans tous les cas, l’homme donne simplement un coup de main. Accorder son aide à quelqu’un qui en a besoin, au moment et à l’endroit appropriés, est un phénomène tout à fait normal. C’est aussi la responsabilité de chaque membre du genre humain. Il s’agit simplement d’une sorte de responsabilité et d’obligation. Dieu a donné ces instincts aux hommes quand Il les a créés. À quels instincts est-ce que Je fais référence ici ? Je fais référence à la conscience et à la raison de l’homme » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai gagné une compréhension nouvelle du terme « bonté » dans la formule « rendre un acte de bonté reçu », formule qui m’avait toujours entravée. Quand quelqu’un traverse une passe difficile, lui donner un coup de main pour l’aider à s’en sortir, et le soutenir du mieux que l’on peut, est une responsabilité sociétale que tout le monde devrait assumer, et il ne s’agit pas vraiment de bonté. Par exemple, quand Fang Ling m’avait aidée à prendre soin de mon mari paralysé, et qu’elle s’était occupée de mes récoltes dans nos champs, à un moment particulièrement difficile pour moi, il s’agissait simplement de rapports humains normaux et d’un soutien mutuel normal entre les gens. Sans oublier qu’elle était la sœur de mon mari, il était donc évident qu’elle allait m’aider de son mieux alors que son frère traversait une période difficile. On ne pouvait pas vraiment considérer tout cela comme de la bonté. Quand mon mari était mort et que j’étais tombée dans la négativité, Fang Ling avait échangé avec moi et elle m’avait soutenue, mais c’était simplement ce que les consœurs font les unes pour les autres, on ne pouvait pas parler de bonté. Si la famille de Fang Ling avait traversé une période difficile, je l’aurais également aidée. Si elle était devenue négative et faible, je lui aurais lu les paroles de Dieu et je l’aurais soutenue. Voilà ce que doivent faire les gens dotés d’une humanité normale. Et pourtant, je prenais pour de la bonté tout ce que Fang Ling faisait et je me demandais sans cesse comment lui rendre la pareille. À croire que, sans son aide, je n’aurais jamais pu m’en sortir. En réalité, c’était la direction et l’aide des paroles de Dieu qui m’avaient permis d’en arriver là où j’en étais. Après la mort de mon mari, comme je ne comprenais pas la vérité, je n’avais pas su comment avancer, et au moment où j’avais été particulièrement faible et négative, c’était Dieu qui avait orchestré toutes sortes de choses, de gens et de lieux pour m’aider. C’étaient les paroles de Dieu qui m’avaient éclairée et guidée, qui m’avaient permis d’échapper à mes difficultés et d’en arriver là où j’en étais à présent. Désormais, je ne manque de rien et je vis simplement aussi normalement que tous les autres, mangeant et buvant les paroles de Dieu, et accomplissant mon devoir. Tout cela est dû à l’amour de Dieu. Si j’avais vraiment eu une conscience, j’aurais dû rendre la pareille à Dieu. Mais à la place, je vivais selon cette idée erronée qu’il fallait rendre avec gratitude les actes de bonté reçus, qu’il fallait toujours accorder de l’importance à mes relations avec les autres, déborder d’affection à leur égard, et ne jamais oublier même le plus petit service que quelqu’un m’avait rendu ; tout en résistant à Dieu, en me rebellant contre Lui, qui m’avait pourtant tout donné, et sans hésiter à enfreindre les principes et à nuire aux intérêts de l’Église pour rendre aux autres leur bonté. En fait, il s’agissait là d’ingratitude et de manque d’humanité. Quand j’ai compris ça, je me suis sentie bien plus sereine et je me suis dit que j’étais vraiment pitoyable de ne pas comprendre la vérité.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelqu’un t’a aidé dans le passé, a fait preuve de bonté envers toi de certaines manières et a eu un impact sur ta vie ou sur un évènement important, mais son humanité et le chemin qu’elle suit ne sont pas conformes à ton propre chemin et à ce que tu cherches. Tu ne parles pas le même langage que cette personne, tu n’aimes pas cette personne et peut-être qu’à un certain niveau, tu pourrais dire que tes centres d’intérêt et ce que tu cherches diffèrent complètement. Votre chemin dans la vie, votre vision du monde et votre point de vue sur la vie sont tous différents, vous êtes deux sortes de personnes complètement différentes. Alors, comment dois-tu aborder l’aide que cette personne t’a apportée précédemment et comment dois-tu y répondre ? S’agit-il là d’une situation réaliste qui peut se produire ? (Oui.) Donc, que dois-tu faire ? C’est également une situation facile à gérer. Étant donné que vous suivez tous deux des chemins différents, après avoir fourni à cette personne toute indemnisation matérielle que tu peux te permettre, vu tes moyens, tu découvres que vos croyances sont simplement trop divergentes, que vous ne pouvez pas suivre le même chemin, que vous ne pouvez même pas être amis et que vous ne pouvez plus interagir. Comment devrais-tu procéder, étant donné que vous ne pouvez plus interagir ? Garde tes distances avec cette personne. Elle a peut-être fait preuve de bonté à ton égard dans le passé, mais elle se fraie un chemin dans la société en escroquant et en trichant, en perpétrant toutes sortes d’actes infâmes et tu n’aimes pas cette personne, il est donc tout à fait raisonnable de garder tes distances avec cette personne. Certains diront peut-être : “Agir ainsi, n’est-ce pas manquer de conscience ?” Ce n’est pas manquer de conscience. Si cette personne devait vraiment rencontrer des difficultés dans la vie, tu pourrais quand même l’aider, mais tu ne peux pas être contraint par elle ou la suivre en commettant des actes malfaisants et inadmissibles. De plus, il n’y a nul besoin de trimer pour cette personne simplement parce qu’elle t’a aidé ou qu’elle t’a rendu un grand service dans le passé, ce n’est pas ton obligation et cette personne ne mérite pas un tel traitement. Tu as le droit de choisir d’interagir, de passer du temps et de devenir ami avec les gens que tu aimes et avec lesquels tu t’entends, avec les gens qui sont corrects. Tu peux assumer ta responsabilité et ton obligation vis-à-vis de cette personne, c’est ton droit. Bien entendu, tu peux aussi refuser de devenir ami et d’avoir des interactions avec les gens que tu n’aimes pas, et tu n’as pas à assumer la moindre obligation ou responsabilité vis-à-vis d’eux, c’est également ton droit. Même si tu décidais d’abandonner cette personne et si tu refusais d’interagir avec elle ou d’assumer la moindre responsabilité ou obligation vis-à-vis d’elle, tu n’aurais pas tort. Tu dois fixer certaines limites quant à ta façon de te conduire et traiter les différentes personnes de différentes manières. Tu ne dois pas t’associer à des gens malfaisants ou suivre leur mauvais exemple, voilà le choix sage. Ne sois pas influencé par divers facteurs, tels que la gratitude, les émotions et l’opinion publique : c’est prendre position et avoir des principes, et c’est ce que tu devrais faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Ces paroles de Dieu énonçaient clairement les principes pour ce qui est de gérer les gens. Si quelqu’un nous a rendu un grand service autrefois, nous devons traiter cette personne en nous basant sur la qualité de son humanité et sur le chemin qu’elle suit. S’il s’agit d’une bonne personne qui suit le bon chemin, nous pouvons converser avec elle normalement, et l’aider du mieux que nous pouvons quand elle a besoin d’aide. Si la personne qui nous a aidés ne suit pas le bon chemin et commet des offenses, nous devons faire attention quand nous interagissons avec elle, et nous devons discerner la nature de ce qu’elle dit et fait. Si nécessaire, il se peut que nous soyons obligés de l’abandonner ou de prendre nos distances avec elle, et de simplement lui apporter une aide matérielle du mieux que nous le pouvons. Si cette personne croit en Dieu, mais qu’elle ne poursuit pas la vérité, qu’elle fait son devoir machinalement, qu’elle crée des problèmes et perturbe le travail de la maison de Dieu, nous devons l’émonder conformément aux vérités-principes. Si elle ne se repent pas, malgré tout, alors nous devons rester fidèles aux principes, avertir ceux qui ont besoin d’être avertis et exclure ceux qui doivent être exclus conformément aux principes. Nous ne devons pas agir selon les lois sataniques, en nous associant au mal et en violant les principes. Je me suis dit que je n’avais pas traité les gens conformément aux principes, que j’avais agi, de manière répétée, par ignorance, que j’avais été entravée par des pensées traditionnelles et que j’étais devenue, sans le vouloir, le laquais de Satan, perturbant ainsi la vie d’Église. Si nous ne vivons pas selon la vérité dans notre foi, nous pouvons résister à Dieu et offenser Son tempérament à tout moment ! Fang Ling m’apporte encore un soutien matériel de temps à autre, mais grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris à concevoir ce soutien. Je ne considère pas que, par ce soutien, elle me traite bien ou qu’elle fait preuve de bonté à mon égard, mais qu’il s’agit plutôt d’un signe de l’amour de Dieu. Dieu l’a émue pour qu’elle m’aide, et je dois donc remercier Dieu et accomplir mon devoir pour Lui rendre la pareille.

Auparavant, je m’étais toujours dit qu’il fallait que je rende les actes de bonté reçus et que je sois reconnaissante, et j’avais cru que c’était ce que les bonnes personnes faisaient. Grâce à ma propre expérience, cependant, j’ai constaté que Satan utilisait cette idée traditionnelle qui dit qu’il faut rendre la bonté pour entraver les gens, pour limiter leur réflexion, et pour qu’ils confondent le bien et le mal, pour qu’ils agissent sans principes, et qu’ils deviennent, sans le savoir, des instruments de Satan. J’ai également appris que, même si les gens peuvent penser que des choses sataniques sont bonnes, ces choses ne sont pas la vérité. Seules les paroles de Dieu sont la vérité. Les paroles de Dieu nous permettent de discerner le bien du mal et de vivre une humanité normale. Ce n’est que lorsque nous vivons selon la vérité et que nous traitons les gens et les choses conformément aux principes des paroles de Dieu que nous pouvons agir selon la volonté de Dieu et vivre en ayant du caractère et de la dignité. Toute gratitude à Dieu pour Son salut !


64. Ce que j’ai gagné en étant une personne honnête

Par Félix, Corée du Sud

Lors d’une réunion, une dirigeante m’a demandé comment se passait l’abreuvement des nouveaux croyants dont j’avais la charge. J’ai été stupéfait. Je n’en avais pas assuré le suivi au cours des jours précédents je n’en connaissais pas les détails. Qu’aurais-je pu répondre ? Si j’avais dit que je ne savais pas, la dirigeante et d’autres collaborateurs auraient forcément dit que je ne faisais pas de travail concret, ce qui aurait été embarrassant. Je me suis dit que je pouvais parler de ce qui s’était passé auparavant, et que je verrais ensuite. J’ai donc répondu : « Des dispositions ont été prises pour tout ce travail, et nous avons complété l’équipe. » La dirigeante m’a tout de suite dit : « Tu ne réponds pas à ma question, tu biaises. C’est être fourbe. Si tu ne sais pas, dis-le et assures un suivi dès que possible. Pourquoi es-tu si indirect ? Ce n’est pas bien. Une erreur est une erreur, et tu dois avoir le courage de l’admettre ! » Je me suis agité, j’étais mal à l’aise, et j’ai rougi. Ce que j’avais craint était arrivé. J’ai eu le sentiment de perdre la face et d’être percé à jour par tout le monde. Je savais que la dirigeante avait raison, mais au fond de moi, je ne pouvais pas me soumettre. J’ai pensé qu’elle n’aurait pas dû dire tout ça. Si je m’en occupais dès que possible, est-ce que ça n’irait pas ? Pourquoi diable fallait-il qu’elle m’émonde devant tous ces gens-là ? J’étais contrarié, alors j’ai prié en silence : « Ô Dieu, je sens que je résiste vraiment face à ce qui s’est produit aujourd’hui et que je ne peux pas m’y soumettre. Éclaire-moi et guide-moi pour que je me connaisse moi-même et que j’en tire une leçon. »

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Voyons d’abord le genre de question que l’Éternel Dieu a posée à Satan. “D’où viens-tu ?” N’est-ce pas une question directe ? Y a-t-il un sens caché ? Non ; ce n’est qu’une question directe. Si Je vous demandais : “D’où viens-tu ?”, alors, comment répondriez-vous ? Est-il difficile de répondre à cette question ? Répondriez-vous : “De parcourir et de me promener” ? (Non.) Vous ne répondriez pas comme cela. Comment vous sentez-vous alors que vous voyez Satan répondre de cette façon ? (Nous croyons que Satan est absurde et aussi trompeur.) Pouvez-vous dire ce que Je ressens ? Chaque fois que Je vois ces mots de Satan, Je me sens dégoûté, parce qu’il parle, mais ses mots ne contiennent aucune substance. Satan a-t-il répondu à la question de Dieu ? Non, les mots de Satan ne sont pas une réponse, ils n’ont rien produit. Ils ne répondent pas à la question de Dieu. “De parcourir la terre et de m’y promener.” Que comprends-tu de ces mots ? D’où vient Satan exactement ? Avez-vous reçu une réponse à cette question. (Non.) Le “génie” des complots rusés de Satan est de ne pas laisser quiconque savoir ce qu’il dit réellement. Après avoir entendu ces mots, tu ne peux toujours pas discerner ce qu’il a dit, même s’il a fini de répondre. Pourtant Satan croit qu’il a répondu parfaitement. Alors, comment te sens-tu ? Dégoûté ? (Oui.) Maintenant, tu commences à te sentir dégoûté par ces mots. Les mots de Satan ont une certaine caractéristique : ce que dit Satan te laisse ainsi te gratter la tête et incapable de percevoir la source de ses mots. Parfois, Satan a des motifs et parle délibérément, et parfois, gouvernés par sa propre nature, de tels mots émergent spontanément et sortent directement de la bouche de Satan. Satan ne passe pas un long moment à peser de tels mots ; ils sont plutôt exprimés sans réfléchir. Quand Dieu a demandé à Satan d’où il venait, Satan a répondu par quelques mots ambigus. Tu te sens très perplexe, ne sachant jamais exactement d’où vient Satan. Certains parmi vous parlent-ils comme cela ? Quelle façon de parler est-ce ? (C’est ambigu et ne donne pas une réponse certaine.) Quel genre de mots devrions-nous utiliser pour décrire cette façon de parler ? C’est distrayant et trompeur. Supposons que quelqu’un ne veuille pas dire aux autres ce qu’il a fait hier. Tu lui demandes : “Je t’ai vu hier. Où allais-tu ?” Il ne te dit pas directement où il est allé. Il dit plutôt : “Ce fut tout un jour, hier. J’étais si fatigué !” A-t-il répondu à ta question ? Oui, mais ce n’est pas la réponse que tu voulais. Tel est le “génie” dans l’astuce du discours des hommes. Tu ne peux jamais découvrir ce qu’ils veulent dire ni percevoir la source ou l’intention de leurs mots. Tu ne sais pas ce qu’ils tentent d’éviter parce qu’ils ont leur propre histoire dans leur cœur. C’est insidieux » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). Ce que révélaient ces paroles de Dieu m’a montré que les paroles et les actes de Satan cachent toujours des motivations et des ruses. Pour cacher ses intentions honteuses, Satan parle de façon vraiment détournée, si bien que les gens n’en comprennent pas le sens. C’est vraiment insidieux et fourbe. Satan répond aux questions de Dieu de manière ambiguë et trompeuse. Pour Dieu, c’est dégoûtant. Quant à moi, je ne savais clairement pas comment se passait l’abreuvement des nouveaux venus, mais je n’étais pas sincère. Je faisais une non-réponse pour embrouiller la dirigeante. Je répondais à sa question sans lui laisser voir la vérité. Pour protéger mon image et mon statut, et pour qu’elle ne sache pas que je ne faisais pas de travail concret et que les frères et sœurs ne me méprisent pas, je disais effrontément quelque chose pour masquer les faits, pour induire en erreur et tromper les gens. Je manifestais un tempérament satanique ! Je me suis dit que j’agissais souvent comme ça avec les frères et sœurs. Comme certaines personnes, parfois, me posaient des questions savantes, mais que je n’avais pas vraiment une bonne compréhension de ces choses et que je craignais qu’on me regarde de haut si je disais la vérité, je disais par exemple : « Si ce problème n’est pas résolu, ce n’est pas juste une question de niveau de compétence, n’est-ce pas ? N’est-ce pas parce que tu t’es embrouillé dans ton devoir ? Ou parce que tu n’apprends pas et ne communiques pas ? » En apparence, c’était comme si je répondais à la question, mais au fond de moi, je savais que ces réponses ne résolvaient rien. Je me disais que si je répondais par ce genre de question, elles réfléchiraient sur elles-mêmes, et elles cesseraient aussi de me poser des questions. Ainsi, mes lacunes ne seraient pas exposées. J’étais toujours fourbe et trompeur pour protéger ma réputation et mon statut. Je préférais mentir plutôt que perdre la face. Cela révélait entièrement ma nature fuyante et rusée qui faisait que je ne supportais pas la vérité. Je pensais que mentir et tromper était vraiment malin, mais en réalité c’est stupide ! Même si je dupais et trompais tout le monde, et qu’on m’admirait et qu’on pensait que je pouvais mener à bien le travail et bien faire mon devoir, Dieu n’approuverait pas : je Le dégoûterais. Alors à quoi bon l’approbation de ces personnes ? À ce moment-là, je me suis senti démuni et pathétique. J’étais occupé du matin au soir, mais je ne pouvais pas dire une seule parole sincère. Mon tempérament rusé n’avait pas changé du tout, et je n’avais aucune vérité-réalité. Si j’étais si durement exposé et émondé par la dirigeante ce jour-là, c’était un avertissement de Dieu pour moi ! Je savais que je ne pouvais pas continuer ainsi, il fallait que je me repente devant Dieu, que je cherche à être une personne honnête et que je vive cette réalité.

Après cela, je me suis demandé quels autres comportements malhonnêtes j’avais encore. Je savais que je devais procéder à une certaine introspection et les changer. Grâce à l’autoréflexion, j’ai vu qu’il y avait aussi de la ruse dans mon récent résumé de travail. J’avais noté en détail le travail qui avait été fait plus à fond, plus complètement. Mais le travail qui avait été bâclé et inefficace, j’en parlais en termes généraux ou je ne parlais pas du tout de la façon dont il progressait. Je me souviens d’un projet qui n’avait pas donné de bons résultats, et le moment venu de rédiger le résumé des travaux, je commençais à me demander ce qu’on penserait de moi si j’écrivais la vérité. Ne dirait-on pas que je ne pouvais même pas réussir ce petit projet, que j’étais incompétent ? J’avais pesé le pour et le contre et décidé de ne rien écrire sur l’avancement de ce projet, ainsi personne ne le saurait, et on se dirait peut-être qu’étant trop occupé, j’avais oublié ça. Je manigançais, j’étais hypocrite et trompeur sans arrêt. J’étais vraiment roublard ! Au cours de mes années de foi, même si j’avais accompli beaucoup de devoirs, pu subir des épreuves et payé un prix, je ne faisais pas d’effort pour pratiquer la vérité. Je n’avais pensé qu’à protéger ma réputation et mon statut, et donc j’étais loin de parler et d’agir comme une personne honnête. Je n’avais pas le courage d’être simple et ouvert : c’était pathétique ! Parfois, je me demandais : Dieu nous a beaucoup parlé et j’ai lu pas mal de Ses paroles, mais est-ce que j’en vis la réalité un tant soit peu ? Je ne pouvais même pas écrire un résumé fidèle des travaux. Qu’allais-je obtenir ainsi au bout du compte ? J’ai eu le sentiment d’être au bord du danger. Faute de me repentir et de chercher à changer de tempérament, je serais banni par Dieu à tout moment. J’ai dit une prière dans mon cœur : « Ô Dieu, je suis si profondément corrompu. Je mens et trompe constamment pour protéger mon image et mon statut. Éclaire-moi pour que je me connaisse moi-même. »

Ensuite, j’ai encore lu les paroles de Dieu, celles qui disent : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu se renseigne sur votre travail et le supervise ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous émonde ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voit sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? Si tu as ces craintes, cela prouve que tes intentions ne visent pas l’intérêt du travail d’Église, que tu travailles pour le statut et le prestige, ce qui montre que tu as le tempérament d’un antéchrist. Si tu as le tempérament d’un antéchrist, tu vas probablement suivre le chemin des antéchrists et commettre tout le mal qu’ils causent. Si, dans ton cœur, tu ne crains pas que la maison de Dieu supervise ton travail, et que tu es capable d’apporter de vraies réponses aux questions et interrogations du Supérieur, sans rien cacher, et que tu dis tout ce que tu sais, alors, peu importe si ce que tu dis est vrai ou faux, et quelle que soit la corruption que tu as révélée – même si tu as révélé le tempérament d’un antéchrist –, tu ne seras absolument pas défini comme étant un antéchrist. Ce qui est essentiel, c’est de savoir si tu es capable de connaître ton propre tempérament d’antéchrist, et si tu es capable de chercher la vérité pour résoudre ce problème. Si tu es quelqu’un qui accepte la vérité, ton tempérament d’antéchrist peut être corrigé. Si tu sais parfaitement bien que tu as un tempérament d’antéchrist, et que, pourtant, tu ne cherches pas la vérité pour le corriger, si tu essaies même de dissimuler les problèmes qui surviennent et de rejeter la responsabilité, ou de mentir à ce propos, et si tu n’acceptes pas la vérité quand tu es soumis à l’émondage, alors il s’agit là d’un sérieux problème, et tu n’es guère différent d’un antéchrist. Sachant que tu as le tempérament d’un antéchrist, pourquoi n’oses-tu pas y faire face ? Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur S’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne Se sert plus de moi quand Il le saura, et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu chéris ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist. Pourquoi chéris-tu autant le statut ? Quels sont les avantages du statut ? Si le statut t’apportait le désastre, des difficultés, de l’embarras et de la souffrance, le chérirais-tu encore ? (Non.) Il y a tant d’avantages à posséder un statut : les autres vous envient, vous respectent, vous estiment et vous flattent, ils vous admirent et vous vénèrent également. Il y a aussi le sentiment d’être supérieur et privilégié, qui te confère de la fierté et te donne une grande estime de toi. En outre, tu peux profiter d’autres avantages, auxquels les autres n’ont pas accès, comme les privilèges du statut et un traitement de faveur. Voilà ce à quoi tu n’oses même pas penser, et ce que tu désires ardemment dans tes rêves. Chéris-tu ces choses ? Si le statut est simplement dérisoire, sans véritable importance, et que le défendre est sans utilité réelle, n’est-ce pas stupide de le chérir ? Si tu peux renoncer à des choses telles que les intérêts et les plaisirs de la chair, alors le prestige, le profit et le statut ne te contraindront plus. Et donc, qu’est-ce qui doit être résolu avant de résoudre les problèmes liés au fait de chérir et de courir après le statut ? D’abord, tu dois te rendre compte de la nature du problème quand on fait le mal et que l’on s’adonne à la tromperie, à la dissimulation et à l’occultation, de même que lorsqu’on refuse la supervision, les interrogations et l’investigation de la maison de Dieu, afin de profiter des avantages du statut. Ne s’agit-il pas là de résistance et d’opposition manifestes à Dieu ? Si tu peux voir clair dans la nature et les conséquences du fait de convoiter les attributs du statut, le problème de la poursuite du statut se trouvera résolu. Et si tu n’as pas la capacité de voir clair dans l’essence du fait de convoiter les attributs du statut, ce problème ne sera jamais résolu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Elles m’ont fait prendre conscience que je ne pouvais pas m’empêcher de mentir et de tromper parce que je chérissais trop ma réputation et mon statut. Pour protéger mon image et mon statut, afin que la dirigeante ne voie pas la réalité de mes échecs à suivre le travail, je manigançais, je jouais des tours, je la trompais par mes paroles. Dans mon résumé des travaux, je cachais mes lacunes et n’écrivais que ce qui allait bien, pas ce qui allait mal, pour qu’on pense que j’étais un dirigeant qui faisait un travail concret. Je craignais qu’on me perce à jour et qu’on ne m’admire plus, et je n’éprouverais alors plus ce sentiment de supériorité que me donnait ce statut. En lisant ces paroles de Dieu : « Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist. » J’ai enfin compris que c’était un problème grave. J’ai pensé à ces antéchrists qui sont expulsés. Ils poursuivent toujours la gloire et le statut dans leur devoir, et en coulisses, ils jouent des tours et sont malhonnêtes. Cela perturbe gravement le travail de l’Église, ils sont donc exposés et exclus. Ce sont aussi de faux dirigeants qui profitent des avantages du statut. Ils sont toujours roublards dans leur devoir et cachent la vérité quand ils ne font pas de travail réel, ce qui freine le travail de l’Église. Je me souviens d’une sœur qui était chargée du travail d’évangélisation. À l’époque, elle s’occupait aussi d’un autre travail mais dans l’un et l’autre, elle était fuyante et malhonnête. Dans le travail d’évangélisation, elle disait que son autre travail l’accaparait, et dans l’autre travail elle prétendait être prise par le travail d’évangélisation. En réalité elle ne faisait pas son travail, ni d’un côté ni de l’autre, et elle a fini par être exposée et bannie. Les échecs des autres ont constitué pour moi un avertissement. En jouant à des jeux et en étant malhonnête pour la gloire et le statut, je trompais les autres et moi-même, c’était stupide. Dieu voit tout et Il aime les gens honnêtes. Seuls les gens honnêtes ont une assise ferme dans la maison de Dieu, et les gens roublards seront exposés et bannis tôt ou tard. Dans ma foi, je ne cherchais pas à être une personne honnête, je jouais la comédie, laissant une fausse impression. Mais même si je trompais des gens, je ne pouvais pas échapper à l’examen de Dieu. À la fin, Dieu allait m’exposer et me bannir. Et puis, j’ai compris qu’il était important de se montrer honnête, et j’ai su qu’être honnête comme Dieu l’exigeait et accepter Son examen en toutes choses était le seul moyen d’obtenir Son approbation. Comme le dit la parole de Dieu : « Si quelqu’un dit toujours ce qui est vraiment dans son cœur, s’il parle honnêtement, s’il parle clairement, s’il est sincère, et pas du tout négligent ni superficiel dans l’accomplissement de son devoir, et s’il peut pratiquer la vérité qu’il comprend, alors cette personne a un espoir d’obtenir la vérité. Si une personne se couvre toujours et cache son cœur pour que personne ne puisse la voir clairement, si elle donne une fausse impression pour tromper les autres, alors elle court un grave danger, elle a de gros ennuis, il lui sera très difficile de gagner la vérité. Vous pouvez voir, d’après la vie quotidienne de quelqu’un, ses paroles et ses actions, quelles sont ses perspectives. Si cette personne fait toujours semblant, prend toujours des airs, alors cette personne n’est pas quelqu’un qui accepte la vérité, et elle sera révélée et bannie tôt ou tard. […] Les gens qui n’ouvrent jamais leur cœur, qui essaient toujours de cacher et dissimuler des choses, qui prétendent être respectables, qui veulent que les autres aient une haute opinion d’eux, qui ne permettent pas aux autres de prendre la pleine mesure d’eux-mêmes, qui veulent que les gens les admirent, ces gens-là ne sont-ils pas stupides ? Ils sont extrêmement stupides ! C’est parce que la vérité sur les gens sera révélée tôt ou tard. Quel chemin parcourent-ils avec ce genre de comportement ? C’est le chemin des pharisiens. Les hypocrites sont-ils en danger ou non ? Ce sont les gens que Dieu méprise le plus, alors est-ce que tu penses qu’ils sont en danger ou non ? Tous ceux qui sont des pharisiens suivent le chemin de la destruction ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Toujours cacher et dissimuler, toujours faire semblant, c’est le mauvais chemin et si on ne fait pas demi-tour, on sera finalement détruit. J’ai prié Dieu et pris ma résolution, prêt à poursuivre un changement de tempérament et à être une personne honnête.

J’ai pensé à ce que dit la parole de Dieu : « Tout ce que tu fais, chaque action, chaque intention et chaque réaction, doit être apporté devant Dieu. Même ta vie spirituelle quotidienne – tes prières, ton intimité avec Dieu, la manière dont tu manges et bois les paroles de Dieu, ton échange avec tes frères et sœurs et ta vie dans l’Église, et ton service en partenariat – peut être apportée devant Dieu pour être observée par Lui. C’est une telle pratique qui t’aidera à mûrir dans la vie. Le processus d’acceptation de l’observation de Dieu est le processus de purification. Plus tu acceptes l’observation de Dieu, plus tu es purifié et plus tu es en accord avec la volonté de Dieu, de sorte que tu ne seras pas entraîné dans la débauche et que ton cœur vivra en présence de Dieu. Plus tu acceptes l’observation de Dieu, plus tu fais honte à Satan et es capable d’abandonner la chair. Alors, l’acceptation de l’observation de Dieu est un chemin de pratique que les gens doivent suivre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu rend parfaits ceux qui sont selon Son propre cœur). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai obtenu un chemin de pratique : accepter l’examen de Dieu. Tant que nous acceptons Son examen, nos motifs et idées fuyants et trompeurs peuvent être facilement rectifiés, et ainsi seulement nos cœurs peuvent devenir de plus en plus purs et honnêtes, et ainsi seulement nous pourrons facilement pratiquer la vérité et bien accomplir nos devoirs. Ayant compris la volonté de Dieu, j’ai pratiqué l’ouverture de mon cœur à Dieu, sans faire semblant et ni me faire passer pour ce que je n’étais pas, et en acceptant l’examen de Dieu en toutes choses. Après cela, quand je rédigeais un résumé des travaux, je veillais à être honnête, à accepter l’examen de Dieu et à parler avec exactitude du travail que je n’avais pas bien fait. Quand la dirigeante m’interrogeait sur mon travail, je pratiquais en toute conscience le discours de la vérité. Quand les autres me posaient des questions, je parlais sincèrement de ce que je ne savais pas. Si je savais, je disais que je savais et si je ne savais pas, je disais que je ne savais pas. En mettant cela en pratique, j’ai été bien plus à l’aise. J’ai constaté qu’accepter délibérément l’examen de Dieu était un chemin pour entrer dans la vérité-réalité et se débarrasser de sa corruption. Si je n’avais pas été émondé, je n’aurais pas examiné sérieusement ma propre corruption et je n’aurais pas vraiment poursuivi la vérité pour entrer dans la réalité. Enfin, j’aurais eu beau avoir la foi depuis des années, accomplir beaucoup de devoirs et souffrir, mon tempérament corrompu n’aurait jamais changé du tout. Je n’aurais pas pu être sauvé même si je m’en étais tenu jusqu’au bout à ma croyance et j’aurais été destiné à être banni par Dieu.

Cette fois, être émondé m’a montré l’importance de l’honnêteté et j’ai accédé à une certaine compréhension de mon tempérament satanique fuyant et rusé. C’était l’amour et le salut de Dieu.


65. Désirer le confort a failli causer ma perte

Par Noëlle, Corée du Sud

En 2019, j’étais responsable du travail vidéo tout en servant comme dirigeante d’Église. J’ai juré de bien faire mon devoir. Après ça, j’ai vraiment mis tout mon cœur dans mon devoir et j’ai appris à faire le travail de l’Église grâce à la sœur avec laquelle je faisais équipe. Je faisais de mon mieux pour assister à toutes les réunions, grandes et petites, quand l’état des frères et sœurs n’était pas bon, j’effectuais une recherche dans la parole de Dieu pour échanger avec eux et résoudre leurs problèmes. En plus de cela, j’examinais tous les jours des vidéos que les frères et sœurs avaient terminées. Chaque journée était très remplie. J’ai commencé à fatiguer au bout quelque temps, et j’ai perdu progressivement ma détermination. Cette vie trépidante m’inspirait de plus en plus de résistance. Surtout, quand j’examinais des vidéos, je devais bien réfléchir, soupeser les choses, puis proposer des suggestions correctes pour résoudre les problèmes que je découvrais. Je trouvais ça trop épuisant et trop éprouvant mentalement. En pensant ainsi, j’ai commencé à devenir négligente dans mon examen des vidéos et parfois, je me contentais d’un visionnage superficiel. Il arrivait que je ferme les yeux sur des problèmes évidents. Comme ils auraient exigé que je cherche une solution, je préférais ne rien dire. Comme j’étais de plus en plus négligente dans mon devoir, les vidéos n’arrêtaient pas de faire des allers-retours pour des révisions. Ҫa gaspillait l’énergie de beaucoup de gens. Ҫa avait de graves conséquences, mais je ne réfléchissais pas sur moi-même. J’avais même l’impression que ça ne me concernait pas directement, que c’était parce qu’il y avait trop de problèmes dans les vidéos des autres.

Un jour, je suis tombée sur un véritable goulot d’étranglement technique avec une vidéo qui requérait des idées neuves. Mes frères et sœurs suggéraient toutes sortes d’idées et j’en avais le tournis. Je me suis dit : « C’est trop fatiguant rien que d’y penser, je vais laisser les autres élaborer un plan ! » J’ai délégué la tâche avec pour excuse que j’avais en charge le travail d’ensemble, ce qui justifiait que je n’assure pas la supervision et le suivi de la vidéo. Mais comme les autres n’avaient pas rencontré ce genre de problèmes auparavant et qu’ils ne comprenaient pas très bien certains des principes, ils ne savaient pas comment gérer un travail aussi complexe. À cause de ça, il n’y a eu aucun progrès et la vidéo a fini par être mise de côté. Ma partenaire, Leah, voyant qu’on était inefficaces et que nos progrès étaient lents, nous a donné un avertissement et pressés d’aller plus vite. Je me suis plainte qu’elle était trop dure avec nous et les frères et sœurs, m’emboîtant le pas, ont rejeté ses arrangements. Leah s’est sentie très étouffée et elle est devenue très prudente quand elle discutait d’arrangements de travail avec nous. Les retards se sont enchaînés, ce qui a entravé nos progrès. Je ne me souciais pas trop de l’apprentissage de compétences professionnelles, en général, et je trouvais que rassembler du matériel de formation était une vraie galère, alors je m’en déchargeais toujours sur Leah. Parfois, je ne participais pas aux formations en prétextant que mon devoir m’occupait trop. De cette manière, je suis devenue chaque jour négligente et paresseuse dans mon devoir. Il m’est même arrivé de ne pas préparer à l’avance une discussion de travail, et tout le monde a perdu son temps.

Puis, un jour, je suis tombée et me suis tordu la cheville en trébuchant dans des escaliers. Je ne me suis pas demandé pourquoi ça m’était arrivé. J’ai juste pensé que je pourrais me reposer, puisque j’avais mal à la cheville. Leah m’a exposée et émondée plusieurs fois, me disant que je ne portais pas de fardeau dans mon devoir, que ça retardait le travail de l’Église et avait un effet négatif sur les autres. Après ses échanges, j’étais plus énergique pendant quelques jours, puis je me relâchais de nouveau. Je ne pensais pas que le problème était trop grave et je continuais à me trouver des excuses, me disant : « Je suis juste un peu paresseuse, mais je ne suis pas arrogante, étouffante, et je n’opprime pas les autres en étant tyrannique. Ce n’est donc pas bien grave. De toute manière, puisque j’ai du calibre et quelques compétences professionnelles, je ne serai pas renvoyée. » Ainsi, les avertissements de Leah me sont entrés dans une oreille et ressortis par l’autre, et je ne les ai pas du tout pris au sérieux. J’ai continué à aborder mon devoir avec relâchement et je voyais même certaines tâches comme des fardeaux et des corvées. À cause de ma négligence, beaucoup de vidéos devaient être renvoyées pour être modifiées et ça prenait une éternité avant qu’elles soient diffusées.

Un matin, une dirigeante supérieure est passée à l’improviste. Elle a dit que notre devoir ne produisait aucun résultat et que des problèmes qui avaient déjà été signalés continuaient à se produire. Elle nous a demandé quel était le problème, au juste. Elle a aussi demandé si on était capables d’accomplir ce devoir et elle a dit qu’on serait tous renvoyés si ça continuait. Ҫa m’a fait peur. Comme j’étais une dirigeante d’Église et supervisais notre travail, j’étais directement responsable du chaos qui régnait. Il était entièrement dû à ma négligence. Plus j’y réfléchissais, plus je me rendais compte de la gravité du problème. La dirigeante supérieure a vite découvert comment je faisais mon devoir et m’a renvoyée. Elle m’a aussi émondée sévèrement, en me disant : « L’Église t’a confié un travail important, mais quand tu vois autant de problèmes et de difficultés, tu t’en moques complètement. Tu ne te soucies que de ton confort charnel, ce qui faisait prendre des mois de retard aux vidéos. Tu es complètement dépourvue de conscience ! L’Église te cultive, mais tu ne te soucies pas du tout de la volonté de Dieu, et c’est extrêmement décevant. Tu es une dirigeante, mais tu n’accomplis pas bien ton devoir. Tu n’apprends rien, tu es incapable de progresser et tu ne mérites pas d’être cultivée. Tu seras bannie si tu ne te repens pas et ne changes pas. » Ses paroles ont vraiment été un coup dur pour moi. Mon esprit s’est vidé et je me suis demandé : qu’ai-je donc fait pendant tous ces mois ? Comment les choses ont-elles pu en arriver là ? L’entendre dire que je ne méritais pas d’être cultivée m’a vraiment donné l’impression que je n’avais pas d’avenir. J’étais bouleversée et j’ai eu l’impression que toute ma force m’abandonnait. Je me suis haïe parce que je n’avais pas chéri mon devoir, mais il était trop tard, désormais.

Après mon renvoi, j’ai plongé dans un état négatif de désespoir. J’avais l’impression que tout le monde m’avait percée à jour, que je serais rejetée parce que j’étais un mauvais exemple, et que Dieu me détesterait aussi. Penser à ce que la dirigeante avait dit en m’émondant me faisait très mal. J’avais l’impression d’avoir été exposée et bannie. Cette période a été très douloureuse pour moi. Puis, un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment touchée. Ces paroles de Dieu disent : « Si tu es loyal envers Dieu et que tu accomplis ton devoir avec sincérité, peux-tu continuer à être négatif et faible quand tu es émondé ? Alors que faire si, vraiment, tu es négatif et faible ? (Il faut prier Dieu et s’en remettre à Dieu, essayer de comprendre ce que Dieu demande, réfléchir sur ce qu’il nous manque, sur les erreurs qu’on a commises. C’est là où l’on a chuté que l’on doit se remettre debout.) C’est vrai. La négativité et la faiblesse ne sont pas de gros problèmes. Dieu ne les condamne pas. Se remettre debout là où l’on a chuté, en tirer des leçons et accomplir son devoir normalement : c’est tout ce qu’il y a à faire. Personne ne te fera de reproches, alors ne sois pas indéfiniment négatif. Si tu ignores ton devoir et le fuis, tu vas te détruire complètement. Il arrive à tout le monde d’être négatif et faible. Cherche simplement la vérité, et la négativité et la faiblesse se corrigeront facilement. L’état de certaines personnes change complètement simplement en lisant un chapitre des paroles de Dieu ou en chantant quelques hymnes. Elles peuvent ouvrir leur cœur en priant Dieu, et elles peuvent Le louer. Leur problème n’est-il pas alors résolu ? En fait, c’est une excellente chose d’être émondé. Même si les paroles qui t’émondent sont un peu dures, un peu mordantes, c’est parce que tu n’as vraiment pas agi avec raison et que tu as violé les principes sans même t’en rendre compte. Dans de telles circonstances, comment ne pourrais-tu pas être émondé ? En réalité, t’émonder ainsi a pour but de t’aider, c’est de l’amour à ton égard. Tu dois le comprendre et ne pas te plaindre. Donc, si l’émondage génère négativité et plainte, on a affaire à de la bêtise et à de l’ignorance, au comportement de quelqu’un qui est privé de raison » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai pleuré à chaudes larmes. Tout ce que la dirigeante avait dit en m’émondant et en m’exposant était vrai et j’avais été émondée et exposée aussi durement parce que tout ce que j’avais fait était exaspérant. Mais je ne devais pas baisser les bras. Je devais bien réfléchir à la raison de mon échec, et changer et me repentir dès que possible. C’était la bonne approche que je devais adopter. Alors j’ai prié pour demander à Dieu de me guider dans ma réflexion sur cet échec et pour que je me connaisse moi-même grâce à cet échec.

Un jour, j’ai lu des paroles de Dieu exposant et disséquant les faux dirigeants qui m’ont aidée à me comprendre un peu. La parole de Dieu dit : « Les faux dirigeants ne font pas de réel travail, mais ils savent comment être des fonctionnaires. Quelle est la première chose qu’ils font quand ils deviennent dirigeants ? Ils commencent à conquérir les gens. Ils adoptent l’approche : “Un nouveau dirigeant doit faire forte impression.” D’abord, ils font certaines choses pour se faire bien voir des gens, ils instaurent certaines mesures pour rendre la vie des gens plus facile, ils essaient de faire bonne impression, de montrer à tous qu’ils sont d’accord avec les masses, afin que tous les louent et disent : “Ils sont comme des parents pour nous !” Puis ils prennent officiellement le pouvoir. Ils sentent que maintenant qu’ils disposent du soutien populaire et que leur position est sécurisée, il est juste et approprié pour eux de profiter des attributs du statut. Leurs devises sont : “La vie consiste à manger et à s’habiller”, “Profite du moment présent, car la vie est courte” et “Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui, et demain, inquiète-toi de demain”. Ils profitent de chaque jour qui se présente, ils se divertissent autant qu’ils le peuvent et ne se préoccupent pas de l’avenir, et considèrent encore moins les responsabilités que devrait assumer un dirigeant et les devoirs que celui-ci devrait accomplir. Ils prêchent quelques paroles et doctrines, et réalisent naturellement quelques tâches, pour l’apparence, mais ils ne font pas de réel travail. Ils n’essaient pas de découvrir les vrais problèmes qui existent dans l’Église pour pouvoir les résoudre entièrement. À quoi ça sert de faire un travail superficiel ? N’est-ce pas malhonnête ? Peut-on confier d’importantes responsabilités à ce genre de faux dirigeants ? Sont-ils en phase avec les principes et les conditions de sélection des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu ? (Non.) Ces gens-là n’ont ni conscience ni raison, ils sont dénués de tout sens des responsabilités, et pourtant, ils continuent de vouloir servir à titre officiel en tant que dirigeants d’Église. Pourquoi sont-ils si éhontés ? Certains individus qui ont le sens des responsabilités considèrent qu’ils ne peuvent pas être dirigeants s’ils sont de calibre médiocre, et c’est sans parler des déchets humains qui n’ont absolument aucun sens des responsabilités ; ceux-là sont encore moins qualifiés pour être dirigeants. À quel point ces faux dirigeants indolents sont-ils paresseux ? Ils découvrent un problème, et ils ont conscience que c’est un problème, mais ils le traitent à la légère et n’en font pas cas. Ils sont tellement irresponsables ! Bien qu’ils puissent bien s’exprimer et sembler être d’un petit calibre, ils sont incapables de résoudre divers problèmes dans le travail de l’Église, laissant ainsi le travail s’enliser jusqu’à l’arrêt et les problèmes s’accumuler tant et plus. Pourtant, malgré tout cela, ces dirigeants ne se soucient pas des problèmes en question, et ils insistent pour accomplir quelques tâches futiles machinalement. Et quel en est le résultat final ? Ne sèment-ils pas le désordre dans le travail de l’Église, ne le font-ils pas échouer ? Ne provoquent-ils pas le chaos et la fragmentation au sein de l’Église ? C’est là un résultat inévitable » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Les faux dirigeants ne font jamais de travail concret, ils agissent comme si leur rôle de direction était un poste officiel, profitant pleinement des avantages que leur confère leur statut. Ils considèrent le devoir qu’ils devraient accomplir et le travail qu’ils devraient faire en tant que dirigeants comme une charge, un ennui. Leur cœur déborde de méfiance vis-à-vis du travail de l’Église : si vous leur demandez de garder un œil sur le travail ou de détecter les problèmes qui existent dans ce travail et qui nécessitent d’être suivis et résolus, ils sont emplis de réticence. C’est le travail que les dirigeants et les ouvriers sont censés faire, c’est leur mission. Si tu ne le fais pas, si tu es réticent à le faire, pourquoi souhaites-tu toujours être dirigeant ou ouvrier ? Accomplis-tu ton devoir dans le but d’être attentif à la volonté de Dieu, ou pour être un personnage officiel et jouir des attributs du statut ? N’est-ce pas honteux d’être dirigeant si tu veux seulement occuper une fonction officielle ? Personne n’a un caractère plus bas : ces gens-là n’ont pas d’estime de soi, ils sont dépourvus de honte » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu profondément honte. N’étais-je pas exactement ce genre de faux dirigeant paresseux dont parlait Dieu ? Au début, j’avais pensé que les responsables, non seulement avaient le dernier mot, mais gagnaient l’estime des autres, alors j’avais travaillé dur et souffert pour ce statut. J’avais donné une fausse impression à tout le monde en laissant penser que j’étais capable d’assumer beaucoup de responsabilités. Quand j’avais atteint cette position et gagné la confiance des autres, j’avais montré mon vrai visage. J’avais commencé à avoir envie des signes extérieurs du statut, et quand j’avais vu la quantité de travail et toutes ces difficultés, je n’avais pas voulu m’embêter. Ҫa m’avait semblé pénible, alors j’avais cherché des moyens d’alléger ma charge de travail et d’avoir moins de soucis. Examiner des vidéos m’épuisait mentalement, ce que je détestais, alors je donnais arbitrairement des suggestions peu fiables et je laissais les autres faire des modifications répétées, ce qui gaspillait leur temps. Quand des vidéos dont j’étais responsable s’étaient révélées problématiques, je ne m’étais pas creusé la tête pour trouver une solution. Je m’étais servie de mon statut pour feinter, j’avais confié les problèmes à d’autres et je les avais négligés et ignorés. Les problèmes n’avaient pas été résolus et notre travail n’avait pas progressé. J’avais trouvé toutes sortes d’excuses pour éviter les formations techniques et m’en décharger quand c’était possible. J’avais aussi traîné les pieds quand il avait fallu planifier le travail en urgence et je m’étais beaucoup plainte, étouffant ma partenaire. Nos progrès avaient été entravés parce qu’il y avait beaucoup de choses que je ne gérais pas rapidement. En repensant à tout ce que j’avais fait, j’ai vraiment eu envie de me gifler. Quand j’avais eu un statut, j’avais juste cherché le confort et j’avais constamment triché et esquivé. J’avais vu mon travail comme un jeu d’enfant et n’avais pas eu une once de responsabilité. Je ne résolvais pas les problèmes tout de suite et je regardais avec indifférence le travail de l’Église en pâtir. En quoi mes actions différaient-elles de celles des fonctionnaires du Parti communiste ? Ils emploient toutes sortes de tactiques pour gagner un statut, et une fois qu’ils ont fait cela, ils ne résolvent pas les problèmes des gens ordinaires. Ils veulent juste tricher pour aller manger et boire, et utiliser leur pouvoir dans leur intérêt personnel. C’est malfaisant et honteux. J’étais exactement comme eux. L’Église m’avait confié un travail très important, mais je ne m’étais souciée que de confort charnel et d’aisance. Je manquais d’humanité, je n’avais fait aucun travail réel. Nous sommes à un moment crucial pour diffuser l’Évangile et plus vite ces vidéos de témoignages seront mises en ligne, plus il y aura de gens qui pourront chercher et étudier le vrai chemin. Mais je ne m’étais pas du tout souciée de la volonté de Dieu. J’avais négligé mon devoir, ce qui avait gravement retardé le travail de l’Église. J’étais égoïste, vile, et je manquais complètement d’humanité. J’ai alors clairement vu que j’étais paresseuse, égoïste et méprisable. J’avais obtenu une position par la ruse et je n’avais fait aucun travail concret. J’avais un caractère minable et je n’étais pas digne de confiance. Je n’avais aucun sens de la moralité. Réfléchir à tout ça m’a brisé le cœur. J’ai prié : « Ô Dieu, je manque tellement d’humanité ! J’ai accepté ce devoir, mais je n’ai pas fait correctement mon travail, ce qui a retardé le travail de l’Église. Ô Dieu, mon renvoi est le fruit de Ta justice. Je veux me repentir et changer. S’il Te plaît, aide-moi à me connaître. »

Dans ma réflexion, je me suis souvenue que les autres avaient échangé avec moi de nombreuses fois, mettant en évidence mes problèmes et même, m’émondant et m’exposant, mais je ne l’avais pas du tout pris à cœur. J’avais toujours l’impression qu’être paresseuse et soucieuse du confort charnel n’était pas un gros problème, que je ne blessais et n’étouffais personne. En outre, comme j’avais un certain calibre et que je connaissais le travail, je me disais que l’Église ne me renverrait pas pour ma paresse. C’est en lisant les paroles de Dieu que j’ai compris que c’étaient juste mes notions et les fruits de mon imagination. La parole de Dieu dit : « Quels sont ceux qui ont le problème le plus sérieux : les gens paresseux ou les gens de faible calibre ? (Les gens paresseux.) Pourquoi les gens paresseux ont-ils un sérieux problème ? (Les gens de faible calibre ne peuvent pas être dirigeants ou ouvriers, mais ils peuvent être quelque peu efficaces quand ils accomplissent un devoir adapté à leurs capacités. Les gens qui sont paresseux ne peuvent rien faire ; même s’ils ont effectivement du calibre, ils n’en font rien.) Les gens paresseux ne peuvent rien faire. En un mot, ils sont des déchets, ils sont invalidés par l’oisiveté. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; leur bon calibre est inutile. En effet, ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ne le font pas : même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre. Ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, mais ils sont réticents à endurer une souffrance aussi importante. En conséquence, ils n’obtiennent aucune vérité, et ne font pas de réel travail. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne connaissent que l’avidité du confort, les plaisirs des moments de joie et de loisir, et les plaisirs d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne sont pas aptes à vivre. Quiconque désire constamment vivre comme un parasite est dépourvu de conscience et de raison. C’est un animal, du genre inapte même à rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, le service qu’ils rendent est médiocre, et s’ils désirent obtenir la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Une personne qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité n’est vraiment bonne à rien, non qualifiée même pour rendre service. C’est un animal, sans une once d’humanité. Le fait même de bannir ce genre de personne est en accord avec la volonté de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai compris que, même si j’avais l’air de n’avoir fait de mal à personne, j’avais pris mon devoir à la légère et retardé le travail de l’Église. C’était trahir gravement Dieu et encore plus détestable qu’être un Judas. J’ai frémi en repensant à tout ce que j’avais fait dans mon devoir. J’avais ignoré les échanges et les conseils des autres de nombreuses fois, croyant même à tort que l’Église ne me renverrait pas pour ma paresse parce que je connaissais le travail et avais un certain calibre. J’étais si apathique et intransigeante ! C’était pitoyable et risible, et je n’avais pas su voir à quel point c’était dangereux. Dieu a clairement dit qu’Il haïssait les gens qui avaient un calibre, mais qui étaient paresseux et traîtres, qu’ils étaient méprisables et avaient une mauvaise humanité, qu’ils n’étaient pas dignes de Sa confiance. Les gens qui ont un plus petit calibre, mais qui sont raisonnables, travailleurs et prêts à souffrir valent mieux qu’eux. Ils sont sincères dans leur devoir. Ils y mettent tout leur cœur et sont consciencieux et responsables. Quant à moi, je semblais avoir un peu de calibre, alors qu’en fait je n’étais même pas capable de faire les choses les plus basiques qu’un être créé doit faire dans son devoir. Quel genre d’humanité et de calibre était-ce là ? À ce stade, j’ai bien vu la vérité sur moi-même, et j’ai compris pourquoi la dirigeante avait dit que je ne méritais pas d’être cultivée et que je serais bannie si je ne me repentais pas et ne changeais pas. Avec ce genre d’humanité, en étant paresseuse et malhonnête, en n’ayant aucune responsabilité envers mon devoir, je n’étais pas digne de confiance et je devais être renvoyée et bannie. Je me suis sentie très redevable envers Dieu quand j’ai pensé à tout le temps que j’avais perdu. Je voulais juste bien poursuivre la vérité dès cet instant, et faire mon devoir correctement pour rendre à Dieu Son amour.

Par la suite, j’ai commencé à faire du travail textuel. Il y avait beaucoup de choses à faire et on était occupés tous les jours, alors je n’ai pas cessé de me rappeler que je devais bien faire mon devoir et ne pas céder à la chair une nouvelle fois. Au début, j’assumais la responsabilité de mon devoir. Après quelque temps, j’ai cru que j’avais un peu changé. Mais quand notre charge de travail a augmenté et que des difficultés et des problèmes ont surgi, ma nature s’est de nouveau manifestée. Je me suis dit : « Résoudre ces problèmes est vraiment fatigant mentalement, y jeter juste un coup d’œil rapide devrait faire l’affaire, et je vais laisser les autres résoudre les problèmes plus complexes. » Une sœur m’a souvent dit que j’étais négligente et que je devais aborder le devoir plus sérieusement. Je promettais de le faire et je m’améliorais pendant quelques jours, mais je devenais nerveuse quand un problème compliqué surgissait, je me disais que c’était trop de tracas, trop fatigant à gérer, alors je le laissais en l’état. Les jours se sont succédés comme ça. Par la suite, deux sœurs de notre équipe ont été transférées parce qu’elles n’obtenaient pas de bons résultats et j’ai subitement eu un mauvais pressentiment. Je ne m’en sortais pas mieux qu’elles dans mon devoir et j’avais remarqué que tous les autres faisaient plus de progrès que moi. J’étais devenue la plus mauvaise de l’équipe. Même si je faisais toujours mon devoir, j’étais très mal à l’aise et je craignais d’être la suivante à être transférée. J’ai parlé de mon état à une sœur et elle a dit que la raison pour laquelle je n’obtenais pas de bons résultats dans mon devoir n’était pas dû au fait que je n’avais pas de calibre. Je faisais encore des erreurs très basiques alors que j’étais chargée de ce devoir depuis un moment, ce qui devait signifier que je n’avais pas la bonne attitude envers lui. Ce qu’elle a dit m’a beaucoup troublée. Je croyais avoir décidé de bien faire mon devoir, alors pourquoi l’abordais-je encore de cette manière ? Je me suis présentée devant Dieu pour prier et chercher.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de voir mon problème plus clairement. La parole de Dieu dit : « Peu importe le travail ou le devoir que certains individus accomplissent, ils sont incapables d’y arriver, c’est trop pour eux, ils sont incapables d’assumer les obligations ou les responsabilités qui leur incombent. Ne sont-ils pas des déchets ? Sont-ils encore dignes d’être qualifiés de personnes ? Mis à part les simples d’esprit, les handicapés mentaux, et ceux qui souffrent de déficiences physiques, existe-t-il quelqu’un qui ne doive pas accomplir ses devoirs et assumer ses responsabilités ? Ce genre de personne est toujours en train de conspirer et jouer de sales tours, et ne veut pas assumer ses responsabilités ; cela implique qu’elle ne veut pas se comporter comme une personne convenable. Dieu lui a donné du calibre et des dons, Il lui a donné l’opportunité d’être un être humain, et pourtant elle ne s’en sert pas pour accomplir son devoir. Elle ne fait rien, mais désire profiter de tout. Une telle personne est-elle apte à être qualifiée d’être humain ? Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents et superficiels, paresseux et fuyants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, souhaitant continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? En société, qui ne doit pas compter sur lui-même pour survivre ? Une fois adulte, on doit subvenir à ses propres besoins. Les parents ont assumé leurs responsabilités. Même s’ils désiraient apporter leur soutien à leur enfant, celui-ci en serait gêné et devrait être capable de reconnaître : “Mes parents ont fini leur travail d’éducation. Je suis un adulte, et je suis valide, je devrais être capable de vivre de façon autonome.” N’est-ce pas le minimum de raison qu’un adulte devrait avoir ? Si quelqu’un est vraiment doté de raison, il ne peut pas continuer à vivre aux crochets de ses parents ; il craindrait les rires et les moqueries des gens. Donc, est-ce qu’un fainéant inactif a de la raison ? (Non.) Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il ne veut jamais assumer de responsabilité, il cherche à déjeuner gratuitement, il veut trois bons repas par jour – avec quelqu’un qui le sert, et une nourriture délicieuse – sans travailler. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? Et les gens qui sont des parasites ont-ils une conscience et de la raison ? Possèdent-ils dignité et intégrité ? Absolument pas. Ils ne sont que des bons à rien profiteurs, des animaux sans conscience ni raison. Aucun d’entre eux n’est apte à demeurer dans la maison de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que les gens dotés d’une conscience et d’une raison se consacrent entièrement à leur devoir et le remplissent correctement. Tandis que ceux qui n’ont pas une humanité et une raison normales ne sont pas prêts à souffrir ni à être incommodés. Ils ne font que ruser et s’arranger, sans aucun souci de leurs responsabilités et obligations. Même si Dieu leur donne un calibre, des dons et une chance de faire un devoir, comme ils n’apprennent rien, veulent seulement jouir de conforts charnels et n’ont aucun sens de la responsabilité, ils sont finalement incapables de faire quoi que ce soit et ils deviennent inutiles. J’étais une de ces personnes que Dieu décrivait. Après mon renvoi, l’Église m’avait laissée travailler sur des textes, ce qui revenait à me laisser une chance de me repentir, mais je n’avais pas su la chérir. Je ne voulais pas m’améliorer dans mon devoir et quand je rencontrais de réelles difficultés, je les transmettais simplement à quelqu’un d’autre, n’étant absolument pas disposée à consacrer de l’énergie mentale et du temps à y réfléchir. Du coup, je ne progressais pas dans mon devoir. Ҫa me perturbait vraiment : pourquoi fuyais-je toute difficulté et toute souffrance ?

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu des paroles de Dieu qui m’ont permis de comprendre un peu la racine du problème. La parole de Dieu dit : « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien d’exceptionnel au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvre et tant de vérités ; ne méritent-ils pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? […] Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). J’ai lu ce passage encore et encore. À chaque fois que je lisais les mots « des animaux », « un cochon ou un chien » et « ignoble », en particulier, j’avais l’impression de recevoir une gifle. Je me suis demandé : « Pourquoi crois-je en Dieu, en fait ? Est-ce juste pour jouir du confort ? Pourquoi ai-je des poursuites aussi basses dans la vie après avoir lu tant de paroles de Dieu ? » Je sentais que j’avais vraiment été profondément corrompue par Satan. Des philosophies sataniques comme « La vie consiste essentiellement à manger et à se vêtir », « Profitez du moment présent, la vie est courte » et « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui, et soucie-toi demain de demain » étaient mes principes de vie. Je voyais le confort physique et le plaisir comme mes poursuites principales dans la vie. Je me souviens que tous mes camarades de classe avaient révisé comme des fous avant l’examen d’entrée au lycée, alors que j’étais allée au terrain de jeux pour me détendre parce que je trouvais ça trop stressant. Je me disais que je devais me faire plaisir dans la vie et profiter de chaque instant, quoi que demain me réserve. Mes camarades disaient que j’étais vraiment décontractée et je trouvais que c’était une bonne manière de vivre. J’étais contente tous les jours, sans stress ni soucis. C’était la vie que je voulais. Je n’ai pas changé de perspective après avoir gagné la foi et assumé un devoir. Quand quelque chose de compliqué ou de difficile se présentait, je me disais que c’était trop de tracas et je voulais l’éviter, pour m’épargner même un peu d’inconfort physique ou de pression. J’aimais n’avoir rien à faire, paresser librement. Mais qu’ai-je réellement gagné en vivant comme ça ? Je n’ai fait aucun progrès dans mon devoir et j’ai laissé mon caractère et ma dignité s’effilocher parce que j’étais irresponsable et retardais le travail de l’Église. J’avais dégoûté Dieu et ça agaçait les frères et sœurs. Ces perspectives sataniques sur la survie sont si nocives ! En vivant ainsi, je n’avais ni intégrité ni dignité, et sans aucun but correct dans la vie. C’était vraiment vil ! En réalité, quand je rencontrais des difficultés dans mon devoir, Dieu voulait que je me serve de cette situation pour chercher la vérité et en venir à la comprendre et la gagner. Mais je n’avais pas chéri cela et j’avais gâché de nombreuses occasions de gagner la vérité. La Bible dit : « La sécurité des insensés les perd » (Proverbes 1:32). C’est tellement vrai. Il est aussi dit dans les paroles de Dieu : « La chair de l’homme est comme le serpent : son essence consiste à nuire à la vie des gens, et, quand on lui donne tout ce qu’elle veut, ta vie est perdue » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). J’ai pensé à la manière dont j’avais pris mon devoir à la légère encore et encore et dont j’avais gâché le travail, et je me suis sentie redevable à Dieu. J’étais remplie de tristesse et de remords, et je ne pouvais plus m’arrêter de pleurer. J’ai été remplie de remords et j’ai regretté d’avoir fait tant de mal. Ces choses sont des taches dans l’histoire de ma foi en Dieu que je ne pourrai jamais effacer, et je le regretterai toujours ! Je me suis méprisée de tout mon cœur. En larmes, j’ai prié : « Ô Dieu, je T’ai déçu. J’ai été croyante pendant des années sans même poursuivre la vérité, juste des conforts charnels éphémères. Je suis si dépravée ! Ô Dieu, j’ai enfin vu l’essence de la chair et même si je ne pourrai jamais compenser mes transgressions, je veux me repentir, rechercher la vérité et prendre un nouveau départ. »

Plus tard, une sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de trouver un chemin de pratique et d’entrée. La parole de Dieu dit : « Quand les gens ont des pensées, ils ont des choix. S’il leur arrive quelque chose et qu’ils font le mauvais choix, ils doivent faire demi-tour et effectuer le bon choix ; ils ne doivent absolument pas persévérer dans leur erreur. Les gens comme cela sont intelligents. Mais s’ils savent qu’ils ont fait le mauvais choix et ne font pas demi-tour, alors ils n’aiment pas la vérité, et une telle personne ne veut pas vraiment de Dieu. Prenons cet exemple : tu veux être négligent et laxiste dans l’accomplissement de ton devoir. Tu tentes de te relâcher et d’éviter que Dieu te sonde. En de tels moments, hâte-toi de venir devant Dieu pour prier, et demande-toi si tu as agi de la bonne façon. Puis pense à ceci : “Pourquoi est-ce que je crois en Dieu ? Un tel laxisme va peut-être confondre les gens, mais confondra-t-il Dieu ? De plus, ma foi en Dieu ne consiste pas à me relâcher : elle sert à être sauvé. Quand j’agis ainsi, ce n’est pas l’expression d’une humanité normale et Dieu n’aime pas cela. Non, je pouvais me relâcher et faire ce qui me plaisait dans le monde extérieur, mais à présent, je suis dans la maison de Dieu, je suis sous la souveraineté de Dieu, sous Sa surveillance. Je suis une personne, je dois agir selon ma conscience, je ne peux pas faire ce que je veux. Je dois agir selon les paroles de Dieu, je ne dois pas être négligent et superficiel, je ne peux pas me relâcher. Donc, comment dois-je agir pour ne pas me relâcher, être négligent et superficiel ? Je dois faire des efforts. Tout à l’heure, je sentais que c’était trop compliqué de le faire ainsi, je voulais éviter la souffrance, mais maintenant, je comprends : c’est peut-être très compliqué de faire comme ça, mais c’est efficace, et c’est donc comme ça qu’il faut agir.” Quand tu travailles et que tu continues de redouter la souffrance, en de tels moments, tu dois prier Dieu : “Oh mon Dieu ! Je suis paresseux et malhonnête, je T’implore de me discipliner, de me faire des reproches, de sorte que ma conscience ressente quelque chose et que j’éprouve un sentiment de honte. Je ne veux pas être négligent et superficiel. Je T’implore de me guider et de m’éclairer, de me montrer ma rébellion et ma laideur.” Quand tu pries de cette façon, que tu réfléchis et essaies de te connaître toi-même, cela donnera lieu à un sentiment de regret, et tu seras en mesure de haïr ta laideur. Ton état erroné commencera à changer, et tu seras capable de contempler cela et de te dire : “Pourquoi suis-je négligent et superficiel ? Pourquoi est-ce que je suis toujours en train de tenter de me relâcher ? Agir ainsi est dénué de toute conscience et de toute raison : est-ce que je crois encore en Dieu ? Pourquoi est-ce que je ne prends pas les choses au sérieux ? N’ai-je pas simplement besoin d’y consacrer plus de temps et de faire plus d’efforts ? Ce n’est pas une lourde charge. Voilà ce que je devrais être en train de faire. Si je ne peux même pas faire cela, suis-je apte à être qualifié d’être humain ?” Par conséquent, tu prendras une résolution et prêteras serment : “Oh mon Dieu ! Je T’ai laissé tomber, je suis vraiment trop profondément corrompu, je suis dénué de conscience et de raison, je n’ai pas d’humanité, je désire me repentir. Je T’implore de me pardonner, je vais certainement changer. Si je ne me repens pas, Tu pourras me punir.” Suite à cela, ta mentalité fera marche arrière et tu commenceras à changer. Tu agiras et accompliras tes devoirs consciencieusement, avec moins de négligence et de superficialité, et tu seras capable de souffrir et de payer un prix. Tu sentiras qu’il est merveilleux d’accomplir ton devoir de cette façon, et tu auras de la paix et de la joie dans ton cœur » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que la chose la plus basique que nous devions faire était de nous consacrer à notre devoir. Quelle que soit sa difficulté, qu’il soit simple ou compliqué, nous devons remplir nos responsabilités et le faire sérieusement et de tout notre cœur. Nous devons faire tout ce que nous pouvons. C’est ça, l’attitude convenable face au devoir. Ces paroles de Dieu indiquent un chemin de pratique. Quand on veut commencer à tricher et fuir, on doit accepter l’examen de Dieu, prier et renoncer à la chair. En méditant ces paroles de Dieu, j’ai senti Sa compréhension des êtres humains et Sa compassion pour eux. Il indique très clairement ces chemins de pratique et d’entrée, afin qu’on puisse vivre une ressemblance humaine. Après avoir compris la volonté et les exigences de Dieu, j’ai prié et renoncé intentionnellement à ma chair.

Un jour où j’ai été de nouveau confrontée à un problème épineux et sur le moment, j’ai eu envie de bâcler et d’agir de manière mécanique, j’ai fait une prière : « Ô Dieu, je suis de nouveau tentée d’être négligente dans mon devoir, mais je ne veux pas l’aborder comme ça. S’il Te plaît, guide-moi pour que je renonce à la chair, que je pratique la vérité et que je fasse bien mon devoir. » Après ma prière, il m’est venu à l’esprit que Dieu verrait ma tricherie et ma négligence, même si elles échappaient aux autres. Il verrait si je pratiquais la vérité ou continuais à suivre la chair. À cette pensée, j’ai calmé mon cœur pour réfléchir à la façon dont je devais résoudre le problème, et certains principes sont devenus plus clairs pour moi sans que je m’en rende compte. Le problème a très vite été résolu. Après avoir pratiqué ainsi quelques fois, mon cœur était vraiment apaisé et j’ai eu le sentiment que c’était une excellente manière de faire mon devoir. Tous les moments de panique que j’avais eus en songeant au risque d’être transférée ont disparu.

Que j’aie pu changer un peu a été le salut de Dieu pour moi et je me suis réveillée peu à peu grâce au jugement, à la révélation et à la provision de Ses paroles. Grâces soient rendues à Dieu !


66. Une décision indélébile

Par Bai Yang, Chine

Quand j’avais quinze ans, mon père est mort d’une maladie soudaine. Ma mère n’a pas supporté le choc, et elle est tombée très malade. Aucun membre de notre famille n’est venu nous soutenir par peur de devoir nous aider financièrement, et le désespoir m’a gagnée. Dès lors que mon père était parti, s’il arrivait quelque chose à ma mère, je ne savais pas ce que nous ferions, ma sœur et moi. Plus tard, quelqu’un est venu prêcher l’Évangile du Seigneur Jésus pour nous. Par la grâce du Seigneur, et après avoir participé à deux congrégations, l’état de ma mère s’est amélioré. Voilà comment nous nous sommes mises à croire au Seigneur. Quand j’ai découvert comment Il avait été crucifié pour racheter l’humanité, quelle ne fut pas mon émotion devant l’immensité de l’amour de Dieu ! Le Seigneur Jésus a dit à Ses disciples : « Suis-moi » (Jean 1:43). « Je vous ai dit ces choses, afin que vous ayez la paix en moi. Vous aurez des tribulations dans le monde ; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde » (Jean 16:33). Ces paroles m’ont beaucoup réconfortée. Ce qui m’a particulièrement marquée, c’est d’entendre parler des expériences des missionnaires occidentaux qui avaient consacré leur vie au Seigneur, si bien que j’ai promis au Seigneur de me donner à Lui et d’aller prêcher l’Évangile auprès d’autres personnes. À l’époque, je considérais que toutes les aspirations mondaines étaient dénuées de sens. Il me semblait que seul le fait de suivre le Seigneur, de travailler et de prêcher pour Lui, et d’amener plus de gens devant Lui, avait du sens et de la valeur. J’attendais souvent avec impatience de partir de chez moi pour aller prêcher et travailler pour le Seigneur. Lorsque ma mère s’en est rendu compte, elle m’a grondée : « Comment peux-tu être aussi stupide ? Pourquoi veux-tu prier pour ça ? Tu peux croire au Seigneur, mais tu ne peux pas abandonner tes études ! Tu viens de rentrer au lycée, et tu dois te concentrer sur le travail scolaire. Les membres de notre famille n’auront pas une bonne opinion de toi si tu ne réussis pas. » Ҫa m’a fait hésiter. J’ai pensé : « Elle a raison. Tous les espoirs de la famille reposent sur mes épaules. Je blesserais profondément ma mère si j’abandonnais mes études pour aller prêcher l’Évangile. Elle s’est donné suffisamment de mal comme ça pour subvenir à nos besoins, je ne peux pas la faire souffrir davantage. » Alors j’ai réprimé en silence mon désir de prêcher et de travailler pour le Seigneur.

En juillet 2001, alors que je venais de passer l’examen d’entrée à l’université, j’ai rencontré des frères et sœurs qui répandaient l’Évangile du Règne. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, ma sœur et moi avons conclu que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu. J’étais folle de joie. Le Seigneur que j’attendais depuis si longtemps était enfin revenu, et Dieu m’accordait une grâce immense en me permettant d’entendre Sa voix de mes propres oreilles et d’accepter qu’Il me conduise personnellement jusqu’au salut ! Quand je lisais la Bible, j’enviais les disciples du Seigneur qui pouvaient écouter Ses enseignements en tout instant. Je n’avais jamais imaginé pouvoir avoir un jour la même chance qu’eux. Pourtant, de nombreuses personnes qui espéraient l’apparition du Seigneur ne savaient pas encore qu’Il était revenu. Consciente d’avoir reçu cette grande nouvelle avant elles, je savais que je devais m’empresser d’aller répandre l’Évangile du Règne. J’ai pensé : « Ce serait bien que je ne sois pas reçue à l’université. Ainsi, j’aurais la meilleure raison d’annoncer à ma mère que je vais prêcher l’Évangile. »

Plus d’une semaine plus tard, mon professeur était ravi de pouvoir m’annoncer que j’avais été reçue dans une bonne université. Mes camarades de classe m’ont félicitée et m’ont dit : « Sur les milliers de personnes qui se sont présentées à l’examen dans notre province, il n’y a eu que dix admis. Tu t’en es très bien sortie pour être reçue dans cette université. » Ma mère avait l’air si heureuse quand elle a appris la nouvelle, mais moi, je me sentais très mal. J’étais persuadée qu’elle ne me laisserait jamais abandonner mes études pour prêcher l’Évangile. Quand les membres de notre famille ont appris mon admission à l’université, ils sont tous venus me féliciter. En voyant ma mère discuter avec enthousiasme avec eux, je voyais bien qu’elle avait gagné leur respect et qu’elle était fière de mon entrée à l’université. Si je décidais finalement de ne pas y aller, ma mère serait anéantie et tous nos proches recommenceraient à mépriser notre famille comme ils l’avaient fait jusque-là. En me rappelant combien ma mère avait pu déplorer leur condescendance à notre égard, j’ai pensé : « Ma mère s’est donné tant de mal pour nous élever… Ce serait vraiment l’abandonner que de ne pas faire ce qu’elle veut, non ? » Alors, je me suis sentie obligée d’aller à l’université. Quand j’ai commencé les cours, j’ai découvert qu’il y avait un gouffre entre les étudiants riches et pauvres. Les étudiants issus de familles riches méprisaient et tyrannisaient les pauvres. Mes camarades de classe ne faisaient que se tromper et s’instrumentaliser les uns les autres, et je n’avais personne à qui parler avec honnêteté et à qui faire confiance. Tout ça me dégoûtait, et la vie de l’Église a commencé à me manquer, et les frères et sœurs de mon Église encore plus. Je mourais d’envie de quitter l’université pour aller les retrouver.

Après plus de trois mois d’efforts pour m’intégrer dans la vie universitaire, les vacances d’hiver sont arrivées, et je pouvais enfin renouer avec la vie de l’Église. J’étais si heureuse, que j’ai pris la décision de dire à ma mère que je quitterais l’université quoi qu’il arrive.

Le jour de mon retour, j’ai écouté un hymne des paroles de Dieu : « L’amour pur sans tache. »

1  « L’amour » désigne une affection pure, sans tache, où ton cœur te sert à aimer, ressentir et être attentionné. L’amour ne tolère aucune condition, aucun obstacle et aucune distance. Dans l’amour, il n’y a pas de suspicion, pas de tromperie et pas de ruse. Dans l’amour, il n’y a pas de transaction et rien d’impur. Si tu aimes, tu ne trompes pas, ne te plains pas, ne trahis pas, ne te rebelles pas, n’exiges pas ni ne cherches à recevoir quelque chose ou un certain montant.

2  « L’amour » désigne une affection pure, sans tache, où ton cœur te sert à aimer, ressentir et être attentionné. L’amour ne tolère aucune condition, aucun obstacle et aucune distance. Dans l’amour, il n’y a pas de suspicion, pas de tromperie et pas de ruse. Dans l’amour, il n’y a pas de transaction et rien d’impur. Si tu aimes, tu te sacrifies et endures les difficultés avec joie, et tu es compatible avec Moi. Tu renonces à tout pour Moi : à ta famille, ton avenir, ta jeunesse, ton mariage. Sinon, ton amour n’est pas de l’amour, mais une tromperie et une trahison !

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus

Ces paroles de Dieu m’ont profondément émue et enthousiasmée, mais j’étais aussi prise de remords et de culpabilité. J’avais pris la décision de consacrer toute ma vie à suivre Dieu, à chercher à Le connaître et à L’aimer. En amour, il n’y a ni tromperie ni trahison. Si on L’aime vraiment, alors on se dévoue à Lui et l’on renonce à tout pour Lui. Mais mon amour pour Lui n’était fait que de mots. Au bout du compte, je n’avais songé qu’à ma famille et à mes sentiments pour ma mère. Où était l’amour là-dedans ? J’avais trompé et trahi Dieu. J’ai ensuite lu un passage des paroles de Dieu : « Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à atteindre ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Son désir ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ces faibles qui n’ont aucun cran. Tu dois apprendre à expérimenter une vie qui a du sens, expérimenter des vérités significatives et tu ne devrais pas te traiter à la légère comme tu le fais. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu dois le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). J’ai ressenti les espoirs de Dieu pour l’homme à travers Ses paroles. Il est très rare de rencontrer Dieu ne serait-ce qu’une fois dans sa vie. Il y a deux mille ans, les disciples du Seigneur Jésus L’ont rencontré, et désormais, deux mille ans plus tard, Dieu m’offrait une occasion unique de Le suivre, de chercher à Le connaître et de L’aimer. Si je poursuivais dans la voie mondaine de Satan par incapacité à surmonter mes sentiments pour ma mère et par peur de la faire souffrir, n’allais-je pas perdre mon temps ? J’ai pensé à Pierre. Ses parents aussi voulaient qu’il devienne fonctionnaire, mais il n’était pas entravé par les sentiments qu’il nourrissait à leur égard. Il a choisi de suivre et de chercher à aimer Dieu et, au bout du compte, le Seigneur l’a perfectionné. Je savais que je devais suivre l’exemple de Pierre et chercher à connaître et à aimer Dieu. Telle est la vie qui a le plus de sens. Après quoi, je ne me suis plus sentie entravée par mes sentiments à l’égard de ma mère.

La veille de la rentrée, j’ai dit en toute franchise à ma mère : « Je ne veux pas retourner à l’université ». À mes paroles, elle m’a immédiatement grondée en disant : « Je sais que tu veux abandonner tes études pour ta croyance en Dieu, mais tu ne peux pas, alors oublie cette idée ! » J’ai répondu : « Dieu nous a créés. Nous devons Le vénérer. C’est ce qui a été ordonné par le Ciel. La Bible nous enseigne aussi : “N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est point en lui” (1 Jean 2:15). Ceux qui croient en Dieu ne doivent pas emprunter le chemin séculier à la poursuite d’objectifs terrestres. Ce n’est pas la volonté de Dieu. Je veux suivre Dieu et faire mon devoir. » Alors ma mère a dit : « Nous ne sommes pas comme les autres familles. Ton père est mort jeune, nous n’avons pas d’argent et nos proches nous méprisent. Pourquoi ai-je souffert et me suis-je épuisée pendant toutes ces années ? Je l’ai fait pour que tu ailles à l’université, pour que tu réussisses et que tu aies une bonne vie ! Ҫ’a été très dur. Et voilà que tu veux abandonner la course alors que tu as presque atteint la ligne d’arrivée. Comment peux-tu me faire tant de mal ? » J’ai un peu faibli en entendant ça. J’ai pensé : « Elle a raison. Si je vais au bout de mes études et que je trouve un bon emploi, ma famille aura de l’argent et nos proches cesseront de mépriser ma mère. » Mais alors je me suis dit : « Certes, nous aurions sans doute un bon niveau de vie matériel, et nous serions tenus en haute estime par les autres, mais à quoi bon ? Quand l’œuvre de Dieu sera achevée, ce monde de Satan sera détruit. Seul demeurera le royaume de Christ et tous les plaisirs et les vanités disparaîtront en un éclair. » Alors j’ai dit à ma mère : « Nous ne sommes que des passagères sur cette terre. Peu importe que nous travaillions dur ou que nous vivions bien, quand l’œuvre du salut de Dieu sera achevée, l’humanité sera confrontée aux grands désastres qui viendront et nos “belles” vies seront détruites. Nous pourrons bien avoir autant d’argent que possible, nous ne pourrons pas en profiter. Le Seigneur Jésus a dit : “Que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ?” (Matthieu 16:26). » Ma mère m’a coupé la parole pour dire : « Je ne m’oppose pas au fait que tu croies en Dieu, mais ne le prends pas autant à cœur. Il faut croire en Dieu, mais il ne faut pas renoncer complètement au monde, sinon comment aurais-tu une vie heureuse ? Comment aurais-je pu vous élever, ta sœur et toi, si je n’avais pas gagné d’argent ? » Quand elle a dit ça, j’ai compris que sa foi en le Seigneur n’était que des mots creux. Elle avait un pied dans chaque camp : elle voulait croire en Dieu et recevoir Ses bénédictions, mais aussi profiter du monde. Tout ce que je pouvais faire était de continuer à essayer de la convaincre. Alors, j’ai dit : « Sans les bénédictions de Dieu, les gens ne peuvent pas s’enrichir, même s’ils travaillent très dur. C’est Dieu qui décide de notre richesse dans la vie, et aucune richesse n’a de sens sans la vérité. » Mais ma mère ne m’écoutait pas et elle était bien décidée à s’opposer à mes aspirations. Elle a ensuite appelé mes proches pour leur demander de venir me convaincre. Voir ma mère aussi intraitable m’a beaucoup contrariée. Comme je ne savais pas ce qui allait se passer, j’ai immédiatement prié Dieu en silence pour Lui demander de me protéger et de m’aider à tenir bon.

En un rien de temps, tous mes proches étaient là. Dès son arrivée, mon oncle a dit, furieux : « Qu’est-ce que c’est que cette histoire avec Dieu ? Tu es trop jeune pour être superstitieuse ! » Ma tante a dit : « Ta mère ne veut que ton bien. » Ils se sont tous unis et acharnés contre moi, l’un après l’autre. Je savais qu’ils étaient athées et qu’ils ne m’écouteraient pas, quoi que je dise. Si j’avais répondu, ils n’auraient fait que blasphémer et prononcer des paroles de résistance à Dieu, alors je n’ai rien dit. Tout à coup, et à ma grande surprise, mon oncle, fou de rage, a dit à ma mère : « Elle croit en Dieu parce qu’elle a peur de mourir dans les désastres, alors laisse-la mourir avant les désastres. Livre-la aux policiers, qui la tabasseront avec des matraques électriques. On verra bien si elle croit encore après ça ! » Je n’aurais jamais imaginé que mon oncle puisse dire une chose aussi atroce. Je me suis demandé : « Est-ce l’un de mes parents ou un démon ? » À ma grande surprise, ma mère a ajouté : « Elle a besoin d’être corrigée. Elle est trop désobéissante ! » Ça m’a brisé le cœur de la voir de leur côté pour essayer de me forcer à abandonner ma foi. Puis, mon cousin a pris la parole pour dire : « Si tu arrêtes de croire pour te concentrer sur tes études, nous serons tous derrière toi. Nous t’aiderons à t’occuper de ta mère et nous aiderons ta sœur à trouver un bon emploi. Mais si tu gardes la foi, nous romprons tous les liens avec vous et, alors, quoi qu’il arrive, quelles que soient les difficultés que tu rencontres, nous n’aiderons plus aucune d’entre vous. Nous ne serons plus une famille. Réfléchis bien ! » J’étais persuadée qu’il ne cherchait qu’à me pousser à cesser de suivre Christ. Aucun d’entre eux ne m’avait aidée pendant les trois années que j’avais passées au lycée ! Maintenant que je voulais suivre Dieu et emprunter le bon chemin, ils étaient tous venus m’en empêcher en disant des choses « gentilles » pour m’amadouer. C’était un stratagème de Satan et je ne pouvais pas m’y laisser prendre. Mais alors j’ai pensé : « Je ferai beaucoup de mal à ma mère si je ne retourne pas à l’université. Elle a assez souffert ces dernières années. Comment pourrai-je me regarder dans un miroir si je la fais souffrir encore plus ? » Je me suis alors empressée de prier Dieu en silence : « Cher Dieu, je sais que Te suivre et chercher la vérité est le vrai chemin, mais je suis partagée quand je pense à ma mère. Je ne sais pas quoi faire. Je T’en prie, éclaire-moi et aide-moi. » Ensuite, j’ai pensé à des paroles de Dieu Tout-Puissant qui disent : « La quantité de souffrance qu’un individu devait endurer et la distance qu’il devait parcourir sur son chemin étaient décrétées par Dieu et personne ne pouvait vraiment aider quiconque » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (6)). Subitement, j’ai compris. J’ai pensé : « Bien sûr. C’est Dieu qui ordonne la quantité de souffrance que chacun doit endurer. Personne ne peut en décider, et je ne peux pas apaiser ni arrêter les souffrances de ma mère simplement en gagnant beaucoup d’argent pour elle. La racine de notre souffrance est la corruption de Satan, tous les poisons sataniques et les désirs insensés que nous nourrissons. Si les gens ne vénèrent pas Dieu et n’acceptent pas Son jugement en vue d’être purifiés, ils ne seront jamais délivrés de la souffrance. Mais quand les gens croient en Dieu et cherchent la vérité, même s’ils sont amenés à endurer une certaine douleur physique, s’ils peuvent comprendre la vérité, se donner à Dieu, témoigner de Dieu, trouver la paix et la joie, cesser d’être trompés et corrompus par Satan, et gagner leur liberté et leur libération, alors, ils auront la plus heureuse des vies. Jusque-là, je croyais qu’en étant studieuse, en gagnant beaucoup d’argent et l’estime des autres, j’allégerais la souffrance de ma mère. Mais c’était absurde. J’ai failli tomber dans le piège de Satan. » Ces pensées ont renforcé ma détermination. Ils avaient eu beau blasphémer et calomnier Dieu, tout cela n’avait eu aucun effet sur moi. Voyant que je restais silencieuse, ma mère s’est vraiment mise en colère. Elle m’a poussée et fait tomber sur mon lit. J’étais abasourdie qu’elle puisse me faire ça. Ҫa m’a bouleversée et je n’ai pu m’empêcher de pleurer. J’ai continué à prier Dieu en silence pour Lui demander de me protéger, pour rester ferme dans mon témoignage dans ces circonstances et ne pas céder à ma famille. J’ai pensé à ce que dit Dieu Tout-Puissant : « Les jeunes devraient avoir la persévérance de continuer sur le chemin de la vérité qu’ils ont maintenant choisi, afin de réaliser leur désir de dépenser leur vie entière pour Moi. Ils ne devraient pas être dépourvus de la vérité ni ne devraient dissimuler hypocrisie et injustice, mais ils devraient rester fermes dans la bonne position. Ils ne devraient pas seulement se laisser aller, mais ils devraient avoir à l’esprit l’audace de faire des sacrifices et de lutter pour la justice et la vérité. Les jeunes devraient avoir la bravoure de ne pas succomber à l’oppression des forces obscures et de transformer la signification de leur existence » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi, la force et l’assurance nécessaires pour rester sur le chemin que j’avais choisi.

Après quoi, ma mère a cessé d’aller au travail pour rester à la maison et nous surveiller, ma sœur et moi, comme un véritable oiseau de proie. Elle a fouillé mes affaires pour confisquer mon livre des paroles de Dieu et mes cassettes d’hymnes et elle a dit, furieuse : « Je vous interdis à toutes les deux d’aller à des réunions à partir de maintenant. Je vais rester à la maison pour vous surveiller et je vous suivrai partout où vous irez. Je découvrirai où vous vous réunissez ! » J’avais l’impression d’être assignée à résidence. Je ne pouvais pas lire les paroles de Dieu, je n’osais pas parler de notre foi à ma sœur et encore moins vivre la vie de l’Église. C’était très pénible. Je n’ai pas arrêté de prier Dieu pour Lui demander de nous montrer une issue. Quelques jours plus tard vers midi, j’ai profité du fait que ma mère était dans la salle de bain pour courir chez sœur Tang Hui, notre dirigeante d’Église. Je lui ai dit ce qu’il s’était passé et ce que j’en pensais. J’ai dit : « Suivre Dieu est le chemin de la lumière et du salut. Je veux faire mon devoir dans l’Église, mais ma mère essaye de me contrôler et de m’en empêcher. Maintenant, ma sœur et moi ne pouvons plus participer normalement aux réunions. Je suis tellement contrariée. Pourquoi subissons-nous ça ? » Tang Hui a alors échangé patiemment avec moi et dit : « Lorsque quelqu’un est mis sous pression par sa propre famille, c’est en réalité une intervention perturbatrice et manipulatrice de Satan. Nous voulons nous donner à Dieu, mais Satan se sert des membres de nos familles pour nous en empêcher, et exploite nos faiblesses pour nous attaquer et nous pousser à trahir Dieu et ainsi perdre nos chances de salut. Pour percer à jour ses stratagèmes, nous devons nous en remettre à Dieu. » Elle m’a ensuite lu un passage des paroles de Dieu : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille. […] Quand Dieu et Satan se battent dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Ces paroles m’ont fait comprendre que vouloir suivre Christ dans ce monde sombre et maléfique n’était pas chose facile. Cela supposait de mener toutes sortes de batailles spirituelles et de faire des choix difficiles. L’œuvre de jugement de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours est l’ultime et la plus importante des étapes de Son œuvre de purification et de salvation de l’homme. Dieu espère que tout le monde gagnera la vérité et la vie à travers Lui, Il aspire au salut et à la survie pour tous. Mais, il ne force personne, Il nous laisse choisir par nous-mêmes. Ma mère avait été trompée et dupée par Satan, elle ne pouvait donc pas voir à quel point la poursuite du prestige et du statut est vide de sens, voilà pourquoi elle s’employait à me forcer à aller à l’université, à étudier et à réussir. Il était hors de question pour moi de la suivre sur le mauvais chemin. Tang Hui a poursuivi son échange avec moi en disant : « Tu comprends que la recherche du savoir et la poursuite des perspectives d’avenir sont vides de sens. Tu as juré de te sacrifier pour Dieu et tu as choisi le chemin de la recherche de la vérité. Cela réjouit Dieu. Mais le chemin que tu choisis dans la vie ne dépend que de toi, et tu dois prier et approfondir ta recherche. » J’ai pensé : « Oui, j’ai décidé de suivre Christ, mais maintenant, ma mère me surveille comme un oiseau de proie et dit qu’elle va découvrir où nous nous réunissons. Si je m’obstine à ne pas retourner à l’université, elle attirera sûrement des ennuis aux frères et sœurs. » Alors, j’ai promis à ma mère que je retournerais à l’université.

Une fois là-bas, j’ai demandé à l’université d’interrompre mes études. L’université a accepté ma demande, mais je devais fournir également le consentement de mon représentant légal. Lorsque ma mère l’a appris, elle y était farouchement opposée. Elle a pleuré, et dit qu’elle avait beaucoup souffert et enduré tant de choses pour nous élever, ma sœur et moi, et qu’elle ne me laisserait pas abandonner mes études. La voir dans cet état m’a vraiment bouleversée et j’ai pensé : « Ma mère s’est donné beaucoup de mal pour nous élever et je n’ai pas récompensé ses efforts. Si je ne fais pas ce qu’elle veut, ne serait-ce pas l’abandonner complètement ? » Je me suis empressée de prier Dieu : « Cher Dieu, que dois-je faire ? Je T’en prie, éclaire-moi et aide-moi. » À ce moment-là, un passage des paroles de Dieu m’est venu à l’esprit : « Quand arrivera la chaleur du printemps et que les fleurs s’épanouiront, quand tout sous les cieux sera verdoyant et que toutes les choses sur la terre seront en place, alors tous les hommes et toutes choses entreront graduellement dans le châtiment de Dieu et, à ce moment-là, toute l’œuvre de Dieu sur terre se terminera. Dieu n’œuvrera plus ni ne vivra sur la terre, car la grande œuvre de Dieu aura été accomplie. Les hommes sont-ils incapables de mettre de côté leur chair pendant cette courte période ? Quelles choses peuvent séparer l’amour entre l’homme et Dieu ? Qui est capable de séparer l’amour entre l’homme et Dieu ? Les parents, les maris, les sœurs, les épouses ou l’épurement douloureux ? Les sentiments de la conscience peuvent-ils effacer l’image de Dieu dans l’homme ? Les hommes sont-ils responsables de leur endettement et de leurs actions les uns envers les autres ? Les hommes peuvent-ils y remédier ? Qui est capable de se protéger ? Les hommes sont-ils capables de subvenir à leurs besoins ? Qui sont les puissants dans la vie ? Qui est capable de Me quitter et de vivre seul ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitres 24 et 25). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que tout un chacun vit sous la souveraineté et la prédestination de Dieu. Ma mère semblait m’avoir élevée, mais, en réalité, notre vie vient de Dieu. C’est Dieu qui pourvoit à nos besoins et nous élève. En élevant leurs enfants, les parents ne font que s’acquitter d’une responsabilité et d’une obligation humaine. Personne ne doit rien à personne. Dieu m’avait fourni tout ce dont j’avais besoin pour survivre et Il avait arrangé toutes sortes de gens, de choses et d’évènements pour me conduire jusque devant Lui, pas à pas, afin que j’accepte Son salut. L’amour de Dieu est si grand ! Dieu m’avait donné attention, protection et approvisionnement, et je ne Lui avais rien rendu. Et lorsque des difficultés se présentaient à moi, la promesse que j’avais faite à Dieu devenait mensonge. C’était envers Dieu, le Créateur, que j’avais une dette en réalité. Puisque je savais que l’œuvre actuelle de Dieu sur terre serait brève, tout comme l’avait été celle du Seigneur Jésus, je devais chérir cette chance rare qui m’était donnée de faire mon devoir de créature et de Lui rendre Son amour. Alors que je venais de décider de suivre Christ, les choses ont changé de manière inattendue. Ma mère a appris que je serais renvoyée si je manquais trop les cours. De crainte que je ne puisse plus jamais aller à l’université, elle a accepté que j’arrête mes études et que je rentre à la maison. Quand je suis arrivée, elle m’a mise en garde en disant : « Tu n’as plus le droit de croire en Dieu. Tu vas bien te tenir, tu vas trouver un emploi dans les environs, tu vas travailler pendant un an, et ensuite, tu retourneras gentiment à l’université. » Je lui ai promis de le faire, mais en mon for intérieur je me disais : « Dieu m’a amenée à suivre Christ maintenant, et c’est mon choix. Je n’y renoncerai pas facilement. »

J’ai donc trouvé un emploi. J’allais à la fois au travail et aux réunions de l’Église, et je prêchais l’Évangile avec les autres frères et sœurs sur mon temps libre. En mettant en pratique et en vivant concrètement les paroles de Dieu, j’ai progressivement compris certaines vérités et j’ai pris conscience que chercher la vérité est la seule façon de vivre qui ait autant de sens, et ma foi pour suivre Dieu s’est encore renforcée. Mais en un rien de temps, le moment de retourner à l’université est arrivé, et j’ai dû prendre une décision définitive : j’ai choisi la foi en Dieu ! Quand je suis rentrée à la maison ce jour-là, j’ai trouvé ma mère en train de faire ses valises. J’ai découvert qu’une voisine lui avait présenté un homme et qu’elle allait l’épouser. Ҫa m’a vraiment surprise et blessée, et je lui ai demandé si elle ne voulait plus de nous. Elle a répondu : « Le problème, ce n’est pas que je ne veuille plus de vous, c’est que tu es résolue à croire en Dieu et je ne peux plus compter sur toi. Je vais te donner une dernière chance. Voici le numéro de téléphone de mon fiancé. Si tu retournes à l’université, appelle-le quand tu rentreras à la maison pour les vacances et nous viendrons te chercher. Mais si ta sœur et toi persistez dans la foi, ne comptez plus sur moi pour vous aider. » Sans me laisser le temps d’y réfléchir, ma mère nous a déposées à l’arrêt du bus scolaire. Sur le trajet, j’ai énormément réfléchi. Du jour au lendemain, ma sœur et moi étions devenues des sans-abri et ne dépendions plus de personne. C’était très dur. Ma sœur a dit d’un ton désespéré : « Maman ne veut plus de nous. Qu’allons-nous faire si tu ne retournes pas à l’université ? » La question de ma sœur m’a fendu le cœur. J’ai pensé : « Oui, nos proches nous ont abandonnées, et maman épouse quelqu’un d’autre. Comment ferons-nous pour vivre si je garde ma foi en Dieu ? Où irons-nous ? Que dois-je faire ? » Comme j’étais très triste et que je me sentais très vulnérable, j’ai prié Dieu. J’ai dit : « Cher Dieu, je suis totalement incapable de surmonter ça. Je veux Te satisfaire, mais je n’ai plus la foi ni la force de continuer. Je sais que Tu as fait beaucoup pour moi, mais je suis trop faible. Je ne mérite pas Ton salut. » Alors, un passage des paroles de Dieu a jailli avec clarté dans mon esprit : « Quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? […] Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). C’était vrai. L’œuvre de Dieu serait bientôt finie et je verrais le vrai chemin. Si je faisais le choix de satisfaire ma chair au motif que je ne supportais pas la souffrance, quand l’œuvre de Dieu s’achèverait, j’aurais raté cette occasion unique de gagner la vérité et je serais certainement prise de remords. J’ai repensé à l’année que je venais de passer à faire mon devoir dans l’Église. Abreuvée et nourrie par les paroles de Dieu, j’avais compris certaines vérités et aiguisé peu à peu ma lucidité autour de nombreuses choses du monde. Je savais que seules les paroles de Dieu Tout-Puissant pouvaient purifier et sauver les gens et que suivre Christ était le chemin de la lumière et du salut. Je n’avais pas à hésiter. Ma vie venait de Dieu et Il m’avait tout donné. Faire mon devoir de créature était parfaitement naturel et justifié ! Au lieu d’encourager ma foi, ma mère voulait que j’acquière des connaissances et que je réussisse. Si je faisais ce qu’elle voulait et choisissais le mauvais chemin, je serais toujours plus profondément corrompue par Satan et je finirais par être punie et anéantie. Le savoir ne pouvait pas me délivrer de mes tempéraments corrompus ni me purifier ou me changer. Seul Dieu peut nous sauver. Si ma famille ne voulait pas de moi, j’avais encore Dieu. En repensant à tout ce qu’il m’était arrivé, j’ai réalisé que chaque fois que je m’étais sentie négative et fragilisée, ce sont les paroles de Dieu qui m’avaient encouragée, aidée et donné de la force. Lorsque j’avais failli me détourner de Dieu dans mes moments les plus douloureux et les plus critiques, ce sont Ses paroles qui avaient su ranimer mon cœur. En ce monde, seul l’amour de Dieu est réel pour moi ! À cette idée, ma foi est revenue. J’ai essuyé mes larmes et dit à ma sœur : « Nous ne pouvons compter que sur Dieu. Et nous devons continuer à croire qu’Il nous guidera. Retournons voir les frères et sœurs. » Le lendemain, nous avons pris le bus pour rentrer, puis nous avons commencé à remplir nos devoirs dans l’Église. Dieu soit loué ! Les paroles de Dieu m’ont permis de surmonter la faiblesse de la chair et de choisir le plus clair et le plus lumineux des chemins à suivre dans la vie.


67. Après l’expulsion de mon père

Par Isabella, France

Il y a quelques années, alors que j’accomplissais mon devoir hors de chez moi, j’ai soudainement appris que mon père avait été qualifié de malfaiteur et renvoyé de l’Église. Il a été dit qu’il n’avait pas eu un rôle positif dans l’Église, qu’il répandait des notions et de la négativité, et qu’il freinait l’enthousiasme des gens pour leur devoir. Les frères et sœurs ont échangé avec lui et l’ont émondé de nombreuses fois, mais il n’a rien accepté de tout ça, et il a été hostile vis-à-vis de ceux qui l’ont exposé et émondé. J’ai été vraiment abasourdie par cette nouvelle. Je savais qu’il était lunatique, mais je pensais qu’il avait une bonne humanité, il se montrait aimant envers les frères et sœurs, et il les aidait toujours lorsqu’ils rencontraient des difficultés dans la vie. Tous nos voisins disaient qu’il était très serviable et attentionné, alors pourquoi a-t-il été considéré tout à coup comme mauvais et a-t-il été expulsé ? Depuis qu’il avait accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, en 2001, il voyageait pour prêcher l’Évangile et accomplir son devoir. Il avait dormi dans des tas de bois de chauffage et dans des cimetières pour ne pas être arrêté par le PCC. Il avait énormément souffert, et même s’il n’avait rien accompli de vraiment remarquable, il avait travaillé dur pendant des années. Comment a-t-il pu être renvoyé comme ça ? Je me suis demandé si le dirigeant de l’Église avait mal géré les choses. Pourquoi n’avait-on pas laissé une chance à mon père de se repentir ? Pendant un temps, penser à mon père m’a fait souffrir très profondément et je me suis sentie mal pour lui.

Environ un an plus tard, je suis revenue dans ma ville d’origine pour mon devoir. Au début, quand j’ai vu mon père, je me suis encore sentie vraiment mal pour lui et j’ai voulu faire tout ce que je pouvais pour lui. Il prenait bien soin de moi également. Mais, peu à peu, je me suis rendu compte que quelque chose n’allait pas dans la manière dont il parlait. Il disait toujours des choses négatives qui pouvaient inciter les gens à mal comprendre Dieu, à s’éloigner de Lui et à se sentir déprimés. Prenons par exemple ma mère. Elle avait été dirigeante d’Église, mais elle avait été transférée parce que son calibre était médiocre et qu’elle ne faisait pas de travail concret, alors elle a été dans un état négatif pendant un moment. Au lieu d’échanger avec elle sur la volonté de Dieu afin de l’aider, mon père lui a dit : « Il n’y a pas de sécurité dans la maison de Dieu et tout le monde sera démis un jour. Dieu ne savait-Il pas que ton calibre était insuffisant ? Dieu a orchestré ça exprès. Il t’a choisie comme dirigeante, puis Il t’a démise pour que tu souffres. Ton faible calibre a été déterminé par Dieu. Si Dieu ne te donne pas un bon calibre, tu ne feras jamais bien ton devoir ! » Après avoir entendu ça, l’état de ma mère s’est empiré. Quand j’ai appris ce qu’il avait dit, j’ai été furieuse et j’ai trouvé qu’il était vraiment déraisonnable. Alors que c’était un changement de devoir normal dans l’Église, il avait dit que Dieu avait fait souffrir quelqu’un intentionnellement. Ce n’est pas vrai. D’un côté, l’Église arrange et ajuste les devoirs des gens en se basant sur leurs points forts, de manière à ce que le travail de l’Église se développe sans heurt et soit plus fructueux. De l’autre, cela permet aux gens de connaître leur propre calibre et stature, afin qu’ils puissent trouver un devoir et une place appropriés, et fassent un meilleur usage de leurs points forts et apportent leur contribution. Cet arrangement est tout à fait en accord avec les principes et est bénéfique au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des gens. Ma mère avait été transférée de son poste de dirigeante, mais elle faisait un autre devoir qui lui convenait, et elle a pu utiliser cet échec pour se connaître elle-même et en tirer une leçon. N’était-ce pas une bonne chose ? Comment mon père avait-il pu déformer la vérité ? Il y avait aussi un frère, dans l’Église, qui avait quitté son emploi pour pouvoir faire son devoir à plein temps. À un moment où son devoir n’était pas trop prenant, il avait trouvé un petit boulot pour gagner un peu d’argent. Le travail était dur et il gagnait sa vie tout en accomplissant son devoir. Il n’avait jamais rien fait d’aussi exigeant physiquement et, quand il était épuisé, cela le déprimait vraiment. Quand mon père l’a découvert, il a dit au frère : « Ma famille était bien lotie avant, mais depuis qu’on croit en Dieu, on fait constamment des sacrifices. Maintenant, on n’a presque plus d’argent et je dois travailler dur. Tu renonces déjà à beaucoup de choses, mais tu pourrais vraiment pleurer, un jour… » J’ai été choquée de l’entendre dire ça. Pourquoi échangeait-il avec le frère comme cela ? Quand les gens renoncent à tout pour se dépenser pour Dieu, même si dans leur vie matérielle, ils ne sont peut-être pas riches, et souffrent sans doute un peu, ils reçoivent la vérité et la vie. C’est quelque chose qu’aucune somme d’argent ne peut remplacer. Ce que mon père disait ne s’accordait pas avec la vérité. Nos vies n’étaient pas beaucoup plus dures qu’autrefois et, souvent, quand mon père avait des problèmes pour trouver du travail ou qu’il avait des difficultés dans la vie, Dieu lui ouvrait un chemin et l’aidait à trouver un emploi convenable qui lui permettait de gagner sa vie. Avant de gagner la foi, il passait son temps à fumer et à boire et il était en très mauvaise santé. Ses mains tremblaient quand il tenait son bol de riz. Quand il s’était mis à croire en Dieu, il avait arrêté de boire et passait son temps à faire son devoir et à échanger avec les frères et sœurs, alors sa santé n’avait pas cessé de s’améliorer. Tous ceux qui le voyaient disaient qu’il avait l’air en forme, comme s’il était un homme neuf. Notre famille avait reçu tant de grâce de Dieu, mais mon père n’en parlait jamais. À la place, il déformait les choses et se plaignait, incitant délibérément les gens à mal comprendre et à blâmer Dieu, perturbant intentionnellement leur relation avec Dieu, les éloignant de Dieu, et les conduisant à trahir Dieu.

Il y avait beaucoup de choses comme ça. Quand j’ai arrêté mes études pour faire mon devoir à plein temps dans l’Église, il disait toujours : « Tu te dépenses beaucoup sans te laisser une porte de sortie. Un jour, tu le regretteras. » Ҫa ne me semblait pas juste. Pour un être créé, faire son devoir dans l’Église était juste et convenable. C’était ma responsabilité et mon obligation. J’avais arrêté mes études de mon plein gré. Que je puisse croire en Dieu et Le suivre et faire mon devoir dans l’Église, c’était la grâce de Dieu pour moi. En accomplissant mon devoir pendant toutes ces années dans l’Église, j’avais compris des vérités, et gagné des choses que je n’aurais jamais obtenues dans le monde extérieur. Je sais ce que les gens devraient chercher dans la vie et je comprends bien mieux beaucoup de choses du monde. Je ne suis pas les mauvaises tendances profanes, comme les jeunes gens qui sont incroyants. Ce sont des choses très réelles que j’ai gagnées et que je n’aurais pas obtenues à l’école. Mais mon père considérait comme négatif le fait de se dépenser pour Dieu dans son devoir. N’était-ce pas répandre négativité et mort ? J’ai répliqué : « Je ne le regretterai pas ! Je n’ai peut-être pas étudié pendant quelques années, et fait mon devoir à la place, mais j’ai appris de nombreuses vérités et beaucoup gagné. Je n’aurais jamais trouvé ça dans des livres. Ce que tu dis n’est pas conforme à la vérité. » J’ai été abasourdie quand il s’est mis en colère et a serré le poing comme s’il allait me frapper. Alors je me suis rendu compte que mon père n’était pas la personne pour laquelle je le prenais. Je l’avais toujours jugé en me basant sur ses bonnes actions apparentes, pas sur les vérités-principes. J’avais toujours vu mon père si attentif et attentionné à mon égard, ouvertement aimant envers les autres frères et sœurs, et comme quelqu’un n’ayant pas une mauvaise humanité. Mais, derrière son comportement agréable, il y avait quelque chose de sinistre dans son cœur. Il avait d’énormes notions à propos de Dieu et de Son œuvre. Ses paroles semblaient réconfortantes et compréhensives, attentives aux options qui s’offraient à nous, mais en réalité, il répandait des notions sur Dieu, incitant les gens à mal comprendre et à blâmer Dieu. Les accepter nous aurait amenés à développer des notions et des malentendus sur Dieu, ou même à vouloir cesser de croire, cesser de faire notre devoir et de nous dépenser pour Dieu, et à retourner dans le monde. Il était vraiment trompeur !

Plus tard, j’ai lu des paroles de Dieu qui portaient sur son comportement. Dieu Tout-Puissant dit : « Ceux parmi les frères et sœurs qui épanchent toujours leur négativité sont les laquais de Satan et ils dérangent l’Église. Ces gens doivent un jour être expulsés et bannis. Dans leur croyance en Dieu, si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, s’ils n’ont pas un cœur qui obéit à Dieu, alors non seulement ils ne pourront pas faire de travail pour Lui, mais au contraire, ils deviendront ceux qui dérangent Son œuvre et qui Le défient. Croire en Dieu, mais ne pas Lui obéir ou Le craindre, et Le défier plutôt, est le plus grand déshonneur pour un croyant. Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un incroyant, alors il est encore plus mauvais que l’incroyant ; il est le démon typique. […] Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes le vrai diable Satan. Leur conduite interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, elle perturbe l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et elle nuit à la vie normale de l’Église. Tôt ou tard, ces loups déguisés en brebis doivent être chassés : il faut adopter une attitude impitoyable, une attitude de rejet à l’égard de ces laquais de Satan. Ce n’est qu’en faisant cela que l’on se tient du côté de Dieu, et ceux qui ne peuvent pas le faire sont en collusion avec Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « Ceux qui ne cherchent pas à progresser souhaitent toujours que les autres soient aussi négatifs et indolents qu’eux-mêmes. Ceux qui ne pratiquent pas la vérité sont jaloux de ceux qui la pratiquent, et essayent toujours de tromper ceux qui ont l’esprit confus et manquent de discernement. Les choses que ces gens profèrent peuvent faire en sorte que tu dégénères, périclites, sois dans un état anormal et rempli d’obscurité. Elles font que tu te distancies de Dieu, que tu chéris la chair et que tu es complaisant envers toi-même. Ceux qui n’aiment pas la vérité et qui sont toujours superficiels vis-à-vis de Dieu sont dépourvus de connaissance d’eux-mêmes, et leur tempérament pousse les gens à commettre des péchés et à défier Dieu. Ils ne pratiquent pas la vérité et ne permettent pas aux autres de la pratiquer non plus. Ils chérissent le péché et n’ont aucun dégoût d’eux-mêmes. Ils ne se connaissent pas et empêchent les autres de se connaître, et ils empêchent les autres de désirer la vérité. Ceux qu’ils trompent ne peuvent pas voir la lumière. Ils tombent dans les ténèbres ; ils ne se connaissent pas, ne sont pas au clair au sujet de la vérité et deviennent de plus en plus éloignés de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). En méditant ces paroles, j’ai compris que ceux qui passent leur temps à répandre des notions et de la négativité parmi les frères et sœurs appartiennent à Satan. Les gens comme ça se comportent comme des serviteurs de Satan. Ils perturbent les gens, et les trompent, les empêchent de venir devant Dieu. Le fait que mon père dise de telles choses, et les dise en permanence, ne révélait pas de la corruption ou de la négativité et faiblesse momentanées. En fait, il haïssait la vérité et Dieu dans sa nature-essence. Aussi, quand il se passait quelque chose, les points de vue qu’il exprimait étaient complètement contraires aux paroles de Dieu et à la vérité, ils étaient tous des notions sur Dieu, pour inciter les gens à mal comprendre, à Le blâmer, et à Le trahir. J’ai vu qu’il ne cherchait pas du tout la vérité. Il accomplissait son devoir simplement pour obtenir des bénédictions, et quand il ne recevait pas de bénédictions matérielles pour sa souffrance et ses efforts, il se sentait lésé et débordait même de ressentiment envers Dieu. Il ne pouvait pas suivre le chemin de la foi et il voulait que d’autres s’éloignent de Dieu, Le trahissent, et confrontent Dieu avec lui. Ses paroles étaient pleines des ruses de Satan. Elles visaient à faire perdre aux gens leur désir d’accomplir leur devoir et à gâcher leur relation avec Dieu. Il n’était qu’un suppôt de Satan qui appartenait au diable. Une personne normale ayant un bon cœur, même très négative et faible, ne ferait pas quelque chose comme ça délibérément. Seul un démon satanique éprouve une si grande hostilité envers Dieu. J’ai senti de plus en plus que mon père était terrifiant, qu’il n’était pas une bonne personne, mais un malfaiteur.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Il est possible que tu n’aies jamais maudit personne ni rien fait de mal de toutes tes années de croyance, mais que tu sois incapable de dire la vérité, d’agir honnêtement ou d’obéir à la parole de Christ dans ton association avec Lui ; dans ce cas, Je dis que tu es la personne la plus retorse et sinistre du monde. Si tu es particulièrement cordial et dévoué envers les membres de ta famille, tes amis, ta femme (ou ton mari), tes fils et filles et tes parents, sans jamais profiter des autres, mais que tu ne peux jamais être compatible et en harmonie avec Christ, alors Je dirais quand même que tu es mauvais et plein de ruse, quand bien même tu offrirais tout ce que tu possèdes pour venir en aide à tes prochains ou prendrais bien soin de ton père, de ta mère et de ton foyer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui sont incompatibles avec Christ sont sûrement les adversaires de Dieu). Ҫa m’a aidée à comprendre qu’on ne pouvait pas distinguer une bonne personne d’une mauvaise personne par la manière dont elle traitait apparemment les autres, mais par son attitude envers Dieu et la vérité. Quelle que soit la gentillesse apparente de quelqu’un et quoi que les gens pensent de lui, s’il hait la vérité et Dieu par essence, c’est un malfaiteur qui est un ennemi de Dieu. Même si mon père semblait être chaleureux, aider les frères et sœurs quand ils manquaient de quoi que ce soit, il n’était jamais avare, et il ne regardait pas à la dépense quand il hébergeait les frères et sœurs. Même s’il avait l’air d’être une bonne personne, qui avait bon cœur, dans sa nature-essence, il était dégoûté par la vérité et la haïssait. Il savait clairement que Dieu avait déjà exposé son approche erronée qui consistait à avoir la foi juste pour obtenir des bénédictions, mais, quand Dieu arrangeait un environnement incohérent avec ses propres notions, qui ne satisfaisait pas ses désirs de bénédictions, il devenait ignoble, était empli de notions sur Dieu, il Le jugeait et il Le haïssait même. Pendant toutes ces années, il n’a jamais réfléchi sur lui-même ni cherché la vérité. Il a continué à juger l’œuvre de Dieu et à répandre ses notions à Son sujet. Les intentions de ses paroles portaient les ruses de Satan et rendaient les gens involontairement négatifs et faibles. C’était vraiment sinistre. Dieu évalue les gens en se basant sur leur essence, sur leur attitude envers Lui et envers la vérité. Mais, j’évaluais mon père en me basant sur son attitude apparente. En voyant qu’il avait certains bons comportements, j’estimais qu’il était une bonne personne et que l’Église n’aurait pas dû le renvoyer. J’avais donc envie de le défendre. Je ne comprenais pas la vérité et je ne fondais pas mon évaluation sur les paroles de Dieu. J’étais si insensée ! En comprenant cela, j’ai su que l’Église avait vraiment eu raison d’expulser mon père. Il haïssait Dieu et la vérité, et donc il était le seul à blâmer pour son renvoi de l’Église. Je n’avais désormais plus de peine pour lui. Je me sentais libre.

Puis il s’est passé autre chose qui m’a permis de le voir avec plus de lucidité. Mon père a appris qu’une sœur qui l’avait émondé précédemment avait été démise de son devoir. Cette nouvelle l’a ravi. Avec une lueur haineuse dans le regard, et les mâchoires crispées, il a dit : « Tu te rappelles comment tu m’as émondé ? Tu as dit que je ne respectais pas les principes dans mon devoir et que je ne pratiquais pas la vérité. C’est ton tour, maintenant ! » Il avait un regard vraiment féroce et une expression effrayante. Je voyais qu’il n’avait aucune sorte de compassion. Quand quelqu’un l’émondait, il ne cherchait pas la vérité et n’en tirait aucune leçon, mais il haïssait cette personne pendant des années parce que son orgueil avait été blessé. C’était une preuve de plus que mon père était par essence une personne avec un cœur malveillant, un malfaiteur qui haïssait la vérité. Il était un malfaiteur qui montrait son vrai visage, et l’expulser de l’Église était certainement la chose à faire.

Par la suite, la maison de Dieu a demandé aux Églises de vérifier que personne n’avait été éliminé ou expulsé à tort, et de voir si certains de ceux qui avaient été éliminés ou expulsés s’étaient sincèrement repentis. Pour ces individus, l’Église pouvait envisager de les réintégrer suivant les principes. La nouvelle dirigeante ne connaissait pas la situation de mon père. Elle a constaté l’enthousiasme et l’empressement apparents de mon père à héberger les frères et sœurs, qu’il les avait aidés à trouver du travail, qu’il était vraiment attentionné et qu’il avait fait des offrandes. Par conséquent, elle a pensé qu’il avait pu être expulsé à tort et elle a voulu le réintégrer dans l’Église. J’ai été choquée d’entendre la dirigeante dire ça, parce que je savais dans mon cœur que son expulsion était entièrement en accord avec les principes, que ce n’était pas une expulsion erronée. J’ai tout de suite répondu : « Mon père ne doit pas être autorisé à revenir. » Comme elle ne connaissait pas mon père, elle a juste échangé sur le fait que les gens avaient besoin d’occasions de se repentir. Au début, j’ai voulu lui donner des détails sur son comportement, mais j’ai hésité et je n’ai rien dit. Je pensais que c’était mon père, l’homme qui m’avait élevée pendant toutes ces années. S’il avait découvert que je m’étais opposée à sa réintégration, il aurait été blessé et m’en aurait voulu ! Cette pensée m’a incitée à me taire, mais je me suis sentie très coupable après le départ de la dirigeante. Seules ma mère et moi étions vraiment au courant de l’affaire de mon père. Si on se taisait à un moment aussi critique, on renoncerait à protéger le travail de l’Église. Cette nuit-là, je n’ai pas réussi à trouver le sommeil et j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Qui est Satan, qui sont des démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon des résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui désobéissent à Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui prétendent avoir la foi, mais n’ont pas la vérité ? Ne sont-ce pas ceux qui cherchent simplement à obtenir des bénédictions sans pouvoir témoigner pour Dieu ? Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui, tu fais preuve de conscience et d’amour à leur égard, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens de nos jours ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans avoir aucunement l’intention de chercher la volonté de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de contenir les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable. Toute personne qui ne croit pas en Dieu dans la chair est un ennemi de Dieu. Si tu peux te soucier d’un ennemi et l’aimer, ne manques-tu pas d’un sens de la justice ? Si tu es compatible avec ceux que Je déteste et avec qui Je suis en désaccord, et que tu continues à les aimer ou avoir des sentiments personnels envers eux, n’es-tu pas désobéissant ? Ne résistes-tu pas à Dieu intentionnellement ? Une telle personne possède-t-elle la vérité ? Si les gens font preuve de conscience vis-à-vis des ennemis, aiment les démons et éprouvent de la pitié pour Satan, n’interrompent-ils pas l’œuvre de Dieu intentionnellement ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Je me suis sentie très mal en considérant les paroles de Dieu. Je savais très bien que mon père haïssait la vérité et résistait à Dieu, qu’il était un malfaiteur par essence. Il ne répondait pas aux principes de réintégration des gens. Mais je voulais quand même le couvrir et le protéger, et j’étais incapable d’exposer son comportement maléfique. J’étais trop sentimentale. Je vivais selon des philosophies sataniques telles que « Le sang est plus épais que l’eau » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans émotions ? » Je pensais que puisqu’il était mon père, je ne pouvais pas être trop sans cœur envers lui, je devais être gentille. J’avais peur qu’il me haïsse s’il découvrait que j’avais parlé de ses problèmes, qu’il me traite d’ingrate et qu’il dise qu’il m’avait élevée pendant toutes ces années en vain. Je n’examinais pas les choses d’après les paroles de Dieu. Je protégeais mon père à partir de mes émotions au lieu de protéger le travail de l’Église. Je résistais à Dieu et je Le trahissais dans tout ce que je faisais. Mon père avait l’essence d’un malfaiteur, et il ne ferait que perturber la vie d’Église et entraver l’entrée dans la vie des frères et sœurs s’il revenait dans l’Église. Ne deviendrais-je pas la complice d’un malfaiteur ? Gouvernée par mes émotions, je ne distinguais pas le bien du mal, et j’avais perdu de vue les principes d’être humain.

J’ai lu un passage de la parole de Dieu : « Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui recherchent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens méprisés par Dieu, et nous devrions les mépriser, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. Si tes parents ne croient pas en Dieu, s’ils savent très bien que la foi en Dieu est le bon chemin et qu’elle peut conduire au salut, mais qu’ils restent néanmoins peu réceptifs, alors il ne fait aucun doute que ce sont des gens qui sont dégoûtés de la vérité, qui la haïssent, et que ce sont des gens qui résistent à Dieu et Le haïssent – et Dieu, naturellement, les abhorre et les méprise. Pourrais-tu mépriser de tels parents ? Ils s’opposent à Dieu et L’injurient, auquel cas, ce sont sûrement des démons et des Satans. Pourrais-tu les abhorrer et les maudire ? Ce sont là autant de vraies questions. Si tes parents t’empêchent de croire en Dieu, comment dois-tu les traiter ? Comme le demandent les paroles de Dieu, tu dois aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait. Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : “Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?” “Car, quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère.” Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : “Aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait.” Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Ces paroles de Dieu m’ont fourni les principes que je devais appliquer à mon père. C’était mon père, mais il était mauvais par nature-essence. Il haïssait la vérité et il était l’ennemi de Dieu. Il ne ferait que provoquer des troubles dans l’Église et nuire aux frères et sœurs. Dieu hait et est dégoûté par les gens de cette sorte, et Il ne sauve pas les gens mauvais. Ne prendre en considération que mon affection et mon amour pour mon père serait cruel envers les frères et sœurs, ferait du mal à l’Église, et résister à Dieu et être Son ennemi serait prendre le parti d’un malfaiteur !

Par la suite, ma mère et moi avons échangé à ce sujet. On a senti toutes les deux que Dieu nous mettait à l’épreuve, qu’on devait pratiquer la vérité et soutenir les intérêts de l’Église. Si on couvrait et protégeait mon père en ne mettant pas en lumière son comportement maléfique, on se rendrait complices de ses méfaits et on serait damnées et punies par Dieu aussi. Mon père n’avait pas encore été réintégré mais, quand les frères et sœurs nous rendaient visite, il continuait à diffuser des paroles négatives et de mort qui les perturbaient. S’il revenait, alors tout groupe avec lequel il entrerait en contact en souffrirait et toute Église avec laquelle il entrerait en contact serait une Église pleine de victimes ! Si j’ignorais ma conscience et me taisais, je nuirais aux frères et sœurs et dérangerais le travail de l’Église ! J’ai encore plus pris peur et j’ai compris qu’à ce moment critique, protéger le travail de l’Église ou couvrir un malfaiteur impliquait la position que j’avais prise. La dirigeante d’Église ne connaissait pas mon père, elle pensait qu’il semblait visiblement être une bonne personne, et envisageait de lui accorder une autre chance de revenir à l’Église. Mais ma mère et moi le connaissions, alors on devait pratiquer la vérité, être honnêtes et signaler son comportement maléfique. Quelques jours plus tard, la dirigeante est venue chez nous pour une réunion. Ma mère et moi lui avons parlé des agissements maléfiques de mon père, et finalement, il n’a pas été réintégré. Je me suis sentie très apaisée quand j’ai mis ça en pratique.

Au début, j’avais été dupée par l’attitude extérieure de mon père et je n’avais eu aucun discernement à son égard. Je ne savais pas distinguer une bonne personne d’une mauvaise personne. Grâce à l’expulsion de mon père, j’ai appris certaines vérités et gagné un peu de discernement, et j’ai clairement vu l’essence maléfique de mon père. J’ai surmonté les contraintes de la sentimentalité et j’ai traité mon père sur la base des vérités-principes. C’étaient la protection et le salut de Dieu pour moi ! Grâce à Dieu Tout-Puissant !


68. Maintenant, je sais comment témoigner pour Dieu

Par Xu Lu, Chine

En avril 2021, j’ai commencé à prêcher l’Évangile avec Sœur Chen Zhengxin. Comme j’avais déjà prêché l’Évangile dans le passé et acquis une certaine expérience dans ce domaine, j’ai commencé à avoir de meilleurs résultats qu’elle après un certain temps. Je me vantais souvent de la manière dont je prêchais l’Évangile et répondais aux questions des destinataires potentiels de l’Évangile avec moult détails. Zhengxin était vraiment subjuguée. Un jour, après que j’ai échangé avec de nouveaux croyants qui n’assistaient pas aux réunions, ils ont recommencé à assister normalement aux réunions. Je savais que c’était Dieu qui les guidait et qui touchait leur cœur, mais j’étais pourtant assez contente de moi en pensant que j’y étais pour quelque chose. En revenant d’un échange, je n’ai pas pu m’empêcher de me vanter auprès de Zhengxin en disant : « Je m’en suis remise à Dieu, et simplement après avoir échangé quelques mots, ils ont tous été d’accord pour participer aux réunions. » En voyant toute l’admiration qu’elle avait à mon égard, je me suis sentie encore mieux. Une autre fois, elle est revenue complètement découragée parce qu’elle n’avait pas réussi à répondre à la question de quelqu’un auprès de qui elle prêchait. Je lui ai demandé ce qu’elle avait dit et elle m’a fait un résumé de la discussion. J’ai pensé : « Tu n’as pas encore assez d’expérience. Ce n’était pas une question difficile et j’y aurais répondu en un rien de temps. Je dois te mettre à niveau et te montrer comment on doit vraiment prêcher l’Évangile. » En outre, je lui ai expliqué comment échanger plus efficacement. Zhengxin a approuvé mes explications, disant qu’elle avait vraiment des lacunes et m’a demandé de l’aider davantage. Je lui ai dit qu’on devait s’en remettre à Dieu, mais, intérieurement, j’étais très contente de moi, pensant à quel point j’étais douée pour prêcher l’Évangile.

Au cours d’une réunion, une dirigeante nous a demandé ce qu’on avait appris et quelles étaient nos récentes expériences dans la prédication de l’Évangile. Zhengxin a répondu : « En prêchant l’Évangile, j’ai appris que j’ai encore tant d’insuffisances. Il y avait tant de questions des destinataires potentiels de l’Évangile auxquelles je ne savais pas répondre. Xu Lu semble capable de trouver si rapidement les paroles de Dieu pour échanger et résoudre les problèmes. » La dirigeante m’a souri et a hoché la tête. Je voulais montrer à la dirigeante tout ce que je savais et que j’étais capable de répondre facilement à n’importe quelle question. J’ai donc intentionnellement interrompu Zhengxin et dit : « Il a été vraiment difficile de répondre aux questions de certains destinataires potentiels de l’Évangile. » La dirigeante a demandé : « Quelles questions ? » J’ai rapidement passé au crible un certain nombre de questions, pensant que je devais choisir une question difficile pour montrer à la dirigeante à quel point j’étais douée. Alors, avec des gestes vifs et une attitude dynamique et enthousiaste, j’ai rapporté les questions des destinataires potentiels de l’Évangile, la manière dont j’avais échangé pour y répondre et dont j’avais fini par les convaincre sincèrement. J’ai exagéré, présentant les situations comme plus difficiles qu’elles ne l’étaient, comme si les autres ne pouvaient jamais résoudre ces problèmes et que j’étais la seule à en être capable. Je voulais que la dirigeante pense que j’avais une certaine vérité-réalité, que j’étais la meilleure parmi ceux qui prêchaient l’Évangile. La dirigeante et les autres frères et sœurs m’ont tous approuvée et j’ai adoré ça. Après nous avoir interrogés sur notre travail d’évangélisation, la dirigeante a échangé sur les principes de la prédication de l’Évangile en lien avec nos questions récentes. Alors que la dirigeante venait juste de faire ses remarques, je me suis dit : « J’ai des expériences pertinentes que je devrais vraiment partager immédiatement. Si nous poursuivons sur un autre sujet, je manquerai l’occasion de parler. » Je l’ai donc interrompue et j’ai dit : « Ce n’est pas tout. » Ensuite, je me suis lancée dans une longue discussion, puisant dans ma propre expérience pour expliquer comment j’avais atteint des résultats en prêchant l’Évangile. En voyant que tout le monde hochait la tête en signe d’approbation, j’ai parlé avec encore plus d’enthousiasme. Les autres frères et sœurs sont intervenus pour donner leurs opinions, mais je n’en ai pas vraiment tenu compte. Je pensais qu’ils n’étaient pas vraiment perspicaces et n’avaient pas d’idées intéressantes. J’ai simplement continué à exposer mon point de vue sans laisser une chance de parler aux autres. Je voulais juste déverser d’un seul coup sur eux mon expérience pour que la dirigeante voie que j’avais du calibre et des aptitudes, que j’étais capable de chercher les principes dans mon devoir et que j’avais un talent rare. Alors que je parlais, il m’est venu à l’esprit que j’étais peut-être en train de me vanter. J’ai donc essayé de me calmer et de parler un peu de ma corruption et de mes erreurs. Mais je pensais aussi que ces méthodes concrètes devaient être échangées pour le bien de tous. C’était là toute mon expérience de terrain et je ne pouvais pas m’interdire d’échanger par peur de me vanter. Cette pensée m’a incitée à continuer mon discours. Quand j’ai eu terminé, la dirigeante a hoché la tête en signe d’approbation et les autres semblaient me regarder avec admiration. C’était une sensation incroyable. Ainsi, pendant cette réunion, tout le monde m’a simplement écoutée parler. En plus de ça, dans les réunions et au cours des échanges, il m’arrivait rarement de parler de mes états négatifs aux autres ou de donner des exemples de mes échecs en prêchant l’Évangile. J’avais l’impression que cela aurait nui à mon image, je choisissais donc méticuleusement mes réussites. Après quelques réunions, tout le monde a pensé que j’étais douée pour prêcher l’Évangile et certains, parmi ceux qui faisaient ce devoir, ont commencé à s’en remettre à moi. Ils m’ont directement demandé de m’entretenir personnellement avec des gens qui étaient vraiment empêtrés dans leurs notions. Tout cela m’a donné une opinion encore meilleure de moi-même, et j’ai aimé le sentiment d’être admirée. Au moment où j’étais si satisfaite de moi, j’ai été confrontée au châtiment et à la discipline de Dieu.

J’ai commencé à rencontrer beaucoup d’obstacles et n’obtenais plus de résultats lorsque je prêchais l’Évangile. J’ai pensé : « Je suis toujours en train de fanfaronner et de me vanter dans les réunions avec les frères et sœurs, et maintenant je suis inefficace quand je prêche l’Évangile. Dieu Se cache-t-Il de moi parce que je Le dégoûte ? » Je me suis ouverte à Zhengxin sur mon état et elle a dit : « Depuis que je te connais, j’ai remarqué que tu avais tendance à te vanter. Tu n’as pas arrêté de parler quand la dirigeante a assisté à notre réunion. Tu lui as coupé la parole et je n’ai même pas pu poser une question. Je me suis sentie si inférieure à toi après avoir écouté toute ton expérience d’évangélisation et à quel point tu avais été efficace à résoudre les problèmes des gens. » Tandis qu’elle parlait, elle s’est mise à pleurer et je me suis sentie tout simplement mal. Je n’aurais jamais imaginé que ma vantardise l’aurait tant affectée. N’était-ce pas faire le mal ? Je me suis présentée devant Dieu pour réfléchir sérieusement sur moi-même et j’ai ensuite lu ces paroles de Dieu : « Quiconque suit le chemin des antéchrists s’exalte et se rend témoignage à lui-même, se promeut lui-même et s’affiche à la moindre occasion, et ne se soucie pas du tout de Dieu. Avez-vous fait l’expérience de ces choses dont Je parle ? Beaucoup de gens témoignent continuellement d’eux-mêmes, en disant à quel point ils ont enduré ceci et cela, à quel point ils travaillent, à quel point Dieu les estime et leur confie de telles tâches, et à quoi ils ressemblent, en usant délibérément d’un ton particulier quand ils parlent et en affectant certaines manières, jusqu’au moment où, finalement, certaines personnes commenceront probablement à penser qu’ils sont Dieu. Le Saint-Esprit a abandonné depuis longtemps ceux qui atteignent ce degré, et même s’ils n’ont pas encore été exclus ou expulsés, et qu’on les laisse au contraire rendre service, leur sort est déjà scellé et ils ne font qu’attendre leur punition » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). La révélation des paroles de Dieu m’est allée droit au cœur et je me suis sentie vraiment mal. La raison pour laquelle j’avais rencontré de nombreux obstacles et je ne sentais pas la direction de Dieu provenait du fait que j’avais dégoûté Dieu par mes vantardises. Le tempérament de Dieu est si juste et saint ! Cela m’a effrayée. Je savais que Dieu m’abandonnerait et me bannirait par dégoût si je continuais sur cette voie. Je devais chercher la vérité pour résoudre ce problème.

Suite à cela, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu qui expose ceux qui s’exaltent eux-mêmes et se vantent. Dieu dit : « S’exalter et témoigner de soi-même, se vanter, essayer d’être tenu en haute estime et adoré par les gens : voilà ce dont l’humanité corrompue est capable. C’est ainsi que les gens réagissent instinctivement quand ils sont dominés par leur nature satanique, et c’est une chose commune à toute l’humanité corrompue. Comment les gens s’exaltent-ils et témoignent-ils d’eux-mêmes habituellement ? Comment atteignent-ils cet objectif qui vise à amener les gens à les tenir en haute estime et à les adorer ? Ils montrent dans quelle mesure ils ont travaillé, souffert et se sont dépensés, et quel prix ils ont payé. Ils utilisent ces choses-là comme un capital par lequel ils s’exaltent, ce qui leur procure une place plus élevée, plus stable et plus sûre dans l’esprit des gens, si bien que davantage de gens les estiment, les admirent, les respectent et même, les vénèrent, les idolâtrent et les suivent. Pour atteindre ce but, les gens font beaucoup de choses qui rendent témoignage à Dieu en surface, mais qui, fondamentalement, les exaltent eux-mêmes et leur rendent personnellement témoignage. Agir ainsi est-il raisonnable ? Ils sont au-delà du champ de la rationalité. Ces gens n’ont aucune honte : ils témoignent effrontément de ce qu’ils ont fait pour Dieu et combien ils ont souffert pour Lui. Ils se vantent même de leurs dons, de leurs talents, de leur expérience, de leurs compétences particulières, des techniques ingénieuses dont ils se servent pour se conduire, des moyens qu’ils utilisent pour manipuler les gens, et ainsi de suite. Leur méthode, pour s’exalter et témoigner d’eux-mêmes, consiste à se vanter et à rabaisser les autres. Ils se dissimulent et se camouflent, également, cachant aux autres leurs points faibles, leurs défauts et leurs insuffisances, pour qu’ils ne voient jamais que leur côté brillant. Quand ils se sentent négatifs, ils n’osent même pas le dire aux autres : ils n’ont pas le courage de s’ouvrir et d’échanger avec eux, et quand ils font quelque chose de mal, ils font de leur mieux pour le masquer et le dissimuler. Ils ne mentionnent jamais le mal qu’ils ont causé au travail de l’Église dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir. Cependant, dès qu’ils ont apporté quelque contribution mineure ou obtenu quelque succès modeste, ils sont prompts à le faire remarquer. Ils sont impatients de faire savoir au monde entier combien ils sont capables, combien leur calibre est élevé, combien ils sont exceptionnels et combien ils valent mieux que le commun des mortels. N’est-ce pas là une façon de s’exalter et de témoigner de soi-même ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 4 : Ils s’exaltent et témoignent d’eux-mêmes). N’avais-je pas passé mon temps à m’afficher et à m’exalter, tout comme Dieu le décrivait ? En accomplissant mon devoir, je me vantais pour que les gens m’admirent au lieu de témoigner pour Dieu et de L’exalter. Je me servais de mon expérience d’évangélisation comme d’un capital personnel, me croyant intelligente et éloquente. Je me vantais et me mettais sous le feu des projecteurs à chaque opportunité. Quand je réussissais à prêcher l’Évangile, je me vantais auprès de Zhengxin de ma capacité à échanger au sujet de la vérité et à résoudre les problèmes, et quand je la voyais subir des échecs, je lui parlais de mes expériences. Je prétendais l’aider, alors que je ne faisais que me mettre en valeur et faire l’étalage de mes capacités. Je voulais qu’elle pense que je valais mieux qu’elle. Du coup, elle a fini par se sentir inférieure à moi et a sombré dans la négativité. Quand la dirigeante était venue à notre réunion, j’avais épaté la galerie et m’étais vantée d’un bout à l’autre, exagérant la difficulté des problèmes que j’avais résolus pour mettre mes aptitudes en valeur. J’interrompais aussi les gens et transformais la réunion en ma propre conférence personnelle, n’arrêtant pas de parler de la manière dont j’avais obtenu des résultats en prêchant l’Évangile afin de mettre en lumière mes succès et gagner l’admiration des autres. J’étais vraiment méprisable et ne connaissais pas la honte ! Comme je passais mon temps à interrompre les gens et à me vanter, je privais mes frères et sœurs de l’occasion de chercher et d’échanger sur la vérité. En conséquence, leurs problèmes et difficultés n’étaient pas rapidement résolus. J’avais complètement désorganisé la réunion. En outre, puisque je ne me préoccupais que de me vanter, je ne faisais aucun effort pour réfléchir aux paroles de Dieu et écouter les expériences et les connaissances des autres. Par conséquent, je ne retirais rien non plus de la réunion. Je savais que j’avais beaucoup de défauts et d’insuffisances, mais j’avais peur d’abîmer l’image que les autres avaient de moi, alors je cachais mes lacunes et mes déficiences, et je ne parlais que de mes réussites. Ainsi, cela a incité des frères et sœurs à m’admirer et à compter sur moi. Je les amenais devant moi, et non seulement ça ne m’effrayait pas, mais je m’en délectais. J’ai compris, d’après mon comportement, qu’au lieu d’essayer de bien faire mon devoir et de satisfaire Dieu, je ne faisais que tromper et piéger les gens.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à comprendre ma nature et mon essence. Les paroles de Dieu disent : « Certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment aller faire des discours et travailler, ils aiment assister à des rassemblements et prêcher, et ils aiment que les hommes les écoutent, les adorent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et ils aiment que les autres apprécient l’image qu’ils présentent d’eux. Examinons leur nature à partir de ces comportements. Quelle est leur nature ? Si ces personnes se comportent vraiment ainsi, alors c’est suffisant pour démontrer qu’elles sont arrogantes et vaniteuses. Elles n’adorent pas Dieu du tout. Elles cherchent un statut plus élevé, veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent sont l’arrogance et la vanité, le refus d’adorer Dieu et le désir d’être adoré par les autres. De tels comportements peuvent te donner une vision claire de leur nature » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Cela m’a permis de comprendre que lorsqu’on est contrôlé par une nature arrogante, on se vante constamment. J’ai adoré le sentiment d’être admirée et soutenue dès mon enfance – il y avait un tel sens du prestige et de la satisfaction –, alors je l’ai toujours recherché dans la vie. J’ai continué à le faire même après avoir gagné la foi, me vantant et fanfaronnant à chaque occasion. Je m’en suis délectée et j’étais ravie quand je voyais quelqu’un me regarder avec admiration. Prêcher l’Évangile était ma responsabilité, mon devoir, et tous mes succès étaient dus à la direction de Dieu. Mais j’étais contrôlée par ma nature arrogante, et je me servais de mes dons, de mon expérience et des quelques résultats que j’avais obtenus en prêchant l’Évangile comme d’un capital personnel. J’avais l’impression d’être une personne talentueuse indispensable, et je dédaignais tous les autres. Je saisissais aussi chaque occasion de me vanter devant mes frères et sœurs, de dire à quel point j’étais efficace pour prêcher l’Évangile, mais je ne mentionnais jamais mes défauts ni mes échecs. Par conséquent, mes frères et sœurs ont commencé à compter sur moi au lieu de se tourner vers Dieu et de se fier à Lui. Dieu devrait avoir une place sacrée dans le cœur des gens, mais j’amenais les gens devant moi, alors il n’y avait de place que pour moi dans leurs cœurs. Est-ce que je ne résistais pas à Dieu ? J’ai pensé à Paul, à l’ère de la Grâce, qui était si arrogant. Il n’a jamais exalté le Seigneur Jésus-Christ ni témoigné de Lui dans ses épîtres, et il n’a pas témoigné de ce que l’œuvre du Seigneur Jésus avait fait pour l’humanité. Il n’a fait que se vanter de ses dons et de son calibre, piégeant les autres pour qu’ils l’admirent et le suivent. Il a témoigné qu’il n’était pas inférieur aux autres apôtres et il a fini par dire qu’il vivait comme Christ, ce qui a gravement offensé le tempérament de Dieu. En s’exaltant constamment lui-même, Paul a incité les gens à l’aduler, au point que les croyants, pendant 2 000 ans, ont traité ses paroles comme les paroles de Dieu Lui-même, comme la base de leur foi et les principes à mettre en pratique. Ses paroles ont surpassé les propres paroles de Dieu pour eux, Dieu n’étant plus qu’une figure de proue. Paul a fini par devenir le premier antéchrist et il a été puni par Dieu. N’étais-je pas exactement comme Paul ? Je n’exaltais pas Dieu ni ne témoignais de Lui dans mon devoir, mais ne faisais que me vanter et piéger le cœur des gens. En quoi accomplissais-je mon devoir ? Je dirigeais simplement ma propre entreprise. À ce stade, j’ai été horrifiée par mes actions et j’ai pris conscience qu’il serait vraiment dangereux de continuer sur cette voie. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, je ne veux pas vivre contre Toi, piégée par mon tempérament corrompu. S’il Te plaît, discipline-moi et châtie-moi si je recommence à me vanter. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je gagne une compréhension plus profonde de moi-même. » Plus tard, j’ai trouvé un autre passage des paroles de Dieu dans lequel Il juge et expose l’humanité : « Ne crois pas tout comprendre. Je te dis que tout ce que tu as vu et expérimenté est insuffisant pour que tu comprennes ne serait-ce qu’un millième de Mon plan de gestion. Alors pourquoi agis-tu de façon si arrogante ? Ce petit peu de talent et ce savoir minimal que tu possèdes sont insuffisants pour que Jésus les utilise, même pour une seule seconde de Son œuvre ! Combien d’expérience as-tu réellement ? Ce que tu as vu et tout ce que tu as entendu dans ta vie et ce que tu as imaginé, tout cela est inférieur à l’œuvre que Je réalise dans l’espace d’un seul instant ! Tu ferais mieux de ne pas pinailler ni critiquer. Tu peux être aussi arrogant que tu le veux, mais tu n’es rien de plus qu’une créature, même pas l’égal d’une fourmi ! Tout ce qui est contenu dans ton ventre vaut moins que ce qu’il y a dans le ventre d’une fourmi ! Ne pense pas que le simple fait d’avoir acquis de l’expérience et de l’ancienneté t’autorise à gesticuler sauvagement et faire de beaux discours. Ton expérience et ton ancienneté ne sont-elles pas le fruit des paroles que J’ai prononcées ? Crois-tu qu’elles sont un échange pour ton propre travail et labeur ? Aujourd’hui, tu vois que Je suis devenu chair, et uniquement à cause de cela il y a en toi un surplus de concepts d’innombrables notions. Sans Mon incarnation, même si tu possédais d’extraordinaires talents, tu n’aurais pas tant de concepts ; et tes notions ne viennent-elles pas de ces derniers ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les deux incarnations sont l’accomplissement de la signification de l’incarnation). Je n’avais pas la vérité-réalité et j’étais seulement capable de prononcer des paroles et des doctrines. Après avoir acquis juste un peu d’expérience et travaillé un peu, j’ai rapidement méprisé tout le monde, même Dieu. Je volais la gloire de Dieu, j’étais arrogante au-delà de toute raison, et manquais même de la moindre rationalité ! Quand je prêchais l’Évangile, j’avais en réalité bien conscience que c’était Dieu qui défendait Sa propre œuvre. Parfois, quelqu’un posait une question à laquelle je ne savais pas répondre, alors je priais Dieu et m’appuyais sur Lui. Ensuite, la réponse me venait et je savais comment traiter le problème grâce à l’éclairage du Saint-Esprit. Parfois, je ne disais même pas grand-chose, lisant simplement un passage des paroles de Dieu, mais les gens étaient touchés, reconnaissaient la voix de Dieu, et étaient prêts à chercher et à accepter Son œuvre des derniers jours. Tout cela, c’était grâce aux paroles de Dieu ; c’était Lui qui touchait le cœur des gens. Un jour, j’ai prêché l’Évangile au frère d’une sœur de l’Église. Un certain nombre de gens avaient déjà échangé avec lui, mais il était entravé par ses notions et n’était pas disposé à chercher et à étudier. Je n’étais pas très sûre de moi et je m’étais juste un peu préparée en me basant sur mon expérience. Quand je lui ai parlé de ce que j’avais préparé, non seulement il n’a pas eu une réaction positive, mais il a répliqué par des notions. Je ne savais pas comment échanger, alors j’ai prié, demandant à Dieu de le toucher et de l’éclairer. Je lui ai simplement montré une vidéo de témoignage et n’ai pas beaucoup échangé avec lui, mais il a été très ému par l’échange dans la vidéo et a voulu étudier la nouvelle œuvre de Dieu. J’ai été très surprise : il avait complètement changé d’opinion en à peine plus d’une demi-heure. Je savais que ce n’était pas parce que j’avais bien échangé, mais parce que Dieu l’avait touché. Quand je n’avais pas les bonnes intentions dans mon devoir, j’avais beau parler, personne ne voulait accepter l’Évangile. Mon expérience m’a montré que dans mes devoirs, les paroles de Dieu et l’œuvre du Saint-Esprit ont joué un rôle décisif, mes talents et mon calibre étaient des facteurs secondaires. Les brebis de Dieu entendent Sa voix. Ceux que Dieu a présélectionnés reconnaissent Sa voix dans Ses paroles et veulent étudier le vrai chemin. Si ce n’est pas quelqu’un que Dieu a choisi, aucun échange ne changera quoi que ce soit. Même quelqu’un qui n’a aucun talent ou qui n’a pas un bon calibre, pour peu que son cœur soit au bon endroit et qu’il se tourne vers Dieu et s’en remette vraiment à Dieu, peut gagner Sa direction et il sera tout aussi efficace dans ses devoirs. Je fermais pourtant les yeux sur ce fait et ne reconnaissais absolument pas l’œuvre du Saint-Esprit et je n’avais pas un cœur qui craignait Dieu. Je m’attribuais toute la gloire pour le moindre accomplissement, j’en faisais une raison de me vanter. Je n’avais aucune honte. En repensant à la façon dont j’avais pu me vanter, je me suis sentie si infâme et honteuse. Je n’étais qu’une bouffonne, qui se donnait aveuglément en spectacle, et j’exposais à tous mon état pitoyable sans la moindre conscience de moi-même. Si je n’avais pas affronté des obstacles en prêchant l’Évangile et si ma sœur ne m’avait pas émondée, je serais restée engourdie, sans aucune connaissance de moi-même. Quand j’en ai pris conscience, j’ai prié, voulant me repentir et arrêter de m’exalter et de me vanter.

Ensuite, j’ai consciemment cherché comment pratiquer afin d’exalter Dieu et témoigner pour Lui. J’ai lu un passage des paroles de Dieu qui disait : « Quand vous rendez témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la manière dont Dieu juge et châtie les gens, et des épreuves qu’Il utilise pour épurer les gens et changer leurs tempéraments. Parlez aussi de la corruption révélée dans votre expérience, de toutes les souffrances que vous avez endurées, du nombre de choses que vous avez faites pour résister à Dieu, et de la manière dont vous avez été finalement conquis par Dieu. Parlez de toute la connaissance réelle que vous avez de l’œuvre de Dieu et de la manière dont vous devriez rendre témoignage à Dieu et Lui rendre Son amour. Vous devriez mettre du contenu dans ce genre de langage tout en le formulant de manière simple. Ne parlez pas de théories creuses. Parlez de façon plus terre-à-terre ; parlez avec votre cœur. C’est ainsi que vous devez faire l’expérience des choses. Ne vous munissez pas de théories creuses qui paraissent profondes dans l’effort de vous mettre en valeur ; ce faisant, vous avez l’air très arrogant et absurde. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est très profitable pour les autres et il est très approprié qu’ils le voient » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Ces paroles de Dieu m’ont montré que pour exalter Dieu et témoigner pour Lui, on doit témoigner de Son œuvre et de Son tempérament, parler de notre propre corruption et rébellion, et de ce qu’on a appris sur nous-mêmes grâce au jugement et au châtiment de Ses paroles. Cela permet aux autres de voir le tempérament juste de Dieu, ainsi que Son amour et Son salut pour nous. Mais lorsque j’avais raconté mon expérience, je n’avais parlé que de mes réussites en matière d’évangélisation, presque jamais de la corruption que j’avais révélée ou de la manière dont j’avais résisté à Dieu et m’étais rebellée contre Lui. Par conséquent, les gens ont commencé à m’admirer et à s’en remettre à moi. Il fallait que je montre mon vrai visage, que je révèle la manière dont je m’exaltais et me vantais, et dont Dieu m’avait châtiée et disciplinée pour m’aider à me connaître moi-même. Je devais aussi mettre à nu mes difficultés et mes lacunes en matière d’évangélisation, et que je dise comment le Saint-Esprit me guidait. Je devais échanger sur tout cela pour que les autres me voient clairement et voient aussi comment Dieu œuvrait. Alors ils auraient la foi pour s’en remettre à Dieu et se tourner vers Dieu dans leur devoir, et gagner Sa direction. Quand je me suis ouverte de cette manière, les autres se sont rendu compte qu’ils n’avaient vraiment pas Dieu dans leur cœur. Ils ont voulu changer et s’en remettre à Dieu dans leur devoir.

Après cela, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dieu est le Créateur et Son identité et Son statut sont suprêmes. Dieu détient autorité, sagesse et pouvoir, Il a Son propre tempérament, Ses biens et Son être. Quelqu’un sait-il depuis combien d’années Dieu œuvre au milieu de l’humanité et de toute la création ? Le nombre spécifique d’années depuis lesquelles Dieu œuvre et gère tout l’humanité est inconnu. Personne ne peut donner un chiffre précis et Dieu ne rend pas compte de ces questions à l’humanité. Par contre, si Satan devait faire quelque chose de ce genre, en rendrait-il compte ? Certainement. Satan veut s’afficher pour induire davantage de gens en erreur et faire prendre conscience de ses contributions à davantage de gens. Pourquoi Dieu ne rend-Il pas compte de ces questions ? Parce que l’essence de Dieu a un aspect humble et caché. Quel est le contraire d’être humble et caché ? C’est être arrogant et s’afficher. […] Dieu exige que les gens Lui rendent témoignage, mais Lui, S’est-Il rendu témoignage à Lui-même ? (Non.) D’un autre côté, Satan a peur que les gens ne connaissent même pas la plus petite chose qu’il fait. Les antéchrists ne sont pas différents : ils se vantent de chaque petite chose qu’ils font devant tout le monde. En les entendant, on dirait qu’ils témoignent de Dieu, mais si vous écoutez attentivement, vous découvrirez qu’ils ne témoignent pas de Dieu mais friment et se donnent de l’importance. L’intention et l’essence de ce qu’ils disent est de rivaliser avec Dieu pour Ses élus et pour le statut. Dieu est humble et caché, et Satan s’exhibe. N’y a-t-il pas une différence ? La vantardise contre l’humilité et le caractère caché : qu’est-ce qui est positif ? (L’humilité et le caractère caché.) Satan pourrait-il être décrit comme humble ? (Non.) Pourquoi ? À en juger par sa nature-essence méchante, c’est un déchet sans valeur ; il serait anormal que Satan ne s’affiche pas. Comment Satan pourrait-il être appelé “humble” ? L’“humilité” est ce qui qualifie Dieu. L’identité, l’essence et le tempérament de Dieu sont nobles et honorables, mais Il ne se montre jamais. Dieu est humble et caché, de sorte que les gens ne voient pas ce qu’Il a fait, mais à mesure qu’Il œuvre dans une telle obscurité, l’humanité est sans cesse pourvue, nourrie et guidée – et tout cela est arrangé par Dieu. N’est-ce pas en vertu de Son caractère caché et de Son humilité que Dieu ne déclare jamais ces choses, ne les mentionne jamais ? Dieu est humble précisément parce qu’Il est capable de faire ces choses, mais qu’Il ne les mentionne ni ne les déclare jamais, et qu’Il ne Se dispute pas à propos de ces choses avec les gens. De quel droit peux-tu parler d’humilité quand tu es incapable de telles choses ? Tu n’as accompli aucune de ces choses et cependant, tu persistes à t’en attribuer le mérite : c’est ce qu’on appelle être sans vergogne. En guidant l’humanité, Dieu accomplit un très grand travail, et Il préside à l’univers entier. Son autorité et Son pouvoir sont tellement vastes, et pourtant Il n’a jamais dit : “Mon pouvoir est extraordinaire.” Il reste caché parmi toutes choses, présidant à tout, nourrissant et pourvoyant à l’humanité, permettant à toute l’humanité de perdurer génération après génération. Prenons l’air et le soleil, par exemple, ou toutes les choses matérielles nécessaires à l’existence humaine sur terre : elles circulent toutes sans cesse. Que Dieu pourvoie aux besoins des hommes, la question ne se pose pas. Si Satan faisait quelque chose de bien, le tairait-il et resterait-il un héros méconnu ? Jamais. De même, il y a dans l’Église des antéchrists qui ont déjà entrepris un travail dangereux, qui ont abandonné des choses et enduré des souffrances, qui sont peut-être même allés en prison. Il y a aussi ceux qui ont autrefois contribué à un aspect du travail de la maison de Dieu. Ils n’oublient jamais ces choses, ils pensent qu’ils méritent de la reconnaissance à vie pour cela, ils pensent que ces choses sont le capital de leur vie, ce qui montre à quel point les gens sont petits ! Les gens sont vraiment petits, et Satan est sans vergogne » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie II)). J’ai été touchée par l’humilité et le caractère caché de Dieu. En comparant Son attitude avec la mienne, j’ai eu vraiment honte de moi. Dieu est suprême, mais, malgré tout, Il a enduré une immense souffrance et humiliation en devenant chair et en venant sur terre, exprimant des vérités pour sauver l’humanité. Malgré la grandeur de Son œuvre et le nombre de vérités qu’Il exprime, Il ne Se vante jamais. Il nourrit et sauve simplement l’humanité, en silence. L’essence de Dieu est incroyablement merveilleuse. Je ne suis qu’un grain de poussière, et j’ai été profondément corrompue par Satan. Je ne suis rien de spécial, et pourtant je mourais d’envie d’être admirée. Je me vantais des moindres choses que je faisais, craignant que les autres ne les remarquent pas. Même si, à l’évidence, c’était Dieu qui faisait tout le travail et je ne faisais que coopérer un peu, je cherchais toujours à voler éhontément la gloire de Dieu, en me vantant constamment. Plus j’y réfléchissais, plus je me sentais vile et méprisable. Je dégoûtais tellement Dieu ! Je ne voulais plus être ce genre de personne.

Ensuite, dans les réunions, j’ai intentionnellement exalté Dieu et témoigné de Lui, parlant de ma corruption et de ma rébellion, dont les intentions méprisables avaient causé mes échecs, et de la manière dont Dieu m’avait disciplinée et aidée à comprendre les principes et à trouver un chemin de pratique. Cela a permis aux frères et sœurs d’apprendre de mes échecs et de reconnaître le tempérament juste et le salut de Dieu. Par moments, j’ai encore un peu envie de me vanter, mais je prie et je renonce à moi-même dès que je m’en rends compte. Je me suis sentie bien mieux quand j’ai mis cela en pratique. Si j’ai pu réaliser cette transformation, c’est grâce à l’amour et au salut de Dieu.


69. Pourquoi je ne veux pas endosser de fardeau ?

Par Daisy, Corée du Sud

En octobre 2021, j’étais superviseuse de la production vidéo. Je collaborais avec Frère Léo et Sœur Claire. Ils faisaient tous les deux ça depuis plus longtemps que moi et avaient bien plus d’expérience. Ils dirigeaient le suivi et la gestion d’une grande partie du travail. Je venais tout juste de commencer à pratiquer et il y avait de nombreux aspects du travail que je ne comprenais pas. Alors naturellement, je jouais un rôle mineur. Je me disais que tant qu’il n’y avait aucun problème avec mon travail, tout irait bien et les autres pouvaient intervenir et résoudre tout le reste. De cette façon, j’aurais moins de souci et personne ne pourrait me tenir responsable. Peu à peu, j’ai endossé de moins en moins de fardeaux et j’ai fini par comprendre et participer de moins en moins au travail des deux autres. Quand on parlait du travail, je n’exprimais pas mon opinion. Et durant mon temps libre, je me la coulais douce et je regardais des vidéos profanes. Je ne voyais rien de mal à faire mon devoir comme ça.

Un jour, vers midi, un dirigeant est subitement venu me voir. Il m’a dit que Léo et Claire allaient accomplir leur devoir ailleurs, que je devais assumer plus de responsabilités, faire plus d’efforts et prendre le relais sur la production vidéo. Ce changement soudain m’a momentanément stupéfaite. Je ne faisais pas ce devoir depuis longtemps, et il y avait tellement de travail à suivre, n’était-ce pas beaucoup de pression ? Le travail dont ils étaient responsables était assez compliqué et nécessitait une attention constante. J’allais devoir chercher des informations pour guider ceux qui manquaient de compétences. Léo et Claire étaient qualifiés et en général, ils étaient très occupés. Vu que je venais de commencer, j’allais forcément devoir y consacrer plus de temps. Allais-je encore avoir des temps morts ? Si je n’arrivais pas à assumer cette responsabilité et que je retardais le travail, n’allais-je pas commettre une transgression ? Pour moi, le dirigeant devait trouver quelqu’un de plus adapté pour cette responsabilité. Vu que je ne disais rien, le dirigeant m’a demandé ce qui me préoccupait. J’étais très réfractaire et je ne voulais rien dire. Notre discussion sur le travail terminée, je suis partie. En pensant à tous les problèmes et à toutes les difficultés que j’allais devoir assumer toute seule, je sentais une pression beaucoup trop forte, et les jours à venir me semblaient insurmontables. J’avais beau y réfléchir, je ne me sentais toujours pas à la hauteur de ce travail. Puis le dirigeant m’a envoyé un message pour me demander comment j’allais. Je lui ai vite répondu : « Je ne me sens pas capable d’assumer ce travail. Tu peux peut-être trouver quelqu’un de plus adapté ? » Le dirigeant m’a alors demandé : « En quoi penses-tu ne pas être convenable ? » Je n’ai vraiment pas su comment répondre à cette question. Je n’avais pas encore essayé et je ne savais pas si j’étais à la hauteur. Mais en pensant à la pression du travail et au prix à payer sur le plan physique, j’avais préféré refuser. N’était-ce pas fuir mes responsabilités et refuser mon devoir ? Puis je me suis dit que Dieu autorisait tout ce à quoi je faisais face chaque jour et que je devais m’y soumettre. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mes deux collaborateurs sont transférés et je me retrouve toute seule à gérer tout le travail. Je suis réfractaire et je ne veux pas m’y soumettre. Je sais que cet état n’est pas le bon, mais je ne comprends pas Ta volonté. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse me connaître moi-même et me soumettre. »

Plus tard, une sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu révélateur de mon état. Dieu dit : « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être dévouée au devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire la volonté de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir. Si tu ne réalises pas ce que tu sais et comprends, et si tu n’investis que 50 à 60 % de tes efforts, alors tu n’y mets pas tout ton cœur ni toutes tes forces. Au lieu de cela, tu es sournois et tu te relâches. Les gens qui accomplissent leurs devoirs de cette manière sont-ils honnêtes ? Absolument pas. Dieu n’a que faire de ces gens fuyants et trompeurs : ils doivent être bannis. Dieu n’utilise que des gens honnêtes pour accomplir des devoirs. Même les exécutants dévoués doivent être honnêtes. Les gens qui sont perpétuellement négligents, superficiels et sournois, et qui cherchent toujours des moyens de se relâcher, sont tous malhonnêtes, et ils sont tous des démons. Aucun d’eux ne croit vraiment en Dieu et ils seront tous bannis. Certains pensent : “Être une personne honnête, c’est simplement dire la vérité et ne pas raconter de mensonges. Il est vraiment facile d’être une personne honnête.” Que penses-tu de ce sentiment ? La définition de l’honnêteté a-t-elle vraiment une portée aussi limitée ? Absolument pas. Tu dois mettre ton cœur à nu et l’offrir à Dieu ; voilà l’attitude qu’une personne honnête devrait avoir. Voilà pourquoi un cœur honnête est très précieux. Qu’est-ce que ça implique ? Qu’un cœur honnête peut contrôler ton comportement et changer ton état. Il peut te conduire à faire les bons choix, à te soumettre à Dieu et à gagner Son approbation. Un tel cœur est réellement précieux. Si tu as un cœur honnête comme celui-là, alors c’est l’état dans lequel tu devrais vivre, c’est comme ça que tu devrais te comporter et c’est comme ça que tu devrais donner de toi-même » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu vraiment honte. Face à leur devoir, les gens honnêtes ne se soucient pas des risques qu’implique leur engagement dans leur devoir. Et ils fuient ou refusent encore moins leur devoir parce qu’ils craignent de souffrir. Au lieu de ça, ils acceptent d’entrée et se donnent à fond. C’est la seule attitude honnête. Puis j’ai pensé à mon attitude envers mon devoir. En apprenant que mes deux collaborateurs étaient transférés, j’avais eu peur que ma charge de travail augmente, que mes problèmes se multiplient et que la pression croisse. Si le travail avait été mal fait, j’aurais été responsable. Alors j’avais prétendu ne pas être qualifiée pour fuir mes responsabilités. J’étais vraiment fourbe et je manquais de conscience. Dans mes prières, je jurais toujours de tenir compte du fardeau de Dieu. Mais en fin de compte, j’écoutais ma chair à la place, je ne pratiquais aucune des vérités et je dupais Dieu avec des paroles en l’air. Si j’avais vraiment tenu compte de la volonté de Dieu, sachant que je n’étais pas à la hauteur du travail et que personne d’autre ne convenait, alors j’aurais dû parfaire mes connaissances et coopérer avec les autres pour éviter que la production vidéo ne soit affectée. C’était ce qu’une personne dotée d’une conscience et d’humanité était censée faire. Si, en fin de compte, je n’étais vraiment pas à la hauteur et que je finissais par être transférée ou renvoyée, alors je me soumettrais simplement aux arrangements de Dieu. Seul ce chemin de pratique est rationnel. Cette idée m’a un peu apaisée.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de comprendre mon attitude envers mon devoir. Dieu dit : « Tous ceux qui ne recherchent pas la vérité accomplissent leurs devoirs avec un état d’esprit dépourvu de responsabilité. “Si quelqu’un dirige, je le suis ; où qu’il mène, je vais. Je ferai tout ce qu’on me fera faire. Quant à assumer des responsabilités et des préoccupations, ou se donner plus de mal pour faire quelque chose, faire quelque chose de tout mon cœur et de toutes mes forces, je ne suis pas prêt pour ça.” Ces gens ne veulent pas en payer le prix. Ils sont seulement disposés à se dépenser, pas à assumer des responsabilités. Ce n’est pas l’attitude avec laquelle on accomplit vraiment un devoir. On doit apprendre à accomplir son devoir en y mettant du cœur, et une personne qui a une conscience peut y parvenir. Si quelqu’un accomplit son devoir sans jamais y mettre du cœur, cela signifie qu’il n’a pas de conscience, et ceux qui n’ont pas de conscience ne peuvent pas obtenir la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis qu’ils ne peuvent pas obtenir la vérité ? Ils ne savent pas prier Dieu ni rechercher l’éclairage du Saint-Esprit, ni faire preuve de considération pour la volonté de Dieu, ni mettre leur cœur à contempler les paroles de Dieu, et ils ne savent pas non plus rechercher la vérité, chercher à comprendre les exigences de Dieu et Sa volonté. Voilà ce que c’est que de ne pas pouvoir rechercher la vérité. Faites-vous l’expérience d’états où, quoi qu’il arrive ou quel que soit le type de devoir que vous accomplissez, vous êtes capables de vous taire fréquemment devant Dieu, de mettre tout votre cœur à contempler Ses paroles, à rechercher la vérité et à réfléchir à la manière dont vous devez accomplir ce devoir pour vous conformer à la volonté de Dieu, et aux vérités que vous devriez posséder pour pouvoir accomplir ce devoir de manière satisfaisante ? Vous arrive-t-il souvent de chercher la vérité de cette manière ? (Non.) Accomplir son devoir en y mettant du cœur et savoir assumer des responsabilités demande de souffrir et de payer un prix. Il ne suffit pas de parler de ces choses. Si vous ne mettez pas du cœur dans votre devoir et que vous préférez seulement travailler dur, votre devoir risque fort de ne pas être bien accompli. Vous agirez simplement pour la forme, guère plus, et vous ne saurez pas si votre devoir a été correctement fait. Si tu y mets du cœur, tu en viendras peu à peu à comprendre la vérité. Sinon, elle t’échappera. Lorsque tu mets ton cœur dans l’accomplissement de ton devoir et dans la poursuite de la vérité, tu en arrives petit à petit à comprendre la volonté de Dieu, à découvrir ta propre corruption et ce qui te fait défaut, ainsi qu’à maîtriser chacun de tes états. Lorsque tu te concentres uniquement sur l’effort et que tu ne mets pas du cœur à réfléchir sur toi-même, tu es incapable de découvrir les véritables états de ton cœur, ainsi que tes myriades de réactions et tes manifestations de corruption dans différents environnements. Si tu ne sais pas quelles seront les conséquences lorsque des problèmes ne sont pas résolus, alors tu as de gros ennuis. C’est pourquoi il n’est pas bon de croire en Dieu de façon confuse. Il faut que tu vives devant Dieu en tout temps, en tous lieux ; quoi qu’il t’arrive, tu dois toujours chercher la vérité, et en même temps, tu dois aussi réfléchir sur toi-même et savoir quels problèmes se posent dans ton état, en cherchant immédiatement la vérité pour les résoudre. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras bien accomplir ton devoir et éviter de retarder le travail. Non seulement tu pourras bien accomplir ton devoir, mais le plus important, c’est que tu auras aussi une entrée dans la vie et tu seras capable de résoudre tes tempéraments corrompus. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Si ce que tu médites souvent au fond de toi, ce ne sont pas des questions liées à ton devoir ou des questions qui ont à voir avec la vérité et qu’au lieu de cela, tu es empêtré dans des choses extérieures, tes pensées dirigées vers les affaires de la chair, seras-tu capable de comprendre la vérité ? Seras-tu capable de bien accomplir ton devoir et de vivre devant Dieu ? Certainement pas. Une telle personne ne peut pas être sauvée » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). En exposant ce genre d’attitude, Dieu me dépeignait parfaitement. Quand j’avais commencé ce devoir, je n’avais assumé aucune responsabilité. Mes collaborateurs avaient plus d’expérience que moi, alors je m’étais mise en retrait. Pour moi, tout allait bien tant que je m’assurais qu’il n’y avait pas de problèmes dans mon travail. Si je faisais ça, j’aurais l’air respectable et je n’aurais pas à me fatiguer. Alors je m’étais concentrée sur mon travail, je ne m’étais jamais souciée du travail dont ils étaient responsables et je n’avais pas pris au sérieux les problèmes ou difficultés qui survenaient. Quand le dirigeant m’avait demandé pourquoi le travail de notre groupe était aussi inefficace, je n’avais pas eu de réponse à lui donner. Les non-croyants se comportent de la même façon dans leur emploi. En quoi est-ce que je me souciais de la volonté de Dieu dans mon devoir ? En cas de problème au travail, je ne cherchais pas la vérité, je n’analysais pas les écarts et je n’envisageais pas de gagner en efficacité. Je me disais toujours que tant que mes collègues ouvriers pouvaient assumer, je pouvais me détendre un peu. Quand j’avais le temps, je cédais à ma chair ou je regardais des vidéos profanes. Je devenais de plus en plus dissipée et je m’éloignais de plus en plus de Dieu. J’ai compris que je n’étais pas assidue dans mon devoir. Je le considérais comme un emploi. Comment aurais-je pu accomplir mon devoir correctement ? À ce stade, j’ai finalement compris que les arrangements de Dieu avaient mené au départ de mes « plans de secours » pour me donner une chance de pratiquer, d’apprendre à me sentir concernée, d’assumer activement mes responsabilités, de me fier à Dieu en cas de difficulté et de chercher les vérités-principes. Mais surtout, cela m’avait permis de comprendre que mon attitude lâche et irresponsable envers mon devoir entraînait le dégoût de Dieu. La pression du travail allait maintenant me forcer à être plus assidue dans mon devoir, et à travailler pour accomplir correctement mon devoir. Ayant compris les intentions de Dieu, j’étais disposée à me soumettre à ces conditions. Les jours suivants, je me suis délibérément donné beaucoup de mal dans mon travail. Quand je découvrais des problèmes dans la production vidéo, je consignais ces problèmes et je cherchais à les résoudre. J’ai fait un plan d’étude et me suis efforcée de prendre le relais au plus vite. Une fois mon état corrigé, j’avais plus de temps pour mon travail et je me sentais bien plus en paix.

Plus tard, j’ai collaboré avec une autre sœur. Au début, j’étais toujours soucieuse d’être plus responsable. Mais au bout d’un moment, j’ai vu qu’elle était assez qualifiée et qu’elle avait plus de compétences professionnelles que moi, alors je lui ai confié des tâches sans m’impliquer davantage par la suite. Parfois, pour conserver ma réputation, je participais à des discussions mais je m’abstenais de faire des suggestions, me disant : « Je vois que tu gères bien les choses. Je n’ai pas à m’inquiéter, je peux me la couler douce un moment. » Ma dirigeante m’a demandé de me soucier davantage de mon travail, ce que j’ai fait les quelques jours qui ont suivi. Mais peu après, mes vieilles habitudes ont repris le dessus. Parfois, des frères et sœurs nous envoyaient des messages au sujet de problèmes épineux qui étaient survenus dans le travail et qui devaient être résolus sur-le-champ. Mais dès que je voyais que ça concernait surtout le travail que ma sœur suivait, je ne voulais pas m’embêter, je marquais délibérément le message comme non lu et prétendais ne pas l’avoir vu, pensant que ma sœur allait le gérer plus tard. Même si je savais que c’était irresponsable, vu que le travail avançait normalement, je n’y pensais pas. Quelques mois plus tard, nous avons chacune été chargées d’une partie distincte de la production vidéo. Cette fois, je n’avais personne pour m’aider et je savais que j’allais assurément faire face à des tas de difficultés et de problèmes. Mais quand j’ai pensé à mon manque de responsabilité dans mon devoir et au bien que ça pouvait me faire, je me suis dit que je devais m’y soumettre. Mais quand j’ai réellement commencé, j’ai découvert que j’avais tout à coup beaucoup plus de choses à suivre, et ma charge de travail semblait interminable. En plus de ça, mes compétences professionnelles n’étaient pas terribles et de plus en plus de problèmes surgissaient. Chacune de nos vidéos recevait des suggestions et je devais répondre à chacune d’entre elles. Le peu d’enthousiasme que j’avais a fini par s’épuiser. Et je me demandais souvent : « Je fais beaucoup d’efforts, mais il y a encore tellement de problèmes. Ce serait peut-être mieux que la dirigeante trouve quelqu’un de plus adapté. » Peu après, plusieurs vidéos d’affilée ont été renvoyées pour être refaites et ça m’a encore plus déprimée. Je ne voulais plus résoudre les problèmes difficiles auxquels j’étais confrontée et je regrettais d’autant plus le temps où je collaborais avec d’autres personnes dans mon devoir, quand je pouvais juste allègrement me cacher derrière eux et ne pas avoir à assumer autant de pression. Je n’avais aucune motivation. Quand je marchais, mes jambes étaient lourdes. C’est là que j’ai compris que je ne pouvais pas continuer dans cet état. Alors j’ai prié Dieu. En cherchant, je me suis soudain souvenue de Noé. Il avait rencontré des tas de difficultés et d’échecs en construisant l’arche mais n’avait jamais abandonné et avait continué pendant 120 ans. Il avait fini par terminer l’arche et accomplir le commandement de Dieu. Mais face à quelques difficultés, je voulais me débarrasser de mon fardeau et fuir. N’étais-je pas simplement lâche ? Cette idée en tête, je me suis quelque peu ressaisie et j’ai réussi à faire correctement face à mes problèmes de travail.

Lors de mes dévotions, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Les faux dirigeants ne font jamais de travail concret, ils agissent comme si leur rôle de direction était un poste officiel, profitant pleinement des avantages que leur confère leur statut. Ils considèrent le devoir qu’ils devraient accomplir et le travail qu’ils devraient faire en tant que dirigeants comme une charge, un ennui. Leur cœur déborde de méfiance vis-à-vis du travail de l’Église : si vous leur demandez de garder un œil sur le travail ou de détecter les problèmes qui existent dans ce travail et qui nécessitent d’être suivis et résolus, ils sont emplis de réticence. C’est le travail que les dirigeants et les ouvriers sont censés faire, c’est leur mission. Si tu ne le fais pas, si tu es réticent à le faire, pourquoi souhaites-tu toujours être dirigeant ou ouvrier ? Accomplis-tu ton devoir dans le but d’être attentif à la volonté de Dieu, ou pour être un personnage officiel et jouir des attributs du statut ? N’est-ce pas honteux d’être dirigeant si tu veux seulement occuper une fonction officielle ? Personne n’a un caractère plus bas : ces gens-là n’ont pas d’estime de soi, ils sont dépourvus de honte. Si tu souhaites profiter de l’aisance charnelle, dépêche-toi de retourner dans le monde et efforce-toi de l’obtenir, accapare-la et saisis-la comme tu en es capable. Personne ne t’en empêchera. La maison de Dieu est un endroit où les élus de Dieu accomplissent leurs devoirs et Le vénèrent. C’est un endroit où les gens recherchent la vérité et sont sauvés. Ce n’est pas un endroit où l’on savoure une aisance charnelle, et encore moins un endroit qui dorlote les gens. […] Peu importe le travail ou le devoir que certains individus accomplissent, ils sont incapables d’y arriver, c’est trop pour eux, ils sont incapables d’assumer les obligations ou les responsabilités qui leur incombent. Ne sont-ils pas des déchets ? Sont-ils encore dignes d’être qualifiés de personnes ? Mis à part les simples d’esprit, les handicapés mentaux, et ceux qui souffrent de déficiences physiques, existe-t-il quelqu’un qui ne doive pas accomplir ses devoirs et assumer ses responsabilités ? Ce genre de personne est toujours en train de conspirer et jouer de sales tours, et ne veut pas assumer ses responsabilités ; cela implique qu’elle ne veut pas se comporter comme une personne convenable. Dieu lui a donné du calibre et des dons, Il lui a donné l’opportunité d’être un être humain, et pourtant elle ne s’en sert pas pour accomplir son devoir. Elle ne fait rien, mais désire profiter de tout. Une telle personne est-elle apte à être qualifiée d’être humain ? Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents et superficiels, paresseux et fuyants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, souhaitant continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? En société, qui ne doit pas compter sur lui-même pour survivre ? Une fois adulte, on doit subvenir à ses propres besoins. Les parents ont assumé leurs responsabilités. Même s’ils désiraient apporter leur soutien à leur enfant, celui-ci en serait gêné et devrait être capable de reconnaître : “Mes parents ont fini leur travail d’éducation. Je suis un adulte, et je suis valide, je devrais être capable de vivre de façon autonome.” N’est-ce pas le minimum de raison qu’un adulte devrait avoir ? Si quelqu’un est vraiment doté de raison, il ne peut pas continuer à vivre aux crochets de ses parents ; il craindrait les rires et les moqueries des gens. Donc, est-ce qu’un fainéant inactif a de la raison ? (Non.) Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il ne veut jamais assumer de responsabilité, il cherche à déjeuner gratuitement, il veut trois bons repas par jour – avec quelqu’un qui le sert, et une nourriture délicieuse – sans travailler. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? Et les gens qui sont des parasites ont-ils une conscience et de la raison ? Possèdent-ils dignité et intégrité ? Absolument pas. Ils ne sont que des bons à rien profiteurs, des animaux sans conscience ni raison. Aucun d’entre eux n’est apte à demeurer dans la maison de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Ces paroles de Dieu m’ont forcée à réfléchir. Suivre, comprendre les problèmes dans le travail et chercher la vérité pour les résoudre, c’est le travail d’un dirigeant et d’un ouvrier. Mais les faux dirigeants voient ça comme une contrainte. Cela montre qu’ils ne sont pas là pour accomplir leur devoir mais pour jouir des avantages de la bureaucratie. J’ai compris que j’avais le même comportement. J’aurais dû assumer mes responsabilités et résoudre les problèmes et les difficultés qui survenaient. J’aurais dû saisir cette opportunité pour chercher la vérité et compenser mes défauts, ce qui m’aurait permis de progresser plus vite. Mais je voulais refuser mon devoir parce qu’il y avait trop de difficultés. En tant que superviseuse, je ne faisais aucun travail concret et ne résolvais aucun vrai problème. Ne courais-je pas après les avantages de mon statut ? En repensant à mon comportement, même si j’avais l’air de travailler quand j’avais des collaborateurs, le travail était en fait réparti entre nous, et je n’étais pas responsable de tant de choses que ça. Mon devoir était aisé. Alors, en fait, j’avais vraiment la vie facile. Quand mes deux collaborateurs avaient été transférés, la pression du travail avait vraiment augmenté. J’avais souffert pour assumer mes responsabilités. Du coup, j’étais devenue réfractaire au point de vouloir trahir Dieu et refuser mon devoir. Plus tard, même si je m’étais amendée quant à mon état, en mangeant et buvant les paroles de Dieu, quand j’avais collaboré avec une sœur qui avait plus d’expérience que moi, j’avais de nouveau assumé moins de responsabilités et passé mon temps à faire mon devoir tranquillement, sans vouloir m’embêter. Lorsqu’on m’avait donné l’entière responsabilité de la production vidéo et que les difficultés s’étaient accumulées, j’avais de nouveau voulu fuir. Mon attitude envers mon devoir avait vraiment été traître et j’avais été prête à prendre congé au premier signe de pénibilité physique ou de responsabilité. J’avais toujours voulu passer à un travail facile et sans stress. Mais en réalité, tous les emplois comportent des difficultés et si je ne résolvais pas mon tempérament corrompu, je ne pourrais faire aucun devoir correctement. J’ai compris que j’en avais assez de la vérité par nature et que je n’aimais pas les choses positives. Je n’étais pas là pour accomplir un devoir mais plutôt pour profiter des avantages. Au final, ce type de foi ne donne rien ! J’ai notamment lu ces paroles de Dieu : « Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il ne veut jamais assumer de responsabilité, il cherche à déjeuner gratuitement, il veut trois bons repas par jour – avec quelqu’un qui le sert, et une nourriture délicieuse – sans travailler. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? » J’étais exactement le type de personne que Dieu exposait. Je voulais seulement récolter sans rien semer, et profiter du fruit des efforts des autres. N’étais-je pas qu’un déchet ? Plus j’y songeais, plus je m’écœurais. Dans le passé, les gens que je détestais le plus étaient les parasites qui vivent toujours aux crochets de leurs parents, les adultes qui ne quittent pas le domicile, qui profitent de leurs parents et n’assument aucune responsabilité. Ce sont des bons à rien. Mais en quoi mon comportement était-il différent du leur ? Dans mon auto-réprobation, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je comprends enfin que je suis vraiment égoïste et sans sincérité dans mon devoir. Je n’ai fait que penser à ma propre chair et j’ai voulu être un parasite. Ces pensées corrompues me terrifient vraiment. Il y a tellement de travail dans l’Église qui requiert une collaboration urgente. Pourtant, je n’essaie pas de progresser ni d’assumer le moindre fardeau. Je suis un déchet. »

Ensuite, je me suis mise à réfléchir. Pourquoi voulais-je toujours fuir et refuser mon devoir quand la pression et les difficultés s’accumulaient dans mon travail ? Quelle était l’origine exacte de ce problème ? Dans ma quête, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Aujourd’hui, tu ne crois pas les paroles que Je dis et tu n’y prêtes aucune attention ; quand le jour où cette œuvre se répandra viendra et que tu en verras la totalité, tu le regretteras et, à ce moment-là, tu seras sidéré. Il y a des bénédictions, mais tu ne sais pas en jouir, et il y a la vérité, mais tu ne la poursuis pas. N’attires-tu pas le mépris sur toi ? Aujourd’hui, même si la prochaine étape de l’œuvre de Dieu n’a pas encore commencé, il n’y a rien d’exceptionnel au sujet des exigences qui te sont faites et de ce qu’on te demande de vivre. Il y a tant d’œuvre et tant de vérités ; ne méritent-ils pas que tu les connaisses ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables d’éveiller ton esprit ? Le châtiment et le jugement de Dieu sont-ils incapables de t’amener à te haïr ? Es-tu satisfait de vivre sous l’influence de Satan, dans la paix et la joie et un peu de confort charnel ? N’es-tu pas le plus abject de tous ? Aucun n’est plus insensé que ceux qui ont vu le salut, mais ne cherchent pas à le gagner ; ceux-là sont des gens qui se perdent par la chair et jouissent de Satan. Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). À travers ces dures paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu éprouve une haine et un dégoût profonds envers ceux qui ont un désir insatiable de confort et que pour Lui, ce sont juste des animaux. Ce sont des fainéants inactifs qui ne veulent pas travailler pour progresser et adorent marcher au ralenti. Ils finissent par ne faire aucun devoir correctement et n’obtenir aucune vérité. Ce sont des déchets. C’est comme ça que j’étais. Je voulais que mon devoir se déroule en douceur et tant que j’avais un devoir et que je n’étais pas renvoyée ou bannie, ça allait. Mais dès que je faisais face à des difficultés où il fallait souffrir ou payer un prix, je reculais. Je voulais juste choisir des tâches simples et faciles. Je soutenais les principes de vie sataniques tels que « Profitez de la vie tant que vous êtes vivants » et « Faites-vous plaisir ». Du fait de la prédominance de ces pensées et opinions, je recherchais toujours le confort et je m’énervais quand le travail que j’avais en charge s’accumulait. J’avais peur que ça empiète sur mon temps libre. Quand je devais apprendre de nouvelles compétences, je n’en payais pas vraiment le prix. Par conséquent, au bout d’un moment, je n’améliorais pas mes compétences et je ne pouvais pas gérer le travail. Parfois même, j’ignorais mon devoir et je regardais des vidéos profanes sous prétexte d’acquérir des compétences. Je devenais encore plus indifférente plus sombre dans mon esprit. En tant que superviseuse, en cas de problèmes dans le travail, j’aurais dû les suivre et les résoudre activement. Mais dès qu’un problème était un peu épineux, j’usais de stratagèmes pour l’ignorer, ce qui retardait l’avancement du travail. Le pire, c’était que je voulais toujours trouver quelqu’un pour prendre ma place et alléger la pression que je ressentais. Je savais que la production vidéo était très importante, pourtant, je satisfaisais ma chair et je fuyais à chaque moment crucial, n’assumant aucune responsabilité. J’étais exactement comme une enfant que ses parents ont élevée jusqu’à l’âge adulte, et qui, lorsque le temps est venu de se sacrifier pour sa famille, a peur de souffrir et ne veut pas prendre de responsabilités. Les personnes de ce genre n’ont pas de conscience et sont de misérables ingrats. J’avais eu exactement le même comportement. Dieu m’avait guidée jusque-là et Il m’avait aussi accordé Sa grâce en me permettant d’accomplir un devoir aussi important. Pourtant, j’avais toujours peur de souffrir et je n’écoutais que ma chair. Je n’avais absolument aucune conscience ! Je me plaignais toujours des épreuves dans mon devoir et détestais renoncer à mon confort physique. Non seulement je ratais ma chance d’obtenir la vérité, mais je gâchais également mon devoir et je ne laissais derrière moi que des transgressions. À terme, j’étais sûre d’être rejetée et bannie par Dieu !

J’ai commencé à chercher un chemin de pratique. J’ai lu les paroles de Dieu : « Supposons que l’Église te donne un travail à faire et que tu dises : “Que ce travail soit une chance de me démarquer ou non, puisqu’il m’a été donné, je vais bien l’exécuter. J’assumerai cette responsabilité. Si je suis affecté à la réception, je ferai tout mon possible pour bien recevoir les gens. Je m’occuperai bien des frères et sœurs et je ferai de mon mieux pour assurer la sécurité de chacun. Si je suis chargé de diffuser l’Évangile, je m’équiperai de la vérité, je prêcherai l’Évangile avec amour et j’accomplirai mon devoir correctement. Si l’on me demande d’apprendre une langue étrangère, je l’étudierai assidûment, je travaillerai dur et je l’apprendrai aussi vite que possible, en un an ou deux, afin de pouvoir témoigner de Dieu aux étrangers. Si l’on me demande d’écrire des articles de témoignage, je m’entraînerai consciencieusement à le faire et j’envisagerai les choses conformément aux vérités-principes. J’apprendrai la langue, et bien que je ne sois pas capable d’écrire des articles dans une belle prose, je serai au moins capable de communiquer clairement mon témoignage d’expérience, d’échanger de manière compréhensible sur la vérité et de donner un vrai témoignage pour Dieu, de telle sorte que les gens qui liront mes articles soient édifiés et en tirent avantage. Quelle que soit la tâche que l’Église m’assignera, je l’assumerai de tout mon cœur et de toute ma force. S’il y a quelque chose que je ne comprends pas ou qu’un problème surgit, je prierai Dieu, je chercherai la vérité, je résoudrai les problèmes selon les vérités-principes et je ferai la chose correctement. Quel que soit mon devoir, j’utiliserai tout ce que j’ai pour bien l’accomplir et satisfaire Dieu. Concernant tout ce que je pourrai accomplir, je ferai de mon mieux pour assumer toute la responsabilité qui m’incombera et au moins, je n’irai pas contre ma conscience et ma raison ni ne serai négligent et superficiel, ni rusé et absent, et je ne profiterai pas des fruits du travail des autres. Rien de ce que je ferai ne sera en deçà des normes de la conscience.” Il s’agit là de la norme minimale de comportement humain, et celui qui accomplit son devoir de cette manière peut être considéré comme une personne consciencieuse et raisonnable. Tu dois au moins avoir bonne conscience dans l’accomplissement de ton devoir, et tu dois sentir au moins que tu gagnes tes trois repas par jour et que tu ne les voles pas. C’est ce que l’on appelle avoir le sens des responsabilités. Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et le faire bien, de tout mon cœur et de toutes mes forces. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à vouloir le faire de mon mieux pour que cela soit bien fait, et je ne serai certainement pas négligent ni superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien accomplir mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude. Avez-vous une telle attitude ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment inspirée. Vu que l’Église m’avait chargée de ce travail, je devais assumer toutes les responsabilités qu’un adulte était capable d’assumer. Quels que soient mon calibre, mes compétences dans mon travail, et les difficultés qui se présentaient dans mon devoir, je ne devais pas reculer. Je devais persévérer et me donner à fond dans ce travail. Par la suite, quand on a fini une vidéo et qu’on a reçu les suggestions des autres, même s’il s’agissait d’un problème qui m’était inconnu ou que je ne savais pas régler, j’ai activement cherché un moyen de le résoudre ou essayé de consulter quelqu’un d’expérimenté. Petit à petit, j’ai mieux maîtrisé ces compétences et compris les principes. Avant, quand il y avait un problème épineux, je l’imposais à l’un de mes collaborateurs pour qu’il le gère, je ne répondais pas de suite aux messages du groupe de discussion et je traînais les pieds. Maintenant, je peux activement assumer mes responsabilités et endosser des fardeaux dans mon devoir. Même s’il y a des difficultés dans notre collaboration, quand je me fie à Dieu attentivement et que je communique avec tout le monde, le chemin que l’on doit prendre devient plus évident.

C’est seulement après cette expérience que j’ai compris à quel point j’étais égoïste et fourbe, que j’étais peu fiable et fainéante dans mon devoir, peu disposée à prendre des responsabilités. Quand j’ai corrigé mon attitude, et que j’ai eu conscience du fardeau de Dieu, que j’ai accepté de coopérer au maximum, j’ai vu la direction et l’aide de Dieu, grandi dans ma foi, et j’ai été prête à pratiquer en étant rationnelle, consciencieuse et attentive à mon devoir.


70. Que Dieu apparaisse et œuvre en Chine est très significatif

Par Alisha, Corée du Sud

Un jour, j’ai regardé une vidéo d’un hymne intitulé « Dieu a apporté Sa gloire vers l’Orient », qui a vraiment touché une corde sensible en moi. Les paroles disaient : « J’ai donné Ma gloire à Israël puis Je l’ai reprise, emmenant donc les Israélites à l’Est, et toute l’humanité à l’Est. Je les ai tous emmenés à la lumière pour qu’ils puissent être de nouveau unis à elle, et être associés à elle, et n’aient plus à la chercher. Je permettrai à tous ceux qui cherchent de revoir la lumière et de voir la gloire que J’avais en Israël ; Je leur permettrai de voir que Je suis descendu sur une nuée blanche au sein de l’humanité il y a longtemps, leur permettrai de voir les innombrables nuages blancs et les fruits en leurs grappes abondantes, et qui plus est, leur permettrai de voir l’Éternel Dieu d’Israël. Je leur permettrai de contempler le Maître des Juifs, le Messie tant attendu, et Ma manifestation complète, Moi qui ai été persécuté par des rois à travers les âges. J’œuvrerai sur l’univers tout entier et J’accomplirai une grande œuvre, révélant toute Ma gloire et toutes Mes actions à l’homme dans les derniers jours. Je montrerai Ma face glorieuse dans toute sa splendeur à ceux qui M’ont attendu pendant de nombreuses années, à ceux qui ont désiré Ma venue sur une nuée blanche, à Israël qui a désiré que Je Me manifeste de nouveau, et à toute l’humanité qui Me persécute, pour que tous sachent que J’ai repris Ma gloire il y a longtemps et que Je l’ai apportée à l’Est, et elle n’est plus en Judée. Car les derniers jours sont déjà là ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se répandra à travers tout l’univers). Cette vidéo m’a vraiment époustouflée. Dieu emporte Sa gloire d’Israël en Orient dans les derniers jours. Il est apparu en Chine, la nation qui Lui résiste le plus, pour accomplir Son œuvre et exprimer la vérité afin de conquérir et de sauver tous les peuples à travers l’univers. C’est la toute-puissance et la sagesse de Dieu. Autrefois, l’œuvre de Dieu ne m’était pas familière. D’après mes notions, je pensais que le Seigneur reviendrait en Israël. Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu Tout-Puissant que j’ai compris l’incroyable signification de l’apparition et de l’œuvre de Dieu en Chine.

J’ai trouvé la foi dans le Seigneur en 1997, et j’ai cherché avec enthousiasme. Je me portais volontaire à l’Église dès que j’avais un moment et je payais volontiers la dîme tous les mois. En avril 2011, je suis allée en Corée du Sud pour un emploi et j’assistais toujours à l’office du dimanche, même si mon travail était très prenant. Mais le pasteur répétait toujours la même rengaine. Les croyants piquaient du nez ou finissaient par bavarder entre eux. Ce n’était pas du tout réjouissant ni nourrissant. Au fil du temps, j’ai perdu l’envie d’aller aux offices. Mais en tant que chrétienne, j’aurais eu mauvaise conscience de ne pas y aller, alors je me forçais à le faire.

Et puis un jour, par hasard, je suis tombée sur une de mes vieilles amies d’Église. Elle m’a invitée chez elle en compagnie de son amie Audrey. Je ne la connaissais pas, mais on a tout de suite accroché. On a parlé de nos situations et de la désolation de l’Église. Audrey m’a expliqué que l’Église était dans cet état parce que Dieu accomplissait une nouvelle œuvre et que l’œuvre du Saint-Esprit s’était déplacée. Elle nous a dit que nous devions être comme les vierges sages, que nous devions chercher l’apparition et l’œuvre de Dieu, et essayer d’entendre Sa voix pour accueillir le Seigneur et être nourri des eaux vives. J’ai trouvé ce qu’elle disait très éclairant. Alors, Audrey a ajouté : « Le Seigneur Jésus est déjà revenu. Il S’est incarné en tant que Dieu Tout-Puissant et Il est apparu pour accomplir Son œuvre en Chine, exprimant la vérité et accomplissant l’œuvre du jugement qui commence par la maison de Dieu, afin de purifier pleinement et sauver l’humanité. Dieu Tout-Puissant a commencé l’ère du Règne et achevé l’ère de la Grâce. Tous ceux qui acceptent Son œuvre dans les derniers jours sont les vierges sages emmenées devant le trône de Dieu. Ils reçoivent l’approvisionnement de la parole de Dieu et participent au festin des noces de l’Agneau. » Ses propos m’ont vraiment stupéfaite et j’ai eu beaucoup de mal à la croire. « Le Seigneur était revenu ? Et Il était venu en Chine ? À l’époque de l’Ancien et du Nouveau Testaments, Dieu a œuvré en Israël et il est dit dans la Bible : “Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne des oliviers, Qui est vis-à-vis de Jérusalem, du côté de l’orient ; La montagne des oliviers se fendra par le milieu, à l’orient et à l’occident, Et il se formera une très grande vallée : Une moitié de la montagne reculera vers le septentrion, Et une moitié vers le midi” (Zacharie 14:4). Dans les derniers jours, le Seigneur devrait arriver en Israël, sur le mont des Oliviers. Comment pouvait-Il être en Chine ? » J’ai fait part de mon incompréhension à Audrey.

Elle s’est contentée de sourire et a dit : « Toutes les prophéties sur le retour du Seigneur sont mystérieuses. Nous ne pouvons comprendre leur signification que lorsqu’elles ont été réalisées et qu’on voit de quelle manière Dieu a accompli Son œuvre. Ce n’est qu’alors qu’on peut comprendre la signification des prophéties. On ne devrait pas limiter l’œuvre de Dieu en prenant les prophéties à la lettre, en nous basant sur nos notions et notre imagination, sinon on risque de Lui résister. Voyez les pharisiens, par exemple. Ils ont considéré la prophétie sur la venue du Messie en s’en tenant à son sens littéral, pensant que, quand le Seigneur viendrait, Il serait appelé le Messie. De ce fait, quand le Seigneur Jésus est venu et qu’Il ne S’appelait pas le Messie, ils ont pensé que cela ne correspondait pas aux paroles de la prophétie et ils ont mis tout en œuvre pour renier le Seigneur Jésus et Lui résister. En dépit de toute l’autorité et la puissance avec lesquelles le Seigneur Jésus prêchait, ils ne l’acceptaient tout simplement pas, et finalement, ils L’ont cloué sur la croix. Ils ont été maudits et punis par Dieu. Si on limite l’œuvre de Dieu en s’en tenant aux paroles des prophéties dans la Bible, et qu’on n’étudie pas les faits concernant l’apparition et l’œuvre de Dieu, on risque de commettre la même erreur que les pharisiens. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu et Il exprime toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité, comme une lumière brillante apparue à l’Est. En à peine plus de vingt ans, l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours s’est répandue dans toute la Chine et elle a maintenant atteint d’autres nations à travers le monde. “La Parole apparaît dans la chair”, un recueil des paroles de Dieu Tout-Puissant, a été traduit dans plus de vingt langues et publié en ligne pour que les gens puissent l’étudier dans le monde entier. L’œuvre de Dieu Tout-Puissant s’est propagée comme l’éclair, irradiant d’Orient en Occident, ébranlant le monde entier et accomplissant pleinement la prophétie du Seigneur Jésus : “Comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme” (Matthieu 24:27). Et elle a aussi accompli la prophétie dans le livre de Malachie 1:11 : “Car depuis le lever du soleil jusqu’à son couchant, Mon nom est grand parmi les nations […], Dit l’Éternel des armées.” » En l’entendant, j’ai brusquement compris que le Seigneur était revenu en Chine, pas en Israël, et que la Bible l’avait prophétisé longtemps auparavant.

Ensuite, Audrey m’a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « En fait, Dieu est le Maitre de toutes choses. Il est le Dieu de toute la création. Il n’est pas seulement le Dieu des Israélites, pas seulement le Dieu des Juifs, Il est le Dieu de toute la création. Les deux étapes précédentes de Son œuvre ont eu lieu en Israël, ce qui a engendré certaines notions chez les gens. Ils croient que l’Éternel a fait Son œuvre en Israël, que Jésus Lui-même a fait Son œuvre en Judée et, en outre, qu’Il est devenu chair pour œuvrer et, quel que soit le cas, que cette œuvre ne s’est pas répandue en dehors d’Israël. Dieu n’a pas œuvré chez les Égyptiens ou chez les Indiens. Il n’a œuvré que chez les Israélites. C’est ainsi que les gens forment diverses notions et limitent l’œuvre de Dieu dans un certain cadre. Ils disent que lorsque Dieu œuvre, Il doit le faire parmi le peuple élu et en Israël. Sauf pour les Israélites, Dieu n’œuvre chez personne d’autre ; Son œuvre n’a pas non plus un cadre plus vaste. Ils sont particulièrement stricts quand il s’agit des limites imposées au Dieu incarné et ils ne Lui permettent pas de Se déplacer au-delà des frontières d’Israël. Tout cela n’est-il pas seulement une série de notions humaines ? Dieu a fait tous les cieux, la terre et toutes choses ; Il a fait toute la création, alors comment pourrait-Il limiter Son œuvre à Israël uniquement ? Si c’était le cas, quel serait Son but en faisant toute la création ? Il a créé le monde entier et Il a réalisé Son plan de gestion de six mille ans non seulement pour Israël, mais aussi pour chaque personne dans l’univers. […] Si Dieu devait agir selon les notions humaines, Il ne serait que le Dieu des Israélites, et ainsi, Il serait incapable de répandre Son œuvre dans les nations païennes, car Il serait le Dieu des Israélites seulement et non le Dieu de toute la création. Les prophéties ont dit que le nom de l’Éternel serait magnifié dans les nations païennes et qu’il se propagerait aux nations païennes. Pourquoi cela a-t-il été prophétisé ? Si Dieu était seulement le Dieu des Israélites, alors Il n’œuvrerait qu’en Israël. De plus, Il ne répandrait pas cette œuvre et Il n’aurait pas fait une telle prophétie. Puisqu’Il a réellement fait cette prophétie, Il répandra sûrement Son œuvre dans les nations païennes, dans toutes les nations et tous les pays. Puisqu’Il a dit cela, Il doit le faire ; c’est Son plan, car Il est le Seigneur qui a créé les cieux et la terre et toutes choses, et Il est le Dieu de toute la création. Peu importe qu’Il œuvre parmi les Israélites ou dans la Judée entière, l’œuvre qu’Il fait est l’œuvre de l’univers entier et l’œuvre de toute l’humanité. L’œuvre qu’Il fait aujourd’hui dans la nation du grand dragon rouge, une nation païenne, est encore l’œuvre de toute l’humanité. Israël pourrait être la base de Son œuvre sur la terre ; de même, la Chine peut aussi être la base de Son œuvre parmi les nations païennes. N’a-t-Il pas maintenant accompli la prophétie que “le nom de l’Éternel sera magnifié parmi les nations païennes” ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est le Seigneur de toute la création).

Après avoir lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, Audrey a échangé : « Dieu est le Seigneur de toute la création, Il règne sur l’univers entier et préside aux destinées de tous les hommes. Dieu n’est pas seulement le Dieu des Israélites, Il est le Dieu de toute la création. Dieu a le droit d’accomplir Son œuvre dans n’importe quelle nation, auprès de n’importe quel peuple. Mais, quel que soit le pays dans lequel Il apparaît et œuvre, Son œuvre s’adresse à tous les hommes afin de les aider dans leur développement. À l’ère de la Loi, par exemple, L’Éternel Dieu a œuvré en Israël, a proclamé Sa loi et initié l’ère de la Loi. Puis, employant ce pays comme centre, Il a graduellement répandu Son œuvre dans d’autres pays, afin que toutes les nations et tous les peuples honorent la grandeur de Son nom. À l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a accompli l’œuvre de la rédemption en Judée. Mais le Seigneur Jésus n’a pas racheté que les Juifs, Il a racheté toute l’humanité. Maintenant, deux mille ans plus tard, l’Évangile du Seigneur Jésus s’est répandu dans tous les coins du monde. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant est venu et Il est apparu et a commencé à œuvrer en Chine, avant de répandre Son œuvre à travers l’univers. Aujourd’hui, les paroles et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant sont comme une lumière brillante jaillie de l’Orient, se diffusant et rendant témoignage auprès de nombreuses nations de l’Occident. Un grand nombre de gens ont entendu la voix de Dieu dans les paroles de Dieu Tout-Puissant et sont venus devant le trône de Dieu pour accepter le jugement et la purification de Ses paroles. Nous voyons que, quelle que soit l’ère, quand Dieu décide d’apparaître et d’œuvrer auprès d’un peuple ou dans un pays, Il choisit toujours un premier lieu pour Son œuvre, puis Il Se sert de ce lieu comme exemple pour la répandre peu à peu dans d’autres endroits afin d’achever Son œuvre du salut de l’homme. Voilà le principe de l’œuvre de Dieu. Si l’on s’en tient à nos notions et aux fruits de notre imagination, pensant que parce que Dieu a œuvré en Israël aux ères de la Loi et de la Grâce, Il doit être seulement le Dieu d’Israël et que l’Évangile ne peut venir que d’Israël, que les membres du peuple d’Israël sont les seuls vrais élus de Dieu et les seuls qui méritent Ses bénédictions et que Dieu n’apparaîtra pas et n’œuvrera pas dans les nations païennes, ne limite-t-on pas Dieu ? Dieu a dit : “Le nom de l’Éternel est grand parmi les nations,” Alors comment cela pourrait-il être accompli ? Dieu est devenu chair dans les derniers jours et accomplit Son œuvre en Chine, un pays gouverné par l’athéisme, détruisant les notions des gens. Il a démontré qu’Il n’œuvre pas selon des règles, mais uniquement selon Son propre plan. Il nous a aussi montré qu’Il ne sauve pas que le peuple d’Israël, mais aussi les païens, et qu’Il n’est pas seulement le Dieu des Israélites, mais le Dieu de toute l’humanité. Il est le Dieu de tous les êtres créés. L’endroit où Dieu apparaît et œuvre est toujours significatif. Il choisit toujours l’endroit qui permettra le mieux de sauver l’homme. »

L’échange d’Audrey m’a rendue si honteuse. Je ne comprenais vraiment pas Dieu. Sachant que Dieu avait accompli Son œuvre en Israël pendant les ères de la Loi et de la Grâce, je pensais qu’Il n’apparaîtrait et n’œuvrerait qu’en Israël. Si Dieu avait encore accompli Son œuvre en Israël dans les derniers jours, je L’aurais encore plus considéré comme le Dieu des Israélites, c’est-à-dire que j’aurais nié Son rôle de Souverain de toute l’humanité ! L’endroit où Dieu apparaît et œuvre est toujours un reflet de Son plan et de Sa sagesse. Nous ne sommes pas dignes de commenter l’œuvre de Dieu, et encore moins de lui imposer des limites. Mais j’avais encore quelques doutes. La Chine est un pays régi par un gouvernement athée. C’est le pays où les gens renient Dieu le plus et Lui résistent le plus. Si Dieu n’avait pas l’intention d’apparaître et d’œuvrer en Israël, pourquoi n’a-t-Il pas œuvré dans des pays comme les États-Unis ou le Royaume-Uni, où le christianisme est la religion dominante ? Pourquoi a-t-Il choisi d’accomplir Son œuvre en Chine plutôt qu’ailleurs ? J’ai fait part de ces questions à Audrey. Audrey a dit : « Dieu Tout-Puissant a parlé clairement à ce sujet. Dieu Tout-Puissant dit : “L’œuvre de l’Éternel a été la création du monde, ça a été le commencement ; cette étape de l’œuvre est la fin de l’œuvre, c’est la conclusion. Au commencement, l’œuvre de Dieu a été réalisée parmi les élus d’Israël, et ça a été l’aurore d’une nouvelle époque dans le plus saint de tous les lieux. La dernière étape de l’œuvre est réalisée dans le plus impur de tous les pays pour juger le monde et mener l’ère à sa fin. Dans la première étape, l’œuvre de Dieu a été faite dans le plus brillant de tous les lieux, et la dernière étape est réalisée dans le plus obscur de tous les lieux ; cette obscurité sera chassée, la lumière jaillira et tous les gens seront conquis. Lorsque les gens de ce lieu parmi les plus impurs et obscurs auront été conquis et que l’ensemble de la population aura reconnu qu’il y a un Dieu qui est le vrai Dieu, et que chaque personne sera absolument convaincue, alors cet état de choses sera utilisé pour exécuter l’œuvre de la conquête dans l’univers entier. Cette étape de l’œuvre est symbolique : une fois que l’œuvre de cette ère sera terminée, l’œuvre de gestion de six mille ans arrivera à sa fin. Une fois que ceux qui vivent dans le plus obscur de tous les lieux auront été conquis, il va sans dire qu’il en sera de même partout ailleurs. En tant que telle, seulement l’œuvre de la conquête en Chine porte un symbolisme signifiant. La Chine incarne toutes les forces des ténèbres, et le peuple de la Chine représente tous ceux qui sont de la chair, de Satan, de la chair et du sang. Ce sont les Chinois qui ont été les plus corrompus par le grand dragon rouge, qui ont la plus forte opposition à Dieu, dont l’humanité est la plus vile et la plus impure, et donc ils sont l’archétype de toute l’humanité corrompue. […] C’est chez les gens de Chine que la corruption, l’impureté, l’injustice, l’opposition et la rébellion se manifestent de la manière la plus complète et sont exposées dans des formes très variées. D’une part, ils sont de mauvais calibre, et d’autre part, leur vie et leur état d’esprit sont arriérés, et leurs habitudes, leur environnement social, leur famille de naissance, tous sont pauvres et des plus arriérés. Leur statut aussi est vil. Le travail dans ce lieu est symbolique, et après que ce travail d’essai aura été effectué dans sa totalité, l’œuvre ultérieure de Dieu sera beaucoup plus facile. Si cette étape de l’œuvre peut être achevée, le succès de l’œuvre ultérieure est évident. Une fois que cette étape de l’œuvre aura été accomplie, un grand succès aura été pleinement atteint et l’œuvre de conquête dans l’univers entier sera achevée jusqu’au bout. En fait, une fois que le travail parmi vous sera couronné de succès, un succès équivalent se réalisera dans l’univers entier. C’est pour cette raison que Je fais en sorte que vous serviez de modèle et d’exemple. La rébellion, l’opposition, l’impureté, l’iniquité : tout cela se retrouve dans ces gens, et en eux est représentée toute la rébellion de l’humanité. Ils sont vraiment incroyables. Ainsi, ils sont présentés comme la quintessence de la conquête, et une fois qu’ils auront été conquis, ils deviendront naturellement un exemple et un modèle pour les autres” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vision de l’œuvre de Dieu (2)). À travers ces paroles de Dieu, nous constatons que Dieu choisit le lieu et la cible de Son œuvre à chaque étape en fonction des besoins de Son œuvre. Elle a toujours une signification particulière et elle vise toujours à poursuivre le salut de l’humanité. Par exemple, Dieu a accompli les deux premières étapes de Son œuvre en Israël parce que les Israélites étaient Ses élus. Ils croyaient en Dieu et Le vénéraient, ils avaient un cœur qui craignait Dieu et ils étaient les hommes les moins corrompus. Ainsi, il était plus simple pour Dieu de créer un groupe exemplaire d’adorateurs en œuvrant parmi eux. De cette manière, l’œuvre de Dieu pouvait se répandre plus vite et plus facilement afin que toute l’humanité découvre Son existence et Son œuvre et que davantage de gens se présentent devant Lui et reçoivent Son salut. Il était vraiment symbolique que Dieu accomplisse les deux premières étapes de Son œuvre en Israël. Dieu a choisi Israël d’après les besoins de Son œuvre. Dans les derniers jours, Dieu accomplit l’œuvre du jugement et de la purification. Il exprime la vérité pour juger et exposer la corruption et l’injustice de l’humanité et manifester devant toute l’humanité Son tempérament juste et courroucé qui ne peut pas être offensé. Voilà pourquoi Il devait choisir le peuple le plus corrompu, celui qui Lui résiste le plus, comme exemple. Ce n’est que de cette manière que l’œuvre de Dieu pouvait parvenir au meilleur résultat. Comme tout le monde le sait, de tous les humains, les Chinois sont ceux qui ont été les plus corrompus par Satan. C’est le peuple le plus rétrograde, impur, vil de toute l’humanité, celui qui renie le plus Dieu et Lui résiste le plus. Ils sont l’archétype de l’humanité corrompue. En accomplissant l’œuvre du jugement en Chine et en visant le tempérament corrompu des Chinois, Dieu révèle pleinement et de manière incisive l’humanité, et la vérité qu’Il exprime est la plus complète et la plus apte à révéler Son tempérament saint et juste. Dieu emploie la vérité exprimée à travers Son œuvre sur le peuple élu de Chine pour conquérir toute l’humanité, la sauver et lui permettre de voir Son tempérament saint et juste, afin que tous se présentent devant Lui pour Le louer. C’est la sagesse de l’œuvre de Dieu. Si Dieu peut rendre complet le peuple le plus corrompu, alors rendre complets les autres n’est qu’une formalité, et Satan sera alors pleinement vaincu. En œuvrant en Chine, Dieu recevra le témoignage le plus retentissant et la plus grande gloire. Si l’œuvre de Dieu des derniers jours était accomplie en Israël ou dans des pays où le christianisme domine, comme les États-Unis ou le Royaume-Uni, la finalité de conquérir et de sauver toute l’humanité ne pourrait pas être réalisée. Par conséquent, en accord avec les besoins de l’œuvre du jugement, Dieu est apparu et est en train d’œuvrer en Chine, ce qui est le plus significatif. Grâce à la cible, au lieu et à l’effet ultime à chaque étape de l’œuvre de Dieu, nous voyons que celle-ci est vraiment sage et merveilleuse ! » Après avoir entendu ça, j’ai dit avec enthousiasme : « Oui, Israël est une nation qui vénère Dieu et Son peuple est le moins corrompu de l’humanité. Si le Seigneur retournait œuvrer là-bas, l’œuvre de conquête de Dieu n’obtiendrait pas un bon résultat. Puisque la Chine est la nation la plus rétrograde, celle qui résiste le plus à Dieu, en conquérant les Chinois, non seulement Dieu atteint le meilleur résultat dans Son œuvre de conquête, mais Il manifeste encore mieux Sa toute-puissance, Sa sagesse et Ses actes merveilleux. Maintenant, je comprends à quel point le fait que Dieu œuvre en Chine dans les derniers jours est important ! Je ne connaissais pas l’œuvre de Dieu, mais je limitais Son œuvre en utilisant notions et imagination. Que j’étais arrogante ! »

Puis Audrey a dit : « Quels que soient le lieu et la manière dont Dieu accomplit Son œuvre, il y a toujours un mystère et une vérité à chercher. Quant à la façon dont nous devons accueillir le retour du Seigneur, le Seigneur Jésus a dit : “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” (Matthieu 25:6). “Mes brebis entendent ma voix” (Jean 10:27). Il y a aussi cette prophétie dans l’Apocalypse : “Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi” (Apocalypse 3:20). Ainsi, pour accueillir le retour du Seigneur et chercher Son apparition, le plus important est d’écouter la voix de Dieu. Si nous entendons dire que le Seigneur est revenu, nous devons rechercher et explorer, pour voir si la vérité est exprimée et s’il s’agit de la voix de Dieu. Car là où la vérité est exprimée, il y a également la voix de Dieu, ainsi que Son apparition et Son œuvre. C’est absolument vrai. Comme Dieu Tout-Puissant a dit : “Plus les gens croient qu’une chose est impossible, plus il y a de chances qu’elle se produise, parce que la sagesse de Dieu s’élève plus haut que les cieux, que Ses pensées sont plus hautes que celles de l’homme et que Son œuvre transcende les limites de la pensée et des notions de l’homme. Plus une chose paraît impossible, plus il y a en elle de vérité à rechercher ; plus une chose est au-delà de l’imagination et des notions de l’homme, plus elle contient la volonté de Dieu. Car quel que soit le lieu où Dieu Se révèle, Dieu reste Dieu, et Son essence ne changera jamais en fonction du lieu où Il apparaît ou de la manière dont Il apparaît. Le tempérament de Dieu reste le même où que se trouvent Ses pas. Peu importe où sont les pas de Dieu, car il est le Dieu de toute l’humanité, tout comme le Seigneur Jésus n’est pas seulement le Dieu des Israélites, mais aussi celui de tous les peuples d’Asie, d’Europe et d’Amérique, et plus encore, Il est le seul et unique Dieu de l’univers tout entier. Alors cherchons la volonté de Dieu et découvrons Son apparition dans Ses paroles, et suivons Ses pas ! Dieu est la vérité, le chemin et la vie. Ses paroles et Son apparition existent de manière concomitante, et Son tempérament et Ses pas seront toujours accessibles à l’homme” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 1 : L’apparition de Dieu a apporté une nouvelle ère). » Les paroles de Dieu Tout-Puissant ont eu raison de mon incompréhension. Elles ont dévoilé les mystères de l’apparition et de l’œuvre de Dieu et réfuté mes notions de manière radicale. J’espérais accueillir le retour du Seigneur depuis des années, mais je ne me rendais pas compte que je limitais l’apparition et l’œuvre de Dieu à ce que j’imaginais et au sens littéral de la Bible. Que j’étais ignorante et aveugle ! À la fin de la réunion, j’ai pris l’initiative de demander à Audrey un exemplaire de « La Parole apparaît dans la chair », recueil des paroles exprimées par Dieu Tout-Puissant.

En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai vu comment Il éclairait de nombreux mystères de la Bible, comme le plan de gestion de six mille ans de Dieu pour le salut de l’humanité, la véritable histoire de la Bible et les trois étapes de l’œuvre de Dieu, le sens des noms de Dieu, le mystère de l’incarnation, la signification de l’œuvre du jugement de Dieu dans les derniers jours, comment Dieu détermine la fin et la destination de tous les types de gens, comment le royaume de Christ se réalisera ici, sur terre, et plus encore. Dieu Tout-Puissant a exprimé une palette si riche de vérités, et elles constituent tous des mystères et des vérités dont je n’ai jamais entendu parler auparavant. Personne d’autre que Dieu ne pourrait dévoiler ces mystères. Les paroles que Dieu Tout-Puissant exprime sont pleines d’autorité, de puissance et de majesté. C’est bien Dieu qui les a prononcées, elles sont la voix de Dieu. J’ai acquis la certitude absolue que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant sans hésiter et je suis maintenant les pas de l’Agneau.


71. L’épreuve d’un environnement difficile

Par Junior, Zimbabwe

Depuis mon enfance, j’ai toujours été influencé par la société. Dans tout ce que je faisais, j’aimais suivre les autres. Les gens autour de moi étaient chrétiens, alors je l’étais aussi. Mais quand j’ai voulu en savoir plus sur Dieu, j’ai commencé à me poser des questions : pourquoi croyons-nous en Dieu ? Comment pouvons-nous connaître Dieu ? Dans ce monde sombre et malfaisant, où est la vérité, en fait ? Pourquoi les gens souffrent-ils autant dans la vie ? Ces questions formaient un mystère après l’autre et je n’obtenais jamais de réponse. Heureusement, j’ai accepté l’Évangile de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours, et j’ai trouvé des réponses à toutes ces questions déroutantes dans les paroles de Dieu Tout-Puissant. J’ai appris que la foi en Dieu suppose de faire l’expérience des paroles et de l’œuvre de Dieu, et, grâce à cette connaissance, Lui obéir et L’aimer. J’ai aussi appris que, dans les derniers jours, Dieu Se servait du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement pour perfectionner les gens et purifier leur corruption. Alors j’ai prié pour que des épreuves s’abattent sur moi. J’aurais même aimé être né en Chine, pour pouvoir subir l’oppression et les persécutions du diable Satan, comme mes frères et sœurs chinois, afin de porter un témoignage retentissant, et pour que Dieu fasse de moi un vainqueur grâce à ces épreuves. Ma rencontre avec ce genre de situation m’a rapidement pris par surprise.

Du fait de la pandémie, l’entreprise pour laquelle je travaillais a fait faillite, et j’ai perdu mon emploi. J’ai cherché du travail dans de nombreuses autres sociétés, mais on ne m’a jamais rappelé pour passer le moindre entretien. Le temps passant, ma situation n’a fait qu’empirer. Je n’avais ni revenu ni argent pour acheter de quoi manger. Je ne savais pas quoi faire. Auparavant, j’avais pris part à des réunions en ligne, lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, regardé des films chrétiens et fait mon devoir avec les autres, tout cela après le travail. C’était ce qui comptait le plus pour moi, je me disais que c’était une façon formidable de pratiquer sa foi. Mais maintenant que je traversais ces difficultés, je me disais que, puisque je croyais au seul vrai Dieu, Il allait certainement prendre soin de moi et m’aider. Je priais également Dieu, en Lui demandant de me donner du travail. Je pensais que, puisque j’étais croyant, Dieu allait m’octroyer tout ce que je demandais, mais ce n’est pas ce que Dieu a fait. Je me suis alors senti faible et très confus. Chaque jour, je lisais les paroles de Dieu et je priais, alors pourquoi Dieu ne m’aidait-Il pas quand je souffrais ? Quand ces pensées me venaient, je songeais à Job. Quand Job avait perdu tous ses biens, il était néanmoins resté ferme dans son témoignage. Job croyait que toutes choses, bonnes et mauvaises, relevaient de l’arrangement souverain de Dieu, et il ne s’était jamais plaint. Il avait remercié Dieu de lui avoir accordé des bénédictions matérielles, et quand il les avait perdues, Job avait continué à louer le nom de l’Éternel Dieu. En réfléchissant soigneusement à la foi et aux prières de Job, j’ai compris à quel point ma foi était dérisoire et ne pouvait être comparée à celle de Job. Je savais que je devais suivre l’exemple de Job et, comme lui, me soumettre aux arrangements souverains de Dieu. Mais en voyant que j’avais du mal à me nourrir, et que j’avais épuisé le forfait de données Internet de mon téléphone et que je ne pouvais donc plus assister aux réunions en ligne, je ne savais plus quoi faire. J’ai prié Dieu : « Dieu, que je meure de faim ou non, que je puisse participer aux réunions ou non, tout cela est entièrement entre Tes mains. Je suis prêt à Te confier ces difficultés, et à me soumettre à Tes arrangements souverains. » Prier ainsi m’a apporté un sentiment de paix. Ce même jour, après ma prière, il m’est arrivé quelque chose d’inattendu : mon oncle m’a appelé et il m’a demandé si je voulais travailler pour son entreprise de construction. Travailler dans le bâtiment est fatigant, mais au bout d’une semaine, j’avais gagné suffisamment pour subvenir à mes besoins pendant un moment. J’ai sincèrement remercié Dieu. En repensant, avec le recul, à ce que j’avais révélé de moi pendant cette période, je me suis demandé pourquoi j’avais pensé que, juste au motif que je croyais en Dieu, Il allait m’accorder tout ce que je demandais. Puis, un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu, qui m’ont aidé à mieux comprendre la situation. Dieu Tout-Puissant dit : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mes pouvoirs afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’ai fait descendre Ma fureur sur l’homme et Me suis emparé de toute la joie et de toute la paix qu’il possédait à l’origine, l’homme s’est mis à douter. Quand J’ai fait voir à l’homme la souffrance de l’enfer et repris les bénédictions du ciel, la honte de l’homme s’est transformée en colère. Quand l’homme M’a demandé de le guérir, que Je ne lui ai pas prêté attention et que J’ai ressenti de l’aversion envers lui, il s’est éloigné de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine mauvaise et de la sorcellerie. Quand Je lui ai enlevé tout ce qu’il M’avait demandé, l’homme a disparu sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que l’homme a foi en Moi parce que J’accorde trop de grâce et qu’il y a beaucoup trop à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une affaire d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est semblable à la relation entre employé et employeur. L’employé travaille seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation et de la tromperie refoulées. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable. Maintenant que les choses en sont arrivées là, qui peut inverser un tel cours ? Et combien de personnes sont capables de comprendre véritablement à quel point cette relation est devenue désespérée ? Je crois que lorsque les gens se plongent dans la joie d’être bénis, personne ne peut imaginer à quel point une telle relation avec Dieu est embarrassante et disgracieuse » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Ces paroles de Dieu révèlent tout à la fois les motivations qui sont les nôtres derrière notre désir de recevoir des bénédictions, et nos tempéraments corrompus. En fait, beaucoup de gens ne cherchent qu’à être réconfortés par Dieu dans leur foi. Ils ne veulent subir aucun malheur et ils espèrent que Dieu leur donnera tout ce qu’ils veulent. Ils ne se demandent jamais s’ils satisfont Dieu. Pour eux, se soumettre à Dieu et répondre à Ses exigences n’est pas important, l’essentiel est que Dieu leur accorde ce qu’ils veulent. Pendant ma période de foi en le Seigneur, les pasteurs et les anciens nous faisaient souvent prier pour obtenir les bénédictions de Dieu. Ce genre de poursuite, cependant, rend notre relation à Dieu anormale. Exactement comme les paroles de Dieu le révèlent : « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une affaire d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est semblable à la relation entre employé et employeur. L’employé travaille seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction. » Les paroles de Dieu sont la vérité, et je devais m’évaluer moi-même. J’ai vu que, moi aussi, je croyais dans le but de gagner les bénédictions de Dieu. Cette intention était profondément enfouie dans les recoins de mon cœur. Je pensais que, puisque Dieu était revenu sur terre, Il allait assurément bénir tous ceux qui L’acceptaient. Je me disais que comme j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, les bénédictions ne sauraient tarder, et que ma vie était sur le point de s’améliorer. Mais ça ne s’était pas passé comme ça. J’avais rencontré des problèmes et ma vie était devenue plus difficile, alors j’étais devenu faible et négatif. Je n’avais pas de revenu, je n’avais rien à manger, je ne pouvais pas utiliser Internet pour prendre part à des réunions. Comment aurais-je pu continuer à pratiquer ma foi ? J’étais mécontent, j’avais l’impression que Dieu ne Se souciait pas de moi. J’avais cherché du travail partout, et prié pour que Dieu m’apporte Son aide, mais Il n’avait jamais répondu, Il ne m’avait pas donné ce que j’avais prié pour avoir. Je n’arrivais pas à comprendre et j’ai commencé à douter de Dieu. Comme le dit Dieu : « Lorsque J’ai fait descendre Ma fureur sur l’homme et Me suis emparé de toute la joie et de toute la paix qu’il possédait à l’origine, l’homme s’est mis à douter » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Du fait de la révélation de ces paroles de Dieu, j’ai eu honte de ce que j’avais révélé. Ces paroles de Dieu m’ont également montré qu’avoir la foi pour obtenir des bénédictions était une mauvaise perspective. C’est parce que j’avais considéré Dieu comme un dispensateur de bénédictions et moi-même comme le destinataire de ces dernières que, lorsque Dieu ne m’avait pas donné un bon emploi, comme je l’aurais voulu, je L’avais accusé et j’avais pensé qu’Il ne Se souciait pas du tout de moi. J’ai vu dans quelle mesure mon point de vue sur la foi était absurde, ignorant et stupide. J’ai repensé au fait que, depuis mon enfance, j’allais à des réunions religieuses, et que tout ce que j’entendais, c’était : « Dieu t’accordera de grandes bénédictions ! Dieu te bénira si tu es croyant. Prie et demande des choses à Dieu, et Il répondra certainement. » Ces choses, que j’avais entendu dire dans le monde religieux, et par mes parents et mon entourage, avaient eu un fort impact sur moi, elles m’avaient fait penser qu’il me suffisait de croire pour obtenir les bénédictions de Dieu et échapper aux souffrances terrestres. Avant, je ne m’étais jamais dit qu’avoir la foi en désirant des bénédictions était mal, et encore moins que c’était là avoir un tempérament satanique. Je n’en avais eu aucune compréhension avant de lire les paroles de Dieu qui exposaient la corruption des gens.

Après quoi, je me suis demandé : avoir la foi ne consiste-t-il vraiment qu’à recevoir des bénédictions matérielles ? Ceux qui ont assez d’argent et de biens matériels sont-ils ceux que Dieu approuve ? Si c’était le cas, pourquoi le Seigneur Jésus aurait-il dit, dans Jean 6:27 : « Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste pour la vie éternelle, et que le Fils de l’homme vous donnera ; car c’est lui que le Père, que Dieu a marqué de son sceau » ? Et pourquoi aurait-il également dit : « Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et où les voleurs percent et dérobent ; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur » (Matthieu 6:19-21) ? J’ai compris alors que demander sans cesse des bénédictions matérielles à Dieu était un désir extravagant de l’humanité, que c’était notre tempérament corrompu, et que Dieu déteste cela. C’était entièrement parce que Satan avait induit l’homme en erreur pour nous empêcher de connaître l’identité de Dieu, et surtout de savoir qu’Il régnait sur nos destins. Nous sommes incapables de nous soumettre à notre Créateur, et nous préférons Lui adresser constamment des demandes. Quand tout va bien, nous remercions Dieu et nous Le louons, mais, face à des difficultés dans la vie, quand Dieu ne satisfait pas nos exigences, nous évitons Dieu et nous L’accusons. J’ai repensé à Abraham. Il était prêt à se soumettre à tout ce qui venait de Dieu, et, que ce soit bon ou mauvais, il ne suivait pas ses choix personnels. Quand Dieu avait dit à Abraham de sacrifier son fils, Abraham avait été prêt à le faire, comme Dieu le demandait. Cela avait été une vraie souffrance pour Abraham, mais il n’avait pas demandé à Dieu : « Pourquoi me demandes-Tu ça ? Comment peux-Tu me traiter ainsi ? » Abraham croyait que, quoi que Dieu lui demande, c’était juste et il devait obéir. Il savait que Dieu était le Créateur, et que lui-même était un être créé, et qu’il devait donc se soumettre sans condition et accepter tous les commandements, toutes les exigences de Dieu. La foi d’Abraham avait gagné l’approbation de Dieu. Mais, à présent, les gens sont complètement différents d’Abraham. Nous sommes sans cesse préoccupés par des pensées sur les bénédictions matérielles et nous ignorons la volonté de Dieu. Le Seigneur Jésus nous a pourtant exhortés : « Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront données par-dessus » (Matthieu 6:33). Nous ne devons pas rechercher les bénédictions matérielles, nous devons chercher à satisfaire la volonté de Dieu, à poursuivre la vérité et à bien remplir nos devoirs. C’est tout ce qui compte. Dieu est le Créateur. C’est Lui qui connaît le mieux nos pensées et ce dont nous avons besoin. Mais à cause de la corruption de Satan, les pensées de l’humanité ont été entièrement envahies par la cupidité et le désir de bénédictions matérielles, et nous ne croyons donc pas en Dieu pour Lui obéir et Le satisfaire, mais seulement pour gagner des bénédictions et satisfaire nos propres désirs. Exactement comme le révèlent ces paroles de Dieu Tout-Puissant : « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils Lui sont fidèles, c’est afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils accomplissent un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent supporter beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu exposaient la situation exacte dans laquelle je me trouvais. J’ai vu mon ignorance et mon égoïsme, et appris que je devais prier et me soumettre à Dieu lorsque les circonstances contrariaient mes notions. Je ne pouvais pas me contenter de demander la grâce et les bénédictions.

J’ai vite été amené à rencontrer le même problème de nouveau. Comme je n’avais travaillé pour mon oncle qu’une seule semaine avant de démissionner, et qu’ensuite j’étais resté chez moi pour me concentrer sur mon devoir, j’ai vite été à court d’argent. Je ne savais pas où j’allais trouver mon prochain repas ni comment j’allais obtenir du travail, car je n’avais ni diplôme ni qualifications pour être embauché. Je ne possédais rien, pas même d’argent pour acheter des données mobiles supplémentaires. J’avais vraiment besoin d’un accès à Internet pour prendre part à des réunions en ligne et remplir un devoir. Réfléchir à tout cela m’a rendu faible, de nouveau, et j’ai pensé qu’il n’y avait aucun espoir pour moi. C’est alors que ma mère m’a dit qu’en raison de la pandémie, la famille n’avait plus rien à manger, et qu’elle espérait que j’allais pouvoir les aider un peu. Savoir que ma mère était autant aux abois que moi m’a affaibli et fait souffrir encore plus. Je ne savais pas quoi faire. J’avais l’impression de souffrir tellement plus que les autres, que ma vie était vraiment dure. Je n’arrivais pas à comprendre clairement la volonté de Dieu. Je me disais que, puisque j’étais accaparé par mon devoir chaque jour, Dieu devait prendre soin de moi, alors pourquoi ma situation continuait-elle d’empirer ? Durant cette période, j’ai beaucoup lu les paroles de Dieu et écouté pas mal d’hymnes de louange. Ces deux passages des paroles de Dieu m’ont aidé à comprendre Sa volonté. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens cherchent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur foi. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels tu n’es pas purifié et révèles de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels tu dois être épuré – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu crée pour toi un environnement, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu préfèrerais mourir et abandonner toutes tes manigances et tous tes désirs et te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ainsi, si les gens n’ont pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la servitude de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis à l’esclavage de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre la volonté de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience d’épreuves pénibles. Personne ne peut comprendre la volonté de Dieu, reconnaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou apprécier le juste tempérament de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Les gens ont toujours eu des exigences extravagantes vis-à-vis de Dieu, ils ont toujours pensé : “Nous avons renoncé à notre famille pour accomplir nos devoirs, Dieu devrait donc nous bénir. Nous avons agi conformément aux exigences de Dieu, Dieu devrait donc nous récompenser.” Beaucoup de gens nourrissent de telles choses dans leur cœur tout en croyant en Dieu. […] Les gens manquent tellement de raison. Ils ne pratiquent pas la vérité et ensuite, ils se plaignent de Dieu, et ils ne font pas ce qu’ils devraient faire. Les gens devraient choisir le chemin de la poursuite de la vérité, mais ils sont dégoûtés par la vérité, ils désirent les plaisirs charnels, et ils cherchent sans cesse à obtenir des bénédictions et à jouir de la grâce, tout en se plaignant que les exigences de Dieu à l’égard de l’homme sont par trop excessives. Ils demandent constamment à Dieu de Se montrer bienveillant envers eux, de leur accorder davantage de grâce et de leur permettre d’éprouver le plaisir charnel. Sont-ils des gens qui croient sincèrement en Dieu ? […] Ces mots que les gens disent sont complètement dépourvus de raison et de foi. Ces mots sont tous prononcés parce que les exigences extravagantes des gens n’ont pas été satisfaites, ce qui a rendu ces gens insatisfaits de Dieu. Toutes ces choses jaillissent de leur cœur, et elles représentent complètement la nature des gens. Ces choses existent en eux, et si elles ne sont pas éliminées, elles peuvent amener les gens à se plaindre de Dieu et à se méprendre à Son sujet, à tout moment et en tout lieu. Les gens seront susceptibles de blasphémer contre Dieu et ils pourront déserter le vrai chemin à tout moment et en tout lieu. Voilà qui est très naturel » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dans le passé, je m’étais focalisé chaque jour sur mon devoir, au point de ne plus vraiment prêter attention à ma famille, croyant que Dieu allait me récompenser et m’accorder des bénédictions. Je n’avais pas voulu recevoir des récompenses fastueuses de Dieu, juste un travail qui m’aurait permis de m’en sortir. Une fois le travail obtenu, j’aurais pu mieux faire mon devoir. Il me semblait que c’était une requête raisonnable, pas du tout excessive. Mais en réfléchissant à ce que les paroles de Dieu avaient exposé, j’ai vu qu’avoir ces souhaits et ces désirs extravagants montrait que je ne m’étais pas soumis à Lui, et qu’au contraire, j’exigeais que Dieu fasse ceci et cela pour moi. Ces paroles de Dieu m’ont également montré que lorsque l’on a sans cesse des exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu, il est difficile de pratiquer la vérité, et on est susceptible de Le trahir et de renoncer à Lui quand ces exigences ne sont pas satisfaites. J’ai compris ensuite pourquoi j’avais rencontré ces difficultés. Vu de l’extérieur, il semblait que je souffrais beaucoup, que ma situation était vraiment pitoyable, mais en réalité, j’étais en train de m’aguerrir par la souffrance. Même si je me disais que je ne pourrais pas le supporter, ce n’était pas que Dieu m’abandonnait. C’était destiné à me faire voir les points de vue erronés et les impuretés de ma foi, pour les réorienter dans la bonne direction que Dieu espère voir les gens prendre. Je n’ai pas pu m’empêcher de me demander : « N’ai-je pas envie de trouver un emploi qui me permettrait de gagner un peu d’argent ? N’aimerais-je pas avoir davantage de données mobiles et de pouvoir répondre à mes besoins élémentaires ? N’ai-je pas envie de pouvoir faire mon devoir sans entraves, sans difficulté ? Si, c’est bien ce que je veux. Donc, puisque j’espère y parvenir, pourquoi Dieu n’arrange-t-Il pas pour moi que j’obtienne ces choses ? Suis-je simplement malchanceux, infortuné à ce point ? » Absolument pas, j’étais incroyablement chanceux. Dieu avait approuvé la situation dans laquelle je me trouvais. Elle relevait de Son orchestration et de Son arrangement, afin que je puisse chercher la vérité, que j’en tire des leçons, et que je purifie ma foi. Si je ne devais pratiquer ma foi que dans un environnement bénéfique et confortable, sans jamais faire l’expérience de la moindre situation contrariante, défavorable, ma foi et mon amour pour Dieu auraient eu des motivations, des désirs et une impureté qu’Il aurait désapprouvés. Dieu espère que les gens se montrent sincères, obéissants et dévoués vis-à-vis de Lui, et en toutes circonstances. Il en a de même avec un enfant. Si un enfant n’aime son père que lorsque celui-ci lui procure une vie matérielle confortable, et qu’il le déteste le reste du temps, en disant : « Si tu ne me donnes pas tout ce que je veux, je ne te respecterai plus ou je ne te reconnaîtrai plus comme mon père », quel genre d’enfant est-ce là ? Un enfant dépourvu du sentiment filial, de conscience et de raison. Dieu soit loué ! Voilà la situation que j’affrontais, moi aussi. Traverser ces épreuves était exactement ce qu’il me fallait pour purifier ma foi.

Après quoi, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Aujourd’hui, que signifie croire réellement en Dieu ? Cela signifie accepter la parole de Dieu comme ta vie-réalité et connaître Dieu à partir de Sa parole afin d’avoir un amour véritable pour Lui. Pour être clair : la foi en Dieu a pour but de t’amener à obéir à Dieu, à aimer Dieu et à accomplir le devoir qui doit être accompli par une créature de Dieu. Tel est le but de la foi en Dieu. Tu dois acquérir une connaissance de la beauté de Dieu, savoir que Dieu est digne de révérence, que Dieu accomplit Son œuvre de salut dans Ses créatures et les perfectionne ; c’est le minimum que ta foi en Dieu doit posséder. La foi en Dieu, c’est principalement le passage d’une vie de la chair à une vie consistant à aimer Dieu, d’une vie au sein de la corruption à une vie dans les paroles de Dieu ; c’est de quitter le pouvoir de Satan et de vivre sous la garde et la protection de Dieu ; c’est d’être capable d’obéir à Dieu et non à la chair ; c’est de permettre à Dieu de gagner ton cœur entier, de permettre à Dieu de te perfectionner et de te libérer du tempérament satanique corrompu. La foi en Dieu a principalement pour but de manifester la puissance et la gloire de Dieu en toi afin que tu fasses la volonté de Dieu, accomplisses le plan de Dieu et sois capable de rendre témoignage à Dieu devant Satan. La foi en Dieu ne devrait pas être centrée sur le désir de voir des signes et des prodiges ni ne devrait être pour le bien de ta chair personnelle. Elle devrait avoir pour but de chercher à connaître Dieu, à obéir à Dieu et, comme Pierre, à Lui obéir jusqu’à la mort. Tels sont les buts principaux de la foi en Dieu. On mange et boit la parole de Dieu afin de connaître Dieu et de Le satisfaire. Manger et boire la parole de Dieu te donnent une plus grande connaissance de Dieu, et ensuite seulement tu peux Lui obéir. Tu ne peux aimer Dieu que si tu Le connais, et c’est le but que l’homme doit avoir dans sa foi en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tout est accompli par la parole de Dieu). En dépit du fait que j’avais lu ce passage des paroles de Dieu juste après avoir gagné la foi en Dieu Tout-Puissant, à ce moment-là, je ne l’avais pas vraiment compris. C’est seulement après avoir traversé toutes ces difficultés que j’ai mieux compris la volonté de Dieu. La véritable foi ne voulait pas du tout dire, comme je l’avais imaginé, que tant que j’avais la foi en Dieu et que je me dépensais pour Lui, Il allait veiller sur moi, me protéger et répondre à chacun de mes besoins. Cette vision de la foi n’est pas correcte. Dans notre foi, nous devons faire l’expérience des paroles de Dieu et Le satisfaire en toutes choses. Que Dieu donne ou retire, nous devons nous soumettre à Lui et donner de nous-mêmes sincèrement. Si, dans leur foi, les gens ne poursuivent que la connaissance de Dieu grâce à Ses paroles, et s’ils se soumettent à Sa souveraineté et à Ses arrangements, Dieu approuvera leur foi. Tous ceux qui peuvent aimer Dieu à l’extrême et Lui obéir jusqu’à la mort, comme Pierre, sont des gens que Dieu a perfectionnés. Heureusement, Dieu m’a éclairé pour que j’aie un point de vue approprié sur la foi grâce à cette situation, ce qui m’a rendu solide et apaisé. J’ai alors dit une prière de soumission à Dieu, en Lui demandant simplement de me donner la force de supporter ces difficultés. À ma grande surprise, le lendemain, mon oncle m’a envoyé un peu d’argent, ce qui m’a permis d’acheter à manger et des données mobiles. J’ai alors remercié Dieu sincèrement de m’avoir ouvert un chemin.

Qui plus est, j’ai réussi à trouver un emploi à mi-temps. Ce n’était pas un travail facile, mais je gagnais suffisamment pour assurer mes besoins essentiels. J’ai vraiment fait l’expérience qu’accepter les orchestrations et arrangements de Dieu, et s’y soumettre était une leçon fondamentale que nous devons tirer de la vraie vie, et qui peut nous aider à connaître la souveraineté toute-puissante et les actes merveilleux de Dieu, grâce à nos expériences. Voilà l’attitude que nous devons adopter envers toutes sortes de problèmes dans la vie. Je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu : « Lorsque tu es confronté à des problèmes de la vie réelle, comment devrais-tu connaître et comprendre l’autorité de Dieu et Sa souveraineté ? Lorsque tu te trouves devant ces problèmes et que tu ne sais pas comment les comprendre, les gérer et en faire l’expérience, quelle attitude devrais-tu adopter pour manifester ton intention de te soumettre, ton désir de te soumettre et la réalité de ta soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu ? D’abord, tu dois apprendre à attendre ; ensuite, tu dois apprendre à chercher ; puis tu dois apprendre à te soumettre. “Attendre” signifie attendre le temps de Dieu, attendre les personnes, les évènements et les choses qu’Il a arrangés pour toi, attendre que Sa volonté te soit peu à peu révélée. “Chercher” signifie observer et comprendre les intentions prévenantes de Dieu pour toi à travers les gens, les évènements et les choses qu’Il a établis, comprendre la vérité à travers tout cela, comprendre ce que les humains doivent accomplir et les voies auxquelles ils doivent adhérer, comprendre quels résultats Dieu cherche à accomplir parmi les humains et quelles réalisations Il cherche à atteindre en eux. “Se soumettre”, bien sûr, fait référence au fait d’accepter les gens, les évènements et les choses que Dieu a orchestrés, d’accepter Sa souveraineté et, à travers elle, parvenir à savoir comment le Créateur dicte le destin de l’homme, comment Il alimente l’homme de Sa vie, comment Il façonne la vérité à l’intérieur de l’homme. Toutes les choses sous les arrangements et la souveraineté de Dieu obéissent à des lois naturelles et, si tu te décides à laisser Dieu arranger et dicter tout pour toi, tu devrais apprendre à attendre, tu devrais apprendre à chercher et tu devrais apprendre à te soumettre. C’est cette attitude que chaque personne qui veut se soumettre à l’autorité de Dieu doit adopter, la qualité fondamentale que chaque personne qui veut accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu doit posséder. Pour maintenir une telle attitude, posséder une telle qualité, vous devrez travailler plus dur. C’est là le seul moyen pour vous d’entrer dans la vraie réalité » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Même si j’avais déjà lu ce passage des paroles de Dieu auparavant, il m’a paru différent en le relisant après avoir traversé ces difficultés. Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai pu voir que chercher la volonté de Dieu, attendre et se soumettre était la première approche que quelqu’un devrait employer face à un problème. Mais il ne s’agit pas d’une forme d’attente passive, il s’agit de prier, de lire les paroles de Dieu, de chercher la volonté de Dieu, et de réfléchir sur soi-même. On peut ainsi étudier son véritable état et comprendre dans quoi on doit entrer. Grâce à ce genre de recherche et d’expérience, on peut voir la souveraineté toute-puissante de Dieu et Ses actes réels.

Au début, je n’ai voulu faire ce travail à mi-temps difficile que pendant un mois, juste pour pouvoir gagner de quoi me débrouiller, et consacrer le reste de mon temps à mon devoir. Mais mon téléphone portable est tombé en panne. Je me suis dit que si je travaillais un mois de plus, je pourrais acheter un autre téléphone et un ordinateur portable. J’étais dirigeant d’Église, cependant, je devais m’occuper de nombreuses tâches. Faire mon devoir était ce qui comptait le plus pour moi, c’était ma priorité, alors j’ai décidé de démissionner. Quand la dirigeante supérieure a su dans quelle situation je me trouvais, elle m’a dit que pour m’aider à bien faire mon devoir, l’Église pouvait m’aider à acheter un ordinateur et un droit d’accès à Internet. Entendre ça m’a enthousiasmé, plus que je ne suis en mesure de l’exprimer. Je savais que c’était là entièrement la grâce de Dieu. J’ai vu également que Dieu ne m’avait pas du tout compliqué la vie, Il voulait juste que je sois sincère et obéissant. J’avais fait l’expérience de l’amour de Dieu à travers la souffrance. Auparavant, ce que j’avais imaginé de l’amour de Dieu pour l’homme était vague et ne s’accordait pas avec la réalité. Ce n’est qu’après avoir vécu ces expériences et en avoir tiré les leçons que j’ai vraiment compris que chacune de ces expériences avait été orchestrée par Dieu. Il avait agi ainsi pour me mettre à l’épreuve, pour me guider vers la compréhension de Sa volonté de faire changer peu à peu mes points de vue erronés sur la foi, et de me mettre sur le bon chemin de poursuite. C’était vraiment l’amour de Dieu pour moi. J’en suis aussi venu à comprendre la bonne attitude à adopter dans les moments difficiles.

Bientôt, j’ai dû faire face à une autre véritable épreuve. Au bout d’un mois à mon nouveau poste, juste après avoir été payé, j’ai été victime d’un vol. Les voleurs se sont enfuis avec la moitié de mon salaire. Mais grâce à la protection de Dieu, je n’ai pas été blessé, alors qu’ils avaient des couteaux. J’ai tout de suite pensé que Dieu avait permis que cela arrive du fait de Ses bonnes intentions. J’ai songé à Job, qui avait été si riche. Quand on lui avait pris tous ses biens et que ses enfants étaient tous morts, il s’était soumis sans condition, il ne s’était pas plaint et il avait continué à louer le nom de Dieu. Je n’étais pas riche, j’étais juste un homme ordinaire. Même si j’avais besoin de cet argent, et que j’avais déjà toutes sortes de projets pour l’utiliser, j’étais prêt à suivre l’exemple de Job dans la foi et l’obéissance. Alors j’ai prié : « Dieu, Tu es insondable. Je ne comprends pas entièrement pourquoi ceci est arrivé, mais je crois que Ta volonté s’y cache. Je suis disposé à me soumettre à Tes arrangements. S’il Te plaît, touche mon cœur et guide-moi pour que je ne sombre pas dans un état négatif. » Je me suis senti vraiment calme après ma prière, comme s’il ne s’était rien passé du tout. J’ai continué à faire mon devoir calmement, comme d’habitude, sans ressentir la moindre inquiétude ou angoisse. Par rapport à mon attitude avant d’avoir compris la vérité de la souveraineté de Dieu, j’avais complètement changé. C’était parce que j’avais appris que Dieu avait orchestré et arrangé les choses ainsi pour me purifier et me sauver. Ma compréhension de l’amour de Dieu s’en est également trouvée approfondie. L’amour de Dieu ne s’exprime pas uniquement en nous donnant des bénédictions matérielles, car cela ne pourrait satisfaire que nos désirs charnels. Le véritable amour de Dieu consiste à nous faire apprendre la vérité en nous faisant faire l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement par Ses paroles. C’est dans le but de nous faire comprendre pourquoi nous avons la foi, comment craindre Dieu et fuir le mal, comment aimer et satisfaire Dieu, et de nous amener finalement à nous soumettre à toutes Ses orchestrations et Ses arrangements. Je me suis souvenu de ces quelques paroles de Dieu : « L’amour de l’homme envers Dieu est bâti sur la base de l’épurement et du jugement de Dieu. Si tu ne jouis que de la grâce de Dieu, d’une vie familiale paisible ou de bénédictions matérielles, alors tu n’as pas gagné Dieu, et ta croyance en Dieu ne peut pas être considérée comme réussie. Dieu a déjà accompli une étape de l’œuvre de grâce dans la chair et a déjà accordé des bénédictions matérielles à l’homme, mais l’homme ne peut pas être perfectionné par l’action seule de la grâce, de l’amour et de la miséricorde. L’homme, au cours de ses expériences, est confronté à une partie de l’amour de Dieu et voit l’amour et la miséricorde de Dieu. Cependant, après avoir vécu cela pendant un certain temps, il voit que la grâce de Dieu, Son amour et Sa miséricorde ne peuvent pas rendre l’homme parfait, ne peuvent pas exposer ce qu’il y a de corrompu en l’homme et ne peuvent pas débarrasser l’homme de son tempérament corrompu ni perfectionner son amour et sa foi. L’œuvre de grâce de Dieu a été l’œuvre d’une période, et l’homme ne peut pas compter sur la jouissance de la grâce de Dieu pour connaître Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). « Par quel moyen le perfectionnement de l’homme par Dieu est-il réalisé ? Il est réalisé par le biais de Son tempérament juste. Le tempérament de Dieu est principalement composé de justice, de colère, de majesté, de jugement et de malédiction, et Il perfectionne l’homme principalement par le biais de Son jugement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). En lisant ces paroles de Dieu, je ressens profondément que l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours est réellement destinée à purifier l’humanité de toute injustice. Les impuretés de notre foi et de nos tempéraments corrompus ne peuvent être purifiées que grâce au jugement et à la révélation, aux épreuves et à l’épurement, de Ses paroles. On ne peut y parvenir en se contentant de jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu. Je n’aurais jamais compris tout cela sans les paroles de Dieu, et sans ces expériences difficiles. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


72. Tentations dans un centre de lavage de cerveau

Par Xu Hui, Chine

Fin juillet 2018, j’ai été arrêtée pour avoir cru en Dieu et prêché l’Évangile. Un jour d’octobre, la police m’a emmenée dans un siheyuan (une maison avec cour intérieure) dans un parc écologique à la périphérie de la ville, qui servait de centre de rééducation. À ce moment-là, j’ai été un peu stressée et j’ai eu peur. Des images de frères et sœurs interrogés et torturés en secret me traversaient constamment l’esprit. J’ai silencieusement prié Dieu : « Ô Dieu, je ne sais pas comment la police va me torturer. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la force. Quelle que soit la torture que je subirai, je ne ferai rien pour Te trahir. » Après avoir prié, je me suis sentie un peu plus calme.

La personne chargée de nous réformer là-bas était un capitaine nommé Lang, qui avait l’air très rusé et sournois. Il nous a mis en file indienne et a déclaré : « Ici, les classes sont divisées en classes rapides et lentes. Si vous voulez vous réformer et en finir rapidement, vous pouvez choisir la classe rapide. Dans la classe lente, les coups peuvent venir n’importe quand et n’importe où. Ils deviendront aussi réguliers que les repas. » En entendant cela, j’ai été très en colère. C’était une tentative évidente de nous inspirer une telle peur de sa tyrannie que nous trahirions Dieu. Je savais que mon arrestation avait eu lieu avec la permission de Dieu, donc j’étais prête à me soumettre à Son orchestration et à Ses arrangements. Quelle que soit la manière dont ils prévoyaient de me persécuter, je ne trahirais jamais Dieu. À cette pensée, j’ai dit : « Je choisis la classe lente. » Ce soir-là, Lang a demandé aux douze d’entre nous qui avaient choisi la classe lente de se tenir en rang dans la cour. Il y avait quatre ou cinq policiers de sexe masculin portant des matraques électriques, dont ils actionnaient de temps à autre les interrupteurs, produisant un bruit de crépitement. Ils avaient aussi dans leurs poches des bouteilles d’eau pimentée et d’eau de moutarde, prêts à nous tourmenter avec elles à tout moment. En voyant cela, j’ai compris que c’était probablement un test, une épreuve de Dieu qui m’arrivait, et j’ai pensé à quelque chose que Dieu a dit : « “Dans les derniers jours, la bête émergera pour persécuter Mon peuple et ceux qui ont peur de la mort seront marqués d’un sceau et seront emportés par la bête. Ceux qui M’ont vu seront tués par la bête.” La “bête” dans ces paroles se réfère sans aucun doute à Satan, celui qui trompe l’humanité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 120). Le Parti communiste utilise la torture physique pour forcer les gens à trahir Dieu, et si vous ne pouvez pas mettre votre vie en jeu, vous risquez de tomber dans le piège et d’être banni sans la moindre considération. J’ai silencieusement prié Dieu : « Ô Dieu, ils auront beau me battre aujourd’hui, je suis prête à mettre ma vie et ma mort entre Tes mains et à donner ma vie pour tenir bon afin de Te satisfaire. » Après cela, Lang m’a demandé : « Dans quelle classe veux-tu vraiment être ? » Je lui ai répondu : « La classe lente. » Furieux, il m’a envoyée d’un coup de pied dans le bassin de fleurs. Ma cheville a heurté une des briques autour du bassin de fleurs, et c’était très douloureux. Ensuite, il a jeté les onze autres personnes à terre une par une, puis nous a ordonné de nous relever. Au moment où nous étions sur le point de nous relever, des policiers nous ont aspergé le visage d’eau pimentée et d’eau de moutarde les uns après les autres. J’ai esquivé instinctivement et je suis tombée dans le bassin de fleurs qui était derrière moi. Mon visage me brûlait, je suffoquais et je toussais. Ils nous ont alors donné des coups de poing et des coups de pied et nous ont aspergés d’eau pimentée, nous torturant pendant plus d’une heure.

Ensuite, ils ont commencé à nous donner des cours de rééducation. Tout d’abord, un homme du nom de Huang nous a montré une vidéo. Son contenu portait sur la façon dont la Chine s’était élevée et était devenue puissante et glorieuse. Il a aussi dit des choses pour condamner et blasphémer Dieu. Nous avons débattu avec lui, et tout en nous désignant la porte avec une expression inquiétante, il nous a avertis : « Quiconque ne veut pas être dans cette classe peut sortir ! » Je savais que quitter la classe impliquerait une lourde punition de la part de Lang, donc je n’ai rien dit de plus. Chaque jour avant le déjeuner et le dîner, Lang demandait à chacun de nous ce que nous avions appris en classe, s’il y avait eu un changement dans notre façon de penser, si nous croyions en Dieu ou non, et quel choix nous faisions entre la patrie et Dieu. Un jour, Lang nous a ordonné, aux douze d’entre nous, de nous mettre en rang et m’a demandé : « As-tu encore besoin d’aller en classe ? Peux-tu signer une lettre de garantie, une lettre de repentance et une lettre de renonciation ? » Comme je savais que signer les « Trois Lettres » signifierait renier et trahir Dieu, j’ai répondu par la négative. Lang m’a alors giflée violemment, m’occasionnant une douleur cuisante au visage. Puis il a interrogé et frappé les autres frères et sœurs de la même manière. Après avoir fait le tour, il est revenu m’interroger à nouveau. Comme je lui ai répondu non, il m’a à nouveau giflée. Il nous a interrogés ainsi pendant près d’une heure, pressant chacun de nous à quatre reprises. Pendant trois soirs de suite, soit ils nous frappaient et nous donnaient des coups de pied, soit ils nous torturaient avec de l’eau pimentée, de l’eau de moutarde et des matraques électriques pour nous forcer à renier et à trahir Dieu, pendant près d’une heure à chaque fois. Ils m’ont infligé des décharges électriques partout sur les jambes, jusqu’à ce qu’elles soient couvertes de croûtes noires. Au bout d’un moment, j’ai eu des démangeaisons insupportables aux jambes. Je devais me gratter jusqu’au sang pour me soulager quelque peu. Le lavage de cerveau, qui durait chaque jour plus de dix heures, me rendait extrêmement nerveuse. Je ne savais pas quelles questions ils allaient utiliser ensuite pour nous houspiller et nous tourmenter. À ce moment-là, chaque fois que j’entendais Lang vociférer : « Gardiens, prenez les matraques, allez-y ! », j’avais des battements de cœur. Alors que je regardais les policiers venir vers nous avec leurs matraques électriques qui émettaient une lumière bleue clignotante, mon corps tremblait de façon incontrôlable.

Je me rappelle qu’un jour, une sœur n’ayant pas répondu comme il le souhaitait à l’une de ses questions, Lang s’est mis en colère et s’est exclamé : « Tu oses me contredire ?! À genoux ! » Comme la sœur ne s’était pas agenouillée, Lang et plusieurs policiers l’ont traînée dans la zone non surveillée tout en lui donnant des coups de pied. Au bout d’un moment, nous avons entendu ses cris déchirants. Au bout de plus de dix minutes, elle a été ramenée couverte de terre et les cheveux en désordre. Encore une fois, Lang a essayé de l’effrayer et de la menacer pour qu’elle s’agenouille devant lui, puis il l’a jetée à terre et lui a mis un sac en plastique noir autour de la tête. Il y a pulvérisé de l’eau pimentée, si bien qu’elle s’est mise à secouer la tête, à se débattre et à tousser continuellement. Ils lui ont laissé le sac pendant environ deux minutes avant de l’enlever. Finalement, elle a été forcée de s’agenouiller devant eux. J’ai été furieuse de voir les atrocités auxquelles Lang l’avait soumise. J’avais vraiment envie de me battre avec eux, mais je savais que ce faisant, non seulement je ne pourrais pas l’aider, mais nous autres serions battus et torturés encore plus sévèrement. Cette nuit-là, je n’ai pas dormi. Mon esprit était rempli de toutes les scènes de policiers en train de torturer les gens dont j’avais été témoin ces derniers jours. J’étais déprimée et malheureuse. J’observais la manière dont le Parti communiste propageait toutes sortes de faussetés pour nier et condamner Dieu, mais je n’osais pas les réfuter et je subissais fréquemment des punitions et des coups. Je ne savais vraiment pas si je pourrais tenir bon si cela continuait. J’ai silencieusement prié Dieu : « Ô Dieu ! Faire face à une situation aussi horrible est vraiment effrayant pour moi. J’ai peur qu’un jour je ne sois vraiment plus capable de la supporter. Je n’ai pas mémorisé beaucoup de Tes paroles. Que vais-je faire si je suis condamnée à sept ou huit ans de prison sans Tes paroles pour me guider ? Si, à force de tortures, les policiers me tuent à petit feu, comment vais-je supporter la douleur ? Ô Dieu, il y a trop d’inconnues et trop de peur dans mon cœur. Je ne sais pas si je serai capable de tenir bon. Mon Dieu, je T’en supplie, éclaire-moi, guide-moi et donne-moi la foi pour triompher du supplice que m’infligent ces démons. » Voilà comment je cherchais et priais et comment je supportais chaque journée. Alors que je méditais et réfléchissais, une phrase de la parole de Dieu est apparue clairement dans mon esprit : « Ne crains rien, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il vous soutient et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). Après avoir médité les paroles de Dieu encore et encore, mon cœur s’est illuminé. J’avais Dieu qui me soutenait. Même si j’étais dans une situation dangereuse et que je subissais tous les jours des menaces et des coups de la part de la police, Dieu était à mes côtés pour me soutenir à tout moment. Puisque cette situation m’était arrivée, c’était quelque chose dont je devais faire l’expérience et que j’étais capable d’endurer. C’était simplement que je n’avais pas une vraie foi en Dieu, si bien qu’en voyant à quel point la police était sauvage et vicieuse, j’avais peur et je cédais involontairement à la tentation de Satan. Cette situation s’était produite avec la permission de Dieu et sous la souveraineté de Dieu. Ces policiers n’étaient-ils pas, eux aussi, entre les mains de Dieu ? Dieu savait quel genre de torture je pouvais endurer, donc je n’avais qu’à me fier sincèrement à Dieu et être convaincue qu’Il me donnerait la foi et la force et me guiderait pour surmonter la persécution de la police. En prenant conscience de cela, j’ai éprouvé un grand sentiment de libération et j’ai eu la foi pour faire face à cette situation. Je n’ai pas pu m’empêcher de me chanter l’hymne « Le témoignage de la vie » : « Si un jour je deviens martyr et ne peux plus porter témoignage à Dieu, l’Évangile du royaume continuera d’être répandu comme le feu par d’innombrables croyants. Bien que je ne sache jusqu’où j’arpenterai cette route cabossée, je continuerai à porter témoignage à Dieu et à offrir mon cœur qui aime Dieu. Mon seul désir, exécuter Sa volonté et témoigner de l’apparition et de l’œuvre de Christ. C’est un honneur pour moi de me consacrer à proclamer Christ et à témoigner de Lui. Intrépide face à l’adversité, tel l’or pur fondu dans la fournaise, sorti de l’influence de Satan émerge un groupe de soldats victorieux. Les paroles de Dieu se répandent à travers le monde, la lumière est apparue parmi les hommes. Le royaume de Christ s’élève et s’établit au cœur de l’adversité. L’obscurité bientôt prendra fin, une aube de justice est arrivée. Le temps et la réalité rendent témoignage à Dieu » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Plus je chantais, plus je me sentais motivée. J’ai eu le sentiment que c’était un grand honneur et la plus grande bénédiction de ma vie de pouvoir accueillir le retour du Seigneur dans les derniers jours, d’entendre la voix du Seigneur, de suivre Christ des derniers jours, de prêcher l’Évangile et d’accomplir mon devoir. Pour l’heure, j’étais torturée par le Parti communiste, mais c’était être persécutée pour la justice, donc cette souffrance était chargée de sens. Quelles que soient les persécutions que je subissais, j’étais tout à fait disposée à me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage et ne pas céder à Satan. Les jours suivants, face aux menaces et aux coups des policiers, j’ai eu moins peur. Je me chantais souvent des hymnes en silence et j’avais le sourire aux lèvres. Une fois, un policier a déclaré d’un air perplexe : « Nous la battons tous les jours. Comment peut-elle encore sourire ? » J’ai pensé : « Tu ne crois pas en Dieu, donc tu ne pourras jamais ressentir la joie et la paix qui viennent de Dieu. »

Un soir, Lang a demandé aux policiers de nous faire sortir pour signer la lettre de renonciation. Leur but, en nous soumettant au lavage de cerveau et à la torture, était de nous forcer à signer les « Trois Lettres » afin que nous trahissions Dieu et allions en enfer avec eux pour y être punis. Je me suis rendu compte que je n’échapperais pas à la torture cette nuit-là. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Quelle que soit la manière dont les policiers vont me torturer, je souhaite rester ferme dans mon témoignage et Te satisfaire. » Un policier, voyant que je n’avais rien écrit au bout d’un temps prolongé, m’a donné un violent coup de pied dans la jambe. Lang s’est approché, m’a attrapée et tirée par le col et m’a giflée très fort. J’ai ressenti une vive douleur au visage. Puis, d’un coup de pied, il m’a envoyée au pied du mur. La douleur était si forte que je me suis tenu le ventre et que pendant un moment, je ne pouvais plus me tenir debout. Il m’a ordonné de me relever. Au moment où je me relevais en m’appuyant contre le mur, un policier m’a donné un nouveau coup de pied et je suis retombée sur le côté. D’autres policiers se sont précipités, certains m’ont électrocuté les jambes avec des matraques électriques, d’autres m’ont giflée et d’autres encore m’ont donné des coups de pied dans le ventre, à la taille et dans les jambes. J’étais à terre, ballottée dans tous les sens. Les coups ont continué pendant environ une demi-heure, et je n’ai pas pu m’empêcher de crier alors que la douleur se répandait dans tout mon corps. C’était comme si une grosse pierre très lourde faisait pression sur mon corps et m’étouffait. Ensuite, Lang m’a attrapée par le col et m’a plaquée contre la chaise, puis il m’a attrapée par les cheveux et m’a tiré la tête contre le dossier de la chaise pour que je regarde vers le haut. D’un ton menaçant, il m’a demandé : « Tu vas écrire ? » Je n’ai rien répondu. Il était tellement en colère qu’il a attrapé ma main et l’a appuyée contre la table, puis il a demandé à un policier de m’électrocuter la main. J’ai plié les doigts et tourné le poignet en me débattant aussi fort que possible, de sorte que le policier ne savait pas comment s’y prendre pour m’électrocuter. Pendant un moment, plus rien n’était possible, jusqu’à ce que Lang lui dise : « Laisse tomber, tu risquerais de finir par m’envoyer une décharge. » Puis il m’a lâché la main. Un peu plus tard, Lang a agité une liasse de feuilles devant moi et m’a dit : « Ils ont tous signé. Tu es la seule qui reste ! » En entendant cela, j’ai ressenti un sentiment indescriptible de solitude et de désolation. Il y avait eu tellement de sœurs qui souffraient ensemble, mais soudain, en un clin d’œil, je me retrouvais seule et je ne savais pas comment les policiers avaient prévu de me torturer, alors j’ai imploré Dieu dans mon cœur. Voyant que je ne disais rien, Lang s’est écrié : « Alors, tu es une dure à cuire ? Tu es la seule exception ? Battez-la ! » Après cela, les policiers m’ont encore donné des coups de pied et des coups de poing. Une dizaine de minutes plus tard, Lang a déclaré que la matraque électrique était trop petite et a ordonné à ses subordonnés d’en prendre une plus grosse. Pensant que j’allais endurer une torture encore plus lourde, j’ai ressenti une détresse indescriptible. Mon esprit était inondé d’images de toutes sortes d’instruments de torture utilisés par la police. Je ne savais pas si je pourrais supporter cette torture. Je ne pouvais m’empêcher d’éprouver de l’anxiété et je voulais me tirer de ce mauvais pas. Mais je savais aussi combien Dieu espère que nous soyons capables de vaincre les forces obscures de Satan et de rester fermes dans notre témoignage. Je ne voulais pas être apostate, mais ma chair était faible. J’avais peur de ne pas pouvoir rester forte dans mon témoignage. J’ai donc prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que c’est maintenant le moment de témoigner et de ne pas tourner les talons, mais je suis prise de panique. J’ai peur de ne pas survivre à cette nuit, de ne pas pouvoir vaincre l’intimidation et la torture du grand dragon rouge, de faire quelque chose qui Te trahisse. Si c’est possible, je T’en prie, prépare-moi la bonne occasion de trouver la paix dans mon cœur, de fortifier mon état et de m’appuyer sur Toi pour supporter ce qui va suivre. » Après ma prière, Lang m’a emmenée dans une grande pièce. Un policier m’a poussée sur une chaise et m’a plaqué la tête contre la table pendant que d’autres policiers me tenaient les bras, les mains et les jambes pour m’empêcher de bouger. Dès que je me débattais, ils m’électrocutaient les pieds avec des matraques électriques. Un policier m’a attrapé la main et m’a forcée à écrire la lettre de renonciation. Furieuse, j’ai pensé : « Vous me forcez à écrire une lettre de renonciation, mais cela ne signifie pas que je trahis Dieu. J’ai la conviction que Dieu observe tout. »

Je suis restée éveillée toute la nuit, à me demander comment je devais traverser cette situation. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Quand les gens n’ont pas encore été sauvés, Satan peut souvent perturber leur vie et même la contrôler. En d’autres termes, les hommes qui n’ont pas été sauvés sont ses prisonniers. Ils n’ont pas de liberté, n’ont pas été abandonnés par Satan, ne sont pas qualifiés pour adorer Dieu, ni ne sont autorisés à le faire. Ils sont poursuivis de près et attaqués vicieusement par Satan. Ces hommes ne connaissent pas vraiment le bonheur, n’ont pas vraiment le droit à une existence normale, ni n’ont vraiment de dignité. Tu ne seras sauvé et ne deviendras libre que si tu te lèves et luttes contre Satan, en utilisant ta foi en Dieu, ton obéissance à Lui et ta crainte de Lui comme armes pour te battre à mort contre Satan, de telle sorte que tu le vaincs complètement, l’obliges à tourner les talons et à devenir couard chaque fois qu’il te voit, afin qu’il abandonne complètement ses attaques et ses accusations contre toi. Si tu es déterminé à rompre totalement avec Satan, mais n’es pas équipé des armes qui t’aideront à le vaincre, alors tu seras toujours en danger. Au fil du temps, quand tu auras été tellement torturé par Satan que tu seras à bout de force, que tu n’auras toujours pas pu rendre témoignage, que tu ne te seras toujours pas complètement libéré des accusations et des attaques de Satan contre toi, alors tu auras peu d’espoir de salut. En fin de compte, quand la conclusion de l’œuvre de Dieu sera proclamée, tu seras toujours sous l’emprise de Satan, incapable de te libérer, et ainsi tu n’auras jamais ni chance ni espoir. Cela implique donc que ces hommes seront complètement sous la captivité de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Je me suis rendu compte que même si j’étais déjà disposée à mettre ma vie en jeu pour satisfaire Dieu, lorsque j’étais confrontée à la torture et aux tourments, je me préoccupais de ma chair et j’avais toujours envie de m’échapper. Satan s’emparait de ma faiblesse pour me traquer et m’attaquer sans pitié. J’étais soumise à un lavage de cerveau forcé, torturée et forcée de signer les « Trois Lettres » pour trahir Dieu. C’était une bataille féroce entre la vie et la mort. Si je voulais continuer à croire en Dieu et à Le suivre, alors je devais me fier à Lui, avoir foi en Lui et vaincre la tentation de Satan en m’appuyant sur les paroles de Dieu. Une fois que j’ai compris la volonté de Dieu, j’ai eu la foi pour faire face à ce qui allait suivre. Mais quand j’ai pensé à la façon dont certains frères et sœurs ne pouvaient pas supporter la torture et signaient les « Trois Lettres », j’ai été assez choquée et pendant un moment, j’ai eu du mal à l’accepter. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Maintenant, Je ne fais que l’œuvre qu’il est Mon devoir d’accomplir. Je vais lier tout le blé en gerbes avec cette ivraie. C’est Mon œuvre maintenant. Cette ivraie sera vannée du bon grain au moment de Mon vannage, ensuite les grains de blé seront rassemblés dans l’entrepôt et l’ivraie vannée sera jetée au feu pour être brûlée en cendres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Dans les derniers jours, Dieu utilise la persécution par le grand dragon rouge pour révéler toutes sortes de personnes. Il utilise les arrestations et la persécution par le Parti communiste pour révéler les vrais croyants, les faux croyants, les lâches, ceux qui suivent aveuglément une foule et les opportunistes qui espèrent gagner des bénédictions. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et ne cherchent qu’à se remplir le ventre sont exposés et bannis, tandis que ceux qui croient sincèrement en Dieu et aiment la vérité sont sauvés et rendus parfaits par Dieu. C’est la manifestation du tempérament juste de Dieu. Lorsqu’ils sont arrêtés, ceux qui croient vraiment en Dieu et aiment la vérité prient constamment Dieu, recherchent la vérité, gagnent une certaine connaissance de Dieu, ont une foi véritable, sont prêts à donner leur vie pour suivre Dieu et gagnent le témoignage de la victoire sur Satan. Ceux qui ne recherchent pas la vérité et ne cherchent qu’à se remplir le ventre trahissent Dieu à la moindre souffrance et cessent de croire. Ils seront naturellement révélés et bannis. Dans cet environnement, chacun doit exprimer sa position, chacun doit traverser une épreuve et personne ne peut y échapper. C’est comme le disent les paroles de Dieu : « Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Dieu utilise le service du grand dragon rouge pour révéler et perfectionner les gens. Œuvrer de cette façon est si sage ! Même si les autres signaient les « Trois Lettres » et se retiraient timidement, je ne pouvais pas les laisser m’influencer et je ne pouvais pas suivre le courant. Si je prenais soin de ma chair et craignais de souffrir, je finirais aussi par tomber. Je me suis juré que même si j’étais battue à mort par la police, ce serait mieux que de traîner une existence ignoble dans ce monde après avoir trahi Dieu. Quelles que soient les circonstances auxquelles je ferais face le lendemain, je ne trahirais jamais Dieu. Ce n’est que plus tard que j’ai appris que plusieurs sœurs avaient également été forcées par la police à signer la lettre de renonciation. Pour forcer les gens à trahir Dieu, ces policiers utilisaient toutes sortes de stratagèmes méprisables et pervers. Ils étaient si maléfiques et vicieux !

Le lendemain, j’étais en classe quand Lang m’a soudainement appelée. Dès que je suis sortie, j’ai vu mon père et deux représentants de mon village. Quand mon père m’a vue, il m’a prise dans ses bras et m’a dit en pleurant : « Je peux enfin te voir ! » Alors que je regardais les cheveux blancs de mon père sur ses tempes et que je lisais l’épuisement sur son vieux visage, mon cœur a été pris d’amertume et des larmes me sont montées aux yeux. Lang a alors apporté un stylo et du papier et m’a demandé de réécrire la lettre de renonciation. Me rendant compte que la police utilisait mes émotions pour me forcer à renier et à trahir Dieu, j’ai refusé. Un des représentants du village m’a réprimandée : « Depuis quand la police doit-elle te supplier d’écrire une lettre de repentir ? Même si elle te demande de l’écrire dix fois, tu dois le faire. » Lang a répété : « Oui, écris-la dix fois ! » À cet instant, Huang, l’homme qui dirigeait nos cours, est également intervenu sur un ton moralisateur : « N’aie pas peur. Sois brave et écris la lettre. » En entendant cela, j’ai été particulièrement dégoûtée. Voyant que je l’ignorais, il s’est écrié en me désignant du doigt : « Tu ne peux pas partir si tu ne l’écris pas, alors dépêche-toi ! » Mon père, en pleurant, a tenté de me persuader : « S’il te plaît, écris-la. Nous ne pourrons pas rentrer à la maison tant que tu ne l’auras pas écrite. Sais-tu combien d’allers-retours j’ai dû faire et combien de personnes j’ai dû solliciter pour te retrouver ? Il faut que tu écrives la lettre. Tu ne peux pas aller en prison ! » Lang a ajouté avec colère : « Près d’une douzaine de personnes ont signé la lettre, et tu es la seule qui reste. Tu veux vraiment faire ta tête de mule ? » Les représentants du village ont aussi essayé de me persuader : « C’est facile. Il te suffit d’écrire quelques mots, et nous rentrerons ensemble. Si tu n’écris pas la lettre, ton registre de famille sera rayé du village. Tu n’existeras plus pour le village et tu ne seras plus jamais autorisée à revenir. » Tout le monde dans la salle a commencé à discuter de ce qu’il fallait faire. Mon père m’a anxieusement chuchoté quelques paroles de persuasion : « Écris-la simplement, ça n’a pas besoin d’être sincère. Déjà, sortons d’ici. Tu pourras croire en secret plus tard, si tu le désires. Pourquoi es-tu si têtue ? » Je me suis dit : « Qui ne voudrait pas quitter cet endroit démoniaque ? Mais je ne peux pas faire n’importe quoi et partir. Signer les “Trois Lettres”, c’est quelque chose qui trahit Dieu et offense Son tempérament. » Cependant, confrontée aux supplications et aux tentatives de persuasion répétées de mon père, j’étais perdue. J’ai pensé : « Est-ce que Dieu met en place cette situation pour que je profite de cette possibilité de partir ? » J’ai prié Dieu sans arrêt pour chercher dans mon cœur : « Ô Dieu ! Quelle est Ta volonté ? » À cet instant, je me suis soudain aperçue que le prix à payer pour partir était de signer un document qui niait et trahissait Dieu. Or, je ne pouvais rien faire pour trahir Dieu. J’ai aussi pensé à la façon dont les nombreux saints de toutes les époques de l’Histoire avaient préféré être emprisonnés et torturés à mort plutôt que de trahir Dieu. La raison pour laquelle j’étais si perdue dans cette situation, c’était que j’aimais trop la chair et que je ne voulais pas souffrir ni payer un prix. Grâce à la direction de Dieu, j’ai été très calme sur le moment. Je me suis rappelé ces paroles de Dieu : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). À ce moment-là, j’ai compris encore plus clairement que leurs paroles étaient des ruses et des tentations de Satan. C’était un test pour moi, et c’était le moment où il fallait que je porte témoignage de Dieu. Le Parti communiste avait trompé mon père en l’amenant à adopter le parti de Satan pour perturber mon esprit et ébranler ma résolution. Je ne pouvais pas faire quelque chose qui trahirait Dieu et constituerait un blasphème contre Lui afin de trouver un réconfort temporaire, encore moins pouvais-je être contrôlée par mes émotions et tomber dans les pièges de Satan. Au bout d’un certain temps, voyant que je n’écrivais pas, Lang a demandé aux policiers de me ramener dans la salle de classe. Quelques jours plus tard, ils ont ramené mon père et mon oncle pour qu’ils me persuadent, et ils ont aussi fait pleurer mon père pour me perturber, en l’incitant à exprimer son trouble émotionnel devant moi, mais finalement leurs stratagèmes ont été vains. En voyant le regard déçu de Lang, j’ai éprouvé un sentiment de paix, m’étant fiée à Dieu pour surmonter les tentations de Satan.

Pour nous forcer à signer les « Trois Lettres », la police a également utilisé une méthode méprisable et obscène. Un soir, vers minuit, Sœur Jiang Xinming et moi avons été forcées de rester debout immobiles dans la cour en guise de punition. Plus tard, plusieurs policiers nous ont ramenées dans la salle de classe. Lang nous a ordonné, à Xinming et à moi, de nous déshabiller. Je me suis dit : « Peut-être pense-t-il que nous sommes habillées trop chaudement. » Ma sœur et moi avons donc enlevé nos manteaux. De façon inattendue, Lang et les policiers se sont mis à rire. Ensuite, Lang a ordonné à Xinming d’enlever son pantalon, mais elle a refusé. Un policier s’est précipité sur elle et lui a baissé à moitié son pantalon. Elle l’a relevé, puis il est venu pour me retirer mes vêtements. Comme je me débattais pour les garder, Lang a fait signe à un autre policier de venir baisser mon pantalon. À ce moment, Yang est arrivé muni d’un bocal contenant de grosses araignées brunes avec de longues pattes fines qui glissaient sur les parois du récipient. Yang a brandi le bocal contenant les araignées et l’a agité devant nous tout en nous demandant : « Ça vous dit de les manger ? » Tout en parlant, Yang était en train d’attraper les araignées, et il a placé le bocal devant nos bouches. Dégoûtée, j’ai tourné la tête et j’ai instinctivement reculé. Les policiers ont tous ri. Lang leur a dit : « Mettez-leur les araignées dans l’entrejambe, ou peut-être sur la poitrine, ou alors, dans la bouche. » J’étais remplie de colère, de haine et de peur. Qu’allais-je faire s’ils les mettaient vraiment dans mon pantalon ? C’est alors que je me suis soudain rendu compte que tout était entre les mains de Dieu, y compris les araignées. Sans la permission de Dieu, les araignées ne pouvaient rien me faire. J’allais jouer mon va-tout et ce jour-là, la police aurait beau m’humilier et me persécuter, je ne céderais pas à Satan. Yang a continué à essayer de retirer les araignées du bocal, mais il n’a pas réussi à les faire sortir. Quand il y est finalement parvenu, avant qu’il ne puisse les amener vers nous, elles sont tombées par terre. Au bout d’un moment, Lang lui a dit d’arrêter. Je savais que c’était la protection de Dieu pour nous. J’ai vu que tout était entre les mains de Dieu. C’est comme Dieu l’a dit : « Toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, évolueront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. C’est de cette manière que Dieu préside toutes les choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Ensuite, les policiers sont revenus nous déshabiller, et je me suis finalement retrouvée en sous-vêtements longs. Lang a ordonné en serrant les dents : « Enlève ça ! Enlève ça pour moi ! » Je me suis débattue de toutes mes forces. À la pensée que j’allais être nue et contemplée, ridiculisée et insultée par eux, j’avais honte. Plus j’y pensais, plus cela me mettait mal à l’aise. C’est alors que je me suis soudain rendu compte que cette façon de penser me rendait vulnérable aux ruses de Satan. En nous déshabillant, les policiers ne faisaient que prouver à quel point ils étaient mauvais. Pour forcer les gens à trahir Dieu, ils étaient prêts à faire n’importe quoi de malveillant et de méchant. J’étais humiliée et persécutée pour avoir cru en Dieu. C’était une chose glorieuse, il n’y avait pas de quoi avoir honte. L’image du Seigneur Jésus crucifié pour la rédemption de l’humanité m’est venue à l’esprit. Dieu est suprême et saint, mais Il a enduré silencieusement ces humiliations pour racheter l’humanité. Dieu a tellement payé pour l’humanité. Inspirée, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, quelles que soient les humiliations qu’ils m’infligent et la douleur que j’endure aujourd’hui, je ne Te trahirai jamais. » J’ai regardé le policier avec colère. Il a pris un air coupable et nous a laissées nous rhabiller et partir. J’ai remercié Dieu du fond du cœur de nous avoir guidés pour surmonter une nouvelle tentation de Satan. Ce jour-là, Lang m’a menacée : « Maintenant, tu es la seule à ne pas avoir signé la lettre. Tous les autres savent ce qui est le mieux pour eux, mais pas toi. Si tu ne signes pas, tu seras la seule à porter le blâme pour tout le monde ! » Je l’ai ignoré. Frustré, il m’a dit : « Très bien, au nom de l’Église de Dieu Tout-Puissant, tu as gagné ! Tu gagnes ! Félicitations ! » Il m’a jeté un coup d’œil, s’est levé et a franchi la porte, désespéré. Constatant l’humiliation et l’échec de Satan, j’ai été très reconnaissante envers Dieu, je savais que c’étaient les paroles de Dieu et la force que Dieu m’avait accordée qui m’avaient donné la foi pour arriver là où je suis maintenant, et j’ai glorifié Dieu dans mon cœur !

Un jour, Lang m’a parlé toute la matinée, et dans l’après-midi, toutes les personnes du centre de rééducation chargées de me réformer se sont relayées pour me persuader de signer les « Trois Lettres ». On m’a dit : « Si tu signes maintenant, tu as encore une chance de partir, mais tu n’auras pas une autre chance comme celle-ci après aujourd’hui. Tu seras condamnée à huit à dix ans de prison. Quel âge auras-tu quand tu sortiras ? » J’écoutais leurs paroles de tentation, mais je m’en fichais. J’avais juste le sentiment que ces gens étaient idiots et ignorants, et qu’ils parlaient dans le vide. J’ai pensé à la façon dont, pendant qu’on me lavait le cerveau et qu’on me torturait, Dieu avait toujours été silencieusement à mes côtés, me conduisant, alors de quoi avais-je à m’inquiéter ? Quant au nombre d’années que je serais condamnée à purger et aux souffrances que j’endurerais, toutes ces choses étaient permises par Dieu. Même si je devais endurer des épreuves et des souffrances à long terme dans les jours à venir, j’étais prête à obéir aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et à rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. Vers le crépuscule, mon père est soudain arrivé. Il a négocié avec Lang pendant un long moment et a finalement versé une caution de 5 000 yuans, après quoi on m’a relâchée. Plus tard, j’ai découvert qu’un ami de mon père avait été transféré pour travailler là-bas pendant ma rééducation, si bien que mon père avait eu la possibilité de verser de l’argent pour me faire sortir. Je savais que c’était un des arrangements miraculeux de Dieu. Sinon, comment la police pouvait-elle si facilement libérer quelqu’un qui refusait de signer les « Trois Lettres » ?

Après avoir subi cette persécution et cette tribulation, j’ai vraiment vu la sagesse de l’œuvre de Dieu. Dieu a utilisé la persécution par le grand dragon rouge pour m’aider à comprendre la vérité et à gagner en discernement et pour perfectionner ma foi. Même si j’étais dans une situation dangereuse et que j’étais confrontée aux menaces, à l’intimidation, au lavage de cerveau forcé et à la torture quotidienne par la police, Dieu était à mes côtés, m’éclairant et me conduisant avec Ses paroles, me permettant de surmonter les tentations de Satan et de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. J’ai aussi vu clairement le visage pervers et laid du Parti communiste et son essence démoniaque de résistance à Dieu et de haine de Dieu, et j’ai été capable de le haïr et de l’abandonner du fond du cœur. En même temps, j’ai aussi vraiment fait l’expérience de l’autorité et de la puissance des paroles de Dieu, et j’ai vu que tout est entre les mains de Dieu, que Dieu règne sur tout et que, quelle que soit la sauvagerie de Satan, il n’est qu’un outil au service de Dieu. Quels que puissent être les dangers et les tribulations auxquels je serai confrontée à l’avenir, je suivrai Dieu jusqu’au bout !


73. Une honte dans mon passé

Par Li Yi, Chine

En août 2015, ma famille et moi avons déménagé dans le Xinjiang. J’avais entendu dire que le Parti communiste y avait mis en place des mesures strictes de surveillance et de contrôle, au nom de la lutte contre la violence et les troubles émanant de la population ouïghoure, donc c’était assez dangereux là-bas. À notre arrivée dans le Xinjiang, l’atmosphère était encore plus tendue que je ne l’avais imaginé. La police patrouillait partout et nous devions faire un scan corporel complet pour passer la sécurité chaque fois que nous allions au supermarché. Lorsque nous attendions le bus, des policiers, fusils attachés dans le dos, patrouillaient aux arrêts. Voir tout cela me rendait vraiment nerveuse. Le Parti communiste arrêtait et persécutait déjà les croyants, donc ajouter à cela ces mesures strictes de surveillance et de contrôle signifiait que je risquais d’être arrêtée ou tuée à tout moment. Vers le mois d’octobre, j’ai entendu dire que deux sœurs avaient été arrêtées alors qu’elles allaient distribuer des livres de paroles de Dieu et qu’elles avaient été condamnées à 10 ans de prison. J’en ai été assez choquée. Ce n’étaient pas des dirigeantes ni des ouvrières, mais elles avaient quand même été condamnées à une peine de 10 ans pour avoir distribué des livres de paroles de Dieu. J’étais responsable du travail de l’Église, donc si j’étais arrêtée, je serais condamnée à une peine d’au moins 10 ans. Des images de mes frères et sœurs se faisant torturer en prison me traversaient constamment l’esprit. J’avais vraiment peur et je craignais d’être arrêtée et torturée, moi aussi, ce qui serait certainement un sort pire que la mort. J’avais de plus en plus peur et je n’osais plus y penser davantage. Plus tard, j’ai entendu des frères et sœurs échanger sur la manière dont ils se tournaient vers Dieu et se fiaient à Lui pour accomplir leurs devoirs dans ce genre d’environnement, et sur la façon dont ils voyaient Sa souveraineté toute-puissante et ressentaient Ses soins et Sa protection. Cela m’a vraiment encouragée et m’a donné la foi pour surmonter cette situation.

En février 2016, j’ai appris que, dans l’une des Églises que je supervisais, il y avait un individu malfaisant nommé Wang Bing qui trouvait constamment à redire aux dirigeants, et perturbait gravement la vie d’Église. Ce problème devait être résolu dès que possible, sinon cela affecterait l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Quelques collaborateurs et moi avons discuté de cette question et ils ont pensé que je devais me rendre à cette Église pour régler le problème. Mais j’avais un peu peur et je me suis dit : « Les sœurs condamnées à 10 ans de prison ont été arrêtées dans cette Église. Le Parti communiste a même rassemblé des villageois de la région pour annoncer la nouvelle, les intimidant et les menaçant pour les dissuader de croire en Dieu. C’est vraiment dangereux là-bas. Si j’y vais, serai-je arrêtée ? » Cela m’ayant traversé l’esprit, j’ai trouvé une excuse pour ne pas y aller. Mais ensuite, j’ai su qu’une de mes partenaires était prête à s’y rendre et j’ai eu un peu honte. Elle n’était pas croyante depuis longtemps et venait de commencer une formation de dirigeante. Il y avait vraiment beaucoup de problèmes dans cette Église et ce n’était pas un bon environnement. Comme je me sentais coupable à l’idée de la laisser y aller, j’ai dit : « Il vaut peut-être mieux que j’y aille. » Quand je suis arrivée dans cette Église, j’ai vu que Wang Bing était incapable d’échanger sur la moindre compréhension des paroles de Dieu lors des réunions et qu’il trouvait souvent à redire aux dirigeants, perturbant gravement la vie d’Église. J’ai discuté avec la prédicatrice et dit que je voulais d’abord restreindre Wang Bing et l’empêcher d’avoir des contacts avec les autres ou de les induire en erreur, puis échanger sur la vérité avec les frères et sœurs pour les aider à gagner en discernement au sujet de Wang Bing. Cela l’empêcherait de les perturber davantage et après cela, nous pourrions former Sœur Zhong Xin pour qu’elle reprenne le travail de l’Église le plus rapidement possible. Mais j’avais encore quelques inquiétudes et je savais qu’il faudrait probablement pas mal de temps pour résoudre complètement les problèmes dans cette Église. Environ la moitié des frères et sœurs de cette Église avaient été arrêtés, donc plus j’y passais du temps, plus je prenais de risques. J’ai pensé que la maison de Dieu avait échangé en disant que certains travaux d’Église pouvaient être différés dans des environnements très dangereux pour éviter de subir de plus grandes pertes. Puisque nous avions déjà décidé d’une solution au problème, j’ai pensé que je pouvais laisser la prédicatrice suivre et gérer les choses à partir de là. Je me suis donc dépêchée de déléguer les tâches restantes et je suis rentrée chez moi.

Plus tard, la prédicatrice a signalé que Wang Bing devenait de plus en plus effronté et qu’il formait une faction au sein de l’Église pour attaquer les dirigeants, perturbant gravement la vie d’Église. J’ai échangé avec la prédicatrice sur certaines solutions, mais le problème est resté en suspens. Je me suis sentie un peu coupable. Gérer le désordre dans l’Église relevait de ma responsabilité, mais je n’étais pas disposée à résoudre ce problème de peur d’être arrêtée. Ce n’était pas juste. Mais ensuite, j’ai pensé qu’une sœur avait failli être arrêtée récemment alors qu’elle prenait le train pour se rendre à une réunion : « Que vais-je faire si je me fais arrêter pendant le trajet en train ? Je suis dirigeante, je ne peux pas faire mon travail si ma sécurité n’est pas assurée. » Alors j’ai continué à me défausser des problèmes de cette Église sur la prédicatrice. Mais comme ses capacités étaient limitées, ces problèmes sont restés sans solution.

En septembre 2016, de manière inattendue, j’ai reçu une lettre qui disait que quatre frères et sœurs de cette Église avaient été arrêtés. Une sœur, Zhong Xin, avait été férocement battue. Quelques jours plus tard, une autre lettre est arrivée disant que la police l’avait battue à mort. Cette nouvelle m’a frappée avec la force d’un tas de briques. Je n’ai tout simplement pas pu l’accepter. Je savais que les méthodes de torture du Parti communiste étaient absolument impitoyables, mais je n’aurais jamais imaginé que quelqu’un serait battu à mort par la police en l’espace de quelques jours. C’était terrifiant. J’ai eu l’impression que l’air autour de moi se figeait. Je ne pouvais plus contrôler mes émotions et j’ai éclaté en sanglots. Plus j’y pensais, plus j’étais bouleversée et je me demandais sans cesse comment c’était arrivé. Je savais depuis un moment qu’une personne malfaisante perturbait cette Église et que ses membres n’étaient pas en mesure de vivre une vie d’Église normale. J’étais dirigeante d’Église, mais je n’y étais pas allée résoudre complètement les problèmes, par peur d’être arrêtée. Si j’avais assumé un peu plus de responsabilités ou trouvé des moyens de coopérer avec les autres membres de l’Église, si j’avais résolu ces problèmes, si j’avais rappelé aux frères et sœurs de faire attention, peut-être que Zhong Xin n’aurait pas été arrêtée et battue à mort par la police. Sa mort m’a plongée dans un état de culpabilité intense. J’étais terrifiée et je me sentais opprimée. J’avais l’impression d’être dans un endroit vraiment effrayant et je pouvais à peine respirer. Mais je savais qu’à un moment aussi critique, je ne pouvais pas continuer à fuir, alors je me suis occupée en aidant la prédicatrice à faire face aux répercussions. Avant que nous puissions finir de nous occuper de la situation, j’ai appris que l’une de mes partenaires avait également été arrêtée et que la police avait obtenu des informations sur les principaux dirigeants et ouvriers de notre Église. J’avais été en contact fréquent avec ces frères et sœurs, donc si les policiers examinaient leurs images de surveillance, il était très probable qu’ils me trouveraient. J’avais vraiment peur d’être arrêtée à tout moment. Si j’étais condamnée et envoyée en prison, rien ne permettait de dire que je m’en sortirais vivante. Il était tout à fait possible que je finisse comme Zhong Xin, battue à mort par la police à un jeune âge. Plus j’y pensais, plus j’avais peur et moins j’étais disposée à faire mon devoir. Je ne voulais même plus rester à cet endroit. Parce que je n’avais jamais résolu cet état et que je n’étais pas parvenue pendant plusieurs mois à gérer le problème de la perturbation de l’Église par Wang Bing, j’ai fini par être renvoyée. Après mon renvoi, j’ai fait du travail textuel dans l’Église, mais j’avais encore l’impression que c’était dangereux d’être là. J’avais peur d’être arrêtée d’un jour à l’autre et je voulais vraiment retourner dans ma ville natale pour y faire mon devoir. Les frères et sœurs ont échangé avec moi, en espérant que je resterais et que je les aiderais à faire face aux conséquences de tout ce qui s’était passé. Mais j’étais tellement submergée par la peur que je n’ai pas du tout écouté leurs exhortations et que j’ai insisté pour partir.

En avril 2017, à cause de mon comportement, l’Église m’a empêchée d’assister aux réunions et m’a obligée à m’isoler et à réfléchir sur moi-même chez moi. Je n’ai pas pu retenir mes larmes quand j’ai appris cette nouvelle. Cependant, comme j’avais abandonné mon devoir et déserté l’Église à un moment aussi critique, je savais que c’était ce que je méritais. Je pouvais y voir la justice de Dieu et j’étais prête à me soumettre. Un jour, au cours de mes dévotions, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Si tu joues un rôle important dans la diffusion de l’Évangile et que tu désertes ton poste sans la permission de Dieu, il n’y a pas de plus grande transgression. Cela ne compte-t-il pas comme un acte de trahison envers Dieu ? (Si.) Alors, comment, à votre avis, Dieu devrait-Il traiter les déserteurs ? (Ils doivent être mis à l’écart.) Mettre à l’écart la personne signifie l’ignorer, la laisser faire ce qu’elle veut. Si les gens qui sont mis à l’écart éprouvent de la repentance, il est possible que Dieu voie que leur attitude est suffisamment repentante et qu’Il veuille toujours qu’ils reviennent. Mais envers ceux qui désertent leur devoir – et seulement envers ces personnes – Dieu n’a pas cette attitude. Comment Dieu traite-t-Il de telles personnes ? (Dieu ne les sauve pas. Il les méprise et les rejette.) C’est entièrement correct. Plus précisément, les gens qui accomplissent un devoir important ont été mandatés par Dieu et s’ils abandonnent leur poste, donc même si, vis-à-vis de Dieu, ils ont bien agi auparavant ou par la suite, ce sont des gens qui L’ont trahi, et il ne leur sera plus jamais laissé la possibilité d’accomplir un devoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). « Dieu déteste au plus haut point les gens qui abandonnent leurs devoirs ou les traitent à la légère, ainsi que les différents comportements, actions et manifestations de trahison contre Dieu, parce que parmi les divers contextes, personnes, sujets et choses arrangés par Dieu, le rôle que jouent ces gens consiste à entraver le progrès de l’œuvre de Dieu, à lui nuire, à le retarder, à le perturber ou à l’affecter. Et pour cette raison, que ressent Dieu et comment réagit-Il vis-à-vis des déserteurs et des gens qui Le trahissent ? Quelle est Son attitude ? (Il les déteste.) Rien que du dégoût et de la haine. Éprouve-t-Il de la pitié ? Non, Il ne pourrait jamais éprouver de la pitié. Certains disent : “Dieu n’est-Il pas amour ?” Pourquoi Dieu n’aime-t-Il pas de telles personnes ? Ces personnes ne sont pas dignes d’amour. Si tu les aimes, alors ton amour est insensé, et ce n’est pas parce que tu les aimes que Dieu les aime : tu peux les chérir, mais Dieu ne le fait pas, car chez de telles personnes il n’y a rien qui mérite d’être chéri. Et ainsi, Dieu abandonne résolument ces personnes et ne leur donne aucune seconde chance. Est-ce raisonnable ? Non seulement c’est raisonnable, mais c’est avant tout un aspect du tempérament de Dieu, et c’est aussi la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Le jugement et la révélation de ces paroles de Dieu m’ont fait profondément honte. Zhong Xin avait été battue à mort et ma partenaire avait été arrêtée. À un moment aussi important, j’aurais dû travailler avec les frères et sœurs pour faire face aux répercussions de cette situation, mais au lieu de cela, je m’étais simplement enfuie. N’importe quelle personne possédant la moindre conscience n’aurait pas fait ce genre de chose. Je ne pouvais pas me pardonner de l’avoir fait. J’avais cru que quoi que je fasse de mal, Dieu aurait pitié et me pardonnerait, tant que je me repentais devant Lui. Mais c’est alors que je me suis rendu compte que tout cela relevait d’une notion et de mon imagination. Dieu dit qu’Il abandonne ceux qui renoncent à leurs devoirs et qui Le trahissent à un moment critique, et qu’Il ne leur donnera aucune seconde chance. En lisant ces paroles de Dieu, j’ai appris que Sa miséricorde et Son pardon suivaient des principes. Dieu n’accordera pas Ses pardons et Sa miséricorde à n’importe qui, quoi qu’on ait fait pour L’offenser. Depuis le moment où j’avais fui, j’avais eu l’impression que Dieu m’avait abandonnée. Je n’avais pas la paix dans mon cœur et j’étais remplie de regrets. Je ne sais vraiment pas combien de fois j’ai prié, ni la quantité de larmes que j’ai versées à ce sujet. Que Dieu m’ait abandonnée ou non, je voulais rendre service pour Lui, afin de rembourser ma dette, et je savais que, quelle que soit la manière dont Il me traiterait et quoi qu’Il fasse, ce serait juste. Ce que j’avais fait était si blessant pour Dieu que je ne me plaindrais pas, même s’Il m’envoyait en enfer pour cela. J’avais fait certains sacrifices au cours de mes années de croyance et je voulais poursuivre le salut. Je n’aurais jamais imaginé que, face aux arrestations et aux persécutions perpétrées par le Parti communiste, je craindrais la mort, j’abandonnerais mon devoir et je trahirais Dieu, commettant ainsi une grave transgression. À cette pensée, j’ai été vraiment malheureuse et désespérée. Je n’arrêtais pas de pleurer et j’étais submergée par les remords. J’aurais aimé ne pas avoir insisté pour partir, avoir continué à faire mon devoir et m’être occupée des conséquences des arrestations avec les autres à ce moment crucial. Alors, je ne vivrais pas dans une telle détresse et dans un tel tourment. Ce n’était pas ainsi que je voulais que les choses se passent ! Mais à ce stade, il était trop tard. J’avais semé le vent, alors je devais récolter la tempête. Je me détestais de craindre la mort et d’être aussi égoïste et vile. Quelqu’un comme moi n’était pas digne du pardon et de la miséricorde de Dieu. J’avais le sentiment que, puisque l’Église ne m’avait pas expulsée, je devais rendre service du mieux que je le pouvais, afin de compenser ma transgression. Après cela, dans mon devoir, je suis allée partout où les dirigeants arrangeaient pour moi que j’aille, même si l’on m’envoyait soutenir des Églises dans des environnements dangereux. Après avoir fait cela pendant un certain temps, j’ai pu obtenir certains résultats dans mon travail. Mais je n’ai jamais voulu parler de la mort de Zhong Xin ni de la façon dont j’avais fui l’Église à un moment aussi crucial. Je voulais m’en protéger et l’oublier, mais j’en étais incapable. J’avais l’impression que c’était profondément gravé dans mon cœur et que cela ne disparaîtrait jamais. Chaque fois que cette pensée me venait à l’esprit, cela me faisait mal et je me sentais vraiment coupable.

Un jour, j’ai lu dans les paroles de Dieu quelque chose qui a fait la lumière sur mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists font tout leur possible pour préserver leur sécurité. Ce qu’ils se disent, c’est ceci : “Je dois absolument garantir ma sécurité. Peu importe qui se fait prendre, ce ne doit pas être moi.” En la matière, ils viennent souvent devant Dieu en prière, ils supplient que Dieu leur évite d’avoir des ennuis. Ils estiment que, quoi qu’il en soit, ils effectuent bel et bien le travail d’un dirigeant d’Église, et que Dieu devrait les protéger. Pour leur propre sécurité et pour éviter d’être arrêtés, échapper à toute persécution et se situer dans un environnement sûr, les antéchrists implorent et prient souvent pour leur propre sécurité. Ce n’est que lorsqu’il s’agit de leur propre sécurité qu’ils comptent vraiment sur Dieu et s’offrent à Lui. Ils ont une vraie foi quand il s’agit de cela et leur confiance en Dieu est réelle. Ils ne se soucient de prier Dieu que pour Lui demander de protéger leur sécurité, sans accorder la moindre pensée au travail de l’Église ni à leur devoir. Dans leur travail, la sécurité personnelle est le principe qui les guide. Si un lieu est sûr, alors les antéchrists choisiront cet endroit pour y travailler et, en effet, ils sembleront proactifs et positifs, exhibant leur grand “sens des responsabilités” et leur grande “loyauté”. Mais si un travail comporte des risques et est susceptible d’être confronté à des incidents, d’avoir pour conséquence que son exécutant sera découvert par le grand dragon rouge, ils cherchent des excuses et le refusent, et trouvent ainsi une occasion d’y échapper. Dès qu’il y a danger, ou dès qu’il y a un risque de danger, ils réfléchissent aux moyens de s’y soustraire et d’abandonner leur devoir, sans se soucier des frères et sœurs. Ils ne pensent qu’à se mettre à l’abri du danger. Ils peuvent déjà y être préparés dans le cœur : dès qu’un danger apparaît, ils abandonnent immédiatement le travail qu’ils étaient en train de faire, sans se soucier de la façon dont se déroule le travail de l’Église, ni de la perte que cela peut occasionner aux intérêts de la maison de Dieu, ni de la sécurité des frères et sœurs. Ce qui compte pour eux, c’est de fuir. Ils ont même “un as dans leur manche”, un plan pour se protéger : dès qu’ils sont en danger ou qu’ils sont arrêtés, ils disent tout ce qu’ils savent, se disculpent et se dégagent de toute responsabilité pour préserver leur propre sécurité. Voilà le plan qu’ils ont à portée de main. Ces gens ne veulent pas subir de persécutions pour avoir cru en Dieu : ils ont peur d’être arrêtés, torturés et condamnés. Le fait est qu’ils ont depuis longtemps succombé à Satan dans leur cœur. Ils sont terrifiés par le pouvoir du régime satanique, et encore plus effrayés par des choses telles que la torture et les interrogatoires sévères qui leur sont infligés. Par conséquent, avec les antéchrists, si tout se passe bien et qu’il n’y a aucune menace pour leur sécurité, que celle-ci n’est pas en jeu, et qu’aucun danger n’est possible, ils peuvent offrir leur zèle et leur “loyauté”, et même leurs atouts. Mais si les circonstances sont défavorables et qu’ils peuvent être arrêtés à tout moment pour avoir cru en Dieu et avoir fait leur devoir, et que leur croyance en Dieu peut avoir pour conséquence qu’ils soient renvoyés de leur poste officiel ou abandonnés par leurs proches, alors ils seront exceptionnellement prudents, ne prêcheront pas l’Évangile, ne porteront pas témoignage à Dieu et ne feront pas leur devoir. Lorsqu’il y a le moindre risque de problèmes, ils deviennent craintifs. Au plus léger signe de difficultés, ils souhaitent immédiatement rendre à l’Église leurs livres de paroles de Dieu et tout ce qui concerne la croyance en Dieu, afin de rester en sécurité et d’en sortir sains et saufs. Ces personnes ne sont-elles pas dangereuses ? Si elles étaient arrêtées, ne deviendraient-elles pas des Judas ? Les antéchrists sont si dangereux qu’ils peuvent devenir des Judas à tout moment : il y a toujours la possibilité qu’ils trahissent Dieu. De plus, ils sont égoïstes et méprisables à l’extrême. C’est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie II)). « Les antéchrists sont extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, et encore moins de loyauté envers Dieu ; quand ils rencontrent un problème, ils ne font que se protéger et se sauvegarder. À leurs yeux, rien n’est plus important que leur propre sécurité. Tant qu’ils peuvent vivre et ne se font pas arrêter, ils ne se soucient pas de l’importance du tort causé au travail de l’Église. Ces gens-là sont extrêmement égoïstes, ils ne pensent pas du tout aux frères et sœurs, ni au travail de l’Église, ils ne pensent qu’à leur propre sécurité. Ce sont des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie II)). Le jugement et la révélation de ces paroles de Dieu m’ont percé le cœur. Je n’avais nulle part où me cacher, je ne pouvais pas m’échapper. J’étais exactement le genre de personne que Dieu décrivait, qui ne se souciait que de se protéger face au danger, qui était égoïste et méprisable, qui n’avait aucune considération pour le travail de l’Église et pour la vie des frères et sœurs. J’ai repensé à mon arrivée dans le Xinjiang, quand j’avais vu à quel point les choses étaient terribles là-bas. Quand j’avais compris que je risquais d’être arrêtée ou de perdre la vie à tout moment, j’avais regretté d’y être allée faire mon devoir. Quand j’avais appris qu’il y avait une personne perverse qui perturbait les choses dans l’une des Églises, j’avais trouvé des excuses pour ne pas y aller, par peur d’être arrêtée et torturée, alors qu’il fallait résoudre ce problème de toute urgence. Plus tard, j’avais fini par y aller, à contrecœur, mais comme je ne pensais qu’à ma propre sécurité, j’étais repartie avant que les problèmes ne soient résolus. J’étais bien consciente qu’il y avait des problèmes graves dans cette Église et qu’il fallait que j’y aille pour les régler, mais j’avais peur de la mort, alors j’avais utilisé ma position pour donner des ordres, au lieu de faire un travail réel. J’avais même poussé les autres frères et sœurs à s’en occuper pendant que je me cachais, traînant mon ignoble existence. En conséquence, les problèmes de cette Église n’avaient pas été résolus pendant plusieurs mois. J’avais même trouvé une excuse « raisonnable », à savoir qu’en tant que dirigeante, je devais assurer ma propre sécurité pour faire mon travail, mais en fait, je n’avais fait que trouver un prétexte pour fuir face au danger. Et quand Zhong Xin avait été arrêtée et battue à mort par la police, je n’avais encore pensé qu’à ma propre sécurité et je m’étais inquiétée de savoir si j’allais être arrêtée et torturée à mort. J’avais même voulu trouver une occasion d’abandonner mon devoir et de quitter cet endroit dangereux. Après avoir été renvoyée, je n’avais pas voulu aider à gérer les conséquences de tout ce qui s’était passé et je m’étais dépêchée de retourner dans ma ville natale. Les frères et sœurs ne m’avaient pas réprimandée, mais au fond de moi, j’avais ressenti l’abandon, le dégoût et la condamnation de Dieu à mon égard. Ce que j’avais le plus regretté, c’était que l’Église m’ait donné la chance d’être dirigeante et qu’elle m’ait confié tant de frères et sœurs. Pourtant, lorsque le désastre avait frappé, je m’étais simplement enfuie, sans me soucier de savoir si les autres vivraient ou mourraient, et sans penser à la façon dont le travail de l’Église serait entravé. J’étais une lâche déserteuse et une traîtresse, et je faisais l’objet des moqueries de Satan. Plus encore, cette transgression était devenue une blessure éternelle au plus profond de mon cœur. Grâce à tout cela, j’ai compris que j’étais une couarde sans aucune humanité, qui vivait de manière égoïste et vile ! Ces paroles de Dieu ont fait mouche, et elles ont révélé les arrière-pensées méprisables cachées au plus profond de mon cœur. Je ne pouvais pas continuer à fuir la réalité. À ce moment-là, j’ai pris profondément conscience d’avoir commis un grave péché en trahissant Dieu et de ne pas mériter Son salut. J’ai aussi pensé à la façon dont Dieu S’était fait chair à deux reprises et avait tout donné pour sauver l’humanité. Il y a deux mille ans, le Seigneur Jésus avait été crucifié afin de racheter l’humanité. Maintenant, dans les derniers jours, Dieu a pris chair une nouvelle fois pour sauver l’humanité corrompue, mettant Sa vie en jeu pour apparaître et œuvrer dans la tanière du grand dragon rouge, constamment poursuivi et persécuté par le Parti communiste. Mais Dieu n’a jamais renoncé à sauver l’humanité. Il a continué à exprimer des vérités pour nous abreuver et nous nourrir. Dieu a tout donné pour l’homme : Son amour pour nous est si réel, si désintéressé ! Mais j’étais incroyablement égoïste et vile. Dans mon devoir, je ne faisais que me protéger et j’ignorais totalement le travail de l’Église. J’étais vraiment redevable à Dieu et je ne méritais pas de vivre devant Lui. Alors, tout ce que j’ai voulu, c’est rendre service à Dieu. De cette façon, j’espérais pouvoir atténuer un peu mes péchés.

En décembre 2021, j’ai de nouveau été élue dirigeante d’Église. Cependant, pensant que j’avais trahi Dieu et que je ne méritais pas d’être dirigeante, j’ai raconté à une dirigeante, les larmes aux yeux, comment j’avais déserté l’Église auparavant. La dirigeante m’a répondu : « C’était il y a des années et tu es encore coincée dans cet état de négativité et d’incompréhension. Il te sera difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit de cette façon. » Je me suis également demandé pourquoi j’étais aussi déprimée quant à ma transgression, après tout ce temps, et comment je pouvais résoudre mon état. Après cela, j’ai fait un effort pour prier et chercher. J’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Même lorsqu’il y a des moments où tu as le sentiment que Dieu t’a quitté et que tu as été plongé dans les ténèbres, n’aie pas peur : tant que tu es toujours en vie, et non en enfer, tu as toujours une chance. Toutefois, si tu es comme Paul, qui a obstinément suivi le chemin d’un antéchrist, et finalement témoigné que, pour lui, vivre c’est le Christ, c’est fini pour toi. Si tu peux revenir à la raison, tu as encore une chance. Quelle chance as-tu ? La chance de pouvoir venir devant Dieu, et de pouvoir toujours Le prier et chercher, en disant : “Ô Dieu ! Éclaire-moi pour que je comprenne cet aspect de la vérité, et cet aspect du chemin de la pratique.” Tant que tu fais partie des fidèles de Dieu, tu as l’espoir du salut et tu pourras aller jusqu’au bout. Ces paroles sont-elles assez claires ? Es-tu toujours susceptible d’être négatif ? (Non.) Quand les gens comprennent la volonté de Dieu, leur chemin est large. S’ils ne comprennent pas Sa volonté, il est étroit, il y a des ténèbres dans leur cœur et ils n’ont aucun chemin à parcourir. Voici comment sont ceux qui ne comprennent pas la vérité : ils ont l’esprit étroit, ils coupent toujours les cheveux en quatre, ils se plaignent toujours de Dieu et Le comprennent mal. En conséquence, plus ils avancent, plus leur chemin disparaît. En fait, les gens ne comprennent pas Dieu. Si Dieu traitait les gens comme ils l’imaginaient, la race humaine aurait été détruite depuis longtemps » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment identifier la nature-essence de Paul). « Je ne veux voir personne se sentir comme si Dieu l’avait laissé pour compte, l’avait abandonné ou lui avait tourné le dos. Je voudrais seulement vous voir tous emprunter le chemin qui consiste à poursuivre la vérité et chercher à comprendre Dieu, allant hardiment de l’avant avec une volonté sans faille, sans crainte, sans fardeau. Quels que soient les torts que tu as commis, peu importe à quel point tu t’es égaré ou tu as mal agi, ne laisse pas cela devenir un fardeau ou un boulet que tu doives traîner dans ta quête de compréhension de Dieu. Poursuis ta marche en avant. Le salut de l’homme occupe toujours une place dans le cœur de Dieu. Cela ne change jamais : c’est la partie la plus précieuse de Son essence » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Dieu S’est fâché contre les Ninivites parce que leurs actes pervers étaient montés jusqu’à Lui ; à ce moment-là, Sa colère découlait de Son essence. Cependant, lorsque la colère de Dieu se dissipa et qu’Il accorda de nouveau Sa tolérance aux habitants de Ninive, tout ce qu’Il révéla était toujours Sa propre essence. La totalité de ce changement était due à un changement dans l’attitude de l’homme envers Dieu. Pendant toute cette période, le tempérament de Dieu, qui ne peut être offensé, n’a pas changé et l’essence tolérante de Dieu n’a pas changé ; l’essence aimable et miséricordieuse de Dieu n’a pas changé. Quand les gens commettent des actes pervers et offensent Dieu, Il leur fait subir Sa colère. Quand les gens se repentent vraiment, le cœur de Dieu change et Sa colère cesse. Quand les gens continuent à s’opposer obstinément à Dieu, Sa colère est incessante et Sa colère les écrase petit à petit jusqu’à ce qu’ils soient détruits. C’est l’essence du tempérament de Dieu. Indépendamment du fait que Dieu exprime la colère ou la miséricorde et la bonté, c’est la conduite, le comportement et l’attitude de l’homme envers Dieu au plus profond de son cœur qui dictent ce qui est exprimé par la révélation du tempérament de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). J’ai vraiment été émue en lisant ces paroles de Dieu et je me suis sentie profondément redevable envers Lui. Je me suis rendu compte que j’avais mal compris Dieu pendant toutes ces années. C’est la volonté de Dieu de sauver l’humanité dans toute la mesure du possible. Dieu n’abandonnerait pas quelqu’un à cause d’une transgression momentanée, Il lui donnerait de nombreuses occasions de se repentir. Il en était allé exactement de même des habitants de Ninive : Dieu avait seulement dit qu’Il les détruirait parce qu’ils faisaient le mal, qu’ils Lui résistaient et Le mettaient en colère. Mais avant de détruire Ninive, Dieu avait envoyé Jonas partager Sa parole avec les habitants, leur donnant ainsi une dernière chance de se repentir. Lorsqu’ils s’étaient sincèrement repentis, la colère de Dieu s’était muée en pardon et en miséricorde, et Dieu leur avait pardonné leurs mauvaises actions. Grâce à cela, j’ai pu voir le grand amour et la grande miséricorde de Dieu pour l’homme. La profonde colère et la généreuse miséricorde de Dieu suivent des principes et changent entièrement selon l’attitude que les gens ont envers Lui. Même si les paroles de jugement et de révélation de Dieu sont dures, et même si elles condamnent et maudissent, elles ne constituent pas une véritable confrontation, elles ne sont une confrontation que par les mots. La volonté de Dieu était que je comprenne Son tempérament juste qui ne peut être offensé, que j’aie un cœur qui craint Dieu, que je me repente vraiment, que je Lui sois fidèle et que je fasse bien mon devoir à tout moment et en toutes circonstances. À ce moment-là, j’ai compris que j’étais vraiment intransigeante et rebelle. J’avais mal compris Dieu pendant des années, émettant des jugements sur moi-même sur la base de mes propres notions et de mon imagination, et me piégeant moi-même dans une impasse. Dieu n’avait pas réellement renoncé à me sauver. Je comprenais mal les bonnes intentions qui se cachaient derrière Son salut. Cela m’a rappelé quelque chose que Dieu avait dit : « La miséricorde et la tolérance de Dieu ne sont pas rares – la vraie repentance de l’homme l’est » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). Bien que Dieu ait majesté et colère, bien qu’Il nous juge et nous révèle, et même, qu’Il nous condamne et nous maudisse, Il est plein d’amour et de miséricorde. Je me suis sentie vraiment coupable et pleine de regrets quand j’ai compris le désir de Dieu de sauver l’humanité. Je ne voulais pas continuer à fuir mes transgressions passées ou continuer à mal comprendre Dieu et me méfier de Lui. J’étais prête à me repentir. Je voulais utiliser la leçon de cet échec pour me mettre en garde. Je m’étais montrée égoïste, vile et j’avais eu peur de la mort. Face au danger, j’étais devenue une déserteuse, je n’avais pas tenu compte du travail de l’Église. J’ai compris que ma peur de la mort était ma plus grande faiblesse et que je devais chercher la vérité pour résoudre et abandonner cette peur.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Du point de vue des notions humaines, ils ont payé un prix vraiment élevé pour répandre l’œuvre de Dieu, mais en fin de compte, ils ont été tués par Satan. Cela ne concorde pas avec les notions humaines, mais c’est précisément ce qui leur est arrivé. C’est ce que Dieu a permis. Quelle vérité peut-on y chercher ? Que Dieu ait permis qu’ils meurent de cette façon relevait-il de Sa malédiction et de Sa condamnation, ou bien de Son plan et de Sa bénédiction ? Ni l’un ni l’autre. Qu’est-ce que c’était ? Quand on pense aujourd’hui à la mort de ces gens, cela fait mal au cœur, et pourtant, c’est la réalité. Ceux qui croyaient en Dieu sont morts de cette façon, comment l’expliquer ? Quand nous évoquons ce sujet, vous vous mettez à leur place, alors votre cœur s’attriste-t-il et éprouvez-vous une secrète douleur ? Vous pensez : “Ces gens ont fait leur devoir pour diffuser l’Évangile de Dieu et devraient être considérés comme de bonnes gens, alors comment se fait-il qu’ils aient connu une telle fin et obtenu un tel résultat ?” En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’ont pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour toute l’humanité permet à l’humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Évangéliser est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu vraiment honte. Les saints à travers les âges ont donné leur vie et versé leur sang pour répandre l’Évangile du Seigneur Jésus. D’innombrables saints ont été martyrisés pour Dieu. Ils ont été lapidés à mort, traînés à mort par des chevaux, brûlés vifs ou crucifiés la tête en bas. De nombreux missionnaires savaient qu’en venant en Chine ils risquaient d’être tués, mais ils ont tout de même risqué leur vie pour venir prêcher ici. Et maintenant, de nombreux croyants ont été torturés et persécutés à mort par le Parti communiste pour avoir répandu l’Évangile du Règne, ils ont ainsi sacrifié leur vie pour rendre à Dieu un témoignage retentissant. Ils ont été persécutés au nom de la justice et leur mort à tous étaient significatives et approuvées par Dieu. Auparavant, je n’avais jamais été capable de voir ces choses clairement et je n’avais eu aucune compréhension de la souveraineté toute-puissante de Dieu. J’avais juste peur de la mort et pensé que tout finirait quand je mourrais. J’avais abandonné mon devoir, vécu une existence ignoble et trahi Dieu face aux folles persécutions du Parti communiste. C’était devenu une grave transgression et une tache permanente sur ma foi. J’ai alors compris que tout ce que nous affrontons dans la vie et toutes les souffrances que nous endurons étaient ordonnés par Dieu. Nous ne pouvons pas y échapper. Si Dieu permettait que je meure, je devais m’y soumettre et suivre les pas des saints qui ont sacrifié leur vie pour témoigner de Dieu à travers l’histoire. Cette pensée m’a permis d’affronter la mort correctement et m’a davantage donné foi en Dieu. Quoi que j’affronte à l’avenir, j’étais prête à m’appuyer sur Dieu et à rester ferme dans mon témoignage, et je n’abandonnerais pas mon devoir ni ne trahirais Dieu à nouveau.

Le 6 juillet 2022, ma partenaire est venue me voir et elle m’a dit avec nervosité : « Il s’est passé quelque chose. Trois dirigeants ont été arrêtés. » En entendant cela, j’ai été mal à l’aise. Ces trois dirigeants avaient été en contact avec beaucoup de gens et de familles d’accueil, et l’un d’eux nous avait contactées quelques jours plus tôt. Nous avons dû faire face immédiatement aux conséquences de leur arrestation, pour éviter des pertes encore plus importantes. Mais j’avais quand même un peu peur. Si ces frères et sœurs étaient surveillés, je risquais de tomber dans le piège de la police en entrant en contact avec eux. Mais ensuite, j’ai pensé à la douloureuse leçon que j’avais apprise quand j’avais déserté l’Église la dernière fois, et à la manière dont j’avais trahi Dieu et offensé Son tempérament. C’était une douleur que je n’oublierais jamais et je ne voulais pas répéter la même erreur. Alors je n’ai pas cessé de prier Dieu : « Ô Dieu, je promets de rester fidèle à mon devoir face à cette situation et de ne pas m’enfuir. S’il Te plaît, donne-moi foi et force. »

Après cela, je me suis dépêchée d’informer les frères et sœurs qu’ils devaient être en état d’alerte maximale et j’ai transféré les livres de paroles de Dieu dans des endroits sûrs. Puis il m’est venu à l’esprit que ma maison n’était pas sûre non plus, alors j’ai décidé de rentrer chez moi et de dire à ma belle-mère d’aller louer une chambre ailleurs. Juste au moment où j’approchais de l’entrée, j’ai vu deux jeunes hommes vêtus de noir et je n’ai pas osé entrer. Plus tard, j’ai appris que ma belle-mère avait déjà été arrêtée et que ces hommes en noir étaient des policiers. J’ai aussi découvert que la sœur qui était allée dire aux autres de déménager en même temps que moi n’était pas revenue et qu’elle avait probablement été arrêtée. Les circonstances ne me permettaient pas d’y réfléchir beaucoup et je me suis empressée de gérer les répercussions avec la sœur qui était ma partenaire. J’ai découvert plus tard qu’il s’agissait d’une opération d’arrestations coordonnée par le Parti communiste et que 27 personnes avaient été arrêtées entre la nuit du 5 et la journée du 6. Face à cette terrible situation, j’ai su que Dieu me donnait une chance de faire un choix différent. Auparavant, j’avais déserté, trahissant ainsi Dieu. Je ne pouvais pas décevoir Dieu de nouveau, cette fois-ci, je devais m’appuyer sur Lui, faire mon devoir et travailler avec les autres pour faire face aux conséquences de ces arrestations. Après cela, j’ai continué à gérer la situation avec mes frères et sœurs. Pratiquer de cette façon m’a fait me sentir plus à l’aise.

Quand je parle de ma transgression aujourd’hui, je suis capable de faire face au fait que je suis une personne égoïste et méprisable qui a peur de la mort, et de le reconnaître. Je ne veux plus être ce genre de personne. Je veux que cette transgression soit comme une sonnette d’alarme, qu’elle me rappelle de ne pas répéter la même erreur. Maintenant, quand je vois des frères et sœurs dans un état similaire, je leur propose d’échanger pour qu’ils puissent comprendre le tempérament juste de Dieu qui ne peut pas être offensé et prendre cela comme un avertissement. Cette transgression est toujours gravée dans mon cœur et me fait encore mal, mais elle est aussi devenue l’une des expériences que je chéris le plus dans ma vie.


74. Être pointée du doigt m’a démasquée

Par Sharon, Espagne

Un jour, en décembre 2021, une autre sœur m’a appris que Sœur Arianna, qui avait été transférée dans une autre Église que la nôtre, disait que j’étais négligente dans mon devoir et que je ne traitais pas assez vite les problèmes qui se présentaient dans mon travail d’évangélisation, ce qui diminuait l’efficacité de l’équipe. Elle avait dit que j’avais des comportements de faux dirigeant. Cette sœur m’a rappelé que je devais réfléchir sur moi-même. J’ai senti la colère monter en me disant : « Si je n’ai pas fait de suivi détaillé ces derniers temps, il y a une bonne raison. Si tu as quelque chose à dire, dis-le-moi en face. En le disant derrière mon dos, ne cherches-tu pas à créer des problèmes ? Et les frères et sœurs, que vont-ils penser de moi ? Puisque tu baves sur moi comme ça, je ne te laisserai pas t’en tirer facilement. J’exposerai tes fautes, à toi aussi, pour que les autres sachent que ce n’est pas mon problème, mais que c’est entièrement de ta faute. » Alors j’ai dit à cette sœur : « Arianna m’a toujours regardée de haut et trouvé des défauts. Tout le monde sait qu’elle n’est pas très sympa. Elle n’a jamais bien travaillé avec les autres : elle est trop tatillonne. Maintenant, c’est à moi qu’elle s’en prend, mais je ne lui ai jamais rien fait. C’est peut-être parce que je l’ai mutée dans une autre Église, lui faisant perdre son titre de dirigeante d’équipe, et qu’elle veut se venger de moi pour ça. » Même après avoir dit ça, j’avais toujours l’impression que ce qu’avait fait Arianna était incroyablement gênant pour moi. Elle m’avait exposée devant tous ces gens. Si tout le monde la croyait, comment me verrait-on ? Penserait-on que je suis une fausse dirigeante ? Et si c’était rapporté à mes supérieurs, je pourrais même perdre mon poste. Ça me préoccupait de plus en plus et je me suis mise à haïr Arianna. Ne me montrait-elle pas clairement du doigt ? Je me suis dit que si elle était méchante, elle ne pouvait pas me reprocher d’être injuste ; donc, tant que je serais dirigeante, elle n’aurait pas d’autre promotion. Je mettrais en lumière son comportement, m’assurerais que tout le monde gagne en discernement et l’exclurais de l’Église si je découvrais qu’elle jugeait les gens dans leur dos. Je n’étais pas à l’aise avec ce genre de pensée et me demandais si la traiter de cette façon était conforme à la volonté de Dieu. Dieu avait permis que cela se produise. Or je n’étais pas en train de chercher la vérité ou de réfléchir sur moi-même, mais j’avais le regard fixé sur elle et je guettais ses fautes pour la contrer, l’exposer et même me venger. Je savais que ce n’était pas accepter la vérité.

J’y ai réfléchi ce soir-là. Dans mon cœur, je n’arrivais toujours pas à accepter ce qu’Arianna disait sur moi, mais en y réfléchissant bien, étais-je une bonne dirigeante ? Une dirigeante compétente ? Un dirigeant doit maîtriser toutes les facettes du travail et résoudre les problèmes dès qu’ils se présentent. J’étais responsable du travail d’évangélisation, donc, quand cette équipe rencontrait des problèmes, je devais lui offrir une aide pratique et la guider immédiatement. Mais, ce n’était pas vraiment ce que je faisais. Un faux dirigeant n’est-il pas quelqu’un qui ne fait pas de travail pratique ? Arianna n’avait pas tort. Elle n’était pas malveillante. Elle avait quelques dons et points forts et elle obtenait des résultats dans son devoir. Si je ne la laissais pas faire son devoir ou même si je la renvoyais à cause d’une rancune personnelle, non seulement cela blesserait Arianna, mais cela perturberait le travail de l’Église. Je ne pouvais pas faire quelque chose qui dégoûte Dieu. À cette pensée, j’ai pu renoncer un peu à mes préjugés envers elle. J’ai aussi réfléchi au type de travail pratique que je ne faisais pas. Je savais que je devais commencer à faire des changements dans les domaines qu’elle avait mentionnés et à communiquer avec les frères et sœurs au sujet de leurs difficultés. Je me suis sentie mieux après avoir fait cela.

Sur le coup, j’ai cru en avoir terminé avec tout ça, mais, quelques jours plus tard, j’ai appris que lors d’une réunion de plus de quarante personnes, Arianna avait parlé de signes indiquant que je serais une fausse dirigeante. Toute ma colère, bouillonnante, a refait surface quand j’ai entendu ça et j’ai pensé qu’en m’exposant devant tant de personnes, Arianna traînait vraiment mon nom dans la boue. Comment pouvais-je garder la tête haute si elle continuait à faire ça ? Je pouvais être renvoyée en tant que fausse dirigeante. Je voulais lui montrer ce qu’il en était, pour qu’elle ne me prenne pas pour un petit agneau docile ! Si elle voulait m’exposer devant tout le monde et nuire à ma réputation, je pouvais découvrir ce qu’elle faisait mal et rassembler des preuves, puis trouver une occasion de l’évincer. Les jours suivants, j’étais constamment sur les nerfs, réfléchissant à la façon de préserver ma fierté et ma dignité, à la façon de me venger d’elle. J’ai dit à la dirigeante de sa nouvelle Église qu’elle n’avait pas une bonne humanité et qu’elle avait toujours porté des jugements sur les dirigeants et les ouvriers, qu’il fallait donc garder un œil sur elle et la renvoyer sans perdre de temps si elle faisait des siennes. Après avoir dit tout ça, je me suis sentie un peu coupable et mal à l’aise. J’ai pensé : « Qu’est-ce que je fais ? N’est-ce pas œil pour œil, n’est-ce pas s’emporter et exclure les autres ? Quelle leçon Dieu veut-Il que je tire de tout ça ? » J’ai fini par me présenter devant Dieu pour prier et chercher.

En cherchant, j’ai pensé aux paroles de Dieu exposant les antéchrists qui excluent tous ceux avec qui ils ne sont pas d’accord. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est l’objectif principal d’un antéchrist quand il attaque et exclut un contestataire ? Il cherche à créer dans l’Église une situation où il n’y a aucune voix contraire à la sienne, où son pouvoir, son statut de dirigeant et ses paroles sont tous absolus. Tout le monde doit le respecter, et même si l’on a une opinion différente, on ne doit pas l’exprimer, mais la laisser pourrir dans son cœur. Quiconque ose être ouvertement en désaccord avec lui devient l’ennemi de l’antéchrist, et celui-ci usera de tous les moyens pour lui rendre la vie difficile, et s’empressera de le faire disparaître. C’est l’une des façons dont l’antéchrist attaque et exclut un contestataire pour consolider son statut et protéger son pouvoir. Il pense : “C’est bien que tu aies des opinions différentes, mais tu ne peux pas en parler partout à ta guise, et encore bien moins compromettre mon pouvoir et mon statut. Si tu as quelque chose à dire, tu peux me le dire en privé. Si tu le dis devant tout le monde et me fais perdre la face, tu t’exposes à des problèmes, et je vais devoir m’occuper de toi !” Quel genre de tempérament est-ce là ? Les antéchrists ne permettent pas aux autres de parler librement. Si ces derniers ont un avis, que ce soit sur l’antéchrist ou sur quoi que ce soit d’autre, ils ne peuvent pas simplement en parler au hasard : ils doivent considérer le visage de l’antéchrist. Sinon, l’antéchrist les considérera comme des ennemis, les attaquera et les exclura. Quel genre de nature est-ce là ? C’est une nature d’antéchrist. Et pourquoi les antéchrists font-ils cela ? Ils n’autorisent pas l’Église à avoir des voix alternatives, ils n’acceptent aucun contestataire dans l’Église, ils n’autorisent pas les élus de Dieu à échanger ouvertement sur la vérité ni à discerner les gens. Ce qu’ils craignent le plus, c’est d’être exposés et discernés. Ils essaient en permanence de consolider leur pouvoir et le statut qu’ils ont dans le cœur des gens, et qu’ils ne souhaitent jamais voir ébranlés. Ils ne pourraient jamais tolérer quoi que ce soit qui puisse menacer ou affecter leur orgueil, leur statut et leur valeur de dirigeants. N’est-ce pas là une manifestation de la nature malveillante des antéchrists ? Non contents du pouvoir qu’ils possèdent déjà, ils le consolident, le sécurisent et cherchent la domination éternelle. Ils veulent non seulement contrôler le comportement des autres, mais aussi leur cœur. Ces méthodes utilisées par les antéchrists visent entièrement à protéger leur pouvoir et leur statut, et résultent uniquement de leur désir de s’accrocher au pouvoir. […] C’est particulièrement vrai quand un contestataire est présent, et quand l’antéchrist apprend que le contestataire a dit quelque chose à son sujet ou l’a critiqué dans son dos. Dans ce cas, il résoudra la question en un rien de temps, même si cela signifie rater une nuit de sommeil et ne pas manger toute une journée. Comment se fait-il qu’il puisse déployer de tels efforts ? C’est parce qu’il sent que son statut est en péril, que ce statut a été remis en cause. Il pense que s’il n’agit pas ainsi, son pouvoir et son statut sont en danger, qu’une fois que ses mauvaises actions et sa conduite scandaleuse seront exposées, non seulement il ne pourra plus s’accrocher à son statut et son pouvoir, mais il sera aussi chassé ou expulsé de l’Église. C’est pourquoi il tente désespérément de trouver des moyens d’évacuer la question et d’éloigner de lui tous les dangers cachés. C’est la seule manière dont il peut s’accrocher à son statut. Pour les antéchrists, le statut est le souffle de vie. Dès qu’ils entendent dire qu’ils vont être exposés ou dénoncés, ils sont terrifiés jusqu’à la folie, ils craignent de perdre leur statut dès le lendemain, et de ne plus jamais jouir du sentiment de privilège apporté par le statut, ou des avantages du statut. Ils craignent que personne ne s’incline plus devant eux ni ne les suivent, que personne ne cherche plus à se faire bien voir d’eux, que personne ne fasse plus leurs quatre volontés. Mais ce qui leur est le plus intolérable, ce n’est pas seulement de perdre leur statut et leur pouvoir, mais de risquer même d’être chassés ou expulsés. Si cela devait arriver, tous les avantages et les sentiments de privilège obtenus grâce au statut et au pouvoir, ainsi que l’espoir concernant toutes les bénédictions et les récompenses gagnées en croyant en Dieu, seraient perdus en l’espace d’un instant. C’est cette perspective qui est le plus dur à supporter pour eux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 2 : Ils attaquent et excluent les contestataires). « Pour un antéchrist, le contestataire est une menace pour son statut et son pouvoir. Que quelqu’un menace leur statut et leur pouvoir, peu importe de qui il peut s’agir, et les antéchrists feront tout pour “s’en occuper”. Si ces personnes ne peuvent vraiment pas être mises au pas ou recrutées, les antéchrists les feront tomber ou les excluront. En fin de compte, les antéchrists atteindront leur objectif, qui consiste à avoir le pouvoir absolu et à être une loi pour eux-mêmes. C’est là une des techniques que les antéchrists utilisent habituellement pour maintenir leur statut et leur pouvoir : ils attaquent et excluent les contestataires » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 2 : Ils attaquent et excluent les contestataires). Les paroles de Dieu étaient vraiment poignantes et m’ont fait peur. Je ne m’étais pas rendu compte que j’étais capable de m’emporter et d’exclure quelqu’un pour mon nom et mon statut, et que je faisais le mal d’un antéchrist. Quand j’ai appris qu’Arianna avait dit aux autres que je ne faisais pas de travail pratique, je ne me suis pas demandé si c’était vrai, j’ai simplement pensé qu’elle s’en prenait à moi et me jugeait dans mon dos. Comme ça m’a blessée dans mon orgueil, j’ai commencé à la détester et à lui en vouloir, jusqu’à avoir envie de m’emporter contre elle. Puis, quand j’ai appris qu’elle m’avait exposée lors de cette grande réunion, je l’ai détestée encore plus. Je voulais préserver ma fierté et ma position, alors j’ai fait tout un plat de ses transgressions passées, pour que les autres pensent qu’elle n’avait pas une bonne humanité et la rejettent. J’ai même encouragé sa dirigeante actuelle à surveiller son comportement, espérant trouver une occasion de la faire renvoyer. Je savais bien qu’elle avait des dons et des points forts, et qu’elle s’acquittait bien de son devoir, qu’elle devait continuer à faire un devoir dans l’Église. Je savais aussi qu’Arianna révélait des problèmes que j’avais vraiment, mais cela touchait à mon image et à mon statut, alors j’ai commencé à la voir comme une réfractaire, une ennemie et une menace pour mon pouvoir et ma position. Je voulais me déchaîner contre elle et me venger. J’avais vraiment une nature vicieuse ! Puis j’ai pensé aux antéchrists qui avaient été renvoyés de l’Église. Dès que quelqu’un menaçait leur statut, ils se déchaînaient, voulant faire de l’Église leur royaume pour tout diriger. Ils ont fini par être mis dehors pour avoir fait trop de mal. Mon comportement n’était pas différent de celui de ces antéchrists.

J’ai continué à réfléchir sur moi-même, sur la raison pour laquelle je ne pouvais pas m’empêcher de prendre un chemin d’antéchrist et de faire des choses aussi mauvaises alors que j’étais une croyante depuis des années. Puis, lors d’une réunion, nous avons lu « Ceux qui obéissent à Dieu avec un cœur sincère seront sûrement gagnés par Dieu ». Un passage m’est allé droit au cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Puisque tu crois en Dieu, tu dois mettre ta foi en toutes les paroles, ainsi qu’en toute l’œuvre de Dieu. Autrement dit, puisque tu crois en Dieu, tu dois Lui obéir. Si tu es incapable de le faire, alors il importe peu que tu croies en Dieu ou non. Si tu as cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais que tu ne Lui as jamais obéi ou que tu n’acceptes pas toutes Ses paroles, et au contraire tu demandes à Dieu de Se soumettre à toi et d’agir conformément à tes notions, alors tu es le plus rebelle de tous et tu es un non-croyant. Comment de tels gens pourraient-ils obéir à l’œuvre et à la parole de Dieu qui ne sont pas conformes aux notions de l’homme ? Les plus rebelles sont ceux qui défient Dieu et Lui résistent intentionnellement. Ils sont les ennemis de Dieu, les antéchrists. Ils ont toujours une attitude hostile envers la nouvelle œuvre de Dieu ; ils n’ont jamais la moindre inclination à se soumettre ni ne se sont jamais soumis volontiers ou abaissés eux-mêmes. Ils s’exaltent eux-mêmes devant les autres et ne se soumettent jamais à personne. Devant Dieu, ils se considèrent comme les meilleurs en prédication de la parole et les plus habiles à travailler sur les autres. Ils ne se débarrassent jamais des “trésors” en leur possession, mais les considèrent comme des biens de famille qui doivent être adorés, prêchés aux autres et utilisés pour enseigner à ces imbéciles qui l’idolâtrent. Il existe en effet un certain nombre de telles gens dans l’Église. On peut dire qu’ils sont des “héros indomptables” qui séjournent dans la maison de Dieu de génération en génération. Ils pensent que prêcher la parole (doctrine) est leur plus grand devoir. D’année en année et de génération en génération, ils s’occupent d’imposer vigoureusement leur devoir “sacré et inviolable”. Personne n’ose les toucher ; personne n’ose les réprimander ouvertement. Ils deviennent des “rois” dans la maison de Dieu, déchaînés et agissant tyranniquement d’âge en âge. Cette bande de démons cherchent à se donner la main et à détruire Mon œuvre ; comment puis-Je permettre à ces démons vivants d’exister sous Mes yeux ? Même ceux qui n’ont qu’une demi-obéissance ne peuvent tenir jusqu’au bout, encore moins ces tyrans qui n’ont absolument aucune obéissance dans leur cœur. L’œuvre de Dieu n’est pas facilement acquise par les hommes. Même s’ils utilisent toute leur force, ils ne peuvent en acquérir qu’une simple partie, leur permettant d’être rendus parfaits à la fin. Qu’en est-il alors des enfants de l’archange qui cherchent à détruire l’œuvre de Dieu ? N’ont-ils pas encore moins d’espoir d’être acquis par Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur et j’ai vu Son tempérament juste et majestueux. Ce qui m’a encore plus effrayée, ce sont ces paroles : « Ils ne se soumettent jamais à personne », « Personne n’ose les toucher » et « Ils deviennent des “rois” dans la maison de Dieu, déchaînés et agissant tyranniquement d’âge en âge. Cette bande de démons cherchent à se donner la main et à détruire Mon œuvre ; comment puis-Je permettre à ces démons vivants d’exister sous Mes yeux ? » Quand j’ai découvert qu’Arianna m’avait exposée comme fausse dirigeante, j’ai réagi par l’inimitié, le mécontentement, le ressentiment et la résistance. Je me suis violemment déchaînée sous le coup de la colère. Même en tant que dirigeante d’Église, je n’acceptais pas la vérité et manquais totalement de soumission. Quand une sœur a révélé mes problèmes, quand mon orgueil a été blessé et ma position menacée, j’ai voulu lui mettre des bâtons dans les roues et me venger d’elle par tous les moyens, essayant même de la chasser de l’Église et de lui retirer son droit de faire un devoir. Par mentalité malveillante, je ne voulais m’arrêter qu’après l’avoir totalement démolie. J’étais devenue un « roi » dans l’Église que personne n’osait toucher. En quoi étais-je différente des démons du PCC, ces dictateurs ? Leur devise est « Que ceux qui se soumettent à moi prospèrent et que ceux qui me résistent périssent ». Pour maintenir son règne et consolider son pouvoir, le PCC opprime, déracine et éradique complètement quiconque n’est pas d’accord ou ose dénoncer le mal qu’il fait. C’est ce qu’il a fait lors des manifestations de la place Tiananmen, ce qu’il fait avec les minorités ethniques, et c’est encore pire avec les croyants : il nous arrête, nous opprime, nous persécute. Tant d’innocents ont perdu la vie entre ses mains ! Moi-même, j’avais été éduquée et influencée par ces démons communistes depuis que j’étais petite. Tellement de poisons sataniques m’avaient été très profondément inculqués, comme « Je suis le seul à régner en maître », « Que ceux qui se soumettent à moi prospèrent et que ceux qui me résistent périssent », « Si tu es méchant, ne me reproche pas d’être injuste » et « Je vais te rendre la monnaie de ta pièce ». Ces poisons sataniques étaient devenus mes règles de survie, me rendant plus arrogante et vicieuse. Je vivais selon ces choses, j’étais donc capable de faire le mal, d’opprimer et de blesser les autres. J’ai aussi pensé à la manière dont Dieu a échangé de nombreuses vérités sur la façon de discerner les faux dirigeants et les antéchrists. Maintenant, tout le monde apprend la vérité et se réveille, alors certaines personnes exposent et dénoncent les faux dirigeants. C’est ça, pratiquer la vérité et protéger le travail de l’Église. C’est une chose positive. Peu importe le genre de personne qui m’expose, qu’elle me prenne pour cible ou non, qu’elle me le dise en face ou non, tant que ce qu’elle dit est vrai, je dois l’accepter de Dieu, l’accepter correctement, me soumettre et en tirer une leçon. C’est ça, accepter la vérité et se soumettre à Dieu. Pour ma part, non seulement j’avais refusé de me soumettre, mais je m’étais emportée contre celle qui m’avait exposée. Ce n’était pas une dispute personnelle, je rejetais la vérité et résistais à Dieu. Quand j’en ai pris conscience, je me suis détestée et j’ai eu un peu peur. Je me suis vite présentée devant Dieu pour prier : « Mon Dieu, j’avais tort. Quand j’ai été exposée par Arianna, je n’ai pas réfléchi sur moi-même ni appris une leçon, j’ai voulu me venger. Je peux voir que j’ai vraiment une nature vicieuse. Mon Dieu, je veux me repentir devant Toi. »

J’ai réfléchi sur moi-même à la lumière de ce qu’Arianna avait dit de mes problèmes et j’ai commencé à faire un vrai suivi des détails du travail. J’ai découvert qu’il y avait vraiment beaucoup de problèmes. Par exemple, certains frères et sœurs qui étaient nouveaux dans le travail d’évangélisation ne connaissaient pas les vérités sur les visions, ils ne pouvaient donc pas résoudre les notions et les difficultés des personnes auxquelles ils prêchaient. Certains ne comprenaient pas les principes de la diffusion de l’Évangile, si bien que des personnes inadéquates étaient converties. Certains nouveaux croyants ne comprenaient pas la vérité, même après avoir été abreuvés quelque temps, et d’autres n’étaient pas intéressés par la vérité et abandonnaient. Beaucoup de nos ressources étaient gaspillées. J’ai évoqué les problèmes que j’avais vus lors d’une réunion et échangé sur les principes pour remettre les choses en ordre. Les frères et sœurs ont commencé à faire des plans pour s’équiper des vérités sur les visions et, quand ils ne comprenaient pas quelque chose ou n’arrivaient pas à échanger clairement, nous échangions ensemble à ce propos. Très vite, les vérités sur les visions ont été plus claires pour eux et l’équipe a été plus efficace. J’ai compris que Dieu avait fait en sorte qu’Arianna m’expose comme une fausse dirigeante et me fasse remarquer que je ne faisais pas un travail pratique pour m’amener à réfléchir sur moi-même et à bien faire mon travail. Il me protégeait.

Plus tard, j’ai pensé à un autre passage des paroles de Dieu : « Dieu œuvre en chaque personne et peu importe Sa méthode, le genre de personnes, d’évènements et de choses qu’Il utilise dans Son service, ou le genre de ton qu’ont Ses paroles, Il n’a qu’une seule finalité : te sauver. Et comment te sauve-t-Il ? Il te change. Alors, comment cela serait-il possible sans que tu souffres un peu ? Tu vas devoir souffrir. Cette souffrance peut concerner beaucoup de choses. D’abord, les gens doivent souffrir quand ils acceptent le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. Quand les paroles de Dieu sont trop sévères et explicites, et que les gens comprennent mal Dieu, et même quand ils ont des notions, cela peut être douloureux également. Parfois, Dieu élève un environnement autour des gens pour exposer leur corruption, pour les amener à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître, alors, ils souffriront un peu également. Parfois, quand ils sont directement émondés et exposés, les gens doivent souffrir. C’est comme s’ils se faisaient opérer : sans souffrance, il n’y a pas d’effet. Si, chaque fois que tu es émondé et si, chaque fois que tu es mis à nu par un environnement, cela suscite en toi des sentiments et t’encourage, alors, par ce processus, tu entreras dans la vérité-réalité et tu auras de la stature. […] Si Dieu arrange certains environnements, certaines personnes, certains évènements et certaines choses pour toi, ou s’Il t’émonde ; si tu en tires des leçons et si tu as appris à venir devant Dieu, à chercher la vérité et, sans le savoir, es éclairé et illuminé et atteins la vérité ; si tu as fait l’expérience d’un changement dans ces environnements, récolté des récompenses et fait des progrès ; si tu commences à comprendre un peu la volonté de Dieu et cesses de te plaindre, alors tout cela voudra dire que tu as tenu ferme au milieu des épreuves de ces environnements et résisté au test. De ce fait, tu seras venu à bout de cette épreuve. Comment Dieu considérera-t-Il ceux qui supportent l’épreuve ? Il dira qu’ils ont un cœur sincère, et qu’ils peuvent endurer ce genre de souffrances et qu’au fond d’eux-mêmes, ils aiment la vérité et veulent gagner la vérité. Si Dieu t’évalue de la sorte, n’est-ce pas que tu as une stature ? N’est-ce pas que tu as de la vie ? Et d’où vient cette vie ? N’est-elle pas un don de Dieu ? Dieu t’approvisionne de diverses manières et utilise diverses personnes, diverses choses et divers objets pour te former. C’est comme si Dieu Lui-même te donnait à manger et à boire, et qu’Il t’apportait personnellement diverses denrées pour que tu manges à satiété et que tu en profites. Alors seulement tu pourras croître et rester fort. C’est ainsi que tu dois faire l’expérience de ces choses-là et les comprendre : c’est ainsi que l’on se soumet à tout ce qui vient de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi).

À travers tout ça, j’ai compris que c’était Dieu qui avait permis qu’Arianna expose les problèmes dans mon devoir. Ça n’a pas été facile à accepter pour moi, mais ça a été très bénéfique pour mon entrée dans la vie. Le fait d’être exposée et émondée de la sorte m’a permis de voir en moi toutes sortes de caractéristiques des faux dirigeants et m’a motivée à rechercher la vérité et à changer. En plus de cela, j’ai vu ma nature arrogante et vicieuse, j’ai vu que je pouvais opprimer et exclure quelqu’un pour préserver mon nom et mon statut. Cela m’a vraiment donné une vision claire de ma véritable corruption. Je me suis détestée de tout mon être et je suis devenue à même de rechercher la vérité et de me débarrasser de la corruption. C’était la grâce spéciale de Dieu, Son amour et Son salut pour moi. Je suis tellement reconnaissante envers Dieu !


75. Apprendre de l’exclusion d’une malfaitrice

Par Kaitlyn, Pays-Bas

En mars 2021, j’ai servi en tant que dirigeante dans une Église. Quand j’ai rencontré la superviseuse en charge de l’abreuvement, afin de vérifier le travail, j’ai découvert que certains dirigeants de groupes se contentaient de mener les frères et sœurs à la baguette et de les exhorter à faire leur devoir, pendant qu’eux-mêmes se tournaient les pouces et n’abreuvaient pas les nouveaux venus. Ils n’essayaient pas de comprendre les difficultés réelles auxquelles les frères et sœurs faisaient face dans leurs devoirs, et, en guise de directives de travail, ils se contentaient donc de prononcer des discours creux et de faire appliquer les règles, au lieu de partager un chemin pratique. La superviseuse et moi avons échangé avec eux sur le fait que diriger un groupe ne se limitait pas à dire aux gens ce qu’ils devaient faire, que les dirigeants devaient aussi apporter un abreuvement concret aux nouveaux venus, afin de pouvoir découvrir les problèmes et difficultés rencontrés dans le travail. Mais plusieurs jours après cet échange, ils n’avaient toujours pas pris de vraies mesures. J’ai enquêté, et appris qu’une dirigeante d’équipe, Kinsley, provoquait des troubles et faisait obstruction. Elle-même ne pratiquait pas, et pourtant elle aiguillonnait les autres dirigeants d’équipe, en disant : « La dirigeante d’Église et la superviseuse nous demandent d’abreuver les nouveaux venus. Cela ne me laisse pas de temps pour assurer le suivi du travail de l’équipe. Cela signifie-t-il que je n’ai plus besoin de le faire ? Dans ce cas, quel est le rôle d’un chef d’équipe ? » Puis elle ajoutait : « Savez-vous que cette superviseuse est une amatrice ? Comment une amatrice qui enseigne à des professionnels peut-elle faire le travail correctement ? » Quand la superviseuse a inspecté le travail des chefs d’équipe et qu’elle a trouvé des problèmes, elle a parlé plus sévèrement, et Kinsley a alors jugé que cette superviseuse les réprimandait de manière hautaine, et elle en a même parlé aux frères et sœurs. Sans avoir aucune compréhension de la situation, elle a aussi jugé les dirigeants supérieurs pour avoir sélectionné quelqu’un qui ne se conformait pas aux principes. Mais en fait, la superviseuse avait été promue et formée conformément aux principes. Même si elle n’était pas très expérimentée en matière d’abreuvement des nouveaux venus, elle était de bon calibre, compétente, et portait un fardeau dans son devoir, et on pouvait la former. Elle savait également détecter les problèmes et guider le travail, et après avoir abreuvé les nouveaux venus pendant un certain temps, elle s’était améliorée. Mais Kinsley, sous prétexte que « les amateurs ne pouvaient pas enseigner aux professionnels », a attaqué la superviseuse et insisté sur le fait qu’elle ne convenait pas à ce poste. Elle a également répandu une rumeur selon laquelle les dirigeants supérieurs avaient nommé des gens sans suivre les principes, ce qui a suscité chez les frères et sœurs l’émergence de préjugés envers les dirigeants et la superviseuse, et leur refus de mener le travail à bien. Les devoirs de ces dirigeants et de ces ouvriers s’en trouvaient perturbés, de même que le travail de l’Église. Cela ne s’arrêtait pas là : dans les réunions, Kinsley utilisait l’échange, sous couvert de partager sa compréhension, pour en réalité rabaisser et attaquer les dirigeants et la superviseuse. Par exemple, elle disait qu’elle avait fait des suggestions aux dirigeants supérieurs et à la superviseuse, mais qu’ils n’avaient pas compris le travail et qu’ils n’avaient pas retenu ses suggestions. Kinsley disait qu’elle n’avait pas insisté, mais que, en fin de compte, elle avait bien vu que ses conseils étaient bons. En fait, elle n’avait pas du tout dit la vérité. Délibérément, Kinsley échangeait en restant vague, pour faire croire que ces dirigeants ne comprenaient pas le travail et qu’ils l’entravaient, en refusant de suivre ses conseils, et qu’on l’avait censurée parce qu’elle défendait les intérêts de l’Église. Elle voulait ainsi que tout le monde compatisse avec elle et prenne son parti.

Kinsley rabaissait et jugeait sans cesse les dirigeants et les ouvriers, ce qui lui avait valu de nombreux échanges à ce sujet de la part des frères et sœurs, mais elle ne s’en était absolument jamais repentie. Il ne s’agissait pas là de la manifestation d’une corruption passagère, mais d’un problème lié à sa nature-essence. J’ai songé aux paroles de Dieu sur l’exposition de ce genre de personne. Dieu dit : « La question de la lutte pour le statut est un problème qui survient souvent dans la vie de l’Église, c’est quelque chose qu’il n’est pas rare de voir. Quels états, quels comportements et manifestations relèvent de cette lutte pour le statut ? Quelles manifestations de cette lutte peuvent être considérées comme faisant partie du problème de l’interruption et de la perturbation de l’œuvre de Dieu et de l’ordre normal des Églises ? Quel que soit l’article ou quelle que soit la catégorie sur lesquels nous échangeons, cela doit se rapporter à ce qui est dit dans l’article douze, au sujet “des diverses personnes, des divers évènements et des diverses choses qui interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu et l’ordre normal des Églises”. Cela doit atteindre un degré d’interruption et de perturbation, et cela doit se rapporter à cette nature pour mériter échange et analyse. Quelles manifestations de la lutte pour le statut sont associées par nature à l’interruption et à la perturbation du travail de la maison de Dieu ? La manifestation la plus courante est le fait de lutter contre les dirigeants de l’Église pour leur statut, ce qui se manifeste principalement quand les gens profitent des fautes et des erreurs des dirigeants pour les dénigrer et les condamner, et exposer volontairement leurs révélations de corruption et les défauts et lacunes dans leur humanité et leur calibre, en particulier lorsqu’il s’agit de déviations et d’erreurs qu’ils ont commises dans leur travail ou dans leurs relations avec les gens. C’est la forme de lutte pour le statut avec les dirigeants d’Église la plus courante et la plus flagrante. En outre, peu importe à quel point les dirigeants d’Église font bien leur travail, peu importe s’ils agissent ou non conformément aux principes, et peu importe si leur humanité pose des problèmes ou non, les gens ne se soucient pas de ces choses, ils n’obéissent tout simplement pas aux dirigeants d’Église. Pourquoi ne leur obéissent-ils pas ? Parce que ces gens veulent aussi être dirigeants d’Église, c’est leur ambition, leur désir, et ils refusent donc d’obéir. Peu importe comment un dirigeant d’Église travaille et gère les problèmes, ces gens tirent toujours profit de ses défauts et ils le jugent et le condamnent, et ils vont même jusqu’à perdre le sens des proportions, à déformer les faits et à faire une montagne d’un rien. Ils n’utilisent pas les normes que la maison de Dieu exige des dirigeants et des ouvriers pour mesurer si ce que fait ce dirigeant est conforme au principe, s’il s’agit de quelqu’un qui a raison, s’il s’agit de quelqu’un qui poursuit la vérité, qui a une conscience et de la raison. Ils ne portent pas de jugements selon ces principes. Au lieu de cela, comme il sied à leurs propres intentions et objectifs, ils se montrent constamment tatillons et coupent les cheveux en quatre, trouvant des choses à reprocher aux dirigeants ou aux ouvriers, répandant des rumeurs à leur insu quant à des agissements en désaccord avec la vérité, ou évoquant leurs défauts. Ils pourraient dire, par exemple : “Le dirigeant Untel a commis une fois cette erreur et a été émondé par le Supérieur, ce qu’aucun d’entre vous ne sait, ce qui montre à quel point il sait jouer la comédie.” Ils ignorent et négligent le fait de savoir si ce dirigeant ou cet ouvrier est formé par la maison de Dieu et s’il est un dirigeant ou un ouvrier qualifié, mais continuent simplement à le juger, à déformer les faits et à comploter contre lui dans son dos. Et dans quel but font-ils ces choses-là ? C’est parce qu’ils luttent pour le statut, n’est-ce pas ? Il y a un but à tout ce qu’ils disent et font. Ils ne pensent pas au travail de l’Église, et leur évaluation des dirigeants et des ouvriers n’est pas basée sur les paroles de Dieu ni sur la vérité, encore moins sur les arrangements de travail de la maison de Dieu ou sur les principes que Dieu exige de l’homme, mais sur leurs propres intentions et objectifs » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). J’ai appris de ces paroles de Dieu que, lorsqu’on ne se demande pas si des dirigeants et des ouvriers sont des gens qui conviennent, s’ils répondent aux principes de la maison de Dieu pour former les gens, et qu’on préfère les critiquer et essayer de leur mettre la pression, les juger et les rabaisser volontairement dans leur dos, en essayant d’inciter les frères et sœurs à les attaquer et à les condamner, alors on perturbe le travail de l’Église. Ceux qui se comportent ainsi devraient être exposés et limités, et, dans les cas graves, exclus de l’Église. Kinsley, pour ce qui était de son comportement, ne regardait pas si la superviseuse obtenait des résultats dans son devoir, si son travail bénéficiait au travail de l’Église, ou si elle valait la peine d’être formée. Elle s’était simplement basée sur le fait que les qualités de la superviseuse étaient inférieures aux siennes pour répandre l’idée que des amateurs ne pouvaient pas guider des professionnels. Elle jugeait, attaquait, semait la discorde, et amenait les frères et sœurs à avoir des préjugés à l’égard des dirigeants et des ouvriers, et à refuser d’effectuer le travail que nous avions organisé. Cela freinait nos progrès dans le travail d’abreuvement. Kinsley ne montrait pas une corruption momentanée, c’était son comportement habituel. Elle avait déjà gravement perturbé la vie d’Église, et n’était pas apte à faire son devoir. Je devais la démettre immédiatement, conformément au principe. Ensuite, si elle ne se repentait toujours pas, il faudrait la renvoyer de l’Église. Mais, après avoir réfléchi au renvoi de Kinsley, j’ai hésité, me disant qu’elle était dirigeante d’équipe depuis longtemps, et qu’elle était bonne actrice. Les frères et sœurs n’avaient pas beaucoup de discernement à son sujet, et certains l’admiraient. Ils pensaient qu’elle portait un fardeau dans son devoir, qu’elle faisait preuve d’amour et d’un sens de la justice. Si je la renvoyais, alors que je venais de rejoindre l’Église, les frères et sœurs ne penseraient-ils pas que j’étais impitoyable et cruelle ? Que je la punissais ? M’approuveraient-ils en tant que dirigeante après cela ? En outre, Kinsley avait une humanité très malveillante, et elle savait, de bien des façons, souffler sur les braises et semer la discorde en coulisses. Si je l’offensais, et qu’elle me montrait du doigt et me jugeait devant les frères et sœurs, perturbant mes relations avec eux, mon travail deviendrait bien plus difficile à faire. Je me suis dit que je ne devais pas me précipiter pour la renvoyer, que je devais d’abord l’émonder, exposer et disséquer l’essence et les conséquences de ses actes. Si elle l’acceptait et changeait, alors il lui resterait encore une chance. Dans le cas contraire, et si elle continuait à juger les dirigeants et les ouvriers, il serait encore temps de la remplacer.

Ensuite, Juliette, notre dirigeante supérieure, et moi sommes allées trouver Kinsley et plusieurs autres dirigeants de groupe, et nous avons échangé avec eux sur les principes de la sélection des gens dans la maison de Dieu, et sur le contexte de la promotion de la superviseuse. Concernant leur comportement pendant cette période, j’ai exposé et analysé que leurs actions revenaient, par essence, à créer une faction, à juger et attaquer les dirigeants et les ouvriers, et à perturber le travail de l’Église. S’ils ne changeaient pas, et continuaient à répandre des rumeurs et à perturber le travail, alors ils seraient renvoyés. Quelques dirigeants de groupe ont accepté cela, et réfléchi sur eux-mêmes. Ils ont dit qu’ils voulaient coopérer avec la superviseuse et accomplir les tâches avec elle. Seule Kinsley ne s’est pas prononcée clairement. À ma grande surprise, quelques jours plus tard, Kinsley a dit à une sœur que la superviseuse était une amatrice qui dirigeait des professionnels, et que les dirigeantes supérieures avaient un problème quand elles sélectionnaient les gens. Mais cette sœur n’a pas été dupe, et elle a échangé avec Kinsley sur certains principes. Voyant que la sœur ne se prêtait pas à son jeu, Kinsley n’a pas insisté. Puis elle a envoyé un message à quelques dirigeants de groupe pour les impliquer, et elle les a dupés en disant : « Je me suis mise sur la défensive, l’autre jour, après l’échange des dirigeants, de peur d’être renvoyée. Avez-vous eu le même sentiment que moi ? Je n’ose plus dire un mot maintenant. C’est comme si on ne pouvait même plus faire de suggestions, ou avoir des opinions différentes. Si nous nous exprimons, nous serons renvoyés et expulsés de l’Église. Qui oserait faire à nouveau des suggestions ? » Puis elle a dit que le travail n’avançait pas beaucoup à cause des dirigeants, qui ne nommaient pas les gens selon les principes. En outre, Kinsley a été voir un frère en charge du travail, sous prétexte de chercher ces principes, afin de propager l’idée selon laquelle la superviseuse actuelle était inapte. Ce frère a alors échangé avec Kinsley sur les principes de sélection des gens dans la maison de Dieu, et sur la situation de la superviseuse. Après l’échange, Kinsley a dit qu’elle avait compris, qu’elle n’avait plus de préjugés contre la superviseuse, et qu’elle allait travailler en harmonie avec elle pour accomplir leurs devoirs. Mais, par la suite, elle a semé le mécontentement envers les dirigeants et les ouvriers, en soutenant : « Tous les frères et sœurs défendent certainement la superviseuse parce que la dirigeante supérieure, Juliette, a imposé un consensus. Juliette détient le pouvoir, et les autres la craignent. Si je continue à signaler le problème de cette superviseuse, j’ai peur qu’elle me traite comme un antéchrist. » En fait, Kinsley voulait dire que Juliette dissimulait la vérité aux autres au sein de l’Église, et qu’elle censurait le signalement des problèmes. Ça m’a choquée d’apprendre les agissements de Kinsley. Je n’aurais jamais pensé qu’elle était aussi rusée et fourbe. Tant de gens avaient échangé avec elle sur les principes, mais elle avait refusé de l’accepter. Elle n’avait aucune compréhension de son comportement, qui consistait à juger les dirigeants et les ouvriers, et ne s’en repentait pas. À la place, elle redoublait d’efforts pour tromper les gens et attaquer dirigeants et les ouvriers. Elle poussait au désaccord entre les frères et sœurs et les dirigeants, et perturbait constamment le travail d’Église. N’agissait-elle pas comme un laquais de Satan ? J’ai éprouvé de profonds regrets. Pourquoi ne l’avais-je pas démise dès le début ? Pourquoi avais-je hésité aussi longtemps, ce qui lui avait permis de tromper davantage les gens ? Je savais que Kinsley avait toujours rabaissé et jugé les dirigeants et les ouvriers, et perturbé leurs devoirs, j’aurais donc dû la renvoyer immédiatement. Mais j’avais eu peur de ce que les autres penseraient de moi, alors j’avais d’abord voulu échanger sur la vérité et l’émonder, puis la démettre si elle ne se repentait pas. J’avais estimé que cela se justifiait parfaitement, que les frères et sœurs seraient convaincus et qu’ils ne m’en voudraient pas. Pour protéger ma renommée et mon statut, non seulement je n’avais pas limité Kinsley, mais je l’avais laissée continuer à perturber le travail de l’Église. N’avais-je pas une part de responsabilité dans sa malfaisance ? Réfléchir à ce que j’avais fait a été vraiment difficile pour moi. Je me suis dit que je n’avais pas assumé mes responsabilités de dirigeante, ni protégé le travail de l’Église. Dieu détestait ça. Alors j’ai prié, en demandant à Dieu de m’aider à réfléchir et à me connaître moi-même.

Au cours de mes dévotions, le lendemain, j’ai lu un passage des paroles de Dieu exposant les antéchrists, qui m’a aidée à mieux me comprendre moi-même. Cette parole de Dieu dit : « Les antéchrists réfléchissent sérieusement à la manière de traiter les vérités-principes, les commissions de Dieu et le travail de la maison de Dieu, et à la façon de gérer ce à quoi ils sont confrontés. Ils ne se soucient pas de satisfaire la volonté de Dieu, d’éviter de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, de satisfaire Dieu ni d’être utiles aux frères et sœurs : ce ne sont pas ces choses-là qui les préoccupent. Qu’est-ce qui préoccupe les antéchrists ? C’est de savoir si leur propre statut et leur réputation seront affectés, et si leur prestige sera amoindri. Si faire quelque chose selon les vérités-principes est bénéfique au travail de l’Église et aux frères et sœurs, mais en même temps nuit à leur propre réputation et permet à beaucoup de gens de prendre conscience de leur vraie stature, de leur nature-essence, alors il est certain qu’ils n’agiront pas conformément aux vérités-principes. Si, en faisant du travail concret, ces antéchrists amènent davantage de gens à avoir une haute opinion d’eux, à les admirer et à les vénérer, si cela leur permet de gagner un prestige encore plus grand, ou si cela permet à leurs paroles d’être chargées d’autorité et si cela amène davantage de gens à se soumettre à eux, alors ils choisiront d’agir de cette manière ; sinon, ils ne choisiront jamais d’ignorer leurs propres intérêts par considération pour les intérêts de la maison de Dieu ou des frères et sœurs. Voilà la nature-essence des antéchrists. N’est-ce pas égoïste et méprisable ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie III)). Dieu révèle que les antéchrists chérissent la réputation et le statut, et que tout ce qu’ils font vise à défendre cela. Ils ne font que ce qui profite à leur réputation et à leur statut ; s’ils estiment que des problèmes vont porter préjudice à leurs intérêts, ils ignorent ces problèmes. Pour défendre leurs propres intérêts, ils préfèrent voir les intérêts de l’Église être attaqués. Mon comportement ne correspondait-il pas exactement à celui d’un antéchrist ? Je savais bien que la maison de Dieu avait besoin qu’on purifie l’Église, et Dieu a dit de nombreuses fois que lorsque des personnes malfaisantes perturbent l’Église, dirigeants et ouvriers doivent se hâter d’intervenir, en les exposant, en les limitant ou en les éliminant. Le comportement de Kinsley avait déjà commencé à perturber le travail de l’Église, j’aurais donc dû m’en occuper rapidement. Mais j’avais eu peur que les frères et sœurs aient une mauvaise opinion de moi, et qu’ils ne me soutiennent pas en tant que dirigeante. Pour protéger ma renommée et mon statut, j’avais simplement émondé et exposé Kinsley. Je savais qu’elle ne l’avait pas accepté, mais je ne l’avais pas réprimée ni renvoyée, et elle avait donc continué à semer la discorde et à perturber le travail de l’Église. J’avais été prête à sacrifier les intérêts de l’Église pour me protéger moi-même. J’étais vraiment fourbe, égoïste et méprisable ! Je n’avais pas géré Kinsley conformément au principe, ni aidé les frères et sœurs à comprendre la vérité et à améliorer leur discernement. De ce fait, certains avaient été trompés par Kinsley et ils avaient pris son parti, ce qui avait dérangé et entravé le travail de l’Église. Je me suis sentie très coupable, et j’ai été envahie par les regrets. Je me suis dit que je ne méritais vraiment pas d’être dirigeante. J’ai prié : « Ô Dieu, une malfaitrice perturbatrice a émergé au sein de l’Église, mais j’ai protégé ma renommée et mon statut plutôt que le travail de l’Église. Je suis si égoïste ! Je ne veux pas continuer à vivre d’une manière aussi méprisable. Je veux me repentir véritablement devant Toi. »

Puis j’ai cherché des frères et sœurs qui connaissaient Kinsley, afin d’en apprendre davantage sur son comportement en général. En me renseignant, j’ai compris que certains manquaient de discernement à son égard, ils pensaient qu’elle avait le sens de la justice, et qu’elle pouvait protéger le travail de l’Église. Certains savaient qu’elle était dans l’erreur, mais ils se disaient qu’elle ne comprenait simplement pas les vérités-principes. J’ai échangé avec eux sur les vérités en lien avec le sens de la justice, l’arrogance et la suffisance, et sur la différence entre une transgression momentanée et la nature-essence de quelqu’un. Cela les a aidés à acquérir davantage de discernement sur Kinsley, et ils se sont montrés prêts à intervenir et à l’exposer. Mais quand j’ai été trouver Brandon pour comprendre le comportement de Kinsley, il l’a défendue avec véhémence et m’a rétorqué : « Pourquoi enquêtes-tu sur elle ? Elle a juste fait quelques suggestions. Pourquoi la condamnez-vous ? Comment se fait-il que vous autres, dirigeants et ouvriers, censuriez tous ceux qui ont des idées, pourquoi leur en faites-vous voir de toutes les couleurs ? Qui oserait faire la moindre suggestion maintenant ? Tes recherches me font même craindre d’avoir un jour une opinion différente. Vous ressemblez beaucoup à des antéchrists. Les antéchrists ne tolèrent pas les voix différentes. » J’ai été étonnée d’entendre tout ça. Je n’aurais jamais cru qu’il réagirait aussi violemment et qu’il affirmerait que nous étions injustes avec Kinsley. Pour commencer, j’ai échangé patiemment avec lui, mais il n’a pas voulu écouter. Il croyait encore ce que disait Kinsley, et pensait que le problème venait des dirigeants. J’ai vraiment eu envie d’abandonner, à ce moment-là. Je me suis dit que ma compréhension de la vérité était superficielle et que je manquais d’expérience dans la gestion de ce genre d’affaires. Si je continuais à m’occuper de cette histoire, d’autres allaient peut-être commencer à avoir des préjugés à mon encontre. J’ai alors compris que je recommençais à tenir compte de mes propres intérêts, alors j’ai prié Dieu en silence, et je Lui ai demandé foi et force. Je me suis souvenue de ce passage de Ses paroles : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif à la volonté de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). J’ai compris, grâce à ces paroles de Dieu, que nous ne devons pas considérer notre réputation ou notre gain personnel dans notre devoir. Nous devons faire passer les intérêts de l’Église en premier, accepter l’examen de Dieu, et y mettre tout notre cœur. C’est la seule façon dont notre devoir peut gagner l’approbation de Dieu. Je ne pouvais pas cesser de pratiquer la vérité de peur d’offenser les autres, de peur qu’ils commencent à avoir des préjugés contre moi. Je n’avais jamais géré un problème de ce genre auparavant, mais je devais au moins rester fidèle à mon devoir, et faire de mon mieux pour échanger sur le discernement avec les frères et sœurs. Brandon avait été dupé par Kinsley et parlait pour elle, parce qu’elle avait confondu différents concepts et fait passer un jugement arbitraire et des idées fausses pour « une parole de vérité ». Elle avait considéré que les dirigeants, en exposant et en contestant ses idées fausses, et en l’empêchant de juger et de condamner les gens, interdisaient les suggestions et les opinions divergentes. Ces mensonges qui semblent vrais peuvent vraiment tromper les gens. Kinsley avait déformé les faits, affirmant, en coulisses, que les dirigeants choisissaient les gens sans suivre les principes. Les dirigeants et ouvriers, ainsi que les frères et sœurs, avaient échangé avec elle sur les principes de sélection des gens : non seulement, elle avait refusé de les accepter, mais elle avait continué à déformer les faits, en disant que les dirigeants la censuraient, en l’empêchant d’émettre des suggestions et en interdisant toute opinion divergente. N’était-ce pas là inverser les faits et piéger les autres ? Elle avait dit : « Je crains d’être exclue de l’Église. Qui osera alors à nouveau émettre une suggestion ? » Ces paroles semblaient venir du cœur, mais elles masquaient ses intentions sinistres, ses attaques et jugements. Elle voulait induire en erreur les frères et sœurs, et les faire basculer dans son camp, face aux dirigeants, afin qu’ils refusent de coopérer avec les dirigeants et les ouvriers dans leur travail. Elle perturbait le travail de l’Église. Brandon n’avait aucun discernement et avait été trompé par les remarques de Kinsley. J’aurais dû lui apporter une aide et un soutien aimants. Grâce à l’échange, Brandon a ensuite acquis du discernement à l’égard de Kinsley. Il a compris qu’il n’avait pas cherché la vérité et qu’il manquait de discernement, c’est pourquoi il avait protégé Kinsley, pris position en faveur d’une personne malfaisante et parlé pour elle. Il a vu également à quel point il était pitoyable sans compréhension de la vérité, et à quel point il était susceptible de faire le mal. J’ai été vraiment contente de le voir remettre les choses à leur place.

Par la suite, des collaborateurs et moi-même nous sommes réunis et avons échangé avec les frères et sœurs sur la manière de discerner les gens malfaisants, et nous avons disséqué tous les comportements de Kinsley. Tout le monde a acquis du discernement à son sujet, et nous avons décidé, par un vote presque unanime, de l’exclure de l’Église. Pendant le vote, les gens ont évoqué certaines des connaissances qu’ils avaient acquises. Ils ont dit des choses comme : « Kinsley était particulièrement habile à concocter des mensonges et inverser les faits, et, sous prétexte de protéger les intérêts de l’Église, elle a répandu partout ses préjugés vis-à-vis des dirigeants et des ouvriers. Tout cela a semé une pagaille énorme dans le travail de l’Église. Les dirigeants ont eu beau l’exposer et l’émonder, elle n’a pas éprouvé le moindre regret et ne s’est pas repentie. Elle a une essence malfaisante. » D’autres ont dit : « Kinsley paraissait très gentille, mais ses paroles étaient trompeuses, sinistres et malintentionnées. Sans cet échange et ce travail de dissection, je manquerais encore de discernement à son sujet. J’ai compris à quel point il était essentiel de comprendre la vérité et d’avoir du discernement sur les autres. » D’autres encore ont dit qu’ils avaient déjà été trompés par Kinsley auparavant, qu’ils avaient cru qu’elle protégeait le travail de l’Église, et ignoré qu’elle faisait tant de mal en secret. Ils n’avaient pas de discernement à son égard, alors ils avaient pris son parti, et dit des choses qui n’étaient pas en accord avec la vérité. Ils devaient réfléchir et se repentir. Ils ont également vu que le tempérament juste de Dieu ne tolérait aucune offense : les malfaiteurs qui perturbent le travail de l’Église seront révélés et bannis tôt ou tard. J’ai été très heureuse d’entendre l’échange de mes frères et sœurs.

Cette expérience m’a appris que, quand un malfaiteur se présente au sein de l’Église, et qu’il perturbe et entrave le travail de l’Église, si les dirigeants et les ouvriers ne pratiquent pas la vérité et ne s’occupent pas de ce malfaiteur en se basant sur les principes, et qu’ils protègent plutôt leurs propres intérêts, cela revient à laisser Satan saboter le travail de l’Église, à agir comme son laquais, à faire le mal et à s’opposer à Dieu. Ce n’est qu’en débarrassant immédiatement l’Église des malfaiteurs, et en guidant les frères et sœurs pour qu’ils apprennent la vérité et gagnent en discernement, que l’on peut protéger le travail de la maison de Dieu, et faire en sorte qu’un dirigeant ou un ouvrier puisse assumer ses responsabilités.


76. Les leçons que j’ai tirées de mon renvoi

Par Owen, Espagne

En 2018, j’étais responsable de la production vidéo. On recevait parfois plusieurs tâches en même temps, dont la production devait être confiée aux bonnes personnes. À chaque fois, je décidais vite de la façon de répartir le travail, mais quand j’annonçais mon plan d’attribution au frère et à la sœur avec qui je collaborais, ils proposaient toujours de le compléter et de l’améliorer. Parfois, ils signalaient les endroits où je manquais de vision globale, et quand leurs suggestions étaient nombreuses, j’étais un peu embarrassé. Leur façon de souligner mes problèmes me faisait toujours penser que mes aptitudes au travail n’étaient pas très bonnes. Elle me faisait m’interroger sur ce qu’on pensait de moi en tant que chef d’équipe. En outre, l’un de mes deux partenaires avait une capacité de travail exceptionnelle. L’autre avait beaucoup d’expérience professionnelle et croyait aussi en Dieu depuis longtemps. Tous deux étudiaient les problèmes de manière assez exhaustive et ne me donnaient pas l’opportunité de briller. Je me disais qu’arriverait le moment où mes frères et sœurs allaient peut-être se dire qu’à part réaliser quelques vidéos en tant que chef d’équipe, je n’étais pas d’une grande utilité au travail de groupe. Plus je pensais ainsi, plus je me sentais mal, et j’ai commencé à m’interroger : « Si je pouvais faire des tâches dont mes partenaires ne peuvent pas s’occuper, un peu plus et un peu mieux qu’eux, est-ce que je ne me démarquerais pas ? Mes compétences professionnelles sont assez bonnes dans le groupe, et les frères et sœurs disent que j’ai une bonne entrée dans la vie, donc si je passe un peu plus de temps à résoudre l’état de mes frères et sœurs, et si je partage un peu plus mes connaissances professionnelles, alors, mes frères et sœurs vont certainement m’admirer. » Aussi, qu’ils en aient besoin ou non, qu’ils aient des problèmes ou non, j’allais sans cesse parler avec eux de leur état et j’échangeais avec eux. De même, je cherchais fréquemment des renseignements techniques, et je résumais des techniques professionnelles, que je partageais avec eux. Même quand cela retardait ma production vidéo, j’insistais pour le faire. Je pensais que payer ce prix en valait la peine.

Mes intentions étant erronées, je ne parvenais pas à appréhender le travail important, l’efficacité de mon travail a sensiblement diminué et les problèmes n’ont cessé d’apparaître. Un jour, j’ai commis une erreur élémentaire, que même un novice n’aurait sans doute pas faite, ce qui m’a vraiment fait honte. Je me suis dit : « C’est ridicule de faire une erreur pareille quand on est chef d’équipe. Si je ne fais rien pour restaurer mon image, comment vais-je pouvoir continuer à être chef d’équipe ? » Après ça, pour éviter qu’on me regarde de haut, je me plongeais dans mon travail. Je ne m’informais pas du tout de l’avancement du travail au sein du groupe et à chaque fois qu’on me confiait une tâche, je l’affectais à la hâte aux frères et sœurs, et l’affaire était réglée. À plusieurs occasions, parce que je n’avais pas assuré à temps le suivi du travail, cela a retardé l’attribution des tâches. J’étais si indifférent à cette époque-là. Quand ça arrivait, je ne réfléchissais pas sur moi-même. Plus tard, conformément aux besoins du travail, mes partenaires et moi avons formé plusieurs nouveaux membres. Je me suis dit que Lauren, que j’étais en train de former, avait des bases plus solides que les autres, et que si je pouvais la cultiver rapidement, je pourrais prouver que j’étais apte à cultiver les gens. Cependant, après avoir été à son contact un certain temps, j’ai vu qu’elle était de calibre moyen et progressait assez lentement. Ensuite, je n’ai plus été aussi minutieux ou prévenant en la formant. Quand elle me posait des questions, je lui répondais comme je pouvais. Parfois, quand elle ne comprenait pas mes réponses, je trouvais même que ça ne valait pas la peine de lui expliquer. Par conséquent, au bout d’un moment, non seulement elle n’a fait aucun progrès, mais elle a eu plus de mal à accomplir son devoir. Plus tard, ma partenaire a proposé d’enseigner des techniques à Lauren avec moi, alors je me suis dit : « En fait, tu t’en prends à mon image. De toute façon, je suis chef d’équipe, crois-tu que j’aie besoin de toi pour enseigner à Lauren ? Ça me ferait paraître complètement incompétent, pas vrai ? » Mais sachant que je la formais mal, je ne pouvais pas m’opposer à ma partenaire directement. Alors j’ai accepté en rechignant. Pour recouvrer de la dignité, j’ai cherché d’autres occasions de faire mes preuves. Un jour, un autre groupe a rencontré des difficultés professionnelles et m’a demandé de l’aide. J’ai pensé : « C’est une occasion rare. Si je parviens à résoudre ce problème correctement, les frères et sœurs vont forcément m’admirer, et il se peut que les autres groupes entendent même parler de ma bonne réputation. » Mais quand je me suis réellement penché sur le problème, j’ai compris que le résoudre allait nécessiter beaucoup de temps et d’efforts. À cette époque-là, j’avais déjà des tas de problèmes à résoudre en urgence dans mon propre travail, et le problème de ce groupe n’était pas aussi pressant. J’ai pensé que je pouvais sans doute simplement le mettre de côté pour l’instant. Mais je me suis dit aussi que c’était l’occasion rêvée de redorer mon blason, je ne pouvais donc pas la laisser passer. De plus, mes partenaires pouvaient gérer le travail de notre groupe. Ils pouvaient se passer de moi. Cette idée en tête, j’ai continué, en toute confiance.

Je passais tout mon temps à chercher comment me faire admirer, et je ne faisais donc pas attention du tout au travail du groupe, de ce fait, la production vidéo progressait très lentement. En outre, comme je n’assurais pas le suivi du travail rapidement, les tâches s’accumulaient, et l’efficacité du travail a diminué significativement. J’étais l’un des principaux superviseurs, pourtant je ne savais pas résoudre ces problèmes, alors mon état s’est mis à empirer. Je travaillais beaucoup chaque jour, mais je n’obtenais pas de bons résultats. Quand mon dirigeant a eu connaissance de la situation, il m’a émondé, en disant que je me concentrais sur la réputation et le statut dans mon devoir et que je ne résolvais pas les problèmes spécifiques dans notre travail. Ensuite, même si j’ai un peu changé en apparence, je n’ai jamais authentiquement essayé de me connaître moi-même, et quand il se passait quelque chose, j’essayais toujours de protéger d’abord ma réputation et mon statut. Puis Lauren a été transférée à un autre devoir parce qu’elle ne parvenait pas à produire des vidéos de façon autonome. Avant de partir, elle a fait une synthèse de certains problèmes qu’elle a rencontrés dans son devoir. Elle a mentionné que lorsque je lui avais enseigné des compétences professionnelles, elle avait rencontré beaucoup de difficultés qu’elle n’avait pas pu résoudre, et que ses compétences professionnelles ne s’étaient améliorées que lorsqu’une autre sœur avait commencé à la former. J’ai été furieux de voir ce qu’elle avait écrit. J’ai pensé : « Si mon dirigeant ou mes collaborateurs lisent ce qu’elle a écrit, que vont-ils penser ? Ils vont sûrement penser que je ne sais rien faire. » Pour protéger mon statut et mon image, je suis allé voir mon dirigeant pour signaler les problèmes de Lauren, j’ai délibérément dénigré son calibre, exagéré la façon dont elle faisait dans l’à-peu-près en faisant ses devoirs et se justifiait souvent, et j’ai pris soin d’insister sur les insuffisances dans son humanité. J’ai été stupéfait quand mon dirigeant a dit : « Si c’est vrai, il n’est sans doute pas approprié de la laisser abreuver les nouveaux venus. » Je n’aurais jamais cru que mes paroles pouvaient avoir de telles conséquences. Si Lauren n’était pas en mesure d’abreuver les nouveaux venus en raison de ce que j’avais dit, j’étais alors vraiment en train de faire le mal. J’ai voulu expliquer la situation à mon dirigeant, mais j’ai pensé que tout le monde avait déjà une mauvaise image de moi. Si je me montrais honnête, j’allais sembler incompétent dans mon travail, et en plus, les gens allaient se dire que j’avais une mauvaise humanité. Alors j’ai dit au dirigeant, avec ambiguïté : « Tu devrais étudier le problème. » Plus tard, après avoir investigué et vérifié la situation, le dirigeant a découvert que les problèmes de Lauren n’étaient pas aussi graves que je l’avais affirmé, et il ne l’a pas transférée.

Parce que je poursuivais obstinément réputation et statut, et parce que je refusais de changer, mon dirigeant, en se basant sur les évaluations de mes frères et sœurs, a dit que j’étais irresponsable dans mon devoir, que je ne faisais pas de travail pratique, que j’agissais uniquement pour me mettre en valeur, et il m’a donc renvoyé pour ces raisons. Je n’y comprenais rien. J’avais tellement travaillé dans mon devoir au quotidien, et voilà comment les choses tournaient. Si mes frères et sœurs apprenaient la raison de mon renvoi, ils allaient certainement dire que j’avais une mauvaise humanité et que je ne poursuivais pas la vérité. Comment allais-je pouvoir leur faire face à l’avenir ? En pensant à ça, j’ai éprouvé une tristesse indicible, mais je savais que, quoi qu’il arrive, avant toutes choses, je devais obéir. J’avais pris ce chemin et j’en étais le seul responsable. Durant cette période, j’ai voulu réfléchir à mes problèmes, alors j’ai prié Dieu et je Lui ai demandé de m’aider à me connaître moi-même.

Ensuite, j’ai lu des paroles de Dieu, et trouvé ce passage qui décrivait parfaitement mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists vivent chaque jour uniquement pour la réputation et le statut, ils ne vivent que pour profiter des avantages du statut : voilà tout ce à quoi ils pensent. Même quand ils endurent parfois de légères souffrances ou paient un prix insignifiant, c’est dans le but d’obtenir statut et réputation. Rechercher le statut, détenir le pouvoir et avoir une vie facile sont les principales choses pour lesquelles les antéchrists conspirent dès lors qu’ils croient en Dieu, et ils s’y attachent tant qu’ils n’ont pas atteint leurs objectifs. Si jamais leurs actes malfaisants sont exposés, ils paniquent, comme si le ciel allait leur tomber sur la tête. Ils ne parviennent pas à manger ou à dormir, et ils semblent être en transe, comme s’ils souffraient de dépression. Quand on leur demande ce qui s’est passé, ils mentent et disent : “Hier, j’ai été si occupé que je n’ai pas dormi de la nuit, et je suis très fatigué.” Mais en réalité, rien de cela n’est vrai, tout cela n’est que tromperie. Ils se sentent comme ça parce qu’ils sont constamment en train de réfléchir : “Les mauvaises choses que j’ai faites ont été exposées, alors comment puis-je rétablir ma réputation et mon statut ? Quels moyens puis-je employer pour me racheter ? Quel ton puis-je employer avec tout le monde pour expliquer cela ? Que puis-je dire pour empêcher les gens de voir dans mon jeu ?” Pendant longtemps, ils ne savent pas quoi faire, et ils sont donc abattus. Parfois, leur regard fixe, dans le vide, un unique point, et personne ne sait ce qu’ils regardent. Ils se creusent la tête, explorent chacune de leurs pensées et n’ont pas faim ni soif à cause de ce problème. Malgré tout, ils continuent de faire croire qu’ils se soucient du travail d’Église, et ils demandent aux gens : “Comment se porte le travail d’évangélisation ? Le travail de prêche est-il efficace ? Les frères et sœurs ont-ils gagné un peu d’entrée dans la vie récemment ? Quelqu’un a-t-il provoqué des interruptions ou des perturbations ?” Leurs questions au sujet du travail de l’Église sont une mise en scène destinée aux autres. S’ils étaient mis au courant de problèmes, ils n’auraient aucun moyen de les résoudre, donc leurs questions ne sont qu’une simple formalité, que les autres sont susceptibles de considérer comme une attention portée au travail de l’Église. S’ils devaient résoudre les problèmes de l’Église qu’on leur rapportait, ils ne feraient que secouer la tête. Aucun stratagème ne pourrait les aider, et même s’ils voulaient se camoufler, ils n’y parviendraient pas, et ils risqueraient d’être exposés et révélés. C’est le plus gros problème auquel font face les antéchrists au cours de toute leur vie. […] Partout où les antéchrists détiennent le pouvoir, quelle que soit la portée de leur influence, même si celle-ci ne concerne qu’un seul groupe, ils influenceront le travail de la maison de Dieu et l’entrée dans la vie d’une partie des élus de Dieu. S’ils détiennent le pouvoir dans une Église, le travail de cette Église et la volonté de Dieu s’y trouveront entravés. Pourquoi les arrangements de travail de la maison de Dieu ne peuvent-ils pas être mis en œuvre dans certaines Églises ? Parce que des antéchrists détiennent le pouvoir dans ces Églises. Tous ceux qui sont des antéchrists ne se dépenseront pas sincèrement pour Dieu, ils n’accompliront leurs devoirs que pour la forme, en faisant machinalement les choses. Ils ne feront pas de travail réel, même s’ils sont dirigeants ou ouvriers, et ils ne parleront et n’agiront que pour la renommée, le gain et le statut, sans protéger aucunement le travail de l’Église. Donc, que font les antéchrists pendant toute la journée ? Ils s’affairent à réaliser des mises en scène et à se vanter. Ils ne font que des choses qui impliquent leur propre renommée, gain et statut. Ils sont occupés à induire en erreur les autres, à les attirer, et quand ils ont rassemblé leurs forces, ils continuent de contrôler davantage d’Églises. Leur unique souhait est de régner en rois et faire de l’Église leur royaume indépendant. Leur unique souhait est d’être de grands dirigeants, d’avoir une autorité complète, unilatérale, de contrôler davantage d’Églises. Ils ne se préoccupent pas le moins du monde de quoi que ce soit d’autre. Ils ne sont pas concernés par le travail de l’Église, ou l’entrée dans la vie des élus de Dieu, et encore moins se soucient-ils de savoir si la volonté de Dieu est accomplie. Tout ce qui les préoccupe, c’est de savoir quand ils pourront détenir le pouvoir de manière indépendante, contrôler les élus de Dieu et être sur un pied d’égalité avec Dieu. Les désirs et les ambitions des antéchrists sont effectivement immenses ! Les antéchrists ont beau avoir l’air de travailler dur, ils ne s’occupent que de leurs propres entreprises, faisant ce qu’ils aiment faire, et des choses liées à leur propre renommée, gain et statut. Ils ne pensent même pas à leurs responsabilités ou au devoir qu’ils doivent accomplir, et ils ne font absolument rien de ce qu’il faut. Voilà à quoi ressemblent les antéchrists. Ils sont des démons et des Satan, qui interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie II)). Cette parole de Dieu révélait que les antéchrists ne vivent que pour la réputation et le statut, et qu’ils ne font jamais de travail pratique, quel qu’il soit. Pour empêcher les autres de les discerner et de voir dans leur jeu, ils se creusent la cervelle pour trouver le moyen de préserver leur position, et ils n’hésitent pas à retarder le travail de l’Église pour y parvenir. J’ai réfléchi à tous mes actes et comportements depuis que j’étais devenu chef d’équipe, et j’ai vu que je m’étais comporté comme un antéchrist. Quand je voyais que mes partenaires comprenaient les problèmes mieux que moi, et quand ils signalaient sans cesse les insuffisances dans mon travail, j’avais peur que mes frères et sœurs pensent que j’étais de calibre médiocre, et incompétent dans mon travail, alors je saisissais la moindre occasion pour recouvrer ma dignité. Je passais du temps à compiler des renseignements sur les compétences professionnelles, pour que tout le monde voie que je portais un fardeau et que je comprenais ces choses-là. Je mettais même de côté et ignorais les problèmes urgents de mon groupe qu’il fallait résoudre, et passais plutôt mon temps à régler les problèmes d’un autre groupe pour m’afficher. Quand j’avais commis une erreur dans ma vidéo, j’avais craint que mes frères et sœurs disent que mes compétences étaient médiocres, alors j’avais mis de côté le travail du groupe et je m’étais plongé dans mes propres travaux de production, en espérant les faire suffisamment bien pour prouver que j’avais des capacités. Je cultivais aussi les autres afin de faire mes preuves, mais quand j’avais vu que la croissance de Lauren était insuffisante pour montrer mes aptitudes, j’avais commencé à agir de manière froide et détachée avec elle, ce qui l’avait empêchée de maîtriser les compétences. Je ne me souciais que de poursuivre la réputation et le statut, et je faisais des tâches qui me profitaient, et non un véritable travail. Je retardais le travail de l’Église et je lui nuisais. Mon comportement n’était-il pas le même que celui d’un antéchrist ? Lauren avait été transférée de son devoir, mais même alors, je n’avais éprouvé aucune culpabilité, et parce qu’elle avait souligné mes défauts et mes insuffisances, j’avais essayé de me justifier et de me défendre pour protéger ma réputation et mon statut, en la rabaissant, en la jugeant et en causant presque son nouveau transfert. J’avais vraiment été malveillant, égoïste et méprisable ! En pensant à tout le mal que j’avais fait au travail de l’Église et à Lauren, je me suis sentie vraiment malheureux. Ces actes avaient sali mon chemin de croyance en Dieu ! Ensuite, j’ai prié Dieu pour me confesser et me repentir.

Un jour, j’ai trouvé ce passage de la parole de Dieu : « Quand Dieu demande aux gens de mettre de côté la renommée, le gain et le statut, ce n’est pas parce qu’Il les prive du droit de choisir : c’est plutôt parce que, tout en poursuivant la renommée, le gain et le statut, les gens perturbent et dérangent le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des élus de Dieu, et ils peuvent même avoir une influence sur le fait que davantage de personnes mangent et boivent les paroles de Dieu et comprennent la vérité, obtenant ainsi le salut de Dieu. C’est un fait incontestable. Quand les gens poursuivent leur propre renommée, gain et statut, il est certain qu’ils ne rechercheront pas la vérité et ne rempliront pas sincèrement leur devoir. Ils ne parleront et n’agiront que pour la renommée, le gain et le statut, et tout le travail qu’ils feront, sans aucune exception, sera fait pour ces choses. Se comporter et agir de cette manière est évidemment emprunter le chemin des antéchrists ; cela interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, et toutes les conséquences de ce comportement entravent la diffusion de l’Évangile du Règne et la libre circulation de la volonté de Dieu au sein de l’Église. On peut donc dire avec certitude que le chemin emprunté par ceux qui poursuivent la renommée, le gain et le statut est le chemin de la résistance contre Dieu. C’est une résistance intentionnelle contre Lui, un reniement de Lui, c’est coopérer avec Satan dans la résistance et l’opposition à Lui. Telle est la nature de la poursuite de la renommée, du gain et du statut par les gens. Le problème avec les gens qui poursuivent leurs propres intérêts est que les buts qu’ils poursuivent sont les buts de Satan, ce sont des buts qui sont mauvais et injustes. Lorsque les gens poursuivent des intérêts personnels comme la renommée, le gain et le statut, ils deviennent involontairement l’outil de Satan, ils deviennent un exutoire pour Satan et, de plus, ils deviennent l’incarnation de Satan. Ils jouent un rôle négatif dans l’Église. Sur le travail de l’Église, sur la vie normale de l’Église et sur la poursuite normale des élus de Dieu, l’effet qu’ils exercent est de déranger et de nuire : ils ont un effet défavorable et négatif » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie I)). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai finalement compris que lorsque j’avais poursuivi le statut et protégé mes intérêts, par essence, j’avais joué les serviteurs de Satan et perturbé le travail de l’Église. Je savais que mes capacités de travail et mes compétences n’étaient pas aussi bonnes que celles de mes partenaires. Si j’avais été capable d’apprendre humblement de mes partenaires et de coopérer harmonieusement avec eux, j’aurais alors non seulement amélioré mes compétences, mais j’aurais aussi pu comprendre en partie les vérités-principes. Cela aurait été une bonne chose pour moi. Mais je ne savais pas ce qui était bon pour moi. Mon titre de « chef d’équipe » m’avait complètement fait perdre la tête. Je n’avais pas passé mon temps à accomplir mon véritable devoir ni consacré mes efforts à mon travail principal. À la place, j’avais trouvé le moyen de me déguiser et de m’afficher pour être admiré. J’avais occupé un poste de chef d’équipe sans faire réellement de travail concret, et j’avais entravé et retardé l’avancement de notre travail. Dieu détestait ce que j’avais fait. Mon renvoi avait démontré le tempérament juste de Dieu et Sa protection à mon égard. En songeant au mal que j’avais causé au travail de l’Église, je me suis senti vraiment coupable. J’ai alors prié Dieu : « Dieu, mon désir de statut est trop fort ! Sans cette révélation, je ne sais pas combien de temps je serais resté insensible. Je souhaite mettre cet échec à profit pour réfléchir correctement sur moi-même et résoudre mon problème. »

Plus tard, en cherchant le chemin de pratique, j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif à la volonté de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Si les gens ne poursuivent que le prestige, le profit et le statut – s’ils ne poursuivent que leurs propres intérêts – alors ils ne gagneront jamais la vérité et la vie et, finalement, ce sont eux qui subiront une perte. Dieu sauve ceux qui poursuivent la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu es incapable de réfléchir à ton propre tempérament corrompu et de le connaître, alors tu ne te repentiras pas vraiment et tu n’auras aucune entrée dans la vie. Accepter la vérité et te connaître toi-même, voilà le chemin pour grandir dans la vie et pour atteindre le salut, c’est la possibilité pour toi de venir devant Dieu afin d’accepter Son examen, Son jugement et Son châtiment, et de gagner la vérité et la vie. Si tu renonces à poursuivre la vérité au profit de la poursuite de la réputation, du statut et de tes propres intérêts, cela équivaut à renoncer à la possibilité d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu et d’atteindre le salut. Tu choisis le prestige, le profit, le statut et tes propres intérêts, mais ce que tu abandonnes, c’est la vérité, et ce que tu perds, c’est la vie et la chance d’être sauvé. Qu’est-ce qui compte le plus ? Si tu choisis tes propres intérêts et abandonnes la vérité, n’est-ce pas stupide ? Pour le dire en termes vernaculaires, c’est subir une grande perte pour un petit avantage. Prestige, profit, statut, argent et intérêts : tout cela est temporaire, éphémère, alors que la vérité et la vie sont éternelles et immuables. Si les gens résolvent les tempéraments corrompus qui leur font poursuivre le prestige, le profit et le statut, alors ils ont l’espoir d’atteindre le salut. En outre, les vérités que les gens gagnent sont éternelles : ni Satan ni personne d’autre ne peut enlever ces vérités aux gens. Tu renonces à tes intérêts, mais ce que tu gagnes, ce sont la vérité et le salut. Ces résultats sont les tiens et tu les gagnes pour toi-même. Si les gens choisissent de pratiquer la vérité, alors, même s’ils ont perdu leurs intérêts, ils gagnent le salut de Dieu et la vie éternelle. Ces gens-là sont les plus intelligents. Si les gens renoncent à la vérité au profit de leurs propres intérêts, alors ils perdent la vie et le salut de Dieu. Ces gens-là sont les plus stupides » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Cette parole de Dieu m’a fait comprendre que dans notre devoir, nous devons renoncer à nos intentions et nos désirs incorrects. Plutôt que notre réputation et notre statut, nous devons toujours faire passer en premier les intérêts de l’Église en toutes choses. Seul ce genre de pratique est en accord avec la volonté de Dieu, et c’est le strict minimum qu’une personne douée de conscience et de raison doit faire. Reconnaissant cela, j’ai délibérément renoncé à ma chair, je ne me suis plus soucié de la réputation et du statut, je me suis concentré sur l’accomplissement de mon devoir. En plus d’achever mes propres travaux de production, j’ai aussi noté les problèmes et les écarts qui apparaissaient souvent dans mon travail et celui des autres, et j’ai soumis ces notes aux chefs d’équipes et à mes frères et sœurs pour en discuter avec eux et trouver des solutions. Pratiquer ainsi était bénéfique à tous, et nous avons pu améliorer nos compétences professionnelles. Quand j’ai vu ce résultat, j’en ai été très reconnaissant à Dieu. C’était le résultat de l’accomplissement par tous de leurs devoirs, d’un seul cœur et d’un seul esprit. Autrefois, j’avais sans cesse essayé de protéger ma réputation et mon statut. J’agissais toujours pour améliorer mon image et m’afficher dans mon devoir, je ne résolvais aucun problème pratique, et je ne laissais derrière moi que des transgressions. Mais quand j’ai cessé de penser à ma réputation et à mon statut, et qu’à la place, j’ai pris l’initiative de signaler les défauts et erreurs présents dans le travail, non seulement mes frères et sœurs ne m’ont pas méprisé, mais ils ont même discuté avec moi, nous nous sommes coordonnés, et nous avons trouvé une meilleure façon de faire notre devoir. Je n’ai vu qu’alors à quel point j’avais été stupide de me déguiser et de m’afficher. Si j’avais pratiqué ainsi plus tôt, je n’aurais pas retardé le travail.

Quelque temps plus tard, ma dirigeante m’a arrangé un travail d’abreuvement des nouveaux venus à mi-temps. Elle a dit que, parce que certains nouveaux venus n’avaient pas encore établi de bases sur le vrai chemin, ils devenaient passifs, faibles, et n’assistaient pas aux réunions quand ils rencontraient des difficultés ou quand des pasteurs les perturbaient, et qu’ils avaient un besoin urgent de soutien grâce à l’abreuvement. J’avais beau savoir que ce devoir était très important, j’ai quand même eu des réticences. C’était principalement dû au fait qu’il s’agissait d’un travail à mi-temps : même si je m’en sortais bien, personne dans notre groupe n’allait le remarquer. Donc, je me suis dit qu’il aurait mieux valu que je consacre plus de temps à mon travail principal. J’aurais pu passer mon temps libre à améliorer mes compétences techniques. Et si j’étais devenu plus efficace dans mon travail principal, mes frères et sœurs m’auraient admiré. Donc, pour cette raison, je n’ai pas eu envie de travailler dur à abreuver les nouveaux venus. Mais, les jours suivants, j’ai senti que mon état n’était pas très bon, alors je me suis ouvert et j’ai échangé avec mes frères et sœurs. C’est alors que j’ai compris que je poursuivais encore la réputation et le statut. J’ai lu ceci dans la parole de Dieu : « Même si la plupart des gens disent qu’ils recherchent volontiers la vérité, quand il s’agit de la mettre en pratique ou d’en payer le prix, certaines personnes abandonnent, tout simplement. C’est fondamentalement une trahison. Plus le moment est crucial, plus il est nécessaire que tu abandonnes tes intérêts charnels et que tu mettes de côté ta vanité et ton orgueil : si tu es incapable de le faire, tu ne peux pas obtenir la vérité, et cela montre que tu n’es pas obéissant envers Dieu. Si, plus un moment est crucial, plus les gens sont capables de se soumettre, de renoncer à leurs intérêts personnels, à leur vanité et à leur fierté, et d’accomplir correctement leurs devoirs, c’est alors, seulement, que Dieu Se souviendra d’eux. Ce sont là toutes les bonnes actions ! Indépendamment du devoir que les gens accomplissent et de ce qu’ils font, qu’est-ce qui est le plus important, leur vanité et leur fierté, ou la gloire de Dieu ? Qu’est-ce que les gens doivent choisir ? (La gloire de Dieu.) Qu’est-ce qui est le plus important, vos responsabilités, ou vos propres intérêts ? Vous acquitter de vos responsabilités est le plus important, et vous en avez le devoir » (L’échange de Dieu). Après avoir lu cette parole de Dieu, j’ai vu clairement que la question n’était pas qu’on m’admire ou non, il s’agissait là de mon devoir, qui relevait donc de ma responsabilité et qui était une commission de Dieu. Je devais l’accepter et le traiter avec sincérité. Je ne pouvais plus continuer à calculer par souci de ma réputation et de mon statut. Nous avions besoin de personnel pour faire un travail d’abreuvement, et si je ne voulais pas faire ce devoir simplement parce qu’il ne permettait pas de s’afficher, n’étais-je pas déraisonnable et excessif ? Ce soir-là, j’ai entendu un hymne de la parole de Dieu intitulé « Donneras-tu l’amour de ton cœur à Dieu ? » Les paroles disaient : « Dieu chérit l’amour de chaque homme. À l’égard de tous ceux qui L’aiment, Ses bénédictions sont redoublées, car l’amour de l’homme est si difficile à gagner et il y en a tellement peu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (3)). Ça m’a beaucoup ému. Plus le travail de l’Église a besoin d’être protégé, plus je dois assumer mon devoir et mes responsabilités. Je ne pouvais pas décevoir Dieu de nouveau. Même si j’ai eu de nombreuses insuffisances en abreuvant les nouveaux venus, et rencontré de nombreuses difficultés, quand j’ai corrigé mes motivations et que je me suis fié à Dieu, j’ai vu Sa direction et, très vite, certains nouveaux venus que j’ai abreuvés, ont été capables d’assister aux réunions normalement.

Peu de temps après, l’Église m’a chargé d’une autre tâche. Cette fois, même si j’étais accaparé par mon travail, je surveillais les progrès du groupe et attribuais les tâches à temps. Pendant un certain temps, j’ai également passé en revue avec les frères et sœurs notre travail pour résoudre leurs difficultés, et quand je ne comprenais pas certains problèmes, je trouvais des gens compétents pour nous aider à les résoudre. Progressivement, les résultats du travail se sont améliorés significativement. Je savais que tout cela était grâce à la direction et aux bénédictions de Dieu. Autrefois, je ne me souciais que de la réputation et du statut. Désormais, je suis en mesure de renoncer quelque peu à la poursuite du statut, de protéger délibérément le travail de l’Église, et d’accomplir mon devoir de façon terre à terre. Voilà les résultats obtenus grâce aux paroles de Dieu. Dieu soit loué !


77. La soif de confort n’apporte rien

Par Kristine, Suède

En juillet dernier, j’ai été chargée des travaux de production vidéo. Au début, je me penchais régulièrement sur les problèmes et difficultés que mes frères et sœurs rencontraient dans l’accomplissement de leurs devoirs, puis je cherchais la vérité avec eux pour trouver des solutions. Au bout d’un certain temps, nos résultats se sont nettement améliorés. J’ai pensé : « Maintenant que le travail progresse régulièrement, il ne devrait pas y avoir de gros problèmes. Même si un problème survient, ça n’affectera pas nos résultats et nous aurons le temps de le résoudre. En voyant que tout le monde était dynamique dans son devoir et capable de payer un prix, j’ai pensé que je n’avais pas à trop m’inquiéter. À cette époque-là, je me couchais souvent tard pour assurer le suivi de tout, et il arrivait que je sois trop occupée pour manger à l’heure. Je me sentais assez fatiguée, et je n’étais pas en pleine forme, alors je me disais que je devais m’épargner un peu. » Après ça, j’ai commencé à me relâcher vis-à-vis du travail et je me suis moins tenue informée. Parfois, je ne posais que des questions superficielles, je me penchais rarement sur les détails des devoirs de mes frères et sœurs, et je ne me demandais pas comment améliorer encore les résultats de notre travail.

Rapidement, plusieurs vidéos que nous avions produites ont posé des problèmes et nous avons dû les refaire, ce qui a directement affecté l’avancement du travail. Cette situation m’a beaucoup inquiétée. J’ai aussi compris que ça ne s’était pas produit par hasard et que j’avais des leçons à en tirer, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je comprenne Sa volonté. Après avoir prié, j’ai demandé au chef d’équipe pourquoi nous avions ces problèmes. Il a répondu : « Certains frères et sœurs ont cherché à réussir vite et ont accompli leurs devoirs sans principes. Ils ne se sont souciés que de progresser, pas de bien faire. Il y a aussi que, n’ayant pas surveillé le travail, je n’ai pas découvert les problèmes à temps. » J’ai pensé avec colère : « Combien de fois t’ai-je parlé de ces problèmes ? Pourquoi se produisent-ils encore ? » J’ai eu envie de réprimander le chef d’équipe, mais ensuite je me suis dit : « N’ai-je pas le même problème que ce dirigeant ? Après tout, je n’ai pas suivi le travail non plus. » J’ai donc ravalé mes paroles. Ensuite, j’ai vite vérifié les vidéos que tout le monde avait faites durant cette période et j’ai découvert que certains membres n’avaient pas progressé dans leurs devoirs, et que d’autres avaient même régressé. Il y avait des problèmes tellement évidents, comment avais-je pu ne pas les découvrir plus tôt ? J’avais bien conscience que c’était dû au fait que je n’avais pas accompli de travail concret. Prise de remords, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je réfléchisse et me connaisse.

Le lendemain, au cours de mes dévotions, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Si tu n’es pas assidu à la lecture des paroles de Dieu et que tu ne comprends pas la vérité, alors tu ne pourras pas réfléchir sur toi-même : tu te contenteras de faire un effort symbolique, de ne faire aucun mal ou de ne commettre aucune transgression, et d’utiliser cela comme capital. Tu passeras chaque jour dans la pagaille, tu vivras dans un état de confusion, tu feras simplement les choses dans les délais, tu ne te serviras jamais de ton cœur pour réfléchir sur toi-même ou tu ne feras jamais l’effort de te connaître toi-même, tu seras toujours superficiel et brouillon. De cette façon, tu n’accompliras jamais ton devoir selon une norme acceptable. Pour consacrer tous tes efforts à quelque chose, tu dois d’abord y mettre tout ton cœur : ce n’est que lorsque tu mets tout ton cœur dans quelque chose que tu peux y consacrer tous tes efforts et faire de ton mieux. Aujourd’hui, il y a ces gens qui ont commencé à être assidus dans l’accomplissement de leur devoir, ils ont commencé à réfléchir à la manière d’accomplir correctement le devoir d’un être créé afin de satisfaire le cœur de Dieu. Ils ne sont pas négatifs ni paresseux, ils n’attendent pas passivement que le Supérieur donne des ordres mais prennent des initiatives. À en juger par la façon dont vous accomplissez votre devoir, vous êtes un peu plus efficaces qu’avant, et même si c’est toujours en dessous de la norme, il y a eu un petit progrès, ce qui est bien. Mais vous ne devez pas vous contenter du statu quo, vous devez continuer à chercher, continuer à grandir : ce n’est qu’alors que vous accomplirez mieux votre devoir et atteindrez un niveau acceptable. Pourtant, certains, lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ne mettent jamais tout en œuvre et ne donnent pas tout, ils n’y consacrent que 50 à 60 pour cent de leurs efforts et se débrouillent jusqu’à ce que ce qu’ils font soit terminé. Ils ne peuvent jamais maintenir un état de normalité : lorsqu’il n’y a personne pour les surveiller ou leur offrir un soutien, ils se relâchent et perdent courage ; quand il y a quelqu’un pour partager la vérité, ils se redressent, mais si la vérité ne leur est pas communiquée pendant un certain moment, ils deviennent indifférents. Quel est le problème quand ils hésitent toujours comme cela ? C’est ainsi que sont les gens quand ils n’ont pas obtenu la vérité, ils vivent tous par passion, ce qui est extrêmement difficile à entretenir : il faut qu’il y ait quelqu’un pour leur prêcher et échanger avec eux tous les jours ; une fois qu’il n’y a plus personne pour les abreuver et les nourrir, et plus personne pour les soutenir, leurs cœurs se refroidissent à nouveau, ils se relâchent une fois de plus. Et quand leur cœur s’affaiblit, ils deviennent moins efficaces dans leur devoir ; s’ils travaillent plus dur, l’efficacité s’accroît, les résultats qu’ils atteignent dans l’accomplissement de leurs devoirs sont meilleurs, et ils obtiennent plus. Est-ce là votre expérience ? Vous pourriez dire : “Pourquoi avons-nous toujours du mal à accomplir notre devoir ? Lorsque ces problèmes sont résolus, nous sommes revigorés ; quand ils ne le sont pas, nous devenons indifférents. Quand nous accomplissons notre devoir et que cela produit quelque résultat, quand Dieu nous loue pour notre croissance, nous sommes ravis et nous sentons que nous avons enfin grandi, mais avant longtemps, quand nous rencontrons une difficulté, nous redevenons négatifs : pourquoi notre état est-il toujours incohérent ?” En fait, les principales raisons sont que vous comprenez trop peu de vérités, vous manquez de profondeur dans les expériences et l’entrée, il reste beaucoup de vérités que vous ne comprenez toujours pas, vous manquez de volonté et vous êtes satisfaits de simplement être capables d’accomplir votre devoir. Si vous ne comprenez pas la vérité, comment pouvez-vous accomplir votre devoir de manière adéquate ? En fait, ce que Dieu demande aux gens leur est tout à fait réalisable ; tant que vous écoutez votre conscience et êtes capable de suivre votre conscience dans l’accomplissement de votre devoir, il vous sera facile d’accepter la vérité, et si vous pouvez accepter la vérité, vous pourrez accomplir votre devoir de manière adéquate. Il faut que vous vous disiez : “En croyant en Dieu pendant ces années, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu pendant ces années, j’ai énormément gagné, et Dieu m’a accordé de grandes grâces et de grandes bénédictions. Je vis entre les mains de Dieu, je vis sous Sa domination et Sa souveraineté, et Il m’a donné ce souffle, donc je dois engager mon esprit et tâcher d’accomplir mon devoir de toutes mes forces : voilà l’essentiel.” Les gens doivent avoir de la volonté : seuls ceux qui ont de la volonté peuvent vraiment lutter pour la vérité, et ce n’est qu’une fois qu’ils ont compris la vérité qu’ils peuvent accomplir leur devoir correctement, satisfaire Dieu et faire honte à Satan. Si tu as ce genre de sincérité et que tu planifies non pas pour toi-même, mais uniquement pour obtenir la vérité et accomplir ton devoir correctement, alors tu accompliras ton devoir de façon normale et tu pourras continuer avec constance à l’accomplir. Quelles que soient les circonstances, vous serez en mesure de continuer à faire votre devoir. Quelle que soit la personne pouvant venir t’induire en erreur ou te déranger, et que ton humeur soit bonne ou mauvaise, tu pourras toujours accomplir ton devoir normalement. De cette façon, Dieu pourra rassurer Son esprit à ton sujet, et le Saint-Esprit pourra t’éclairer dans la compréhension des vérités-principes et te guider pour entrer dans la vérité-réalité, si bien que tu seras assuré d’accomplir ton devoir conformément aux normes. Tant que tu te dépenses sincèrement pour Dieu, que tu accomplis ton devoir d’une manière terre-à-terre et que tu n’agis pas de manière tortueuse et ne joues pas de tours, tu passeras le cap avec Dieu. Dieu observe l’esprit, les pensées et les motivations des gens. Si ton cœur aspire à la vérité et que tu peux rechercher la vérité, Dieu t’éclairera et t’illuminera » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). Après avoir médité cette parole de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai compris que les bons résultats que j’avais récemment obtenus dans mon devoir m’avaient incitée à éprouver de l’auto-satisfaction et à me soucier de ma chair. J’étais fatiguée après avoir été accaparée pendant si longtemps, alors je m’étais dit que je devais prendre davantage soin de moi, et j’avais commencé à me relâcher et à négliger mon devoir. J’avais opté pour le laisser-faire et je ne m’étais pas informée à temps de la façon dont les autres accomplissaient leurs devoirs. Même si je savais qu’il y avait encore des problèmes à résoudre dans notre travail, cela ne m’avait pas semblé urgent. Je m’étais dit que ça irait, tant que ça n’affectait pas nos résultats du moment. Tout le monde tend à faire dans l’à-peu-près et à se relâcher dans son devoir, mais, pour autant, je n’avais pas assuré de suivi, j’avais négligé mon devoir et j’avais été inattentive et irresponsable. Comment aurait-il été possible qu’aucun problème n’apparaisse ? L’Église m’avait offert la chance de pratiquer et m’avait permis d’être superviseuse, dans l’espoir que je sois attentive et responsable dans mon devoir, que je ne m’épargne aucun effort dans mon devoir et que j’assume mes responsabilités. C’était le seul moyen de progresser. Mais j’avais traité mon devoir comme s’il s’était agi d’un emploi, comme si j’avais travaillé pour quelqu’un d’autre. J’avais saisi la moindre occasion de moins me tracasser et de moins contribuer. Je n’avais eu ni inquiétude ni sentiment d’urgence. Je ne m’étais jamais demandé comment mieux faire les choses ou obtenir de meilleurs résultats. Je m’étais juste demandé comment moins souffrir et ne pas être fatiguée. Je ne m’étais pas souciée du tout de la volonté de Dieu. C’est à ce moment-là que j’ai compris que mon attitude envers mon devoir était mauvaise et que je jouais avec Dieu.

Pendant une réunion, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu révélant les faux dirigeants, qui m’a profondément affectée. Cette parole de Dieu dit : « Parce que les faux dirigeants ne comprennent pas l’état d’avancement du travail, ils sont incapables d’identifier rapidement – et à plus forte raison de résoudre – les problèmes qui surviennent dans le travail, ce qui entraîne souvent des retards répétés. Pour certains travaux, parce que les gens ne maîtrisent pas les principes et parce que personne ne convient pour être responsable de ces travaux ou pour présider à ces travaux, ceux qui font le travail sont souvent dans un état de négativité, de passivité et d’attente, ce qui affecte sérieusement l’avancement du travail. Si le dirigeant s’était acquitté de ses responsabilités, s’il avait présidé au travail, s’il l’avait fait avancer, s’il l’avait supervisé et s’il avait trouvé quelqu’un qui comprenne ce domaine pour diriger le projet, alors le travail aurait progressé plus rapidement au lieu de souffrir de retards répétés. Pour les dirigeants, il est donc vital de comprendre et de maîtriser l’état réel du travail. Bien entendu, il est aussi vraiment nécessaire que les dirigeants comprennent et maîtrisent l’avancement du travail, étant donné que cet avancement est lié à l’efficacité du travail et aux résultats que ce dernier est censé produire. Si les dirigeants et les ouvriers ne maîtrisent pas la manière dont le travail de l’Église progresse et s’ils n’assurent aucun suivi ou ne supervisent rien, alors les progrès du travail de l’Église seront forcément lents. Cela est dû au fait que la majorité des gens qui font des devoirs sont de vrais tire-au-flanc, qu’ils n’ont aucun sens du fardeau, qu’ils sont souvent négatifs, passifs, et négligents. S’il n’y a personne qui ait un sens du fardeau et des capacités de travail et qui endosse tout particulièrement la responsabilité du travail en se renseignant en temps et en heure sur l’avancement du travail, en dirigeant, en supervisant, en disciplinant et en émondant le personnel qui accomplit des devoirs, alors, naturellement, le niveau d’efficacité du travail sera très faible et les résultats du travail seront déficients. Si les dirigeants et les ouvriers ne sont même pas capables de voir cela clairement, ils sont stupides et aveugles. Et donc, les dirigeants et les ouvriers doivent promptement examiner et suivre l’avancement du travail, se familiariser avec cet avancement, étudier quels problèmes rencontrés par ceux accomplissant des devoirs nécessitent d’être résolus, et comprendre quels problèmes il faut résoudre pour obtenir de meilleurs résultats. Toutes ces choses sont extrêmement cruciales, une personne ayant un rôle de dirigeant doit les comprendre clairement. Pour bien faire votre devoir, vous ne devez pas être comme ces faux dirigeants, qui font un travail superficiel, puis qui se disent qu’ils ont bien fait leur devoir. Les faux dirigeants sont négligents et brouillons dans leur travail, ils n’ont aucun sens des responsabilités, ils ne résolvent pas les problèmes quand ceux-ci surviennent, et quel que soit le travail qu’ils font, ils n’en effleurent que la surface. Ils sont superficiels ; ils prononcent de belles paroles, mais qui sont vides de sens, ils débitent des doctrines, et font leur travail machinalement. En général, c’est ainsi que travaillent les faux dirigeants. Même si, comparés aux antéchrists, les faux dirigeants ne font rien d’ouvertement malfaisant et ne font pas le mal délibérément, quand vous examinez l’efficacité de leur travail, il est juste de les définir comme des gens négligents et superficiels, qui ne portent aucun fardeau, qui n’ont aucun sens des responsabilités ou de la dévotion envers leur travail » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis sentie vraiment coupable. N’avais-je pas le comportement d’un faux dirigeant ? J’étais paresseuse et soucieuse de ma chair, je n’assurais pas le suivi du travail et ne le surveillais pas, ce qui affectait gravement le progrès général et les résultats de notre travail. Mon imagination me soufflait que le travail était bien géré et qu’il n’y avait pas beaucoup de problèmes, mais en réalité, il y avait encore de nombreux problèmes à résoudre. Parce que je ne portais pas de fardeau et que j’étais irresponsable, j’avais été aveuglée par tous nos problèmes. En y réfléchissant, je me suis aussi aperçue que j’avais un point de vue erroné. Quand j’avais vu que mes frères et sœurs étaient dynamiques et qu’ils progressaient dans leurs devoirs, j’avais pensé qu’ils étaient tous très motivés et qu’ils n’avaient pas besoin d’être surveillés. La parole de Dieu a révélé il y a longtemps que les gens ont une tendance à l’inertie et que tous leurs tempéraments sataniques sont profondément enracinés. Avant d’avoir gagné la vérité et changé leurs tempéraments, les gens se soucient sans cesse de leur chair, ils aspirent à la facilité, font dans l’à-peu-près, se montrent sournois et rusent dans leurs devoirs, et parfois, ils agissent selon leurs propres idées et ne pratiquent pas conformément aux principes. Je ne faisais pas exception. Sans le jugement et le châtiment de Dieu, sans la surveillance et les rappels à l’ordre de nos frères et sœurs, nous pouvons facilement nous relâcher et il est probable que des problèmes apparaîtront dans nos devoirs. Il fallait donc que j’assure le suivi du travail, que je le supervise, et que je découvre et résolve rapidement les problèmes et les déviations dans nos devoirs pour que le travail se fasse sans accroc. Mais je ne comprenais pas la nature corrompue des gens et n’envisageais pas les gens et les choses selon la parole de Dieu. Je m’en remettais simplement à ma propre imagination, je ne vérifiais pas le travail, n’en assurais pas le suivi, ne résolvais pas les problèmes à temps, pourtant j’espérais obtenir de bons résultats. C’était là une manifestation de faux dirigeant qui ne fait pas de travail concret. Même si je n’avais commis aucun méfait évident, mon irresponsabilité avait affecté et retardé le travail, et cette perte était irréparable. Plus tard, quand j’en ai pris conscience, je me suis ouverte à mes frères et sœurs et j’ai échangé sur mon état. Je leur ai aussi fait remarquer qu’ils avaient tous pris leurs devoirs trop à la légère et qu’ils n’avaient pas essayé de progresser, puis nous avons cherché des solutions ensemble. Après ça, j’ai été un peu plus sérieuse dans mon devoir. Quand j’arrêtais de travailler, je me demandais s’il y avait une marge de progression. J’assurais souvent le suivi du travail et je l’examinais, et nos résultats se sont quelque peu améliorés.

Peu après, nous avons rencontré un problème en faisant des vidéos, et le chef d’équipe m’a demandé si j’avais une bonne méthode à proposer ou des suggestions à faire. Ne sachant quoi répondre, j’ai dit : « Je n’ai pas de bonne solution pour le moment, alors continuons à y réfléchir. » Mais ensuite, je n’ai pas cherché rapidement de solution au problème, car je savais que surmonter cette difficulté allait exiger davantage que de prononcer quelques mots. Il faudrait que je me renseigne et fasse des recherches, ça demanderait beaucoup de temps et d’effort, et il faudrait en permanence que j’essaie différentes choses et que j’évalue les résultats. Il était difficile de savoir si je réussirais, au final. Si ça ne marchait pas, tous mes efforts n’auraient-ils pas été vains ? Plus j’y pensais, plus ça me semblait être une corvée fastidieuse. Je me suis dit : « Laisse tomber. Les choses sont bien comme elles sont. Comme nous obtenons de bons résultats pour le moment, il n’est pas urgent de résoudre ça. » Alors j’ai mis le problème de côté. Mais je me suis sentie un peu mal à l’aise. Ce n’était pas que je ne savais pas comment le résoudre. Il fallait juste que je paie un prix un peu plus élevé. Le chef d’équipe a alors dit : « Les frères et sœurs rencontrent des problèmes et on doit les résoudre. » Le rappel à l’ordre du chef d’équipe m’a incitée à réfléchir. J’ai pensé : « En tant que superviseuse, ne devrais-je pas prendre l’initiative de gérer les difficultés et de résoudre les problèmes des gens ? Pourtant, quand je vois des difficultés, je les évite et je n’ai aucun sens des responsabilités. » Je me suis sentie coupable, alors j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, quand je rencontre des difficultés dans mon travail, je ne veux jamais travailler dur et je me soucie sans cesse de mes intérêts charnels. Je sais que ce n’est pas en accord avec Ta volonté. S’il Te plaît, guide-moi pour que je réfléchisse sur moi-même et que je change mon état incorrect. »

Au cours de mes dévotions, je me suis demandé pourquoi je ne pouvais pas m’empêcher de me soucier de ma chair dans mon devoir et pourquoi je ne pouvais pas payer un prix pour faire un travail concret. Un jour, j’ai lu ces deux passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). « La chair de l’homme est comme le serpent : son essence consiste à nuire à la vie des gens, et, quand on lui donne tout ce qu’elle veut, ta vie est perdue. La chair appartient à Satan. Elle est remplie de désirs extravagants, elle ne pense qu’à elle-même, elle veut profiter du confort et se délecter de loisirs, se complaire dans la paresse et l’oisiveté, et l’ayant satisfaite jusqu’à un certain point, tu finiras par être dévoré par elle. Cela veut dire que si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois elle te demandera plus. Elle a toujours des désirs extravagants et de nouvelles exigences. Elle profite du fait que tu lui cèdes tout pour t’amener à la chérir davantage et à vivre son confort. Si tu ne la domines pas, tu finiras par t’autodétruire. Que tu puisses gagner la vie devant Dieu, ce que sera ta fin ultime dépend de la façon dont tu accomplis ta rébellion contre la chair. Dieu t’a sauvé, t’a choisi et prédestiné, mais, si aujourd’hui tu n’es pas disposé à Le satisfaire, si tu n’es pas disposé à mettre la vérité en pratique, si tu n’es pas disposé à te rebeller contre ta propre chair avec un cœur sincère qui aime Dieu, à la fin tu te ruineras toi-même et tu endureras une douleur extrême. Si tu cèdes toujours à la chair, Satan t’engloutira progressivement et te laissera sans vie ou sans contact avec l’Esprit, jusqu’au jour où tu seras dans l’obscurité complète à l’intérieur. Quand tu vivras dans l’obscurité, tu auras été fait prisonnier par Satan, tu n’auras plus Dieu dans ton cœur et, à ce moment-là, tu nieras l’existence de Dieu et tu Le quitteras » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris à quel point mon état était dangereux. Je vivais selon cette philosophie satanique : « Chacun pour soi, Dieu pour tous. » J’étais particulièrement égoïste et, quoi qu’il arrive, je me souciais toujours d’abord de mes intérêts charnels. Quand je rencontrais un problème qui avait besoin d’être résolu dans mon devoir, je ne me demandais jamais comment servir le travail de l’Église. Je me souciais toujours de ma chair, et je voulais toujours souffrir moins, payer un prix moins élevé. En réalité, concernant certains problèmes, si j’avais payé un prix et pris un peu de temps pour les étudier et les comprendre, j’aurais pu les résoudre, mais parce que je me souciais trop de ma chair et refusais de souffrir, j’avais l’impression que cette recherche aurait exigé trop d’effort mental. Du coup, ces problèmes n’étaient jamais résolus et le travail ne s’améliorait jamais. La parole de Dieu révèle que la chair des gens appartient essentiellement à Satan et que la chair a toujours de nombreux désirs et exigences. Plus on satisfait la chair, plus ses désirs grandissent et, quand il y a un conflit entre nos intérêts charnels et nos devoirs, nous avons toujours soif de confort, nous suivons la chair et mettons de côté le travail de l’Église. Cela satisfait la chair, mais nuit au travail de l’Église, nous fait sombrer dans les ténèbres et porte atteinte à nos vies. Céder à la chair et avoir soif de confort a des conséquences graves. Je ne voyais pas l’essence de la chair et j’avais toujours soif de confort. Les plaisirs de la chair me semblaient plus importants que tout. Mes poursuites et mon point de vue n’étaient-ils pas semblables à ceux d’un incroyant ? Les incroyants disent souvent : « Soyez gentils avec vous-mêmes. » Ce qui veut dire : « Ne laissez pas votre chair souffrir et cédez à tous les désirs et à toutes les exigences de la chair. » Ils ne vivent que pour la chair, ils ne comprennent pas du tout la valeur et la signification de la vie humaine, et ils n’ont pas la bonne direction ni le bon objectif dans la vie. Ils passent leur vie dans le néant, et vivent complètement en vain. Vivre ainsi a-t-il une quelconque signification ? Certaines personnes dans l’Église cherchent toujours le plaisir charnel et ne poursuivent pas la vérité. Elles négligent leurs devoirs, trichent et se relâchent, ce qui nuit gravement au travail de l’Église. Finalement, elles sont renvoyées et bannies. Alors j’ai songé à mon cas. Je croyais en Dieu depuis des années, mais mon point de vue n’avait pas du tout changé. J’accordais plus de valeur à mes intérêts charnels qu’à la vérité. Je ne désirais que le confort et j’agissais machinalement pour m’en sortir dans mon devoir. Si ça continuait, n’allais-je pas, moi aussi, être rejetée et bannie par Dieu ? Quand j’en ai pris conscience, j’ai eu très peur. Je ne devais plus me soucier de ma chair. Je voulais accomplir mon devoir et assumer mes responsabilités sérieusement.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu et trouvé un chemin de pratique. La parole de Dieu dit : « Les gens qui croient vraiment en Dieu accomplissent leurs devoirs volontairement, sans calculer leurs propres gains et pertes. Que tu sois ou non quelqu’un qui recherche la vérité, tu dois compter sur ta conscience et ta raison et faire vraiment un effort lorsque tu accomplis ton devoir. Que signifie vraiment faire un effort ? Si tu te contentes de faire un effort symbolique et de souffrir un peu physiquement, mais que tu ne prends pas du tout ton devoir au sérieux et que tu ne recherches pas les vérités-principes, alors tu es simplement négligent et superficiel : cela ne s’appelle pas réellement faire un effort. Pour faire un effort, il est essentiel d’y mettre tout son cœur, de craindre Dieu dans son cœur, d’être attentif à la volonté de Dieu, d’être terrifié à l’idée de désobéir à Dieu et de blesser Dieu, et de subir des épreuves pour bien accomplir son devoir et satisfaire Dieu : si tu as un cœur qui aime Dieu de cette manière, tu pourras accomplir ton devoir correctement. S’il n’y a pas de crainte de Dieu dans ton cœur, tu n’auras aucun fardeau lorsque tu accompliras ton devoir, tu n’y auras aucun intérêt, tu seras inévitablement négligent et superficiel et tu feras les choses machinalement, sans produire aucun effet réel : ce n’est pas ce qui s’appelle accomplir un devoir. Si tu as vraiment le sentiment que tu es chargé d’un fardeau, qu’accomplir ton devoir est ta responsabilité personnelle et que si tu ne le fais pas, tu n’es pas digne de vivre et tu es une bête, que ce n’est que si tu accomplis correctement ton devoir que tu es digne d’être appelé un être humain et que tu peux faire face à ta propre conscience – si tu as ce sens du fardeau lorsque tu accomplis ton devoir – alors tu seras capable de tout faire consciencieusement, et tu seras capable de rechercher la vérité et de faire les choses selon les principes, et ainsi, tu seras en mesure d’accomplir ton devoir correctement et de satisfaire Dieu. Si tu es digne de la mission que Dieu t’a confiée, de tout ce que Dieu a sacrifié pour toi et de Ses attentes de ta part, alors c’est cela, faire réellement un effort » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). « Quand l’égoïsme et les manigances pour ton propre profit apparaissent en toi, et que tu t’en aperçois, tu dois prier Dieu et chercher la vérité afin de régler ce problème. La première chose dont tu dois être conscient, c’est que, par essence, agir de cette façon est une violation des vérités-principes. C’est nuisible au travail de l’Église, c’est un comportement égoïste et méprisable, et ce n’est pas ce que les gens dotés de conscience et de raison devraient faire. Tu dois mettre de côté tes propres intérêts et ton égoïsme, et tu dois penser au travail de l’Église, voilà ce que Dieu veut. Après avoir prié et réfléchi sur toi-même grâce à la prière, si tu comprends vraiment qu’agir ainsi est égoïste et méprisable, il te sera facile de mettre de côté ton propre égoïsme. Quand tu mettras de côté ton égoïsme et tes manigances pour le profit, tu te sentiras confiant, tu seras en paix, joyeux, et tu sauras qu’une personne dotée de conscience et de raison doit penser au travail de l’Église, qu’elle ne doit pas être obsédée par ses propres intérêts, ce qui serait très égoïste, méprisable et dénué de conscience ou de raison. Agir avec abnégation, penser au travail de l’Église, et agir uniquement pour satisfaire Dieu est juste et honorable, et cela donnera de la valeur à ton existence. En vivant sur terre de cette façon, tu es ouvert et honnête, tu vis une humanité normale, la véritable image de l’homme, et non seulement tu as la conscience tranquille, mais tu es aussi digne de toutes les choses que Dieu t’accorde. Plus tu vivras comme cela, plus tu te sentiras confiant, plus tu seras en paix et joyeux, et plus tu te sentiras brillant. De ce fait, ne te seras-tu pas engagé sur le bon chemin de la foi en Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). J’ai compris que pour bien accomplir mon devoir, je devais travailler dur. Je ne pouvais pas travailler dur et payer un prix uniquement en apparence. L’important, était que je porte un fardeau dans mon cœur, que je place le travail de l’Église au-dessus de tout, que je fasse de mon mieux et que j’accomplisse ce que je devais accomplir. Ainsi seulement pourrais-je accomplir mon devoir et vivre une ressemblance humaine. Même si j’avais rencontré divers problèmes et difficultés dans mon devoir, à travers ces difficultés, j’avais clairement vu mon état dépravé lié à ma soif de confort et à mon mépris du progrès. En prenant conscience de mon point de vue erroné sur la poursuite, j’ai pu me repentir et changer. Ces difficultés et ces problèmes sont pour moi une chance de gagner la vérité et de rejeter mes tempéraments corrompus. Ces difficultés m’ont aussi permis de voir mes lacunes professionnelles, de sorte que j’ai pu améliorer mes compétences professionnelles et progresser dans mes devoirs. À travers ces difficultés, j’ai été capable de progresser. Cela n’est-il pas une bonne chose ? Après avoir compris la volonté de Dieu, je me suis à nouveau sentie motivée. Ensuite, j’ai prié Dieu concernant nos problèmes et difficultés, j’ai cherché Sa direction, et j’ai envisagé des solutions avec mes frères et sœurs. Du fond du cœur, je n’ai plus voulu être paresseuse et passive. J’ai aussi travaillé dur pour acquérir des compétences professionnelles. Quand je rencontrais des difficultés et que j’avais envie de baisser les bras, je priais Dieu, renonçais à la chair et payais concrètement un prix pour chercher une solution. Après quelque temps, j’ai enfin trouvé des solutions, les problèmes ont vite été résolus, et les résultats du travail vidéo se sont un peu améliorés. Je me suis sentie bien mieux en faisant mon devoir de cette manière. En réalité, résoudre des problèmes et faire du travail concret n’était pas si difficile et je n’ai pas beaucoup souffert. J’ai juste été un peu plus consciencieuse dans mon devoir et Dieu m’a guidée. Mon entrée est encore très limitée, alors, à l’avenir, j’essaierai de résoudre mes tempéraments corrompus dans mon devoir, et de faire mon devoir du fond du cœur pour satisfaire Dieu !


78. Ce que j’ai appris en étant démis

Par Riley, États-Unis

La parole de Dieu dit : « Les hommes ne peuvent pas changer leur propre tempérament ; ils doivent subir le jugement, le châtiment, la souffrance et l’épurement des paroles de Dieu, ou être disciplinés et émondés par Ses paroles. C’est alors seulement qu’ils peuvent atteindre l’obéissance et la fidélité à Dieu, et ne plus être négligents à Son égard. C’est sous l’épurement des paroles de Dieu que le tempérament des gens change. C’est seulement par l’exposition, le jugement, la discipline et l’émondage de Ses paroles qu’ils n’oseront plus agir imprudemment, mais à la place deviendront calmes et posés. Le point le plus important, c’est qu’ils sont capables de se soumettre aux paroles actuelles de Dieu et à Son œuvre et, même si ce n’est pas conforme aux notions humaines, ils peuvent mettre ces dernières de côté et se soumettre délibérément » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les gens dont les tempéraments ont changé sont ceux qui sont entrés dans la réalité des paroles de Dieu). Les paroles de Dieu sont très pratiques. C’est seulement en étant jugés, châtiés et émondés par les paroles de Dieu que nous pouvons changer notre tempérament satanique et atteindre l’obéissance et la fidélité à Dieu. J’accomplissais mes devoirs avec un tempérament corrompu, je protégeais toujours mon image et mon statut. Après avoir été révoqué, j’ai gagné la connaissance de mon tempérament corrompu grâce au jugement et à la révélation des paroles de Dieu. J’ai ressenti du remord, je me suis méprisé, et quand j’ai obtenu un nouveau devoir, je me suis amélioré.

En août dernier, j’ai été élu dirigeant d’Église. J’étais responsable du travail de l’Église, avec quelques frères et sœurs. J’assurais surtout le suivi du travail d’abreuvement, tout en participant aux décisions concernant les projets d’Église. Nous avions réparti les responsabilités, mais je savais que le travail d’Église forme un tout, que je devais coopérer avec les frères et sœurs pour protéger les intérêts de l’Église, et accomplir mes devoirs correctement. Au début, j’ai été très attentif lors de nos réunions hebdomadaires. Je participais activement aux discussions et je faisais des recommandations. Mais un jour, en octobre, l’abreuvement des nouveaux venus a failli être retardé parce que je n’avais pas assuré le suivi à temps. Les supérieurs m’ont émondé sévèrement. Je me suis dit : « On m’a émondé moi parce que c’était mon travail qui posait un problème. Si d’autres problèmes survenaient, les dirigeants verraient dans mon jeu et diraient que je suis incapable de faire du travail pratique, et je serais démis. Comment pourrais-je alors me montrer de nouveau ? Qui pourrait bien m’admirer ? Non, je dois consacrer davantage d’efforts au travail dont je suis responsable, et ne plus commettre aucune erreur. »

Au bout d’un moment, le champ de mes responsabilités s’est élargi. N’étant pas doué pour certaines tâches, il me fallait beaucoup de temps et pour maîtriser les principes pertinents, mais, à chaque réunion de collaborateurs, il fallait aussi aborder et régler de nombreux points, ce qui prenait également du temps. Je me suis demandé si, à la longue, cela pouvait affecter le travail dont j’étais responsable. Si le travail dont j’étais responsable ne s’avérait pas productif et que d’autres problèmes apparaissaient, j’allais certainement être démis. Qu’allait-on penser de moi, alors ? D’autres assuraient le suivi des divers projets d’Église. Je me suis dit qu’ils pouvaient garder leurs discussions, car moi j’avais beaucoup de travail. De plus, qu’ils finissent ou non leur travail ne me concernait nullement, et ne me vaudrait aucune louange, mais je serais tenu pour responsable des problèmes s’ils surgissaient dans mon domaine. Il valait donc mieux que je m’en tienne à mes propres responsabilités. Après ça, j’ai consacré davantage de temps et d’efforts au travail principal dont j’étais responsable, et j’ai traité le reste comme une corvée. Lorsqu’il fallait aborder et régler certains points concernant le travail d’Église, je donnais mon point de vue sur tout ce qui concernait mon travail, mais quand il s’agissait de problèmes sortant de ce cadre, je m’occupais juste de mes propres tâches. Je n’écoutais pas attentivement les discussions, donc quand on me demandait quelle était ma position ou ma décision, je me rangeais simplement à l’avis des autres. Quand des questions importantes nécessitaient discussions et décisions urgentes, je les ignorais et me montrais indifférent dès que je voyais qu’elles ne concernaient pas mon devoir.

Au bout d’un moment, j’ai souvent entendu des frères et sœurs dire qu’ils avaient été émondés par nos dirigeants parce que certains problèmes avaient été négligés, et que les arrangements personnels n’étaient pas conformes aux principes, ce qui créait des pertes pour le travail de l’Église. Certains points devaient être approuvés par tous, mais comme ils n’avaient pas été traités correctement, cela finissait par nuire aux intérêts de l’Église. De plus, les achats de produits pour l’Église, qui n’étaient pas bien gérés, entraînaient des pertes en termes d’argent de l’Église. Ce genre de problème se produisait sans cesse. Je me suis dit que c’était une bonne chose que mon travail ne pose pas de problèmes graves, et que je n’en serais pas tenu pour responsable quand un dirigeant chercherait à savoir qui devait l’être. Voilà l’irresponsabilité dont j’ai fait preuve dans mon devoir pendant longtemps, et je ne trouvais rien à y redire. Un jour, une sœur avec laquelle je travaillais est venu me dire que je ne portais aucun fardeau dans mon devoir, que je n’avais pas de vision globale, que je ne faisais attention qu’à mon propre travail et que je n’étais pas proactif dans les prises de décision. Elle a dit que c’était dangereux, et que si je ne redressais pas la situation, je serais banni par Dieu tôt ou tard. Elle a dit que je devais bien réfléchir à mon attitude envers mon devoir. Après son échange, je n’ai toujours pas réfléchi sur moi-même. En fait, je me suis dit : « N’as-tu pas vu toutes mes souffrances ? C’est dur de bien faire ce travail. Si ce dont je suis responsable pose des problèmes, cela me concerne. Dans ce cas, que penseraient les autres de moi ? Ils penseraient que je suis incompétent, et incapable de faire du travail pratique. De plus, quelqu’un est responsable des autres tâches, pas vrai ? Ma participation à ces décisions n’aura aucun effet. » Et ainsi, j’avais toujours été insouciant et irresponsable vis-à-vis du travail global de l’Église, et je ne réfléchissais pas ni n’essayais de me connaître moi-même.

En janvier 2021, une dirigeante est venue m’annoncer : « Les frères et sœurs disent que tu ne portes aucun fardeau dans ton devoir, que tu donnes rarement ton opinion lors des discussions de travail, que tu ne fais pas de réelles recommandations, et que tu ne te sens absolument pas responsable du travail de l’Église. Tu n’es pas apte à être dirigeant. Après discussion, tout le monde a décidé que tu devais être révoqué. » Ce que disait cette dirigeante m’a complètement abasourdi, j’étais sur le point de m’effondrer. Je me suis dit : « Je n’ai pas beaucoup participé au travail global de l’Église, mais mes propres responsabilités m’ont accaparé chaque jour, et j’ai beaucoup souffert. Comment pouvez-vous dire que je ne porte aucun fardeau ? Accomplir mon travail sans anicroches n’est-il pas suffisant ? » Pendant un moment, je n’ai pas pu accepter cette issue, mais je croyais quand même que tout ce que Dieu faisait était bon, et que je n’en étais pas encore conscient. J’ai prié Dieu et cherché Sa direction pour pouvoir réfléchir sur moi-même et me connaître.

Par la suite, j’ai vu un passage des paroles de Dieu qui m’a beaucoup ému. Dieu Tout-Puissant dit : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et méprisables.) Les personnes égoïstes et méprisables sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni de la volonté de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. À quoi donc pensent-elles dès qu’elles font quelque chose ? Leur première préoccupation est celle-ci : “Si je fais ça, Dieu le saura-t-Il ? Est-ce visible pour d’autres ? Si les autres ne voient pas que je déploie tous ces efforts et que je travaille assidument et si Dieu ne le voit pas non plus, alors il ne sert à rien que je déploie de tels efforts ni que je souffre pour cela.” N’est-ce pas extrêmement égoïste ? C’est aussi une sorte d’intention très basse. Quand les gens pensent et agissent de cette manière, leur conscience joue-t-elle un rôle ? Leur conscience est-elle impliquée là-dedans ? Non, leur conscience ne joue aucun rôle, et elle n’est pas mise en accusation. Il y a des gens qui n’assument aucune responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ils ne signalent pas non plus rapidement les problèmes qu’ils découvrent à leurs supérieurs. Quand ils voient des gens qui provoquent des interruptions et des perturbations, ils ferment les yeux. Quand ils voient des gens méchants commettre le mal, ils n’essaient pas de les arrêter. Ils ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu et ne tiennent pas compte de ce que sont leur devoir et leur responsabilité. Lorsqu’ils accomplissent leur devoir, les gens comme ça ne font pas de vrai travail. Ce sont des béni-oui-oui avides de confort. Ils ne parlent et n’agissent que pour leur vanité, leur image, leur statut et leurs intérêts, et ils ne sont prêts à consacrer leur temps et leurs efforts qu’à ce qui leur est bénéfique. Les actions et les intentions de ce genre de personne sont claires pour tout le monde : elles sautent aux yeux dès que se présente une occasion de se montrer ou de jouir de quelque bénédiction. Mais, quand il n’y a pas d’occasion de se montrer, ou aussitôt que survient un moment douloureux, elles disparaissent comme une tortue qui rentre la tête. Ce genre de personne a-t-elle une conscience et une raison ? (Non.) Une personne sans conscience et sans raison qui se conduit de cette manière ressent-elle de la culpabilité ? Elle n’éprouve aucun sentiment de culpabilité ; la conscience de ce genre de personne ne sert à rien. Ces gens-là n’ont jamais ressenti de reproche dans leur conscience, alors, peuvent-ils ressentir le reproche ou la discipline du Saint-Esprit ? Non, ils ne le peuvent pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). J’ai eu le sentiment que les paroles de Dieu me transperçaient le cœur. J’étais exactement ce que Dieu décrivait. Je m’étais montrée inattentif et distant vis-à-vis de mon devoir, et de tout ce qui ne relevait pas de mes responsabilités. Je ne m’intéressais qu’à mon propre travail. Seul m’importait que mon désir de réputation et de statut soit satisfait. Je n’avais pas du tout protégé le travail de l’Église. Durant cette période, quand tout le monde discutait pour prendre des décisions, je me disais que tout succès ne relevant pas de ma responsabilité ne m’aidait pas à briller, et que si ces choses n’étaient pas bien gérées, je n’en étais pas responsable. Donc, quand je pouvais y couper, je ne participais pas. Je faisais les choses mécaniquement, je suivais les autres. C’était négligent et irresponsable. Dans mon propre domaine, j’étais très appliqué et je travaillais dur, je craignais d’être émondé en cas de problème, ou d’être démis et complètement discrédité. Afin de bien m’occuper de mon propre travail et conserver mon statut et mon image aux yeux des autres, je traitais les prises de décision comme un désagrément et une perte de temps, qui m’empêchaient de mener à bien mon propre travail. En réfléchissant à mon comportement, j’ai compris que mon intention cachée, quand j’accomplissais mon devoir, visait ma propre satisfaction, et que mes souffrances ne concernaient que moi. Je n’avais assumé aucun fardeau ni aucune responsabilité pour protéger le travail ou les intérêts de l’Église dans leur ensemble. Ne m’étais-je pas montré dépourvu d’humanité ? J’étais totalement indigne d’un poste aussi important. C’est là que j’ai pleinement accepté mon renvoi. J’étais consciente que mes actes n’étaient pas conformes à la volonté de Dieu, mais je ne comprenais toujours pas ma propre nature, et je ne savais pas exactement ce qui causait mon absence de fardeau dans mon devoir, mon obsession par rapport à la réputation et au statut, et mon mépris total pour les intérêts de l’Église. Ensuite, j’ai présenté ce problème à Dieu en prière, en Lui demandant de me guider pour que j’en connaisse la racine et l’essence, pour que je comprenne mon tempérament satanique, et que je puisse me haïr du fond du cœur.

Après ça, j’ai lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Les antéchrists n’ont pas de conscience, de raison et d’humanité. Non seulement ils sont dépourvus de toute honte, mais ils ont aussi une autre caractéristique : ils sont d’un rare égoïsme et d’une rare ignominie. Le sens littéral de leur “égoïsme et ignominie” n’est pas difficile à saisir : ils sont aveugles à tout, sauf à leurs propres intérêts. Tout ce qui concerne leurs propres intérêts capte entièrement leur attention : ils seront prêts à souffrir pour cela, à payer le prix, à s’y absorber, à s’y dédier. Ils ignoreront et ne remarqueront pas tout ce qui est sans lien avec leurs intérêts. Les autres pourront agir comme bon leur semble, peu leur importe si quelqu’un provoque des interruptions ou des perturbations, et pour les antéchrists, cela ne les concerne pas. Pour le dire avec tact, ils s’occupent de leurs propres affaires. Mais il est plus juste de dire que ce genre de personne est infâme, sordide, lamentable ; nous le définissons comme étant “égoïste et infâme”. Comment se manifestent l’égoïsme et l’ignominie des antéchrists ? Pour tout ce qui est profitable à leur statut ou à leur réputation, ils font l’effort de faire ou de dire tout ce qui est nécessaire et ils endurent volontiers n’importe quelles souffrances. Mais lorsqu’il s’agit du travail organisé par la maison de Dieu, ou lorsqu’il s’agit d’un travail qui profite à la croissance de la vie des élus de Dieu, ils l’ignorent complètement. Même lorsque des scélérats interrompent, perturbent et commettent toutes sortes d’actes malfaisants, affectant profondément, de ce fait, le travail de l’Église, ils restent passifs et indifférents, comme s’ils n’étaient pas concernés. Et si quelqu’un découvre et signale les méfaits d’un malfaiteur, ils disent qu’ils n’ont rien vu et feignent l’ignorance. Mais si quelqu’un les dénonce et signale qu’ils ne font pas de travail concret et ne font que poursuivre réputation et statut, ils voient rouge. Des réunions sont organisées à la hâte pour examiner la manière de répondre, des enquêtes sont menées pour savoir qui a manigancé dans leur dos, qui était le meneur, qui était impliqué. Ils ne mangeront ni ne dormiront avant d’avoir été au fond du problème et réglé complètement cette affaire ; parfois, il arrive même également qu’ils ne soient satisfaits qu’après avoir éliminé tous ceux qui ont contribué à leur signalement. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de l’infamie, n’est-ce pas ? Font-ils le travail de l’Église ? Ils agissent pour leur propre pouvoir et statut, purement et simplement. Ils gèrent leur propre entreprise. Quel que soit le travail qu’il entreprend, un antéchrist ne s’intéresse jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Il ne se préoccupe que de savoir si ses propres intérêts seront affectés, ne pense qu’au peu de travail qui est juste sous son nez et qui lui profite. Pour lui, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’il fait pendant son temps libre. Il ne le prend pas du tout au sérieux. Il n’agit que si on le pousse à agir, il ne fait que ce qu’il aime faire et n’accomplit que le travail qui lui permet de préserver son propre statut et son propre pouvoir. À ses yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée dans la vie des élus de Dieu ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si le problème est juste devant eux, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de vrai travail et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Face au travail de l’Église, face aux choses importantes d’un contexte plus large, ils sont désintéressés, oublieux. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou utilisent leurs propres mots pour ne pas vous prendre au sérieux quand vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de l’infamie, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de l’essence de leur tempérament (Partie I)). Ces paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur. Les antéchrists ne travaillent que pour leur propre réputation et leur propre statut, et ils sont appliqués pour tout ce qui concerne leurs propres intérêts. Ils sont capables de souffrir, et y consacrent toute leur énergie mentale et physique. Ils ignorent tout ce qui ne leur profite pas. Ils sont particulièrement égoïstes et méprisables. J’ai compris que mon comportement avait été celui d’un antéchrist, et que je n’avais travaillé que pour ma réputation et mon statut. « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement » et « Moins il y a de problèmes, mieux cela vaut » étaient les philosophies sataniques selon lesquelles je vivais. Je n’avais prêté attention qu’au travail dont j’étais responsable et qui pouvait affecter ma réputation et mon statut, et j’avais ignoré le travail qui ne relevait pas de ma responsabilité. Cela avait entraîné des pertes lourdes dans le travail et l’argent de l’Église. J’ai compris que j’avais été un dégénéré égoïste, intéressé et méprisable, et que je n’étais pas digne de confiance. À cette époque, une série de problèmes est apparue dans le travail d’Église, et les dirigeants ont émondé les autres frères et sœurs parce qu’ils n’avaient pas fait leur travail correctement. Je n’ai pas été émondé directement, mais j’étais également dirigeant d’Église, et je ne pouvais pas fuir mes responsabilités. Si je m’étais occupé des discussions de travail, si j’y avais participé avec application, j’aurais peut-être débusqué certains problèmes. Or, pour préserver mon image et mon statut, je ne me souciais que de me consacrer à mes petites responsabilités et je ne tenais aucun compte du travail ou des intérêts de l’Église dans leur ensemble. En comprenant mes diverses transgressions dans mon devoir, et les pertes irréparables que j’avais causées dans le travail de l’Église, j’ai été rempli de regrets et de culpabilité. Dieu m’avait exalté et témoigné Sa grâce, me permettant d’accomplir un devoir aussi important et me donnant l’occasion de m’entraîner, pour que je puisse comprendre la vérité plus rapidement. J’avais bénéficié de l’abreuvement et de la nourriture par les paroles de Dieu pendant de nombreuses années, mais, en retour, je m’étais montré ingrat, je n’avais pas voulu faire mon devoir correctement, ni rendre à Dieu Son amour. Je n’avais songé qu’à protéger mon image et mon statut, et mon propre petit domaine, pour ne pas être émondé. J’avais été négligent et irresponsable vis-à-vis de ce travail important, j’étais resté là à ne rien faire tandis que les intérêts de l’Église et le travail de l’Église en pâtissaient. J’étais indifférent et je manquais de toute conscience. Comment pouvait-on même me considérer comme un être humain ? Quand on nourrit un chien, celui-ci devient indéfectiblement loyal. J’étais vraiment pire qu’un animal. Plus j’y réfléchissais, plus je me sentais inhumain, et véritablement indigne de jouir de la grâce de Dieu. À ce stade, je suis venu devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, j’avais tort. Je n’ai tenu compte que de ma réputation et de mon statut dans mon devoir, sans aucunement protéger le travail de l’Église. J’étais dépourvu d’humanité, égoïste et intéressé. Mon renvoi est la manifestation de Ta justice, et même plus, ce sont Ton amour et Ton salut à mon endroit. Je suis prêt à me repentir devant Toi. »

Après, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses effusions et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que Son tempérament est juste et qu’il ne souffre aucune offense. Dieu voit dans les tréfonds du cœur des gens, et si les gens accomplissent leur devoir dans une autre intention que de satisfaire Dieu, s’ils ne possèdent pas le témoignage de la mise en pratique de la vérité, mais qu’ils se satisfont eux-mêmes à tous égards et poursuivent leur propre réputation et leur propre statut, Dieu n’en fait pas l’éloge. Peu importe leurs souffrances en cours de route, Dieu ne le commémore pas, mais ces gens sont condamnés par Dieu en tant que personnes méchantes. Mes intentions dans mon devoir étaient erronées. Elles n’étaient pas de satisfaire Dieu, je gérais juste ma propre entreprise. J’étais prêt à souffrir et à faire des efforts pour le travail dont j’étais responsable, mais c’était afin de protéger mon statut et mon image aux yeux des autres. Je voulais être admiré en ayant l’air de souffrir et de travailler dur, pour gagner les louanges des gens et avoir une place dans leur cœur. Si je pouvais servir en tant que dirigeant et avoir cette chance de me former, c’était par la grâce de Dieu. Les dirigeants sont responsables du travail de l’Église dans son ensemble, et de nombreux problèmes, difficultés et litiges doivent être résolus. Pour cela, il faut beaucoup chercher la vérité et les principes. Il se peut qu’ils commettent des erreurs dans leur travail et qu’ils soient émondés, mais en vérifiant, en corrigeant et en réfléchissant constamment, ils gagneront beaucoup. Tout cela, c’est de la connaissance pratique, qu’il s’agisse du tempérament juste de Dieu ou de leur propre tempérament corrompu. Dieu permet aux gens de gagner la vérité en accomplissant un devoir, mais je ne tenais pas compte de la volonté de Dieu et je ne prenais pas mon devoir au sérieux. Je le considérais comme un désagrément, et je perdais ainsi beaucoup d’occasions de gagner la vérité. Pour un devoir aussi important, en n’étant pas responsable ou en ne collaborant pas avec les autres, en ne jouant aucun rôle dans les prises de décision et l’encadrement, en quoi faisais-je vraiment mon devoir ? Je dupais Dieu et je trichais avec Lui. Je faisais le mal !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte de la volonté de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois tenir compte de la volonté de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. Les intérêts de l’Église doivent passer en premier dans nos devoirs. Nous devons accepter l’examen de Dieu et nous concentrer sur la recherche de la vérité, laisser de côté notre image, notre statut et nos intérêts personnels, et protéger le travail de l’Église à tous égards. C’est la seule façon d’agir conformément à la volonté de Dieu et de vivre une vie franche et honorable. J’avais toujours cru que participer aux prises de décision dans le travail d’Église retarderait mon propre travail, mais c’est une idée absurde. En fait, tant que nous nous concentrons sur la recherche des vérités-principes, que nous gardons le sens des priorités et que nous nous occupons des tâches essentielles, alors le travail ne sera pas retardé. Et en participant aux décisions, nous comprenons davantage de principes, ce qui est bénéfique à notre devoir comme à nous-même. La maison de Dieu demande à chaque Église d’élire des dirigeants chargés conjointement du travail d’Église, de sorte qu’ils puissent se compléter, se superviser et se contrôler mutuellement. Quand les dirigeants prennent des décisions, surtout en cas de problèmes compliqués, cela permet d’éviter les pertes affectant le travail de l’Église du fait d’une décision arbitraire ou d’un manque de perspicacité, mais je me suis montré imprudent et négligent dans un devoir aussi important. Je n’étais vraiment pas digne de confiance, et je méritais d’être démis et banni. Quand j’ai compris ça, j’ai décidé qu’à l’avenir, qu’une tâche relève ou non de ma responsabilité dans le cadre de mon travail principal, s’il s’agissait du travail de l’Église ou de ses intérêts, cette tâche relevait de ma responsabilité et de mon devoir, et je devais faire de mon mieux pour protéger le travail de l’Église.

Plus tard, j’ai de nouveau été choisi comme dirigeant pour une autre Église. Je savais que c’était l’exaltation de Dieu. J’avais été égoïste et méprisable, mais l’Église me permettait quand même d’accomplir un devoir aussi important. J’ai juré de le faire correctement, de ne pas considérer uniquement mon propre travail, de façon égoïste. Dans cette Église, j’étais l’un des trois dirigeants. Chacun était responsable d’une partie du travail. Dans le travail dont j’étais responsable, j’ai relevé des tas de choses que je ne comprenais pas. Il allait me falloir du temps et des efforts pour les comprendre. Chaque jour, mon programme de travail était rempli, et j’avais parfois l’impression de manquer de temps. Un jour, une sœur avec laquelle je travaillais est venue me voir. Elle m’a demandé de l’aider à gérer certains problèmes. Je me suis dit : « Il y a quelques jours, une supérieure a passé mon travail en revue et dit que j’avais mal fait beaucoup de choses. J’ai vraiment peu de temps. Si j’aide cette sœur, que mon travail s’en trouve retardé, et que cela m’empêche d’obtenir de bons résultats, que va penser de moi la dirigeante ? Dira-t-elle que je suis incompétent et incapable de faire du travail pratique ? Vais-je encore être démis ? » J’ai alors compris que je me souciais de nouveau de mon image et de mon statut, que le travail de l’Église était un tout que je ne devais pas fragmenter. Si je ne m’occupais que de mes responsabilités et ignorais tout le reste, n’était-ce pas une façon égoïste et méprisable de protéger mes propres intérêts ? Je ne pouvais pas faire ça. Je devais laisser de côté mes intérêts et coopérer avec cette sœur pour résoudre les problèmes de l’Église. J’ai donc accepté de l’aider à gérer les problèmes. Quand je l’ai fait, je me suis senti en paix et j’ai éprouvé la liberté qui vient de la pratique de la vérité. Être démis a été très douloureux pour moi, mais j’en ai aussi tiré une leçon précieuse. Cela m’a donné une connaissance pratique du tempérament juste de Dieu, qui ne souffre aucune offense. J’ai également corrigé quelque peu mes points de vue erronés et mon attitude négligente vis-à-vis de mon devoir. Je remercie Dieu de m’avoir sauvé.


79. Pour 300 000 yuans seulement

Par Li Ming, Chine

Le 9 octobre 2009 vers 21 heures, alors que ma femme, ma fille et moi étions réunis, nous avons soudain entendu des coups insistants à la porte. Je me suis empressé de cacher nos livres de paroles de Dieu et, juste au moment où ma femme a ouvert la porte, sept policiers ont fait irruption, l’un d’eux me criant : « Nous sommes de la Brigade de la sécurité nationale. Tu viens avec nous ! » Ils m’ont fait monter de force dans un véhicule de police et trois agents sont restés pour fouiller notre maison. J’ai découvert plus tard qu’une demi-heure environ après être venus me chercher, ils avaient aussi emmené ma femme en garde à vue.

Dans la voiture, ils m’ont menacé : « Votre dirigeant a déjà été arrêté. Si tu nous dis tout ce que tu sais, on ne te causera pas d’ennuis. » Ils ont aussi tenu des propos calomnieux vis-à-vis de l’Église. J’ai été vraiment en colère en entendant tous ces mensonges de leur part, mais j’ai aussi ressenti une certaine peur, ne sachant pas de quelle manière ils allaient me torturer. J’ai adressé une prière à Dieu dans mon cœur pour Lui demander de veiller sur moi afin que, quelles que soient mes souffrances, je ne devienne pas un Judas et ne Le trahisse pas. Ils m’ont emmené à la Brigade de la sécurité nationale, où deux agents en civil m’ont fait monter dans une pièce à l’étage, puis m’ont poussé sur un canapé. Le capitaine m’a demandé : « Quand es-tu devenu religieux ? Où as-tu des réunions ? Qui est votre dirigeant ? Combien y a-t-il de personnes dans ton Église ? » Je n’ai rien répondu. Il a sorti quelques photos d’une de ses poches et m’a demandé si je reconnaissais les personnes qui s’y trouvaient, ce à quoi j’ai répondu non. Puis il m’a dit : « Le Dieu Tout-Puissant auquel tu crois est expressément interdit en Chine. Le Comité central a décrété depuis longtemps que toutes les Églises clandestines devaient être anéanties, alors tu ferais mieux de commencer à parler tout de suite ! » Il a continué, exigeant de savoir où se trouvait une somme de 300 000 yuans (environ 45 000 dollars) de l’argent de l’Église. L’un des policiers a frappé la table et s’est écrié, les yeux écarquillés : « Nous avons les reçus et nous savons que tu as 300 000 yuans. Donne-nous cet argent tout de suite ! » Son regard féroce m’a mis en colère et j’ai répondu : « Ce n’est pas votre argent. Pourquoi l’exigez-vous ? Pourquoi voulez-vous le saisir ? » Les deux policiers se sont précipités sur moi et ont commencé à me frapper en plein visage et, de 22 heures jusqu’à minuit, ils n’ont pas cessé de me frapper par intermittence. Mon visage et ma tête étaient entièrement enflés, mes oreilles bourdonnaient et tout mon corps me faisait mal. Je me suis allongé sur le sol, j’ai fermé les yeux et j’ai adressé à Dieu une prière silencieuse, Lui demandant de me donner de la force et de veiller sur mon cœur, de sorte que même si j’étais battu à mort, je n’abandonne jamais l’argent de l’Église et je ne sois jamais un Judas. Comme je ne disais rien, les policiers m’ont emmené dans un centre de détention et m’ont laissé menotté toute la nuit à une balustrade en fer.

Après cela, ils m’ont mis dans une maison de détention. Au cours des jours qui ont suivi, les policiers m’ont fait venir à trois reprises pour m’interroger afin de savoir où était gardé l’argent de l’Église, et je ne leur ai rien dit. Le 17 octobre, un peu après 8 heures du matin, les policiers m’ont ramené à la Brigade de la sécurité nationale, m’ont menotté les mains et les pieds à une chaise en fer dans une salle d’interrogatoire et m’ont redemandé où était cet argent. Je n’ai toujours rien dit. Un policier a ramassé une double épaisseur de bambou finement coupé et a commencé à me fouetter la tête et le haut du corps avec, puis il s’en est servi pour essayer de m’ouvrir la bouche de force. Ma tête était battue d’avant en arrière. Ne parvenant pas à m’ouvrir la bouche, il m’a tordu les oreilles avec force tout en les étirant très fort et en me criant : « Je t’ai posé une putain de question ! Tu es sourd ou quoi ? Tu crois que tu vas m’ignorer ? Si tu joues les durs, je vais te frapper, et alors on verra qui est vraiment dur ! » En même temps, il m’a tiré les cheveux près des oreilles, puis il m’a tiré les cheveux sur le dessus de ma tête d’avant en arrière. J’ai eu l’impression que mon cuir chevelu allait être arraché et cela m’a vraiment étourdi. Ce soir-là, ils m’ont tourmenté sans arrêt jusqu’à 22 heures environ. Voyant que je refusais catégoriquement de parler, ils m’ont dit méchamment : « C’est tout pour aujourd’hui, mais tu ferais mieux d’y réfléchir ce soir et de nous donner des réponses demain ! » J’avais des marques sur tout le corps parce qu’ils m’avaient battu, et mon dos me faisait très mal. Ne sachant pas ce qu’ils me réservaient pour le lendemain, je me suis senti un peu faible, alors j’ai prié en silence : « Ô Dieu Tout-Puissant ! Protège-moi et donne-moi la foi afin que je ne sois pas un Judas et que je ne Te trahisse pas, même si cela signifie ma mort. »

Le lendemain soir, le capitaine de la Brigade de la sécurité nationale est venu m’interroger. Il m’a lancé un regard noir et s’est écrié : « La preuve est sous nos yeux, mais tu ne veux pas l’admettre. Je te suggère d’être raisonnable et de cracher le morceau, sinon tu vas le payer ! » Voyant que je ne parlais toujours pas, il s’est mis tellement en colère qu’il s’est levé et a serré les poings avec une expression démoniaque. Je ne savais vraiment pas comment je réagirais s’il se mettait à me frapper avec ces poings-là ! J’ai rapidement dit une prière : « Ô Dieu Tout-Puissant ! Reste avec moi et délivre-moi de ma peur. Guide-moi pour que je témoigne. » Après ma prière, je me suis souvenu de quelque chose que Dieu avait dit : « Ceux qui sont au pouvoir peuvent sembler vicieux de l’extérieur, mais n’ayez pas peur, car c’est parce que vous avez peu de foi. Tant que votre foi grandit, rien ne sera trop difficile » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 75). Aussi féroce que soit la police, elle est aussi entre les mains de Dieu. Ces hommes ne pouvaient rien me faire sans la permission de Dieu, et je savais donc que je devais m’appuyer sur Dieu pour témoigner. Cette pensée a renforcé ma foi et je n’ai plus eu si peur. Juste à ce moment-là, un policier chauve m’a regardé et s’est écrié : « Nous avons plus d’un tour dans notre sac pour te faire parler ! On va t’emmener au bureau provincial et ces gars-là sauront certainement te faire ouvrir la bouche. » Mais ils ont eu beau me menacer, je n’ai toujours rien dit.

Quelques jours plus tard, ils m’ont emmené dans une autre salle d’interrogatoire de la Brigade de la sécurité nationale. Les quatre murs étaient recouverts d’éponges très épaisses et il y avait une chaise en fer placée au milieu de la pièce. Un policier m’a fait asseoir sur la chaise, y a attaché mes mains et mes pieds, puis m’a interrogé sur l’endroit où se trouvait l’argent de l’Église. Il m’a demandé d’un air féroce : « Tu vas nous remettre ces 300 000 yuans, oui ou non ? Tu crois que tout va bien se passer si tu ne dis rien ? Avec toi, j’ai tout mon temps ! » Il a saisi un de ces morceaux de bambou et a commencé à me fouetter très fort sur le haut du corps en criant : « Tu es sourd ou quoi ? Tu m’as entendu ? » Puis il m’a tiré les oreilles avec force, ainsi que les cheveux de mes tempes. Il a attrapé mes cheveux sur le dessus de ma tête et m’a secoué d’avant en arrière de toutes ses forces. C’était insupportablement douloureux, comme si mon cuir chevelu était sur le point de se déchirer. Ensuite, ils ont recommencé à me fouetter avec le bambou, si bien que tout mon corps était boursouflé et ensanglanté. La douleur était vraiment difficile à supporter. J’ai profondément détesté ces policiers et j’ai aussi eu un peu peur, ne sachant pas à jusqu’à quel point ils allaient continuer à me torturer ni si je pourrais y résister. J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, Satan me torture sans relâche, essayant de briser ma résolution afin que je Te trahisse et qu’ils puissent voler l’argent de l’Église. Ô Dieu, j’ai peur de ne pas pouvoir l’endurer physiquement. Protège-moi et donne-moi la foi. » Après ma prière, j’ai pensé à un hymne des paroles de Dieu intitulé « La douleur des épreuves est une bénédiction de Dieu » : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur aimant que vous avez pour Moi ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. Les épreuves sont une bénédiction de Ma part, et combien d’entre vous viennent souvent devant Moi quémander à genoux Mes bénédictions ? Vous pensez toujours que quelques paroles propices comptent comme Ma bénédiction, mais vous ne reconnaissez pas que l’amertume est l’une de Mes bénédictions » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai pris conscience que lorsque nous étions opprimés et rencontrions des difficultés, c’était Dieu qui perfectionnait notre foi. Dieu espérait que je pourrais Lui porter témoignage devant Satan. J’aurais beau souffrir dans la chair, je ne pouvais pas céder à Satan, mais je devais témoigner pour Dieu et Le satisfaire. En envisageant les choses sous cet angle, je n’ai plus eu l’impression que c’était si difficile, j’ai juste serré les dents et j’ai résisté à leur torture. Quand ils ont vu que je ne parlais toujours pas alors qu’ils venaient de me battre pendant 10 ou 15 minutes, ils m’ont menacé : « Tu ne dis pas un mot. Tu n’as pas peur de la prison ? Si tu te retrouves enfermé, ce sera une souillure permanente. Tes enfants n’entreront jamais dans la fonction publique et ne pourront jamais rejoindre le Parti. Tu vas ruiner leur avenir ! » Ce qu’ils me disaient ne m’a pas affecté, car au fond de moi je savais que le destin des gens est entièrement entre les mains de Dieu. L’avenir de mes enfants était soumis à la règle et aux arrangements de Dieu, et la police n’avait pas son mot à dire là-dessus. Juste à ce moment-là, un des policiers a appelé ma fille et j’ai entendu sa voix à l’autre bout du fil : « Papa ! Est-ce que maman et toi allez bien, là-bas ? » Je lui ai répondu : « Nous allons bien, ne t’inquiète pas. Reste à la maison et prends soin de ton frère. » Voyant que cette tactique n’était pas efficace, le policier en a essayé une autre et m’a déclaré : « Je vais être franc avec toi. Ton beau-frère et moi sommes de la même ville et nous travaillons dans la même unité. Ton secrétaire de village et moi avons aussi servi dans l’armée ensemble. Je me suis renseigné sur toi et tout le monde dit que tu es un bon gars, alors dis-nous simplement ce que tu sais et on te laissera tranquille. » Ayant la certitude qu’il s’agissait d’une ruse de Satan, j’ai silencieusement prié Dieu, Lui demandant de veiller sur mon cœur. Comme je ne répondais pas, il a poursuivi : « Ta femme a déjà parlé, alors dis-nous simplement ce que nous voulons savoir. Où sont ces 300 000 yuans ? » Je lui ai répondu : « Je n’ai rien à dire. » Voyant que leurs techniques de séduction ne fonctionnaient pas, ils ont recommencé à me torturer.

Une nuit, ils ne m’ont pas laissé manger ni dormir. Dès que je fermais les yeux, ils se mettaient à me taper sur la tête avec le bambou. Si j’étais légèrement voûté, ils me fouettaient le dos très fort. C’était en octobre, donc les nuits étaient très froides et je ne portais qu’une chemise et un costume. Aux petites heures du matin, j’étais tellement frigorifié que j’avais des frissons dans tout le corps. Un des policiers s’est écrié : « Ne pense pas t’en tirer aussi facilement si tu ne parles pas. Tu mourras dans la détresse ! » Entendre cela m’a quelque peu affaibli. Je ne savais pas combien de temps ils allaient me torturer ni si je serais capable de continuer à le supporter. Je priais Dieu sans arrêt, Lui demandant de me guider et de veiller sur moi. J’ai également décidé que quelle que soit la situation que j’aurais à affronter, je ne devrais jamais trahir Dieu. Les policiers qui se relayaient alors étaient habillés très chaudement, mais ils s’enrhumaient tous, tandis que moi, même si je n’avais que ma chemise fine et qu’ils me torturaient toute la nuit, j’allais tout à fait bien. J’ai remercié Dieu pour Ses soins. Un policier a grommelé après moi en toussant : « Ce rhume que j’ai, c’est entièrement de ta faute ! » Puis l’un d’eux est venu me frapper sur le côté gauche du visage, si fort que j’ai vu des étoiles. J’ai eu l’impression que toute la pièce tournait. Un autre, sur le côté, riait encore et encore, puis il s’est approché et m’a frappé très fort sur le côté droit du visage en me criant : « Tu vas parler ou quoi ? Où est cet argent ? On est tous tombés malades à cause de cet interrogatoire. On va juste te battre à mort, et ça sera réglé ! » Tout en disant cela, il a enfoncé très fort les menottes dans mes poignets, puis il a donné plusieurs coups de coude très vigoureux dans les menottes jusqu’à ce qu’elles soient profondément enfoncées dans ma chair. J’ai eu l’impression que mes mains étaient sur le point de se détacher. Elles n’ont pas tardé à devenir noires et bleues : ma douleur était atroce, tout mon corps tremblait et je transpirais abondamment. Ce genre de douleur défie toute description. À ce moment-là, ayant l’impression d’être à l’extrême limite de ce que je pouvais supporter, j’ai prié Dieu encore et encore, Lui demandant de me protéger afin que je puisse tenir bon. Voyant mon air affligé, un policier qui se tenait sur le côté s’est moqué de moi : « Tu crois en Dieu, alors fais venir ton Dieu pour qu’Il te sauve ! » J’ai su que c’était Satan qui me testait. Je me suis dit que le Parti communiste voulait utiliser la torture pour me faire trahir et nier Dieu, mais plus il me persécutait, plus je voyais clairement son visage diabolique de haine et d’opposition à Dieu, et plus j’étais résolu à avoir la foi et suivre Dieu. Puis j’ai prié : « Ô Dieu ! La torture brutale que le Parti communiste m’inflige aujourd’hui est quelque chose que Tu laisses se produire afin que je puisse voir que c’est le diable Satan, que c’est Ton ennemi. Je suis prêt à l’abandonner et à le rejeter de mon cœur, et je suis fermement résolu à Te suivre ! »

Après cela, un policier a piétiné très fort plusieurs fois mes menottes avec le talon de sa chaussure, les enfonçant profondément dans la chair de mes poignets. La douleur était si intense que je ne pouvais même plus respirer. Une heure plus tard, mes mains ont commencé à noircir et les veines de tout mon corps étaient distendues. J’avais l’impression que ma tête était sur le point d’éclater et même mon cœur me faisait mal. J’avais dans tout le corps des douleurs que je ne saurais même pas décrire. J’avais peur de perdre l’usage de mes mains si cela continuait. J’ai pensé à mon père vieillissant, qui avait besoin de soins, et à ma fille et mon fils que nous élevions encore. Comment pourrais-je prendre soin d’eux, petits et grands, si je perdais mes mains ? Peut-être pouvais-je seulement leur dire des choses sans importance ? Mais ensuite, j’ai su que livrer des informations signifierait que je deviendrais un pécheur à travers les âges. Pourtant, je ne pouvais vraiment plus supporter cette torture et je voulais juste mourir pour mettre fin à mes souffrances. Ainsi, je ne trahirais pas Dieu non plus. J’avais envie de m’empaler sur le coin de la table pour mourir et en finir. En larmes, j’ai adressé ma dernière prière à Dieu : « Ô Dieu Tout-Puissant ! C’est par Ta grâce que j’ai pu faire l’expérience de Ton œuvre des derniers jours. Je n’ai pas envie de mourir si tôt, mais je ne peux vraiment plus supporter la torture de Satan et j’ai peur de finir par Te trahir. Je ne veux pas Te faire de mal. » Pendant ma prière, certaines paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être fidèles à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et qu’on laisse un témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Ces paroles de Dieu ont renforcé ma foi. Dieu me permettait de traverser cette douleur pour perfectionner ma foi, mais ne comprenant pas la volonté de Dieu, je ne pensais pas à la façon de témoigner pour Dieu devant Satan. Je pensais juste à la manière dont je pourrais échapper à cette situation. Comme c’était égoïste de ma part ! J’ai compris que je ne pouvais pas mourir de cette façon : tant qu’il me restait un souffle de vie, je devais témoigner pour Dieu ! J’ai prié : « Ô Dieu, ma vie est entre Tes mains et je veux me soumettre à ce que Tu prévois pour moi. Donne-moi la foi et protège-moi afin que je puisse rester fort. » Voyant qu’il n’allait rien tirer de moi, le policier m’a dit d’un ton menaçant : « Réfléchis-y ce soir et on reviendra te poser des questions demain. »

À ce moment-là, j’avais passé trois jours et deux nuits sans dormir. J’étais au bord de l’épuisement, mon cœur souffrait et tout mon corps me faisait si mal que ce n’était plus supportable. À la pensée que les policiers allaient encore m’interroger le lendemain, je suis resté éveillé toute la nuit, priant Dieu sans arrêt : « Ô mon Dieu ! J’ai peur que la police continue de me torturer demain et que je ne sois pas capable de le supporter physiquement. Ô Dieu, protège-moi et donne-moi la foi et la force, s’il Te plaît. Je veux témoigner et humilier Satan. » Après ma prière, je me suis rappelé ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois te soumettre à Son dessein et être plus disposé à maudire ta propre chair qu’à te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). J’ai réfléchi à ces paroles de Dieu et j’ai pu voir que s’Il permettait que cela m’arrive, c’était pour vérifier si j’avais la vraie foi et pour me donner une chance de témoigner pour Lui. J’ai pensé à Job testé par Satan, perdant tous ses biens et ses enfants et ayant tout son corps recouvert d’ulcères. Même ainsi, Job n’a pas blâmé Dieu mais a loué Son nom, Lui rendant un témoignage retentissant. Pierre a également subi la persécution et a été parfaitement disposé à être crucifié la tête en bas pour l’amour de Dieu, aimant Dieu et se soumettant à Lui au point de donner sa vie. Or, après une torture cruelle par des policiers, je ne pensais qu’à ma propre chair et je voulais m’enfuir après juste un peu de souffrance. Je n’avais pas une vraie foi ni une vraie obéissance pour Dieu, et encore moins un témoignage. Plus j’y ai pensé, plus j’ai eu honte, et j’ai dit une prière : « Ô Dieu, ma vie ne vaut rien. Quoi que la police me fasse après ça, quelles que soient les souffrances physiques je doive endurer, je veux cesser de ne penser qu’à moi. Je veux me mettre entre Tes mains et me soumettre à Tes orchestrations et arrangements. » Après cette prière, il s’est produit quelque chose d’étonnant : toute la douleur dans mon corps a tout simplement disparu et j’ai eu l’impression d’être soudainement beaucoup plus léger. J’ai rendu grâce à Dieu du fond du cœur. Le lendemain vers 8 heures du matin, les policiers sont revenus pour m’interroger, exigeant de savoir où était l’argent, mais ils ont eu beau faire, je leur ai seulement répondu que je ne le savais pas. Ils m’ont soumis à plusieurs séries d’interrogatoires supplémentaires et, ne pouvant toujours pas obtenir de moi des informations utiles, ils m’ont laissé en concluant : « C’est la prison qui t’attend ! » Je me suis dit que même si je devais rester en prison jusqu’à la fin de mes jours, je ne trahirais jamais Dieu.

Après m’avoir détenu pendant un mois, ils m’ont finalement condamné à un an de rééducation par le travail, en m’accusant d’avoir « utilisé une organisation sectaire pour saper l’application de la loi ». Voir à quel point le Parti communiste déteste les croyants m’a rappelé quelque chose que Dieu a dit : « Peu étonnant donc que Dieu incarné reste complètement caché : dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est beau, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils saccagent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’à l’insanité. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! […] Pourquoi lever un tel obstacle impénétrable à l’œuvre de Dieu ? Pourquoi employer diverses astuces pour tromper le peuple de Dieu ? Où sont la vraie liberté et les droits et intérêts légitimes ? Où est l’équité ? Où est le confort ? Où est la chaleur ? Pourquoi employer des complots divers pour tromper le peuple de Dieu ? Pourquoi utiliser la force pour réprimer la venue de Dieu ? Pourquoi ne pas permettre à Dieu de parcourir librement la terre qu’Il a créée ? Pourquoi harceler Dieu jusqu’à ce qu’Il n’ait nulle part où reposer la tête ? Où est la chaleur parmi les hommes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le Parti communiste essaie de donner l’impression qu’il est plein de vertu et de moralité, vantant les mérites de la liberté religieuse tout en employant secrètement des tactiques pour arrêter et persécuter les élus de Dieu, pensant en vain qu’il peut faire table rase des croyants. L’humanité a été créée par Dieu et avoir la foi et adorer Dieu est parfaitement naturel et justifié, mais le Parti communiste nous arrête et nous opprime frénétiquement, essayant de nous faire renier et trahir Dieu. J’ai pu constater qu’avoir le Parti communiste au pouvoir, c’était avoir Satan au pouvoir : le Parti hait la vérité et hait Dieu. C’est, en substance, Satan le diable qui est hostile à Dieu. Avant, je n’avais jamais pu voir l’essence démoniaque du Parti communiste, mais cette arrestation m’a apporté un certain discernement et je suis devenu capable de l’abandonner et de le rejeter du fond du cœur. Je suis aussi devenu plus résolu dans ma confiance pour suivre Dieu.

Le 9 novembre 2009, j’ai été emmené dans un camp de travail où la police a demandé à deux autres prisonniers de garder un œil sur moi. Ils ne m’ont jamais quitté, et je devais me présenter à eux rien que pour utiliser les toilettes. Les gardiens de la prison ne me laissaient parler à personne, craignant que je prêche l’Évangile à quelqu’un, et je devais réciter les règles de la prison chaque jour. Si je me trompais, je devais rester debout en guise de punition. Je faisais un travail extrêmement dur du matin au soir, jour après jour, et quand je ne pouvais pas terminer mes tâches, on m’insultait, on me frappait et je devais rester debout à titre de punition. Ce qu’on me donnait à manger était pire que la bouillie que vous donneriez à manger à un cochon. À chaque repas, j’avais juste droit à un petit pain cuit à la vapeur et à une soupe aqueuse qui ne contenait qu’un morceau de carotte de la taille d’un petit doigt. Je travaillais toujours à jeun. Chaque fois que j’étais malheureux et déprimé, je priais Dieu ou je fredonnais à voix basse quelques hymnes des paroles de Dieu pour moi-même. C’est de cette manière que j’ai traversé cette année en prison.

Quand je suis sorti de prison, les policiers m’ont averti : « Pendant une année entière, tu ne dois pas t’éloigner de chez toi. Tu dois être prêt à te présenter au moment où nous t’appelons. » En rentrant chez moi, j’ai appris que lorsque ma femme avait été arrêtée, les policiers l’avaient également questionnée sans arrêt à propos de l’endroit où l’argent de l’Église était conservé. Elle ne leur a rien dit et a été libérée d’une maison de détention après avoir y été détenue pendant 23 jours. N’ayant pu obtenir aucune information sur l’endroit où se trouvait l’argent, les policiers sont venus fouiller notre domicile à deux reprises. Ils ont même ouvert nos plafonds et ils ont interrogé nos deux enfants sur notre foi. Ils sont même allés à l’école de notre fils pour le harceler. Nos enfants ont eu tellement peur qu’ils ont vécu constamment sur les nerfs et n’ont jamais eu le sentiment d’être en sécurité. Voir comment ces policiers ne laissaient même pas tranquilles deux enfants, juste pour mettre la main sur de l’argent, m’a rempli de haine envers ces démons du Parti communiste. Après ma sortie, la surveillance policière m’a empêché de lire les paroles de Dieu et d’assister à des réunions. Je n’ai pas eu d’autre choix que de quitter la ville pour pouvoir prêcher l’Évangile et accomplir mon devoir. À ce jour, les policiers sont toujours après moi et ils continuent de faire pression sur mes parents et les frères et sœurs avec lesquels j’étais en contact afin d’obtenir des informations sur l’endroit où je me trouve.

Je suis passé par des souffrances physiques durant cette persécution et cette adversité, mais j’ai vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu. Quand j’étais torturé, chaque fois que j’étais à l’extrême limite de ce que je pouvais endurer, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné la foi et la force et m’ont montré le chemin pour rester fort. Ce sont aussi les paroles de Dieu qui m’ont amené à voir clair dans les ruses de Satan et à surmonter les tentations de Satan les unes après les autres. À travers tout cela, j’ai pu voir la puissance et l’autorité des paroles de Dieu et j’ai pu constater que Dieu seul pouvait sauver l’humanité. Ma foi en Dieu a grandi. J’ai aussi clairement vu le visage diabolique du Parti communiste, et j’ai compris qu’il haïssait Dieu et travaillait contre Lui. J’ai pu lui tourner le dos et le rejeter du fond du cœur. Quelles que soient les persécutions et les difficultés que je pourrais subir à l’avenir, j’accomplirai absolument mon devoir pour satisfaire Dieu !


80. Échapper aux rumeurs

Par William, États-Unis

En octobre 2016, je suis venu à New York. Un peu plus tard, j’ai été baptisé au nom du Seigneur Jésus dans une Église chinoise et je suis devenu chrétien. Mais, après plus d’un an dans l’Église, j’avais juste appris à prier et à chanter des hymnes. Ma connaissance du Seigneur et ma compréhension de la Bible étaient toujours superficielles et j’étais déçu. Alors je cherchais souvent des sermons sur YouTube par moi-même pour comprendre la volonté du Seigneur.

En mars 2018, j’ai rencontré quelques frères et sœurs à New York. J’ai découvert beaucoup de vérités et de mystères que j’ignorais en me réunissant et en échangeant avec eux, comme l’histoire cachée de la Bible, ce que sont l’incarnation et le salut, la différence entre le vrai Christ et les faux Christs, la différence entre l’œuvre de Dieu et celle de l’homme et bien d’autres choses. Ça m’a ouvert les yeux et beaucoup apporté. J’appréciais beaucoup ces réunions. Pendant l’une d’elles, Frère Bryce a lu de nombreuses paroles qui n’étaient pas dans la Bible. J’ai été très surpris et je lui ai demandé qui les avait prononcées. Il a répondu que c’étaient les déclarations de Dieu Tout-Puissant, Christ des derniers jours. Quand j’ai entendu le nom « Dieu Tout-Puissant », j’ai été choqué. Les pasteurs et les anciens nous mettaient régulièrement en garde contre les membres de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Ils disaient que ses membres croyaient en une personne, pas en Jésus-Christ. Cela m’a perturbé et je suis devenu si nerveux que je ne tenais plus en place. Je n’ai pas écouté ce que Bryce a dit ensuite et j’ai trouvé un prétexte pour quitter la réunion.

Quand je suis rentré chez moi, je n’ai pas réussi à trouver le sommeil. Des scènes de mes réunions avec les membres de l’Église de Dieu Tout-Puissant me trottaient dans la tête. Leur échange était très éclairant et concret, et très bénéfique pour moi. Mais ce que les pasteurs et les anciens disaient sur l’Église de Dieu Tout-Puissant me revenait à l’esprit. J’étais mal à l’aise et je ne savais pas qui écouter. J’ai pris mon téléphone et je suis allé sur le site dans lequel j’avais le plus confiance, Wikipédia, pour voir comment il décrivait l’Église de Dieu Tout-Puissant. Quand j’ai lu sur Wikipédia que l’Église avait été fondée par une personne, que c’était une organisation humaine et non l’Église de Dieu, et trouvé des rapports inquiétants du PCC à son sujet, je suis tout de suite devenu tendu et je n’ai plus osé écouter l’échange de ses membres. J’ai voulu effacer tous leurs contacts mais, alors que je m’apprêtais à le faire, je me suis souvenu que je m’entendais bien avec eux. Ils étaient honnêtes, aimants et patients. J’admirais beaucoup leur caractère, ce qu’ils vivaient et la manière dont ils parlaient. Ils m’avaient fait une bonne impression. Ils ne ressemblaient pas à ce que j’avais lu sur Internet. Ça m’a fait hésiter. Mais j’accordais trop de crédit à Wikipédia alors, après réflexion, j’ai décidé d’effacer tous mes contacts de l’Église de Dieu Tout-Puissant et j’ai dit ce que j’avais appris à Frère Pierre, qui étudiait l’œuvre de Dieu Tout-Puissant avec moi. Pierre m’a dit qu’accueillir le Seigneur était une chose importante qu’on devait prendre au sérieux. Il m’a convaincu de prier davantage et de demander au Seigneur de me guider au lieu de tirer des conclusions hâtives. J’étais très partagé. J’ai pensé : « Ce qu’il dit est raisonnable. Accueillir le Seigneur est une chose importante qu’on doit prendre au sérieux. Si Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu et que je ne m’y intéresse pas, ne vais-je pas rater ma chance d’accueillir le Seigneur ? » Alors j’ai prié le Seigneur : « Ô Seigneur ! Je suis perdu. Les sermons de l’Église de Dieu Tout-Puissant sont très enrichissants et m’ont beaucoup apporté. Mais Wikipédia dit que c’est une organisation humaine et pas l’Église de Dieu. Ô Seigneur ! Je n’ai aucun discernement. J’ai peur de m’égarer. Guide-moi, s’il Te plaît. »

Un jour, sur le chemin de l’église, une sœur m’a raconté une histoire : « Quelqu’un qui croyait au Seigneur a demandé à Dieu de le sauver dans une période de crise et Dieu lui a arrangé trois occasions d’être sauvé, qu’il a toutes manquées. Il a dit : “Non. J’ai déjà prié le Seigneur. Il viendra pour me sauver.” Après sa mort, il s’est rendu compte que Dieu avait arrangé ces trois occasions et qu’il avait perdu la vie en raison de son incapacité à saisir ces opportunités. » À l’église, j’ai été surpris d’entendre mon pasteur raconter exactement la même histoire. J’étais stupéfait et j’ai pensé : « C’est incroyable ! Dans la même journée, j’ai entendu deux personnes me raconter la même histoire, me rappelant de saisir ma chance d’être sauvé par Dieu. Le Seigneur me dit-Il de continuer à étudier l’œuvre de Dieu Tout-Puissant ? » J’ai donc décidé de continuer à enquêter sur l’Éclair Oriental.

J’ai contacté Bryce et je lui ai exposé mon trouble. J’ai dit : « Je sais qu’il y a de la vérité dans votre échange et qu’il possède l’œuvre du Saint-Esprit. Il m’a beaucoup aidé. Mais j’ai lu sur Wikipédia que l’Église de Dieu Tout-Puissant avait été fondée par un homme nommé Zhao, que c’était une organisation humaine et non l’Église de Dieu. Comme il y avait aussi beaucoup de rapports négatifs du gouvernement communiste sur Internet, ça m’a fait douter et j’aimerais en discuter avec toi. » Bryce a répondu : « Quand on cherche le vrai chemin, on ne peut pas compter sur les sites des incroyants, sur des groupes, des partis politiques ou ce que les gens disent. Nous devons nous demander si ce chemin contient la vérité, s’il est l’œuvre de Dieu. C’est le principe le plus fondamental et le plus important. Quand le Seigneur Jésus est venu œuvrer, les pharisiens ont lancé toutes sortes de rumeurs sur Lui et ont proféré de nombreux blasphèmes contre Lui en disant qu’Il n’avait pas été conçu par le Saint-Esprit, que Ses paroles étaient un sacrilège, et que le Seigneur Jésus avait chassé les démons en Se servant du roi des démons. Ils ont également dit qu’Il n’avait pas ressuscité, et ainsi de suite. Beaucoup de Juifs ont écouté les chefs des prêtres, les scribes et les pharisiens et n’ont pas osé suivre le Seigneur. Mais Pierre, Jean et d’autres ont vu que le chemin qu’Il prêchait, Ses miracles et Son œuvre venaient de Dieu et avaient l’autorité et le pouvoir de Dieu. Alors ils ont suivi le Seigneur Jésus et gagné Son salut. Tout cela nous montre que ce qui compte, quand on cherche le vrai chemin, c’est de voir s’il possède la vérité et l’œuvre du Saint-Esprit. C’est le seul principe. » Bryce a ensuite lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est le principe le plus fondamental dans la recherche du vrai chemin ? Tu dois pouvoir déterminer si, oui ou non, il y a l’œuvre du Saint-Esprit dans ce chemin, si, oui ou non, ces paroles sont l’expression de la vérité, de qui elles témoignent, et ce que cela peut t’apporter. Distinguer le vrai chemin du faux chemin nécessite de considérer plusieurs aspects de la connaissance de base, le plus fondamental de tous étant la faculté à dire si, oui ou non, l’œuvre du Saint-Esprit y est présente. Car la substance de la croyance des hommes en Dieu est la croyance en l’Esprit de Dieu, et même leur croyance en Dieu incarné existe parce que cette chair est la personnification de l’Esprit de Dieu, ce qui veut dire qu’une telle croyance est toujours une croyance en l’Esprit. Il existe des différences entre l’Esprit et la chair, mais parce que cette chair vient de l’Esprit, et est la Parole faite chair, ce en quoi l’homme croit est donc encore l’essence inhérente de Dieu. Donc, à distinguer si, oui ou non, c’est le vrai chemin, tu dois par-dessus tout chercher à savoir si, oui ou non, il a l’œuvre du Saint-Esprit, après quoi tu dois chercher à savoir si, oui ou non, il y a de la vérité dans ce chemin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seuls ceux qui connaissent Dieu et Son œuvre peuvent Le satisfaire). Bryce a poursuivi son échange : « Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant accomplit l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Il exprime toutes les vérités qui purifient et sauvent l’humanité, comme les buts du plan de gestion de Dieu, les histoires de l’œuvre des ères de la Loi, de la Grâce et du Règne et ce que cette œuvre a accompli, les mystères de l’incarnation et du nom de Dieu, et plus encore. Dieu Tout-Puissant juge et expose la nature satanique des gens et la vérité de leur corruption qui défient Dieu, et la racine du mal et des ténèbres dans le monde. Il nous raconte comment Satan corrompt l’humanité et comment Dieu la sauve. Il nous livre aussi le chemin pour nous délivrer de la corruption et gagner le salut de Dieu et révèle la fin de chaque type de personne. Les vérités qu’Il exprime et Son œuvre de jugement accomplissent pleinement la prophétie du Seigneur Jésus : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). Elles accomplissent aussi cette prophétie dans 1 Pierre : “Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu” (1 Pierre 4:17). Beaucoup de vrais croyants de toutes les confessions qui aspirent l’apparition et l’œuvre de Dieu ont vu que les paroles de Dieu Tout-Puissant étaient la vérité et la voix de Dieu. Ils ont compris que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu et se sont présentés devant Dieu. Tout ce qui vient de Dieu prospérera. En à peine plus de vingt ans, l’Évangile du règne de Dieu Tout-Puissant s’est répandu dans toute la Chine et il atteint maintenant le monde entier. C’est l’autorité et le pouvoir uniques de Dieu et le fruit de l’œuvre du Saint-Esprit. C’est une manifestation de la sagesse et de la toute-puissance de Dieu. Ces faits prouvent que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, que Son œuvre est le vrai chemin et l’apparition et l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. »

En écoutant l’échange de Bryce, j’ai eu le sentiment que seul quelque chose émanant de Dieu pouvait s’épanouir toujours davantage. Les paroles de Dieu Tout-Puissant sont vraiment la vérité et révèlent vraiment beaucoup de mystères et de vérités. Qui, à part Dieu, pourrait exprimer la vérité ? Si j’avais cru aveuglément des mensonges publiés sur des sites et répandus par le PCC au lieu de lire les vérités de Dieu Tout-Puissant dans ma recherche du vrai chemin, j’aurais été vraiment insensé. Bryce m’a demandé de regarder le film « Rééducation rouge à domicile ». Le père du personnage principal dirige le Département du travail d’un Front Uni municipal et il dit exactement ce que j’avais vu sur Wikipédia. Il dit que l’Église a été fondée par un homme nommé Zhao, que tous les membres de l’Église l’appellent l’homme utilisé par le Saint-Esprit, qu’ils passent leur temps à écouter ses sermons, ce qui signifie que c’est une organisation humaine et non l’Église de Dieu. Voici ce que le personnage principal lui répond : « Qui a fondé le christianisme et le catholicisme ? Serait-ce Paul ou Pierre qui a été le fondateur ? Qui a fondé le judaïsme ? Serait-ce Moïse ? Tout cela n’est-il pas absurde ? Les athées du PCC n’ont jamais admis qu’il existait un Dieu, et encore moins que ce Dieu était devenu chair. Malgré toutes les vérités exprimées par le Christ incarné, la grandeur de Son œuvre et celle de Son salut, ils font tout ce qu’ils peuvent pour les nier, les cacher et les condamner. Ils pensent que le christianisme et le catholicisme ont aussi été fondés par des êtres humains, ce qui est complètement absurde. Sans l’apparition et l’œuvre du Seigneur Jésus, il n’y aurait pas eu de croyants ni de disciples du Seigneur et le christianisme n’aurait pas existé. C’est un fait. Quels que soient leurs talents, comment les apôtres auraient-ils pu fonder une Église ? Le fait que les gens aient accepté d’être guidés par les apôtres signifie-t-il que le christianisme a été fondé par des êtres humains ? Si l’Église de Dieu Tout-Puissant existe, c’est parce que Dieu Tout-Puissant est apparu et a œuvré, parce Dieu Tout-Puissant a exprimé de nombreuses vérités et parce que les gens ont compris que c’était la voix de Dieu et se sont présentés devant Lui. Quand Dieu Tout-Puissant a commencé Son œuvre, Il a témoigné à l’homme utilisé par le Saint-Esprit en tant que dirigeant de l’Église. Il est comme Moïse à l’ère de la Loi ou les apôtres à l’ère de la Grâce. Il est utilisé par Dieu pour abreuver et guider les élus de Dieu. Il accomplit le devoir d’un humain. Les élus de Dieu prient Dieu Tout-Puissant, et ils lisent et partagent les paroles de Dieu Tout-Puissant dans leurs réunions. Les élus de Dieu acceptent la direction de cet homme et s’y soumettent en accord avec les paroles de Dieu Tout-Puissant. Le PCC répand des mensonges éhontés quand il dit que nous croyons en cet homme. Il renie l’apparition et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, ainsi que les vérités qu’Il exprime. Il a ses raisons. Sans l’apparition ni l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, l’Église de Dieu Tout-Puissant n’existerait pas. C’est un fait indéniable. » J’ai pensé que le personnage principal avait raison. L’Église existe parce que Dieu est apparu et a œuvré, mais le PCC dit qu’elle a été fondée par un humain simplement parce que Dieu a utilisé quelqu’un pour la diriger. N’est-ce pas absurde ? Le PCC sait que les chrétiens de l’Église de Dieu Tout-Puissant croient en Dieu Tout-Puissant, alors pourquoi dit-il que c’est une organisation humaine, fondée par une personne ? Alors que j’y réfléchissais avec perplexité, le personnage principal a poursuivi : « Alors pourquoi le gouvernement communiste dit-il que l’Église est une organisation humaine ? Pourquoi ne mentionne-t-il pas Dieu dans la chair ? Pourquoi ne mentionne-t-il même pas “La Parole apparaît dans la chair” ? Ce sont les vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant que le PCC craint le plus, parce qu’il sait que tous ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant L’ont accepté après avoir lu “La Parole apparaît dans la chair”. Alors il essaie d’égarer les gens en disant que l’Église de Dieu Tout-Puissant a été fondée par un humain pour cacher la vérité selon laquelle Dieu Tout-Puissant, Christ des derniers jours, est apparu et œuvre. Son véritable objectif est d’empêcher les gens de suivre Dieu. Il déforme la vérité, en insistant sur le fait que l’Église de l’apparition et de l’œuvre de Dieu est une organisation humaine. C’est le prétexte qu’il a trouvé pour opprimer l’Église de Dieu. » Ce n’est qu’alors que j’ai compris que le PCC prétendait que l’Église de Dieu Tout-Puissant était une organisation humaine, en déformant volontairement les faits, pour avoir un prétexte pour la réprimer et la persécuter. Surtout, il dit cela pour empêcher les gens d’avoir la foi et de suivre Dieu. Voilà le mobile maléfique du PCC !

Après le film, Bryce a échangé : « La fabrication de ces rumeurs et les condamnations de l’Église de Dieu Tout-Puissant par le PCC sont indissociables de sa nature démoniaque qui hait la vérité et résiste à Dieu. Nous savons tous que le PCC est athée et croit dans le marxisme-léninisme. Il hait la vérité et l’apparition et l’œuvre de Dieu plus que tout, et il a réprimé et persécuté sauvagement les croyances religieuses depuis son accession au pouvoir en 1949. Il a condamné les Églises de maison, les accusant d’être des cultes maléfiques, et il a brûlé d’innombrables exemplaires de la Bible. Il a arrêté, persécuté et emprisonné d’innombrables chrétiens et catholiques. La persécution religieuse est encore plus brutale depuis que Xi Jinping est au pouvoir. Les églises des Trois-autonomies ont été fermées et démolies, et d’innombrables croix ont été détruites. Le PCC projette même de réécrire la Bible et le Coran pour éradiquer complètement les croyances religieuses. Depuis que Christ des derniers jours, Dieu Tout-Puissant, est apparu en Chine, le PCC L’a traqué dans tout le pays, arrêtant et persécutant des chrétiens de manière insensée. Beaucoup ont été emprisonnés et brutalement torturés jusqu’à être mutilés ou mourir, et plus d’un million de gens ont dû fuir leurs foyers. Le PCC se sert des médias pour répandre des rumeurs, semer le trouble, pour piéger et diffamer l’Église de Dieu Tout-Puissant. Il le fait pour tromper les habitants de la Chine et d’ailleurs afin qu’ils s’opposent à l’Église et la condamnent aussi. Il essaie d’effacer l’œuvre des derniers jours de Dieu. Ces faits démontrent que le PCC est un démon maléfique qui s’oppose à Dieu et qui trompe les gens et leur fait du mal. C’est la bête, le grand dragon de l’Apocalypse ! Cela accomplit pleinement ces prophéties bibliques : “Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre” (Apocalypse 12:9). “La bête ouvrit sa bouche pour proférer des blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son nom, et son tabernacle, et ceux qui habitent dans le ciel” (Apocalypse 13:6). Écouter les mensonges du PCC quand on cherche le vrai chemin et l’apparition et l’œuvre de Dieu est ridicule ! Et certains lisent ce qui est écrit sur Wikipédia quand ils cherchent le vrai chemin, en disant qu’ils ont confiance dans ce site et qu’ils ne croiront que c’est le vrai chemin que si Wikipédia le dit. Ils se servent de Wikipédia pour déterminer si c’est le vrai chemin. Est-ce en accord avec la vérité ? Wikipédia contient-il la vérité ? C’est un site d’incroyants. Il compile des documents et écrit du point de vue des incroyants. Les incroyants ont tous été profondément corrompus par Satan et ont trahi Dieu. Ce ne sont pas des gens de foi. Ils se contentent de suivre la foule et de débiter des mensonges. Ils ne font que répéter ce que dit le PCC. Pourquoi ne pas interroger l’Église elle-même ? Pourquoi ne pas la décrire de manière juste et objective ? Les paroles de Dieu Tout-Puissant expriment de si nombreuses vérités et elles ont ébranlé l’ensemble du monde religieux, et même le monde lui-même. Pourquoi ne rapportent-ils pas ce fait ? Toutes sortes de témoignages de membres de l’Église de Dieu Tout-Puissant sur leurs expériences de l’œuvre de Dieu sont en ligne depuis un moment. Pourquoi ne sont-ils pas du tout mentionnés ? Le gouvernement communiste a persécuté brutalement l’Église et cela a été rendu public par des sites d’organisations internationales de défense des droits de l’homme. Pourquoi ne référencent-ils pas cela ? Pourquoi ne font-ils que rendre publics les mensonges colportés par le gouvernement chinois et le monde religieux concernant les rumeurs et les calomnies qui affectent l’Église ? Ne cachent-ils pas la vérité et ne répandent-ils pas volontairement les mensonges du gouvernement satanique ? Qu’est-ce que cela révèle ? Qu’il s’agisse là d’outils de propagande que Satan utilise pour tromper les gens. Ne serait-il pas insensé de croire Wikipédia quand on cherche le vrai chemin, de croire ses mensonges ? Beaucoup de gens ont commis cette erreur en recherchant le vrai chemin. S’ils voient que les gouvernements et le monde religieux condamnent quelque chose qui n’est pas le vrai chemin, ils ne le croiront pas. D’ailleurs, sont-ils de vrais croyants ? Ne pas chercher les paroles de Dieu ni écouter Sa voix dans leur recherche, mais croire les paroles de Satan, le PCC et le clergé signifie qu’ils croient en Satan et le suivent, qu’ils ont été trompés et pris par la bête, qu’ils portent la marque de la bête. »

J’ai été totalement convaincu par l’échange de Bryce. J’avais toujours pensé que Wikipédia était la plus grande encyclopédie en ligne, qui couvrait tous les sujets. Je m’y fiais vraiment, mais j’ai compris que c’était un site d’incroyants. Il ne contient aucune vérité et n’est pas validé par Dieu. C’est un outil au service de Satan. Wikipédia répète toutes les hérésies tordues du gouvernement communiste. Comment peut-on se fier à ce qu’il dit ? J’aurais dû fonder ma recherche du vrai chemin sur les paroles de Dieu. J’aurais dû me demander si ce chemin avait la vérité, s’il était exprimé par Dieu et s’il possédait l’œuvre du Saint-Esprit, parce que Dieu seul est la vérité, le chemin et la vie, et que Dieu seul peut exprimer la vérité et nous montrer le chemin permettant de rejeter le péché et d’être pleinement sauvés. Alors même que j’avais vu que la parole de Dieu Tout-Puissant était la vérité et venait de Dieu, j’étais encore contrôlé par les rumeurs du PCC et les affirmations d’un site censé faire autorité, et je n’ai pas osé étudier l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. J’étais vraiment déconcerté ! Mais grâce à mes frères et sœurs qui m’ont aidé et ont échangé avec moi sur la vérité de façon continue, je n’ai pas été trompé. Sans cela, j’aurais raté ma chance d’accueillir le retour du Seigneur.

Alors Bryce a poursuivi son échange : « Puisque ce ne sont que des mensonges que le PCC utilise pour tromper les gens et les empêcher de chercher le vrai chemin, pourquoi Dieu leur permet-Il d’exister ? Ce sont là les bonnes intentions et la sagesse de Dieu. Nous le comprendrons quand nous aurons pris connaissance de ce que Dieu Tout-Puissant dit : “Dans Mon plan, Satan a toujours traqué chacun de Mes pas et, comme faire-valoir de Ma sagesse, a toujours essayé de trouver des moyens pour perturber Mon plan originel. Pourtant pourrais-Je succomber à ses complots trompeurs ? Tout ce qui est aux cieux et sur terre est à Mon service ; les complots trompeurs de Satan pourraient-ils être différents ? C’est précisément là où Ma sagesse intervient, c’est précisément ce qui est merveilleux dans Mes actes, et c’est le principe d’exécution de tout Mon plan de gestion. Pendant l’ère de la construction du règne, Je n’évite toujours pas les complots trompeurs de Satan, mais Je continue à œuvrer comme Je le dois. Parmi l’univers et toutes les choses, J’ai choisi les actions de Satan comme Mon faire-valoir. N’est-ce pas une manifestation de Ma sagesse ? N’est-ce pas précisément ce qui est merveilleux au sujet de Mon œuvre ?” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 8). Les paroles de Dieu nous montrent que, dans Son œuvre, Il n’élude pas les ruses de Satan, mais les utilise afin de déterminer la fin de chaque type de personne. L’œuvre de Dieu à l’ère du Règne est la dernière étape de Son salut de l’humanité. Il exprime la vérité pour juger et purifier les gens, tout en classant également les gens selon leur espèce, récompensant finalement les bons et punissant les méchants, et achevant l’œuvre de l’ère tout entière par le jugement. Dieu fera des vainqueurs de tous ceux qui croient sincèrement en Lui et aiment la vérité, et Il les emmènera dans Son royaume. Il exposera et bannira les incroyants qui ne cherchent qu’à être repus, ainsi que toutes les personnes maléfiques et les antéchrists qui Lui résistent. Ces mensonges répandus par le PCC sont des outils que Dieu met au service de l’accomplissement de Son œuvre. Les vrais et les faux croyants, le bon grain et l’ivraie, les brebis et les chèvres seront tous révélés dans ce déluge de mensonges. C’est un test que tous ceux qui acceptent l’œuvre des derniers jours de Dieu doivent réussir. Le Seigneur Jésus a dit : “Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. […] et personne ne les ravira de ma main” (Jean 10:27-28). Les brebis de Dieu entendent Sa voix, et tous les vrais croyants qui aiment la vérité ne se soucient pas de ce que dit le PCC ou le monde religieux, ni de ce qui est écrit dans les médias et sur Internet. Ils se demandent juste si c’est la vérité, si c’est la voix de Dieu. Quand ils acquièrent la certitude que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité et la voix de Dieu, ils Le suivent sans être entravés par rien ni personne. Ils décident résolument de suivre Dieu. Ce sont les vierges sages. Les incroyants, qui n’aiment pas la vérité et ne cherchent qu’à être repus, ne poursuivent pas la vérité, mais acceptent aveuglément les mensonges de Satan et s’accordent avec le PCC et le clergé du monde religieux pour répandre des mensonges, jugeant et condamnant furieusement l’œuvre des derniers jours de Dieu. Ils seront tous exposés en tant qu’ivraie, mauvais serviteurs et antéchrists. Ils seront bannis, et ils pleureront et grinceront des dents dans les désastres. Les mensonges du PCC et du monde religieux révèlent le bon grain et l’ivraie, les brebis et les chèvres, les bons et les mauvais serviteurs. Finalement, Dieu déterminera la fin des gens d’après la manière dont ils auront abordé Son œuvre des derniers jours et ce qu’ils auront fait. Les mensonges et les ruses de Satan rendent clairement service à l’œuvre de Dieu. »

C’était si dangereux ! J’ai failli rester bloqué à l’extérieur des portes du royaume à cause de ces rumeurs et de ces mensonges. Cette pensée m’a terrifié. C’est vraiment risqué d’avoir la foi sans le discernement, et de ne pas chercher la vérité. Je sais maintenant que ce qui compte, dans la recherche du vrai chemin, c’est d’écouter la voix de Dieu et de voir s’il s’agit de la vérité, de l’œuvre de Dieu. On ne doit absolument pas croire les mensonges des démons du PCC et on doit aussi faire preuve de discernement face aux pasteurs, aux anciens et aux sites Internet. Si on croit aveuglément ce qu’ils disent, on risque de tomber dans le filet de Satan à tout moment et de rater sa chance d’accueillir le Seigneur et d’être enlevé dans le royaume des cieux. Si j’ai échappé aux rumeurs et accueilli le retour du Seigneur, c’est grâce à la miséricorde et au salut de Dieu ! Dieu Tout-Puissant soit loué !


81. Un choix fait sans regrets

Par Martha, Espagne

Mon petit ami et moi, nous nous sommes rencontrés alors que nous travaillions à l’étranger. Nous croyions tous les deux au Seigneur Jésus et allions souvent à l’église ensemble. Nous vivions en couple depuis trois ans, et prévoyions de nous marier. En octobre 2000, quand je suis retournée en Chine voir ma mère, mon voisin a témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours devant moi, en disant que le Seigneur Jésus était revenu incarné, qu’Il avait exprimé de nombreuses vérités pour juger et purifier l’humanité, et pour libérer les gens de la servitude du péché, afin qu’ils puissent entrer au royaume des cieux. Ensuite, j’ai lu bon nombre de paroles de Dieu Tout-Puissant, et vu que Dieu Tout-Puissant révélait le mystère du plan de gestion de six mille ans de Dieu pour sauver l’humanité, la véritable signification des trois étapes de l’œuvre de Dieu, le mystère de l’incarnation de Dieu, et qu’Il révélait aussi comment Satan corrompt l’homme, comment Dieu œuvre pas à pas pour sauver les gens, comment Dieu accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours pour conclure l’ère, et ainsi de suite. Je n’avais jamais entendu parler de ces vérités et de ces mystères au cours de mes nombreuses années de croyance religieuse. Aucune célébrité, aucun grand homme n’aurait pu exprimer ces choses. Tout cela accomplissait complètement les paroles du Seigneur Jésus : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir » (Jean 16:12-13). J’étais certaine que ces paroles de Dieu Tout-Puissant étaient la vérité et la voix de Dieu, et que Dieu Tout-Puissant était le Seigneur Jésus revenu. J’étais très enthousiaste, et j’ai voulu apprendre cette bonne nouvelle à mon petit ami, le plus vite possible. L’idéal aurait été d’accepter tous les deux l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours, pour finalement entrer ensemble dans le royaume. Mais je me suis alors souvenue que, lorsque j’étais à l’étranger, le pasteur Sean avait souvent dit qu’il fallait éviter l’Éclair Oriental. Il disait que nous devions nous montrer prudent quand nous retournerions en Chine, et ne jamais avoir le moindre contact avec l’Éclair Oriental. Il allait souvent dans des villes chinoises rendre visite à des membres de l’Église, en disant qu’il y avait des hérésies en Chine, et qu’il fallait s’en méfier. Mon petit ami admirait beaucoup Sean et écoutait ce qu’il disait, si je lui déclarais de but en blanc que j’avais accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours, allait-il le dire à Sean ? Mais je savais aussi que mon petit ami attendait avec impatience le retour du Seigneur Jésus, donc j’ai vraiment eu envie de lui en parler dès que possible. Je me disais que si j’échangeais clairement avec lui, il serait capable de l’accepter.

Un soir, je l’ai appelé et je lui ai dit : « Nous attendons tous deux avec impatience le retour du Seigneur Jésus, alors de quelle façon crois-tu que le Seigneur Jésus va revenir ? » Contre toute attente, dès que j’ai fini de parler, mon petit ami a dit rageusement : « Pourquoi me poses-tu subitement cette question ? La Bible dit clairement que le Seigneur reviendra sur une nuée, alors comment pourrait-il y avoir le moindre doute ? As-tu discuté avec un membre de l’Éclair Oriental à la maison ? » J’ai été très surprise qu’il réagisse aussi violemment à une simple question. Je lui ai répondu : « Nous croyons en Dieu depuis des années, n’attendons-nous pas tous les deux avec impatience d’accueillir le Seigneur et d’être emmenés au royaume des cieux ? Alors, comment le Seigneur Jésus va-t-Il venir ? Cette question ne vaut-elle pas qu’on y réfléchisse ? » Mon petit ami est devenu encore plus furieux, et il a dit : « Combien de fois Sean nous a-t-il dit que ceux qui prêchaient le retour du Seigneur Jésus prononçaient de fausses paroles et trompaient les gens ? Il a souligné, encore et encore, que nous ne devions pas contacter les membres de l’Éclair Oriental. Pourquoi ne l’écoutes-tu pas ? D’habitude, tu as une fois profonde dans le Seigneur, mais nous n’avons été séparés qu’un peu plus d’un mois, et tu es déjà en contact avec l’Éclair Oriental ! Souviens-toi, nous désirons tous les deux la venue du Seigneur Jésus, mais même s’Il revient, Il ne reviendra pas dans la chair, comme l’affirme l’Éclair Oriental. » Ensuite, quoi que je dise, il a refusé de m’écouter. Finalement, insatisfaits, nous avons raccroché.

Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi mon petit ami avait réagi comme ça, et ça m’a rendue très triste. N’attendait-il pas avec impatience la venue du Seigneur ? Pourquoi résistait-il autant à la simple idée de discuter de la façon dont le Seigneur allait venir ? Cette nuit-là, allongée dans mon lit, je n’ai pas pu trouver le sommeil, alors je me suis levée pour lire la parole de Dieu, et je suis tombée sur ces deux passages : « Là où apparaît Dieu, la vérité trouve à s’exprimer et la voix de Dieu sera. Seuls ceux qui acceptent la vérité pourront entendre la voix de Dieu, et seules des personnes de ce genre sont qualifiées pour être témoins de Son apparition » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 1 : L’apparition de Dieu a apporté une nouvelle ère). « Christ des derniers jours apporte la vie et apporte le chemin durable et éternel de la vérité. Cette vérité est le chemin par lequel l’homme obtient la vie et elle est le seul chemin par lequel l’homme connaîtra Dieu et sera approuvé par Dieu. Si tu ne cherches pas le chemin de la vie offert par Christ des derniers jours, alors tu n’obtiendras jamais l’approbation de Jésus et ne seras jamais qualifié pour franchir les portes du royaume des cieux, car tu es à la fois une marionnette et un prisonnier de l’histoire. Ceux qui sont régis par les règlements, par les paroles, et enchaînés par l’histoire ne seront jamais en mesure d’obtenir la vie ni d’obtenir le chemin perpétuel de la vie. C’est parce que tout ce qu’ils ont, ce sont des eaux troubles auxquelles ils se sont accrochés pendant des milliers d’années, au lieu de l’eau de la vie qui coule du trône » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). J’ai réfléchi, encore et encore, à ces paroles de Dieu, et je me suis dit qu’elles étaient vraiment sages et concrètes ! Dans les derniers jours, le Seigneur Jésus revient pour exprimer la vérité afin de sauver les gens. Seuls ceux qui aspirent à la vérité et écoutent la voix de Dieu verront l’apparition de Dieu et accueilleront le retour du Seigneur. Ceux qui, par ignorance, attendent que le Seigneur vienne sur les nuées, mais qui ne cherchent pas la vérité ou qui n’écoutent pas la voix de Dieu, rateront l’occasion d’être enlevés lors de la venue du Seigneur, et ils ne pourront jamais accueillir le retour du Seigneur. À ce moment-là, je me suis souvenue que le Seigneur Jésus avait dit : « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent » (Jean 10:27), et qu’il était prophétisé dans l’Apocalypse : « Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi » (Apocalypse 3:20). Effectivement, le plus important, pour accueillir la venue du Seigneur, est d’écouter la voix de Dieu. Les brebis de Dieu sont capables d’écouter la voix de Dieu et de suivre Ses pas. J’ai compris que mon petit ami refusait de chercher, et d’étudier la vraie voie, parce qu’il n’avait pas lu les paroles de Dieu Tout-Puissant. S’il était une brebis de Dieu, et une personne qui cherche sincèrement la vérité, alors je devais lui montrer certaines paroles de Dieu Tout-Puissant. S’il arrivait à reconnaître que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité et la voix de Dieu, il serait capable d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, et nous pourrions suivre ensemble les pas de Dieu. Alors j’ai passé plusieurs soirées à recopier des paroles de Dieu Tout-Puissant, que je lui ai envoyées. Ensuite, j’ai attendu chaque jour avec impatience qu’il m’appelle pour étudier avec moi l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Quelques jours plus tard, le téléphone a sonné à la maison. J’étais folle de joie, me disant que c’était mon petit ami. Mais, en fait, c’était Sean. Celui-ci m’a dit : « Ton petit ami m’a raconté qu’après être rentrée dans ta ville d’origine, tu as rencontré des membres de l’Éclair Oriental. Est-ce vrai ? » J’ai répondu : « Je cherche et j’étudie. Je pense que la venue du Seigneur Jésus est une question très importante, que nous devons chercher sérieusement, et étudier cette question. » Alors Sean a dit : « Je vais bientôt venir dans ta ville pour voir si tu es vraiment en contact avec des membres de l’Éclair Oriental. Je suis ton pasteur, donc je dois assumer la responsabilité de ta vie. »

Je me suis dit que Sean ne pensait pas vraiment ce qu’il disait, car nous nous trouvions à des endroits très éloignés. Mais, assez vite, il est réellement venu, à l’improviste. Plusieurs frères et sœurs et moi avons voulu saisir cette occasion de témoigner de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours, mais quand nous avons retrouvé Sean, celui-ci m’a demandé si j’avais accepté l’Éclair Oriental, et il a ajouté avec arrogance : « J’ai déjà été de nombreuses fois en contact avec l’Éclair Oriental. Pour être honnête, avant de te retrouver, je suis allé chez une sœur, dans le nord-est. Son frère croit à l’Éclair Oriental et il a voulu me prêcher leur Évangile. J’ai étudié la théologie, je connais la Bible, et, à l’étranger, j’ai fréquenté de nombreux pasteurs réputés, pourtant il a cru, malgré tout, qu’il pouvait me tromper et me rallier à sa cause ! C’est ridicule ! » Mes frères et sœurs ont alors essayé de le convaincre : « Tant de frères et sœurs vous ont prêché l’Évangile et ont témoigné que le Seigneur Jésus était revenu. Si vous résistez et condamnez, sans chercher ni étudier, essayez-vous sincèrement d’accueillir le Seigneur ? Le Seigneur Jésus a dit : “Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux !” (Matthieu 5:3). Nous sommes dans les derniers jours, le Seigneur est revenu. Quand nous entendons des gens témoigner que le Seigneur est revenu et qu’Il a exprimé de nombreuses vérités, nous devons chercher avec un cœur ouvert, pour pouvoir entendre la voix du Seigneur et voir Son apparition ! Si nous ne cherchons pas et si nous n’étudions pas, si nous préférons rejeter et résister aveuglément, il n’est que trop facile de suivre les pas des pharisiens. Dieu est un Dieu sage, Ses pensées sont au-delà des pensées humaines, et l’œuvre de Dieu est un mystère que nous, humains, ne pouvons percer. Nous aimerions discuter avec vous de la façon d’accueillir le retour du Seigneur Jésus. » Mais Sean n’a rien voulu entendre. Il a dit : « Si vous voulez me parler de l’Éclair Oriental, vous perdez votre temps, parce que je refuse de discuter de ça avec vous. » Les frères et sœurs ont vu qu’il était très résistant et qu’il n’avait aucune intention de chercher, alors ils ont renoncé à parler avec lui. À ce moment-là, Sean a reçu un appel. Il a dit que les croyants d’une Église du nord-est venaient d’accepter l’Éclair Oriental et qu’il voulait s’y rendre pour mettre un terme à la situation. Il m’a demandé de vite lui acheter un billet d’avion. J’ai répondu : « Pasteur Sean, l’Éclair Oriental témoigne que le Seigneur Jésus est revenu pour exprimer la vérité afin d’accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours. Vous refusez de chercher, d’étudier, et d’accueillir le Seigneur. Qui plus est, vous voulez entraver et restreindre les gens pour les empêcher de chercher la vraie voie et d’écouter la voix de Dieu. Est-ce en accord avec la volonté du Seigneur ? » Il m’a lancé un regard noir et a dit : « Je ne laisserai pas les membres de l’Éclair Oriental venir dans cette Église pour voler des brebis. J’ai l’intention de défendre la voie du Seigneur. » J’ai observé Sean, avec son air arrogant. Je ne pouvais pas croire qu’il s’agissait là du pasteur que j’avais connu. Je l’avais rencontré quatre ans auparavant, et, devant moi, il s’était toujours montré très humble et très soucieux des croyants. J’avais toujours pensé que c’était un pasteur très compétent et très pieux, mais voir son comportement et ce qu’il exposait aujourd’hui m’a rappelé ces paroles du Seigneur Jésus : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer » (Matthieu 23:13). Sean se tenait chaque jour sur l’estrade pour prêcher, et il nous disait d’être vigilants et de nous tenir prêts à accueillir la venue du Seigneur, mais maintenant que le Seigneur Jésus était réellement revenu, non seulement il ne cherchait pas, il n’étudiait pas, et n’accueillait pas le Seigneur, mais il condamnait, résistait, et essayait par tous les moyens d’entraver et de perturber les croyants qui cherchaient et étudiaient. Sous prétexte de défendre la voie du Seigneur et de protéger les brebis, il exerçait un contrôle étroit sur les gens. Il était exactement comme les pharisiens à leur époque, un mauvais serviteur, qui voulait empêcher les gens d’entrer dans le royaume des cieux !

Me disant qu’il y avait encore de nombreux frères et sœurs dans l’Église qui n’avaient aucun discernement sur Sean, qu’ils étaient limités et trompés par lui, et qu’ils n’étudiaient pas l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, j’ai contacté les frères et sœurs que je connaissais, et j’ai témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant devant eux. Quand Sean l’a appris, il m’a appelée et m’a menacée : « Si tu persistes à croire à l’Éclair Oriental et que tu viens à l’Église pour voler des brebis, nous te rejetterons tous et tous les frères et sœurs qui te connaissent ne te recevront plus. » Ensuite, il m’a également envoyé plusieurs pamphlets promouvant le boycottage de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Ces pamphlets contenaient tous des paroles qui résistaient à Dieu et Le blasphémaient. Après ça, j’ai vu encore plus clairement le vrai visage de Sean. Il était un obstacle, une pierre d’achoppement qui empêchait les gens d’étudier la vraie voie. Je n’ai plus voulu lui parler, et j’ai donc cessé de répondre à ses appels. Quand il a vu que je continuais à croire à Dieu Tout-Puissant et à prêcher l’Évangile aux gens qu’il guidait, il est allé chez les frères et sœurs qui me connaissaient, dans le Zhejiang, à Shanghai, et ailleurs, et il leur a dit de ne pas me contacter et de ne pas écouter ce que je prêchais. Après être retourné à l’étranger, il m’a interdit l’accès de l’Église. Il a interdit à tout le monde de répondre à mes appels ou de me contacter, et déclaré que tous ceux qui me contacteraient seraient renvoyés.

Un jour, j’ai reçu une lettre de mon petit ami, qui disait : « Sean a dit à l’Église que tu croyais à l’Éclair Oriental, et que tu avais été complètement dupée. À partir de maintenant, nous ne sommes plus frère et sœur, et nous ne sommes plus ensemble. Je ne répondrai plus à tes appels et je ne t’écrirai plus. Si tu veux revenir, tout le monde est prêt à t’accueillir, et nous pourrons reprendre notre relation, mais si tu persistes à croire en Dieu Tout-Puissant, alors nous devrons nous séparer. » Après avoir lu cette lettre, je me suis sentie très triste, alors j’ai appelé mon petit ami, mais il m’a dit froidement : « Je suis occupé. Je n’ai pas le temps de discuter de ça maintenant. » Je lui ai demandé : « Est-ce qu’on va vraiment rompre comme ça ? » Il m’a répondu : « Si tu cesses de croire à l’Éclair Oriental, nous pouvons continuer à être ensemble. Je vais demander à ma tante de t’aider à partir à l’étranger. Elle fait du commerce ici, tu pourrais venir y vivre. Nous pourrions avoir un avenir radieux. Mais si tu persistes à croire en Dieu Tout-Puissant, alors nous devons nous séparer. Prends ton temps pour y réfléchir. » C’était horrible de voir mon petit ami se montrer aussi impitoyable. Avant, nous étions très heureux ensemble, et il s’occupait bien de moi. Je ne m’attendais pas à ce qu’il soit aussi dévoué au pasteur. Simplement parce que je croyais en Dieu Tout-Puissant, il pensait devoir couper les liens avec moi, malgré notre relation au cours des dernières années. Les membres de ma famille savaient que j’étais en conflit avec mon petit ami, et ils ont tous essayé de me convaincre de revoir ma position, en disant : « Ton petit ami a une belle situation et il vient d’une bonne famille. Si vous rompez, qui sait si tu retrouveras un jour quelqu’un qui te convient autant. Tu vieillis, et ce n’est pas facile de trouver un partenaire. Si tu ne fondes pas une famille, que vas-tu faire dans ta future vie ? » Les membres de la famille de mon petit ami m’ont également appelée pour me convaincre de ne pas croire en Dieu Tout-Puissant, en disant : « Vous n’êtes plus tout jeunes. Il est temps de penser à vous marier. N’est-ce pas une bonne chose si vous croyez tous les deux au Seigneur Jésus ? Une fois mariés, vous serez très heureux. Pourquoi persister à croire en Dieu Tout-Puissant ? » Face à cette pression exercée par les deux familles, je ne savais plus quelle décision prendre. Si je choisissais de retourner dans mon ancienne Église, et d’épouser mon petit ami, il pourrait m’offrir une vie agréable sur le plan matériel, et nous pourrions également nous installer à l’étranger. C’était ce dont beaucoup de gens rêvaient. Mais alors, je perdrais le salut de Dieu dans les derniers jours, ce que je regretterais toute ma vie. Dans les derniers jours, Dieu vient incarné pour la seconde fois afin d’exprimer la vérité, de purifier et de sauver l’humanité totalement, et de former un groupe de vainqueurs. C’est une occasion unique. Je ne pouvais pas la rater ! Mais si je choisissais de suivre Dieu Tout-Puissant, qu’allait-il advenir de mon mariage ? J’avais l’âge de me marier, et le mariage est un grand évènement dans la vie. Durant cette période, j’ai eu du mal à manger et à dormir, j’étais très tourmentée. Quand je voyais que beaucoup de gens de mon âge étaient mariés et avaient une famille, alors que j’étais encore seule, j’étais tiraillée. Je ne savais pas comment choisir. J’ai prié Dieu encore et encore à ce sujet, en Lui demandant de me guider pour que je sache sur quel chemin m’engager. Quand mes frères et sœurs ont appris dans quelle situation je me trouvais, ils m’ont tous aidée et ont échangé avec moi, mais je n’arrivais toujours pas à renoncer à mon petit ami. J’étais furieuse qu’il ait rompu avec moi. Il ne voulait même pas me parler. Il était devenu si impitoyable et froid. Quand le pasteur avait dit que j’avais été abusée, mon petit ami l’avait totalement cru. Quand ce pasteur lui avait demandé de me rejeter, mon petit ami avait rompu avec moi, sans tenir compte de notre relation au cours des dernières années. Plus j’y pensais, plus je me sentais malheureuse.

Une nuit, je n’ai pas cessé de me retourner dans mon lit. Je ne parvenais pas à dormir, alors je me suis levée et j’ai écouté l’hymne de la parole de Dieu « Les gens devraient chercher à vivre une vie qui a du sens » :

1  L’homme doit chercher à vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de sa situation actuelle. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; seulement alors l’homme sera comme Pierre. […]

2  Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à atteindre ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Son désir ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ces faibles qui n’ont aucun cran. Tu dois apprendre à expérimenter une vie qui a du sens, expérimenter des vérités significatives et tu ne devrais pas te traiter à la légère comme tu le fais. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu dois le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

J’ai écouté cet hymne encore et encore. Grâce à lui, j’ai vu que Pierre avait continué sa poursuite, afin d’aimer et satisfaire Dieu toute sa vie, et qu’il avait vécu une vie pleine de sens et digne d’estime, ce qui m’a beaucoup émue. Grâce aux paroles et à l’œuvre du Seigneur Jésus, Pierre avait reconnu que le Seigneur Jésus était le Christ, le Fils du Dieu vivant. Il avait prêché et travaillé pour le Seigneur Jésus, et avait été persécuté par le Judaïsme, mais il avait indéfectiblement suivi le Seigneur Jésus. Aujourd’hui, Dieu s’était incarné personnellement parmi nous pour exprimer des paroles, afin d’œuvrer et de sauver les gens. J’avais lu les paroles de Dieu, j’avais entendu la voix de Dieu, et déterminé que Dieu Tout-Puissant était la seconde venue du Seigneur Jésus. Mais quand le moment était venu de choisir entre Dieu Tout-Puissant et mon mariage, j’avais hésité. Je ne voulais pas renoncer à ce mariage et à la possibilité de mener une vie agréable à l’étranger avec mon petit ami. J’ai alors vu que même si j’avais cru au Seigneur pendant des années, ce que j’avais poursuivi, ce n’était pas la vérité et la vie de Dieu, et je n’avais pas non plus poursuivi l’amour de Dieu, la satisfaction de Dieu, ni une vie pleine de sens et digne d’estime. Ce que j’avais poursuivi, c’était une vie de jouissances matérielles et de confort physique. J’ai contemplé ces paroles de Dieu : « L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? » Et je me suis demandé : « Si je ne consacre pas ma vie sur terre à poursuivre l’amour de Dieu, la satisfaction de Dieu, et une vie pleine de sens et digne d’estime, alors, même si j’obtiens le mariage et le confort charnel que je souhaite, à quoi bon ? La venue de Dieu dans les derniers jours pour sauver entièrement l’humanité est une occasion unique. Si je la rate, j’aurais des regrets toute ma vie ! Si je laisse passer cette chance de salut offerte par l’œuvre de Dieu dans les derniers jours pour bénéficier d’une vie facile, n’est-ce pas simplement stupide ? Si je renonce à la vraie voie et si je choisis le mariage, aurais-je réellement la vie heureuse que je souhaite ? » J’ai pensé à une sœur que j’avais contactée quelque temps auparavant. Elle et son mari s’étaient mariés avec l’aide de Sean. Après leur mariage, ils étaient partis travailler dans une grande ville et avaient acheté une maison. Ils vivaient dans de très bonnes conditions matérielles, et je les avais enviés. Quand j’avais rendu visite à cette sœur, elle m’avait dit que, même si son mari et elle croyaient tous deux au Seigneur Jésus et avaient une vie agréable du point de vue matériel, ils n’étaient pas heureux ensemble. Ils se disputaient souvent à propos de problèmes domestiques mineurs, parfois si violemment qu’ils cessaient de se parler. Plus tard, le mari de cette sœur avait choisi de travailler dans une autre ville, en la laissant seule à la maison avec son enfant de deux ans. Elle s’était sentie très malheureuse et seule. J’ai songé à son expérience, puis considéré certains couples autour de moi, qui se disputaient souvent et se menaçaient de divorcer. En examinant ces faits, j’ai vu plus clairement que lorsque nous croyons au Seigneur et que nous Le suivons, nous sommes seulement rachetés par le Seigneur Jésus. Nos péchés sont pardonnés, mais la racine de nos péchés n’est pas résolue, et nous ne sommes pas libérés de la servitude et du contrôle du péché. Les gens interagissent les uns avec les autres en se basant sur leurs tempéraments corrompus, et il n’y a pas d’amour authentique entre eux, de sorte que, quels que soient les plaisirs charnels dont nous faisons l’expérience, nos vies restent vides et douloureuses. Ayant cette idée en tête, j’ai compris que je devais être très prudente face aux choix qui se présentaient à moi désormais. Alors j’ai prié Dieu, encore et encore, en Lui demandant de me guider et de m’éclairer, pour que je puisse faire le bon choix, conformément à Sa volonté.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu Tout-Puissant, et j’ai compris la volonté de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « De nos jours, ceux qui cherchent et ceux qui ne cherchent pas sont deux types de gens entièrement différents dont la destination est aussi très différente. Dieu procurera le salut à eux qui poursuivent la connaissance de la vérité et qui pratiquent la vérité. Ceux qui ne connaissent pas le vrai chemin sont des démons et des ennemis ; ils sont les descendants de l’archange et seront l’objet de la destruction. Même les pieux croyants en un Dieu vague, ne sont-ils pas aussi des démons ? Les gens qui ont une bonne conscience, mais n’acceptent pas le vrai chemin sont des démons ; leur essence est la résistance à Dieu. Ceux qui n’acceptent pas le vrai chemin sont ceux qui résistent à Dieu, et même si ces gens endurent de nombreuses épreuves, ils seront tout de même détruits. […] Les gens qui ne croient pas au Dieu incarné sont démoniaques et, de plus, seront détruits. Ceux qui ont la foi, mais ne pratiquent pas la vérité, ceux qui ne croient pas en Dieu incarné, et ceux qui ne croient pas du tout en l’existence de Dieu seront aussi l’objet de la destruction. Tous ceux qui pourront rester auront subi la souffrance de l’épurement et tenu ferme ; ils auront vraiment subi des épreuves. Toute personne qui ne reconnaît pas Dieu est un ennemi ; autrement dit, toute personne dans ou en dehors de ce courant qui ne reconnaît pas Dieu incarné est un antéchrist ! Qui est Satan, qui sont des démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon des résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui désobéissent à Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que ce qu’Il fait dans les derniers jours, c’est l’œuvre de séparer chaque type de personne selon leur espèce. Il exprime la vérité et fait l’œuvre du jugement grâce à la chair incarnée, en séparant le bon grain de l’ivraie, et les vrais croyants des faux croyants, c’est-à-dire ceux qui poursuivent la vérité de ceux qui ne le font pas. Ceux qui affirment croire en Dieu, mais qui ne le font qu’en paroles, et qui ne cherchent pas la vérité ou ne désirent pas l’apparition de Dieu, les incroyants qui ne cherchent que la grâce, et qui demandent du pain pour manger à satiété, et ces antéchrists qui haïssent la vérité et résistent à Dieu : tous ces gens seront révélés et ils finiront par être bannis et punis. Même si, en apparence, mon petit ami avait une bonne humanité, s’il semblait être honnête et fiable, et bien s’occuper de moi, dès que je lui avais dit que Dieu était revenu dans Sa seconde incarnation, il avait complètement refusé de chercher la vérité, mais il avait aussi suivi aveuglément le pasteur, en m’empêchant d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, en m’entravant, et allant jusqu’à menacer notre mariage pour me forcer à renoncer à la vraie voie. Il croyait au Seigneur Jésus, mais, en fait, il ne faisait que s’accrocher au nom du Seigneur Jésus. Il n’acceptait pas la vérité exprimée par le Seigneur revenu, il résistait à Dieu Tout-Puissant et Le condamnait. J’ai vu que son essence était de haïr la vérité et de résister à Dieu, qu’il était un incroyant révélé par la parole de Dieu, et qu’il n’était pas quelqu’un qui croit sincèrement en Dieu, qui aime et accepte la vérité. Face à la vérité, sa nature satanique de résistance à Dieu se trouvait entièrement exposée. Il était incapable de comprendre la voix de Dieu et n’était pas une brebis de Dieu. Si je choisissais d’épouser une telle personne, je ne serais pas bénie par Dieu, et notre mariage ne serait pas un mariage heureux. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris la volonté de Dieu. J’ai éprouvé un grand soulagement, et su quel choix je devais faire. Ensuite, j’ai appelé mon petit ami et je lui ai dit : « J’ai pris une décision. Je choisis de continuer à suivre Dieu Tout-Puissant. Si tu veux rompre, je respecte ton choix. Nous suivrons des chemins séparés. » Contrarié, il a répondu : « Tu ne veux pas revenir sur ta décision ? Nous ne sommes plus très jeunes, et le mariage est la chose la plus importante dans la vie. Si tu renonces à notre mariage, tu vas le regretter plus tard. » Je voyais déjà son essence de haine de la vérité et de résistance à Dieu, alors il a eu beau parler, je n’ai pas changé d’avis. J’ai dit : « Les paroles de Dieu Tout-Puissant m’ont indiqué le chemin que je devais prendre dans la vie, et j’ai l’intention d’emprunter ce chemin résolument. Ma décision ne changera jamais. » Ayant terminé, j’ai raccroché et je me suis sentie profondément à l’aise et soulagée.

C’était la direction des paroles de Dieu qui m’avait permis de savoir quel chemin prendre dans la vie, et aussi de voir le vrai visage hypocrite des pasteurs et des anciens. Ils s’écrient que nous devons attendre avec vigilance la venue du Seigneur, mais quand Dieu apparaît dans la chair pour œuvrer dans les derniers jours, ils ne cherchent pas et n’étudient pas. Ils préfèrent condamner et résister désespérément, essayer, par tous les moyens, d’empêcher les croyants d’étudier la vraie voie. Ils maintiennent les croyants sous leur contrôle, et ils les forcent à les suivre en résistant à la venue de Dieu et en la condamnant. Ce sont des mauvais serviteurs et des antéchrists révélés par l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, et ce sont des démons qui dévorent l’âme des gens ! Comme mon petit ami vénérait le pasteur, il ne cherchait pas du tout la vérité, il suivait ce pasteur en condamnant l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et en lui résistant. Il était devenu une personne qui croit en Dieu, et qui pourtant Lui résiste. J’étais reconnaissante à Dieu de m’avoir sauvée, en me permettant de discerner les pasteurs et les anciens, de les rejeter et de ne plus être trompée par eux. Que je puisse entendre la voix de Dieu et accueillir le retour du Seigneur était la grande miséricorde de Dieu, et Sa bonté à mon égard. J’ai remercié Dieu du fond du cœur, et décidé de suivre Dieu Tout-Puissant jusqu’au bout. Plus tard, j’ai accompli mon devoir dans l’Église, j’ai prêché l’Évangile, et je me suis dépensée pour Dieu du mieux que je pouvais. Je remercie les paroles de Dieu Tout-Puissant de m’avoir aidée à faire le bon choix et de m’avoir conduit là où je me trouve aujourd’hui. Toute gloire soit rendue à Dieu Tout-Puissant !


82. À travers les tortures incessantes

Par Wu Ming, Chine

Un jour, en décembre 2000, vers cinq heures de l’après-midi, alors que ma femme et moi étions en réunion à la maison avec un frère et une sœur, nous avons soudain entendu quelqu’un frapper bruyamment à la porte. Je me suis précipité pour cacher nos livres, puis six ou sept policiers ont fait irruption dans la pièce où nous nous trouvions. L’un d’eux a hurlé : « Qu’est-ce que vous faites ? Vous tenez une réunion ? » Puis il m’a forcé à signer un mandat de perquisition. Ensuite, ces policiers ont fouillé et mis la maison sens dessus dessous. Ils ont trouvé des livres de la parole de Dieu et deux magnétophones. Le chef adjoint du Bureau de la sécurité politique, nommé Lyu, s’est approché de moi avec quelques livres de la parole de Dieu et il m’a dit : « Ces preuves justifient votre arrestation. » Les policiers nous ont alors fait monter dans une voiture. J’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, Tu as permis qu’on nous arrête aujourd’hui. La police aura beau me torturer, je refuse de devenir un Judas et de Te trahir ! »

Nous sommes arrivés au commissariat et les policiers nous ont interrogés séparément. Un policier nommé Jin m’a demandé : « Qui t’a donné les livres que nous avons trouvés chez toi ? Qui t’a converti ? Qui est votre dirigeant ? » Comme je ne répondais pas, il a ajouté avec un air cruel : « Tu vas parler ? Si tu ne parles pas, tu es mort ! » Comprenant que je n’allais rien dire, un policier m’a donné quelques coups de poing violents à la tête, puis il m’a giflé de toutes ses forces plusieurs fois. J’étais étourdi et mon visage me brûlait affreusement. Puis il m’a donné plusieurs coups puissants à la cuisse. Le policier Jin m’a frappé au visage avec un magazine enroulé, et il a dit d’un air méchant : « Ne perdons pas de temps à lui parler. Ligotez-le, on va lui montrer ce qu’on sait faire ! » Un policier a alors apporté une fine corde, et il m’a enlevé mes vêtements de dessus. Je me suis retrouvé uniquement vêtu d’un caleçon long. Les policiers m’ont saisi par les bras et jeté au sol, ils ont passé la corde autour de mon cou, puis autour de ma poitrine, ils m’ont ligoté les bras, attaché les mains dans le dos, ils ont enfilé la corde sous la boucle enroulée autour de mon cou, et ils ont tiré dessus violemment. Mes épaules se sont alors douloureusement rapprochées l’une de l’autre, et la corde s’est enfoncée dans ma chair. J’avais l’impression que mes bras étaient cassés, et je souffrais énormément. Ils m’ont fait écarter les jambes à 90 degrés et pencher la tête en avant, ma taille inclinée à 90 degrés également. Rapidement, j’ai été pris de vertiges et j’ai eu l’impression que mes yeux me sortaient de la tête. La sueur gouttait continuellement de mon visage et inondait le sol. J’étais épuisé, je souffrais, mon corps tremblait et je n’arrivais pas à tenir debout. J’avais envie de rapprocher mes jambes pour me reposer un instant, mais dès que je faisais le moindre mouvement, Jin me donnait des coups de pieds dans les fesses et m’ordonnait de ne pas bouger. La douleur était insupportable. J’étais en colère et plein de haine, et je me suis dit : « Il y a tellement de criminels que vous ne pourchassez pas. Je crois en Dieu et je suis le bon chemin, je n’enfreins aucune loi, mais vous me torturez. C’est incroyablement malfaisant ! » J’ai songé aux paroles de Dieu qui disent : « Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). J’ai enfin vu le vrai visage du PCC, dans toute sa laideur. Le Parti communiste parle de « liberté de culte » et dit que « la police du peuple est pour le peuple », mais ce ne sont que des mensonges ! Le Parti communiste entretient l’illusion qu’il respecte la liberté de croyance, mais, en réalité, il se montre impitoyable avec les croyants, et il adorerait tous les éliminer. Le Parti communiste est Satan le diable, qui résiste à Dieu et Le déteste. J’ai pensé : « Plus ils me tortureront, plus j’aurai la foi, jusqu’au bout ! »

Une demi-heure plus tard environ, tout mon corps s’était affaibli, et ma tête et mes yeux avaient enflé. Mes jambes étaient complètement engourdies, et je ne sentais plus ni mes bras ni mes mains. Mes vêtements étaient trempés de sueur. C’est alors que j’ai entendu Jin dire : « On ne peut pas utiliser la corde plus d’une demi-heure, sinon les bras sont atteints. » Quand il a dit ça, les policiers ont dénoué la corde. Dès qu’ils m’ont détaché, je me suis effondré par terre, le corps complètement endolori. Puis deux policiers m’ont saisi par les mains, de chaque côté, et ils ont fait tourner mes bras en cercles, comme s’ils faisaient tournoyer une grosse corde. Ils ont fait pivoter mes mains plusieurs fois, et elles m’ont fait un mal atroce. Jin m’a demandé une nouvelle fois : « D’où viennent ces livres ? Qui est votre dirigeant ? Qui t’a converti ? Parle ! » Puis Lyu a dit, avec une bonté feinte : « Dis-le nous, ce n’est pas grand-chose. Si tu parles, tu n’auras plus à souffrir. » J’ai pensé : « Je ne trahirais jamais mes frères et sœurs ! » Exaspéré parce que je ne parlais pas, Jin a dit : « Remettez-lui la corde, on va voir combien de temps il tient ! » Et ils m’ont ligoté à nouveau. Cette fois, ils ont davantage serré la corde, qui s’est enfoncée aux mêmes endroits, en me faisant encore plus mal que la première fois. Dans mon cœur, j’ai prié Dieu sans relâche, en Lui demandant de me donner la foi et de m’aider à surmonter la douleur de la chair. Au bout d’une demi-heure, ils ont vu que je ne répondrais pas, et ils ont desserré mes liens.

Vers minuit et demi, la police m’a emmené dans un centre de détention. On n’y mangeait que deux fois par jour, chaque repas étant composé d’un seul petit pain à la vapeur et d’une minuscule portion de légumes. Les petits pains étaient fourrés à la bouillie de maïs, la moitié des légumes était moisie, et le fond des bols était rempli de boue. Chaque jour, de six heures du matin à huit heures le soir, je devais rester assis en tailleur, sauf lors des repas et pendant ma demi-heure de sortie, le matin. Si je bougeais quand j’étais assis, même un peu, quelqu’un me frappait. J’avais une entaille en travers des épaules, à cause des tortures que j’avais subies avec la corde au commissariat de police. Le pus qui en suintait s’infiltrait à travers mes habits, et mes poignets s’étaient également mis à saigner et à enfler, au point d’en devenir violets. Toutes les articulations de mon corps me faisaient atrocement souffrir, et j’avais même du mal à me lever pour aller aux toilettes. Je me disais que cet endroit n’était pas fait pour les êtres humains, et je ne savais pas quand ces journées sombres passées en prison s’achèveraient enfin. Ces pensées me tourmentaient beaucoup. Dans la douleur, j’ai prié Dieu encore et encore, Lui demandant de me guider, pour que je puisse comprendre Sa volonté, être fort et rester ferme dans mon témoignage. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être fidèles à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et qu’on laisse un témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Réfléchir à ces paroles de Dieu m’a réconforté. Je me trouvais dans cette situation avec la permission de Dieu. Dieu Se servait de cet environnement difficile pour perfectionner ma foi et mon amour. Il espérait que je resterais ferme dans mon témoignage et que j’humilierais Satan. Alors, si j’essayais de m’échapper après n’avoir subi que des souffrances légères, de quel genre de témoignage s’agirait-il ? Même si les tortures de la police me faisaient souffrir, elles m’aidaient aussi à voir clairement l’essence démoniaque du Parti communiste dans sa résistance à Dieu, pour que je puisse le détester et y renoncer du fond de mon cœur, et ne plus être trompé par lui. C’était là le salut de Dieu pour moi. Je ne me suis plus senti aussi malheureux après avoir compris la volonté de Dieu. Je me suis juré : « Quelles que soient les souffrances que j’endurerai, je continuerai à m’appuyer sur Dieu et à rester ferme dans mon témoignage pour Lui. »

Un jour, un membre du Bureau de la sécurité politique est venu m’interroger, ce qui m’a rendu un peu nerveux. Je ne savais pas quel genre de torture on allait me faire subir. J’ai prié Dieu en silence et je Lui ai demandé de protéger mon cœur. Dans la salle d’interrogatoire, le chef adjoint Lyu m’a dit hypocritement : « Tu n’as qu’à tout avouer, quand tu auras parlé, tu pourras simplement rentrer chez toi. On y est allé, tes enfants sont si jeunes, c’est vraiment triste qu’il n’y ait personne pour prendre soin d’eux. Tu n’as qu’à parler. » L’entendre évoquer mes enfants a été difficile à supporter. Je me suis dit : « Ma femme et moi avons tous deux été arrêtés par le Parti communiste, et maintenant même mes enfants se trouvent impliqués. Comment peuvent-ils se débrouiller sans personne pour s’occuper d’eux à un si jeune âge ? » C’est alors que j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les plans rusés de Satan, surveillant pour Moi la porte de Ma maison […] afin d’éviter de tomber dans le piège de Satan, auquel cas il serait trop tard pour les regrets » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). J’ai compris qu’il s’agissait là d’un piège tendu par Satan. La police se servait de mes émotions pour m’inciter à trahir Dieu. Je ne devais pas tomber dans ce piège. Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « Pour tout ce qui se produit dans l’univers, J’ai toujours le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Dieu règne sur tout, et mes enfants se trouvaient entre Ses mains. J’étais prêt à confier mes enfants à Dieu, et la police aurait beau me tendre des pièges, j’allais tenir bon et ne jamais devenir un Judas ! Lyu a continué à me poser des questions sur l’Église et comme je ne répondais pas, Jin m’a donné des coups de poing et de pied, en hurlant : « Si tu ne parles pas, je vais te battre à mort ! » J’avais la tête qui tournait à force d’être battu. Jin m’a frappé pendant un moment, jusqu’à ce qu’il manque de souffle, puis il m’a dit avec un air féroce : « Tu crois que tu vas t’en tirer si tu ne dis rien ? Tu feras quand même de la prison ! On a les moyens de s’occuper de toi. » Tout en parlant, il m’a enlevé de force mon manteau, mes chaussures en coton et mes chaussettes. Il a retroussé le bas de mon pantalon pour dénuder mes mollets, puis il m’a tiré jusqu’à un camion garé devant la salle d’interrogatoire, et il m’a menotté à la poignée de la portière du camion. Cette portière était si haute que j’avais les mains au-dessus de la tête. Il y avait plus de trente centimètres de neige au sol. Jin a dégagé un mètre carré de neige là où je me trouvais, exposant ainsi le sol sableux recouvert d’une fine couche de glace. Il m’a forcé à me tenir là, pieds nus sur la glace, et il m’a dit d’un air méchant : « Si tu ne parles pas, tu vas sérieusement geler. Tu resteras infirme le restant de tes jours ! » Puis il est rentré dans le bâtiment.

Cet hiver-là était particulièrement froid. Il faisait dans les moins 5 degrés dehors. J’ai été glacé jusqu’aux os dès qu’on m’a menotté. J’étais particulièrement exposé au vent glacé là où je me tenais. Peu à peu, tout mon corps est devenu insensible. J’ai sans cesse prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, je me remets entièrement entre Tes mains. S’il Te plaît, donne-moi foi et force, et la volonté nécessaire pour traverser ces souffrances. » Après avoir prié, j’ai chanté en silence un hymne des paroles de Dieu « Tu dois tout abandonner pour la vérité » :

1  Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. […]

2  Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence !

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

Ces paroles m’ont réconforté. Je ne pouvais pas céder à Satan. Même si je mourrais de froid ce jour-là, j’allais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu ! Une demi-heure plus tard, un garde de la maison de détention est passé devant moi et il m’a vu menotté à la portière du camion. Il est allé jusqu’à la salle d’interrogatoire, et je l’ai entendu hurler : « Vous ne pouvez pas interroger les gens comme ça. On ne peut pas admettre les prisonniers qui sont à moitié morts de froid ! » Ce garde est entré dans le bâtiment et, peu après, Jin et les autres sont sortis et ils m’ont traîné à l’intérieur. À ce stade, mes mains et mes pieds étaient déjà devenus insensibles, ma bouche était paralysée, et mon cœur battait de façon irrégulière. Je suis resté assis par terre pendant plus d’une heure avant de commencer à me réchauffer lentement. Lyu a vu que je souffrais et il s’est moqué de moi en disant : « Vous êtes pires que les voleurs, au moins les voleurs ont des compétences. Vous autres endurez tellement de souffrances juste pour croire en Dieu, ça n’en vaut vraiment pas la peine. Tu seras condamné même si tu ne parles pas. » L’entendre dire ça m’a vraiment fait enrager. Ces policiers déformaient totalement la vérité. Ils pensaient que le vol était une compétence, mais ils traitaient les croyants qui suivent le bon chemin comme des criminels, comme des ennemis mortels qu’ils devaient torturer de façon inhumaine ! En regardant leurs visages horribles, je les ai maudits dans mon cœur. Finalement, voyant que je n’allais pas parler, ils m’ont renvoyé dans ma cellule.

Cette nuit-là, mes pieds m’ont démangé et fait mal, et des cloques ont commencé à se former. Le lendemain matin, ils étaient couverts de cloques remplies de sang, comme s’ils avaient été ébouillantés. Ces cloques apparaissaient les unes après les autres, les grosses de la taille d’un jaune d’œuf, les petites de la taille du bout d’un doigt. Je ne pouvais pas marcher du tout, et j’avais envie de me gratter, mais je n’osais pas le faire. Quand les cloques éclataient, ma peau se collait à mes chaussettes. Mes mollets étaient complètement insensibles et me démangeaient. J’ai commencé à avoir de la fièvre et mon visage est devenu écarlate. Au troisième jour, mes pieds se sont infectés et ils ont tellement enflé que même les chaussons les plus grands ne m’allaient pas. Mes mollets avaient doublé de volume, et mes chevilles étaient devenues noires et violettes. Craignant d’êtres tenus pour responsables de mon état, les gardes m’ont envoyé à l’hôpital. Le médecin a dit que ma cheville droite était infectée, qu’elle suppurait, et qu’il fallait m’opérer. Dans la salle d’opération, j’ai surpris le médecin qui disait aux infirmiers : « On a eu un autre prisonnier comme ça, il y a deux jours. Sa jambe était atteinte de la même façon, et il est mort d’une infection osseuse. » Entendre le médecin dire ça m’a effrayé. Mes pieds étaient infectés et je ne pouvais même plus marcher. Allais-je également contracter cette infection ? Dans ce cas, j’allais soit mourir, soit finir infirme. Que se passerait-il alors ? J’étais encore jeune, et toute ma famille dépendait de moi. Plus j’y réfléchissais et plus je souffrais, et puis je me suis souvenu d’un hymne des paroles de Dieu intitulé « Comment être perfectionné » : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois te soumettre à Son dessein et être plus disposé à maudire ta propre chair qu’à te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois satisfaire Dieu en dépit de tes larmes amères ou de ta réticence à te défaire de quelque chose que tu aimes. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Quand j’affronte la souffrance, Dieu veut que j’aie la foi et que je persévère, afin de pouvoir rester ferme dans mon témoignage. J’ai repensé aux dernières fois où j’avais été torturé. J’avais cru avoir vraiment la foi. Mais quand j’avais été gravement atteint par le froid, j’avais commencé à craindre pour ma vie et mon avenir. J’avais eu peur de mourir, et de perdre l’usage de mes jambes. J’étais vraiment de faible stature. Je n’avais pas du tout fait preuve d’une vraie foi ou de soumission à Dieu. En songeant à ça, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne veux plus penser à moi. Je veux obéir à Tes orchestrations et à Tes arrangements, et même si je meurs, je tiendrai bon et je Te satisferai. » À l’hôpital, les policiers m’ont laissé menotté au lit tout le temps. Ils ne me libéraient que lorsque j’allais aux toilettes et pour manger. Un jour, alors que j’allais aux toilettes, deux patientes sont passées devant moi et elles m’ont demandé quel crime j’avais commis. Jin leur a dit : « C’est un violeur ! » Ces femmes m’ont regardé avec mépris. Cela m’a indigné. La police déforme sans cesse les faits et fabrique des mensonges !

Au bout de deux semaines, mes jambes ont commencé à être moins enflées, mais je boitais encore quand je marchais. Les gardes m’ont ramené à la maison de détention. Un jour, trois nouveaux policiers sont venus m’interroger. En me voyant sous perfusion, ils ont dit d’un ton acerbe : « Enlevez ça ! Vous êtes trop gentils avec lui, en le laissant utiliser cette intraveineuse. Ça suffit bien de lui avoir laissé la vie ! » Furieux, je me suis dit : « Ces démons ont failli me faire mourir de froid et maintenant ils disent qu’ils sont trop bons. Ils sont vraiment cruels et sans pitié ! »

Dans la salle d’interrogatoire, un policier a dit : « Ton dossier est entre les mains de la Brigade de police criminelle maintenant. Le Bureau de la sécurité politique n’a peut-être pas été capable de s’occuper de ton cas, mais nous parvenons toujours à nos fins ! » Leurs visages malfaisants et hideux m’ont rendu nerveux et j’ai commencé à transpirer. J’avais entendu dire que la Brigade de police criminelle était chargée des dossiers importants. Ses membres se montraient particulièrement cruels et impitoyables dans leur façon de torturer. Je ne savais pas comment ils allaient s’y prendre. Allais-je être capable de le supporter ? J’ai vite prié Dieu de me donner la foi et la résolution nécessaires pour endurer la souffrance. Puis le policier a dit : « On arrive à faire avouer même les plus coriaces ici. La Brigade de police criminelle est spécialisée dans les punitions. On s’en moque si vous autres croyants en Dieu Tout-Puissant vivez ou mourez, alors dépêche-toi de tout avouer ! » J’ai répondu : « Je n’ai rien à dire. » Furieux, il m’a giflé violemment, d’une main, puis de l’autre. Cela m’a étourdi. Les seules choses que je ressentais, c’étaient mon visage qui me faisait atrocement souffrir, le sang qui dégoulinait de la commissure de mes lèvres, et ma bouche et mon visage qui avaient enflé. Constatant que tous ces policiers étaient costauds, et sachant à quel point ils pouvaient se montrer brutaux, je me suis vraiment inquiété : « Si ça continue, vont-ils me battre à m’en rendre infirme ou à me tuer ? Si je ne supporte pas ces tortures et que je trahis, alors je serai un Judas. » Je suis vite venu devant Dieu et j’ai prié. Après avoir prié, j’ai pensé à une phrase tirée des paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent totalement à la vie auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Ces paroles de Dieu m’ont donné de la foi et j’ai pris une décision : « Ils auront beau me battre aujourd’hui, je ne deviendrai pas un Judas ! » Ils m’ont encore giflé et donné de violents coups de pied plusieurs fois, puis ils m’ont de nouveau ligoté avec la corde, comme auparavant. Mais cette fois, ça a été encore pire. Ils m’ont tiré les bras dans le dos et ils ont donné un coup sec sur la corde. J’ai eu l’impression que mes bras se brisaient et j’ai eu terriblement mal. Une demi-heure plus tard, mes mains étaient couvertes de contusions noires et violettes, et ils m’ont détaché quand ils ont vu que j’étais à bout de force. Trente minutes plus tard, voyant que mes poignets allaient un peu mieux, ils m’ont repassé la corde une deuxième fois. Cette fois, ils ont apporté une serpillière. Ils ont fait passer le manche de la serpillière sous la corde enroulée autour de mon cou, au niveau de ma nuque, et ils l’ont fait pivoter deux fois, pour que la corde enserre encore plus mes bras et mes épaules. L’un des policiers, assis sur une chaise derrière moi, tenait la serpillière et il l’a rabattue violemment vers le bas. Mes bras me faisaient souffrir d’une manière insupportable et j’avais l’impression qu’ils allaient se briser. Tout en rabattant la serpillière, le policier ne cessait de me demander : « Vous êtes combien ? Qui est votre dirigeant ? » Quand ils ont vu que je n’allais pas répondre, ils ont apporté trois bouteilles de bière, qu’ils ont fourrées sous mes bras. J’ai eu l’impression qu’on me tirait sur les bras, et la douleur est devenue si intense que je me suis presque évanoui. J’ai simplement continué à prier Dieu et à Lui demander de me donner de la force. Puis deux policiers se sont mis de chaque côté de moi, ils ont soulevé ma chemise, et ils se sont servis du bouchon d’une bouteille d’eau pour m’érafler les côtes. J’ai eu tellement mal que je me suis mis à crier. Un policier a hurlé : « Tu as mal, alors pourquoi ne demandes-tu pas à ton Dieu de venir te sauver, hein ? Si tu as si mal, tu n’as qu’à parler ! » Pendant ce temps, ils n’arrêtaient pas de m’érafler les côtes jusqu’à transpercer ma peau. C’était insoutenable. Puis ils ont violemment poussé ma tête vers le bas et, exaspérés, ils ont dit : « Si ça ne marche pas, emmenons-le quelque part où il n’y a personne et battons-le à mort. Il vaut mieux être un voleur que l’un de ces croyants en Dieu. Un voleur souffre aussi, mais ça en vaut la peine, lui, au moins, il a récolté du liquide ! » Puis un policier a dit : « Tu n’as qu’à parler, ça ne sert à rien de souffrir comme ça. Si tu parles, tout s’arrêtera. » J’ai senti que mon corps avait atteint ses limites et j’ai pensé : « Et si je leur disais juste quelque chose qui n’a pas d’importance ? Peut-être que je souffrirais un peu moins. » Mais alors, j’ai compris que si je disais quelque chose, je serais un Judas et je trahirais Dieu. Je ne pouvais rien dire. J’ai continué à prier Dieu : « Ô Dieu, je n’en peux vraiment plus. Donne-moi de la force et protège-moi, pour que je puisse continuer à rester ferme dans mon témoignage. » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être fidèles à Dieu et être à la merci de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et qu’on laisse un témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont redonné de la force. Je pouvais sentir Sa direction constante à mes côtés. Quelles que soient les souffrances que j’allais endurer, je m’appuierais sur Dieu et je m’en sortirais. Je L’ai prié : « Dieu, Tu sais ce que je peux supporter. Ils auront beau me torturer, je ne Te trahirai pas. Si je ne peux vraiment plus supporter la douleur, je préfère mourir que devenir un Judas. »

Après cette deuxième séance de tortures, je suis resté affalé par terre. Je venais à peine de retrouver mes esprits qu’un policier m’a relevé en me tirant par le col, puis il m’a poussé contre un mur. Il m’a violemment saisi par le cou et m’a dit d’un air féroce : « Je vais t’étrangler aujourd’hui ! » Ne pouvant presque plus respirer, je l’ai repoussé de toutes mes forces. Il a reculé d’un pas, l’air stupéfait. Moi aussi j’étais surpris. Après un mois de tortures, j’étais devenu assez chétif. Ce jour-là, j’avais déjà été torturé et il ne me restait plus aucune force. Je n’aurais pas imaginé être encore capable de le repousser. J’ai su que c’était Dieu qui m’aidait et me donnait de la force. Les policiers ont alors continué à me torturer jusqu’à plus d’une heure de l’après-midi. L’un des policiers de la Brigade criminelle a dit, l’air furieux : « Tu es vraiment têtu. On reprendra demain et on verra bien combien de temps tu arrives à tenir. Si tu ne parles pas, nous t’interrogerons tous les jours jusqu’à ce que tu craques ! » Ce soir-là, je me suis étendu sur ma couchette, couvert de contusions. La peau au niveau de mes côtes était lacérée, et même respirer me faisait souffrir. J’avais si mal aux bras que je n’ai pas réussi à retirer ma chemise. J’en ai écarté le col et j’ai vu que les plaies sur mes épaules, qui avaient cicatrisé, s’étaient rouvertes. Mes poignets portaient des marques sanglantes là où la corde avait attaqué la peau. Ces démons étaient prêts à tout, et à toutes les cruautés, pour me forcer à trahir Dieu et mes frères et sœurs. Ils avaient hâte de me tuer. C’était un gang de démons qui haïssaient Dieu et la vérité ! Je me suis souvenu que le policier avait dit qu’ils allaient continuer à m’interroger le lendemain, et j’ai eu un accès de lâcheté et de crainte : « Les tortures seront-elles encore pires demain ? Vont-ils me torturer à mort ? Ces policiers malfaisants n’arrêteront pas tant que je ne leur aurai pas parlé de l’Église. Mais si je parle, je serai un Judas qui trahit Dieu, et si je ne parle pas, alors il est alors très probable qu’ils vont me torturer à mort. » J’ai prié Dieu, encore et encore : « Ô Dieu, je suis de trop faible stature, je ne peux vraiment pas supporter ces tortures tout seul, mais je ne veux pas être un Judas et Te trahir. Aide-moi et guide-moi, s’il Te plaît. » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Je n’accorderai plus de miséricorde à ceux qui M’ont été complètement infidèles en périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne dépasse pas cette limite. En outre, Je n’ai pas d’affection pour quiconque M’a déjà trahi et souhaite encore moins M’associer avec ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été fidèle restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). J’ai réfléchi à ces paroles à maintes reprises. Je savais que le tempérament de Dieu était juste et qu’il ne tolérait aucune offense. Si je trahissais Dieu, et mes frères et sœurs, pour éviter de souffrir, alors j’allais offenser le tempérament de Dieu et je finirais par recevoir une punition. J’ai songé à toute cette expérience. Si les paroles de Dieu ne m’avaient pas guidé, je n’aurais pas été capable de supporter les tortures impitoyables de la police. Si j’étais encore en vie, c’était grâce à la protection de Dieu. Ma vie et ma mort étaient entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, Satan ne pouvait pas prendre ma vie. Gardant cela à l’esprit, j’ai pris la résolution de tout faire afin de rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. À ma grande surprise, une fois que j’ai eu l’assurance nécessaire pour affronter l’interrogatoire suivant, les policiers ne sont pas revenus. Un mois plus tard, Lyu m’a déclaré : « Ton dossier est clos. On t’a condamné à un an de prison. Ta famille a organisé ta libération sous caution en attendant ton procès. Quand tu rentreras chez toi, tu devras y rester pendant un an. Quand tu seras convoqué, tu devras te présenter sur le champ. »

Après ma libération, afin d’échapper à la surveillance de la police, j’ai dû partir de chez moi pour aller accomplir mon devoir ailleurs. Mon arrestation par le PCC, et ses persécutions, m’ont aidé à voir clairement l’essence démoniaque de sa haine et de sa résistance à Dieu. Je l’ai profondément détesté. J’ai aussi vraiment ressenti l’amour de Dieu à mon égard et Son salut pour moi. Quand je n’avais presque plus été capable de supporter davantage de souffrances sous la torture, Dieu avait sans cesse été avec moi, veillant sur moi et me protégeant, et Se servant de Ses paroles pour me guider et me donner foi et force, afin que je puisse surmonter la cruauté de ces démons et avoir la détermination nécessaire pour promettre ma vie à Dieu et rester ferme dans mon témoignage pour Lui. Grâce soit rendue à Dieu !


83. Les conséquences quand on travaille dans l’obstination

Par Zhao Yang, Chine

J’ai été élu dirigeant d’Église en 2016. Quand j’ai assumé ce devoir pour la première fois, j’étais vraiment sous pression, car je ne comprenais pas la vérité et je manquais de perspicacité en général, si bien que lorsque des frères et sœurs étaient confrontés à des problèmes, je ne savais pas vraiment comment échanger sur la vérité pour les résoudre. Je ne savais pas non plus comment considérer les vérités-principes lorsque je nommais ou sélectionnais des personnes pour certains devoirs, alors j’ai prié Dieu tout en recherchant ces principes. Lorsque j’avais du mal à comprendre quelque chose, je consultais aussi des collaborateurs. Au fil du temps, j’ai fait des progrès dans ma capacité à évaluer les gens et les situations, et j’ai pu affecter des frères et sœurs à des devoirs appropriés en fonction de leurs propres points forts. Une fois, un frère avec qui je travaillais a voulu me parler de Sœur Xia Jing, une cheffe d’équipe, qui faisait dans l’à-peu-près dans son devoir et se montrait vraiment passive. Il m’a dit qu’elle retardait le travail de l’équipe et m’a suggéré de la remplacer. Je me suis dit : « Xia Jing a un bon calibre et elle est vraiment compétente dans son travail, donc, en dépit de son tempérament corrompu, si elle était un peu plus aidée et qu’elle pouvait s’amender et procéder à quelques changements, elle n’aurait plus aucun problème dans son devoir. » J’ai donc exposé et disséqué l’état de Xia Jing, et je l’ai émondée. Après quelques séances d’échanges, j’ai constaté qu’elle avait un peu changé d’attitude vis-à-vis de son devoir. Elle prenait plus d’initiatives et elle était plus consciencieuse. Peu de temps après, elle a été promue à un devoir plus important. Je m’en suis vraiment félicité, en me disant : « C’est moi qui ai eu la bonne idée. C’est une bonne chose que nous ne l’ayons pas démise de ses fonctions, nous avons réussi à faire émerger une personne talentueuse dans l’Église. On dirait que j’ai un certain sens du discernement. » Dès lors, j’ai cessé de discuter de nominations et de renvois avec ce frère, pensant que j’avais plus d’expérience et que je pouvais donc gérer les problèmes par moi-même. Deux ans se sont écoulés, et je suis devenu de plus en plus apte à faire des arrangements de travail pour l’Église. Pensant que j’avais du discernement et une certaine perspicacité vis-à-vis des gens et des choses, je devenais de plus en plus arrogant.

Un jour, une lettre d’un dirigeant est arrivée pour m’informer que Sœur Zhang Jiayi, de notre Église, était revenue après avoir été démise de son devoir dans une autre Église. Il fallait que je prenne des dispositions pour qu’elle participe aux réunions. J’ai pensé : « Lors de mes interactions précédentes avec Jiayi, j’avais constaté qu’elle était arrogante, qu’elle avait tendance à réprimander les gens avec condescendance et qu’elle était difficile à vivre. Il semble qu’elle n’ait pas vraiment changé. » Et puis, peu de temps après, les nouveaux venus qui rejoignaient notre Église étaient si nombreux que nous avons eu besoin de trouver au plus vite des personnes pour s’occuper du travail d’abreuvement. Frère Liu Zheng, qui travaillait à mes côtés, m’a dit qu’il avait participé à une réunion avec Jiayi et qu’il avait découvert que depuis son renvoi, elle avait développé une véritable connaissance d’elle-même et faisait preuve d’un certain repentir, et qu’en outre, elle avait abreuvé de nouveaux membres auparavant et s’était montrée très efficace. Il a suggéré que nous lui fassions faire de l’abreuvement en même temps qu’elle poursuivrait sa réflexion sur elle-même, afin que notre travail ne soit pas retardé. Dès que je l’ai entendu proposer Jiayi, j’ai pensé : « Comment cela pourrait-il marcher ? Tu ne la connais pas vraiment, ce n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Tu viens seulement de l’entendre parler d’une certaine compréhension, et tu penses qu’elle s’est repentie. Ta capacité à évaluer les gens et les situations laisse à désirer et tu n’as pas le moindre discernement. » Je lui ai donc répondu avec fermeté : « Je connais Jiayi. Elle a un tempérament arrogant et a tendance à être condescendante avec les gens. Par ailleurs, il est difficile de travailler avec elle. Elle a toujours été comme ça, et il n’est pas possible qu’elle ait changé, sinon, elle n’aurait pas été démise de ses fonctions. Je ne pense pas qu’elle convienne. On ne peut pas la laisser prendre en charge ce devoir. » Liu Zheng a ajouté : « Nous ne pouvons pas être trop exigeants. Elle est un peu arrogante, mais elle a beaucoup appris sur elle-même à travers cette expérience de renvoi et elle a su se repentir pour les choses qu’elle avait faites. Maintenant, elle parle avec retenue et s’entend bien avec les autres. Il y a eu un certain changement dans son tempérament arrogant. Nous devons traiter les gens de façon appropriée. » J’étais quelque peu agacé de l’entendre dire cela. Je me disais qu’il était nouveau dans ce devoir, alors que savait-il ? Il devrait simplement suivre mon point de vue. Je lui ai alors répondu, plus catégoriquement : « Je ne détermine pas la nature des gens à la légère, et je vois bien qu’elle n’est pas faite pour ce devoir et que nous ne devrions pas lui faire faire de l’abreuvement. » Liu Zheng n’a rien dit de plus, voyant que j’étais totalement décidé sur la question.

Un peu de temps s’est écoulé, et comme nous manquions de bras pour l’abreuvement, certains nouveaux venus étaient faibles et négatifs faute d’avoir été abreuvés à temps, et ils ne venaient pas aux réunions. Quand une dirigeante a découvert la situation, elle et Liu Zheng sont allés parler à Jiayi. Lorsqu’ils sont revenus, Liu Zheng m’a dit : « Bien que Jiayi ait été démise de ses fonctions, elle est seulement arrogante et n’a pas fait grand mal. Maintenant, elle a une certaine connaissance d’elle-même et elle est prête à se repentir et à changer. Elle peut encore être cultivée. On ne peut pas définir la nature de quelqu’un pour toujours au regard de ce qu’il fait à un moment donné, laisse-lui une chance de se repentir. Nous en avons discuté, et Jiayi devrait s’occuper du travail d’abreuvement. » En les entendant me recommander à nouveau Jiayi pour cette promotion, j’ai pensé : « J’ai été parfaitement clair la dernière fois, et comment aurait-elle pu changer en si peu de temps ? Je travaille comme dirigeant depuis longtemps et je sais évaluer les gens, alors pourquoi ne me croyez-vous pas sur parole ? C’est la meilleure façon de ne pas vous tromper ! » Je leur ai donc expliqué à nouveau ma position, en insistant bien. Voyant l’obstination avec laquelle je m’accrochais à mon point de vue personnel, la dirigeante m’a répondu sèchement : « Nous avons compris Jiayi. Nous avons écouté son échange, nous avons établi un vrai contact avec elle et nous avons constaté qu’elle faisait preuve d’une certaine réflexion sur soi et d’une certaine connaissance d’elle-même. Nous devons laisser aux gens une chance de se repentir. Nous ne pouvons pas définir la nature des gens en fonction de leurs comportements passés. Tu dis qu’elle est arrogante, mais depuis quand les gens arrogants n’ont-ils pas le droit d’être nourris dans la maison de Dieu ? Jiayi a les qualités requises pour le travail d’abreuvement, et il y a un besoin urgent à satisfaire en ce moment. Tu campes sur tes positions et tu insistes pour qu’on ne la sollicite pas. Ne serait-ce pas de l’entêtement et une attitude autoritaire ? Pour affecter les gens au sein de l’Église, il faut que ça passe par toi. Ils ne peuvent pas accomplir un devoir sans ton approbation. Tu es trop arrogant et trop sûr de toi. En n’en faisant qu’à ta tête, ne vois-tu pas que tu entraves directement le travail de l’Église et la culture de personnes talentueuses ? » Entendre cette dirigeante m’émonder ainsi me bouleversait, mais j’essayais encore un peu de résister. Je me disais : « Je sens bien les gens, donc je ne peux pas me tromper sur Jiayi. » À ce moment-là, je ne pouvais pas rester en désaccord plus longtemps. J’ai donc répondu à contrecœur : « Puisque vous avez tous les deux constaté un changement chez elle, donnons-lui sa chance dans l’abreuvement. On la remplacera si ça ne marche pas. »

De retour chez moi, en repensant à l’émondage que m’avait réservé cette dirigeante, j’étais vraiment contrarié. Si l’on s’en tient à ses paroles, n’étais-je pas en train de faire le mal et de résister à Dieu ? C’était par essence très grave ! Cependant, je me suis dit que ma décision de ne pas nommer Jiayi à ce poste était réfléchie, alors pourquoi disaient-ils cela à mon sujet ? En quoi pouvais-je donc avoir eu tort ? Alors, j’ai prié Dieu en cherchant : « Ô Dieu, j’ai du mal à accepter d’être émondé. Je ne sais pas comment faire pour me connaître de ce point de vue ni dans quel aspect de la vérité entrer. S’il Te plaît, montre-moi le chemin. » Après ma prière, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Que signifie être “arbitraire et irréfléchi” ? Cela signifie agir comme bon te semble lorsque tu rencontres un problème, sans aucun processus de réflexion ou de recherche. Rien de ce que dit quelqu’un d’autre ne peut toucher ton cœur ni te faire changer d’avis. Tu ne peux même pas accepter qu’on échange avec toi sur la vérité, tu t’accroches à tes propres opinions, sans écouter quand d’autres personnes disent quelque chose de juste, convaincu d’avoir toi-même raison et t’accrochant à tes propres idées. Même si ce que tu penses est correct, tu devrais aussi prendre en compte les opinions des autres. Et si tu ne le fais pas du tout, n’est-ce pas être extrêmement suffisant ? Pour les gens qui sont extrêmement suffisants et obstinés, il n’est pas facile d’accepter la vérité. Si tu fais quelque chose d’incorrect et qu’on te critique en disant : “Tu ne le fais pas conformément à la vérité !” tu réponds : “Même si c’est le cas, c’est quand même comme ça que je vais le faire” et alors, tu trouves une raison pour leur faire croire que c’est juste. Si on te fait ce reproche : “Que tu agisses ainsi est perturbant et ça va porter atteinte au travail de l’Église”, non seulement tu n’écoutes pas, mais tu n’arrêtes pas de trouver des excuses : “Je pense que c’est la bonne manière, donc je vais le faire comme ça.” Quel tempérament est-ce là ? (L’arrogance.) C’est de l’arrogance. Une nature arrogante te rend obstiné. Si tu as une nature arrogante, tu te comporteras de façon arbitraire et irréfléchie, sans te soucier de ce qu’on peut te dire » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « La manière de traiter les autres est clairement démontrée ou suggérée dans les paroles de Dieu. Les gens devraient se traiter les uns les autres avec la même attitude que Dieu adopte envers l’humanité. Comment Dieu traite-t-Il chaque personne ? Certaines personnes ont une stature immature, sont jeunes ou ne croient en Dieu que depuis peu de temps, ou ne sont pas mauvaises par nature-essence, ni malveillantes, mais sont juste quelque peu ignorantes ou de faible calibre. Ou bien, elles subissent trop de contraintes et ne comprennent pas encore la vérité, elles n’ont pas encore l’entrée dans la vie, si bien qu’il leur est difficile de s’empêcher de faire des bêtises ou de commettre des actes ignorants. Cependant, Dieu ne S’obnubile pas sur les bêtises passagères des gens : Il ne regarde que leur cœur. S’ils sont résolus à poursuivre la vérité, ils sont donc corrects et lorsque c’est leur objectif, alors Dieu les observe, les attend et leur laisse le temps et les occasions qui leur permettent d’entrer. Dieu ne va pas les radier pour une simple transgression. C’est quelque chose que les gens font souvent : Dieu ne traite jamais les gens de cette façon ; si Dieu ne traite jamais les gens de cette façon, alors pourquoi les gens traitent-ils les autres de cette façon ? Cela ne révèle-t-il pas leur tempérament corrompu ? Il s’agit précisément de leur tempérament corrompu. Tu dois regarder comment Dieu traite les ignorants et les imbéciles, comment Il traite ceux qui ont une stature immature, comment Il traite les manifestations normales du tempérament corrompu de l’humanité et comment Il traite les méchants. Dieu traite les différentes personnes de différentes manières et gère la myriade de conditions de différentes personnes de façon variée. Tu dois comprendre la vérité en ces choses. Une fois que tu as compris ces vérités, tu pourras alors savoir comment faire l’expérience des questions et traiter les gens selon des principes » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). J’ai commencé à réfléchir sur moi-même à partir de ce que ces paroles de Dieu révélaient. Je me suis dit que j’avais une certaine expérience globale dans la sélection et la nomination des personnes, et que j’avais une bonne maîtrise de certains principes. C’est notamment lorsque quelqu’un que j’avais choisi réussissait dans son devoir que j’avais vraiment le sentiment d’avoir du discernement et de pouvoir évaluer les gens et les situations. Je considérais cela comme mon capital, j’étais très fier de moi et je n’écoutais les suggestions de personne d’autre. Lorsque Liu Zheng m’a exhorté à traiter Jiayi équitablement, j’ai tout simplement refusé de l’écouter. Je me contentais de la cataloguer d’après ce que j’avais vu d’elle auparavant, pensant qu’elle était arrogante, qu’elle ne pouvait pas changer et qu’elle ne pouvait donc pas s’occuper du travail d’abreuvement. En fait, les exigences de la maison de Dieu sont claires : tant que quelqu’un peut comprendre les vérités de la vision et assumer la responsabilité de son devoir, il peut être cultivé et formé. Même les personnes qui commettent des transgressions vraiment graves, si elles peuvent accepter la vérité, se repentir et changer, il leur sera tout de même donné la possibilité de continuer à accomplir leur devoir. La maison de Dieu a toujours traité les gens avec justice et équité. Quel que soit le genre de tempérament corrompu dont fait preuve quelqu’un ou ce qu’il a fait pour perturber le travail de l’Église, tant que ce n’est pas une personne démoniaque ou un antéchrist, Dieu le sauvera autant qu’Il le pourra, et l’Église lui accordera des possibilités d’accomplir un devoir et le laissera pratiquer. C’est là l’amour et le salut de Dieu. Je ne comprenais pas le tempérament de Dieu ni Son intention de sauver les hommes, ni les principes pour traiter les gens dans la maison de Dieu. Je ne voulais pas voir les points forts de Jiayi, je refusais tout simplement de tirer un trait sur la corruption qu’elle avait exposée dans le passé, en définissant sa nature de façon arbitraire et en refusant de la charger d’abreuver les nouveaux venus. Le résultat en a été que les nouveaux croyants n’ont pas été abreuvés à temps, et que le travail de l’Église s’en est trouvé perturbé. N’était-ce pas là faire le mal ? Plein de regrets, je me suis présenté devant Dieu en prière : « Ô Dieu, je suis vraiment arrogant et suffisant. Je ne veux plus être entêté dans mon devoir. Je suis prêt à me repentir et à changer. »

Plus tard, je me suis retrouvé dans une réunion avec Jiayi et j’ai écouté Son échange. Elle avait véritablement une certaine connaissance d’elle-même et des regrets, et je me suis senti encore plus honteux et coupable. Quand Jiayi a pris en charge le travail d’abreuvement, elle s’est montrée sérieuse et en a assumé toute la responsabilité, et les frères et sœurs qu’elle a abreuvés ont fait des progrès. Elle a ensuite été promue à la gestion du travail d’abreuvement de plusieurs Églises. En voyant à quel point elle s’acquittait bien de son devoir, j’étais encore plus décontenancé. Je détestais l’arrogance dont j’avais fait preuve, la façon dont je m’étais contenté de définir sa nature arbitrairement, et dont je m’étais refusé à lui confier un devoir en retardant le travail de l’Église. Je me suis rendu compte que je ne possédais pas la vérité et que je ne pouvais pas évaluer les gens et les situations. J’avais compris certaines doctrines et certaines règles grâce à mon expérience accumulée, mais le travail de l’Église ne saurait être fait comme il se doit sur la seule base de celles-ci. Après cet incident, j’ai abordé la sélection des gens avec plus de prudence, et dès que mon obstination refaisait surface et que je voulais avoir le dernier mot, je prenais soin de prier, de renoncer à moi-même et d’écouter davantage ce que tout le monde avait à dire. Je pensais avoir un peu changé, mais par la suite, et à ma grande surprise, un évènement m’a à nouveau exposé.

Six mois plus tard, l’Église a eu besoin en urgence de deux personnes pour la gestion des affaires courantes. Je me suis penché sur la question et j’ai trouvé deux sœurs qui avaient le sens des responsabilités et la capacité à faire face à diverses situations, mais dans le même temps, elles présentaient un risque pour la sécurité. Cependant, j’ai fini par me dire que, comme elles n’allaient pas accomplir un devoir dans leur région, elles pouvaient s’en charger sans que cela pose un problème. Il fallait trouver quelqu’un de toute urgence pour ce travail, et pour le moment il n’y avait pas de meilleurs candidats. J’ai alors décidé de recourir à elles en attendant, quitte à les remplacer quand quelqu’un de mieux adapté à la fonction se présenterait. J’ai donc dit à Liu Zheng que je voulais que Sœur Zhao Aizhen s’occupe des affaires courantes de l’Église. Sa réponse a été : « Nous devons absolument suivre les principes pour la sélection des gens. Ils ne peuvent pas travailler pour l’Église s’ils posent un problème de sécurité. Aizhen représente un risque pour la sécurité, elle ne convient donc pas pour ce travail. Nous devons respecter les principes. » Voyant qu’il y était opposé, je lui ai signifié mon désaccord : « Il ne faut pas trop paniquer à ce sujet. Tu ne crois pas que tu as trop peur ? Il est vrai qu’elle est connue comme croyante dans sa ville natale, mais cela fait des années que la police ne l’a pas contrôlée. De plus, elle est courageuse et sage. Je le sais. Je ne crois pas que nous ayons un meilleur candidat à ce stade. Il faut du personnel aux affaires courantes. Nous ne pouvons pas suivre les règles aveuglément. » Il m’a écouté, puis il a insisté : « Confier ce travail à quelqu’un qui présente un risque, c’est violer les principes. Nous devons privilégier la sécurité. » J’ai complètement ignoré ce qu’il disait, et j’ai insisté pour recourir à Aizhen. Après quoi, je me suis arrangé pour qu’une autre sœur, qui présentait elle aussi un risque pour la sécurité, travaille aux affaires courantes. Quelque temps plus tard, comme elle était connue pour sa croyance en Dieu, Aizhen a éveillé les soupçons de la police du PCC qui l’a mise sous surveillance. Comme elle se rendait fréquemment au domicile de certains frères et sœurs, ces derniers ont eux aussi été mis sous surveillance et n’ont plus été en mesure de s’acquitter normalement de leurs devoirs. Les travaux de l’Église en ont été sérieusement gênés.

Lorsque la dirigeante a découvert la situation et qu’elle s’est aperçue que c’est mon insistance à vouloir nommer quelqu’un présentant des risques pour la sécurité qui l’avait causée, elle m’a émondée très sévèrement : « Tu es trop arrogant et entêté. Tu agis toujours de façon arbitraire dans ton devoir et tu vas à l’encontre des principes. Cette fois-ci, il en a résulté de graves conséquences pour le travail de l’Église. N’est-ce pas là agir comme le suppôt de Satan et perturber le travail de l’Église ? Compte tenu de ce comportement systématique de ta part, nous avons décidé de te démettre de tes fonctions. » Entendre cela a été pour moi une véritable gifle qui m’a laissé complètement abasourdi. Je me suis dit : « C’est fini. J’ai commis un grand mal. Et si les frères et sœurs impliqués étaient arrêtés ? Dans ce cas-là, alors, j’aurais vraiment fait une chose horrible. » Plus j’y pensais, plus j’avais peur. J’étais rongé par la culpabilité. C’était comme un coup de couteau dans le cœur, et je n’avais plus aucune motivation pour faire quoi que ce soit. Je vivais dans cette détresse jour après jour, priant Dieu et reconnaissant sans cesse mes torts : « Ô Dieu, je suis trop arrogant, trop vaniteux. Mon entêtement a fait énormément de mal au travail de l’Église. Je suis prêt à accepter toute punition que Tu voudras me donner, mais simplement, s’il Te plaît, protège ces frères et sœurs de l’arrestation. » J’ai appris par la suite que ces membres de l’Église avaient été transférés à temps et avaient échappé à la détention. J’ai enfin pu pousser un soupir de soulagement.

Après coup, j’ai réfléchi sur moi-même. Pourquoi étais-je toujours aussi entêté dans mon devoir ? D’où cela venait-il vraiment ? J’ai lu ceci dans la parole de Dieu : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et obéir à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme à la volonté de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et vaniteuse. Ton arrogance et ta vanité te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta vanité te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et vaniteuse ! » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que mes réactions arbitraires à répétition dans mon devoir venaient du fait que j’étais sous l’emprise d’une nature arrogante et vaniteuse. Une nature arrogante et vaniteuse qui me faisait toujours trop penser à moi-même et que j’étais meilleur que tout le monde, que j’avais raison plus que quiconque, et que c’était donc à moi d’avoir le dernier mot sur les affaires de l’Église. Une fois que j’avais décidé quelque chose, je refusais de le voir sous un autre angle et je n’écoutais personne. Je voulais même que les gens obéissent à mes idées comme s’il s’agissait de vérités-principes. Je savais que ces deux sœurs présentaient des risques pour notre sécurité et qu’elles ne convenaient pas pour la gestion des affaires courantes, et j’avais moi-même des scrupules à ce sujet, mais je n’arrivais toujours pas à mettre mon ego de côté et à rechercher la volonté de Dieu. J’ai ignoré les reproches et la direction du Saint-Esprit, et je n’ai pas écouté les contre-arguments de Liu Zheng. Il fallait que je suive ma propre voie et, au bout du compte, j’ai causé un très grave tort au travail de l’Église. Si seulement j’avais eu le moindre désir de rechercher la vérité et de me soumettre, si seulement j’avais écouté les suggestions de Liu Zheng, tout cela n’aurait pas eu ces terribles conséquences. J’ai éprouvé tellement de regrets et de culpabilité quand j’en ai pris conscience, et j’ai détesté mon arrogance et mon entêtement. Le Parti communiste s’efforce en permanence de saper l’œuvre de Dieu en utilisant toutes sortes de stratagèmes pour opprimer et arrêter Son peuple élu. Or, j’avais arbitrairement violé les principes en décidant de nommer, pour prendre en charge des devoirs, des personnes qui représentaient un danger, ce qui a conduit à la mise sous surveillance d’autres frères et sœurs. N’était-ce pas là être complice de Satan ? Si ces frères et sœurs avaient été arrêtés et emprisonnés, les conséquences auraient été terribles ! Cette pensée m’effrayait de plus en plus. J’ai constaté que lorsqu’on agit selon un tempérament arrogant, les conséquences sont très graves. J’avais une certaine habitude du travail et je me croyais très bon, si bien que je ne pensais pas beaucoup aux autres et qu’il n’y avait pas de place pour Dieu dans mon cœur. Je ne prenais même pas les vérités-principes au sérieux et je considérais toute mon expérience dans le travail comme un capital. Je ne faisais que ce que je voulais. J’étais arrogant jusqu’à en perdre toute raison. J’ai repensé à tous ces antéchrists qui avaient été expulsés de l’Église. Ils se montraient extrêmement arrogants, autoritaires et arbitraires dans leur devoir, et ils perturbaient gravement le travail de l’Église. En fin de compte, ils avaient fait tant de mal qu’ils ont été écartés de l’Église. Si je ne surmontais pas mon tempérament arrogant, je resterais incapable de m’empêcher de faire le mal et de résister à Dieu, et finalement, je serais banni par Dieu. Je sentais dans mon cœur à quel point c’était terrible de vivre selon un tempérament arrogant. Même si j’avais commis un si grand mal, l’Église ne m’avait toujours pas exclu, elle s’était contentée de me démettre de mes fonctions. Dieu m’avait même éclairé et guidé par Ses paroles, Il m’avait accordé une chance de réfléchir et de me connaître moi-même, de me repentir et de changer. Je ressentais vraiment l’amour de Dieu et j’avais tellement de regrets. Je me sentais prêt à me repentir et à changer.

Alors, j’ai commencé à chercher consciemment comment résoudre le problème de mon tempérament arrogant, de mon attitude arbitraire et de mon entêtement dans mon devoir. J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Comment, alors, résous-tu l’arbitraire et l’irréflexion ? Disons, par exemple, qu’il t’arrive quelque chose et que tu as tes propres idées et tes propres plans. Avant de déterminer ce qu’il faut faire, tu dois chercher la vérité et tu devrais au moins échanger avec tout le monde sur ce que tu penses et crois à ce sujet, en demandant à tout le monde de te dire si tes pensées sont correctes et conformes à la vérité et en leur demandant de faire des vérifications pour toi. C’est la meilleure méthode pour résoudre l’arbitraire et l’irréflexion. D’abord, tu peux éclairer tes opinions et chercher la vérité : c’est la première étape de pratique pour résoudre l’arbitraire et l’irréflexion. La deuxième étape survient quand d’autres personnes expriment des opinions divergentes : comment peux-tu pratiquer pour éviter d’être arbitraire et irréfléchi ? Tu dois d’abord avoir une attitude d’humilité, mettre de côté ce que tu crois être juste et laisser tout le monde échanger. Même si tu crois que ta façon de faire est la bonne, tu devrais arrêter d’insister. C’est une forme d’amélioration ; cela montre une attitude de recherche de la vérité, de négation de soi et de satisfaction de la volonté de Dieu. Une fois que tu as cette attitude, en même temps que tu n’adhères pas à tes propres opinions, tu devrais prier, solliciter la vérité de Dieu, puis chercher une base dans les paroles de Dieu. Détermine comment agir, en te basant sur les paroles de Dieu. C’est la pratique la plus appropriée et la plus juste. Lorsque tu recherches la vérité et soulèves un problème pour que tous échangent et cherchent une réponse ensemble, c’est là que le Saint-Esprit apporte l’éclairage. Dieu éclaire les gens suivant des principes, Il fait le point sur leur attitude. Si tu campes obstinément sur tes positions indépendamment du fait que ton opinion soit juste ou erronée, Dieu te dissimulera Son visage et t’ignorera ; Il fera en sorte que tu te heurtes à un mur, Il t’exposera et révélera ton état hideux. Si, en revanche, ton attitude est correcte, ni insistante sur ta propre façon de faire, ni suffisante, ni arbitraire ou irréfléchie, mais que tu as une attitude de recherche et d’acceptation de la vérité, que tu échanges avec tout le monde, alors le Saint-Esprit commencera à œuvrer parmi vous, et peut-être te conduira-t-Il vers la compréhension grâce aux paroles de quelqu’un. Parfois, quand le Saint-Esprit t’éclaire, Il t’amène à comprendre le cœur d’une question en quelques mots ou formules seulement, ou en te donnant une idée. Tu te rends compte, à cet instant, que ce à quoi tu t’accrochais est erroné et, au même moment, tu comprends la manière la plus appropriée d’agir. En ayant atteint un tel niveau, n’as-tu pas réussi à éviter de faire le mal et, en même temps, à éviter de subir les conséquences d’une erreur ? N’est-ce pas la sauvegarde de Dieu ? (Si.) Comment y parvient-on ? Tu n’y parviens que lorsque tu as un cœur qui craint Dieu et que tu cherches la vérité avec un cœur obéissant. Une fois que tu auras reçu l’éclairage du Saint-Esprit et déterminé les principes de pratique, ta pratique sera conforme à la vérité et tu seras capable de satisfaire la volonté de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant cela, j’ai compris que pour dépasser l’arrogance et l’entêtement, le plus important était d’avoir un cœur qui craint Dieu et d’adopter une attitude de recherche de la vérité. Lorsque les choses se présentent, je ne dois pas chercher à imposer mon point de vue, mais en discuter avec mes frères et sœurs. C’est en travaillant ensemble et harmonieusement que Dieu nous indiquera le chemin. Si quelqu’un a une opinion différente, je dois d’abord l’accepter, puis prier Dieu, rechercher la vérité et mettre les principes en pratique. Si je m’accroche obstinément à ma propre pensée, il n’y a aucun moyen pour moi de gagner l’œuvre du Saint-Esprit. Je n’aurai aucune idée de ce qui se passe et je perturberai mon devoir. J’ai pensé à ce si grand mal que j’avais commis par arrogance et du fait de ne pas avoir laissé de place pour Dieu dans mon cœur. Il venait du fait que je voulais être seigneur et maître de tout et que je ne travaillais pas bien avec les autres. En en prenant conscience, j’ai pris intérieurement la résolution de cesser d’être aussi entêté quand il arrive quelque chose, de rechercher les vérités-principes et de communiquer davantage avec les autres. J’écouterais désormais quiconque aurait une idée conforme aux vérités-principes.

Après quoi, j’ai été élu chef d’équipe et chargé du travail d’abreuvement. J’en ai été vraiment reconnaissant et j’ai chéri ce devoir. Je me rappelais constamment que je devais absolument tirer les leçons de mon échec et que je ne pouvais plus laisser ma nature arrogante me rendre entêté. Quand des problèmes survenaient, je prenais l’initiative d’aller chercher des frères et sœurs pour en discuter avec eux. Une fois, j’ai reçu une lettre d’un dirigeant disant que nous devions trouver des personnes compétentes pour le travail d’abreuvement. En y réfléchissant, j’ai pensé que Sœur Su Xing était une bonne candidate, mais les évaluations antérieures faites par les autres révélaient qu’elle était de nature arrogante et qu’elle n’accepterait ni les conseils ni l’aide des frères et sœurs. En conséquence, je me suis dit qu’elle n’accepterait pas la vérité et qu’elle n’était donc pas quelqu’un que l’on devait cultiver. En y réfléchissant, je me suis rendu compte que j’étais une fois de plus en train de définir arbitrairement la nature de quelqu’un, et je me suis souvenu de quelque chose que Dieu avait dit : « Si une personne ne rend pas ses propres verdicts, c’est le signe qu’elle n’est pas suffisante ; si elle n’insiste pas sur ses propres idées, c’est le signe qu’elle a de la raison. Si elle peut aussi se soumettre, alors elle a atteint la pratique de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, La soumission à Dieu est une leçon fondamentale pour gagner la vérité). Je savais que je ne pouvais pas insister pour avoir à nouveau le dernier mot, mais que je devais en parler avec le frère qui travaillait avec moi et écouter ses suggestions. Quand je lui ai expliqué ma position, il m’a répondu : « D’après ces évaluations, il semble en effet que Su Xing soit vraiment arrogante, mais tout cela est lié à la corruption qu’elle a révélée dans le passé. On ne sait pas si elle a acquis une quelconque connaissance d’elle-même. Il ne faut pas brider une personne talentueuse, alors faisons-lui écrire une autoréflexion, puis demandons l’avis des frères et sœurs qui sont en contact étroit avec elle. Après examen de tous ces éléments, on pourra voir si elle s’avère une bonne candidate pour ce devoir. C’est une façon de procéder plus judicieuse. » Il m’a semblé que sa suggestion correspondait aux vérités-principes. Si je la considérais comme une personne inapte à être cultivée sur la seule base des opinions antérieures de quelques frères et sœurs, ce serait trop arbitraire. Nous devions regarder le genre d’arrogance dont elle faisait preuve. S’il s’agissait d’une arrogance aveugle et déraisonnable et d’un refus absolu d’accepter la vérité, alors elle ne devait sûrement pas être promue. Si elle était arrogante, mais dotée d’une bonne humanité, qu’elle pouvait accepter la vérité, apprendre sur elle-même et changer après avoir été émondée, il s’agirait alors d’une révélation normale de corruption. On ne peut pas traiter des choses différentes comme identiques. Lorsque nous avons reçu le travail de réflexion sur soi de Su Xing et les évaluations des autres frères et sœurs, nous avons vu qu’elle avait quelque peu changé, qu’elle avait une entrée et qu’elle était capable d’accepter la vérité. Nous l’avons recommandée pour le travail d’abreuvement. Depuis lors, je ne me suis plus montré arrogant et entêté dans l’accomplissement de mes devoirs, je ne prends plus de décisions seul, et j’écoute consciemment les suggestions des autres et je recherche les vérités-principes. Avec ce genre de pratique, je me sens en paix et libéré de toute appréhension. Si j’ai pu réaliser ce changement, c’est grâce à la lecture des paroles de Dieu.


84. Pour bien faire son devoir, il faut respecter les principes

Par Xu Nuo, Chine

En août 2019, Sœur Lin Xin, la dirigeante d’une Église, avait rédigé une lettre de démission. Ma dirigeante m’a envoyée dans cette Église pour investiguer. Elle a dit que si Lin Xin n’était vraiment pas capable de faire un travail concret, elle devrait être démise, et il devrait y avoir une nouvelle élection. À mon arrivée, les diacres qui étaient là m’ont expliqué la situation de Lin Xin, et m’ont dit que dès que les intérêts de sa famille ou ses affaires personnelles étaient en cause, elle mettait de côté le travail de l’Église et laisser tout être géré par la sœur qui collaborait avec elle. Cela donnait à sa collaboratrice une charge de travail considérable, et le suivi du travail n’était pas correctement assuré. Certaines affaires urgentes n’étaient pas réglées rapidement. Les dirigeants supérieurs ont proposé aide et soutien à Lin Xin de nombreuses fois, mais elle n’a pas changé et les choses ne se sont pas améliorées. Elle n’avait aucun éclairage quand elle échangeait sur la parole de Dieu lors des réunions, et quand les frères et sœurs avaient des problèmes ou des difficultés, elle était incapable d’échanger sur la vérité pour les résoudre, elle se contentait de les encourager avec des paroles et des doctrines, ou elle utilisait ses propres méthodes et philosophies mondaines pour résoudre les choses. Par exemple, si un frère ou une sœur se trouvait dans un état spirituel fragile parce qu’il était malade, elle lui indiquait juste quel médecin consulter et quels médicaments prendre, au lieu de le guider pour chercher la volonté de Dieu et en tirer une leçon. En outre, quand certains parlaient d’investissements durant les réunions, Lin Xin n’avait pas le discernement nécessaire pour les exposer et les stopper, elle allait même jusqu’à participer et inviter ses frères et sœurs à en faire de même. Des frères et sœurs lui avaient rappelé de nombreuses fois qu’elle devait se concentrer sur la poursuite de la vérité et l’accomplissement de ses devoirs, mais elle n’écoutait pas. Craignant que ses frères et sœurs disent qu’elle avait soif d’argent, elle avait investi en secret, et perdu plus de 400 000 yuans, ce qui l’avait détournée encore plus de ses devoirs. Lin Xin négligeait ses devoirs et ne faisait aucun travail concret. Là-bas, la vie d’Église était donc inefficace, et les frères et sœurs se sentaient négatifs et faibles. Certains d’entre eux ne voulaient plus venir aux réunions, et elle-même craignait de rencontrer les frères et sœurs, car elle était incapable de résoudre leurs problèmes.

Après avoir écouté le rapport des diacres sur la situation, je me suis dit : « Lin Xin ne poursuit pas la vérité et ne fait aucun travail pratique, et sa vision des choses ressemble à celle d’une incroyante. Comment peut-elle diriger une Église de cette façon ? Même sans sa lettre de démission, elle devrait être démise, comme fausse dirigeante, du fait de son comportement. » Donc, j’ai trouvé le principe pertinent et, en me basant sur ce principe et sur le comportement de Lin Xin, j’ai échangé sur le discernement. Quand j’ai terminé, tous les diacres ont confirmé que Lin Xin était dépourvue de l’œuvre du Saint-Esprit. Mais quand j’ai parlé de démettre Lin Xin de ses devoirs, un des diacres a dit : « Lin Xin a une bonne humanité, elle aide ses frères et sœurs à résoudre leurs difficultés quand elle le peut, et elle est amicale et modeste. » Un autre a dit qu’elle était de bon calibre, intelligente, et qu’elle arrivait à réconforter les frères et sœurs quand ils étaient dans un mauvais état ou rencontraient des difficultés. Si elle était renvoyée, l’Église ne parviendrait pas à trouver une dirigeante plus adéquate. Un autre diacre a également dit : « Le mauvais état de Lin Xin est peut-être temporaire. Essayons d’abord de l’aider. » Ils en ont discuté entre eux et ont tous été d’accord sur le fait qu’elle ne devait pas être renvoyée. Selon les principes concernant le remplacement des dirigeants et des ouvriers, si un dirigeant ou un ouvrier ne reçoit pas l’œuvre du Saint-Esprit et ne parvient pas à faire de travail concret pendant de longues périodes, il doit être remplacé. S’il est dépourvu de l’œuvre du Saint-Esprit et que nous ne le renvoyons pas, ne tenons-nous pas un langage différent de celui de Dieu ? Ces diacres avaient seulement vu que Lin Xin pouvait prendre soin des gens, qu’elle considérait leurs intérêts physiques, qu’elle était aimable, dans une certaine mesure, qu’elle avait intelligence et calibre, mais ils ne savaient pas si elle poursuivait la vérité, ou si elle pouvait faire un travail concret. Ils ne l’évaluaient pas en employant les critères de la maison de Dieu pour choisir les gens. Lin Xin était clairement quelqu’un qui ne poursuivait pas la vérité et dont la vision des choses était exactement celle des incroyants. Elle n’échangeait pas sur la vérité quand il se passait quelque chose, et elle était complètement incapable de résoudre les problèmes pratiques d’entrée dans la vie de ses frères et sœurs. Elle avait été révélée en tant que fausse dirigeante. Si elle conservait ses devoirs, elle ne ferait que perturber et entraver le travail d’Église, et retarder l’entrée dans la vie de ses frères et sœurs. Donc, j’ai à nouveau échangé avec les diacres sur le sujet de son remplacement. Après mon échange, les diacres sont tous restés silencieux, mais je voyais bien qu’ils ne voulaient toujours pas remplacer Lin Xin. À ce stade, j’ai hésité : « Si je maintiens mon point de vue, et que je continue d’échanger sur la vérité et sur le fait de discerner Lin Xin, ces diacres vont-ils dire que je suis arrogante et arbitraire, et que je n’accepte pas les opinions d’autrui ? Si je gâche ma relation avec ces diacres juste après être arrivée, le reste de mon travail sera plus difficile. » Après réflexion, j’ai cessé d’échanger avec les diacres sur les principes permettant de discerner les faux dirigeants, et j’ai signalé la situation de cette Église au dirigeant au-dessus de moi. Je me suis dit que si mon dirigeant était d’accord avec moi, alors je pourrais démettre Lin Xin, et ces diacres n’auraient pas une mauvaise opinion de moi. Ensuite, j’ai demandé à d’autres sœurs de cette Église ce qu’elles pensaient de Lin Xin, mais j’ai découvert qu’elles manquaient aussi de discernement à son égard. Toutes disaient qu’elle avait une bonne humanité, qu’elle était aimable envers elles, qu’elle était bienveillante vis-à-vis de leurs difficultés, et qu’elle était intelligente et de bon calibre. Elles avaient le même point de vue que les diacres. En voyant ça, je n’ai pas osé échanger sur la vérité pour discerner Lin Xin. Je craignais qu’elles disent que j’étais arrogante, suffisante, que j’ignorais les opinions d’autrui, et qu’elles aient une mauvaise opinion de moi. J’ai donc juste attendu passivement que mon dirigeant me réponde par lettre. Ainsi, la question du remplacement de Lin Xin ne reposait plus sur mes épaules. Je voyais clairement que ces frères et sœurs manquaient de vérité et de discernement, mais je n’avais aucun désir d’échanger avec eux. À cette période, je me sentais dans l’obscurité intérieurement, et je ne ressentais pas la présence de Dieu. Je me suis donc rapidement présentée devant Dieu et j’ai prié, Lui demandant Son éclairage et Sa direction, pour que je puisse connaître mon état.

Quelques jours plus tard, mon dirigeant a demandé à me voir. Nous avons lu un passage des paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, vous devez saisir le principe de chaque devoir que vous accomplissez, quel qu’il soit, et être capables de pratiquer la vérité. Voilà ce que c’est que d’avoir des principes. Si quelque chose n’est pas clair pour vous, si vous n’êtes pas sûrs de ce qu’il convient de faire, recherchez l’échange pour parvenir à un consensus. Une fois déterminé ce qui est le plus bénéfique pour le travail de l’Église et pour les frères et sœurs, faites-le. Ne soyez pas liés par des règles, ne tardez pas, n’attendez pas, ne soyez pas des observateurs passifs. Si vous êtes toujours des observateurs et n’avez jamais votre propre opinion, si vous attendez toujours que quelqu’un d’autre ait pris une décision avant de faire quoi que ce soit et que, lorsque personne n’a pris de décision, vous traînez les pieds et attendez simplement, quelles en seront les conséquences ? Chaque partie du travail s’enlisera et rien ne se trouvera achevé. Vous devez apprendre à rechercher la vérité, ou au moins être capables d’agir selon votre conscience et votre raison. Tant que la manière appropriée de faire quelque chose est claire pour vous et que la majorité des autres pensent que cette manière est réalisable, alors c’est ainsi que vous devez pratiquer. N’ayez pas peur d’assumer la responsabilité de la chose, ni d’offenser les autres, ni d’en subir les conséquences. Si quelqu’un ne fait rien de réel, qu’il calcule toujours, qu’il a peur de prendre ses responsabilités et n’ose pas observer les principes dans les choses qu’il fait, cela montre qu’il est particulièrement sournois et retors, et qu’il a trop de plans diaboliques. Combien il est inique de vouloir jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu tout en n’accomplissant rien de réel. Il n’y a personne que Dieu méprise davantage que ces gens rusés et sournois. Indépendamment de ce que tu penses, tu ne pratiques pas la vérité, tu n’as pas de loyauté, ce sont toujours tes propres considérations personnelles qui sont en jeu et tu as toujours tes propres pensées et tes propres idées. Dieu observe ces choses, Dieu sait : as-tu cru que Dieu ne savait pas ? C’est stupide de penser cela ! Et si tu ne te repens pas immédiatement, tu vas perdre l’œuvre de Dieu. Pourquoi vas-tu la perdre ? Parce que Dieu sonde l’être le plus profond des gens. Il voit, avec une clarté absolue, tous les plans et toutes les ruses qu’ils ont, et Il sait que leur cœur est isolé de Lui, qu’ils ne sont pas d’un seul cœur avec Lui. Quelles sont les principales choses qui isolent leur cœur de Dieu ? Leurs pensées, leurs intérêts, leur fierté, leur statut, et leurs propres petits plans. Quand il y a dans le cœur des gens des choses qui les séparent de Dieu, qu’ils sont constamment préoccupés par ces choses et qu’ils manigancent toujours, c’est un problème » (L’échange de Dieu). J’ai appris de cette parole de Dieu que tout doit être basé sur les vérités-principes quand on fait son devoir dans l’Église. Quand nous ne comprenons pas clairement un problème, nous pouvons discuter, trouver un consensus, et faire ce qui bénéficie le plus au travail d’Église. Quand nous comprenons clairement un problème, nous devons pratiquer la vérité et agir selon les principes. Ce n’est qu’en agissant ainsi que nous nous soucions de la volonté de Dieu. Mais si nous n’avons pas un cœur honnête, si nous jouons des tours à Dieu, et essayons toujours de protéger nos intérêts personnels, si nous comprenons la vérité sans la pratiquer, si nous ne faisons preuve d’aucune loyauté ni considération envers Dieu, alors nous ne recevrons jamais l’œuvre du Saint-Esprit, ni l’éclairage et la direction de Dieu dans nos devoirs. J’avais clairement déterminé que Lin Xin était quelqu’un qui ne poursuivait pas la vérité, qui ne faisait aucun travail concret, et qui était une fausse dirigeante qui devait être remplacée immédiatement, mais quand j’ai vu que les diacres n’étaient pas d’accord avec moi, j’ai eu peur qu’ils disent que j’étais arrogante et suffisante. Je n’ai donc pas osé faire respecter les vérités-principes, et je n’ai pas voulu faire l’effort d’échanger avec eux sur la vérité pour ce qui est de discerner les faux dirigeants. Quand j’ai écrit à mon dirigeant pour signaler le problème, je prenais mes devoirs au sérieux, en apparence, mais, en fait, j’hésitais à intervenir, parce que j’avais peur que mes frères et sœurs me voient de façon négative. Dans mon devoir, je ne me souciais pas de la volonté de Dieu, je ne protégeais pas le travail de l’Église, et je ne tenais compte que de ma propre réputation et de mon propre statut. Pour préserver ma réputation et mon statut, je tolérais même une fausse dirigeante qui perturbait le travail d’Église et entravait l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. Je comprenais que j’étais vraiment égoïste et fourbe. Dieu inspecte le cœur et l’esprit des gens, et mes pensées pouvaient tromper les autres, mais pas Dieu. Durant cette période, mon esprit était dans l’obscurité et je ne ressentais pas la présence de Dieu. C’était en fait le châtiment et la discipline de Dieu à mon égard !

À ce moment précis, j’ai entendu parler d’une Église où un antéchrist qui faisait le mal avait été découvert, sans que personne ne le signale ou ne l’expose. Même quand cet antéchrist avait été expulsé, les membres l’avaient couvert et protégé. Cela avait offensé le tempérament de Dieu et provoqué Sa fureur, et tous les membres de l’Église avaient été isolés pour qu’ils puissent réfléchir. En apprenant ce résultat, j’ai tremblé de peur. Je me suis demandé, encore et encore, pourquoi je n’avais pas pu renvoyer la fausse dirigeante dès que j’avais découvert la situation. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent et superficiel dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore dans ton tempérament satanique, alors quand tu découvriras des gens malfaisants et des démons qui provoquent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et tu feras la sourde oreille ; tu les ignoreras sans que ta conscience te le reproche. Tu iras jusqu’à penser que quiconque provoque des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu en souffrent, tu t’en moques, tu n’interviens pas et tu ne te sens pas coupable, ce qui fait de toi quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison, un non-croyant, un exécutant. Tu manges ce qui est de Dieu, tu bois ce qui est de Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, mais tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu te semble être sans lien avec toi, ce qui fait de toi un traître qui mord la main qui te nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu seulement humain ? C’est un démon qui s’est insinué dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu fais semblant d’être un élu et tu veux profiter de la maison de Dieu. Tu ne vis pas la vie d’un être humain, tu es davantage un démon qu’une personne et tu fais clairement partie des non-croyants » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont transpercé le cœur, j’étais terrifiée, comme si Dieu était furieux contre moi. J’avais clairement vu une fausse dirigeante au sein de l’Église perturber le travail, ce qui entravait l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs, mais pour protéger mes relations avec les diacres et les frères et sœurs, et par peur de les offenser, je n’avais pas osé exposer ni gérer cette fausse dirigeante, et je n’avais pas échangé sur la vérité pour aider les frères et sœurs à la discerner. À mon insu, j’étais devenue un bouclier pour cette fausse dirigeante. J’étais devenue la complice de Satan. Ce que je faisais était mal ! Dieu est venu incarné et Il a exprimé tant de vérité pour nous abreuver et nous nourrir, et je profitais de tout ce qui venait de Dieu, mais quand une fausse dirigeante faisait son apparition dans l’Église, je tolérais qu’elle perturbe le travail de l’Église afin de pouvoir préserver mes propres intérêts. Je mordais vraiment la main qui me nourrissait. J’étais dépourvue de toute conscience et raison, et n’avais pas la moindre humanité. J’avais beaucoup affligé Dieu. Ensuite, je me suis souvenue d’un autre passage de la parole de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes émotions de côté et exposer Satan pour Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient accomplies en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui fait Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Ces phrases de la parole de Dieu m’ont fait comprendre Sa volonté. Une fausse dirigeante était apparue dans cette Église, et Dieu avait espéré que je me tiendrais de Son côté, me soucierais de Sa volonté, et protégerais les intérêts de l’Église. Depuis que j’avais découvert une fausse dirigeante, je devais rapidement la remplacer, utiliser les principes afin de sélectionner la bonne personne, et donner à mes frères et sœurs une bonne vie d’Église. Si je considérais toujours mes propres intérêts, et n’étais pas capable d’intervenir pour protéger le travail de l’Église, j’allais forcément être détestée et rejetée par Dieu. En réalisant cela, j’ai décidé de remplacer Lin Xin immédiatement. Je ne me suis plus souciée qu’on dise que j’étais arrogante et suffisante. Parce que je savais clairement que le faire, c’était faire respecter les principes, pratiquer la vérité et protéger le travail de l’Église, ce n’était pas de l’arrogance ni de la suffisance. Seuls ceux qui ne se basent pas sur la vérité des paroles de Dieu, qui agissent à leur guise et qui s’accrochent à leurs propres notions et idées, sont arrogants, suffisants, et vont à l’encontre de la vérité.

Donc, après ça, j’ai utilisé la parole de Dieu pour échanger avec les autres sur le travail concret que les dirigeants et les ouvriers doivent faire, sur les conséquences du non-remplacement des faux dirigeants, sur ce que sont une bonne humanité, un bon calibre et un cœur aimant. Grâce à mon échange, mes frères et sœurs ont accru leur discernement de Lin Xin. Ils ont également vu qu’il y avait des principes concernant les transferts et les remplacements dans la maison de Dieu. Il ne s’agit pas de regarder l’amour superficiel d’une personne, ses talents ou son calibre, mais de regarder si cette personne peut poursuivre la vérité, pratiquer la vérité, et faire un travail concret. Tout le monde a clairement vu que Lin Xin était une fausse dirigeante et devait être remplacée. Après son renvoi, j’ai échangé avec les frères et sœurs sur les principes des élections, et nous avons choisi un nouveau dirigeant d’Église.

Une fois l’élection terminée, j’ai réfléchi à la façon dont les frères et sœurs avaient signalé certains comportements de Xiao Lei. Ils avaient dit que ce dernier ne poursuivait jamais la vérité, qu’il croyait en Dieu depuis des années sans changer de points de vue sur les choses, qu’il convoitait les biens du monde et l’argent, et qu’il se souciait uniquement de devenir riche et de vivre une vie extraordinaire. Chaque fois qu’on lui donnait un devoir, il était occupé à faire des affaires et à gagner de l’argent, et il était réticent à accomplir son devoir. Il incitait les frères et sœurs de l’Église à faire des investissements, si bien qu’ils perdaient tous de l’argent. Son comportement provoquait déjà des troubles et des perturbations dans la vie d’Église. J’ai pensé à aller échanger avec lui pour le prévenir. Mais le jour de la réunion, il a fait exprès de ne pas rentrer chez lui avant le soir, après la fin de la réunion. Je lui ai demandé ce qu’il pensait des évènements récents et s’il avait réfléchi et essayé de se comprendre lui-même. Mais il n’avait aucune compréhension, et n’éprouvait aucun regret pour ses actes, il comprenait mal beaucoup de choses et se plaignait de quantité de choses. Il a dit qu’il croyait en Dieu depuis des années et qu’il n’avait rien gagné. Son fils lui désobéissait, sa femme ne le comprenait pas… Tout ce qu’il disait était le point de vue d’un non-croyant. En échangeant avec lui, je l’ai guidé pour qu’il réfléchisse et en vienne à se connaître lui-même, mais il s’est montré très résistant. Il a également dit : « À quoi bon pratiquer la vérité ? » Les frères et sœurs le lui avaient rappelé et l’avaient aidé auparavant, et ses réactions avaient été identiques. Xiao Lei n’avait jamais poursuivi la vérité, et avait fait preuve de nombreuses manifestations d’un non-croyant. Selon les principes, quand quelqu’un n’accepte pas la vérité, n’accomplit pas ses devoirs, et perturbe la vie d’Église, il faut l’isoler pour qu’il puisse réfléchir sur lui-même. On ne peut pas le laisser perturber la vie d’Église. Ensuite, s’il ne se repent pas, il doit être exclu de l’Église. On aurait dû isoler Xiao Lei et lui donner du temps pour réfléchir, pour l’empêcher de tromper et déranger les frères et sœurs de moindre stature qui manquaient de discernement. J’ai donc échangé sur le discernement avec les dirigeants et diacres de l’Église. Tous ont reconnu que Xiao Lei devait être isolé. Cependant, quelques jours plus tard, une sœur m’a envoyé une lettre qui disait que Xiao Lei voulait se repentir et changer, et pratiquer la vérité, mais qu’il vivait selon des tempéraments corrompus et qu’il ne parvenait pas à la pratiquer. La sœur ne savait pas s’il fallait l’isoler. Après avoir lu cette lettre, j’ai hésité. Si Xiao Lei voulait se repentir et changer, et que j’organisais son isolement, est-ce que cela n’allait pas le rendre encore plus négatif ? Si Xiao Lei et les autres frères et sœurs apprenaient que j’avais suggéré de procéder ainsi, n’allaient-ils pas dire que je ne laissais pas aux gens l’opportunité de se repentir ? J’étais arrivée récemment dans cette Église, et déjà, je remplaçais des faux dirigeants et je gérais les non-croyants. Les frères et sœurs n’allaient-ils pas dire que j’agissais durement dès ma prise de fonction et que j’étais impitoyable ? Xiao Lei était éloquent ; quand j’irais l’exposer, s’il n’était pas d’accord, s’opposait à moi, ou perdait son calme, qu’allais-je faire ? En y réfléchissant, je me suis dit que j’étais de nouveau dans une situation difficile et ne savais pas quoi faire, alors je suis allée devant Dieu et j’ai prié, Lui demandant de me guider pour que je comprenne Sa volonté, afin que je puisse agir selon les vérités-principes.

Après ça, j’ai lu un passage de la parole de Dieu : « L’Église est en construction, et Satan fait de son mieux pour la démolir. Il veut démolir Ma construction par tous les moyens possibles : pour cette raison, l’Église doit être purifiée rapidement. Il ne doit pas rester le moindre rebut de mal ; l’Église doit être purifiée de sorte qu’elle devienne parfaite et reste aussi pure que dans le passé. Vous devez en tout temps attendre et rester vigilants, et vous devez prier davantage devant Moi. Vous devez reconnaître les diverses conspirations et plans rusés de Satan, reconnaître les esprits, connaître les hommes et être capables de discerner tous les types de personnes, d’évènements et de choses ; vous devez aussi manger et boire davantage de Mes paroles et, plus important, vous devez être capables d’en manger et d’en boire vous-mêmes. Équipez-vous de toute la vérité et venez devant Moi pour que Je puisse vous ouvrir les yeux spirituels et vous permettre de voir les mystères qui résident dans l’esprit… Lorsque l’Église entre dans sa phase de construction, les saints entrent en guerre. Les différents traits hideux de Satan sont placés devant vous ; est-ce que vous vous arrêtez et approchez à reculons, ou est-ce que vous vous levez et, en vous fiant à Moi, continuez à avancer ? Exposez complètement les traits corrompus et laids de Satan, n’épargnez aucun sentiment et ne montrez aucune pitié ! Combattez Satan à mort ! Je suis ton soutien et tu dois avoir l’esprit de l’enfant mâle ! Satan se fait violent dans sa phase terminale, mais il sera toujours incapable d’échapper à Mon jugement. Satan est sous Mes pieds et il est aussi foulé sous vos pieds : c’est un fait ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 17). J’ai appris de cette parole de Dieu que tandis que Dieu œuvre pour sauver les gens, Satan fait également de son mieux pour perturber et déranger l’œuvre de Dieu. Dieu permet aux faux dirigeants, aux antéchrists, aux malfaiteurs et aux non-croyants d’apparaître dans l’Église, pour que nous puissions développer notre discernement, et discerner les gens, les évènements et les choses qui nous entourent selon les vérités-principes, comprendre ce qui vient de Dieu et ce qui vient de Satan, nous tenir du côté de la vérité, et discerner et rejeter toutes les choses négatives de Satan. Xiao Lei n’avait jamais poursuivi la vérité, croyait en Dieu depuis des années et avait pourtant encore des opinions d’incroyant, et quand ses frères et sœurs échangeaient avec lui, il avait toujours des idées fausses sous la main pour les réfuter. Il n’acceptait pas la vérité, quelle qu’elle soit. Plus important encore, au cours des réunions, il parlait sans cesse de choses sans rapport avec la vérité, et incitait les frères et sœurs à gagner de l’argent et à s’enrichir, perturbant la vie de l’Église, et ne jouant jamais un rôle positif. Si une personne comme lui n’était pas gérée rapidement, les frères et sœurs ne pourraient pas avoir une vie d’Église normale et ceux de moindre stature seraient dupés. La maison de Dieu exige que les non-croyants soient gérés, parce que les non-croyants et ceux qui croient sincèrement et aiment la vérité sont deux sortes de personnes complètement différentes. Isoler les non-croyants permet de limiter leurs mauvaises actions et de garantir qu’ils ne perturbent pas la vie d’Église pour les frères et sœurs, permettant aux élus de Dieu de mieux poursuivre la vérité et d’être sauvés. Je devais gérer les non-croyants selon les principes. Si je reculais, et si je ne les gérais pas rapidement afin de protéger mes intérêts et de ne pas offenser autrui, n’étais-je pas en train de couvrir Satan, et de tolérer les non-croyants qui perturbent la vie au sein de l’Église ? J’ai lu un autre passage de la parole de Dieu, et j’ai appris des choses sur la cause profonde de mon incapacité à pratiquer la vérité ou à faire respecter les principes. Dieu Tout-Puissant dit : « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes méchantes et malfaisantes qui commettent des méfaits, ou de faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la ruse : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament rusé, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème. Des tempéraments corrompus comme celui-ci régissent ta façon de penser, te lient les mains et les pieds, et contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions […]. Tu n’as aucun pouvoir sur ce que tu dis et fais. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas dire la vérité ni dire ce que tu penses vraiment. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas pratiquer la vérité. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas assumer tes responsabilités. Tout ce que tu dis, fais et pratiques est un mensonge, et tu es tout simplement négligent et superficiel. Tu es entièrement enchaîné et contrôlé par ton tempérament satanique. Tu peux vouloir accepter et pratiquer la vérité, mais cela ne dépend pas de toi. Lorsque tu es sous le contrôle de tes tempéraments sataniques, tu dis et fais tout ce que ton tempérament satanique te dit de faire. Tu n’es rien d’autre qu’une marionnette de chair corrompue, tu es devenu un outil de Satan » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ce que Dieu avait révélé correspondait exactement à mon propre état. Chaque fois qu’il fallait que je pratique la vérité et protège le travail de l’Église, je ne m’inquiétais que de ma réputation et de mon propre statut. J’étais vraiment égoïste et fourbe. Des philosophies sataniques telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs » s’étaient déjà enracinées profondément dans mon esprit. Je vivais selon ces poisons sataniques, de sorte que je n’osais pas faire respecter les vérités-principes. En ce qui concernait le remplacement de Lin Xin, j’avais eu peur que mes frères et sœurs disent que j’étais arrogante et suffisante, et qu’ils n’aient pas une bonne opinion de moi, donc je n’avais pas osé faire respecter les principes. Quand j’avais géré le problème de Xiao Lei, je savais très bien que, selon le principe, il aurait dû être isolé, mais je craignais que les frères et sœurs disent que je ne lui donnais pas la chance de se repentir et que je n’étais pas bienveillante vis-à-vis de sa faiblesse. J’avais préféré que la vie de l’Église soit affectée plutôt que faire respecter les vérités-principes. Protéger ma propre image et mon propre statut était la seule chose qui comptait pour moi, et peu m’importait si le travail ou les intérêts de l’Église s’en trouvaient attaqués. Comment pouvais-je dire que je croyais sincèrement en Dieu ? Je n’ai compris qu’alors que j’étais profondément empoisonnée par des philosophies sataniques, que j’étais égoïste et malhonnête. Dieu aime les gens qui ont le sens de la justice et font respecter les vérités-principes, qui préservent et protègent tout ce qui est positif, et qui osent intervenir pour exposer et rejeter tout ce qui est négatif. Je dois être quelqu’un qui a le sens de la justice, faire respecter les vérités-principes, peu importe ce que les autres pensent de moi. Après ça, grâce à des échanges, les frères et sœurs ont appris à discerner le comportement de non-croyant de Xiao Lei, et 80 % d’entre eux ont été d’accord pour l’isoler afin qu’il puisse réfléchir sur lui-même. Ensuite, je suis allée échanger avec Xiao Lei, et j’ai utilisé son comportement constant pour exposer ses problèmes. Mais avant même que j’aie fini, il s’est montré rigide et mécontent, disant que les frères et sœurs investissaient de leur plein gré, que cela n’avait rien à voir avec lui… Son comportement a prouvé qu’il ne parvenait pas à accepter la moindre vérité et qu’il faisait partie des non-croyants. S’il ne faisait toujours pas preuve d’introspection ou de repentir au cours de son isolement, il serait expulsé de l’Église. Après avoir pratiqué conformément aux vérités-principes, j’ai éprouvé un incroyable sentiment de sécurité, de paix et de joie dans mon cœur.

Après cette expérience, j’ai commencé à comprendre mes tempéraments corrompus, j’ai pu renoncer à mes intérêts et pratiquer la vérité, et vivre un peu de ressemblance humaine. Tout cela était le salut de Dieu. Je comprends également que la maison de Dieu est différente du monde. La vérité règne dans la maison de Dieu. Quand nous pratiquons la vérité et agissons avec principe, nous gagnons la bénédiction et la direction de Dieu.


85. À quoi bon toute cette souffrance ?

Par Angela, Italie

Après être devenue croyante, j’ai vu que bien des dirigeants et ouvriers enduraient de vraies épreuves. Ils travaillaient sans cesse, faisaient leur devoir qu’il pleuve ou qu’il vente, et tous les frères et sœurs les approuvaient et les admiraient. Je les enviais vraiment et j’espérais devenir comme eux : une personne capable de souffrir et de payer un prix, et de gagner l’admiration des autres. J’étais donc enthousiaste dans ma poursuite et, plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église. Chaque jour, j’étais très occupée par mon devoir. On me louait parce que je parvenais à gérer les épreuves, et on disait que je poursuivais la vérité. J’étais ravie chaque fois que j’entendais ça, et je me disais que toute la souffrance en valait la peine. Ensuite, l’étendue de mes responsabilités et ma charge de travail n’ont cessé d’augmenter. J’ai vu que les sœurs avec lesquelles je collaborais étaient capables de souffrir et de payer un prix. Elles se couchaient toujours très tard, et, dans la journée, elles allaient parfois aux réunions le ventre vide, n’ayant pas eu le temps de se restaurer. J’ai entendu les frères et sœurs dire qu’elles portaient un fardeau dans leur devoir et qu’elles savaient endurer les épreuves. J’ai pensé que si les frères et sœurs aimaient ce genre de personnes, alors Dieu devait les aimer aussi. J’ai donc commencé à faire mon devoir jusque tard dans la nuit. Mais au bout d’un moment, mon corps ne l’a plus vraiment supporté. Passé minuit, je me mettais à somnoler. Mais à chaque fois que je voyais les autres sœurs continuer à travailler, j’étais gênée à l’idée d’aller me coucher, j’avais peur qu’elles disent que je me préoccupais de la chair et que je ne portais pas de fardeau dans mon devoir. Alors je luttais, mais ne parvenais pas à résister à la somnolence, et je n’abattais guère de travail. Malgré tout, je n’allais pas me coucher. En silence, je m’encourageais, en pensant que je ne pouvais pas me préoccuper de la chair et être méprisée par les autres. Parfois, quand je devais me lever tôt pour aller à une réunion, j’avais envie de dormir en m’y rendant en vélo électrique, et aussi pendant la réunion, parce que je me couchais tard. L’après-midi, j’avais envie de faire la sieste, mais j’avais peur que les autres disent que j’aspirais au confort physique. Chaque jour, je me forçais à résister et je me poussais à le faire. Un jour, en allant à une réunion en vélo électrique, j’ai tellement eu envie de dormir que j’ai somnolé tout du long et j’ai fini dans un fossé, ce qui m’a réveillée brutalement. En marchant à côté de mon vélo sur la route, je n’ai cessé de me demander pourquoi ça n’était pas une manière d’être correcte. En réfléchissant, j’ai compris que, depuis que j’avais été élue dirigeante, je n’avais fait que penser chaque jour à montrer ma souffrance et mon travail, craignant en permanence qu’on dise que je me concentrais trop sur la chair et que j’aspirais au confort. Cela signifiait que je ne suivais aucune routine et que je ne me reposais même pas de façon normale.

Un jour, j’ai lu des paroles de Dieu exposant les pharisiens, et je me suis appliquée à moi-même ces paroles. La parole de Dieu dit : « Savez-vous ce qu’est en fait un pharisien ? Y a-t-il des pharisiens autour de vous ? Pourquoi appelle-t-on ces gens des “pharisiens” ? Comment décrit-on les pharisiens ? Ce sont des gens qui sont hypocrites, complètement faux et qui jouent la comédie dans tout ce qu’ils font. Quelle comédie jouent-ils ? Ils font semblant d’être bons, gentils et positifs. Est-ce ainsi qu’ils sont réellement ? Absolument pas. Étant donné qu’ils sont hypocrites, tout ce qui est manifesté et révélé en eux est faux : tout n’est que simulacre, ce n’est pas leur vrai visage. Où est caché leur vrai visage ? Il est caché au plus profond de leur cœur, pour ne jamais être vu par les autres. Tout ce qui se trouve à l’extérieur est un jeu, tout est faux, mais ils ne peuvent que tromper les gens : ils ne peuvent tromper Dieu. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, s’ils ne pratiquent pas et n’expérimentent pas les paroles de Dieu, alors ils ne peuvent pas vraiment comprendre la vérité et donc, même si leurs paroles sonnent bien, ces paroles ne sont pas la vérité-réalité, mais des paroles et des doctrines. Certains ne font que répéter des paroles et des doctrines, ils singent celui qui prêche les sermons les plus élevés, avec pour résultat qu’en l’espace de quelques années seulement, leur récitation de paroles et de doctrines devient de plus en plus avancée et ils sont admirés et vénérés par beaucoup de monde, après quoi ils commencent à se camoufler et accordent une grande attention à ce qu’ils disent et font, se montrant particulièrement pieux et spirituels. Ils utilisent ces soi-disant théories spirituelles pour se camoufler. C’est tout ce dont ils parlent partout où ils vont : des choses spécieuses qui correspondent aux notions des gens, mais qui manquent de la moindre vérité-réalité. Et en prêchant ces choses, qui correspondent aux idées et aux goûts des gens, ils dupent beaucoup de monde. Aux yeux des certains autres, ces personnes semblent très dévotes et humbles, mais en réalité c’est faux. Elles semblent tolérantes, indulgentes et aimantes, mais c’est en fait un simulacre. Elles disent qu’elles aiment Dieu, mais c’est en réalité une comédie. D’autres pensent que ces personnes sont saintes, mais en fait, c’est faux. Où peut-on trouver une personne vraiment sainte ? La sainteté humaine est toute fausse. Tout cela n’est qu’une comédie, un simulacre. Vus de l’extérieur, ces gens semblent loyaux envers Dieu, mais ils ne font qu’offrir aux autres un spectacle. Quand personne ne regarde, ils ne sont pas loyaux le moins du monde, et tout ce qu’ils font est superficiel. En surface, ils se dépensent pour Dieu et ont abandonné leurs familles et leurs carrières. Mais que font-ils en secret ? Ils mènent leur propre entreprise et exercent leur propre activité dans l’Église, en profitant de l’Église et en volant les offrandes en secret sous couvert de travailler pour Dieu… Ces gens sont les pharisiens hypocrites d’aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Ce que ces paroles de Dieu révélaient était vraiment bouleversant et difficile pour moi. J’agissais exactement comme les pharisiens. Ils adoraient se donner en spectacle par leurs comportements superficiels, ils priaient délibérément au coin des rues et prêchaient souvent les paroles de Dieu, pour que les gens pensent qu’ils étaient vraiment très pieux et qu’ils aimaient vraiment Dieu. Mais, en privé, ils ne pratiquaient pas du tout les paroles de Dieu. Ils ne faisaient tout ça que pour la galerie, pour gagner l’approbation et l’admiration des autres. J’étais comme eux. J’essayais surtout d’avoir un bon comportement en apparence, pour que les frères et sœurs pensent du bien de moi. En voyant d’autres sœurs être capables de souffrir et de payer un prix dans leur devoir et de gagner l’approbation et l’admiration de tous, je faisais tout mon possible pour devenir comme elles. Quand j’avais été choisie pour être dirigeante, je voyais les sœurs avec qui je collaborais travailler jusque tard dans la nuit, et je me forçais à veiller tard, moi aussi, pour ne pas prendre de retard sur elles. J’avançais péniblement, quelle que soit ma fatigue. Je supprimais la sieste habituelle de l’après-midi, parce que je m’efforçais de me présenter comme quelqu’un capable d’endurer des épreuves. Je me déguisais à la moindre occasion, pour gagner l’admiration des frères et sœurs en montrant que je faisais de bonnes choses. Souffrir et se dépenser de cette façon était entièrement contrefait et trompeur. J’empruntais le chemin des pharisiens : comment Dieu ne pouvait-Il pas en être dégoûté ? Après ça, à chaque fois que je voulais me déguiser, je renonçais délibérément, ne me montrant pas en spectacle devant les autres, et j’équilibrais aussi mon temps de travail et de repos, en allant me coucher quand j’avais fini ma journée de travail. Je me suis sentie bien plus détendue en agissant ainsi.

Un an plus tard, je suis partie à l’étranger. Les frères et les sœurs avec lesquelles je travaillais pouvaient vraiment endurer des épreuves dans leurs devoirs, et ils travaillaient tard chaque nuit. Parfois, j’avais envie d’aller me coucher tôt, après avoir terminé mon travail, mais j’avais peur qu’ils pensent que je me préoccupais de ma chair. En outre, j’étais dirigeante, qu’allaient-ils penser de moi si j’allais me coucher avant les autres frères et sœurs ? Allaient-ils penser que je ne supportais pas la souffrance, que je ne portais pas de fardeau dans mon devoir ? Quand je pensais de cette manière, je ne pouvais pas m’empêcher de recommencer à jouer un rôle, en me couchant tard, comme eux. Mais je commençais à avoir envie de dormir et à m’assoupir après une heure du matin. Ils m’incitaient à aller me coucher plus tôt, mais je me forçais à me ressaisir et je disais : « Ça va, je peux le supporter, j’irai bientôt me coucher. » Mais ensuite, je finissais toujours par recommencer à somnoler. Parfois, je n’arrivais vraiment pas à surmonter ma fatigue, alors je posais la tête sur le bureau et je m’assoupissais un instant, mais je ne me sentais pas en paix en faisant ça. Je m’inquiétais de ce que les autres allaient dire de moi, alors je me remettais au travail en toute hâte. Pour avoir l’air de porter un fardeau, j’envoyais parfois délibérément un message collectif à une heure très avancée, pour que les autres sachent que je me couchais tard, que je faisais mon devoir en pleine nuit. J’ai voulu acheter des compléments alimentaires, parce que j’avais des problèmes de santé, mais j’ai eu peur de ce que les autres allaient dire. Penseraient-ils que je chérissais ma chair ? Donc, je n’ai rien acheté. Un jour, lors d’une réunion, j’ai appris qu’une sœur n’était pas dans un bon état, et qu’elle avait besoin d’échanges et de soutien. Mais comme elle se trouvait à l’étranger, dans un fuseau horaire différent, et qu’on était déjà au beau milieu de la nuit ici, je me suis d’abord dit que j’échangerais avec elle le lendemain. Puis j’ai pensé qu’en échangeant avec elle pendant la nuit, j’allais donner l’impression de porter un fardeau pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Je l’ai donc contactée, et je n’ai fini d’échanger avec elle qu’à deux heures du matin. Elle m’a dit : « Il est si tard, chez toi, tu devrais aller te coucher. Ce n’est pas bon pour la santé de travailler jusque très tard dans la nuit comme ça. » J’ai été vraiment satisfaite d’entendre cela. Même si, d’un point de vue physique, c’était pénible, ce n’était pas inutile, car elle pensait ainsi que je portais un fardeau et assumais mes responsabilités. Ensuite, j’ai commencé à avoir toutes sortes de problèmes de santé. Le médecin m’a dit qu’ils étaient liés au manque de sommeil pendant de longues périodes. J’ai ignoré le problème et continué comme avant. À peu près à cette époque, un dirigeant supérieur me disait constamment que je ne devais pas veiller trop tard, que le travail ne serait pas retardé si je me couchais et me levais tôt. Mais je pensais que si je me couchais tôt, on allait croire qu’en tant que dirigeante, je ne supportais pas autant d’épreuves que les autres, dans ce cas, comment pourraient-ils continuer à m’admirer ? Je n’ai donc pas pris à cœur les conseils du dirigeant. Une sœur a vu que je n’allais pas bien, et a dit : « Tu dois avoir beaucoup trop de soucis. Tous ces problèmes à résoudre en permanence, et tout ce stress nuisent à ta santé. En tant que dirigeante, tu as à t’inquiéter de tant de choses. » J’ai été vraiment contente de moi quand elle a dit ça. Je me suis dit que le prix que je payais, les souffrances que j’endurais en valaient la peine si j’obtenais l’approbation des autres. Jusqu’au moment où j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, qui m’a donné une certaine compréhension du mauvais chemin que je suivais. La parole de Dieu dit : « Les antéchrists ont le dégoût de la vérité, ils n’acceptent pas du tout la vérité, ce qui indique manifestement que les antéchrists n’agissent jamais selon les vérités-principes, qu’ils ne pratiquent jamais la vérité, ce qui est la manifestation la plus flagrante d’un antéchrist. En dehors du statut, du prestige, des bénédictions et des récompenses, la seule chose qu’ils poursuivent est la jouissance des réconforts de la chair et des avantages du statut ; et dans ce contexte, ils provoquent naturellement des interruptions et des perturbations. Ces faits montrent que Dieu ne chérit pas ce qu’ils poursuivent, la manière dont ils se comportent ni ce qui se manifeste en eux. Et ce ne sont absolument pas les manières d’agir ni les comportements des gens qui recherchent la vérité. Par exemple, certains antéchrists qui sont comme Paul ont assez de détermination pour souffrir lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils peuvent rester éveillés toute la nuit et se passer de nourriture lorsqu’ils font leur travail, ils peuvent maîtriser leur propre corps, surmonter la maladie et l’inconfort. Et quel est leur but en faisant tout cela ? C’est de montrer à chacun qu’ils sont capables de se mettre de côté – de faire preuve d’abnégation – quand il s’agit de la commission de Dieu, que pour eux, seul le devoir compte. Ils exposent tout cela devant les autres, ils le mettent en évidence, ils ne se reposent pas quand ils devraient le faire, ils allongent même délibérément leurs horaires de travail, se lèvent tôt et se couchent tard. Mais qu’en est-il de l’efficacité de leur travail et de l’efficacité de leur devoir, lorsque les antéchrists peinent ainsi du matin au soir ? Ces choses sont au-delà de leurs considérations. Ils n’essaient de faire tout cela que devant les autres, pour que les autres les voient souffrir et voient comment ils se dépensent pour Dieu sans se soucier d’eux-mêmes. Quant à savoir s’ils accomplissent leur devoir et leur travail selon les vérités-principes, ils n’y pensent pas du tout. Leurs seules préoccupations, c’est de savoir si leur bon comportement extérieur a été vu par tout le monde, si tout le monde en est conscient, s’ils ont laissé à tout le monde une impression qui leur vaudra l’admiration et l’approbation des autres, si ces gens les applaudiront lorsqu’ils partiront et s’ils les féliciteront en se disant : “Ils peuvent vraiment endurer des épreuves, leur esprit d’endurance et leur persévérance extraordinaire sont au-delà des capacités de chacun d’entre nous. Voilà quelqu’un qui poursuit la vérité, qui est capable de souffrir et de supporter un lourd fardeau, c’est un pilier de l’Église.” En entendant cela, les antéchrists sont satisfaits. Dans leur cœur, ils se disent : “J’ai vraiment été intelligent de faire semblant comme ça, j’ai vraiment été intelligent de faire ça ! Je savais que tout le monde ne regarderait que les apparences, les gens aiment ces bons comportements. Je savais que si j’agissais ainsi, je gagnerais l’approbation des gens, cela ferait qu’ils m’applaudiraient, qu’ils m’admireraient au plus profond de leur cœur, qu’ils me verraient d’un œil favorable et que plus jamais personne ne me regarderait de haut. Et s’il arrive un jour que le Supérieur découvre que je n’ai pas fait de vrai travail et qu’il me remplace, il y aura sans aucun doute beaucoup de gens qui me soutiendront, qui pleureront pour moi, me presseront de rester et parleront en mon nom.” Ils sont secrètement fiers de leur faux comportement : et cette fierté ne révèle-t-elle pas aussi la nature-essence d’un antéchrist ? Et de quelle essence s’agit-il ? (La méchanceté.) C’est vrai, c’est l’essence de la méchanceté » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie X)). Dieu expose la nature d’un antéchrist comme étant quelque chose de terriblement malfaisant. Les antéchrists ne reculent devant aucune tactique pour faire semblant, afin d’arriver à leur but, qui est de contrôler les autres et d’être admirés. Ainsi, ils prolongent leurs horaires de travail délibérément, ils se couchent tard et se lèvent tôt, pour faire croire qu’ils se dévouent à Dieu. Ils triment dans leurs devoirs du matin au soir, ils se privent de manger et de dormir, et ils négligent leurs besoins physiques, pour que les gens les admirent et les adorent. Ils finissent par amener les autres devant eux. Dieu déteste et condamne ce comportement. Je me suis sentie coupable et vraiment mal à l’aise en me confrontant à ces paroles de Dieu. J’agissais exactement comme un antéchrist. Afin de montrer aux autres que j’étais capable de supporter des épreuves, que je ne me préoccupais pas de ma chair et que je portais un fardeau pour mon travail, et afin qu’ils m’admirent parce que j’étais une bonne dirigeante, je me donnais du mal pour mettre en scène le temps que je consacrais au travail, au repos, ainsi qu’à ce que je mangeais. Je ne me reposais pas quand j’aurais dû le faire, je me couchais tard délibérément, même lorsque mon devoir ne l’exigeait pas. J’avais continué même quand cela m’avait valu des problèmes de santé. J’avais eu tellement peur que les autres disent que je me souciais trop de la chair, qu’ils aient une mauvaise image de moi, que je n’avais pas acheté les compléments nutritionnels dont j’avais besoin. Sournoisement, je m’étais établie moi-même en étant gentille en apparence, en souffrant et en payant un prix, faisant croire aux autres que je poursuivais la vérité, que j’étais assidue et dévouée à mon devoir, et que j’étais une bonne dirigeante, les faisant me respecter. Mes efforts et mes dépenses étaient complètement entachés par la simulation et la tromperie. Tout cela n’avait pour but que de donner une bonne image de moi et de duper les autres par le biais de cette fausse image. Je suivais le chemin d’un antéchrist. Je n’ai plus voulu agir ainsi, alors j’ai prié, prête à me repentir à Dieu et à changer mon état incorrect.

Puis je me suis demandé pourquoi j’avais autant essayé de montrer que je pouvais endurer des épreuves. J’ai compris que mon point de vue était erroné. J’avais toujours cru qu’être capable de souffrir et de payer un prix, et faire de bonnes choses en apparence, c’était pratiquer la vérité et satisfaire Dieu, et que Dieu l’approuverait. Mais j’ai vu, grâce à la révélation des paroles de Dieu, que ce genre de point de vue ne tenait absolument pas la route. La parole de Dieu dit : « Que représentent les bonnes actions superficielles des humains ? Elles représentent la chair, et même les meilleures pratiques extérieures ne représentent pas la vie. Elles ne montrent que ton propre tempérament. Les pratiques extérieures de l’humanité ne peuvent pas satisfaire le désir de Dieu. […] Si tes actions n’existent qu’en apparence, cela signifie que tu es vaniteux à l’extrême. Quel genre d’humains sont ceux qui n’accomplissent que de bonnes actions superficielles et sont dépourvus de réalité ? Ceux-ci ne sont que des pharisiens et des religieux hypocrites ! Si vous ne rejetez pas vos pratiques extérieures et êtes incapables d’opérer des changements, alors ce qui constitue votre hypocrisie ne fera que grandir. Plus ces constituants seront nombreux, plus il y aura de résistance envers Dieu. Au bout du compte, de telles personnes seront sûrement bannies ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dans la foi, on doit se concentrer sur la réalité : s’adonner à un rite religieux ne relève pas de la foi). « Actuellement, il y a des gens qui travaillent de l’aube au crépuscule et oublient de manger ou de dormir lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils sont capables de soumettre la chair, d’ignorer les difficultés physiques, et même de travailler quand ils sont malades. Bien qu’ils aient ces qualités rédemptrices et qu’ils soient des gens bons et justes, il y a encore des choses dans leur cœur qu’ils ne peuvent pas mettre de côté : le prestige, le profit, le statut et la vanité. S’ils ne mettent jamais ces choses de côté, sont-ils des gens qui poursuivent la vérité ? La réponse est évidente. La partie la plus difficile de la croyance en Dieu est de parvenir à un changement de tempérament. Tu peux peut-être rester célibataire toute ta vie, ou ne jamais manger de bonne nourriture ni porter de beaux vêtements. Certains disent même : “Peu importe si je souffre toute ma vie, ou si je suis seul toute ma vie, je peux le supporter. Avec Dieu à mes côtés, ces choses ne signifient rien.” Il est facile de surmonter et de résoudre ce genre de douleurs et de difficultés physiques. Qu’est-ce qu’il n’est pas facile de surmonter ? Les tempéraments corrompus de l’homme. Les tempéraments corrompus ne peuvent pas être résolus par la simple maîtrise de soi. Les gens peuvent supporter la souffrance physique afin d’accomplir correctement leurs devoirs, de satisfaire la volonté de Dieu et d’entrer, dans le futur, dans le royaume. Mais pouvoir souffrir et payer un prix signifie-t-il que leurs tempéraments ont changé ? Non. Pour mesurer s’il y a eu un changement dans le tempérament de quelqu’un, ne regardez pas combien de souffrances il peut endurer, ni dans quelle mesure il se comporte bien en apparence. Le seul véritable moyen de mesurer si le tempérament d’une personne a changé est de regarder les objectifs, les mobiles et les intentions qui sous-tendent ses actes, les principes selon lesquels elle se conduit et gère les affaires et son attitude vis-à-vis de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Avoir un bon comportement ne signifie pas que son tempérament a changé). J’ai compris, grâce à ces paroles de Dieu, qu’être capable de souffrir et de payer un prix n’équivalait pas à l’approbation de Dieu. À l’ère de la Grâce, Paul s’est manifestement montré capable de supporter des épreuves. Il a répandu l’Évangile et n’a pas trahi le Seigneur quand il a été emprisonné. Son comportement semblait admirable. Mais toutes ses souffrances et tous ses efforts visaient à faire des transactions avec Dieu. Il voulait troquer ses souffrances contre une couronne et la bénédiction du royaume de Dieu. Ses bonnes actions ne signifiaient pas qu’il était déjà parvenu à un changement de tempérament. Au contraire, en raison de ces actes bons en apparence, il s’affichait sans cesse et se rendait témoignage à lui-même, et est devenu de plus en plus arrogant. Il a même témoigné que pour lui, vivre, c’était le Christ, et il avait fini par être condamné et puni par Dieu. En réfléchissant sur moi-même, je n’avais songé qu’à donner l’impression que je me comportais bien afin de me déguiser et qu’on m’admire, mais je ne m’étais pas concentrée sur la pratique de la vérité ou la résolution de mes tempéraments corrompus. Par conséquent, j’étais devenue hypocrite et je n’avais pas changé mon tempérament de vie. Si je continuais dans cette poursuite, je ne gagnerais assurément pas la vérité. J’aurais fini par être bannie, comme Paul. À cette pensée, j’ai alors voulu changer immédiatement mon point de vue incorrect sur la poursuite.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Dieu a donné à l’homme son corps, et dans certaines limites, ses facultés resteront saines ; allez au-delà de ces limites ou violez certaines lois, cependant, et des choses arriveront, des gens tomberont malades. Ne contreviens pas aux lois que Dieu a établies pour l’homme. Si tu le fais, cela signifie que tu ne respectes pas Dieu et que tu es stupide et ignorant. Si tu enfreins ces lois – si tu fais du “hors-piste” – Dieu ne te protégera pas, Dieu ne prendra aucune responsabilité pour toi : Dieu méprise un tel comportement. […] Quand tu accomplis ton devoir, il est préférable de trouver un équilibre normal entre le travail et le repos. Quand ton devoir devient prenant, ta chair doit endurer un peu de souffrance, tu dois mettre de côté tes besoins physiques, mais cela ne doit pas durer trop longtemps : ou alors, tu auras vite fait de t’épuiser et ton efficacité dans l’accomplissement de ton devoir risquera d’en pâtir. Dans de tels moments, tu dois te reposer. Quel est le but du repos ? Il s’agit de prendre soin de ton corps afin que tu puisses mieux accomplir ton devoir. Cependant, si tu n’es pas physiquement fatigué mais que tu cherches toujours une occasion de tirer au flanc, que ton devoir soit prenant ou non, tu n’as aucune dévotion. En plus d’être dévoué et d’accomplir correctement le devoir qui t’est confié par Dieu, tu ne dois pas non plus fatiguer ton corps. Il faut que tu saisisses ce principe. Lorsque ton devoir n’est pas prenant, programme des temps de repos. Lorsque tu te lèves le matin, pratique des dévotions spirituelles, prie, lis les paroles de Dieu et partagez la vérité des paroles de Dieu ensemble ou apprenez des hymnes, comme d’habitude. Quand ton devoir est prenant, concentre-toi sur l’accomplissement de ton devoir, pratique et expérimente les paroles de Dieu et intègre les paroles de Dieu dans ta vie réelle : cela facilitera l’accomplissement de ton devoir selon les vérités-principes. Ce n’est qu’ainsi que tu feras vraiment l’expérience de l’œuvre de Dieu. Tels sont les types d’ajustements auxquels tu dois procéder » (L’échange de Dieu). Lire ces paroles a été si éclairant pour moi. Dieu nous fait vivre conformément aux lois qu’Il a préordonnées, afin que nous vivions et nous reposions convenablement, et que nous fassions notre devoir sur cette base. Quand notre travail requière de souffrir et que nous payions le prix, nous devons renoncer à la chair, faire de notre mieux pour accomplir ce travail. Quand notre travail ne nécessite pas que nous veillions tard, nous devons travailler et dormir correctement, et préserver un bon état mental. De cette manière, nous pouvons être efficaces dans notre devoir. J’ai pensé à ce passage de la Bible : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est le premier et le plus grand commandement » (Matthieu 22:37-38). Dieu espère que nous respecterons Sa volonté dans notre devoir, que nous porterons sincèrement un fardeau, et ferons notre devoir de tout notre cœur. Ainsi, nous gagnerons l’approbation de Dieu. En considérant le chemin que Dieu nous a désigné, j’ai vu à quel point j’avais vraiment été stupide. Ces paroles de Dieu sont si claires, mais je ne les avais jamais mises en pratique. J’avais toujours agi en me basant sur mes notions et mon imagination, et subi tant de souffrances inutiles. Alors j’ai compris que je ne pouvais plus me concentrer sur le fait de bien agir en apparence, et que je devais accepter l’examen de Dieu, tout faire devant Dieu, sans tenir compte de ce que les gens penseraient, et accomplir consciencieusement mon devoir. Voilà ce que je dois faire.

Ensuite, dans les réunions, j’ai disséqué la façon dont je m’étais égarée et mes points de vue erronés, pour que les frères et sœurs puissent gagner en discernement. Je me suis concentrée sur la pratique des paroles de Dieu, et j’ai orienté mon cœur de telle manière à porter un fardeau dans mon travail et à accomplir mon devoir conformément aux principes, et je ne me suis plus constamment préoccupée de montrer ma souffrance pour être admirée des autres. Au fil du temps, j’ai cessé de m’inquiéter de la façon dont les autres me voyaient, et de jouer un rôle devant eux. Je me suis sentie vraiment soulagée. L’expérience m’a montré que seules les paroles de Dieu étaient la direction et le principe pour se comporter et agir, et que pratiquer selon les paroles de Dieu était un véritable soulagement et une si grande libération. Il est inutile de faire sans cesse semblant. Vivre ainsi n’est pas si épuisant ni douloureux. Dieu soit loué !


86. Que devons-nous poursuivre dans la vie ?

Par Song Zihan, Chine

Enfant, je n’étais pas en très bonne santé et une grande partie de l’argent de ma famille servait généralement à payer mes soins médicaux. De sorte que mon père ne m’aimait pas beaucoup et qu’il me frappait et criait souvent après moi. Pour cette raison, les autres se moquaient de moi et m’excluaient. J’allais souvent me cacher pour pleurer seule dans mon coin. J’étais malheureuse et je trouvais ça injuste. Je me disais : « Vous autres, vous me regardez de haut. Quand je serai grande, je ferai une belle carrière, c’est décidé, pour tous vous ridiculiser. » Je me suis mariée, mais mon mari et moi ne nous entendions pas, alors nous avons divorcé. J’ai chargé ma mère de s’occuper de mon fils, âgé de quatre ans, et je suis partie travailler dans un salon de beauté qu’une camarade de classe avait ouvert. Elle était aussi enseignante dans une école de commerce et, du fait de cet emploi, elle m’a demandé de l’aider à gérer le salon. Bientôt, elle a complètement changé et est devenue distante et condescendante. Étant ma patronne, elle me menait à la baguette. Cela me mettait mal à l’aise et un fossé s’est creusé entre nous. Un jour, nous nous sommes disputées et j’ai eu envie de démissionner. Elle s’est alors moquée de moi, en disant : « Song Zihan, je ne te juge pas trop durement. Si tu arrives à t’en sortir sans moi, je veux bien manger mon chapeau ! » Entendre ça m’a beaucoup contrariée. Ça a vraiment porté un coup à mon amour-propre. J’ai pensé : « Tu manques vraiment de respect. Tu ne devrais pas te fier aux apparences. À cause de ce que tu viens de dire, je vais faire carrière pour te ridiculiser, même si je dois y laisser ma vie. À partir d’aujourd’hui, je vais te faire ravaler tes paroles humiliantes. Un jour, je te regarderai manger ton chapeau. » J’ai fait mes valises et je suis partie, en colère, le jour même.

Je me suis mise à travailler et à économiser, sans jamais prendre de congés, même quand j’étais malade. Même quand j’étais fatiguée et que j’avais mal au dos, je serrais les dents et je continuais. Au bout de quatre mois, j’ai commencé à gérer un salon de coiffure moi-même. Je dirigeais ce salon seule pour pouvoir économiser, en ne faisant qu’un repas par jour. La nuit, mon estomac gargouillait, alors je buvais de l’eau pour apaiser ma faim. Parfois, les affaires marchaient si bien que je travaillais jusqu’à deux ou trois heures du matin avant d’aller me coucher. Je m’arrachais du lit à six heures du matin, les yeux encore mi-clos. La peau de mes mains était gercée et brûlée par les produits chimiques des permanentes. Mes doigts saignaient dès que je les pliais, c’était très douloureux. Je me cachais souvent sous ma couverture pour pleurer, mais dès que je pensais au mépris de mon père et aux moqueries de ma camarade de classe, je me motivais en silence, en pensant : « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet » et « Tu dois montrer aux autres de quoi tu es faite ». Je me disais qu’un jour je réussirai et que tous ceux qui m’avaient regardée de haut et qui avaient blessé ma fierté me verraient sous un nouveau jour. Ça me remplissait de motivation pour travailler dur. En 1996, j’ai finalement ouvert mon propre salon. Il était plus grand que la boutique de ma camarade de classe et décoré de façon plus attrayante. Le jour de l’ouverture, j’ai été émue aux larmes. Je me suis dit : « J’ai enfin ouvert une boutique et maintenant, c’est moi la patronne, je peux garder la tête haute. Plus tard, je vais agrandir la boutique et la rendre encore plus chic et attrayante, de sorte que ma camarade de classe sera couverte de honte. Si mes amis et ma famille, à la maison, savaient que j’ai ouvert ma propre boutique, ils seraient impressionnés. » Au bout de trois ans de travail acharné, j’avais mis de côté un peu d’argent. Pour être encore plus respectée, j’ai investi davantage, afin d’ouvrir un salon de beauté bien plus grand, ainsi qu’une entreprise de cosmétiques, et j’ai ouvert une chaîne de neuf magasins dans différente régions. J’ai également participé à plusieurs concours nationaux dans le domaine des soins de beauté et j’ai remporté des médailles d’or. Après des années de dur labeur, je suis enfin devenue très respectée dans cette industrie, et un indescriptible sentiment de joie m’a envahie. J’avais envie de me tenir en haut d’une montagne pour crier : « Mon rêve s’est réalisé ! Je ne suis plus cette personne dont tout le monde se moquait ! » Quand je rentrais chez moi en voiture, tout le monde me regardait avec envie. J’éprouvais vraiment un sentiment de satisfaction et de fierté. Il me semblait que j’avais pris le bon chemin et que je devais travailler encore plus dur à l’avenir pour développer mes activités.

En 2002, j’ai ouvert un vaste salon de beauté dans une autre grande ville. Mes affaires se développant, de plus en plus de gens ont entendu parler de moi. Je me disais que je pouvais marcher la tête haute, je me sentais vraiment vivante et j’avais une démarche dynamique. Je pensais : « Si je croise ma camarade de classe, il faut vraiment que je la “remercie”. Sans ses commentaires humiliants, je n’aurais pas ce que j’ai aujourd’hui. » Mais à ma grande surprise, j’ai appris qu’elle était morte d’un cancer des poumons. Cela m’a choquée et vraiment déçue. Je ne comprenais pas comment la vie des gens pouvait être aussi fragile. Elle était morte à 39 ans seulement. J’avais finalement réussi dans la vie, après avoir payé un prix vraiment élevé, voulant que ma camarade de classe retire ses paroles, qui m’avaient tant insultée et qui avaient bafoué ma dignité. Mais il était trop tard pour que je puisse lui montrer mon moment de réussite et de gloire, vu qu’elle était partie aussi soudainement. Quelle que soit votre célébrité ou votre fortune, vous ne pouvez rien emporter de tout cela avec vous quand vous mourrez, alors quel est le sens de la vie ? À cette pensée, je me suis sentie inexplicablement déçue et abattue. La mort de ma camarade de classe m’a vraiment affectée. Pendant un moment, cette question m’a constamment contrariée, mais personne ne pouvait m’apporter de réponse.

Bientôt, je me suis replongée dans mon travail et j’ai songé à changer de carrière. Ouvrir un salon de beauté était, malgré tout, en bas de l’échelle sociale, alors qu’être médecin était un travail prestigieux et très respecté. Alors, faisant peu de cas des cours onéreux, je me suis rendue dans plusieurs grandes villes, pour chercher des médecins et des acuponcteurs célèbres, afin d’apprendre la médecine chinoise. Essayant de réaliser mon rêve, j’ai négligé l’éducation de mon fils, au point d’en oublier totalement son existence. Je ne m’occupais pas de ma mère vieillissante et je ne me souciais même pas de mes propres affaires, préférant me consacrer entièrement à mes études. Que je marche, que je mange ou que je sois dans mon lit, je ne faisais que passer en revue d’arides théories médicales chinoises, sans prendre le temps de m’amuser avec mes amis ou de discuter avec mes parents ou mes sœurs. Parfois, j’éprouvais vraiment des difficultés, et j’avais envie de laisser tomber mes études, mais dès que je me disais qu’apprendre la médecine pourrait rehausser mon statut social et me valoir davantage d’admiration des gens, je me dissuadais d’abandonner à mi-chemin, pour ne pas être prise de haut par les autres. Je devais terminer mes études, même si c’était dur et fatiguant. Afin de dépasser les autres, je n’ai pas cessé de m’encourager de cette manière. Après quinze années d’études, de recherches et de pratique assidues, j’ai acquis une petite réputation dans le domaine médical et j’ai commencé à parcourir le pays pour dispenser des formations d’acuponcture et de soins médicaux. Après avoir longtemps été occupée en permanence par ces formations, faisant des allées et venues en avion et en train, j’ai commencé à avoir des problèmes digestifs, qui ont également gravement affecté mon sommeil, et je me suis mise à avoir constamment des vertiges et des étourdissements. Mais je ne suis pas allée me faire examiner par un médecin. Un jour que mon inflammation de l’estomac faisait des siennes, j’ai également développé une fistule anale, avec beaucoup de sang dans les selles. J’avais une formation à dispenser, juste à ce moment-là, il a donc simplement fallu que je supporte la situation et que je prenne l’avion pour me rendre dans une ville à cinq cents kilomètres de là. Dès que je suis descendue de l’avion, j’ai été entourée de fleurs et d’applaudissements, et j’ai entendu, derrière moi, des voix qui m’approuvaient d’un ton envieux : « C’est le professeur Song, elle est si jeune et si belle ! » « Oui, j’ai pris des cours avec elle, elle enseigne vraiment bien. » À cet instant, j’ai eu l’impression que tous mes sacrifices et mes efforts acharnés en avaient valu la peine, et je me suis répété sans cesse, en silence : « Reste forte, tu peux y arriver. Derrière la réussite, il y a beaucoup de dur labeur. » Je me suis battue pour supporter les intenses douleurs abdominales que je ressentais et les crises de sueurs froides, et pendant trois jours, j’ai fait des discours, debout sur scène, en gardant le sourire. Quand je suis sortie de scène, j’ai salué de la main les étudiants et à cet instant, j’ai éprouvé un étrange sentiment de tristesse face à la vacuité de tout cela. Je me suis traînée, faible et épuisée, jusqu’à mon hôtel, je me suis effondrée sur mon lit, et j’ai fixé le plafond, le regard vide. Un inexplicable sentiment de solitude et de désespoir m’a envahie. Auparavant, les fleurs et les applaudissements avaient été les symboles de ma réussite et de ma renommée, mais tout cela était éphémère et vraiment fugace. Cela ne pouvait pas du tout m’aider à me libérer de ma maladie et du sentiment de vacuité que je ressentais. Je me suis demandé, encore et encore : « Maintenant que j’ai gagné le respect et l’admiration des autres, pourquoi ne suis-je pas le moins du monde heureuse ? Au contraire, je me sens vide, malheureuse, impuissante et seule. Pour quoi vivent vraiment les gens ? Comment les gens peuvent-ils mener une vie qui a du sens ? »

Chaque fois que je rentrais chez moi en traînant mon corps fatigué, ma mère me demandait sans cesse, l’air triste : « Chérie, tu travailles tant, du matin au soir. Tu es épuisée physiquement. Est-ce que ça en vaut la peine ? Tu devrais croire en Dieu, nous avons été créés par Lui. En ayant la foi, tu gagneras la vérité, c’est la seule façon de mener une vie significative et paisible. Sans la foi, tout ce que tu poursuis dans ce monde te paraîtra vide. » Je savais effectivement que la foi était une bonne chose, mais mon cœur était entièrement dans mon travail. Je voulais devenir croyante quand je serais plus âgée, quand j’aurais pris ma retraite. Comment aurais-je pu ne pas me concentrer sur ma carrière, j’étais si jeune. C’est pour cela que je n’ai pas pris les paroles de ma mère au sérieux.

Comme j’étais hyper stressée, de façon chronique, à la fois dans mon travail et du point de vue émotionnel, j’ai développé un trouble endocrinien et mon système immunitaire en a pâti. J’ai eu une maladie de peau étrange, avec des démangeaisons incroyables, comme si elles étaient logées profondément sous ma peau. Me gratter n’avait aucun effet, pas plus que les médicaments que je prenais. Je me saisissais la peau du visage d’une main, et de l’autre, je me perçais la peau avec une aiguille destinée aux tests cutanés, encore et encore, jusqu’à ce que tout mon visage soit ensanglanté. Ces démangeaisons étaient insupportables, et je me disais qu’il aurait mieux valu que je sois morte. Mon visage était terriblement enflé. Quand je me regardais dans un miroir, je n’avais ni l’apparence d’un être humain ni celle d’un fantôme, et je savais que je ne pouvais pas sortir de chez moi. Je me disais : « Je peux guérir toutes sortes d’affections difficiles à soigner dont les autres souffrent, mais pas les miennes. C’est vraiment pitoyable ! » J’avais été si magnifique, mais désormais, j’étais vraiment une épave. J’avais envie de me tuer en me jetant par la fenêtre. Je n’arrêtais pas de pleurer et de gémir : « Oh ! J’ai vraiment dû faire le mal dans une vie antérieure et c’est là ce que je reçois en retour ! » Après ça, je suis allée voir un docteur en médecine chinoise pour me faire soigner. Il a dit qu’il avait déjà vu un cas semblable et que vingt années de soins n’avaient pas permis de guérir cette maladie. Entendre ça m’a accablée. Allais-je vraiment passer le reste de mes jours comme ça ? J’avais trimé la majeure partie de ma vie pour me faire un nom, mais voilà ce que j’étais devenue. Quel était l’intérêt de ma vie ? J’avais juste envie d’avaler des somnifères et d’en finir. Alors que j’étais sur le point de mettre fin à mes jours, en avril 2018, ma mère a partagé l’œuvre de Dieu des derniers jours avec moi une fois de plus.

J’ai regardé un drame musical de l’Église de Dieu Tout-Puissant, intitulé « L’Histoire de Xiaozhen ». Cette pièce m’a incroyablement émue. Elle contenait certaines paroles de Dieu : « Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. D’un autre côté, Il en a assez de celles qui n’ont aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse de l’humanité. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit pour t’apporter de l’eau et de la nourriture, mais aussi t’éveiller, afin que tu ne sois plus assoiffé ni affamé. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la sombre désolation de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Gardien, accueillera ton arrivée à tout moment. Il monte la garde à tes côtés, attendant que tu te retournes. Il attend le jour où tu retrouveras tout à coup la mémoire : tu t’apercevras que tu viens de Dieu, mais que tu as perdu ta direction à un moment donné, tu t’es écarté du droit chemin à un moment donné et tu as acquis un “père” à un moment donné. En outre, tu réaliseras que le Tout-Puissant est là depuis le début, montant la garde et attendant ton retour depuis très, très longtemps. Il surveille avec une soif désespérée, attendant une réaction sans obtenir de réponse. Sa surveillance et Son attente n’ont pas de prix, et elles sont pour le bien du cœur et de l’esprit humains. Peut-être cette surveillance et cette attente sont-elles infinies, ou peut-être ont-elles une fin. Mais c’est à toi de savoir exactement où en sont maintenant ton cœur et ton esprit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). Toutes les phrases de ces paroles de Dieu ont parlé à mon cœur. L’histoire de Xiaozhen dressait exactement le portrait de ma propre vie. J’ai senti que Dieu m’appelait, Ses bras grand ouverts : « Mon enfant, reviens ! » L’amour de Dieu m’a émue aux larmes, je n’ai tout simplement pas pu m’arrêter de sangloter. À cet instant, j’ai ressenti la chaleur du retour à la maison. Mon cœur vagabond avait trouvé son refuge et était en sécurité. Ces années de solitude, de détresse et de tristesse, et même les secrets que je n’avais jamais confiés à personne, je pouvais finalement les partager avec Dieu. Dans mon cœur, je me suis écriée : « Dieu seul sait à quel point ma vie a été misérable. Seul le Créateur peut avoir un véritable amour pour les êtres humains ! » En larmes, je suis venue devant Dieu et je Lui ai dit : « Mon Dieu ! Quand j’étais épuisée, à force de trimer pour ma carrière, Tu as partagé l’Évangile avec moi à maintes reprises à travers ma mère, mais je n’étais pas disposée à venir devant Toi par égard pour ma carrière. Voir Xiaozhen appeler “Dieu !”, “Dieu !”, encore et encore, sur scène, m’a fait l’effet d’une série de coups de poing dans le ventre. Je me déteste pour avoir repoussé à maintes reprises Ta main de salut, je T’ai blessé, encore et encore. Mais Tu n’as pas renoncé à mon salut. Tu es resté à mes côtés, attendant le moment où je me tournerais vers Toi, pour que Tu puisses me sauver de mon océan de douleur. Ô Dieu, je veux croire en Toi. Je veux Te suivre de près et T’adorer ! » Puis j’ai crié à Dieu tout ce que j’avais enfoui dans mon cœur pendant toutes ces années. Je me suis sentie bien plus légère à tous les égards et mon humeur s’est améliorée. Être capable de venir devant Dieu a fait de moi la personne la plus heureuse qui soit et j’ai vraiment regretté d’avoir été aussi têtue en repoussant le salut de Dieu, encore et encore.

Après ça, j’ai avidement dévoré les paroles de Dieu. J’ai été profondément touchée de voir la véritable image que Dieu nous montre de l’humanité qui se fait corrompre par Satan. Les paroles de Dieu sont toutes la vérité et elles nous révèlent, nous, êtres humains, tels que nous sommes vraiment. Me réunir avec des frères et sœurs et chanter des hymnes à la louange de Dieu a été vraiment épanouissant pour moi. Cela m’a rendue très heureuse. J’ai vu que les frères et sœurs étaient honnêtes et sincères entre eux. Quand ils faisaient preuve de corruption, ils pouvaient échanger ouvertement et s’aider mutuellement, sans intrigue ou tricherie d’aucune sorte. J’avais l’impression de vivre dans un monde complètement différent et j’ai totalement oublié mes malheurs antérieurs. Ma santé s’est également améliorée progressivement. J’ai été vraiment reconnaissante à Dieu pour Son salut. J’ai pensé que depuis que j’étais devenue croyante, en lisant les paroles de Dieu et en chantant des hymnes louant Dieu chaque jour, j’étais vraiment heureuse. Comment se faisait-il que, lorsque j’étais dans le monde, avec une carrière, une réputation, un statut et de l’argent, je n’étais pas heureuse du tout, et qu’au contraire, ma vie était incroyablement malheureuse ? Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus méchante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne pourras pas voir clairement ce problème et tu penseras : “Il est bon d’avoir la volonté de se battre, c’est approprié. Comment les gens peuvent-ils vivre s’ils n’ont pas un peu la volonté de se battre ? S’ils n’ont pas un peu la volonté de se battre, ils n’auront pas le courage ou la force de vivre. À quoi bon vivre, alors ? Les gens se soumettent à toutes les situations défavorables, comme c’est être faible et lâche !” Ils croient tous qu’ils doivent se battre pour faire la preuve de leur valeur. Comment se battent-ils pour faire la preuve de leur valeur ? En insistant sur les mots “se battre”. Quelle que soit la situation dans laquelle ils se trouvent, ils essaient d’atteindre leurs objectifs en se battant. La mentalité qui consiste à ne jamais dire “meurs” trouve son origine dans les mots “se battre”. […] Chaque jour qu’ils vivent, ils se battent. Quoi qu’ils fassent, ils tentent sans cesse de remporter la victoire en se battant, et font étalage de leur victoire. Ils essaient de se battre pour faire la preuve de leur valeur dans tout ce qu’ils font. Peuvent-ils y parvenir ? Pour quoi exactement rivalisent-ils avec les autres et pour quoi se battent-ils ? Tout ce pour quoi ils se battent, c’est la renommée, le gain et le statut. Tout ce pour quoi ils se battent, c’est leur propre intérêt. Pourquoi se battent-ils ? Ils se battent afin de passer pour des héros et d’être identifiés comme faisant partie d’une élite. Cependant, leur combat doit prendre fin par la mort, et ils doivent être punis. Cela ne fait aucun doute. Partout où se trouve Satan et des démons, il y a des combats. Ils seront détruits, en fin de compte, et alors les combats cesseront, eux-aussi. Telle sera la fin de Satan et des démons » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 1 : Ce qu’est la vérité). Ces paroles de Dieu ont résolu la confusion dans mon cœur, et je me suis immédiatement sentie éclairée. J’ai compris que la célébrité, la fortune et le statut étaient un moyen, une tactique que Satan utilisait pour corrompre, égarer et contrôler les gens. Ce sont aussi des chaînes que Satan nous met, dont aucun d’entre nous ne peut se libérer. Pendant ces vingt-huit dernières années, au cours desquelles j’avais travaillé si durement, ma vie avait été misérable. J’avais considéré des poisons sataniques tels que : « Tu dois montrer aux autres de quoi tu es faite », « Les gens doivent s’efforcer de parvenir à la dignité », « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet », « L’homme cherche à s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » comme des choses positives à poursuivre. J’avais pris ces poisons pour objectifs dans ma vie. Je m’étais déchaînée sur le chemin de la poursuite de la célébrité et de la fortune, en vivant une existence misérable. J’ai repensé au commencement, quand ma camarade de classe s’était moquée de moi et m’avait rabaissée. J’avais juré de me battre pour la ridiculiser. J’étais entrée dans des cercles de statut et de renom. Je m’étais mise à trimer et à souffrir pour obtenir célébrité et fortune. La peau de mes mains était craquelée et saignait à cause des produits chimiques des permanentes, mais je n’avais pas voulu dépenser de l’argent pour embaucher quelqu’un. Pour économiser, je n’avais fait qu’un repas par jour, et calmé ma faim en buvant de l’eau. J’étais fatiguée à l’extrême, mais j’avais refusé de me reposer, malgré tout. Je m’étais motivée en pensant « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet » dans ma poursuite de la célébrité et de la fortune. Plus tard, je m’étais finalement fait un nom localement et j’avais été temporairement satisfaite, mais je ne m’étais pourtant pas arrêtée dans ma poursuite de la réputation et du statut. Mon ambition et mon désir n’avaient fait que croître. Pour améliorer mon niveau social, développer ma renommée et gagner l’admiration et l’estime de davantage de gens, je n’avais pas hésité à passer quinze ans à étudier la médecine, sans prendre le temps de rentrer chez moi pour voir ma mère et mon fils. Je n’avais pensé à rien d’autre qu’à ma carrière et à ma réputation. Ayant réussi, j’avais ignoré tout le reste pour me délecter de fleurs et d’applaudissements. J’avais même repoussé la main de salut de Dieu, encore et encore. Pour gagner les flatteries et les louanges d’autrui, j’avais joué un rôle. J’étais physiquement à bout et épuisée, au point de tomber malade, mais j’avais continué à donner des conférences. Ensuite, toute cette fatigue accumulée s’était transformée en maladie étrange et j’avais souhaité mourir. Le chemin que j’avais parcouru en portant les chaînes de la célébrité et de la fortune était éreintant. Comme un âne qui tire un fardeau dans le noir, j’avais eu beau tirer, je n’avais pas pu me libérer. J’avais vécu selon ces poisons sataniques, avec rien d’autre que la célébrité et la fortune dans le cœur, et l’estime des autres à l’esprit. J’étais devenue vraiment égoïste et ignoble, j’avais complètement manqué d’intimité et d’amour. J’étais comme une créature à sang-froid, ne vivant ni comme un homme ni comme une bête. J’étais la seule à connaître la souffrance qui se cachait derrière la réputation que j’avais gagnée. Ce n’était pas un bon chemin de vie. À cause de cette unique remarque que ma camarade de classe avait faite, je n’avais pas voulu être une personne ordinaire, j’avais voulu regarder les autres de haut, être exaltée. Pendant plus de deux décennies, j’avais souffert comme si on me faisait rôtir dans un four. Exactement comme les paroles de Dieu le disent : « Si vous voulez toujours être quelqu’un d’exceptionnel, qui se démarque des autres, alors vous vous jetez aux loups, vous vous mettez vous-mêmes dans le hachoir à viande et vous vous compliquez la vie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’il n’y a plus de statut ou d’espoir d’obtenir des bénédictions). Sans les révélations des paroles de Dieu, aucun d’entre nous ne verrait que les formules « Les gens doivent s’efforcer de parvenir à la dignité » et « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet » sont des idées fausses, qu’il s’agit de tactiques que Satan utilise pour corrompre les êtres humains.

Dans les paroles de Dieu, j’ai lu autre chose : « Quand on n’a pas Dieu, quand on ne peut pas Le voir, quand on ne peut pas reconnaître clairement la souveraineté de Dieu, chaque jour est vide de sens, sans valeur, misérable. Partout où l’on est, quel que soit son travail, ses moyens de subsistance et la poursuite de ses objectifs n’apportent qu’un chagrin sans fin et une souffrance affligeante, au point que l’on ne peut pas supporter de regarder en arrière et de voir son passé. Ce n’est qu’en acceptant la souveraineté du Créateur, en se soumettant à Ses orchestrations et à Ses arrangements et en cherchant la vraie vie humaine que l’on commencera à se libérer progressivement de toute peine et de toute souffrance et à se débarrasser de tout le néant de la vie » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que la raison pour laquelle les vingt et quelques années qui s’étaient écoulées avaient été aussi douloureuses pour moi, c’était parce que je ne connaissais pas Dieu. J’avais vécu selon des philosophies sataniques, sans véritable objectif ni orientation dans la vie. C’était ce qui m’avais mis sur ce mauvais chemin. Satan se jouait de moi impitoyablement et je menais une vie sans aucune signification. Je devais venir devant Dieu, accepter Ses paroles comme base de mon existence, me soumettre à Sa loi et à Ses arrangements, et prendre la voie de la crainte de Dieu et de l’évitement du mal pour trouver le bon chemin dans la vie. C’était exactement comme Job, qui était l’homme le plus riche d’Orient et dont la famille était très fortunée, mais qui savait que tout ce que nous possédons est ordonné par la souveraineté de Dieu. Il ne poursuivait pas la célébrité ou le statut et ne s’en délectait pas, mais se contentait de travailler normalement. Il vivait librement et joyeusement. Et puis, du jour au lendemain, les richesses de sa famille lui avaient été enlevées, tous ses enfants étaient morts, mais il avait continué à louer le nom de Dieu, disant : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Job était un merveilleux témoin de Dieu. Il était capable de se soumettre à la loi et aux arrangements de Dieu, et il avait pris le chemin de la crainte de Dieu et de l’évitement du mal. Il vivait avec dignité et finalement, il a gagné l’approbation de Dieu. J’ai voulu imiter Job, abandonner le mauvais chemin que j’avais pris dans la vie, avoir une vraie foi, lire les paroles de Dieu, poursuivre la vérité et faire le devoir d’un être créé. C’était la seule façon d’être libérée du vide et de la douleur dans mon cœur, et libérée de la nuisance et des chaînes de Satan. C’était le seul chemin pour moi. Alors j’ai prié Dieu, voulant devenir quelqu’un qui écoute Ses paroles et qui Lui obéit.

Mais quand j’ai voulu renoncer à ma carrière et me lancer dans ma foi et mon devoir, j’ai rencontré des obstacles. Un jour, j’ai reçu un appel de mon fils. L’entreprise était au bord de la faillite et il voulait que je revienne et que nous nous mobilisions pour la sauver. En entendant ça, j’ai vraiment été tiraillée. Après vingt-huit années d’efforts acharnés, l’entreprise allait-elle vraiment finir d’un coup, comme ça ? En un instant, il n’allait plus rien me rester, comme avant que ma carrière décolle. Comment les gens me considéreraient-ils et que diraient-ils de moi ? Comment pourrais-je faire face aux autres ? Je n’aurais aucun moyen de gagner ma vie. Je n’étais pas prête à abandonner l’entreprise en un claquement de doigts. Alors que je prévoyais de rentrer pour secourir l’entreprise, mes deux bras sont devenus rouges et ont commencé à me démanger incroyablement, exactement comme mon visage m’avait démangée. J’avais mal et j’étais aussi vraiment contrariée. Comme je n’étais pas encore complètement rétablie, qu’allait-il se passer si je partais et que je tombais de nouveau malade ? Je savais que, face à ce genre de difficultés, parler avec Dieu était la seule solution. Alors j’ai prié Dieu : « Mon Dieu ! Je sais que j’étais sur le mauvais chemin auparavant, à poursuivre l’argent et la célébrité. Désormais, je veux lire Tes paroles et faire mon devoir chaque jour, mais mon entreprise est au bord de la faillite. Je suis vraiment partagée. Je ne veux pas que l’entreprise pour laquelle j’ai travaillé dur pendant plus de vingt ans ferme d’un coup, comme ça. Mon Dieu, je ne sais vraiment pas quoi faire. S’il Te plaît, guide-moi. » Puis, un matin, j’ai reçu l’appel d’un confrère stagiaire, qui disait que notre professeur avait eu une attaque dans un avion, qu’il avait été emmené à l’hôpital, mais qu’il n’avait pas pu être sauvé. J’ai compris que c’était Dieu qui m’alertait et me prévenait, en me montrant que, quels que soient mon argent et ma renommée, tout cela ne pouvait pas me sauver la vie. Après avoir raccroché, je me suis agenouillée devant Dieu, en larmes, et j’ai prié : « Ô Dieu ! Je sais que Tu as entendu ma prière. La mort de mon professeur m’a servi d’avertissement. Maintenant, je comprends qu’être à même de vivre est Ton salut pour moi. Quand la maladie me torturait au point que j’avais envie de mourir et de mettre un terme à tout ça, Tu m’as permis d’entendre Ta voix, ce qui m’a sauvée. Je veux chérir cette précieuse chance que Tu me donnes aujourd’hui et je ne peux pas refaire les mêmes erreurs. »

Durant cette période, j’ai lu certaines paroles de Dieu qui m’ont vraiment touchée et qui m’ont fait voir plus clairement ce que nous devons poursuivre dans la vie. Dieu dit : « Bien que les différentes compétences de survie que les gens passent leur vie à maîtriser puissent offrir une abondance de conforts matériels, elles n’apportent jamais la vraie paix ni la vraie consolation à leur cœur, mais font plutôt que les gens perdent constamment leur chemin, ont du mal à se contrôler et manquent toutes les occasions d’apprendre le sens de la vie ; ces compétences de survie créent un courant sous-jacent d’anxiété sur la façon de faire correctement face à la mort. La vie des gens est ruinée de cette manière » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Les gens passent leur vie à courir après l’argent et la gloire ; ils se raccrochent au moindre espoir, pensant qu’ils sont leurs seuls moyens de soutien, comme si, en les ayant, ils pouvaient continuer à vivre et être dispensés de la mort. Mais ce n’est que lorsqu’ils sont sur le point de mourir qu’ils se rendent compte combien ces choses sont distantes d’eux, combien ils sont faibles face à la mort, combien ils volent facilement en éclats, combien ils sont seuls et impuissants, sans nulle part où se tourner. Ils se rendent compte que la vie ne peut pas être achetée avec de l’argent ou la renommée, que peu importe la richesse d’une personne, peu importe sa haute position, tous les hommes sont pareillement pauvres et insignifiants face à la mort. Ils se rendent compte que l’argent ne peut pas acheter la vie, que la renommée ne peut abolir la mort, que ni l’argent ni la renommée ne peuvent prolonger la vie d’une personne d’une seule minute, d’une seule seconde. Plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils aspirent à continuer à vivre ; plus les gens éprouvent ce sentiment, plus ils redoutent l’approche de la mort. Ce n’est qu’à ce stade qu’ils se rendent vraiment compte que leur vie ne leur appartient pas, qu’elle ne relève pas de leur contrôle et qu’ils n’ont pas leur mot à dire sur la vie ou la mort, que tout cela échappe à leur contrôle » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Ces paroles de Dieu ont égayé mon cœur, elles étaient éclairantes. J’ai pensé à mon professeur, qui avait poursuivi la célébrité et le profit toute sa vie. Il était accueilli en grande pompe partout où il allait et on peut dire qu’il avait à la fois la célébrité et la fortune. Mais il avait beau avoir réussi, quand il était tombé malade et que sa vie s’était trouvée en danger, cette célébrité n’avait pu le sauver. Cela m’a vraiment permis de voir que, quelle que soit l’ampleur de la réputation de quelqu’un, cette réputation ne peut pas prolonger sa vie d’une seule seconde. Quelle que soit la richesse d’une personne, cette richesse ne peut pas lui acheter une santé. J’avais été comme ça. J’avais connu le succès et la célébrité, mais les tourments de la maladie m’avaient fait souhaiter mourir. À quoi bon avoir une réputation encore plus formidable ? Cela ne pouvait pas le moins du monde soulager le vide émotionnel et la douleur charnelle que je ressentais. J’ai alors vraiment fait l’expérience que la célébrité et la fortune sont comme des étoiles filantes, des choses vides qui ne font que passer en un éclair, n’apportant qu’un plaisir et une satisfaction temporaires. Mais ne restais-je pas une personne ordinaire, même si j’avais gagné célébrité et fortune ? Je devais faire trois repas par jour pour me remplir le ventre, j’avais besoin d’un endroit pour me reposer. J’affrontais ma solitude toute seule, je supportais toutes mes souffrances seule, j’endurais mon épuisement seule, et je faisais face à ma maladie seule. J’étais exactement comme tout le monde. Sans foi, sans venir devant Dieu et sans lire Ses paroles, nous ne pouvons pas comprendre Sa souveraineté et nous ne pouvons pas distinguer les choses positives des choses négatives. Tout ce que nous pouvons faire, c’est suivre des tendances, ces tendances mondaines malfaisantes, en nous débattant, pas à pas, entravés par les chaînes de la célébrité et de la fortune, manipulés, piétinés et blessés par Satan. La mort de ma camarade de classe et de mon professeur me lançait un avertissement. Si je restais sur le chemin de la poursuite de la célébrité et de la fortune, j’allais finir exactement comme eux. Comprenant cela, ce n’est qu’alors que j’ai commencé à éprouver une véritable crainte. J’ai donc prié Dieu, prête à me débarrasser des chaînes de la célébrité et de la fortune, à avoir une véritable foi et à prendre le chemin de la poursuite de la vérité et de la soumission à Dieu.

Plus tard, j’ai vu un passage des paroles de Dieu qui m’a rendue inébranlable dans mon choix. Dieu Tout-Puissant dit : « Êtes-vous disposés à jouir de Mes bénédictions sur la terre, bénédictions qui sont semblables à celles dans le ciel ? Êtes-vous disposés à chérir votre compréhension à Mon sujet et la jouissance de Mes paroles et votre connaissance à Mon sujet comme étant les choses les plus précieuses et significatives dans votre vie ? Êtes-vous vraiment capables de vous soumettre entièrement à Moi sans penser à vos propres intérêts ? Pouvez-vous vraiment permettre que Je vous mette à mort et vous conduise comme des brebis ? Y en a-t-il parmi vous qui sont capables de telles choses ? Se pourrait-il que tous ceux qui sont acceptés par Moi et qui reçoivent Mes promesses sont ceux qui obtiennent Mes bénédictions ? Avez-vous compris quelque chose de ces paroles ? Si Je vous mets à l’épreuve, pouvez-vous véritablement vous abandonner à Ma merci, et, affrontant ces épreuves, chercher Mes intentions et comprendre Mon cœur ? Mon souhait n’est pas que tu M’adresses des mots touchants ou Me racontes des histoires passionnantes ; Je demande plutôt que tu sois capable de Me rendre de bons témoignages et que tu puisses entrer pleinement et entièrement dans la réalité. Si Je ne parlais pas directement, pourrais-tu abandonner tout ce qui est autour de toi et te laisser être utilisé par Moi ? N’est-ce pas là la réalité que Je demande ? Qui est capable de saisir le sens de Mes paroles ? Pourtant, Je demande que vous ne soyez plus alourdis par des doutes, que votre entrée soit de votre propre initiative et que vous saisissiez la substance de Mes paroles. Cela vous évitera de mal comprendre Mes paroles, et de ne pas saisir le sens que Je leur accorde, et donc de violer Mes décrets administratifs. Je souhaite que vous saisissiez, à travers Mes paroles, Mes intentions pour vous. Ne pensez plus à vos propres perspectives, et agissez selon les vœux que vous avez pris devant Moi de vous soumettre aux orchestrations de Dieu en toutes choses. Tous ceux qui sont de Ma maison doivent faire tout ce qui leur est possible ; tu devrais consacrer le meilleur de toi-même à la dernière partie de Mon œuvre sur terre. Es-tu vraiment disposé à mettre ces choses en pratique ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 4). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai été si émue que j’ai fondu en larmes. Je sentais que Dieu était là, à mes côtés, c’était comme si j’étais face à face avec Lui et qu’Il me demandait si j’étais prête à tout Lui confier, à accepter Ses arrangement et à me soumettre à Lui. J’ai pensé à Pierre. Tout au long de sa vie, sa poursuite avait été d’aimer et de satisfaire Dieu, et en fin de compte, il avait été soumis à Dieu jusqu’à sa mort, aimant Dieu au plus haut point. Il avait été crucifié la tête en bas pour Dieu, devenant un témoin retentissant et vivant une vie pleine de sens. J’ai songé au passé, au moment où j’avais entendu cette chose dénuée de sens que ma camarade de classe avait dite. J’avais sacrifié ma jeunesse et ma santé, poursuivant désespérément la célébrité, la fortune et le statut pour être admirée, ce qui avait rendu ma vie complètement misérable. Dieu m’avait sortie d’un océan d’individus, puis Il m’avait sauvée au seuil de la mort. J’avais tellement de chance de venir devant Dieu et d’entendre Sa voix, d’accepter personnellement Son abreuvement et Sa direction. C’était l’incroyable salut de Dieu pour moi. Dans les derniers jours, Dieu a exprimé tant de vérités, afin de nous purifier et de nous sauver, nous autres, êtres humains, pour que nous puissions nous débarrasser de nos tempéraments sataniques, être pleinement libérés des contraintes de l’influence de Satan, et ne plus être blessés par la corruption de Satan, avant de nous emmener finalement dans Son royaume. Je ne pouvais pas rater cette occasion unique que Dieu avait de sauver et de parfaire l’homme, et surtout, je ne pouvais pas décevoir les efforts minutieux de Dieu. Je devais avoir une foi véritable et poursuivre la vérité. À cette pensée, j’ai dit à Dieu, dans mon cœur : « Mon Dieu, je suis prête ! Même s’il ne me reste rien quand je serai vieille, ni célébrité ni fortune, je veux malgré tout me soumettre à Tes arrangements, être quelqu’un qui écoute Tes paroles et se soumet à Toi, et qui fait le devoir d’un être créé. »

Ensuite, j’ai confié l’entreprise à mon fils pour qu’il la gère et j’ai finalement fait mes adieux à mon ancienne vie. J’ai retrouvé la santé. Bientôt, j’ai assumé un devoir dans l’Église et j’ai commencé à faire l’expérience des gens et des évènements que Dieu avait arrangés. Désormais, je me concentre sur la poursuite de la vérité et j’en tire des leçons, et j’éprouve une forme de paix dont je n’avais jamais fait l’expérience auparavant. Dieu soit loué !


87. J’ai enfin trouvé le chemin de la purification

Par Richard, États-Unis

Je suis né dans une famille catholique. À mes 13 ans, j’ai commencé à étudier le catéchisme et j’ai été baptisé, rejoignant officiellement le catholicisme. Ensuite, j’étais déterminé à devenir prêtre afin de servir Dieu. Je me suis rendu dans un monastère à mes 22 ans, et j’y ai étudié la théologie, les Écritures et d’autres matières. Le temps a passé, mais je ne me sentais pas plus proche de Dieu, et j’avais de plus en plus envie de me marier et de fonder une famille. Malgré mes prières, je n’arrivais pas à m’en défaire. J’avais fait vœu de chasteté devant Dieu afin d’entrer dans le royaume des cieux, mais je voulais y renoncer. N’étais-je pas en train de pécher et de mentir à Dieu ? Comment aurais-je pu entrer dans Son royaume ? J’ai passé dix ans au monastère. Mon diplôme en poche, j’ai passé un an dans un monastère en Indonésie, mais j’avais encore des pensées impures de temps en temps. J’étais vraiment découragé. Après avoir terminé mes études, j’ai décidé de devenir un paroissien lambda. Je suis rentré chez moi et je me suis marié. Dans mon quotidien, je me disputais souvent avec ma femme pour des broutilles, et je n’étais pas très patient. Parfois, je mentais pour protéger mes propres intérêts. Je suis souvent venu devant Dieu pour me confesser et me repentir de ces actes, mais je recommençais toujours. J’ai tenté de réparer ma relation avec Dieu en allant à la messe et en priant davantage, mais ça n’a rien réglé.

Puis, je suis arrivé aux États-Unis en 2014. À la messe, j’ai rencontré Li et Liu, deux autres paroissiens. Quand j’en avais l’occasion, nous discutions de la foi ensemble. Une fois, alors que nous abordions les Écritures, Liu a dit qu’il connaissait un fervent diacre versé dans la Bible qui croyait à l’Éclair Oriental. Il a ajouté que d’autres membres de l’Église l’avaient rejoint. Il se demandait quel genre d’Église pouvait bien être l’Éclair Oriental, et pourquoi tant de fervents croyants l’avaient rejointe. Je me posais également la question, car je connaissais moi aussi un diacre très croyant qui avait rejoint l’Éclair Oriental. J’ignorais ce qu’ils prêchaient, ou ce qui attirait tant de croyants fervents. Étaient-ils inspirés par le Saint-Esprit ? J’ai voulu me renseigner et voir ce que les prêches de cette Église avaient de si spécial. Je me suis demandé si elle pouvait m’aider dans mes dévotions et ma connaissance de Dieu. À cette pensée, j’ai dit à Li et Liu que je voulais me renseigner sur l’Église de Dieu Tout-Puissant. Ils étaient d’accord pour m’accompagner.

Quand nous y sommes allés, une sœur nous a montré une vidéo, « L’origine et l’évolution de l’Église de Dieu Tout-Puissant ». Elle m’a appris que le Seigneur Jésus était revenu, comme je l’espérais depuis longtemps. Il est Dieu Tout-Puissant dans la chair, Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement dans les derniers jours. C’est pourquoi les gens de toutes les confessions qui aiment la vérité et désirent l’apparition de Dieu lisent les paroles de Dieu Tout-Puissant, constatent qu’elles sont la vérité et la voix de Dieu, et acceptent Dieu Tout-Puissant. En plus, l’évangile de Dieu Tout-Puissant s’est répandu de la Chine, en Orient, vers les pays occidentaux, accomplissant ainsi la prophétie du Seigneur Jésus : « Comme l’éclair part de l’orient et se montre jusqu’en occident, ainsi sera l’avènement du Fils de l’homme » (Matthieu 24:27). J’étais surpris d’apprendre que la prophétie se réalisait ainsi. Je l’avais lue toutes ces années sans la comprendre. Ensuite, un frère nous a fait voir un film d’évangélisation appelé « La Bible et Dieu ». Il m’a encore plus ému, et j’ai compris que la Bible était pleine de mystères. J’avais lu tant de livres spirituels, mais je n’avais jamais trouvé aucun théologien ou commentateur de la Bible qui aurait expliqué aussi clairement la vérité derrière la Bible, l’histoire de sa naissance et sa relation avec Dieu. Ce film m’a beaucoup appris. Je comprenais pourquoi tant de croyants enthousiastes avaient accepté Dieu Tout-Puissant après avoir entendu Ses paroles. J’ai décidé de m’intéresser à l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours.

Dans nos discussions, les frères et sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant ont dit que dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant exprimait des vérités pour accomplir l’œuvre du jugement, en commençant par la maison de Dieu, afin de purifier et de sauver l’humanité une fois pour toutes. J’étais perdu en entendant cela, car le Seigneur Jésus avait dit « tout est consommé » sur la croix. Cela devait dire que l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité était terminée, alors pourquoi devrait-Il juger l’humanité pour nous purifier et nous sauver ? Je voulais découvrir la réponse, mais vu l’heure avancée, j’ai décidé de revenir le lendemain. J’étais heureux, sur le chemin du retour. J’avais beaucoup appris grâce aux échanges du jour, et je me sentais plus proche du Seigneur. Il était bien possible que l’œuvre de Dieu Tout-Puissant soit l’œuvre du Seigneur dans les derniers jours. Ç’aurait été incroyable de vivre aux côtés du Seigneur revenu, comme Pierre. Cette pensée était vraiment enthousiasmante et m’a fait avoir encore plus hâte de me rendre à la réunion du lendemain.

Le lendemain, à la fin de ma journée, je me suis précipité au lieu de réunion et j’ai vite demandé à la sœur : « Vous dites que le Seigneur Jésus est revenu, qu’Il exprime des vérités et accomplit l’œuvre du jugement des derniers jours. Comment est-ce possible ? Sur la croix, il a dit “tout est consommé”. Cela signifie que l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité est terminée. Nos péchés sont pardonnés grâce à la foi, nous sommes justifiés et sauvés par elle, et lorsque le Seigneur reviendra dans les derniers jours, Il pourra nous enlever vers Son royaume. Pourquoi devrait-Il œuvrer à nous sauver davantage ? »

La sœur a dit : « Le Seigneur Jésus a dit “tout est consommé” car Son œuvre de la rédemption était achevée. Ce n’est pas le cas pour toute l’œuvre de salut de Dieu. Si nous déterminons que l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité est achevée parce que le Seigneur Jésus a dit “tout est consommé” et qu’Il n’accomplira aucune nouvelle œuvre à Son retour, pourquoi le Seigneur Jésus prononcerait-Il ces prophéties ? Le Seigneur dit : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir” (Jean 16:12-13). “Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour” (Jean 12:48). Il y a aussi, dans la première Épître de Pierre, 4:17 : “Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu.” Ces prophéties montrent que dans les derniers jours, quand le Seigneur reviendra, Il exprimera de nouvelles vérités et accomplira l’œuvre du jugement, afin de purifier entièrement et de sauver l’humanité. Si nous nous en tenons aux notions humaines et que nous disons que l’œuvre de salut de Dieu était complètement achevée, comme ces prophéties se réaliseraient-elles ? La Bible prophétise également que dans les derniers jours, le Seigneur reviendra pour séparer les brebis des boucs, le blé de l’ivraie, les vierges sages des folles et les bons serviteurs des mauvais, triant chacun selon son espèce. C’est comme l’a dit le Seigneur Jésus : “Celui qui sème la bonne semence, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le monde ; la bonne semence, ce sont les fils du royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du malin ; l’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les anges. Or, comme on arrache l’ivraie et qu’on la jette au feu, il en sera de même à la fin du monde. Le Fils de l’homme enverra ses anges, qui arracheront de son royaume tous les scandales et ceux qui commettent l’iniquité : et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles pour entendre entende” (Matthieu 13:37-43). L’Apocalypse prophétise également que Dieu fera un groupe de vainqueurs dans les derniers jours, et que Son royaume descendra sur terre. Voici toute l’œuvre que Dieu accomplit dans les derniers jours. Si nous suivons l’interprétation humaine selon laquelle, quand le Seigneur Jésus dit “tout est consommé”, cela signifie que l’œuvre de salut de Dieu est complètement achevée, alors comme ces prophéties se réaliseraient-elles ? Cette interprétation des paroles du Seigneur est donc clairement incorrecte et totalement en décalage avec ce que veut dire le Seigneur et avec la réalité de l’œuvre de Dieu. »

J’ai été entièrement convaincu par cet échange de la sœur et J’ai acquiescé en écoutant. Comment avais-je pu rater quelque chose d’aussi évident ? Elle a ensuite lu quelques passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Même si l’homme a été racheté et si ses péchés ont été pardonnés, c’est seulement considéré comme si Dieu avait oublié les transgressions de l’homme et n’avait pas traité l’homme en conformité avec ses transgressions. Toutefois, lorsque l’homme vit dans un corps charnel et qu’il n’a pas été libéré du péché, il ne peut que continuer à pécher, révélant sans cesse son tempérament satanique corrompu. C’est la vie que l’homme mène, un cycle sans fin de péché et de pardon accordé. La majorité de l’humanité pèche dans la journée pour simplement se confesser dans la soirée. Ainsi, même si le sacrifice d’expiation est toujours efficace pour l’homme, il ne peut pas sauver l’homme du péché. Seulement la moitié de l’œuvre du salut a été achevée, car l’homme a encore un tempérament corrompu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). « Bien que Jésus ait beaucoup œuvré parmi les hommes, Il n’a fait que parachever la rédemption de toute l’humanité et est devenu le sacrifice d’expiation de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu œuvre de façon plus grande encore pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, à présent que l’homme a été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de bien meilleures bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « L’objectif essentiel de l’œuvre de châtiment et de jugement de Dieu est essentiellement de purifier l’humanité, en vue de l’ultime repos. Sans une telle purification, personne parmi l’humanité ne pourrait être classé en différentes catégories selon l’espèce ou entrer dans le repos. Cette œuvre est la seule voie de l’humanité pour entrer dans le repos. Seule l’œuvre de purification de Dieu purifiera les humains de leur iniquité, et seulement Son œuvre de châtiment et de jugement mettra en lumière ces éléments de désobéissance dans l’humanité, séparant ainsi ceux qui peuvent être sauvés de ceux qui ne le peuvent pas, et ceux qui resteront de ceux qui ne resteront pas. Lorsque cette œuvre sera achevée, ces gens qui sont autorisés à rester seront tous purifiés et entreront dans un état supérieur d’humanité dans lequel ils jouiront d’une deuxième vie humaine plus merveilleuse sur la terre ; en d’autres termes, ils commenceront leur jour de repos humain et coexisteront avec Dieu. Après que ceux qui ne peuvent pas rester auront été châtiés et jugés, leurs vrais visages seront entièrement exposés ; après cela ils seront tous détruits et, comme Satan, n’auront plus la permission de survivre sur la terre. L’humanité de l’avenir n’inclura plus aucun de ce type de gens ; de telles gens ne sont pas dignes d’entrer dans la terre du repos ultime ni ne sont dignes d’entrer dans le jour du repos que Dieu et l’humanité partageront, car ils sont les cibles de la punition et sont des gens méchants et injustes. […] Le seul but de l’œuvre ultime de Dieu de punir le mal et de récompenser le bien est de purifier complètement tous les humains afin qu’Il puisse amener une humanité toute sainte dans le repos éternel. Cette étape de Son œuvre est la plus cruciale ; c’est la dernière étape de l’ensemble de Son œuvre de gestion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble).

Après avoir lu ces paroles de Dieu Tout-Puissant, la sœur a poursuivi son échange : « Le Seigneur Jésus a accompli l’œuvre de la rédemption durant l’ère de la Grâce, rachetant l’humanité de ses péchés. Tant qu’on croit en Lui, qu’on prie, se confesse et se repent, nos péchés sont pardonnés. Nous profitons de la grâce du Seigneur et ne sommes pas condamnés ni punis par la loi pour nos péchés. C’est le vrai sens de “sauvé par la foi” et c’est ce qu’a réalisé l’œuvre de la rédemption accomplie par le Seigneur Jésus. Nos péchés sont pardonnés par le Seigneur Jésus, nous ne commettons plus de péchés évidents ; parfois, nous faisons de bonnes actions. Mais nous ne sommes pas libérés du péché. Nous mentons et trompons toujours les autres par intérêt, nous sommes avides, jaloux, haineux, et nourrissons de maléfiques pensées. Nous ne résistons pas à la tentation des biens matériels, nous aimons l’argent et la vanité. Nous critiquons avec mépris ceux qui agissent contre nos préférences. Nous sommes pleins de tempéraments sataniques, tels que l’arrogance, la malhonnêteté, le fait d’être lassés de la vérité, et ainsi de suite. Ces tempéraments sataniques sont plus profonds et plus enracinés que nos péchés extérieurs. Ils ont été plantés en nous par Satan et sont la racine de nos péchés et de notre résistance à Dieu. Tant que ces questions ne sont pas réglées, on ne peut que pécher, sans jamais être libéré du péché. La Bible dit : “Vous serez saints, car je suis saint” (1 Pierre 1:16). Dieu est saint, tout comme Son royaume. Il n’y accepte pas d’humain souillé. Ceux d’entre nous qui pèchent tous les jours sont les serviteurs du péché, comment pourrions-nous alors entrer dans le royaume de Dieu ? L’œuvre de la rédemption du Seigneur Jésus n’était qu’une partie de l’œuvre de salut de Dieu, pas l’œuvre complète. Nos péchés ont simplement été pardonnés, mais nous n’avons pas été libérés du péché ni de l’influence de Satan. Dieu doit encore gagner pleinement l’humanité. Dieu Tout-Puissant est venu dans les derniers jours. Il exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement, pour purifier nos tempéraments corrompus et résoudre notre nature pécheresse, en opposition à Dieu, pour qu’enfin, nous puissions nous libérer du péché, être sauvés et entrer dans le royaume de Dieu. L’apparition et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant séparent les bons et les mauvais, les brebis des boucs, le blé de l’ivraie, les vierges sages des folles. Ceux qui refusent d’entendre la voix de Dieu, qui nient et condamnent l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours sont les vierges folles, l’ivraie, les serviteurs maléfiques, qui tomberont dans les catastrophes, en pleurant et en grinçant des dents. Ceux qui reconnaissent la voix de Dieu dans les paroles de Dieu Tout-Puissant et acceptent Son œuvre des derniers jours sont les vierges sages, le blé, les brebis. Ils subissent le jugement de Dieu des derniers jours, sont purifiés et sont finalement amenés dans Son royaume. Cela réalise parfaitement les prophéties de l’Apocalypse. Ainsi, à la fin de l’œuvre du jugement de Dieu dans les derniers jours, l’œuvre de gestion de Dieu pour sauver l’humanité sera entièrement accomplie. »

Son échange a été une révélation. J’ai réalisé que le Seigneur Jésus avait seulement accompli l’œuvre de la rédemption, et que seule l’œuvre de jugement de Dieu Tout-Puissant pourrait pleinement purifier et sauver l’humanité. Nous sommes rachetés de nos péchés grâce à la foi, mais notre nature pécheresse reste profondément enracinée, ce qui explique notre cycle ininterrompu de péchés et de confession. Avant, je devais m’empêcher de pécher, lire les Écritures et suivre les règles du monastère, mais cela ne m’empêchait pas de pécher. Puis j’ai compris que le seul moyen de résoudre le problème du péché était d’être jugé et purifié par Dieu dans les derniers jours. J’ai demandé à la sœur avec enthousiasme comment Dieu Tout-Puissant effectuait l’œuvre du jugement pour purifier les hommes. Elle a lancé une vidéo d’une lecture des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Christ des derniers jours utilise une variété de vérités pour enseigner à l’homme, exposer l’essence de l’homme et disséquer les mots et les actes de l’homme. Ces paroles comprennent diverses vérités, telles que le devoir de l’homme, comment l’homme doit obéir à Dieu, comment l’homme doit être fidèle à Dieu, comment l’homme doit vivre une humanité normale, ainsi que la sagesse et le tempérament de Dieu, et ainsi de suite. Ces paroles sont toutes axées sur l’essence de l’homme et son tempérament corrompu. En particulier, les paroles qui exposent comment l’homme rejette Dieu sont prononcées au sujet de la manière dont l’homme est une incarnation de Satan et une force ennemie contre Dieu. En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que préciser ce qu’est la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être maîtrisé et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de mieux comprendre la volonté de Dieu, le but de l’œuvre de Dieu et les mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Ce travail est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Elle a continué son échange après que nous avons regardé la vidéo. « Dieu Tout-Puissant exprime des vérités dans les derniers jours pour juger et purifier l’homme. Il exprime toutes les vérités que l’humanité corrompue doit comprendre et intégrer pour être purifiée et pleinement sauvée. Il a révélé les mystères de Son plan de gestion de 6 000 ans, et dévoilé les mystères de l’œuvre de Dieu dans la chair et les mystères de Son œuvre de jugement dans les derniers jours et de Ses noms. Il expose la raison qui pousse l’homme à pécher et à s’opposer à Lui, et la vérité de notre corruption par Satan, ainsi que tous nos états de corruption. En plus de ça, Il révèle le tempérament saint et juste de Dieu, qui ne peut être offensé, et nous dit qui Lui plaît et qui Le dégoûte, qui peut entrer dans Son royaume et qui sera puni, ainsi que la destination et la fin de tous. Il nous donne aussi la voie à suivre pour transformer nos tempéraments de vie. Les élus de Dieu subissent maintenant le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et ils voient enfin à quel point Satan nous a corrompus, que nous sommes remplis de tempéraments sataniques comme l’arrogance et la malhonnêteté. Nous ne vivons pas la moindre ressemblance humaine. Nous voyons aussi le tempérament juste de Dieu qui ne tolère aucune offense et nous avons un cœur qui craint Dieu, nous commençons à nous repentir et à nous détester et acceptons de renoncer à la chair et de pratiquer la vérité. Ainsi, nos tempéraments corrompus changent progressivement et on n’est plus aussi rebelles et défiants vis-à-vis de Dieu, mais on parvient à une certaine soumission devant Lui. » Après son échange, elle m’a montré une vidéo de témoignage appelée « L’apparition de la vraie lumière ». Le personnage principal a peu de talent, prend les autres de haut et les méprise. Il est hautain et condescendant, et veut que tout le monde l’écoute. Il est croyant, il prie et se confesse beaucoup, mais il ne peut s’empêcher de perdre son calme et de réprimander les autres. Tous ses collègues prennent ses distances, sa femme et sa fille ont peur de lui. Il n’a aucun confident. Il vit dans le péché et en souffre terriblement. Après qu’il a accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, le jugement et la révélation des paroles de Dieu lui ont montré qu’il ne pensait qu’à lui, se glorifiait et désirait l’obéissance des autres car il était arrogant et déraisonnable, et qu’il s’agissait d’expressions de tempéraments sataniques. C’est écœurant aux yeux de Dieu et aliénant pour les autres. Lorsqu’il l’a compris, il s’est profondément détesté et a regretté. Il a ensuite été plus souple avec les autres, il a renoncé à la chair, cherché la vérité et écouté les autres lorsqu’il était confronté à un problème. Il est peu à peu devenu moins arrogant qu’auparavant.

J’étais heureux d’avoir regardé cette vidéo. J’ai vu que les paroles de Dieu Tout-Puissant étaient la vérité, qu’elles pouvaient réellement purifier et transformer les gens. J’ai commencé à lire les paroles de Dieu Tout-Puissant dès que je pouvais, ainsi que des films d’évangile et d’hymnes de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Plus j’en regardais, plus je me sentais clair dans mon cœur. Je suis devenu persuadé que les paroles de Dieu Tout-Puissant étaient la vérité et la voix du Saint-Esprit, qu’Il était le Seigneur revenu. J’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Dieu soit loué.


88. Au milieu de la torture et des tourments, j’ai vu…

Par Li Hua, Chine

Un jour de septembre 2017, je me suis rendue chez Sœur Fang Ming pour une réunion. Dès que j’ai frappé, la porte s’est ouverte et une main m’a soudainement tirée dans la maison. J’étais terrifiée et quand j’ai repris mes esprits, je me suis rendu compte qu’il s’agissait de policiers en civil et que Fang Ming avait déjà été arrêtée. Ensuite, ils m’ont emmenée à la « Base de formation juridique », un centre de lavage de cerveau pour les chrétiens. Là, j’ai vu plusieurs frères et sœurs qui avaient été arrêtés. Une sœur m’a dit que la police avait saisi plus de 30 000 yuans de l’argent de l’Église, 4 ordinateurs portables et 210 000 yuans pris sur elle et sur deux autres sœurs. En entendant cela, j’étais très en colère, parce que le grand dragon rouge arrêtait frénétiquement les chrétiens et s’emparait de l’argent de l’Église. C’était vraiment maléfique ! En mon for intérieur, je me suis juré de me fier à Dieu pour tenir ferme dans mon témoignage et de ne jamais faire de compromis avec Satan !

Au centre de lavage de cerveau, la police nous a mis dans des pièces séparées et un gardien a été assigné à chacun de nous pour nous surveiller vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Tout ce que nous mangions, les moments où nous dormions et même les moments où nous allions aux toilettes, ils contrôlaient tout. Ils ont également embauché des gens pour monter la garde à l’extérieur des chambres. Tous les jours à partir de sept heures du matin et jusqu’à onze du soir ou minuit, ils diffusaient des séries télévisées à un volume très élevé, puis ils allumaient la radio pour écouter toutes sortes d’émissions jusqu’à trois ou quatre heures du matin. Pendant cette période, des policiers venaient m’interroger de temps en temps sur ma croyance en Dieu. Ils me menaçaient et m’intimidaient quand ils voyaient que je ne disais rien. Ils nous rassemblaient même pour nous faire du prosélytisme athée. Le but était de nous faire renier et trahir Dieu. Écouter ces paroles me rendait malade.

Ils nous ont soumis à un lavage de cerveau forcé pendant plus de vingt jours. Chaque jour, il m’était impossible de me nourrir correctement et de bien dormir, et j’étais toujours sur les nerfs. Plus tard, la police a retrouvé mon identité, récupéré l’historique des appels sur mon téléphone portable et commencé à m’interroger. Un matin, les policiers ont sorti des photos de quelques sœurs et m’ont demandé : « Tu les connais ? » J’ai vu que ces sœurs étaient toutes en charge des finances de l’Église. Décidée à ne jamais les trahir, j’ai répondu : « Je ne les reconnais pas. » Un policier s’est précipité pour m’administrer deux violentes gifles, puis il m’a donné des coups de poing sur le bras droit, plus d’une douzaine de fois au même endroit. J’avais mal au bras comme s’il était fracturé. Tout en me frappant, il a grincé des dents et m’a demandé : « Tu ne les connais pas ? Tu es entrée en contact avec elles il y a six mois. Tu pensais qu’on ne le savait pas ? Si tu ne nous dis pas ce que tu sais, je te casse le bras. » Ensuite, il m’a obligée à m’accroupir et à tendre les bras. Mon bras droit me faisait tellement mal que je ne pouvais plus du tout le soulever. Il m’a frappée avec une raquette de badminton, aux bras et aux jambes ainsi qu’à la bouche et au menton, à tel point que je ne sentais plus mes lèvres et mon menton. Alors que j’étais accroupie depuis plus de dix minutes, ils m’ont demandé si je connaissais un frère. J’étais choquée. Ils avaient dû trouver son nom dans l’historique de mes appels. Si je ne leur répondais pas, je ne pouvais pas imaginer quel tourment viendrait ensuite, mais quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas devenir un Judas et trahir mon frère. J’ai répondu calmement : « Je ne le connais pas. » Trois policiers m’ont alors encerclée et m’ont saisie par le col, puis ils m’ont poussée et tirée alternativement jusqu’à me faire tourner la tête et chanceler. J’étais quelque peu effrayée et je me disais : « Avec mon corps chétif, si cette torture continue, est-ce que je pourrai la supporter ? » J’ai prié intérieurement, encore et encore, et demandé à Dieu de me protéger. J’ai pensé à Daniel. Quand il a été jeté dans la fosse aux lions, il a prié Dieu, et Dieu a scellé la gueule des lions, et ils ne l’ont pas mordu. J’ai compris que tout était entre les mains de Dieu et que par conséquent, sans la permission de Dieu, la police ne pouvait rien me faire. À ces pensées, j’étais moins stressée et moins effrayée. Ils m’ont secouée et traînée pendant plus de 20 minutes, après quoi, le capitaine de police m’a soudainement dit : « J’ai encore des choses à faire. Je m’occuperai de toi demain ! » Ensuite, il est parti précipitamment. J’ai pensé à la façon dont les policiers allaient me torturer le lendemain si je ne leur disais rien. Serais-je capable de le supporter ? À cette pensée, j’étais très nerveuse et effrayée, et j’ai donc continué à prier Dieu. Ces pensées m’ont tourmentée jusqu’à l’aube. J’étais comme étourdie, j’avais la poitrine serrée et je respirais de plus en plus difficilement. La personne qui me gardait a été si effrayée qu’elle a appelé l’instructeur en chef et le médecin du centre de lavage de cerveau. Quand ils ont contrôlé ma pression artérielle, ma tension la plus basse était de 110 mm Hg et la plus élevée de 180 mm Hg. L’instructeur en chef, craignant que je meure au centre et que la responsabilité en retombe sur ses épaules, m’a transportée d’urgence à l’hôpital. Le médecin a dit que j’avais une maladie coronarienne et que j’avais besoin de repos, puis il m’a mise sous perfusion intraveineuse et sous oxygène. En entendant ce qu’avait dit le médecin, les policiers ont compris que je n’étais pas sur le point de mourir et ont immédiatement demandé à l’infirmière de me retirer l’oxygène et la perfusion, puis ils m’ont ramenée au centre de lavage de cerveau.

À mon retour au centre de lavage de cerveau, ma tension artérielle était toujours très élevée et refusait de baisser. Par ailleurs, j’avais également énormément de vertiges et je ne pouvais même plus marcher sans prendre appui sur le mur. Mais les policiers ne se souciaient pas du tout de ma vie. Pendant la journée, ils m’ont forcée à regarder la télévision. Le 19e Congrès national du Parti communiste chinois était diffusé en continu, et la nuit, ils allumaient la radio jusqu’à trois ou quatre heures du matin. Ils me malmenaient tellement que ma condition physique ne cessait de se dégrader. Souvent, je ressentais une oppression thoracique et j’avais des difficultés à respirer. Chaque fois que je rechutais, ils me faisaient prendre sept ou huit pilules utilisées en urgence en cas de problème cardiaque, juste pour m’empêcher de mourir sur place. Par ailleurs, les policiers venaient souvent me menacer, me demander de trahir mes frères et sœurs et essayer de me forcer à leur dire où se trouvait l’argent de l’Église. Ces interrogatoires et cette torture ininterrompus me rendaient extrêmement nerveuse et ma santé déclinait de plus en plus. Tout le haut de mon corps était enflé et douloureux, et j’avais l’impression que mes organes étaient sur le point de se déplacer au moindre mouvement. Chaque jour, je devais garder mes bras serrés autour de ma poitrine, et pour marcher, je devais faire chaque pas avec beaucoup de prudence. Pour dormir, ni la position allongée ni la position assise ne me convenaient. J’essayais l’une, puis l’autre, encore et encore, jusqu’à ce que je n’aie plus d’énergie et que je m’évanouisse pendant un petit moment. Au fil du temps, j’ai ressenti une grande faiblesse dans mon cœur et j’ai eu le sentiment que je risquais vraiment de ne pas tenir le coup. J’ai continué à prier et à demander à Dieu de me donner la foi.

Un jour, je me suis souvenue d’un hymne, « Suivre Christ est prédestiné par Dieu » : « Dieu a prédestiné que nous suivions Christ et que nous traversions des épreuves et des tribulations. Si nous aimons vraiment Dieu, nous devons nous soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Passer par des épreuves et des tribulations, c’est être bénis par Dieu, et Dieu dit que plus le chemin que nous empruntons est difficile, plus il peut montrer notre amour. Le chemin que nous empruntons aujourd’hui a été préétabli par Dieu. Suivre Christ des derniers jours est la plus grande bénédiction de toutes » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Alors que je chantais ce chant encore et encore dans ma tête, j’ai compris que les différents environnements que chaque personne rencontre dans sa vie de croyant, les différentes épreuves qu’elle surmonte et la quantité de souffrance qu’elle endure étaient prédéterminés par Dieu depuis longtemps. Je devais me soumettre et me fier à Dieu pour en faire l’expérience. En chantant, je renforçais ma foi.

Plus tard, l’instructeur en chef m’a fait lire des livres et regarder des vidéos qui blasphémaient Dieu et calomniaient l’Église de Dieu Tout-Puissant, et il a fait venir des gens pour me soumettre à des séances de lavage de cerveau. Pendant cette période, j’avais droit au lavage de cerveau pendant la journée, et au bruit de la télévision et de la radio qui me martelait les oreilles la nuit. De plus, je vivais dans l’inquiétude de voir la police venir m’interroger à tout moment, et cela me rendait très nerveuse. Mes épisodes d’oppression thoracique et de douleur sont devenus plus fréquents. Quelques jours plus tard, l’instructeur en chef m’a demandé d’écrire une lettre dans laquelle je m’engageais à ne plus croire en Dieu. J’ai refusé d’écrire quoi que ce soit, et il m’a dit : « Malade comme tu es, tu résistes quand même. Pourquoi t’embêter ? Je vais écrire un brouillon pour toi, et tu n’auras qu’à le recopier. Ce texte ne correspondra pas à ce que tu as dit ni à ce que tu penses vraiment. Ensuite, je dirai du bien de toi et je te ferai libérer. C’est tricher avec le système, tu comprends ? Je vais t’aider parce que tu me sembles être quelqu’un de bien. Allez, vas-y, recopie-le, puis rentre chez toi et va voir un médecin. » Je me suis dit que ce qu’il me disait avait du sens. Je ne ferais que jouer le jeu, sans trahir Dieu dans mon cœur. Alors je lui ai dit : « Laissez-moi y réfléchir. » De retour dans ma chambre, je n’arrêtais pas de retourner ça dans ma tête : « J’ai déjà entendu dire que la police soumettait les frères et sœurs à des injections et à des drogues qui rendent schizophrène. C’est le genre de méthode méprisable qu’ils utilisent pour nous faire trahir nos frères et sœurs et céder sur l’argent de l’Église. La plupart des gens avec qui j’ai eu des contacts sont des dirigeants et des ouvriers, ainsi que des frères et sœurs qui gardent l’argent de l’Église. Si un jour la police m’injecte de fortes doses d’un médicament provoquant la schizophrénie ou qu’elle me drogue, que je perds connaissance et que je les dénonce, je pourrais gravement nuire aux intérêts de l’Église. Ce serait commettre un grand mal, et je serais certainement punie par la suite. Si j’écris la lettre, je pourrai partir plus tôt sans trahir mes frères et sœurs. Cependant, je trahirais et renierais Dieu ; or, à quoi bon vivre après cela ? Non, je ne peux pas me permettre d’écrire cette lettre. » Le lendemain, le chef instructeur s’est mis en colère quand il a vu que je n’avais pas écrit la lettre. Il s’est écrié : « Le gouvernement a ordonné aux disciples de Dieu Tout-Puissant comme toi d’écrire et de signer la lettre pour pouvoir être libérés. Tu as beau être malade, tu dois appliquer les règles édictées par le gouvernement, alors dépêche-toi de l’écrire ! » Il a appelé trois gardes afin de me persuader et m’a dit : « Tu ne pourras pas partir sans avoir signé cette lettre. Le gouvernement a dépensé beaucoup d’argent pour vous rééduquer et a même conçu des cours spéciaux. Nous avons touché l’argent du gouvernement et nous devons faire ce pour quoi le gouvernement nous paie, donc si tu ne signes pas, on te torturera tous les jours jusqu’à ce que tu signes. » Cette intimidation et ce harcèlement de leur part me rendaient très anxieuse et je ne supportais plus la douleur qui me serrait la poitrine. Même lorsque je priais intérieurement, je ne le faisais que de façon machinale, ce n’était pas sincère. En réalité, je ne voulais plus souffrir et je n’avais aucune foi en Dieu. J’étais constamment inquiète à l’idée que la police puisse mettre de la drogue dans mes repas. Que se passerait-il si je perdais mes esprits et si je trahissais mes frères et sœurs ? Ma punition à venir serait encore plus sévère, alors autant écrire et signer la lettre. Dès que j’ai eu cette pensée, j’ai accepté de faire un compromis et j’ai signé la lettre. J’ai soudain senti un grand vide dans mon cœur et comme si l’obscurité s’était abattue sur mon esprit. J’étais très mal à l’aise et terrifiée. Je me suis rendu compte qu’ayant signé les « Trois lettres », j’étais marquée du sceau de la bête. J’étais un Judas qui avait trahi Dieu et j’avais offensé le tempérament de Dieu. J’éprouvais un profond sentiment de remords, je me détestais et j’avais le sentiment que je ne méritais pas de vivre. Pendant que mon gardien dormait, j’ai avalé les quinze ou seize pilules d’antihypertenseurs qu’il me restait. Quelques heures plus tard, j’ai commencé à avoir la tête qui tournait. Allongée sur le lit, j’ai prié Dieu les larmes aux yeux : « Ô Dieu ! J’ai signé les “Trois lettres”. Ô Dieu ! Je T’ai trahi et j’ai humilié Ton nom. Je ne mérite pas de vivre. Ô Dieu ! Dans ma prochaine vie, si je l’ai, je veux encore croire en Toi et Te suivre… » Et en un rien de temps, je me suis endormie. Le lendemain matin, j’ai soudainement entendu le coup de sifflet sonnant le réveil. J’ai ouvert les yeux et me suis pincée plusieurs fois. J’étais bel et bien vivante. Je me suis détestée. Pourquoi n’étais-je pas morte ? C’est alors que je me suis souvenue d’un hymne de la parole de Dieu intitulé « Ce que Dieu rend parfait, c’est la foi » : « Dans l’œuvre des derniers jours, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi de l’humanité, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie. Les gens doivent atteindre un point où ils ont enduré des centaines d’épurements et possèdent une foi supérieure à celle de Job. Ils doivent supporter des souffrances incroyables et toutes sortes de tortures sans jamais s’éloigner de Dieu. Quand ils sont obéissants jusqu’à la mort et ont une grande foi en Dieu, alors cette étape de l’œuvre de Dieu est complète » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). La parole de Dieu a suscité en moi des sentiments mêlés, et mes larmes ont commencé à couler. J’ai pleuré et prié Dieu : « Ô Dieu ! Tu m’as protégée. Je sais que c’est là Ta miséricorde pour moi. Tant que je peux encore Te servir, je suis prête à vivre. Même si je meurs après mon service, je ne me plaindrais pas. »

Même si je ne voulais plus mourir, j’étais toujours dans un état très dépressif. Au cours de ces quelques jours, je m’appuyais faiblement sur la tête de lit, je fermais les yeux et je restais assise immobile, dans un état second. C’était comme si le monde entier n’avait rien à voir avec moi. Un jour, aux toilettes, Fang Ming, qui avait également été arrêtée, m’a lancé une boule de papier toilette. Je l’ai ouverte en l’absence de mon garde. La note écrite dessus disait : « Sœur, ne te décourage pas et ne te méprends pas sur Dieu. Je t’ai écrit un hymne de la parole de Dieu. » J’ai pleuré en le lisant :

Dieu aime ceux qui sont déterminés

1  Pour suivre le Dieu pratique, nous devons avoir cette détermination : aussi géniaux que soient les environnements que nous rencontrons, quel que soit le genre de difficultés que nous affrontons, quelle que soit notre faiblesse ou notre négativité, nous ne pouvons pas perdre la foi en notre changement de disposition ou dans les paroles que Dieu a prononcées. Dieu a fait une promesse à l’humanité, et celle-ci requiert des gens qu’ils fassent preuve de détermination, de foi et de persévérance pour la tenir. Dieu n’aime pas les lâches ; Il aime les gens faisant preuve de détermination. Même si tu as démontré une grande corruption, même si tu as pris le mauvais chemin à de nombreuses reprises, ou commis beaucoup de transgressions, que tu t’es plaint de Dieu, ou que tu as résisté à Dieu dans le cadre de la religion ou commis un blasphème contre Lui dans ton cœur, etc. Dieu ne regarde pas cela du tout. Dieu regarde seulement si quelqu’un recherche la vérité et s’il peut changer un jour.

2  Dieu comprend chaque personne de la même manière qu’une mère comprend son enfant. Il comprend les difficultés de chacun, ses faiblesses et ses besoins. Plus que cela encore, Dieu comprend quelles difficultés, quelles faiblesses, et quels échecs les gens vont affronter lorsqu’ils entameront le processus de changement de leur disposition. Ce sont les choses que Dieu comprend le mieux. Cela signifie que Dieu examine les profondeurs du cœur des gens. Quelle que soit votre faiblesse, tant que vous ne renoncez pas au nom de Dieu, ou que vous ne Le quittez pas ni ne quittez Sa voie, vous aurez toujours la chance de pouvoir atteindre un changement de disposition. Si vous avez cette chance, alors vous avez l’espoir de survivre, et donc d’être sauvé par Dieu.

– La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le chemin de pratique menant à un changement de tempérament

Ces paroles de Dieu étaient vraiment apaisantes : elles m’ont réchauffé le cœur et m’ont réconfortée. J’ai pleuré amèrement et j’ai chanté l’hymne plusieurs fois dans ma tête. J’avais fait quelque chose qui avait blessé Dieu. Or, non seulement Dieu ne m’avait pas punie, mais Il avait poussé ma sœur à recopier Sa parole pour me soutenir alors que je traversais mes moments les plus douloureux et les plus désespérés. J’ai marché jusqu’au coin du balcon et je suis tombée au sol en pleurant et en priant Dieu : « Ô Dieu ! J’ai signé les “Trois lettres” et je T’ai trahi. Je suis indigne de Ta miséricorde pour moi. Je n’ai pas les mots pour exprimer Ton amour et Ton salut pour moi. Ô Dieu ! Je souhaite me repentir devant Toi. S’il Te plaît, guide-moi. »

Par la suite, les policiers m’ont relâchée, car ils ne tiraient rien de mes interrogatoires. En me relâchant, ils m’ont prévenue que je ne devais plus croire en Dieu et ont ordonné à mon mari de me surveiller vingt-quatre heures sur vingt-quatre. À mon retour chez moi, les autorités municipales ont demandé au comité du village d’informer tout le village que j’avais été détenue comme prisonnière politique pour avoir cru en Dieu, et elles ont demandé que tout le village me surveille. Partout où j’allais, les gens me dévisageaient et j’ai dû supporter des doigts pointés vers moi, des regards étranges, des sarcasmes, des moqueries, des insultes et toutes sortes d’autres désagréments. Mon mari m’avait toujours soutenue dans ma croyance en Dieu, mais après ma libération, il s’est mis à me persécuter et à me réprimander régulièrement et sans raison. Mon fils, ne supportant pas les moqueries et les insultes des villageois, s’est mis à me traiter comme une ennemie et à m’ignorer. Tout cela m’a beaucoup affectée. J’avais le sentiment, surtout quand je repensais que j’avais signé les « Trois lettres » sous la persécution du grand dragon rouge et que j’avais ainsi commis un grave péché devant Dieu, que Dieu ne me sauverait certainement pas et que mes frères et sœurs allaient me regarder de haut. J’avais l’impression d’être tombée dans un gouffre sans fond, et je vivais chaque journée comme un zombie. Je vivais dans un état de peine et de tourments extrêmes, et j’avais l’impression que mes yeux étaient chaque jour inondés de larmes. Pendant toute cette période, je ne pouvais pas lire les paroles de Dieu et je n’osais pas contacter mes frères et sœurs, si bien que je me présentais souvent devant Dieu pour prier, et Lui demander de me guider dans la compréhension de Sa volonté.

Par la suite, j’ai trouvé une occasion d’aller chez ma mère. Elle a échangé avec moi, et m’a demandé de ne pas me méprendre sur Dieu, en disant que je devais tirer les leçons de ce genre de situations. Elle m’a aussi glissé un exemplaire de la parole de Dieu pour que je le rapporte chez moi. Un jour, j’ai lu ceci dans la parole de Dieu : « La plupart des gens ont transgressé et se sont souillés à certains égards. Par exemple, certains ont résisté à Dieu et ont dit des choses blasphématoires. Certains ont rejeté la commission de Dieu, n’ont pas accompli leur devoir et ont été rejetés par Dieu. Certains ont trahi Dieu lorsqu’ils étaient confrontés à des tentations. Certains ont trahi Dieu en signant les “Trois lettres” lorsqu’ils étaient en état d’arrestation. Certains ont volé des offrandes. Certains ont gaspillé des offrandes. Certains ont fréquemment perturbé la vie de l’Église et causé du tort au peuple élu de Dieu. Certains ont formé des cliques et traité rudement d’autres personnes, semant la pagaille dans l’Église. Certains ont souvent propagé des notions et la mort, faisant du mal aux frères et sœurs. Enfin, certains se sont livrés à la fornication et à la promiscuité et ont exercé une terrible influence. Qu’il suffise de dire que chacun a ses transgressions et ses souillures. Pourtant, certaines personnes sont capables d’accepter la vérité et de se repentir, tandis que d’autres ne le peuvent pas et mourraient plutôt que de se repentir. Les gens doivent donc être traités selon leur nature-essence et la constance de leur comportement. Ceux qui peuvent se repentir sont ceux qui croient vraiment en Dieu ; quant aux vrais impénitents, ceux qui devraient être exclus et expulsés seront exclus et expulsés » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Chaque personne qui s’est soumise au fait d’être conquise par les paroles de Dieu aura largement la possibilité du salut ; le salut de chacun de ces hommes par Dieu montrera Sa plus grande indulgence. Autrement dit, ils bénéficieront d’une extrême tolérance. Tant que les hommes se détournent du mauvais chemin et tant qu’ils peuvent se repentir, Dieu leur donnera des occasions d’obtenir Son salut » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre la volonté de Dieu d’apporter le salut à l’homme). En lisant ces paroles de Dieu, j’étais particulièrement émue. Je me suis agenouillée à terre et j’ai prié Dieu avec des larmes amères. J’ai vu que le tempérament juste de Dieu ne relevait pas uniquement de la majesté et de la colère, mais aussi de la miséricorde et de la tolérance envers les hommes. Dieu est juste et Il ne détermine pas la fin des gens en fonction de leurs transgressions temporaires, mais plutôt en fonction des motifs et du contexte de leurs actions, des conséquences de leurs actes, de leur repentance réelle et de leur attitude vis-à-vis de la vérité. Dieu hait et méprise leur trahison, mais Il sauve aussi les gens dans la mesure du possible. Si quelqu’un ne trahit Dieu que dans un moment de faiblesse, sans L’avoir renié ni trahi du fond du cœur et qu’il est prêt à se repentir, alors Dieu est miséricordieux et lui donne une nouvelle chance. Reconnaissant cela, je me suis sentie encore plus redevable à Dieu et encore plus remplie de remords. J’en ai fait le serment devant Dieu : qu’Il me veuille ou non, je Le suivrais, je rechercherais constamment la vérité et je poursuivrais le changement de tempérament. Même si je ne devais pas connaître une bonne fin dans l’avenir, je n’aurais aucun regret.

Après quoi, je n’ai pas cessé de me demander pourquoi j’avais signé les « Trois lettres » et trahi Dieu quand j’avais été arrêtée et persécutée par le PCC. J’ai repensé à la façon dont j’avais voulu tenir ferme dans mon témoignage lorsque j’avais été arrêtée pour la première fois, et à la façon dont, alors que la police m’intimidait et me menaçait de plus en plus durement et que ma maladie devenait plus grave, j’avais perdu la foi et totalement cédé à la lâcheté et à la peur. J’étais terrifiée à l’idée que si la police m’injectait des médicaments qui rendent schizophrène ou m’administre des drogues psychoactives, et que je trahissais inconsciemment mes frères et sœurs, ma punition à venir soit encore plus sévère, si bien que j’ai pensé qu’il valait mieux signer les « Trois lettres ». Je croyais que tant que les intérêts de l’Église ne seraient pas compromis, la punition que je recevrais par la suite serait plus légère. Ainsi, pour protéger mes propres intérêts, j’ai signé les lettres et j’ai trahi Dieu. En réalité, Dieu avait permis au grand dragon rouge de me persécuter pour perfectionner ma foi, afin que je puisse vivre selon les paroles de Dieu et vaincre Satan. Cependant, je n’avais pas du tout cherché la volonté de Dieu et je n’avais pas non plus réfléchi à ce que j’aurais dû faire pour tenir ferme et satisfaire Dieu. Je n’avais pensé qu’à ma fin et à ma destination. J’ai vu alors que j’étais vraiment égoïste et méprisable ! De plus, j’avais toujours pensé que, quelles que soient les circonstances, si quelqu’un trahissait Dieu, sa fin serait la même que celle de Judas, et qu’il serait assurément puni. Or, il ne s’agissait là uniquement que de mes notions et de mon imagination. Dieu est juste et Il scrute les profondeurs du cœur des gens. Il surveille chacun de mes mots et de mes actes. Si j’avais trahi mes frères et sœurs pour protéger mes propres intérêts, me faisant ainsi la complice et la servante du grand dragon rouge, alors j’aurais certainement fini comme Judas et j’aurais été punie, mais si j’étais droguée de force par la police et que je trahissais Dieu en n’étant plus maître de moi-même, alors Dieu me traiterait différemment en tenant compte de la situation et du contexte. Mais je ne connaissais pas le tempérament juste de Dieu, ni Ses critères pour déterminer la fin des gens. Je vivais piégée dans mes propres notions et dans mon imagination, et je suis tombée dans le piège de Satan, j’ai commis une grave transgression. Néanmoins, Dieu m’a tout de même donné la possibilité de me repentir. C’était là la miséricorde de Dieu sur moi.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la “puissance” de Satan, quelles que soient son audace et son ambition, quelle que soit son habileté à infliger des dommages, quelle que soit l’ampleur de ses tactiques pour corrompre et séduire l’homme, quelle que soit la ruse de ses stratagèmes et de ses plans pour menacer l’homme, quelle que soit la flexibilité de la forme dans laquelle il existe, il n’a jamais été capable de créer une seule chose vivante, n’a jamais été capable d’établir des lois ou des règles pour l’existence de toutes choses et n’a jamais été capable de régner et de contrôler n’importe quel objet, qu’il soit animé ou inanimé. Dans le cosmos et le firmament, il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit né de lui ou qui existe à cause de lui ; il n’y a pas une seule personne ou un seul objet qui soit dirigé par lui ou contrôlé par lui. Au contraire, non seulement il doit vivre sous la domination de Dieu, mais il doit de plus obéir à tous les ordres et commandements de Dieu. Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). D’après ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que Dieu a le dernier mot sur toute chose dans l’univers. Aussi insidieux et menaçant qu’il puisse être, le PCC n’est qu’un pion entre les mains de Dieu. C’est un exécutant que Dieu utilise comme un outil pour perfectionner Son peuple élu. Cependant, je ne connaissais pas l’autorité de Dieu et j’avais toujours peur que la police me soumette à des injections provoquant la schizophrénie et à des drogues, mais aussi qu’en trahissant mes frères et sœurs sans être pleinement consciente, les intérêts de l’Église en souffrent beaucoup. Or, que la police m’administre de telles drogues et que je perde la maîtrise consciente de moi-même, tout cela était entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, la police ne pouvait rien me faire. J’ai vu que lorsqu’il m’arrivait quelque chose, je n’avais vraiment aucune foi en Dieu, je ne pouvais pas percer à jour les ruses de Satan et ma stature était pitoyablement petite. Quand j’ai admis cela, mes remords n’en sont devenus que plus profonds. Je croyais en Dieu depuis de nombreuses années et j’appréciais l’abreuvement et l’approvisionnement d’une grande partie de la parole de Dieu, mais je ne savais en réalité pas grand-chose sur Dieu. J’ai même signé les « Trois lettres » et trahi Dieu. À cette pensée, je me suis sentie encore plus redevable à Dieu, alors j’ai donc prié : « Ô Dieu ! Si c’est encore possible, je suis prête à subir une autre arrestation, je veux abandonner mon corps, humilier le grand dragon rouge et expier mes péchés. »

Un jour d’octobre 2018, sept policiers en civil ont soudainement fait irruption chez moi et m’ont arrêtée. Je savais que c’était Dieu qui me donnait une chance de me repentir. La police aurait beau me battre à mort ou m’envoyer en prison, cette fois-ci, je devais me fier à Dieu pour tenir bon. Les policiers m’ont emmenée dans la salle d’interrogatoire, m’ont menottée à un banc du tigre, m’ont saisie par les cheveux et m’ont giflée une dizaine de fois. Sous les coups, j’ai éprouvé une douleur lancinante et mon visage a tout de suite enflé. Un policier m’a demandé si je connaissais untel et untel. J’ai répondu que non. Il s’est mis en colère, s’est précipité sur moi et s’est mis à me gifler violemment. Ensuite, un autre policier m’a demandé de confirmer le nom du dirigeant, mais je n’ai pas répondu. Il m’a attrapée par l’oreille rageusement et il en a pincé le bord avec ses ongles, de plus en plus fort, tout en me harcelant pour obtenir des réponses. Je n’ai pas cessé de secouer la tête sans rien dire. Il était tellement en colère qu’il s’est emparé d’une poignée de pinces métalliques, puis m’a annoncé avec un sourire sinistre : « Si tu ne parles pas, tu vas souffrir ! » Il a fixé des pinces métalliques sur le bord de mes oreilles. Chaque fois que les clips se refermaient, la douleur était si vive que c’était comme si l’on me transperçait le cœur, mon visage était pris de spasmes et j’avais l’impression que ma tête était en train de rôtir sur un poêle. Je fermais les yeux et serrais les dents, et alors que mon corps tremblait involontairement, je priais encore et encore dans mon cœur, en demandant à Dieu de me donner la détermination à souffrir. Je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent totalement à la vie auront du mal à la traverser, mais ceux qui sont prêts à se sacrifier pourront traverser d’un pas assuré et sans inquiétude. Si les hommes nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés, craignant que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). J’ai compris que si les policiers me torturaient de cette façon, c’était parce qu’ils voulaient que je trahisse Dieu et que je dénonce mes frères et sœurs. Je ne pouvais pas laisser tomber Dieu. Je devais me fier à Dieu pour tenir bon. Au bout de quelques minutes, la police m’a retiré les clips et a sorti la photo d’une autre sœur pour que je l’identifie. J’ai dit : « Je ne la connais pas. » Le policier a violemment tiré ma main devant moi, en me tordant les doigts vers le haut. J’ai hurlé de douleur et instinctivement essayé de refermer la main, mais il continuait à me tordre les doigts l’un après l’autre. J’ai cru qu’il allait me casser les doigts, et la douleur était si intense que j’étais sur le point de craquer. Voyant que je ne parlais toujours pas, les deux policiers m’ont retiré les menottes, m’ont tordu les bras dans le dos, ont fait passer mes mains dans le trou situé dans la partie inférieure du dossier du banc du tigre, puis ils m’ont à nouveau menottée, avant d’appuyer très fort sur les menottes. J’avais l’impression qu’on m’arrachait les mains et les bras et j’ai hurlé de douleur. Me sentant très affaiblie dans mon cœur, les larmes aux yeux, j’ai prié Dieu en Lui demandant de me donner la foi et la détermination à souffrir. C’est alors que je me suis souvenue de cet hymne de la parole de Dieu : « Dieu Tout-Puissant, le Chef de toutes choses, exerce Son pouvoir royal depuis Son trône. Il règne sur l’univers et sur toutes choses, et Il est dans l’action de nous guider sur la terre entière. Nous serons près de Lui à tout moment et nous nous présenterons devant Lui en toute tranquillité, sans manquer un seul moment, et avec des leçons que nous pouvons apprendre en permanence » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). La parole de Dieu m’a donné l’éclairage dont j’avais besoin, et soudain mon cœur s’est illuminé. Dieu Tout-Puissant est le grand Roi de l’univers, et Il a le dernier mot sur toute chose dans l’univers. Ma vie et ma mort étaient elles aussi entre les mains de Dieu. Si Dieu ne le permettait pas, la police ne pourrait rien me faire. Ces démons avaient la permission de Dieu pour me torturer de la sorte, car Dieu voulait parfaire ma foi. Je me suis également rappelé que même si j’avais précédemment signé les « Trois lettres » et trahi Dieu sous la persécution du grand dragon rouge, Dieu ne m’avait pas bannie au motif de cette transgression, mais avait utilisé Ses paroles pour subvenir à mes besoins et me réconforter. Cette fois-ci, je ne pouvais plus décevoir Dieu. Je devais tenir bon, humilier Satan et consoler Dieu. Ils ont appuyé sur mes menottes quatre fois de suite, après quoi j’ai eu des vertiges, je tremblais et me contractais de partout et j’avais l’impression que j’étais sur le point de mourir. Ensuite, la police m’a aspergé le visage d’eau minérale, puis ouvert mon col et versé de l’eau froide à l’intérieur de mon chemisier. J’étais couverte de sueur et tellement choquée par l’effet de l’eau froide que tout mon corps était pris de frissons et de tremblements. Au bout d’un moment, la police a éteint les lumières, allumé deux lampes de poche, pointé les puissants faisceaux de lumière sur mon visage et m’a ordonné de garder les yeux ouverts et de ne plus bouger. J’ai prié Dieu dans mon cœur, en Lui demandant de m’empêcher de dénoncer et de trahir mes frères et sœurs.

C’est alors que je me suis rappelé cet hymne « Je suis déterminé à aimer Dieu » :

1  Ô Dieu, j’ai vu la beauté de Ta justice, de Ta sainteté. J’ai décidé de poursuivre la vérité et je suis déterminée à T’aimer. Puisses-Tu ouvrir les yeux de mon esprit et puisse Ton Esprit toucher mon cœur. Fais en sorte que, quand je viens devant Toi, je me dépouille de tout ce qui est négatif, je cesse d’être contraint par des personnes, des évènements ou des choses, quels qu’ils soient, et je mette mon cœur complètement à nu devant Toi, et fais en sorte que tout mon être Te soit complètement dévoué. Quelle que soit la manière dont Tu me testes, je suis prêt. Maintenant, je ne médite pas sur mes perspectives, je ne suis pas non plus sous le joug de la mort. Avec un cœur qui T’aime, je veux chercher le chemin de la vie.

2  Tous les sujets et toutes les choses sont entre Tes mains ; mon destin est entre Tes mains et, d’ailleurs, Tu tiens ma vie entre Tes mains. Maintenant, je cherche à T’aimer, et que Tu me laisses T’aimer ou pas, et quelle que soit la façon dont Satan perturbe, je suis déterminé à T’aimer. Je suis moi-même prêt à chercher Dieu et à Le suivre. Maintenant, même s’Il veut m’abandonner, je Le suivrai. Qu’Il veuille de moi ou non, je L’aimerai toujours et, à la fin, je dois Le gagner. J’offre mon cœur à Dieu et, quoi qu’Il fasse, je Le suivrai toute ma vie. Je dois L’aimer et je dois Le gagner, coûte que coûte. Je ne m’arrêterai pas tant que je ne L’aurai pas gagné.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de la pratique de la prière

En fredonnant cet hymne encore et encore dans ma tête, je me suis rappelé le martyre des saints de toutes les époques passées. Etienne a été lapidé à mort, Jacob a été décapité, Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu… Ils ont tous sacrifié leur vie pour témoigner de Dieu, mais moi, après avoir souffert un peu, j’avais déjà l’impression que je n’en pouvais plus. J’ai vu que j’avais trop peu de foi, et je me suis fait en silence un serment : les policiers auraient beau me torturer, je ne trahirais jamais Dieu et je ne dénoncerais jamais mes frères et sœurs De façon miraculeuse, alors même que les puissants faisceaux de lumière des deux lampes de poche me faisaient face, je n’étais pas du tout éblouie. C’était comme si je regardais la lumière de deux bougies. J’étais ravie et j’ai remercié Dieu dans mon cœur. Je savais que tout cela était le soin et la protection de Dieu. Plus tard, un policier m’a dit : « Pour les gens comme toi qui croient en Dieu Tout-Puissant, vos fils et vos filles ne peuvent pas rejoindre l’armée ni travailler dans la fonction publique. » Il a ajouté qu’il publierait ma photo sur Internet et répandrait des rumeurs selon lesquelles j’avais trahi l’Église, afin que tous les frères et sœurs me rejettent. Je savais que ce n’était qu’un de leurs stratagèmes, et je ne me suis pas soumise.

Le lendemain, vers deux heures de l’après-midi, un policier est entré. Il a tenté de me piéger en disant : « Si tu ne veux rien nous dire maintenant, pas de problème. Si tu écris une lettre disant que tu renonces à ta foi en Dieu, on te laissera rentrer chez toi et on ne te dérangera plus jamais. J’ai l’autorité nécessaire pour te faire cette promesse. » Il a continué à me presser de l’écrire, mais j’ai refusé. Il m’a giflée sept ou huit fois dans un accès de rage, puis un autre policier s’est également approché et m’a donné un violent coup de pied sur le flanc du mollet, et mon corps a été traversé d’une douleur fulgurante. Alors que j’étais menottée dans le dos, il a appuyé tellement fort avec sa main dans mon dos que ma tête a touché la plaque de métal fixée à l’avant du banc du tigre, tandis qu’avec son autre main il soulevait mes menottes, aussi fort qu’il le pouvait. J’ai eu l’impression que la chair de mes poignets se détachait de mes os. J’ai hurlé de douleur. À ce moment-là, le policier qui m’interrogeait s’est également approché, il m’a donné un coup de pied dans le mollet et s’est écrié : « Veux-tu rentrer chez toi, ou veux-tu ton Dieu ? C’est l’un ou l’autre. Maintenant, réponds-moi ! » Je n’ai rien répondu. Ils m’ont appuyée dans le dos aussi fort que possible en levant mes menottes à nouveau à quatre reprises, et ils ne se sont arrêtés que lorsqu’ils ont vu que je commençais à avoir des spasmes. J’avais des vertiges, mes deux mains étaient engourdies, je sentais ma poitrine qui se comprimait, j’avais des spasmes dans tout le corps et je commençais à perdre connaissance. J’ai continué à prier dans mon cœur, en demandant à Dieu de m’empêcher de trahir mes frères, mes sœurs et Dieu. Les policiers avaient beau me torturer, je tenais bon et j’humiliais le grand dragon rouge. Les policiers ont continué à me harceler avec cette question, en me demandant si je voulais rentrer chez moi ou si je voulais Dieu. Je leur ai répondu : « Je ne quitterai jamais Dieu ! » Un des policiers était tellement en colère qu’il m’a lancé un regard noir et s’est écrié : « Qu’est-ce que tu peux être bornée, tu as perdu la tête ! Ton cas est vraiment désespéré ! » En fin de compte, ils n’ont rien pu obtenir de moi, si bien que j’ai été envoyée au centre de détention, puis relâchée au bout de 15 jours. Je savais que c’étaient la protection et la direction de Dieu qui m’avaient permis de tenir bon cette fois-ci.

Après mon retour à la maison, la police me surveillait de plus près. La directrice de la Fédération des femmes du village venait souvent chez moi pour s’enquérir de ma situation. Ma famille et mes voisins me surveillaient également. La police passait chez moi presque tous les mois pour voir si je croyais toujours en Dieu. Je me rappelle qu’en l’espace d’un mois, la police m’a rendu visite à quatre reprises. En octobre 2020, trois représentants des autorités municipales sont venus me dire : « Nous te surveillons depuis trois ans. Aujourd’hui, nous sommes ici pour te demander d’écrire une lettre déclarant sur l’honneur que tu ne crois pas en Dieu, une lettre d’autocritique, et une lettre de désolidarisation de l’Église. Fais-le, et nous retirerons ton nom de la liste noire. Nous ne te surveillerons plus, tu pourras vivre librement comme une personne normale et l’avenir de ton fils n’en sera pas affecté. » En entendant cela, j’étais très en colère. J’ai pensé : « Vous êtes vraiment méprisables ! Vous employez tous les moyens qui vous passent par la tête pour me faire trahir Dieu, mais vous ne me tromperez pas ! » J’ai refusé sur-le-champ. Le secrétaire du comité du parti du district m’a alors demandé : « Alors pourquoi ne l’écririons-nous pas pour toi ? Tu peux simplement faire semblant de l’écrire, et nous prendrons une photo de toi pour signaler à nos supérieurs que c’est réglé. Nous n’avons aucune envie de revenir te déranger ici. » Ses propos hypocrites m’ont donné la nausée. Je me suis rappelé que j’étais déjà tombée dans le piège de Satan pour protéger mes propres intérêts, quand j’avais signé les « Trois lettres » et trahi Dieu. La marque de cette humiliation restait profondément gravée dans mon cœur. Je me suis dit : « Même si vous me surveillez durant le restant de mes jours, même si vous m’arrêtez et me condamnez, je ne trahirai plus jamais Dieu. » Finalement, ils ont vu que j’étais résolue et sont partis découragés.

Après avoir été arrêtée deux fois, même en ayant été torturée et en ayant beaucoup souffert, j’ai beaucoup gagné. J’ai vu que j’étais très égoïste et méprisable et que je n’avais pas véritablement la foi en Dieu. J’ai aussi mieux compris le tempérament juste de Dieu. Le tempérament juste de Dieu n’est pas seulement majestueux et courroucé, mais aussi plein d’une grande miséricorde et de salut pour les hommes. Tout au long de ce parcours, j’ai fait l’expérience de l’amour authentique de Dieu pour moi. Pour cela, je suis reconnaissante à Dieu du fond du cœur. Aussi difficile et ardu que puisse être le chemin à parcourir, je suivrai Dieu jusqu’au bout !


89. Voir mes parents tels qu’ils sont

Par Aliyah, Corée du Sud

Depuis que je suis petite, j’ai toujours considéré mes parents comme des exemples à suivre, pour ce qui est de croire en Dieu. J’avais l’impression qu’ils étaient vraiment fervents dans leur foi et prêts à faire des sacrifices. Peu après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours, ma mère a quitté un très bon emploi pour faire son devoir à temps plein. Elle avait des compétences et des connaissances, et était prête à payer un prix, alors elle a toujours eu des devoirs importants dans l’Église. Plus tard, notre famille a été trahie par un Judas, de sorte que mes parents et moi avons dû nous cacher, alors que j’étais encore jeune, pour éviter d’être arrêtés par le PCC. Mes parents ont quand même continué à faire leurs devoirs. En même temps, ils menaient une vie très simple et leur comportement semblait dans l’ensemble pieux et spirituel, et j’entendais souvent des membres de l’Église dire qu’ils avaient une bonne humanité, qu’ils étaient de vrais croyants et qu’ils poursuivaient la vérité. J’ai dû être séparée de mes parents à l’âge de dix ans à cause de la répression exercée par le Parti, mais même s’il nous était impossible de nous voir, j’ai toujours gardé une image très positive d’eux. Je les admirais et je les adorais vraiment, et j’avais l’impression que leur foi était immense, qu’avec tous les sacrifices qu’ils avaient faits, ils devaient poursuivre la vérité et avoir une bonne humanité, et que Dieu devait les approuver. J’avais même l’impression qu’ils étaient des gens qui pouvaient être sauvés. J’étais très fière d’avoir de tels parents.

Par la suite, nous avons tous fini par fuir à l’étranger à cause des persécutions du Parti. Quand je suis entrée en contact avec eux, peu après, j’ai vu qu’ils y faisaient encore des devoirs. Quand j’ai découvert que ma mère avait supervisé bon nombre de projets, en particulier, je l’ai admirée encore davantage. Mes parents étaient croyants depuis tant d’années, ils avaient fait l’expérience de tant de choses et maintenant, ils faisaient des devoirs tellement importants. J’étais certaine qu’ils poursuivaient la vérité, qu’ils avaient une stature, et que je pourrais donc leur demander de l’aide chaque fois que j’aurais le moindre état ou que je rencontrerais des difficultés. C’était formidable.

Plus tard, nous avons parfois échangé sur chacun de nos états récents. Un jour, mon père a dit qu’il exécutait une tâche qui ne demandait aucune compétence technique, à ses yeux, et qu’il avait toujours l’espoir de passer à un devoir différent. Il s’est trouvé que je vivais dans le même état, à ce moment-là, alors nous avons échangé les uns avec les autres et partagé des paroles de Dieu pour entrer ensemble dans ces paroles. Au fil du temps, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que je coupais les cheveux en quatre, quant à mon devoir, et que j’étais prête à accomplir des devoirs qui me donnaient accès à la renommée et à des avantages, mais que, si je ne pouvais pas gagner ces choses, je faisais preuve de négligence. Je m’étais montrée vraiment égoïste, méprisable, et je n’avais pas un cœur sincère vis-à-vis de Dieu. J’en suis venue à me détester et à me mépriser, et j’ai réussi à sortir de cet état. Mais mon père est resté bloqué et il a continué à vivre dans cet état, il ne parvenait tout simplement pas à se motiver pour faire son devoir. Cela m’a désorientée. Puisqu’il était croyant depuis plus de dix ans, il aurait dû avoir une certaine stature, alors pourquoi ne pouvait-il pas résoudre ce problème qui consistait à se montrer difficile vis-à-vis de son devoir ? Je me suis aussi aperçue que, souvent, quand je parlais de mes difficultés et de mes problèmes à mes parents, même s’ils m’envoyaient des paroles de Dieu et échangeaient avec moi sur leur façon de voir les choses, ce qu’ils disaient ne résolvait pas réellement mes problèmes. J’ai commencé à avoir la vague impression qu’ils ne comprenaient pas réellement la vérité, contrairement à ce que j’avais imaginé. Plus tard, les frères et sœurs ont tous rédigé des essais sur leurs expériences afin de rendre témoignage à Dieu. Comme mes parents étaient croyants de longue date, j’ai pensé qu’ils avaient dû faire bon nombre d’expériences, surtout ma mère. Elle avait été opprimée par un antéchrist et expulsée à tort de l’Église, mais elle avait continué à prêcher l’Évangile du mieux qu’elle pouvait. Après avoir été de nouveau admise dans l’Église, elle s’était entièrement consacrée à tous ses devoirs, quels qu’ils soient. Elle avait également fait l’expérience plusieurs fois du renvoi et de la réaffectation, elle devait donc avoir fait de nombreuses expériences. Je me suis dit qu’elle devrait raconter ces expériences par écrit dès que possible, pour témoigner de Dieu. Alors je me suis mise à inciter ma mère à rédiger un essai dès qu’elle le pourrait, mais elle n’arrêtait pas de se dérober, en disant qu’elle voulait le faire, mais qu’elle était trop occupée par son devoir et qu’elle ne parvenait pas à se calmer suffisamment pour cela. J’ai insisté, mais elle n’a jamais rien écrit. Un jour, elle m’a dit qu’elle voulait rédiger un essai, mais qu’elle n’arrivait pas à organiser ses pensées et qu’elle ne savait pas par où commencer. Elle voulait donc en discuter avec moi. J’en ai été très contente. Je voulais vraiment qu’elle me raconte toutes les expériences qu’elle avait faites au fil des années. Mais j’ai été très surprise quand, après avoir raconté ce qui lui était arrivé et la corruption qu’elle avait montrée, elle n’a pas évoqué la moindre véritable compréhension et, au contraire, a dit des tas de choses négatives, en se limitant elle-même. Se souvenir de certaines de ses expériences passées semblait être très douloureux pour elle, comme si elle s’y était simplement soumise parce qu’elle n’avait pas eu le choix. Elle n’a pas parlé de quoi que ce soit de réel qu’elle avait gagné grâce à ces expériences. Notre conversation m’a beaucoup contrariée. Je m’étais dit que si elle avait vraiment acquis une compréhension ou gagné des choses, même si ce qu’elle avait vécu à l’époque était douloureux ou négatif, tant qu’elle mangeait et buvait les paroles de Dieu, qu’elle cherchait la vérité, qu’elle en venait à comprendre la volonté de Dieu, et gagnait une véritable connaissance d’elle-même et de Dieu, alors, en fin de compte, elle éprouverait finalement un sentiment de douceur et un certain plaisir. Mais quand elle parlait de ses expériences passées, elle paraissait encore très peinée et négative, et il semblait que sa compréhension d’elle-même était profondément sentimentale et absolument pas concrète. Cela signifiait-il qu’elle manquait d’expérience réelle ? J’ai soudain pris conscience qu’il n’était pas étonnant qu’elle soit aussi réticente à rédiger un essai témoignant de Dieu. C’était simplement pour cacher cela qu’elle disait qu’elle n’avait pas le temps. Le fond du problème, c’était qu’elle n’avait pas atteint la vérité ni vraiment gagné quoi que ce soit, elle ne pouvait donc pas rédiger un témoignage d’expérience. Quant à mon père, il était disposé à pratiquer la rédaction d’essais, mais ses tentatives étaient pleines de futilités et ne contenaient pas grand-chose sur sa véritable connaissance de lui-même ni sur ce qu’il avait gagné grâce à ses expériences. Ces tentatives n’étaient pas à la hauteur de ses années de foi. Je me suis souvenue que Dieu disait : « Que tu puisses être sauvé ne dépend pas de ton ancienneté ou de tes années de travail, et encore moins des qualifications que tu as accumulées. Cela dépend plutôt de ta recherche, si elle a porté des fruits ou non. Tu dois savoir que ceux qui sont sauvés sont les “arbres” qui portent des fruits, pas les arbres au feuillage luxuriant et aux fleurs abondantes qui ne produisent pourtant aucun fruit. Même si tu as passé de nombreuses années à errer dans les rues, qu’est-ce que cela importe ? Où est ton témoignage ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (7)). Cela m’a ouvert les yeux. C’est vrai. Peu importe depuis combien de temps une personne croit en Dieu, peu importe la somme de travail qu’elle a accomplie ou le nombre de choses dont elle a fait l’expérience, si elle n’a pas réellement gagné la moindre chose grâce à ce qu’elle a traversé, et si elle n’a pas gagné la moindre vérité et qu’elle est incapable de rendre témoignage, cela signifie qu’elle manque de vie. Les personnes de ce genre ne peuvent jamais être sauvées, même si elles croient jusqu’à la fin. Je ne peux pas décrire ce que j’ai ressenti quand j’ai compris cela. L’image que j’avais de mes parents, celle de gens qui « comprenaient la vérité » et qui « avaient une stature », a volé en éclats pour la première fois. Je ne comprenais pas. Pourquoi n’avaient-ils toujours pas gagné la vérité après toutes ces années de foi et tous leurs sacrifices ? Je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes en secret. Je les ai moins admirés après ça, mais j’ai continué à penser que, quoi qu’il en soit, après toutes ces années de sacrifices, cela signifiait, à tout le moins, qu’ils avaient une humanité décente et qu’ils étaient de vrais croyants. S’ils pouvaient bien accomplir un devoir et commencer à poursuivre la vérité, ils pouvaient encore être sauvés. Mais alors, certaines choses se sont passées, qui m’ont de nouveau fait changer d’avis sur eux.

Un jour, j’ai découvert que mon père avait été renvoyé parce qu’il se montrait sans cesse négligent, qu’il évitait les tâches difficiles et qu’il n’obtenait pas de bons résultats. Peu après, j’ai appris que ma mère avait aussi été renvoyée parce qu’elle avait une humanité médiocre, qu’elle ne défendait pas les intérêts de l’Église, qu’elle avait un tempérament particulièrement arrogant et qu’elle ne jouait pas un rôle positif dans son devoir. Cela m’a abasourdie, à ce moment-là, et j’ai eu du mal à y croire. Je me suis dit : « Comment cela a-t-il pu se produire ? Ne pas être capable de faire un devoir ne revient-il pas, en fait, à être exposé et banni ? Ont-ils une humanité médiocre ? Tous ceux qui ont connu mes parents auparavant disaient toujours qu’ils avaient une formidable humanité. Sinon, comment auraient-ils pu faire autant de sacrifices ? » J’étais vraiment bouleversée et toutes sortes d’inquiétudes et d’appréhensions n’arrêtaient pas de remonter à la surface. Je me demandais comment mes parents allaient, s’ils étaient affectés ou s’ils souffraient. Plus j’y pensais, plus je me sentais morose et déprimée. Je savais que l’Église avait dû arranger tout cela sur la base des principes, et que c’était approprié, mais j’avais du mal à l’accepter, je me disais : « Mes parents croient en Dieu depuis tant d’années, ils ont tant souffert, ils ont dû se cacher à cause des persécutions du PCC, et depuis que je suis petite, nous avons été séparés plus longtemps que nous n’avons été ensemble. J’espérais tant que nous pourrions être réunis dans le royaume quand l’œuvre de Dieu se conclurait. Mais maintenant… Après avoir rencontré des difficultés pendant tant d’années et avoir fait autant de travail, comment ont-ils pu être renvoyés aussi facilement ? » Plus j’y réfléchissais, plus cela me contrariait, et je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes à nouveau. Pendant ces quelques jours, je n’ai pu m’empêcher de soupirer en permanence et je n’ai eu aucune énergie dans mon devoir. À chaque fois que je pensais à cette histoire, cela me bouleversait et toutes mes forces m’abandonnaient. C’était comme si j’avais subitement perdu toute motivation pour la poursuite. Je savais que je n’étais pas dans un bon état et, logiquement, je me répétais : « Le renvoi de papa et maman devait être approprié, Dieu est juste. » Mais je ne pouvais tout simplement pas l’accepter dans mon cœur et je ne pouvais pas m’empêcher de raisonner avec Dieu. Je me disais : « Il y a des frères et sœurs qui n’ont pas réellement contribué au travail de l’Église ni accompli le moindre devoir significatif, et ils font encore leurs devoirs, malgré tout, alors pourquoi mes parents ont-ils été renvoyés ? Quels que soient leurs problèmes, même s’ils n’ont rien accompli pendant toutes ces années, ils ont vraiment essayé, malgré tout, alors ne peut-on pas leur donner une autre chance, étant donné toutes leurs souffrances et le travail qu’ils ont fait ? » Je savais que je n’étais pas dans un bon état, mais mon cœur restait inflexible et je n’avais aucune motivation pour chercher la vérité. Alors je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Mon Dieu, je souffre tant. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse comprendre Ta volonté. »

Ensuite, j’ai demandé à une sœur comment résoudre mon état et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer en lui expliquant toute la situation. Elle a échangé avec moi et m’a dit : « Tes parents ont été renvoyés, mais ils n’ont pas été exclus ou expulsés. Pourquoi es-tu aussi contrariée ? Tu devrais voir qu’il y a l’amour de Dieu là-dedans. C’est Dieu qui leur offre une chance de se repentir. » J’ai finalement ouvert les yeux quand elle a dit cela. C’était vrai. Dieu n’a jamais dit qu’un renvoi signifiait qu’une personne était exposée et bannie. De nombreux frères et sœurs ne commencent à réfléchir sur eux-mêmes, à avoir des regrets, à vraiment se repentir et à changer qu’après avoir été renvoyés. Par la suite, ils assument de nouveau un devoir dans l’Église. De toutes façons, avoir un devoir ne garantit pas qu’on puisse être sauvé. Si on ne poursuit pas la vérité, on peut encore être banni par Dieu. En réalité, ce renvoi, c’était Dieu qui donnait une chance à mes parents de réfléchir et de se repentir, mais j’avais cru qu’être renvoyé était la même chose qu’être exposé et banni. Cette vision des choses n’était pas en accord avec la vérité ! Je me suis sentie un peu mieux en y songeant de cette manière, mais ça a continué à vraiment me contrarier à chaque fois que j’y ai pensé par la suite. J’avais encore l’impression que l’Église avait été trop dure avec eux.

Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Plus tu manques de compréhension sur un certain sujet, plus tu dois avoir un cœur pieux et craignant Dieu, et te présenter fréquemment devant Dieu pour chercher Sa volonté et la vérité. Lorsque tu ne comprends pas les choses, tu as besoin de l’éclairage et des conseils de Dieu. Lorsque tu rencontres des choses que tu ne comprends pas, tu dois demander à Dieu d’œuvrer davantage sur toi. Ce sont les bonnes intentions de Dieu. Plus tu te présenteras devant Dieu, plus ton cœur sera proche de Dieu. Et n’est-il pas vrai que plus ton cœur sera proche de Dieu, plus Dieu y habitera ? Plus Dieu sera dans le cœur d’une personne, meilleurs seront sa quête, le chemin qu’elle suit et l’état de son cœur » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Je me suis sentie un peu plus calme après avoir lu ces paroles de Dieu. Dieu dit que moins on comprend quelque chose, plus on doit chercher la vérité, en ayant un cœur qui craint Dieu. C’est seulement de cette façon que notre état peut continuer à s’améliorer. Quand je réfléchissais au renvoi de mes parents, je savais, d’après la doctrine, qu’il était approprié que l’Église procède ainsi, et que je ne devais pas me plaindre ou porter de jugements, et j’essayais de ne pas y penser sans cesse, mais je n’avais toujours pas réellement résolu mes incompréhensions ou mon éloignement vis-à-vis de Dieu. À chaque fois que je pensais à cette affaire, j’éprouvais encore un sentiment inexplicable de peine et de souffrance. Arrivée à ce stade, j’en suis venue à admettre que, face à quelque chose que nous ne comprenons pas ou que nous ne saisissons pas, nous devons activement chercher la vérité, ne pas nous en tenir aux règles et nous limiter, en restant dans le brouillard le temps que ça passe. Ce n’est pas comme cela qu’on peut résoudre les problèmes. En réalité, je ne connaissais pas très bien mes parents. Je les avais simplement vu faire des sacrifices et se dépenser, en apparence, et j’avais entendu les autres dire du bien d’eux, mais cette vision était vraiment étriquée et à sens unique. Il fallait que j’en apprenne davantage sur eux grâce aux frères et sœurs avec lesquels ils avaient été en contact récemment, et ne pas me fier uniquement à mes sentiments. J’ai commencé à examiner en détail le comportement de mes parents dans leurs devoirs. J’ai lu leurs essais et les évaluations qui avaient été rédigées sur eux. Ces évaluations disaient que mon père était négligent dans ses devoirs, qu’il se dérobait face aux difficultés, qu’il n’était pas prêt à s’investir dans quoi que ce soit qui implique une souffrance physique et que, même s’il avait des compétences, il s’était toujours montré passif dans son devoir et n’avait pas accompli grand-chose. Il avait été renvoyé et transféré plusieurs fois, mais il n’avait bien fait aucun des devoirs qui lui avaient été confiés après ces transferts. Plus tard, quand il avait prêché l’Évangile, il s’était encore montré négligent et avait évité de travailler dur. Il n’avait rien accompli sans surveillance du superviseur. Quand des frères et sœurs lui avaient fait remarquer des problèmes dans son devoir, il s’était toujours cherché des excuses au lieu de réfléchir sur lui-même, disant qu’il se faisait vieux et qu’il avait des problèmes de santé, que ce devoir ne faisait pas appel à ses points forts, qu’il était donc normal qu’il y ait des problèmes et qu’on en attendait trop de lui. Par conséquent, il avait été renvoyé parce qu’il n’avait jamais obtenu de bons résultats dans son devoir. Et même si ma mère semblait vraiment dynamique et capable de payer un prix dans son devoir, elle ne faisait qu’un travail superficiel et elle se contentait vraiment de faire dans l’à-peu-près la plupart du temps. Elle n’avait pas fait de travail concret et avait retardé l’avancement des tâches. Elle travaillait beaucoup, mais il y avait de nombreux problèmes dans son travail, ce qui avait fortement nui aux intérêts de la maison de Dieu. En plus de cela, elle couvrait sans cesse ses arrières et protégeait ses propres intérêts au lieu de protéger ceux de l’Église. Par exemple, quand il fallait s’occuper rapidement de certaines choses, et qu’elle était la mieux placée pour le faire, elle envoyait quelqu’un d’autre, de peur d’offenser quelqu’un, ce qui retardait le travail de l’Église. Les frères et sœurs disaient aussi qu’elle avait un tempérament vraiment arrogant et qu’elle était têtue. Elle se servait de son expérience comme d’une béquille et faisait ce qu’elle voulait, sans en discuter avec les autres. Elle était également incapable d’accepter les suggestions des autres, elle se montrait possessive vis-à-vis de son travail, elle manquait de transparence, et les frères et sœurs n’étaient pas sûrs des détails spécifiques concernant la façon dont elle faisait beaucoup de choses. Et dès que quelqu’un faisait quelque chose qui n’était pas conforme à ses souhaits, elle s’énervait et elle le réprimandait avec colère, ce qui amenait cette personne à se sentir contrainte. Un frère s’était senti tellement contraint qu’il lui avait dit : « Ma sœur, je manque de calibre. Travailler avec moi doit être un vrai calvaire pour toi, je suis désolé ! » Et d’autres disaient : « Si mon devoir ne m’y obligeait pas, je ne voudrais jamais interagir avec quelqu’un comme elle. » Quand les autres soulignaient ses problèmes, elle n’était pas disposée à l’accepter. Elle avait également beaucoup de préjugés contre la sœur qui la supervisait et elle lui résistait. Elle pensait constamment que c’étaient toujours les autres qui lui rendaient la vie difficile et qu’ils étaient incapables de la traiter équitablement. J’ai été choquée en lisant ces évaluations. Je ne voulais tout simplement pas croire que mes parents étaient effectivement comme ça.

Par la suite, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et méprisables.) Les personnes égoïstes et méprisables sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni de la volonté de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). « Quand une personne a une bonne humanité, un cœur sincère, une conscience et de la raison, ce ne sont pas là des choses vagues ou creuses qu’on ne peut pas visualiser ou toucher, mais ce sont plutôt des choses que l’on peut découvrir partout dans la vie de tous les jours ; toutes ces choses appartiennent à la réalité. Disons qu’une personne est splendide et parfaite : est-ce quelque chose que tu peux voir ? Tu n’arrives pas à voir, à toucher ni même à imaginer ce que c’est que d’être parfait ou splendide. Mais si on dit qu’une personne est égoïste, arrives-tu à visualiser les actes de cette personne et correspond-elle à la description ? Si on dit de quelqu’un qu’il est honnête et qu’il a un cœur sincère, arrives-tu à visualiser ce comportement ? Si on dit de quelqu’un qu’il est menteur, malhonnête et ignoble, arrives-tu à visualiser ces choses ? Même les yeux fermés, tu arrives à sentir si l’humanité de cette personne est normale ou méprisable à travers ce qu’elle dit et la manière dont elle agit. Par conséquent, “bonne ou mauvaise humanité” n’est pas une expression creuse. Par exemple, l’égoïsme et l’ignominie, la malhonnêteté et la tromperie, l’arrogance et la prétention sont toutes des choses qu’on arrive à saisir dans la vie quand on entre en relation avec quelqu’un ; ce sont les éléments négatifs de l’humanité. Ainsi, les éléments positifs de l’humanité que les gens devraient posséder – comme l’honnêteté et l’amour de la vérité – peuvent-ils être perçus dans la vie de tous les jours ? Si quelqu’un a l’éclairage du Saint-Esprit, s’il peut recevoir l’orientation de Dieu, s’il possède l’œuvre du Saint-Esprit, pouvez-vous voir toutes ces choses ? Pouvez-vous les discerner toutes ? Quelles sont les conditions qu’une personne doit remplir pour obtenir l’éclairage du Saint-Esprit, recevoir la direction de Dieu et agir conformément aux vérités-principes en toutes choses ? Elle doit avoir un cœur honnête, aimer la vérité, rechercher la vérité en toutes choses et être capable de pratiquer la vérité une fois qu’elle l’a comprise. Remplir ces conditions signifie avoir l’éclairage du Saint-Esprit, être capable de comprendre les paroles de Dieu et être capable de mettre facilement la vérité en pratique. Si quelqu’un n’est pas une personne honnête et n’aime pas la vérité dans son cœur, il aura du mal à gagner l’œuvre du Saint-Esprit, et même si tu échanges sur la vérité avec lui, rien n’en sortira. Comment savoir si quelqu’un est une personne honnête ? Tu ne dois pas seulement regarder s’il ment et triche, mais le plus important est de voir s’il est capable d’accepter la vérité et de la mettre en pratique. C’est ce qui est le plus important. La maison de Dieu a toujours chassé des gens, et à ce stade, beaucoup ont déjà été chassés. Ce n’étaient pas des gens honnêtes, c’étaient tous des gens trompeurs. Ils aimaient les choses injustes, ils n’aimaient pas du tout la vérité. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croyaient en Dieu, ils ne pouvaient pas comprendre la vérité ni entrer dans la réalité. Ces personnes étaient encore moins capables d’un véritable changement. Par conséquent, leur bannissement était inévitable. Lorsque tu entres en contact avec quelqu’un, que regardes-tu en premier ? Regarde ses paroles et ses actes pour voir s’il est honnête, s’il aime la vérité et peut accepter la vérité. C’est crucial. Tu peux essentiellement voir l’essence d’une personne tant que tu peux déterminer si c’est une personne honnête, si elle est capable d’accepter la vérité et de la mettre en pratique. Si quelqu’un n’a que des paroles suaves à la bouche, mais qu’il ne fait rien de concret – si, quand vient l’heure de réaliser quelque chose de concret, il ne pense qu’à lui et jamais aux autres –, de quel genre d’humanité s’agit-il alors ? (Égoïsme et bassesse. Il n’a pas d’humanité.) Est-il facile pour quelqu’un qui n’a pas d’humanité de gagner la vérité ? Cela lui est difficile. […] N’accordez aucune attention à ce que les gens disent ; vous devez voir ce qu’ils vivent, ce qu’ils révèlent et quelle est leur attitude quand ils accomplissent leurs devoirs, et aussi ce qu’est leur état intérieur et ce qu’ils aiment. Si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur leur fidélité envers Dieu, si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur les intérêts de la maison de Dieu, ou si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur la considération qu’ils montrent pour Dieu, alors de telles personnes possèdent-elles une humanité ? Ce ne sont pas là des personnes avec de l’humanité. Leur conduite peut être vue par les autres et par Dieu. Il est très difficile pour de telles personnes de gagner la vérité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que pour évaluer l’humanité de quelqu’un et savoir si cette humanité était bonne ou mauvaise, il fallait examiner l’attitude de cette personne vis-à-vis de son devoir et de la vérité. Les gens qui ont une bonne humanité aiment la vérité et se soucient de la volonté de Dieu dans leur devoir. Ils traitent leur devoir de manière responsable, ils sont dignes de confiance et protègent les intérêts de l’Église. Ceux qui ont une humanité médiocre sont vraiment égoïstes et ignobles, et ils ne pensent qu’à leurs propres intérêts. Ils bâclent leurs devoirs, ils essaient de tirer au flanc et ne font que parler, sans accomplir de travail réel. Ils peuvent même ignorer les intérêts de l’Église ou les trahir pour protéger leurs propres intérêts. En examinant le comportement de mes parents à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu qu’ils n’étaient vraiment pas des gens dotés d’une bonne humanité, contrairement à ce que j’avais cru. C’était vraiment le cas de mon père. Il faisait certains sacrifices superficiels, mais il était négligent et fuyait les efforts, au lieu de porter un fardeau dans son devoir. Quand il y avait un prix à payer, il trouvait des tas d’excuses pour se soucier de sa chair et pour ne pas prendre en considération les besoins de l’Église. Il devait être constamment surveillé et encouragé dans son devoir. Il était vraiment passif. Quant à ma mère, même si elle était occupée en permanence, même si elle pouvait souffrir et payer un prix pour son devoir, et qu’elle semblait accomplir des tâches, elle n’obtenait absolument aucun résultat réel dans ses devoirs, et elle ne les faisait que pour la galerie. Elle semblait incroyablement occupée et concentrée sur l’efficacité, mais elle ne cherchait en fait que des gains rapides, et ne faisait tout cela que pour sa renommée et son statut. Elle n’avait pas un cœur qui craint Dieu dans son travail, ce qui faisait subir de grandes pertes aux intérêts de l’Église. Dans les affaires qui impliquaient les intérêts de l’Église, elle savait qu’elle était la mieux placée pour faire le travail, mais elle insistait pour que d’autres s’en chargent. J’ai compris qu’elle ne protégeait pas du tout les intérêts de l’Église en ce qui concernait les questions cruciales et qu’elle n’était pas d’un seul cœur avec Dieu. J’avais simplement vu qu’elle avait accompli de nombreuses tâches et payé un prix élevé, mais je n’avais pas examiné ses motivations quand elle avait payé ce prix et je ne m’étais pas demandé si elle avait accompli quoi que ce soit en faisant ces tâches, ni si elle avait vraiment apporté quoi que ce soit à l’Église ou si, en réalité, elle avait fait plus de mal que de bien. J’ai finalement compris que pour évaluer l’humanité de quelqu’un et savoir si cette humanité était bonne ou mauvaise, il ne fallait pas regarder combien de sacrifices et d’efforts cette personne semblait avoir faits, mais qu’il fallait davantage se demander si ses motivations étaient correctes, si cette personne pensait sincèrement au travail de l’Église ou si elle agissait pour sa renommée et son statut. Les gens dont l’humanité est vraiment bonne ne comprennent pas forcément la vérité, mais ils ont bon cœur et suivent leur conscience. Ils sont d’un seul cœur avec la maison de Dieu et sont capables de protéger les intérêts de l’Église quand il se passe quelque chose, de sorte qu’ils peuvent obtenir de bons résultats. Mais, quant à ceux qui ont une mauvaise humanité, même s’ils semblent souffrir et travailler dur, et même s’ils parlent bien, en réalité ils sont superficiels dans tout ce qu’ils font, ils ne se soucient que de leurs intérêts, ne font de projets que dans leur propre intérêt, sans penser sincèrement du tout aux intérêts de l’Église, de sorte qu’ils oublient beaucoup de choses dans leur travail et qu’ils n’accomplissent pas vraiment quoi que ce soit de réel. Ils peuvent accomplir certaines choses en comptant temporairement sur leurs dons ou leur expérience, mais, à long terme, les pertes impliquées par l’utilisation de ce genre de personnes l’emportent sur les gains, parce que leur humanité et leur caractère sont en dessous des normes. Ils ne sont pas fiables et ne font pas de travail réel. On ne peut jamais savoir quand ils vont occasionner des pertes au travail de l’Église. Quand j’ai compris ça, j’ai acquis la certitude que mes parents n’avaient pas une bonne humanité.

J’avais toujours pensé à tout ce à quoi ils avaient renoncé dans leur foi, notamment à une vie très confortable, pour faire leur devoir avec constance pendant presque vingt années de défis, et je m’étais toujours dit que même s’ils n’avaient pas poursuivi la vérité, ils étaient au moins de vrais croyants, des gens dotés d’une bonne humanité. Mais en réalité, beaucoup de gens peuvent afficher une capacité à endurer les souffrances, et les motivations et l’essence de chaque personne peuvent varier quand ils font cela. Je n’avais pas vu ce qui les incitait à souffrir et à se dépenser, et je n’avais pas regardé s’ils avaient réellement accompli quoi que ce soit dans leurs devoirs. Je n’avais regardé que leurs sacrifices et leurs efforts apparents, et je les avais pris pour de vrais croyants dotés d’une bonne humanité. C’était un point de vue vraiment superficiel et stupide ! En tant que croyants, pendant toutes ces années, même si nous avions subi les persécutions du Parti communiste et eu la douleur de voir notre famille déchirée, nous avions aussi beaucoup profité de la grâce de Dieu. Non seulement Dieu nous accorde de très nombreuses vérités, mais Il nous donne aussi une nourriture abondante pour ce dont nous avons besoin dans la vie. Quelqu’un qui a véritablement conscience et raison doit faire de son mieux pour accomplir son devoir et rendre à Dieu Son amour. Mais après toutes ces années de foi, et après avoir compris autant de doctrine, mes parents n’avaient toujours pas le sens le plus élémentaire du fardeau ou des responsabilités vis-à-vis de leurs devoirs, ce qu’ils auraient dû avoir. Ils ne protégeaient même pas les intérêts de l’Église. Si l’on considérait la façon dont ils avaient agi, le fait que l’Église les ait renvoyés était entièrement la justice de Dieu ! Les gérer de cette façon n’était pas seulement bon pour le travail de l’Église, c’était aussi bon pour eux. Si trébucher et échouer de cette façon pouvait les aider à réfléchir sur eux-mêmes, à se connaître et à se tourner vers Dieu, à changer d’attitude envers leurs devoirs, ce serait leur salut et un tournant dans leur chemin de foi. S’ils continuaient à agir comme ils l’avaient fait, sans aucunement réfléchir sur eux-mêmes, sans aucunement se repentir ou changer, de quelque façon que ce soit, ils risquaient vraiment d’être exposés et bannis. J’ai repensé à quelque chose que Dieu avait dit : « La quantité de souffrance qu’un individu devait endurer et la distance qu’il devait parcourir sur son chemin étaient décrétées par Dieu et personne ne pouvait vraiment aider quiconque » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (6)). À ce stade, tout ce que je pouvais faire, c’était signaler les problèmes que je voyais et aider mes parents de mon mieux, mais quant au chemin qu’ils choisissaient, ce n’était pas quelque chose dont je devais me soucier. Mon cœur s’est éclairci quand j’ai compris ces choses, et je ne me suis plus sentie contrariée ou blessée en leur nom. J’ai pu aborder le problème correctement.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Tu dois savoir quel genre de personnes Je désire ; ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume, ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à souiller la terre sainte. Bien que tu aies peut-être beaucoup travaillé, et ce pendant de nombreuses années, à la fin, si tu es toujours déplorablement dégoûtant, alors il sera intolérable pour la loi du ciel que tu veuilles entrer dans Mon royaume ! Depuis la fondation du monde jusqu’à ce jour, Je n’ai jamais offert un accès facile à Mon royaume à ceux qui cherchent à s’attirer Mes faveurs. C’est une loi céleste, et personne ne peut la transgresser ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est un fait immuable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces passages m’ont vraiment émue. Pour juger si les gens peuvent être sauvés, Dieu a une seule norme, Il regarde s’ils possèdent la vérité et s’ils ont transformé leur tempérament. Dieu a œuvré pendant toutes ces années et Il a exprimé de très nombreuses vérités, nous livrant un échange précis et détaillé sur le chemin de l’entrée dans la vérité-réalité et de l’obtention du salut. Tant que quelqu’un est capable d’aimer et d’accepter la vérité, il a l’espoir d’atteindre le salut de Dieu. Mais, si quelqu’un se satisfait de faire des sacrifices superficiels, même après des années de foi, sans pratiquer du tout la vérité ni changer du tout son tempérament corrompu, alors il n’accepte pas la vérité, il est écœuré par la vérité. De telles personnes, quels que soient leurs sacrifices, le nombre d’années pendant lesquelles elles ont travaillé ou le nombre de devoirs importants qu’elles ont accomplis, si elles n’ont pas gagné la vérité et la vie, ni opéré le moindre changement dans leur tempérament corrompu, au bout du compte, et si elles résistent encore à Dieu et se rebellent encore contre Lui, perturbant et interrompant le travail de l’Église, ne peuvent pas être sauvées. Ceux qui font beaucoup de mal seront punis par Dieu, voilà qui est déterminé par Son tempérament juste. En réfléchissant à cela, j’ai vu plus clairement comment mes parents en étaient arrivés là. Même s’ils avaient renoncé à leur maison et à leurs emplois, et travaillé dur, ils n’aimaient pas la vérité. Ils étaient négligents et obstinés dans leur devoir, et ils ne réfléchissaient pas sur eux-mêmes et ne se connaissaient pas eux-mêmes en se basant sur les paroles de Dieu. Quand des frères et sœurs signalaient leurs problèmes, ils ne se soumettaient pas, ils se trouvaient des excuses, ils pensaient toujours que les autres essayaient de leur rendre la vie difficile et qu’ils en attendaient trop d’eux. Cela m’a montré qu’ils étaient écœurés par la vérité et qu’ils ne l’acceptaient pas, et que c’était pour ça que leurs tempéraments corrompus n’avaient pas changé, même après leurs nombreuses années de foi. Au contraire, plus ils avaient accumulé d’années de foi et de travail, plus leur tempérament arrogant était devenu grave. J’ai compris, d’après leur attitude vis-à-vis de la vérité, qu’ils n’avaient pas fait tous leurs sacrifices pour gagner la vérité et la vie, mais qu’ils les avaient faits à contrecœur, pour des bénédictions. Exactement comme Paul, qui avait fait tout ce qu’il avait fait pour conclure un marché avec Dieu. Paul n’était pas un vrai croyant qui se dépensait sincèrement pour Dieu. Il m’est finalement apparu clairement que pour savoir si quelqu’un croit sincèrement en Dieu, s’il a une bonne humanité, s’il peut être sauvé, il fallait en juger d’après son attitude envers la vérité. Il n’est pas correct de juger cette personne en fonction du nombre de ses sacrifices superficiels, de la mesure de son travail ou du type de devoirs qu’elle a fait. Même si certains frères et sœurs n’apportent peut-être pas de grandes contributions à l’Église, et que leurs devoirs peuvent paraître insignifiants, ils sont constants dans leurs devoirs, ils y mettent tout leur cœur et toutes leurs forces. Ils se concentrent sur la recherche de la vérité dans leur devoir et réfléchissent à leur tempérament corrompu. Et étant parvenus à reconnaître cela, ils sont capables d’avoir des regrets personnels, de pratiquer la vérité et d’opérer des changements dans leur tempérament corrompu. Ce genre de personne peut rester ferme dans la maison de Dieu. Plus j’y ai réfléchi, plus j’en suis venue à voir que Dieu était vraiment juste. La norme que Dieu utilise pour évaluer les gens n’a jamais changé. C’est juste que le salut était pour moi un vœu pieux. J’avais toujours pensé que Dieu ne devait pas abandonner ou bannir ceux qui avaient apparemment fait de grands sacrifices et travaillé dur, même s’ils n’avaient apporté aucune contribution. Mais j’ai vraiment vu la justice de Dieu grâce au cas de mes parents. Dieu n’agit pas en se basant sur les émotions ou sur les notions et l’imagination des hommes, mais Il utilise les normes de la vérité pour juger et considérer chaque personne. Même les gens qui ont joué un rôle important dans la maison de Dieu ne font pas exception. Quand j’ai compris ces choses, mon cœur s’est senti plus joyeux et plus libre.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu. Dieu dit : « Un jour, quand tu comprendras une partie de la vérité, tu ne penseras plus que ta mère est la meilleure personne ni que tes parents sont les meilleures personnes. Tu te rendras compte qu’ils sont aussi des membres de la race humaine corrompue et que leurs tempéraments corrompus sont tous les mêmes. La seule chose qui les distingue est le lien du sang physique qu’ils ont avec toi. S’ils ne croient pas en Dieu, alors ils sont semblables aux incroyants. Tu ne les considéreras plus du point de vue de la parenté ou du point de vue de vos relations charnelles, mais du point de vue de la vérité. Quels sont les principaux aspects que tu devrais considérer ? Tu devrais considérer leurs points de vue sur la croyance en Dieu, leurs points de vue sur le monde, leurs points de vue sur la gestion des affaires et, plus important encore, leurs attitudes envers Dieu. Si tu évalues ces aspects avec précision, tu seras en mesure de voir clairement s’il s’agit de bonnes ou de mauvaises personnes. Un jour, tu pourras peut-être voir clairement qu’ils sont des personnes avec des tempéraments corrompus, tout comme toi. Il sera peut-être encore plus clair qu’ils ne sont pas les personnes au bon cœur qui ont un véritable amour pour toi que tu as imaginé, et qu’ils ne sont absolument pas capables de te conduire à la vérité ou sur le bon chemin dans la vie. Tu verras peut-être clairement que ce qu’ils ont fait pour toi ne t’est pas très profitable et que cela ne t’est d’aucune utilité pour prendre le bon chemin dans la vie. Tu trouveras peut-être également que nombre de leurs pratiques et opinions sont contraires à la vérité, qu’elles sont charnelles et que cela t’amène à les mépriser et à ressentir de l’aversion et de la haine. Si tu parviens à voir ces choses, alors tu seras en mesure de traiter correctement tes parents dans ton cœur et ils ne te manqueront plus, tu ne te soucieras plus d’eux et tu ne seras plus incapable de vivre séparément d’eux. Ils ont déjà accompli leur mission en tant que parents, tu ne les considéreras donc plus comme les personnes les plus proches de toi et tu ne les idolâtreras plus. Au lieu de cela, tu les traiteras comme des gens ordinaires et à ce moment-là, tu échapperas complètement à la servitude des émotions et tu t’affranchiras vraiment de tes émotions et de ton attachement familial » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut amener une véritable transformation). « Beaucoup de gens souffrent émotionnellement de façon inutile. En fait, tout cela est de la souffrance non nécessaire, inutile. Pourquoi dis-Je cela ? Les gens sont toujours contraints par leurs émotions, si bien qu’ils sont incapables de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. En outre, être contraint par les émotions n’est pas du tout bénéfique pour faire son devoir ou pour suivre Dieu, et c’est aussi un immense obstacle à l’entrée dans la vie. Souffrir des contraintes de l’émotion n’a donc pas de sens, et Dieu ne s’en souvient pas. Alors, comment peux-tu te libérer de cette souffrance dénuée de sens ? Tu as besoin de comprendre la vérité, et de percevoir et comprendre l’essence de ces relations charnelles. Il te sera alors facile de te libérer des contraintes des émotions de la chair. […] Satan veut utiliser l’affection pour contraindre et lier les gens. Si les gens ne comprennent pas la vérité, il leur est facile d’être trompés. Très souvent, pour le bien de leurs parents et de leurs proches, ils sont malheureux, ils pleurent, ils endurent des souffrances et ils font des sacrifices. Voilà leur ignorance et leur inculture. Ils encaissent sans broncher et récoltent ce qu’ils ont semé. Souffrir ces choses est sans valeur, un effort futile dont Dieu ne Se souviendra pas du tout, et on pourrait dire qu’ils vivent un enfer. Quand tu comprendras vraiment la vérité et que tu percevras leur essence, tu deviendras libre. Tu sentiras que ta souffrance antérieure avait pour causes l’ignorance et l’inculture. Tu ne blâmeras personne d’autre. Tu blâmeras ton propre aveuglement, ta stupidité et le fait que tu n’as pas compris la vérité ou vu les choses clairement » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut amener une véritable transformation). Lire ces paroles de Dieu m’a vraiment émue. Dieu nous comprend si bien. Toutes mes larmes et mes souffrances inutiles étaient dues au fait que j’étais trop émotive et que je ne comprenais pas les choses clairement. Auparavant, je n’avais pas compris la vérité et je n’avais eu aucun discernement concernant mes parents, et j’avais simplement pensé qu’ils étaient vraiment formidables et admirables, qu’ils étaient mes modèles et que je devais essayer d’être comme eux. J’avais même cru qu’ils étaient des gens qui comprenaient la vérité et qui étaient sur le point d’être sauvés. Mais quand je les ai examinés à la lumière des paroles de Dieu et de la vérité, j’ai finalement compris à quel point mes opinions étaient incroyablement erronées et j’ai finalement gagné un certain discernement sur le genre de personnes qu’ils étaient vraiment. J’ai vu beaucoup de choses en eux que non seulement je n’admirais pas, mais que je méprisais. J’ai cessé de les adorer, de les admirer, et j’ai cessé de souffrir et de pleurer à cause d’eux. Je suis devenue capable de les voir objectivement et précisément.

Grâce à l’exposition de cette situation, j’ai finalement vu que j’étais trop émotive. Quand j’avais vécu dans les limites de mes affections charnelles, j’avais uniquement pensé que mes parents devaient éprouver douleur et souffrances, et j’avais été incapable d’accepter la manière dont l’Église les avait gérés. J’avais été pleine de résistance et je m’étais même plainte que Dieu n’était pas juste. Désormais, je comprends pourquoi Dieu déteste les liens affectifs entre êtres humains. C’est parce que, lorsque les gens vivent dans ces émotions, ils confondent le vrai et le faux, le bien et le mal, ils s’éloignent de Dieu et ils se rebellent contre Lui. Je ne me connaissais pas moi-même, auparavant. Quand je voyais des frères et sœurs en larmes pendant des jours parce que des parents à eux avaient été renvoyés, exclus ou expulsés, je les regardais de haut. Je pensais que je ne serais pas aussi faible si une telle chose m’arrivait jamais. Mais quand j’ai réellement fait face à la même chose, j’ai été bien plus faible que n’importe qui et je me suis effondrée. Je n’ai pas juste pleuré quelques fois, j’ai vécu dans la négativité et cela a affecté mon devoir. J’ai été vraiment stupide et naïve, et aussi quelque peu déraisonnable. Grâce à cette expérience, j’ai finalement gagné une certaine compréhension de ces frères et sœurs qui luttaient pour échapper à leurs émotions, et j’ai gagné une certaine honte quant à mon ignorance et à ma vantardise passées. J’ai aussi appris qu’il y avait une vérité à chercher dans tout ce qui se produisait, qu’il y avait toujours une chance de gagner en discernement et de tirer des leçons, et que nous devons traiter tout le monde autour de nous, y compris nos parents, conformément aux paroles de Dieu et à la vérité. Alors nous ne les traiterons pas en fonction de nos émotions et de notre imagination, et nous ne ferons rien qui résiste à Dieu. Dieu soit loué !


90. Votre devoir n’est pas votre carrière

Par Kylie, France

L’année dernière, j’étais responsable du travail de deux Églises. Parfois, les gens devaient être transférés hors de nos Églises pour aller accomplir un devoir ailleurs. Au début, j’étais contente de coopérer et j’envoyais des gens tout de suite. Cependant, au bout d’un certain temps, je me suis aperçue qu’il m’était plus difficile de faire mon travail une fois que des personnes compétentes avaient été transférées. Je craignais que mes performances en pâtissent et que les dirigeants me renvoient par manque de résultats dans mon travail, et que ma dignité et mon statut soient menacés. Par la suite, je n’ai plus été aussi prête et disposée à envoyer des gens.

Il n’y a pas longtemps, j’avais remarqué qu’une nouvelle croyante, Sœur Ranna, avait un bon calibre et se montrait avide dans sa poursuite. Elle lisait souvent les paroles de Dieu et regardait souvent les vidéos de l’Église, et elle me posait toujours des questions sur la pratique de la vérité et sur l’entrée dans la vérité-réalité. Je songeais combien notre Église avait besoin d’une personne chargée de l’abreuvement, et je me disais que c’était elle que je devais tout de suite préparer pour cela. De cette façon, non seulement j’abreuverais de nouveaux croyants, mais cela montrerait aussi que j’obtenais des résultats dans mon devoir, et les dirigeants verraient que j’étais vraiment capable : ce serait gagnant-gagnant. C’est pourquoi je l’ai beaucoup aidée, afin qu’elle comprenne plus de vérités et puisse assumer le travail d’abreuvement. Je ne m’attendais pas à ce qu’un jour, une dirigeante me dise qu’une autre Église avait besoin de quelqu’un pour s’occuper de son travail d’abreuvement et qu’elle voulait que Sœur Ranna assume cette tâche là-bas. Quand j’ai entendu cela, j’ai été furieuse et j’étais très résistante, en me disant que cette Église n’était pas la seule à être en manque d’effectifs. Quelques jours plus tard, la dirigeante a de nouveau évoqué l’idée de transférer Sœur Ranna, en disant qu’elle avait un bon calibre et qu’elle pourrait peut-être être formée pour pouvoir assumer plus de responsabilités. Je devenais de plus en plus résistante à mesure que j’entendais cela, et je pensais : « Tu veux la prendre, comme ça ? Si le travail de notre Église continue à souffrir, je serai renvoyée. » En réalisant cela, je me suis énervée : « Je pensais qu’elle pourrait rester ici et être cultivée pour un poste de direction. » En réalité, je savais qu’il y avait pas mal de nouveaux venus dans l’autre Église et qu’ils avaient davantage besoin d’être abreuvés. Je n’osais pas dire franchement que je ne la laisserais pas partir, mais j’étais pleine de colère contenue, je le vivais très mal, et je ne pouvais tout simplement pas l’accepter. La dirigeante avait transféré deux chefs de groupe hors de nos Églises peu de temps auparavant, donc j’avais constamment cultivé de nouvelles personnes et comblé des postes vacants et, plus important encore, les bons candidats n’étaient pas si faciles à trouver. Si je n’obtenais pas de bons résultats dans mon travail, je n’aurais jamais la possibilité de me démarquer, de montrer de quoi j’étais capable. J’avais l’impression que je ne pouvais tout simplement pas faire ce devoir et je devenais de plus en plus malheureuse. Je me sentais vraiment lésée, et je n’ai pas pu retenir mes larmes. Me voyant ainsi, la dirigeante a échangé avec moi sur la volonté de Dieu et les principes de l’Église pour organiser les tâches, mais c’est entré par une oreille et ressorti par l’autre. Par la suite, elle m’a dit qu’en agissant ainsi, j’entravais le travail de l’Église, mais je ne pouvais pas du tout accepter cela. J’ai pensé : « Mais n’est-ce pas par égard pour le travail de notre Église ? Si tu penses que je fais obstacle, alors vas-y. Renvoie-moi simplement, afin que je ne cause plus de problèmes. » Je m’en suis voulue à cette idée, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne peux tout simplement pas me soumettre à ce qui se passe maintenant. Je me sens tellement lésée. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi afin que je puisse comprendre ce qui ne va pas chez moi. »

Après la prière, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle, lorsque la dirigeante avait besoin de procéder à des changements normaux, les autres étaient d’accord alors que moi, j’avais un problème. Il fallait que je lutte contre ça et que je le maîtrise, j’avais en moi tellement de résistance contre cela. Et ce n’était pas seulement une ou deux fois que j’avais agi ainsi. Pourquoi était-ce si difficile pour moi de me soumettre ? Alors je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Un devoir n’est pas ta propre activité, ta propre carrière ni ton propre travail. C’est l’œuvre de Dieu. L’œuvre de Dieu exige ta coopération, ce qui fait émerger ton devoir. La part de l’œuvre de Dieu avec laquelle l’homme doit coopérer, c’est son devoir. Le devoir est une partie de Son œuvre : ce n’est pas ta carrière, ton foyer ni les aspects privés de ta vie. Que ton devoir consiste à prendre en charge des questions externes ou internes, qu’il s’agisse d’un travail mental ou physique, c’est le devoir que tu dois accomplir, c’est le travail de l’Église, cela fait partie du plan de gestion de Dieu et c’est la commission que Dieu t’a confiée. Il ne s’agit pas de tes affaires personnelles. Alors, comment dois-tu traiter ton devoir ? À tout le moins, tu ne dois pas accomplir ton devoir comme bon te semble, tu ne dois pas agir de manière imprudente » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). « Qu’est-ce que le devoir, exactement ? C’est une commission confiée par Dieu aux gens, cela fait partie du travail de la maison de Dieu, et c’est une responsabilité et une obligation qui doivent être assumées par tous les élus de Dieu. Le devoir est-il ta carrière ? Est-ce une affaire familiale personnelle ? Est-il juste de dire qu’une fois qu’on t’a confié un devoir, ce devoir devient ton affaire personnelle ? Ce n’est absolument pas le cas. Alors, comment dois-tu t’acquitter de ton devoir ? En agissant conformément aux exigences, aux paroles et aux normes de Dieu, et en basant ton comportement sur les vérités-principes plutôt que sur des désirs humains subjectifs. Certain disent : “Une fois qu’un devoir m’a été confié, n’est-ce pas mon affaire ? Mon devoir est ma charge, et est-ce que ce dont je suis chargé n’est pas mon affaire ? Si je gère mon devoir comme ma propre entreprise, cela ne signifie-t-il pas que je le ferai correctement ? Est-ce que je le ferais bien si je ne le traitais pas comme ma propre entreprise ?” Ces paroles sont-elles justes, ou fausses ? Elles sont fausses : elles sont en contradiction avec la vérité. Le devoir n’est pas ton affaire personnelle, c’est l’affaire de Dieu, cela fait partie de l’œuvre de Dieu et tu dois faire ce que Dieu demande : ce n’est qu’en accomplissant ton devoir avec un cœur qui obéit à Dieu que tu pourras être à la hauteur. Si tu accomplis sans cesse ton devoir selon tes propres notions et ton imagination et selon tes propres penchants, alors tu ne respecteras jamais la norme. Toujours accomplir ton devoir uniquement comme tu le souhaites, ce n’est pas accomplir ton devoir, parce que ce que tu fais n’entre pas dans le cadre de la gestion de Dieu, ce n’est pas le travail de la maison de Dieu : c’est plutôt diriger ta propre exploitation, accomplir tes propres tâches, et Dieu ne S’en souviendra donc pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). J’ai réfléchi aux paroles de Dieu, et j’ai pris conscience qu’un devoir n’était pas une carrière et que c’était la commission de Dieu pour les gens. Cela devrait donc être exécuté selon les exigences de Dieu. Je ne devais pas simplement faire ce que je voulais, en fonction de mes souhaits et de mes projets personnels. En agissant ainsi, j’aurais peut-être eu l’impression de faire beaucoup de travail, mais cela n’aurait pas été accomplir un devoir : cela aurait été diriger ma propre entreprise et résister à Dieu. En repensant à mon comportement, chaque fois qu’on m’avait demandé d’envoyer des gens, je craignais qu’en laissant partir les membres de l’Église les plus efficaces dans l’accomplissement de leurs devoirs, nos Églises n’obtiennent pas de bons résultats et que ma position soit mise en danger. Afin de protéger ma réputation et mon statut, je ne voulais envoyer personne. Je savais en théorie que mon devoir m’avait été donné par Dieu et que c’était là ma responsabilité, mais en pratique, je le traitais comme ma propre affaire, mon propre travail. Depuis que j’avais obtenu ce travail, je m’imaginais que c’était mon affaire, si bien que je devais avoir le dernier mot. J’étais prête à aider en envoyant des gens uniquement si cela n’avait pas d’incidence sur les résultats de mon travail, mais au moment où cela se produisait, je campais sur mes positions et ne laissais personne partir. Alors, quand j’ai appris que Sœur Ranna allait être transférée, j’en ai eu le cœur brisé. Je ne voulais pas la laisser partir. Je me sentais extrêmement lésée, et j’avais même envie de piquer une crise, d’arrêter d’accomplir mon devoir. En quoi était-ce là accomplir un devoir ? J’étais clairement en train de perturber et d’entraver le travail de l’Église. En accomplissant mon devoir, je ne considérais pas la situation dans son ensemble, et je ne défendais pas non plus les intérêts de l’Église. Au lieu de cela, je complotais pour mon propre compte, me servant de mon devoir comme d’une chance de travailler pour ma propre réputation et mon statut. N’étais-je pas en train de diriger ma propre entreprise ? Quelle que soit la quantité de travail que je pourrais faire, Dieu ne commémorerait jamais un tel comportement. Je devais coopérer avec enthousiasme chaque fois qu’une Église avait besoin de quelqu’un. Je ne pouvais pas penser uniquement à mes intérêts personnels.

Le lendemain, au cours d’une réunion, une dirigeante a expliqué que c’était le travail des dirigeants d’Église d’abreuver les frères et sœurs tout en cultivant les gens afin que chacun puisse accomplir un devoir qui lui convient. Quand j’ai entendu cela, j’ai eu l’impression de me réveiller d’un rêve. Elle avait raison. Abreuver les frères et sœurs et les aider à trouver le bon devoir faisait partie de mon travail. Cependant, quand une autre Église avait besoin de quelqu’un, en apparence je n’osais pas refuser, mais au fond de moi je luttais contre, en trouvant toutes sortes d’excuses pour ne pas le transférer. Ce n’était là pas accomplir mon devoir. Je ne remplissais pas mes responsabilités dans ce rôle et je reprochais même à la dirigeante de me mettre dans une position difficile. Je n’ai pas non plus réfléchi sur moi-même, et au lieu de cela, j’ai juste fait obstacle au travail de l’Église. Ce genre de comportement ne gênait-il pas intentionnellement les choses, comme l’avait dit cette sœur ? Je me suis souvenue que lorsque j’avais pris en charge le devoir pour la première fois, je voulais juste faire mon humble part dans le travail d’évangélisation. Or, maintenant, j’étais devenue un obstacle, une pierre d’achoppement. À cette pensée, j’ai ressenti un certain regret et je me suis dit que la prochaine fois, je devais pratiquer la vérité, que je ne pouvais pas me soucier de moi d’une manière aussi égoïste et méprisable.

Quelques jours plus tard, la dirigeante m’a envoyé un message me demandant de transférer deux membres de l’équipe dans une autre Église. Je suis restée tout à fait calme en lisant ce message, et j’ai compris que cet évènement se présentait à moi comme une chance pour moi de pratiquer la vérité. Cependant, en évaluant les membres de l’équipe, j’ai ressenti une certaine hésitation et je me suis demandé si je devais vraiment laisser partir les deux meilleures sœurs de l’équipe, ou si je ne pourrais pas en transférer deux autres qui n’étaient pas aussi efficaces. À cette pensée, je me suis aperçue que j’étais égoïste et que j’étais en train de commettre à nouveau la même erreur. Puis j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Le cœur des personnes malhonnêtes et malfaisantes déborde de leurs ambitions personnelles, de leurs plans et de leurs combines. Ces choses sont-elles faciles à mettre de côté ? (Non.) Que dois-tu faire si tu souhaites, malgré tout, accomplir ton devoir correctement, mais que tu ne parviens pas à mettre ces choses de côté ? Voici un chemin : la nature de ce que tu fais doit être claire pour toi. Si quelque chose concerne les intérêts de la maison de Dieu et est de grande importance, alors tu ne dois pas le remettre à plus tard, commettre des erreurs, nuire aux intérêts de la maison de Dieu ni perturber le travail de la maison de Dieu. C’est le principe que tu dois suivre quand tu accomplis ton devoir. Si tu veux éviter de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, tu dois d’abord mettre de côté tes ambitions et tes désirs. Tes intérêts doivent être quelque peu compromis, ils doivent être mis de côté, mais il vaudrait mieux que tu subisses quelques épreuves plutôt que d’offenser le tempérament de Dieu, ce qui constitue une ligne rouge. Si tu gâches le travail de l’Église afin de satisfaire tes ambitions pathétiques et ta vanité, quelle en sera la conséquence ultime pour toi ? Tu seras remplacé, et tu pourras être banni. Tu auras provoqué le tempérament de Dieu et tu n’auras peut-être plus aucune chance d’être sauvé. Il y a une limite au nombre d’opportunités que Dieu accorde aux gens. Combien d’opportunités les gens ont-ils d’être testés par Dieu ? C’est déterminé en fonction de leur essence. Si tu tires le meilleur parti des opportunités qui te sont offertes, si tu peux abandonner ta propre fierté et vanité, et donner la priorité au travail de l’Église bien accompli, alors tu as le bon état d’esprit » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). En lisant ceci, je me suis rendu compte qu’a minima, je ne pouvais pas affecter ni retarder le travail de l’Église, même si ma dignité personnelle et mes intérêts devaient en souffrir. Auparavant, j’avais toujours craint que si les meilleurs membres de l’Église étaient transférés, le travail de nos Églises en pâtisse et que je sois renvoyée. Mais qui serait renvoyé pour avoir défendu les intérêts de l’Église et s’être soucié de la volonté de Dieu ? Personne. En revanche, quelqu’un qui serait égoïste et méprisable et qui refuserait de laisser partir les bons membres de l’Église, au détriment du travail de l’Église et de ses intérêts, cette personne-là serait renvoyée et bannie. Et même si je retenais ces sœurs, nos Églises ne s’en porteraient pas nécessairement mieux pour autant. Si mes motivations étaient mauvaises et que je protégeais ma propre renommée et ma position, alors je ne gagnerais pas l’œuvre du Saint-Esprit. Comment donc pourrais-je obtenir de bons résultats dans mon devoir sans la direction de Dieu ? Ces pensées m’ont quelque peu tranquillisée, et j’ai dit à Dieu dans mon cœur : « Ô Dieu, je veux pratiquer la vérité, Te satisfaire, et arrêter de protéger ma renommée et mon statut. » Après cela, j’ai fait cadeau à l’autre Église des deux membres de l’équipe les plus performants. Ayant mis cela en pratique, je me suis sentie vraiment en paix. C’était agréable d’être ce genre de personne.

Après cette expérience, j’ai pensé que j’avais un peu changé, mais à ma grande surprise, je n’ai pas tardé à être à nouveau entièrement mise à nu. Un jour, une dirigeante m’a dit qu’elle voulait que je fournisse un peu plus de personnel d’abreuvement, car nous avions pas mal de nouveaux arrivants bilingues dans nos Églises. Si tel était le cas, je devrais abandonner presque tous ceux qui étaient bilingues et avaient un bon calibre. À ce moment-là, j’ai recommencé à m’inquiéter pour ma dignité et ma position. Si ces personnes partaient, je craignais que le travail d’évangélisation de nos Églises en soit inévitablement affecté. Ce soir-là, la dirigeante m’a envoyé un message pour ce qu’il en était de la situation. J’ai ressenti beaucoup de résistance en moi. Pour chaque nom qu’elle a mentionné, j’ai juste donné des réponses en un mot : « Bien sûr », « Très bien ». Quand elle m’a demandé des détails, je n’ai rien voulu dire. J’ai pensé : « Pour commencer, je n’ai jamais eu envie de renoncer à ces personnes, mais tu continues à me poser des questions. Tu saignes à blanc nos Églises en leur enlevant des gens qui peuvent accomplir un devoir. Comment suis-je censée faire mon travail ? » J’étais vraiment résistante et je ne pouvais pas me soumettre.

Plus tard, lors d’une réunion, j’ai vu une vidéo d’une récitation des paroles de Dieu qui m’a permis de comprendre ma corruption. Dieu Tout-Puissant dit : « L’essence de l’égoïsme et de l’ignominie des antéchrists est évidente ; les manifestations de ce type sont particulièrement notables chez eux. L’Église leur confie une tâche, et si ce travail leur apporte renommée et avantages, et la possibilité de se montrer, ils sont très intéressés et sont prêts à l’accepter. Si ce travail est ingrat ou implique d’offenser les gens, s’il ne leur permet pas de se montrer ou s’il ne sert pas leur statut et leur réputation, il ne les intéresse pas et ils ne l’accepteront pas, comme si ce travail ne les concernait pas et n’était pas le travail qu’il leur revenait de faire. Quand ils sont confrontés à des difficultés, ils ne cherchent en aucun cas la vérité pour les résoudre, et ils essaient encore moins d’avoir une vue d’ensemble et de tenir compte le moins du monde du travail de l’Église. Par exemple, dans le cadre du travail de la maison de Dieu, du fait des besoins du travail dans leur ensemble, il peut y avoir des transferts de personnel. Si certaines personnes sont transférées d’une Église, quelle est la manière raisonnable, pour ces dirigeants d’Église, de traiter la question ? Quel est le problème s’ils ne se préoccupent que des intérêts de leur propre Église, plutôt que de l’intérêt général, et s’ils sont absolument réticents à transférer les gens ? Pourquoi, en tant que dirigeants d’Église, sont-ils incapables de se soumettre aux arrangements généraux de la maison de Dieu ? De telles personnes sont-elles attentives à la volonté de Dieu ? Sont-elles attentives à la situation globale du travail ? Si elles ne pensent pas au travail de la maison de Dieu comme étant un tout, et qu’elles pensent seulement aux intérêts de leur propre Église, ne sont-elles pas très égoïstes et méprisables ? Les dirigeants d’Église doivent se soumettre inconditionnellement à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et aux arrangements et à la coordination centralisés de la maison de Dieu. Voilà ce qui est en accord avec les vérités-principes. Quand le travail de la maison de Dieu l’exige, tous les individus – peu importe de qui il s’agit – doivent se soumettre à la coordination et aux arrangements de la maison de Dieu, et ne doivent absolument pas être contrôlés par un quelconque dirigeant ou ouvrier, comme s’ils leur appartenaient ou étaient soumis à leurs décisions. L’obéissance des élus de Dieu aux arrangements centralisés de la maison de Dieu est parfaitement naturelle et justifiée, et ne peut être défiée par quiconque. À moins qu’un certain dirigeant ou ouvrier ne procède à un transfert irrationnel qui ne soit pas en accord avec les principes – auquel cas, on peut désobéir – tous les élus de Dieu doivent obéir, et aucun dirigeant ni ouvrier n’a le droit ou une raison quelconque d’essayer de contrôler quiconque. Diriez-vous qu’il existe un travail qui ne soit pas le travail de la maison de Dieu ? Existe-t-il un travail qui n’implique pas la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu ? Tout cela, c’est le travail de la maison de Dieu, chaque travail est équivalent, et il ne s’agit pas de “ton” travail ou de “mon” travail. […] Les élus de Dieu devraient être affectés par la maison de Dieu de manière centralisée. Cela n’a rien à voir avec un quelconque dirigeant, responsable d’équipe ou individu. Chacun doit agir selon les principes : telle est la règle de la maison de Dieu. Quand les antéchrists n’agissent pas selon les principes de la maison de Dieu, quand ils complotent continuellement par souci de leurs propres statuts et intérêts, et qu’ils incitent les frères et sœurs de bon calibre à les servir afin de consolider leur pouvoir et leur statut, ne sont-ils pas égoïstes et ignobles ? De l’extérieur, le fait de garder les gens de bon calibre à leurs côtés et ne pas autoriser leur transfert par la maison de Dieu laisse à penser qu’ils prennent en considération le travail de l’Église, mais en fait, ils ne pensent qu’à leur propre pouvoir et statut, et absolument pas au travail de l’Église. Ils craignent de mal faire le travail d’Église, d’être remplacés et de perdre leur statut. Quand les antéchrists n’accordent pas d’attention à l’ensemble du travail de la maison de Dieu, qu’ils ne pensent qu’à leur propre statut, préservent leur propre statut en n’éprouvant aucun scrupule concernant ce que cela coûte aux intérêts de la maison de Dieu, et défendent leurs propres statuts et intérêts au détriment du travail de l’Église, ils sont égoïstes et ignobles. Face à une telle situation, on doit, au strict minimum, penser en toute conscience : “Ces gens appartiennent tous à la maison de Dieu, ils ne sont pas ma propriété personnelle. Moi aussi, je suis un membre de la maison de Dieu. De quel droit est-ce que j’empêche la maison de Dieu de transférer des gens ? Je dois considérer l’intérêt général de la maison de Dieu au lieu de me concentrer simplement sur le travail qui entre dans le cadre de mes propres responsabilités.” Voilà les pensées que les gens doués de conscience et de raison devraient posséder, et la raison que ceux qui croient en Dieu devraient posséder. La maison de Dieu s’implique dans le travail de l’ensemble, et les Églises sont impliquées dans le travail des parties. Par conséquent, lorsque la maison de Dieu a un besoin particulier vis-à-vis de l’Église, le plus important pour les dirigeants et les ouvriers est d’obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Les faux dirigeants et les antéchrists n’ont pas une telle conscience ni une telle raison. Ils sont tous égoïstes, ils ne pensent qu’à eux-mêmes et ne pensent pas au travail de l’Église. Ils ne considèrent que les avantages qui sont juste sous leurs yeux, ils ne considèrent pas l’ensemble du travail de la maison de Dieu, et ils sont donc totalement incapables d’obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Ils sont extrêmement égoïstes et ignobles ! Dans la maison de Dieu, ils sont même suffisamment audacieux pour être obstructionnistes, et ils osent même s’entêter. Ces gens-là sont ceux qui manquent le plus d’humanité, ils sont malfaisants. Voilà le genre de personnes que sont les antéchrists. Ils traitent constamment le travail de l’Église et les frères et sœurs, et même tous les biens de la maison de Dieu qui se trouvent sous leur responsabilité, comme leur propriété privée. Ce sont eux qui décident comment ces choses sont réparties, transférées et utilisées, et la maison de Dieu n’a pas le droit d’interférer. Une fois qu’elles sont entre leurs mains, c’est comme si elles étaient en la possession de Satan, personne n’est autorisé à les toucher. Ils sont les grands manitous, les grands chefs, et quiconque pénètre sur leur territoire doit obéir à leurs ordres et leurs arrangements, et s’en inspirer. Telle est la manifestation de l’égoïsme et de l’ignominie du caractère de l’antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de l’essence de leur tempérament (Partie I)). Ces paroles de Dieu ont révélé mon propre état. Mon désir de garder les frères et sœurs sous mon contrôle et de ne pas les transférer à d’autres Églises était égoïste et méprisable, et je faisais là preuve d’un tempérament d’antéchrist. Pendant tout ce temps, j’ai vraiment été résistante et réticente chaque fois que la dirigeante voulait transférer quelqu’un de nos Églises. Je me suis même fâchée, j’ai piqué des crises et je me suis sentie tellement lésée que j’en ai eu les larmes aux yeux. Je n’étais pas d’accord, jusqu’à ce que la dirigeante échange avec moi pour m’aider à changer ma façon de penser et me dise des choses bienveillantes. J’étais comme un grand manitou mis à nu par Dieu, voulant avoir mon mot à dire sur les transferts des Églises dont j’étais la responsable. Quand on avait besoin des gens, ils pouvaient y aller si je l’autorisais, mais sans ma permission personne ne pouvait les toucher. Personne ne pouvait continuer sans un signe de la tête de ma part. Je gardais fermement les Églises sous mon contrôle, conservant tout sous mon commandement. Ce n’était plus Christ qui était en charge des Églises : c’était moi. C’était comme si les nouveaux venus qui avaient été cultivés m’appartenaient. Je voulais me servir de ce qu’ils avaient accompli dans leur devoir pour consolider ma propre position. C’était tellement honteux de ma part ! N’étais-je pas sur la voie d’un antéchrist opposé à Dieu ? Cette situation m’a aussi fait penser aux pasteurs et aux anciens du monde religieux. Ils savent que l’Église de Dieu Tout-Puissant témoigne que le Seigneur est revenu et a exprimé de nombreuses vérités, mais ils craignent que leurs congrégations ne suivent Dieu Tout-Puissant une fois qu’elles verront ces vérités, et ils perdraient alors leur statut, leur réputation et leurs moyens de subsistance. Ils font donc tout ce qui est en leur pouvoir pour éloigner les croyants du vrai chemin. Ils prétendent carrément que les brebis sont à eux, et ils ne les laisseront pas entendre la voix de Dieu et Le suivre. Ils traitent les croyants comme leur propriété privée, les contrôlant étroitement et luttant contre Dieu pour les avoir. Ces pasteurs et anciens sont les mauvais serviteurs, les antéchrists exposés dans les derniers jours. En quoi mes actions étaient-elles différentes dans leur essence de celles de ces pasteurs et anciens ? Je contrôlais les autres pour protéger ma dignité et ma position. Je savais que si je ne me repentais pas, je finirais damnée et punie par Dieu avec les antéchrists. Les élus de Dieu appartiennent à Dieu, et non à un être humain. Quiconque est nécessaire pour un devoir dans d’autres Églises peut être transféré au besoin. Je n’avais pas le droit de garder qui que ce soit dans les Églises que je dirigeais. Lorsque les dirigeants organisent le travail et transfèrent des personnes, c’est par respect qu’ils me demandent mon avis, ainsi que pour une coopération plus fluide. En fait, même transférer directement quelqu’un sans mon consentement serait justifiable. Je n’avais pas le droit de garder les gens sous mon contrôle. Je savais que je ne pouvais pas continuer à vivre de façon aussi égoïste. C’était Dieu qui m’avait donné mon souffle, alors pourquoi me battais-je pour moi-même ? Je ne pouvais peut-être pas apporter une grande contribution à l’Église, mais au moins je ne devais pas interférer. Je devais faire plus pour bénéficier au travail de l’Église. Après cela, chaque fois que nécessaire, j’ai participé aux transferts de manière proactive et j’ai cessé de penser à ma propre renommée et à ma propre position.

Plus tard, une sœur que j’avais transférée dans une autre Église m’a envoyé un message, disant qu’elle et d’autres frères et sœurs avaient tiré beaucoup de choses de leur travail de diffusion de l’Évangile là-bas. J’étais ravie et honteuse à la fois. La raison pour laquelle j’étais ravie était qu’ils pouvaient faire leur part pour prêcher l’Évangile du Règne. Mais ce qui faisait que j’avais honte, c’était le fait que, si j’avais volontairement fourni des gens sans faire obstacle, ils auraient pu être formés plus tôt. Alors j’ai prié Dieu, ne voulant plus vivre selon mon tempérament corrompu, mais plutôt envoyer de bons candidats, faire ma part dans le travail d’évangélisation et remplir mon devoir.


91. Ce qui se cache derrière la négligence

Par Victor, Corée du Sud

En octobre dernier, nous avons achevé la production d’une vidéo. Nous avions beaucoup travaillé, nous y avions consacré beaucoup de temps et d’énergie, mais, à notre grande surprise, quand le dirigeant l’a examiné, il a trouvé de nombreux problèmes sur beaucoup de détails. Il a dit que cette vidéo n’était pas bien faite, qu’elle n’était pas meilleure que les vidéos précédentes, et que nous devions la recommencer. Ҫa m’a abasourdi d’entendre ça. Je ne me doutais pas qu’il y avait des problèmes aussi importants. Cela ne signifiait-il pas que tous nos efforts et ressources avaient été vains ? Ҫa semblait être un énorme gâchis.

J’étais quelque peu perdu. Je ne savais pas comment traverser cette situation, ni quelle leçon je devais en tirer. Je me suis dit que la vidéo avait subi plusieurs étapes de montage, que le dirigeant avait regardées, mais il n’avait jamais mentionné ces problèmes. Je sentais que je manquais de calibre et qu’il était normal que de tels problèmes m’aient échappé. Mais j’ai continué à y penser, et j’avais l’impression que quelque chose clochait. Des problèmes aussi graves ne tenaient-ils qu’à mon manque de calibre ? J’étais si médiocre dans mon devoir ; quelle était la cause de ce problème ? Puis je me suis souvenu d’une chose que le dirigeant avait dite précédemment : qu’il avait juste vérifié les concepts et la continuité de la vidéo, mais que ça ne voulait pas dire qu’il n’y avait pas de problèmes. Il nous avait demandé d’y réfléchir en détail, de la vérifier soigneusement, et de résoudre tous les problèmes que nous trouverions. Mais ce n’est pas ce que j’ai fait. Je m’étais dit que la vidéo devait aller, puisque le dirigeant l’avait vue. Du coup, pendant la production, je ne l’avais pas examinée soigneusement et n’y avais pas beaucoup pensé. Mon attitude avait été très négligente et superficielle. Puis, quand les problèmes étaient survenus, j’avais dit que le dirigeant l’avait déjà vérifiée. N’étais-je pas en train de me décharger de ma responsabilité ? C’était très déraisonnable de ma part. Ensuite, je me suis dit que j’avais clairement une leçon à en tirer, alors j’ai prié et cherché, demandant à Dieu de m’aider à me connaître moi-même.

Quelques jours plus tard, la sœur avec laquelle je travaillais m’a demandé d’examiner une vidéo terminée avec elle. J’ai mentionné quelques problèmes que j’avais remarqués, mais elle a répondu que le dirigeant avait vu la vidéo et il avait mentionné qu’il aimait le concept et qu’on devait la finir tout de suite. J’avais des modifications à proposer, mais je n’avais pas osé en parler quand j’ai su que le dirigeant l’avait regardée et qu’il avait dit qu’il l’appréciait. Je craignais que mon jugement soit inadéquat, et que nous fassions des modifications qui s’avèrent incorrectes. Je ferais alors simplement obstacle. Mais je trouvais qu’il y avait vraiment des problèmes dans la vidéo, alors j’ai demandé à un autre frère de la regarder et il a été d’accord avec mon ressenti. Je me suis dit que je devais en parler à nouveau. Mais j’ai ensuite pensé que si nous la modifions et que les corrections que je suggérais étaient problématiques, alors quand le dirigeant demanderait qui s’en était chargé, ne serait-ce pas ma responsabilité ? Ne serais-je pas émondé ? Si nous poursuivions et demandions au dirigeant, et qu’il disait que la vidéo était bien, nous n’aurions plus besoin de la modifier. Cela nous épargnerait des ennuis, et nous n’aurions pas à nous y attarder plus longtemps. J’ai donc suggéré à la sœur avec qui je collaborais que nous interrogions le dirigeant pour avoir l’esprit tranquille. Mais à peine ai-je prononcé ces mots que j’ai senti que quelque chose n’allait pas. La situation m’était si familière, à savoir que dès que j’entendais une opinion différente de la mienne, je n’avais qu’une réponse : interroger le dirigeant et le laisser décider. Si le dirigeant donnait son approbation, alors nous n’avions plus besoin de nous en soucier et nous pouvions passer à autre chose ; sinon, s’il disait qu’il y avait des problèmes, alors nous faisions des modifications. C’était ce que nous faisions à chaque fois. En fait, le problème n’était pas que nous connaissions mal les principes et les exigences pour les vidéos. Nous pouvions chercher la vérité et agir sur les principes pour ces types de problèmes et le dirigeant avait clairement expliqué que son examen ne concernait que la vision d’ensemble de la vidéo, alors que nous devions repérer et résoudre les problèmes de détail. C’était la responsabilité que je devais assumer, et c’était mon travail. Donc, pourquoi n’y mettais-je pas tout mon cœur ? Quand j’étais confronté à des problèmes ou des opinions divergentes, je ne cherchais pas les principes avec les frères et sœurs pour trouver un consensus et me montrer responsable, au contraire, je me déchargeais du problème sur le dirigeant, et négligeais mon devoir. Alors je me suis souvenu d’un passage de la parole de Dieu : « Certains sont toujours très passifs dans leurs devoirs, toujours assis à attendre et à compter sur les autres. Quelle sorte d’attitude est-ce là ? C’est de l’irresponsabilité. […] Tu ne fais que gloser sur des paroles et des doctrines et dire des choses agréables, mais tu n’effectues aucun travail pratique. Si tu ne souhaites pas accomplir ton devoir, tu dois démissionner. Ne conserve pas ta position pour n’y rien faire. Agir ainsi ne cause-t-il pas du tort aux élus de Dieu et ne compromet-il pas le travail de l’Église ? Dans ta façon de parler, tu sembles comprendre toutes sortes de doctrines, mais lorsqu’on te demande d’accomplir un devoir, tu es négligent, superficiel et pas du tout consciencieux. Est-ce là te dépenser sincèrement pour Dieu ? Tu n’es pas sincère en ce qui concerne Dieu, pourtant tu feins la sincérité. Es-tu capable de Le tromper ? Dans ta façon habituelle de parler, il semble y avoir une très grande foi : tu voudrais être le pilier de l’Église et son rocher. Mais lorsque tu accomplis un devoir, tu es moins utile qu’une allumette. N’est-ce pas tromper Dieu avec les yeux grands ouverts ? Sais-tu ce qu’il adviendra de toi quand tu essaieras de tromper Dieu ? Il te détestera, te rejettera et te bannira ! Toute personne est révélée dans l’accomplissement de ses devoirs : il suffit de confier à une personne un devoir, et il ne faudra pas longtemps avant qu’il soit révélé s’il s’agit ou non d’une personne honnête ou d’une personne fourbe, et si cette personne aime ou non la vérité. Ceux qui aiment la vérité peuvent accomplir leurs devoirs avec sincérité et soutenir le travail de la maison de Dieu ; ceux qui n’aiment pas la vérité ne soutiennent pas du tout le travail de la maison de Dieu, et ils sont irresponsables dans l’accomplissement de leurs devoirs. C’est tout de suite clair pour ceux qui sont lucides. Personne, parmi ceux qui accomplissent mal leur devoir, n’est un amoureux de la vérité ou quelqu’un d’honnête. Ces gens-là seront tous révélés et bannis » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Dieu dit que nous devons assumer nos responsabilités dans notre devoir et faire un travail concret. C’est la seule manière de bien faire notre devoir. Si nous ne mettons pas tout notre cœur dans notre devoir, et que, au contraire, nous faisons dans l’à-peu-près, sans gérer sérieusement les problèmes ni assumer nos responsabilités, voulant toujours reporter sur les autres, et ne faisant qu’un travail superficiel, alors nous ne pouvons pas bien faire notre devoir et Dieu ne sera pas satisfait. Aux yeux de Dieu, les gens de cette sorte sont inutiles, et ne méritent pas d’accomplir un devoir. J’ai compris que j’étais exactement semblable à ce que Dieu exposait. Quand j’avais été confronté à des problèmes dans mon devoir, si j’y avais mis mon cœur et si j’avais prié, cherché et échangé sur les principes avec les autres frères et sœurs, nous aurions pu parvenir à un consensus et trouver une solution. Mais je trouvais que c’était trop de tracas, et je ne voulais pas faire d’efforts. Je voulais donc aller voir le dirigeant tout de suite, me disant que nous n’aurions pas à nous embêter autant s’il prenait les commandes. Cela nous épargnerait toutes les complications. Sinon, nous y passerions un temps fou à discuter sans forcément trouver une réponse. Alors j’ai soumis des tas de problèmes au dirigeant. En tant que dirigeant d’équipe, je n’assumais pas mes responsabilités et je ne payais pas le prix que j’aurais dû payer. De plus, dans nos discussions de travail, il arrivait que je repère des problèmes ou que j’aie l’éclairage du Saint-Esprit, mais quand je m’exprimais, si un frère ou une sœur avait un avis différent, je me taisais alors tout de suite. J’avais peur que les autres me trouvent arrogant, et j’avais encore plus peur quand il y avait des problèmes, car je devais en assumer la responsabilité. J’estimais simplement que puisque j’avais exprimé mon opinion, c’était à eux d’y réfléchir de leur côté et, si nous ne parvenions pas à un consensus, alors nous pouvions interroger le dirigeant. Comme ça, au moins si un problème survenait, il ne me retomberait pas dessus. Je ne cherchais pas comment agir en accord avec les vérités-principes, et je me demandais encore moins ce qui serait utile à l’Église. Je ne voulais pas payer le moindre prix, et j’étais irresponsable. Je donnais l’impression de détecter et de soulever des problèmes, mais je ne les résolvais pas. Je laissais toujours les autres avoir le dernier mot et je ne prenais pas de décision. N’étais-je pas en train de ruser, d’être égoïste et méprisable ? Je ne défendais pas les intérêts de l’Église. Auparavant, à chaque fois que nous rencontrions un problème, j’interrogeais toujours le dirigeant, en me disant qu’il était raisonnable de demander quand je ne comprenais pas, plutôt que de me faire confiance aveuglément. Grâce à la révélation des paroles de Dieu, j’ai pu me rendre compte que j’étais irresponsable, négligent dans mon devoir et pas dévoué. À présent que j’en prends conscience, je vois que j’avais été vraiment borné et insensible. Confronté à ces situations, je n’en avais jamais tiré une leçon ni cherché la vérité. Je ne faisais que louvoyer dans mon devoir, sans assumer aucune responsabilité. C’était une manière très dangereuse de faire mon devoir. J’avais découvert des problèmes et ma partenaire n’était pas du même avis que moi. Si je courais interroger le dirigeant au lieu de chercher les vérités-principes avec elle pour parvenir à un accord ou trouver une solution, je faisais clairement dans l’à-peu-près. J’ai réalisé que je devais changer mon état, que si je continuais à suivre la voie médiane et à être irresponsable, je commettais sciemment une erreur. Alors j’ai suggéré à ma partenaire que nous fassions une autre version, pour pouvoir comparer les deux, et que nous demandions ensuite au dirigeant d’examiner celle que nous trouvions la meilleure. Elle a approuvé ma proposition. Après avoir mis ça en pratique, je me suis senti très à l’aise.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Quelqu’un qui a peur d’assumer ses responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque n’assume pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose assumer ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas de supporter de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves, quand il voit que le travail est très important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent d’assumer leurs responsabilités parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés. Les croyants doivent payer un prix élevé pour obtenir la vérité et ils rencontreront de nombreux obstacles pour la pratiquer. Ils doivent abandonner les choses, abandonner leurs intérêts charnels et endurer certaines souffrances. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront mettre la vérité en pratique. Donc, quelqu’un qui a peur d’assumer ses responsabilités peut-il pratiquer la vérité ? Cette personne ne peut certainement pas pratiquer la vérité et encore moins la gagner. Ces gens-là ont peur de pratiquer la vérité, de s’exposer à une perte quant à leurs intérêts ; ils ont peur d’être humiliés, dénigrés et jugés, et ils n’osent pas mettre en pratique la vérité. Par conséquent, ils ne peuvent pas l’obtenir, et même s’ils croient en Dieu depuis des années, ils ne pourront pas atteindre Son salut. Ceux qui peuvent accomplir un devoir dans la maison de Dieu doivent être des personnes qui assument un fardeau pour le travail de l’Église, qui assument des responsabilités, qui respectent les vérités-principes, et qui peuvent souffrir et payer le prix. Si quelqu’un fait défaut dans ces domaines, il est inapte à accomplir un devoir et il ne présente pas les conditions pour l’accomplissement d’un devoir. Beaucoup de gens ont peur d’assumer des responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir. Leur peur se manifeste principalement de trois manières. La première est qu’ils choisissent des tâches qui n’exigent pas de prise de responsabilités. Si un dirigeant d’Église fait en sorte qu’ils accomplissent un devoir, ils demandent d’abord s’ils doivent en assumer la responsabilité : si oui, ils ne l’acceptent pas. S’ils ne sont pas obligés d’en assumer la responsabilité, d’être responsables de ce devoir, ils l’acceptent à contrecœur, mais doivent encore voir si le travail est fatigant ou ennuyeux, et malgré leur acceptation réticente du devoir, ils ne sont pas motivés pour bien l’accomplir, préférant encore être négligents et superficiels. Des loisirs, aucun dur labeur, et pas de souffrances corporelles, tel est leur principe. La deuxième est que lorsqu’ils se retrouvent confrontés à une difficulté ou qu’ils rencontrent un problème, leur premier recours est de le signaler à un dirigeant et de demander à ce dirigeant de gérer et résoudre la situation, dans l’espoir de pouvoir garder leurs aises. Ils ne se soucient pas de la façon dont le dirigeant traite le problème et n’y prêtent aucune attention : tant qu’ils n’en sont pas eux-mêmes responsables, tout va bien pour eux. Une telle manière d’accomplir un devoir est-elle fidèle à Dieu ? C’est ce qu’on appelle se renvoyer la balle, manquer à son devoir, employer des ruses. Ce ne sont que des paroles. Ils ne font rien de réel. Ils se disent : “Si c’est à moi de régler cette chose, qu’arrivera-t-il si je finis par faire une erreur ? Quand ils chercheront qui est à blâmer, ne s’occuperont-ils pas de moi ? N’est-ce pas à moi que la responsabilité en incombera en premier lieu ?” C’est de cela qu’ils s’inquiètent. Or, crois-tu que Dieu scrute toutes choses ? Tout le monde fait des erreurs. Si une personne dont l’intention est correcte manque d’expérience et n’avait encore jamais géré telle sorte de problème, mais qu’elle a fait de son mieux, c’est visible pour Dieu. Tu dois croire que Dieu scrute toutes choses et le cœur de l’homme. Si quelqu’un ne croit même pas cela, n’est-il pas un incroyant ? Si une telle personne accomplit un devoir, quelle importance cela pourrait-il avoir ? […] La peur qu’a une personne d’assumer des responsabilités se manifeste aussi d’une autre façon. Certains, quand ils accomplissent leur devoir, ne font qu’un petit travail superficiel, simple, un travail qui n’implique pas de prise de responsabilité. Le travail qui implique des difficultés et une prise de responsabilité, ils s’en déchargent sur les autres, et si quelque chose devait mal tourner, ils rejetteraient la faute sur ces personnes et s’en laveraient les mains. […] S’ils n’ont aucun sens des responsabilités quand ils accomplissent leur devoir, comment peuvent-ils bien l’accomplir ? Ceux qui ne se dépensent pas sincèrement pour Dieu ne peuvent pas bien accomplir le moindre devoir, et ceux qui craignent d’assumer leurs responsabilités ne feront que retarder les choses quand ils accompliront leurs devoirs. Ces personnes ne sont ni dignes de confiance ni fiables : elles n’accomplissent leur devoir que pour avoir de la nourriture dans la bouche » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). La parole de Dieu a vraiment touché une corde sensible chez moi, et j’avais l’impression que Dieu décrivait mon état exact à cette époque-là. En effectuant le travail que l’Église m’avait confié, je ne travaillais pas sur les vérités-principes et je ne m’appuyais pas sur Dieu pour faire de mon mieux. Au contraire, je fuyais les problèmes et les responsabilités, faisant tout peser sur les épaules de mon dirigeant pour qu’il gère tout. Je faisais tout ce que le dirigeant demandait, considérant que je n’en serais pas tenu pour responsable si ce n’était finalement pas bien fait, et que je ne serais donc pas émondé. N’étais-je pas en train de ruser ? Je pensais même que c’était une manière intelligente de m’y prendre. Mais grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que c’était me décharger de ma responsabilité, négliger mon devoir et être sournois. J’étais fourbe et malhonnête envers Dieu dans mon devoir. Je me ménageais toujours une issue pour fuir mes responsabilités. Je n’étais pas sincère, je ne payais pas un vrai prix, et je n’essayais pas de faire tout mon possible. Je ne faisais que louvoyer et être malhonnête, et même si j’exécutais du service, je n’étais pas dévoué. Je ne méritais pas d’avoir un devoir. J’ai remarqué que, à chaque fois que nous avions fini de faire une vidéo, tant que le dirigeant disait que ça allait lors de la révision préliminaire, je ne la vérifiais pas et n’y réfléchissais pas sérieusement. Même si d’autres faisaient des suggestions pendant le processus de production, je ne leur accordais pas beaucoup d’attention. J’y jetais un bref coup d’œil et je disais que ça allait. J’étais vraiment irresponsable. Du coup, certaines des vidéos terminées avaient des problèmes et devaient nous être retournées pour être modifiées. Parfois, les membres de l’équipe n’arrivaient pas à se mettre d’accord sur une vidéo tandis que j’identifiais le problème, pourtant je ne prenais pas de décision ferme. À la place, je demandais simplement au dirigeant de trancher. Il arrivait que nous ne saisissions vraiment pas les principes d’un problème, que nous n’arrivions pas à garantir que les choses soient faites selon le standard, et que nous ayons besoin de l’aide du dirigeant pour corriger les erreurs. Mais certains problèmes étaient clairement à notre portée. Malgré tout, je trouvais juste une échappatoire et je ne faisais pas quelque chose dont j’étais capable. Au lieu de payer le prix ou d’y réfléchir autant que j’aurais dû, je choisissais la solution de facilité. Je ne cherchais pas les vérités-principes et n’examinais pas vraiment les problèmes que je voyais. Je n’essayais pas non plus de synthétiser ni de tirer des leçons des écarts et échecs. J’avais pris l’habitude de faire les choses comme ça. Je me disais même que tout le monde faisait des erreurs dans son devoir, donc, si je négligeais certains problèmes, c’était parce que je manquais de calibre. Indépendamment du fait que je voie les problèmes ou non, je ne me sentais pas responsable alors que j’aurais dû éprouver ce sentiment. Afin de me préserver, j’étais négligent et irresponsable dans l’accomplissement de mon devoir, et je plaçais même la responsabilité sur la tête du dirigeant quand les problèmes survenaient. Je déformais la vérité, me déchargeant de tout sur les autres. Maintenant, je me rends compte que ce n’était pas un problème de calibre, mais d’humanité.

Alors, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si tu te protèges à chaque fois qu’il t’arrive quelque chose, et que tu te laisses une échappatoire, une porte de sortie, mets-tu la vérité en pratique ? Ce n’est pas pratiquer la vérité : c’est être sournois. À présent, tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu. Quel est le premier principe dans l’accomplissement d’un devoir ? Tu dois d’abord accomplir ce devoir de tout ton cœur, ne pas ménager tes efforts, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. C’est une vérité-principe, une vérité-principe que tu devrais mettre en pratique. Se protéger en se laissant une échappatoire, une porte de sortie, est le principe de pratique que suivent les incroyants et c’est leur philosophie la plus élevée. Se considérer soi-même avant toute autre chose, et placer ses intérêts avant tout le reste, ne pas penser aux autres, n’avoir aucun lien avec les intérêts de la maison de Dieu et les intérêts des autres, penser d’abord à ses propres intérêts puis penser à une échappatoire, n’est-ce pas ce qu’est un incroyant ? C’est précisément ce qu’est un incroyant. Ce genre de personne n’est pas apte à accomplir un devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment bouleversé. Je ne me doutais pas que la perspective avec laquelle j’accomplissais mon devoir était celle d’un non-croyant. Face aux problèmes, je me souciais toujours de mes intérêts en premier, craignant que les problèmes ne me retombent dessus. Ainsi, j’avais l’air d’effectuer mon devoir, mais en fait, je ne m’y investissais jamais pleinement, je ne cherchais jamais la vérité, ni n’agissais suivant les principes, et je ne me souciais pas non plus des intérêts de l’Église. De plus, j’étais satisfait de travailler un peu dans mon devoir, agissant machinalement tous les jours. N’était-ce pas exactement ce que faisait un incroyant qui travaille pour un patron ? Quand ma partenaire et moi n’étions pas d’accord, pourquoi m’en remettais-je au dirigeant pour qu’il tranche ? C’était une façon de ne pas assumer mes responsabilités. Alors, même quand je repérais de vrais problèmes, je laissais le dirigeant prendre les décisions, et je trouvais même que c’était normal. Je me suis aperçu que de ne pas assumer de responsabilité révélait simplement ma nature. J’étais vraiment sournois, égoïste et pas du tout fiable. Je rusais, j’étais fourbe, et sans la moindre sincérité. Les gens de ce type ne sont vraiment pas dignes d’accomplir un devoir. Les paroles de Dieu disent : « Certaines personnes n’assument aucune responsabilité lorsqu’elles accomplissent leur devoir, elles sont toujours négligentes et superficielles. Bien qu’elles voient le problème, elles ne veulent pas chercher de solution et ont peur d’offenser les gens et donc, elles font les choses à la hâte, si bien qu’il faut refaire le travail. Puisque tu accomplis cette tâche, tu dois en assumer la responsabilité. Pourquoi ne la prends-tu pas au sérieux ? Pourquoi es-tu superficiel et négligent ? Et n’es-tu pas négligent dans tes responsabilités lorsque tu accomplis ton devoir de cette manière ? Quelle que soit la personne qui assume la responsabilité principale, la responsabilité de garder un œil sur les choses incombe à tout le monde, tout le monde doit avoir ce fardeau et ce sens des responsabilités : or, aucun de vous n’y prête attention, vous êtes vraiment superficiels, vous n’avez aucune loyauté, vous êtes négligents dans vos devoirs ! Ce n’est pas que vous ne soyez pas capables de voir le problème, c’est que vous n’êtes pas disposés à en assumer la responsabilité : et lorsque vous voyez le problème, vous ne désirez pas non plus prêter attention à cette question, vous vous contentez de ce qui est “suffisant”. Quand on est négligent et superficiel de cette manière, n’est-ce pas une tentative de tromper Dieu ? Si, lorsque J’œuvre et échange sur la vérité avec vous, Je Me disais que “assez bien” était acceptable, alors, compte tenu du calibre et de la recherche de chacun, que pourriez-vous gagner de cela ? Si J’avais la même attitude que vous, vous ne pourriez rien gagner. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? D’une part, vous ne faites rien sérieusement, et d’autre part, vous êtes d’un calibre assez médiocre, assez engourdi. C’est parce que je vous vois tous engourdis et sans amour pour la vérité, et ne poursuivant pas la vérité, avec vos pauvres calibres, que Je dois aborder les choses en détail. Je dois tout énoncer, décomposer les choses et les fragmenter dans Mon discours, et parler des choses sous tous les angles, de toutes les manières. Alors seulement, vous comprenez un peu. Si J’étais superficiel avec vous et si Je parlais juste un peu de n’importe quel sujet, chaque fois que J’en ai envie, sans y réfléchir ni Me donner de mal, sans y mettre Mon cœur, si Je ne parlais pas quand Je n’en ai pas envie, que pourriez-vous gagner ? Avec des calibres comme les vôtres, vous ne comprendriez pas la vérité. Vous n’y gagneriez rien, et encore moins le salut. Mais Je ne peux pas faire cela, au contraire, Je dois parler précisément. Je dois aller dans les détails et donner des exemples pour les états de chaque sorte de personne, les attitudes que les gens ont vis-à-vis de la vérité et chaque sorte de tempérament corrompu : alors seulement, vous comprenez ce que Je dis et ce que vous entendez. Quel que soit l’aspect de la vérité qui est partagé, Je parle par divers moyens, avec des styles d’échange destinés aux adultes et aux enfants, et aussi sous forme de raisonnements et d’histoires, en utilisant la théorie et la pratique, et en parlant d’expériences, afin que les gens puissent comprendre la vérité et entrer dans la réalité. De cette façon, ceux qui ont du calibre et du cœur auront une chance de comprendre et d’accepter la vérité, et d’être sauvés. Cependant, votre attitude vis-à-vis de votre devoir a toujours été une attitude d’insouciance et de négligence, consistant à traîner les pieds, et vous ne vous souciez pas de l’importance du retard que vous causez. Vous ne réfléchissez pas à la manière de rechercher la vérité pour résoudre les problèmes, vous ne réfléchissez pas à la manière d’accomplir correctement votre devoir afin de pouvoir témoigner de Dieu. C’est négliger votre devoir. Et donc, votre vie grandit très lentement, mais vous n’êtes pas troublés par le temps que vous avez gaspillé. En fait, si vous accomplissiez votre devoir consciencieusement et de manière responsable, cela ne prendrait même pas cinq ou six ans avant que vous puissiez parler de vos expériences et rendre témoignage à Dieu, et les divers travaux seraient effectués avec un grand succès. Mais vous n’êtes pas disposés à être conscients de la volonté de Dieu, et vous ne vous efforcez pas non plus de progresser vers la vérité. Vous ne savez pas comment faire certaines choses, donc Je vous donne des instructions précises. Vous n’avez pas à penser, il vous suffit d’écouter et d’aller de l’avant. C’est la seule responsabilité que vous avez à assumer, mais même cela vous dépasse. Où est votre loyauté ? On ne la voit nulle part ! Tout ce que vous faites, c’est dire des choses agréables. Au fond de vous, vous savez ce que vous devez faire, mais vous ne pratiquez tout simplement pas la vérité. C’est une rébellion contre Dieu et, à la base, c’est un manque d’amour pour la vérité. Vous savez très bien, au fond de vous, comment agir conformément à la vérité, mais vous ne la mettez tout simplement pas en pratique. C’est là un grave problème : vous regardez fixement la vérité, sans la mettre en pratique. Vous n’êtes pas du tout des gens qui obéissent à Dieu. Pour accomplir un devoir dans la maison de Dieu, le minimum que vous devez faire est de rechercher et pratiquer la vérité et d’agir selon les principes. Si tu ne peux pas pratiquer la vérité dans l’accomplissement de ton devoir, alors où peux-tu la pratiquer ? Et si tu ne pratiques aucune vérité, alors tu es un non-croyant. Quel est ton but, vraiment, si tu n’acceptes pas la vérité – sans parler de pratiquer la vérité – et que tu fais simplement dans l’à-peu-près dans la maison de Dieu ? Souhaites-tu faire de la maison de Dieu ta maison de retraite ou ton hospice ? Si oui, tu te trompes, la maison de Dieu ne prend pas soin des profiteurs, des gaspilleurs. Quiconque est d’une humanité, médiocre, n’accomplit pas volontiers son devoir, ou est inapte à accomplir un devoir, doit être exclu : tous les non-croyants qui n’acceptent pas du tout la vérité doivent être bannis. Certains comprennent la vérité, mais ne parviennent pas à la mettre en pratique dans l’accomplissement de leurs devoirs. Quand ils voient un problème, ils ne le résolvent pas, et même s’ils savent qu’il relève de leur responsabilité, ils ne s’y consacrent pas pleinement. Si tu ne t’acquittes même pas des responsabilités dont tu es capable, alors quelle valeur et quel effet l’accomplissement de ton devoir pourrait-il avoir ? Cela a-t-il un sens, de croire en Dieu de cette manière ? Quelqu’un qui comprend la vérité mais ne peut pas la pratiquer, ne peut pas supporter les épreuves qu’il devrait subir, une telle personne est inapte à accomplir un devoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai eu très honte de moi. Dieu est parfaitement sincère dans la manière dont Il traite les gens. Afin de nous sauver, Il emploie toutes sortes de moyens pour échanger avec nous, nous offrant des échanges extrêmement détaillés sur divers aspects de la vérité, et ce faisant, Il est très patient. Il nous donne beaucoup d’exemples pour nous guider, au cas où nous ne comprendrions pas, et Il échange toujours des vérités pour nous abreuver et subvenir à nos besoins, et Il a payé le prix le plus élevé qui soit. J’ai réfléchi sur mon attitude lors de l’accomplissement de mon devoir, et je me suis rendu compte que l’Église m’avait confié un devoir très important, mais je n’en assumais pas la responsabilité. Je l’abordais avec négligence, tirant au flanc dès que je le pouvais, rusant et jouant des tours. Où était mon humanité ? Dieu était sincère envers nous, mais tout ce que je Lui donnais en retour, c’était de la tromperie. Auparavant, j’avais lu des choses sur les gens qui avaient une piètre humanité, mais je n’avais pas fait le lien avec moi. Ensuite, je me suis aperçu que j’avais effectivement une piètre humanité et pas de conscience. J’avais l’air de faire mon devoir chaque jour et de payer un petit prix. Je faisais parfaitement semblant, et mon cœur n’était pas tourné vers Dieu. Je n’essayais pas de faire tout ce que je pouvais dans mon devoir, de m’y consacrer pleinement, d’être sérieux et consciencieux. Au contraire, j’étais négligent et agissais machinalement. Je n’accomplissais pas mon devoir, je n’atteignais même pas le niveau pour faire du service. Je savais que je ne pouvais pas compenser les pertes causées au travail du fait de mon irresponsabilité. J’ai prié Dieu pour Lui demander de m’offrir une chance de me repentir, et depuis ce moment-là, j’ai décidé de changer d’attitude dans mon devoir. Je ne pouvais pas continuer à être aussi négligent.

Alors, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Étant donné que les gens ont des tempéraments corrompus, ils sont souvent superficiels et négligents lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. C’est un des problèmes les plus graves entre tous. Si les gens veulent accomplir correctement leurs devoirs, ils doivent d’abord résoudre ce problème de négligence et d’insouciance. Tant qu’ils auront une attitude aussi superficielle et négligente, ils ne pourront pas accomplir correctement leurs devoirs, ce qui veut dire qu’il est extrêmement important de résoudre le problème de la négligence et de l’insouciance. Alors, comment doivent-ils pratiquer ? Premièrement, ils doivent résoudre le problème de leur état d’esprit : ils doivent aborder leurs devoirs correctement et faire les choses avec sérieux et avec le sens des responsabilités. Ils ne devraient pas avoir l’intention d’être malhonnêtes ou superficiels. Le devoir de quelqu’un est accompli pour Dieu, pas pour une seule personne ; si l’on est capable d’accepter l’examen minutieux de Dieu, on aura le bon état d’esprit. De plus, après avoir fait quelque chose, on doit l’examiner et y réfléchir, et si l’on se sent un peu mal à l’aise au fond de soi et qu’après une inspection détaillée, on découvre qu’il y a vraiment un problème, alors on doit procéder à des changements ; une fois ces changements effectués, on se sentira serein au fond de soi. Quand on se sent mal à l’aise, c’est la preuve qu’il y a un problème et l’on doit examiner avec diligence ce qu’on a fait, surtout aux étapes clés. C’est là une attitude responsable par rapport à l’accomplissement de son devoir. Là où l’on peut être sérieux, prendre ses responsabilités et y mettre tout son cœur et toutes ses forces, le travail sera fait correctement. Parfois, tu es dans un mauvais état d’esprit et tu ne peux pas trouver ni découvrir une erreur qui est claire comme de l’eau de roche. Si tu étais dans le bon état d’esprit, alors, avec l’illumination et la direction du Saint-Esprit, tu serais en mesure d’identifier le problème. Si le Saint-Esprit t’avait guidé et t’avait donné une conscience, te permettant de sentir la clarté dans ton cœur et de savoir où réside l’erreur, tu serais alors en mesure de corriger l’écart et de chercher à suivre les vérités-principes. Si tu étais dans un mauvais état d’esprit, distrait et négligent, serais-tu capable de remarquer l’erreur ? Tu ne le serais pas. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que, pour que les gens puissent bien accomplir leur devoir, il est très important qu’ils coopèrent : leur état d’esprit est très important, et ce vers quoi ils dirigent leurs pensées et leurs idées est très important. Dieu examine et observe dans quel état d’esprit les gens sont et quelle énergie ils dépensent quand ils accomplissent leurs devoirs. Il est crucial que les gens mettent tout leur cœur et consacrent toute leur force à ce qu’ils font. Leur coopération est un élément crucial. Ce n’est que lorsque les gens s’efforcent de ne rien regretter concernant les devoirs qu’ils ont accomplis et qu’ils n’ont pas de dette envers Dieu, qu’ils agissent avec tout leur cœur et toute leur force. Si tu échoues constamment à mettre tout ton cœur et toutes tes forces dans l’accomplissement de ton devoir, si tu es perpétuellement négligent et superficiel, que tu causes un tort énorme au travail et que tu es loin d’obtenir les effets requis par Dieu, alors une seule chose peut t’arriver : tu seras banni. Et alors, sera-t-il encore temps d’avoir des regrets ? Non. Ces actions deviendront une complainte éternelle, une souillure ! Être perpétuellement négligent et superficiel, c’est une souillure, une transgression grave : oui ou non ? (Oui.) Tu dois t’efforcer de remplir tes obligations et de faire tout ce que tu es censé faire, de tout ton cœur et de toutes tes forces, tu ne dois pas être négligent et superficiel ni laisser de regrets. Si tu peux le faire, le devoir que tu accomplis sera commémoré par Dieu. Ces choses commémorées par Dieu sont de bonnes actions. Mais alors, quelles sont les choses qui ne sont pas commémorées par Dieu ? (Ce sont les transgressions et les mauvaises actions.) Il se peut que tu n’acceptes pas qu’il s’agisse de mauvaises actions si on les décrivait comme telles aujourd’hui, mais, si un jour, ces choses ont de lourdes conséquences et qu’elles donnent lieu à une influence négative, alors tu auras le sentiment que ces choses ne sont pas simplement des transgressions du comportement, mais de mauvaises actions. Lorsque tu t’en rendras compte, tu le regretteras et penseras : “J’aurais dû suivre l’adage selon lequel mieux vaut prévenir que guérir ! Si j’y avais réfléchi un peu plus et consacré davantage d’efforts au départ, cette conséquence aurait pu être évitée.” Rien n’effacera cette éternelle tache de ton cœur, et si elle devait te laisser une dette indélébile, alors, tu auras des ennuis. Donc, aujourd’hui, tu dois t’efforcer de mettre tout ton cœur et toutes tes forces dans la commission que Dieu t’a confiée, d’accomplir chaque devoir avec une conscience claire, sans aucun regret et d’une manière qui soit commémorée par Dieu. Quoi que tu fasses, ne sois pas négligent ni superficiel. Si tu fais une erreur sur un coup de tête et que c’est une transgression grave, cela deviendra une tache éternelle. Une fois que tu auras des regrets, tu ne pourras pas te racheter et ils deviendront des regrets permanents. Ces deux chemins doivent être vus clairement. Quel est celui que tu devrais choisir, afin de mériter les louanges de Dieu ? Bien accomplir ton devoir, de tout ton cœur et de toutes tes forces, et préparer et accumuler de bonnes actions, sans aucun regret. Quoi que tu fasses, ne fais pas le mal qui perturbera l’accomplissement des devoirs des autres, ne fais rien qui aille à l’encontre de la vérité et qui serait en résistance contre Dieu, et n’encoures pas des regrets à vie. Que se passe-t-il quand une personne a commis trop de transgressions ? Elle attire à elle la colère de Dieu en Sa présence ! Si tu transgresses toujours plus et que la colère de Dieu envers toi grandit encore, alors tu seras finalement puni » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Avant cela, je reconnaissais que j’avais été négligent dans mon devoir, mais je n’avais pas compris quelles conséquences ça pouvait avoir sur moi ni comment Dieu voyait et définissait les gens comme moi. À présent, grâce à la parole de Dieu, je comprends que de telles personnes n’ont pas l’air de faire quelque chose de très mauvais, mais Dieu déteste leur attitude envers leur devoir, et si elles ne se repentent pas, alors, à la fin, elles perdront leur chance de salut. Être exposé dans cette situation m’a montré à quel point mon problème de négligence et d’irresponsabilité était grave. C’était à cause de mon irresponsabilité qu’il fallait encore modifier la vidéo et que tout notre travail était retardé. C’était une transgression. Si je ne corrigeais pas mon état immédiatement, et que je continuais à être négligent et irresponsable, alors je pouvais offenser le tempérament de Dieu et être banni à tout instant. À ce moment-là, ce serait trop tard pour le regretter. Grâce aux paroles de Dieu, nous avons trouvé un chemin de pratique pour corriger notre négligence dans notre devoir. D’abord, nous devons avoir l’état d’esprit approprié, endosser nos responsabilités, et accepter l’examen minutieux de Dieu. Ensuite, nous devons examiner soigneusement les choses et ne pas éluder les problèmes que nous rencontrons.

Par la suite, nous avons mis les paroles de Dieu en pratique. Nous avons fait le bilan des raisons de nos échecs, et nous avons examiné les vidéos avec application, en nous basant sur les principes, ne laissant aucun détail nous échapper. Nous avons cherché les vérités-principes ensemble et trouvé comment procéder aux modifications. Cet échange et cette discussion avec les frères et sœurs nous a aidés à mieux comprendre les principes, et nous nous sommes aperçus que même si nous avions revu certaines vidéos plusieurs fois, à présent que nous étions davantage conscients, nous avions découvert d’autres problèmes au niveau des détails. Cela a prouvé plus clairement à quel point nous avions été superficiels précédemment. Ensuite, nous avons réfléchi à la manière de modifier ces vidéos en nous basant sur les principes, de réaliser toutes les modifications dont nous étions capables, puis, quand nous ne verrions plus aucun problème, de les soumettre au dirigeant pour qu’il les passe en revue. Tout le monde s’est senti beaucoup plus à l’aise quand nous avons mis ça en pratique. Après avoir modifié ces vidéos, nous les avons transmises au dirigeant pour qu’il les examine. Il a dit : « Elles sont très bonnes et je ne vois aucun problème. Vous avez fait du bon travail, cette fois-ci. » Quand le dirigeant a dit ça, je n’ai pas pu m’empêcher de remercier Dieu du fond du cœur. Je savais que ce n’était pas nous qui avions fait du bon travail. Au contraire, Dieu nous avait guidés et éclairés quand nous avions montré notre souhait de changer de voie et de nous repentir un petit peu, et que nous avions arrêté d’être négligents. Cette expérience m’a vraiment montré que ce n’est qu’en mettant réellement tout son cœur dans son devoir qu’il aura du sens et qu’on se sentira en paix. Dieu soit loué !


92. Des choix douloureux

Par Alina, Espagne

En 1999, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et peu de temps après, j’ai été élue dirigeante d’Église. Un jour, en décembre 2000, à midi, alors que je mangeais avec mes deux enfants, cinq policiers ont fait irruption dans la maison et ont commencé à saccager et à fouiller les lieux, sans présenter de mandat. À cette époque, mon fils n’avait que six ans. Mes deux enfants, terrorisés, s’agrippaient à mes vêtements, et leurs mains tremblaient. En fin de compte, les policiers ont trouvé une Bible, et un carnet de dévotions que j’avais rédigé. Ils m’ont tirée et poussée pour essayer de me faire monter dans la voiture de police. Les enfants pleuraient et criaient : « Maman ! Ne pars pas ! » À ce moment-là, mes larmes ont soudainement commencé à couler sur mon visage, car je ne savais pas si je pourrais un jour revenir et les revoir. Mon cœur était rempli de chagrin. Par la suite, on m’a amenée dans une salle d’interrogatoire du Bureau de la sécurité publique, où l’on m’a menottée à une chaise en métal. Là, ils étaient plusieurs à me regarder fixement, d’un air féroce. Terrifiée, j’ai prié Dieu sans cesse, Lui demandant de me donner la foi. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « C’est maintenant le temps pour Moi de t’éprouver. Est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Ces paroles de Dieu m’ont donné la foi, et en pensant que Dieu était mon soutien, j’ai eu moins peur. Les policiers auraient beau se montrer brutaux, ils étaient entre les mains de Dieu. J’ai juré que, quelle que soit la manière dont ils me tortureraient, je ne serais pas un Judas et je ne trahirais pas Dieu. J’ai juré sur ma vie de témoigner pour Dieu !

L’un des policiers a commencé l’interrogatoire : « Qui t’a convertie pour te faire croire en Dieu Tout-Puissant ? Qui est ton dirigeant ? Où se trouve l’argent de l’Église ? » J’ai répondu : « Je ne sais absolument rien. » Le directeur de la Brigade de la sécurité nationale a déclaré : « Nous avons trouvé ta maison aujourd’hui parce que nous avons déjà des preuves de ta foi. Nous pouvons te faire condamner, même si tu ne dis pas un mot. Mais si tu nous révèles ce que tu sais, nous te laisserons rentrer chez toi tout de suite. » Je n’ai rien répondu. Il a alors ajouté : « Tes enfants sont si jeunes, ce serait terrible s’ils n’avaient pas leur mère pour s’occuper d’eux. Si leurs professeurs et leurs camarades de classe découvrent que leur mère est en prison, ils seront raillés et méprisés. Est-ce que ce ne serait pas extrêmement nocif pour leur psychisme ? Pourrais-tu supporter cela ? Tu ne rejetterais pas tes enfants pour ta foi, n’est-ce pas ? » En entendant cela, je me suis immédiatement rappelé l’air effrayé des enfants quand j’avais été arrêtée, et en un instant, j’en ai eu le cœur serré. Tout ce qui s’était passé ce jour-là allait tellement les traumatiser et les affecter ! Si j’étais condamnée, qui s’occuperait d’eux, et en particulier de mon fils, qui avait toujours tendance à tomber malade ? Que ferait-il sans moi pour m’occuper de lui ? Si les enfants étaient discriminés et ridiculisés par leurs enseignants et leurs camarades de classe, seraient-ils capables d’y faire face ? Mes larmes coulaient sans cesse à ces pensées, et je me suis hâtée de prier Dieu : « Ô mon Dieu ! Je m’inquiète pour mes enfants et j’ai l’impression d’être une épave. S’il Te plaît, protège mon cœur afin que je puisse être calme, me fier à Toi et témoigner. » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? Pourquoi t’inquiètes-tu toujours au sujet de la famille de ta chair ? Tu te languis toujours de ceux que tu aimes ! Est-ce que J’occupe une certaine place dans ton cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Ces paroles de Dieu ont immédiatement illuminé mon cœur. Dieu est le Créateur, et Il exerce Sa domination et Sa gouvernance sur le destin de chacun. Ce qui pouvait advenir de mes deux enfants à l’avenir était entre Ses mains, et mes inquiétudes étaient inutiles. Je devais avoir foi en Dieu et les laisser entre Ses mains. À cette pensée, je me suis calmée et ne me suis plus autant inquiétée pour eux. Je savais que les policiers utilisaient mes enfants pour me soumettre à un chantage afin que je trahisse l’Église. C’étaient eux qui m’avaient arrêtée illégalement, qui détruisaient ma vie de famille habituelle, et maintenant ils disaient que c’était ma foi qui m’empêchait de prendre soin de mes enfants. N’était-ce pas déformer les faits et inverser la réalité ? Quand cela m’est venu à l’esprit, je leur ai rétorqué : « En est-il ainsi à cause de ma foi, ou parce que vous m’avez enfermée ici ? Les croyants lisent la parole de Dieu et cherchent à être de bonnes personnes, ils ne font rien d’illégal. Pourquoi arrêtez-vous constamment les croyants ? » Ils ont éclaté de rire, et un des policiers m’a répondu : « Tu es tellement naïve. Si tout le monde croyait en Dieu, qui écouterait le PCC ? Qui le Parti dirigerait-il alors ? Nous ne pouvons donc pas te laisser croire, et si tu le fais, tu seras arrêtée ! » J’étais furieuse, et cela m’a rappelé quelque chose que Dieu avait dit : « Dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est beau, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils saccagent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’à l’insanité. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu l’essence du PCC. Ils sont pervers et vont à l’encontre du Ciel. C’est Dieu qui a créé toutes choses, qui a créé cette humanité, et c’est Dieu qui nourrit et soutient tout le genre humain. Vénérer Dieu est parfaitement naturel et justifié, mais le Parti communiste ne laisse pas les gens croire en Dieu et Le suivre, il promeut l’athéisme et l’évolution pour induire les gens en erreur. Il prétend même sans vergogne qu’« il n’y a absolument pas de Dieu dans le monde » et que « le bonheur du peuple vient entièrement du Parti ». Il veut que les gens se montrent profondément reconnaissants, qu’ils l’écoutent et lui obéissent. Le PCC est incroyablement malfaisant et méprisable ! Dans les derniers jours, Dieu est venu personnellement sur terre pour sauver l’humanité, en exprimant des millions de paroles. Ce que le PCC redoute le plus, c’est que les gens lisent la parole de Dieu et comprennent la vérité, qu’ils discernent le Parti et échappent à son contrôle, et qu’ils se tournent vers Dieu. C’est la raison pour laquelle le PCC fait tout ce qu’il peut pour arrêter les chrétiens, en espérant vainement réprimer l’œuvre de Dieu et atteindre son objectif, qui est de contrôler l’humanité à tout jamais. Ayant personnellement fait l’expérience de ses persécutions, j’ai vu son essence démoniaque qui consiste à haïr la vérité et à être l’ennemi de Dieu, et j’ai méprisé du fond du cœur cette meute de démons malfaisants qui résiste à Dieu. J’ai décidé de suivre Dieu fermement et de témoigner pour Dieu quelles que soient les souffrances que j’endurerais.

Par la suite, mon mari m’a fait libérer sous caution en payant quelqu’un pour y parvenir. Le jour de ma sortie, un policier m’a dit : « Au vu de ton attitude actuelle, tu vas certainement continuer à croire. Nous te surveillerons et nous te ramènerons ici dès que nous te trouverons en train de participer à des réunions ou de partager l’Évangile ! » Afin de pouvoir continuer à croire et à accomplir mon devoir normalement, j’ai été obligée de déménager plusieurs fois. Mon mari était à l’époque chef adjoint d’un canton et il avait perdu toute chance d’être promu depuis que j’avais été arrêtée en raison de ma foi. Et puis, un soir d’avril, en 2007, en rentrant à la maison, il m’a dit : « Certains cadres seront bientôt promus au sein de la ville. À cause de ta foi, je n’ai pas satisfait au contrôle des antécédents politiques les dernières fois où j’ai eu la possibilité de postuler. J’ai dit à mon chef que je voulais faire partie de la fournée cette fois-ci, et il a dit qu’il me recommanderait si tu abandonnais ta religion. » Mon mari a ajouté : « Tu dois juste arrêter de croire, pour que nous puissions avoir une vie agréable et offrir à nos enfants un foyer stable. Si tu persistes à garder ta foi, nous devrons divorcer. Je ne veux plus être entraîné là-dedans. Réfléchis-y ! » L’entendre dire tout cela m’a vraiment fait mal. Si nous divorcions, tant de mal serait causé à nos enfants ! Mon mari avait toujours été bon avec moi, et nos enfants étaient obéissants. Il avait un travail, j’avais une activité, et nous avions vraiment une vie heureuse. Notre merveilleuse famille était déchirée à cause des persécutions du gouvernement chinois. Penser à ça m’a rendue malade, comme si on m’arrachait le cœur. J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, je ne peux pas Te quitter, mais je ne peux pas laisser partir mon mari et mes enfants. Je ne sais pas quoi faire. S’il Te plaît, éclaire-moi, afin que je puisse comprendre Ta volonté. » Puis, j’ai pensé à cette parole de Dieu : « Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme incroyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents incroyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, la famille selon le sang existe, mais après l’entrée dans le repos, la famille selon le sang n’existe plus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). J’ai réfléchi à ces paroles de Dieu et compris que les gens de foi et les gens sans foi étaient deux types de personnes, avec des essences différentes. Leurs visions de la vie et des valeurs sont différentes. J’étais sur le bon chemin de vie de la foi, celui de la poursuite de la vérité. Mon mari était sur la voie d’une carrière officielle, une voie qui consiste à gravir les échelons et gagner de l’argent. Pour obtenir une promotion, il ne tenait pas compte de nos années de mariage ni des sentiments de nos enfants, il choisissait le divorce à la place. C’était parce que, dans son cœur, son statut et son avenir étaient devenus plus importants pour lui que les enfants et moi. Même s’il prétendait vouloir offrir aux enfants un foyer stable et avoir une vie heureuse, tout cela n’était qu’illusion. Avant, il était bon avec moi parce que je n’avais aucun impact sur ses intérêts personnels. Maintenant, ma foi et mon arrestation avaient une incidence sur sa carrière officielle et faisaient obstacle à sa promotion et à son désir de gagner plus d’argent, donc il voulait divorcer. En y pensant, c’était vraiment glaçant. J’ai vu qu’il n’y avait pas de véritable amour entre les êtres humains, juste de la tromperie et de l’exploitation. Mon mari savait très bien que le Parti communiste était un parti pervers, mais il continuait à se ranger de son côté, me demandant d’abandonner ma foi, me menaçant même de divorcer. Nous avions des points de vue différents et étions sur des chemins différents, et nous ne serions pas heureux, même si nous restions ensemble. En en prenant conscience, j’ai su ce que j’avais à faire.

Nous sommes allés au bureau de l’état civil le lendemain matin pour remplir les formalités de divorce et en chemin, il m’a dit : « Tu sais, je n’ai pas envie de divorcer mais il n’y a pas d’autre solution. Prends bien soin de toi. » En entendant cela, je me suis soudain mise à pleurer. J’ai songé à toutes les souffrances et à toutes les moqueries auxquelles j’allais devoir faire face après le divorce, et j’ai été saisie par la douleur. J’ai rapidement prié Dieu, Lui demandant de protéger mon cœur. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu dois endurer des épreuves pour la vérité, te donner à la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour obtenir une vie de famille paisible et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité de ta vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). J’ai vu dans ces paroles de Dieu que même si vous avez une vie agréable dans la chair, même si beaucoup de gens vous envient et vous admirent, tout cela ne veut rien dire. Seuls la poursuite de la vérité et l’accomplissement du devoir d’un être créé peuvent vous faire gagner l’approbation de Dieu. Voilà la seule vie d’intégrité et de dignité, et c’est la plus significative et la plus précieuse des vies. Penser à cela m’a vraiment libérée, et j’ai géré la procédure de divorce sans hésitation.

En mai 2011, alors que j’étais dans une réunion, j’ai à nouveau été arrêtée. C’étaient les mêmes policiers que dix ans auparavant. Ils ont trouvé ma carte d’identité, ont crié mon nom et ont déclaré : « Ces dix dernières années, nous sommes venus chez toi de nombreuses fois sans te trouver, mais maintenant on te tient. Cette fois, on ne te laissera pas partir ! » Tout en parlant, ils m’ont menottée et m’ont fait monter dans la voiture de police. Dans la voiture, j’ai pensé à trois sœurs qui avaient été arrêtées précédemment et brutalement torturées par la police pendant un mois entier. L’une d’elles avait subi des lésions permanentes au bras gauche parce qu’elle avait été suspendue trop longtemps. À cette pensée, mon cœur s’est emballé. J’avais peur d’être battue au point d’en devenir invalide ou d’en mourir. J’ai instamment imploré Dieu dans mon cœur : « Ô mon Dieu ! S’il Te plaît, protège-moi et guide-moi à travers cet environnement. Même si je suis battue à mort, je ne serais jamais un Judas. » Après ma prière, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Tu sais que toutes les choses dans l’environnement autour de toi sont là avec Ma permission ; Je les planifie toutes. Vois clairement et satisfais Mon cœur dans l’environnement que Je t’ai donné. Ne crains rien, le Dieu Tout-Puissant des armées sera sûrement avec toi ; Il vous soutient et Il est votre bouclier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 26). C’était vrai. Ma vie et ma mort étaient entièrement entre les mains de Dieu, et les policiers ne pouvaient pas m’ôter la vie sans que Dieu le permette. J’ai pensé à Job traversant ses épreuves. Dieu n’avait pas laissé Satan porter atteinte à la vie de Job, et Satan n’avait pu aller à l’encontre de ce que Dieu avait dit. Cela a apporté un peu de paix à mon cœur et m’a donné la foi nécessaire pour faire face à ce qui m’attendait.

Plus tard, le chef de la Brigade de la sécurité nationale m’a interrogée. Il m’a déclaré : « Il s’agit d’une affaire importante, essentielle pour notre ville en ce moment. Tu as été arrêtée il y a dix ans, et en 2009, quelqu’un a signalé que tu répandais l’Évangile. Plusieurs tentatives visant à t’arrêter ont échoué. Cette fois, on t’a prise sur le fait lors d’une réunion, donc même si tu ne dis rien, on peut te détenir sept à dix ans. Une fois que tu seras condamnée, tes deux enfants ne pourront plus entrer à l’université et ils n’auront jamais d’emploi dans la fonction publique. Ils seront discriminés par tout le monde parce qu’ils ont une mère comme toi. Tu seras à blâmer pour avoir ruiné leur avenir. Ils te détesteront pour le restant de leur vie ! Même si tu ne penses pas à toi, pense à l’avenir de tes enfants. Si tu coopères avec nous, si tu nous dis qui est le dirigeant au-dessus de toi et si tu nous remets l’argent de l’Église, nous te laisserons partir. » En entendant cela, j’ai éprouvé un dégoût profond. Le Parti communiste ne recule devant rien pour persécuter les chrétiens : il se sert même de l’avenir de mes enfants pour me menacer et me forcer à trahir l’Église et Dieu, et puis il affirme que c’est ma foi qui ruine leurs perspectives d’avenir. C’est une déformation complète de la réalité !

Ce jour-là, ils m’ont interrogée sans relâche jusqu’à 2 heures du matin passées. Quand ils ont vu que je ne voulais pas parler, ils m’ont envoyée à la maison de détention. Un policier m’a dit : « Cette fois, tu seras condamnée et tu feras de la prison ! » La cellule était sombre et humide. Mes rhumatismes et ma cardiopathie rhumatismale n’ont fait qu’empirer, toutes mes articulations me faisaient mal. Je devais monter la garde pendant deux heures chaque nuit, et quand je restais debout, j’avais des palpitations cardiaques et un serrement dans la poitrine, au bout d’un moment. C’était horrible. J’ai pensé au policier qui avait dit que j’allais écoper de sept à dix ans de prison, et je me suis mise à calculer combien de jours il y avait dans sept années, puis dans dix années. Cela représentait des milliers de jours et de nuits. Comment allais-je le supporter ? Est-ce que je vivrais assez longtemps pour sortir d’ici ? En y pensant, je n’ai pas pu empêcher mes larmes de couler sur mon visage et j’ai senti l’obscurité envahir mon cœur. Me rendant compte que je n’étais pas dans un bon état, j’ai dit une prière pressante, en demandant à Dieu de protéger mon cœur et de me donner la foi suffisante pour supporter ces circonstances. Je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Dans ce vaste monde, qui ai-Je examiné personnellement ? Qui a personnellement entendu les paroles de Mon Esprit ? Tant de gens tâtonnent et cherchent dans les ténèbres, tant de gens prient dans l’adversité ; tant de gens, alors qu’ils ont faim et froid, observent avec espoir ; et tant de gens sont liés par Satan ; pourtant, tant de gens ne savent pas vers où se tourner, et tant de gens Me trahissent au beau milieu de leur bonheur, tant de gens sont ingrats, et tant de gens sont fidèles aux complots trompeurs de Satan. Qui parmi vous est Job ? Qui est Pierre ? Pourquoi ai-Je mentionné Job à maintes reprises ? Pourquoi ai-Je si souvent fait référence à Pierre ? Avez-vous déjà cerné quelles sont Mes espérances pour vous ? Vous devriez passer plus de temps à méditer de telles choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 8). En méditant ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu avait approuvé Job et Pierre parce qu’ils croyaient vraiment et se soumettaient. Job avait traversé des épreuves, perdu ses biens et ses enfants, et tout son corps s’était couvert de furoncles, mais il avait encore été capable de louer le nom de Dieu et de dire : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21), ce qui avait humilié Satan. Et Pierre avait été crucifié la tête en bas pour Dieu, obéissant jusqu’à la mort, portant un témoignage retentissant. Quant à moi, j’avais tant profité de l’abreuvement et de la subsistance des paroles de Dieu, mais je voulais fuir dès lors que je faisais face à un tout petit peu de souffrance. Où était ma foi ? Où était mon obéissance ? J’étais bien loin de ce que Dieu exige. Je m’accrochais tellement à ma vie, comment pouvais-je témoigner pour Dieu ? À cette idée, je me suis sentie vraiment coupable et pleine de regrets et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Je suis prête à me remettre entre Tes mains. Quel que soit le nombre d’années de ma condamnation et quelle que soit ma souffrance, je souhaite témoigner pour Toi et humilier Satan. » À ma grande surprise, ayant tout offert et ayant été prête à témoigner, j’ai été libérée. J’ai découvert par la suite que mon ex-mari, craignant que mon emprisonnement n’ait une incidence sur l’admission de nos enfants à l’université, avait soudoyé quelqu’un pour obtenir ma libération.

Le jour de ma libération, mon ex-mari est venu me chercher en voiture à la maison de détention. Il a vu à quel point j’avais changé après avoir perdu autant de poids et il m’a demandé : « Tu es devenue si maigre après seulement un mois, tu n’aurais pas survécu à plusieurs années de détention. Cette fois, tu vas arrêter de croire, n’est-ce pas ? » Comme je ne répondais pas, il n’a cessé de me presser : « Allez, tu vas arrêter de croire, pas vrai ? » Je lui ai répondu très calmement : « Je vais continuer à croire ! Avoir la foi est parfaitement naturel et justifié, et je croirai aussi longtemps que je vivrai. » En entendant cela, il a frappé le volant de colère, soupiré et secoué la tête, puis il a lâché : « Je dois rendre justice à ton Dieu ! Le Parti fait tout son possible pour conquérir le cœur des gens mais il n’y arrive jamais, alors que vous, les croyants, vous persistez à croire sans aucun gain matériel, et même après de multiples arrestations. Votre Dieu est vraiment quelque chose ! » J’ai remercié Dieu de m’avoir guidée pour témoigner.

Quelques jours après mon retour à la maison, mon fils est revenu de l’école et m’a déclaré solennellement : « Maman, aujourd’hui tu dois faire un choix. Si tu veux que je reste ton fils, tu dois abandonner ta foi. Si tu conserves ta religion, je vais quitter la maison et tu ne me reverras jamais. » J’ai été abasourdie. Mon fils avait toujours été si proche de moi et il ne s’était jamais opposé à ma foi auparavant. Pourquoi disait-il cela maintenant ? C’était très douloureux à vivre, et j’ai senti que ce chemin de foi était vraiment plein d’adversité, de hauts et de bas. Il y avait un choix à faire à chaque étape. J’ai trouvé que c’était une décision trop difficile à prendre, alors j’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me guider pour comprendre Sa volonté. Après avoir prié, j’ai pensé à un passage de la parole de Dieu : « Dans chaque étape du travail que Dieu fait à l’intérieur des gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que, même si on avait l’impression que c’était mon fils qui me demandait de choisir, c’était en fait Satan qui me tentait et m’attaquait, pour voir si je choisirais mon lien de parenté avec mon fils, ou si je choisirais Dieu. Je devais témoigner pour humilier Satan. À cette pensée, j’ai dit à mon fils : « Je ne peux pas m’écarter de Dieu. Choisir de quitter Dieu serait comme si tu décidais de me quitter aujourd’hui. Ce serait déraisonnable, et ce serait décevoir Dieu. Je suivrai toujours Dieu. C’est mon choix ! » En entendant cela, il est parti en larmes. Sur le moment, j’ai été bouleversée, moi aussi, mais je savais que j’avais fait le bon choix !

Environ une demi-heure plus tard, il est revenu et m’a dit : « Maman, j’ai eu tort. Je n’aurais pas dû te forcer à faire ce choix. Papa a dit que si tu te faisais encore prendre, tu ne sortirais jamais. J’avais peur que tu te fasses prendre, alors j’ai voulu utiliser cette tactique pour te faire abandonner ta foi. » En entendant son explication, j’ai été remplie de dégoût pour ce démon anti-Dieu qu’est le Parti communiste. Simplement parce que je croyais en Dieu, le Parti communiste m’avait arrêtée et persécutée, mettant en pièces ma famille et mêlant mon mari et mes enfants à mes ennuis. Plus il me persécutera, plus je lui tournerai le dos et suivrai Dieu avec une volonté à toute épreuve !


93. Une coopération harmonieuse est essentielle dans un devoir

Par Katherine, États-Unis

Au cours de l’été 2020, Sœur Audrea et moi faisions des vidéos dans l’Église. À l’époque, j’avais la responsabilité d’attribuer les tâches. J’avais confié à Audrea des tâches simples, et je produisais les tâches importantes. Je pensais être capable de les gérer par moi-même parce que j’avais toujours achevé seule des tâches importantes précédemment. J’étais plus expérimentée qu’Audrea, et je me suis donc dit qu’il était inutile qu’elle participe à ces tâches. En outre, si je m’en chargeais sans l’aide de personne, tout le mérite allait me revenir. Mes capacités s’en trouveraient mises en avant, et mes frères et sœurs allaient m’admirer. Par la suite, ma charge de travail s’est significativement accrue, si bien que j’ai dû faire des heures supplémentaires chaque jour. Je voyais parfois Audrea se coucher tôt, alors que je travaillais jusque tard dans la nuit. Le matin, je me levais plus tôt qu’elle, et je me sentais épuisée. Mais je ne voulais pas partager ce fardeau avec elle. J’avais toujours accompli mes tâches par moi-même, donc si elle m’aidait dans ma charge de travail, les frères et sœurs allaient forcément penser que mes capacités laissaient à désirer. Ce serait vraiment embarrassant. Parfois, je me disais que, si je laissais Audrea m’aider, au lieu de travailler seule, j’irais plus vite, je ne serais pas aussi occupée, et les résultats seraient meilleurs. Mais l’idée de partager le mérite avec elle ne me plaisait pas. Et donc, juste comme ça, je n’ai jamais laissé Audrea participer à mes tâches. À ce moment-là, je n’ai pas réfléchi sur moi-même, mais un jour, une sœur m’a dit qu’Audrea ne portait pas de fardeau dans son devoir et elle m’a demandé d’échanger avec elle. J’ai alors pensé : « Est-ce de ma faute si Audrea ne porte pas de fardeau ? Le travail m’accapare chaque jour, et je sais qu’elle a du temps, mais je ne lui confie aucune nouvelle tâche, elle n’a donc rien à faire. » J’ai compris confusément que j’avais tort de me comporter ainsi, et qu’en faisant seule le travail, je finirais par retarder le travail de l’Église. Mais ensuite, je me suis dit que je pouvais m’en sortir en faisant encore un peu plus d’efforts, et j’ai laissé les choses en l’état. Je comprenais que mes intentions n’étaient pas bonnes, mais je n’arrivais pas à en démordre, ce qui me faisait beaucoup souffrir, alors j’ai prié Dieu, en Lui demandant de m’aider à renoncer à mes mauvaises intentions.

Au cours de mes dévotions, j’ai lu ce passage de la parole de Dieu : « Bien que les dirigeants et les ouvriers aient des partenaires et que toute personne qui accomplit un devoir ait un partenaire, les antéchrists croient qu’ils ont un bon calibre et sont meilleurs que les gens ordinaires et que les gens ordinaires ne sont donc pas dignes d’être leurs partenaires et leur sont tous inférieurs. C’est pourquoi les antéchrists aiment prendre les rênes et n’aiment pas discuter avec qui que ce soit d’autre. Ils pensent que cela leur donnerait l’air stupides et incompétents. Qu’est-ce que ce genre de point de vue ? De quel genre de tempérament s’agit-il ? N’est-ce pas un tempérament arrogant ? Ils pensent que coopérer et discuter des choses avec les autres, leur poser des questions et chercher des réponses auprès d’eux est indigne et avilissant, et porte atteinte à leur estime de soi. Et donc, afin de préserver leur estime, ils ne s’autorisent pas la transparence dans aucun de leurs agissements, ni n’en informent les autres, et encore moins en parlent-ils avec les autres. Ils pensent que discuter avec les autres, c’est se montrer incompétents ; que solliciter en permanence l’opinion des gens, cela signifie qu’ils sont stupides et incapables de penser par eux-mêmes ; que travailler avec les autres pour accomplir une tâche ou régler un problème leur donne l’air inutile. N’est-ce pas leur mentalité arrogante et absurde ? N’est-ce pas leur tempérament corrompu ? L’arrogance et l’autosatisfaction, chez eux, ne sont que trop évidentes : ils ont perdu toute raison humaine normale, et ils ne sont pas tout à fait bien dans leur tête. Ils pensent toujours qu’ils ont des capacités, qu’ils peuvent finir les choses par eux-mêmes et qu’ils n’ont pas besoin de se coordonner avec les autres. Puisqu’ils ont de tels tempéraments corrompus, ils sont incapables de parvenir à une coopération harmonieuse. Ils pensent que travailler avec les autres, c’est affaiblir et fragmenter leur pouvoir, que lorsque le travail est partagé avec les autres, leur propre pouvoir est diminué et ils ne peuvent pas tout décider eux-mêmes, et cela signifie qu’ils n’ont pas de réel pouvoir, ce qui, pour eux, est une perte terrible. Et donc, quoi qu’il leur arrive, s’ils croient qu’ils le comprennent et qu’ils savent comment y faire face, ils n’en discuteront avec personne d’autre, ils voudront en conserver le contrôle. Ils préféreront faire des erreurs plutôt que d’informer les autres, ils préféreront avoir tort plutôt que de partager le pouvoir avec quiconque, et ils préféreront être révoqués plutôt que de permettre à d’autres d’interférer dans leur travail. C’est cela un antéchrist. Ils préfèrent nuire aux intérêts de la maison de Dieu, parier sur les intérêts de la maison de Dieu, plutôt que de partager leur pouvoir avec quiconque. Ils pensent que lorsqu’ils réalisent une tâche ou gèrent une affaire, il ne s’agit pas là de l’accomplissement d’un devoir, mais plutôt d’une occasion de s’afficher et de se distinguer des autres, et d’une occasion d’exercer leur pouvoir. Par conséquent, même s’ils disent qu’ils vont coopérer harmonieusement avec les autres et qu’ils discuteront des problèmes avec les autres quand ces problèmes se poseront, en vérité, dans les profondeurs de leur cœur, ils ne sont pas disposés à renoncer à leur pouvoir et à leur statut. Ils pensent que tant qu’ils comprennent certaines doctrines et qu’ils sont capables de le faire eux-mêmes, ils n’ont pas besoin de collaborer avec quiconque ; ils pensent qu’ils doivent l’accomplir et le terminer eux-mêmes, et que seul cela les rend compétents. Cette vision est-elle correcte ? Ils ne savent pas que s’ils enfreignent les principes, ils ne remplissent pas leurs devoirs, ils ne sont donc pas en mesure de mener à bien la commission de Dieu et ne font qu’exécuter du service. Plutôt que de chercher les vérités-principes dans l’accomplissement de leur devoir, ils exercent le pouvoir selon leurs pensées et leurs intentions, se mettent en valeur et s’exhibent. Qui que soit leur partenaire et quoi qu’ils fassent, ils ne veulent jamais discuter, ils veulent toujours agir seuls et ils veulent toujours avoir le dernier mot. Ils jouent évidemment avec le pouvoir et utilisent le pouvoir pour faire des choses. Les antéchrists aiment tous le pouvoir, et lorsqu’ils ont un statut, ils veulent plus de pouvoir. Lorsqu’ils ont le pouvoir, les antéchrists ont tendance à se servir de leur statut pour s’afficher et parader, afin d’amener les autres à les admirer et d’atteindre leur objectif, qui est de se démarquer de la foule. C’est ainsi que les antéchrists se fixent sur le pouvoir et le statut, et jamais ils n’y renonceront, jamais » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Grâce à cette parole de Dieu, j’ai vu que les antéchrists avaient un tempérament très arrogant et qu’ils ne coopéraient avec personne. Ils pensent qu’en travaillant avec les autres, ils vont paraître incompétents, que leur pouvoir s’en trouvera amoindri et qu’on ne les admirera plus. Ils préfèrent donc laisser le travail de l’Église en être affecté, plutôt que de partager des tâches avec autrui. J’ai réfléchi et compris que j’étais comme eux. Je ne voulais pas qu’Audrea participe à mes tâches, parce que j’avais peur que cela me fasse paraître incompétente et que cela nuise à mon image, alors je m’en chargeais seule. Par conséquent, j’étais épuisée, et le travail prenait du retard. J’étais vraiment très arrogante et déraisonnable. Quel que soit le travail à faire dans l’Église, personne ne peut l’accomplir seul. Tout le monde a besoin de partenaires et d’aide, et les frères et sœurs doivent travailler ensemble d’un seul cœur pour achever les tâches, parce que personne n’est parfait. Quels que soient notre calibre, nos dons ou nos talents, nous avons tous des défauts et des faiblesses, et nous devons apprendre à renoncer à nous-mêmes et coopérer avec nos partenaires pour bien faire nos devoirs. Mais j’avais un tempérament arrogant. Je me montrais trop ambitieuse dans mon devoir, je voulais récolter tout le mérite, et que les autres m’admirent. Je préférais retarder le travail de l’Église plutôt que de laisser quelqu’un se mêler de mon travail. En faisant mon devoir de cette façon, je n’accumulais pas les bonnes actions, je faisais le mal. Comprendre ça m’a beaucoup attristée, alors je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je suis très arrogante, que je suis dépourvue de toute humanité et de toute raison. Je souhaite me repentir. S’il Te plaît, aide-moi à me connaître moi-même. »

Un jour, alors que je cherchais des passages de la parole de Dieu en lien avec mon état, j’ai trouvé ceci : « Que doit-on faire pour bien accomplir son devoir ? Il faut venir l’accomplir de tout son cœur et avec toute son énergie. Utiliser tout son cœur et toute son énergie, c’est focaliser toutes ses pensées sur l’accomplissement de son devoir et ne pas laisser d’autres choses les occuper, puis consacrer à la tâche l’énergie dont on dispose, l’intégralité de son pouvoir ainsi que son calibre, ses dons, ses forces et les choses que l’on a comprises. Si tu as la capacité de saisir et de comprendre, et que tu as une bonne idée, tu dois communiquer avec les autres à ce sujet. Voilà ce que signifie coopérer en harmonie. C’est ainsi que tu feras correctement ton devoir, que tu parviendras à accomplir ton devoir de façon satisfaisante. Si tu désires toujours tout assumer toi-même, si tu veux toujours réaliser de grandes choses tout seul, si tu veux toujours te mettre en avant à la place des autres, est-ce que tu accomplis ton devoir ? Ce que tu fais alors, cela s’appelle l’autocratie : c’est te donner en spectacle. C’est un comportement satanique et non l’accomplissement d’un devoir. Personne, quels que soient ses points forts, ses dons ou ses talents particuliers, ne peut assumer lui-même tout le travail : il faut apprendre à coopérer en harmonie si l’on veut bien faire le travail de l’Église. C’est pourquoi la coopération harmonieuse est un principe de la pratique de l’accomplissement de son devoir. Tant que tu y mets tout ton cœur, toute ton énergie et toute ta fidélité, et que tu offres tout ce que tu peux offrir, tu accomplis bien ton devoir. Si tu as une pensée ou une idée, parles-en aux autres : ne la garde pas pour toi et ne la dissimule pas, si tu as des suggestions à faire, fais-les ; les idées qui sont en accord avec la vérité, d’où qu’elles viennent, doivent être acceptées et suivies. Fais cela, et tu auras réussi une coopération harmonieuse. Voilà ce que signifie accomplir fidèlement son devoir. Dans l’accomplissement de ton devoir, tu ne dois pas tout assumer toi-même, tu ne dois pas non plus te tuer à la tâche, ni être le seul à t’épanouir, ni te démarquer : au lieu de cela, tu dois apprendre à coopérer avec les autres en harmonie et à faire tout ton possible, à assumer tes responsabilités, à déployer toute ton énergie. Voilà ce que signifie accomplir ton devoir. Accomplir ton devoir, c’est brandir toute la puissance et toute la lumière dont tu disposes pour arriver à un résultat. C’est suffisant. N’essaie pas de toujours te mettre en valeur, de toujours prononcer des paroles grandiloquentes, de faire les choses tout seul. Tu dois apprendre à travailler avec les autres et tu dois t’attacher davantage à écouter les suggestions des autres et à découvrir leurs points forts. De cette façon, coopérer en harmonie devient facile. Si tu essaies toujours de te mettre en valeur et de faire passer ce que tu dis, tu ne coopères pas en harmonie. Que fais-tu ? Tu crées une perturbation et tu discrédites les autres. Provoquer une perturbation et discréditer les autres, c’est jouer le rôle de Satan : ce n’est pas l’accomplissement du devoir. Si tu fais toujours des choses qui perturbent et discréditent les autres, alors, quels que soient les efforts que tu déploieras et les soins que tu prendras, Dieu ne S’en souviendra pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). En méditant cette parole de Dieu, j’ai eu honte. Cette parole révélait mon état. Pour m’afficher et m’imposer, pour qu’on m’admire, j’avais voulu me charger seule du travail de vidéo, sans laisser Audrea participer. Je m’étais dit que, si Audrea s’en mêlait, je serais dépouillée de mon crédit. Ainsi, je n’aurais pas un capital suffisant pour m’afficher et je n’aurais aucun moyen de gagner l’admiration des autres. Je m’étais dit que je perdrais au change. Je savais que la charge de travail était lourde, que je provoquerais des retards si je faisais cavalier seul, alors que, si Audrea participait, le travail serait fait plus vite et les résultats seraient meilleurs. Je savais aussi que la majeure partie du travail de l’équipe se trouvait entre mes mains, qu’elle était souvent désœuvrée, sans tâches à accomplir, et que cela affectait son état, pourtant, j’avais quand même refusé de la laisser partager mon fardeau. J’avais voulu me charger seule du travail, pour que tout le mérite m’en revienne, mais aussi pour prouver mes compétences techniques et professionnelles. Tout ce à quoi je pensais sans cesse, c’était à mon statut et à mon image. Je ne tenais pas compte du travail de l’Église, et je me moquais des sentiments de ma sœur. Je n’avais vraiment ni conscience ni humanité ! En apparence, je m’étais réveillée tôt et j’avais travaillé dur chaque jour, comme si j’étais capable de porter un fardeau, de souffrir et de payer un prix, mais, en réalité, je m’étais lancée dans des entreprises personnelles et j’avais satisfait mes propres ambitions et désirs. Je n’avais pas du tout accompli mon devoir en tant qu’être créé. Je perturbais le travail de l’Église sous prétexte d’accomplir mon devoir, et je faisais le mal. Et j’avais suivi le chemin d’un antéchrist.

Plus tard, j’ai trouvé deux autres passages des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. Tu cherches toujours la grandeur, la noblesse et le statut ; tu cherches toujours l’exaltation. Que ressent Dieu quand Il voit cela ? Il le déteste et Il prendra Ses distances vis-à-vis de toi. Plus tu poursuis des choses comme la grandeur, la noblesse, et plus tu cherches à être supérieur aux autres, distingué, exceptionnel et remarquable, plus Dieu te trouve dégoûtant. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et ne te repens pas, alors Dieu te méprisera et t’abandonnera. Évite de devenir quelqu’un que Dieu trouve dégoûtant ; sois une personne que Dieu aime. Alors, comment peut-on atteindre l’amour de Dieu ? En acceptant la vérité docilement, en se plaçant dans la position d’un être créé, en agissant selon les paroles de Dieu, les pieds sur terre, en accomplissant correctement ses devoirs, en étant une personne honnête et en vivant une ressemblance humaine. Cela suffit, Dieu sera satisfait. Les gens doivent s’assurer de ne pas nourrir d’ambition ni entretenir des rêves vains, de ne pas chercher la gloire, le profit, le statut et de ne pas se distinguer de la masse. Et même plus, ils ne doivent pas essayer d’être des personnes remarquables ou surhumaines, d’être supérieurs parmi les hommes et d’amener les autres à les adorer. C’est le désir de l’humanité corrompue et c’est le chemin de Satan ; Dieu ne sauve pas de telles personnes. Si les gens poursuivent sans cesse la gloire, le gain et le statut, sans se repentir, alors il n’y a pas de remède pour eux, et une seule fin leur est réservée : être bannis » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses effusions et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce à ces paroles, j’ai compris la volonté de Dieu. En fait, ce que Dieu exige de l’homme est simple. Dieu n’a pas besoin que les gens accomplissent de grandes choses ni que leurs actions soient stupéfiantes, Dieu ne nous demande pas d’être des grands hommes ou des gens exceptionnels. Dieu veut seulement que nous nous tenions dans la position d’un être créé, que nous poursuivions la vérité d’une façon terre à terre, que nous fassions nos devoirs du mieux possible et que nous vivions selon Sa parole. J’ai également compris comment Dieu évaluait si nous étions qualifiés pour accomplir nos devoirs. Il ne Se base pas sur la somme de nos accomplissements ou l’importance de notre contribution, mais Il Se demande si nos motivations quand nous agissons tiennent compte de Sa volonté, et si nous faisons de notre mieux. Nous ne pouvons témoigner dans notre devoir que lorsque nous avons les bonnes motivations et prenons le bon chemin. Si les gens accomplissent leur devoir uniquement pour satisfaire leurs ambitions et leurs désirs, quels que soient leurs efforts et l’importance de leur contribution, au bout du compte, ils seront méprisés et bannis par Dieu. J’ai compris que j’avais toujours voulu récolter tout le mérite pour mon devoir. Mon tempérament arrogant m’avait amenée à vouloir faire tout le travail, sans coopérer avec ma partenaire. J’avais travaillé dur et je m’étais épuisée pour que les autres aient une haute idée de moi. Mes efforts n’avaient jamais été destinés à satisfaire Dieu, tous avaient visé la satisfaction de mes ambitions et de mes désirs personnels. Même si j’avais accompli certaines choses, j’avais gagné l’admiration et l’approbation des autres, mais à quoi cela rimait-il ? Cela ne signifiait pas que j’accomplissais mon devoir de manière qualifiée. Au contraire, j’avais agi selon mes tempéraments sataniques, je m’étais chargée seule du travail, j’avais retardé la progression du travail de vidéo, et j’avais perturbé le travail de l’Église. Au bout du compte, j’aurais fini par être rejetée et bannie par Dieu. En réalité, coopérer avec Audrea allait compenser mes défauts dans mon devoir. Elle se donnait du mal pour apprendre, elle était disposée à étudier, et ses compétences s’étaient vite améliorées, mais je ne m’étais pas souciée d’acquérir des compétences, et je m’étais surtout fiée à mon expérience. Je faisais ce devoir depuis longtemps, mais mes compétences ne s’étaient guère améliorées. En outre, la réflexion et le sens esthétique d’une personne sont toujours unilatéraux. Les gens qui se connaissent bien peuvent renoncer à eux-mêmes dans leur devoir, et ils sont prêts à coopérer avec les autres pour pouvoir bien faire leur devoir. Voilà la raison que nous devons posséder et la façon dont nous devons pratiquer. Mais j’étais arrogante, satisfaite de moi et je désirais le statut. Je n’avais pas voulu renoncer à mes intérêts et coopérer avec ma sœur. Cela avait affecté l’avancement et les résultats de notre travail. Si j’avais coopéré plus tôt avec Audrea, et si nous nous étions aidées l’une l’autre, les résultats de notre travail auraient été bien supérieurs à ce qu’ils étaient. Plus j’y ai réfléchi et plus j’ai vu que j’étais vraiment arrogante et que je n’avais aucune humanité, je me suis détestée moi-même et j’ai regretté mes actes. Je ne voulais pas faire mon devoir en ayant ces intentions. Alors je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, j’accomplis toujours mon devoir par ambition, j’agis pour ma gloire et mon statut personnels. Je ne veux plus poursuivre ainsi. Je souhaite me repentir, renoncer à mes mauvaises intentions, et travailler avec ma sœur pour bien faire mon devoir. »

Le lendemain matin, au cours de mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera remis sur le droit chemin. Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif à la volonté de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Après avoir contemplé ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Pour accomplir un devoir, nous devons renoncer à nos propres intérêts et tenir compte de ceux de l’Église. Même si notre image ou notre statut en souffrent, l’important est de protéger le travail de l’Église et d’accomplir notre devoir. Ayant compris la volonté de Dieu, je ne me suis plus souciée de ce que les autres allaient penser de moi. Je n’ai plus pensé qu’à bien faire mon devoir et à satisfaire Dieu. Alors j’ai partagé avec Audrea une partie de mes tâches, et elle a aussitôt accepté. Rapidement, l’état d’Audrea s’est inversé, elle n’a plus été aussi désœuvrée qu’avant, et nous avons rattrapé notre retard dans le travail. Après ça, je me suis sentie très à l’aise. J’ai aussi vraiment compris qu’il était bon de pratiquer la vérité et de coopérer harmonieusement dans mon devoir.

Au bout d’un moment, nous avons été chargées d’une nouvelle tâche. Sans le vouloir, je me suis dit : « Si je m’en charge seule, j’en retirerai tout le mérite. Vu mes capacités, je peux m’en charger seule. Inutile de demander à Audrea de participer. J’aurais l’air incompétente si elle participait aussi à cette tâche. Tous mes frères et sœurs se moqueraient de moi. » Avec cette idée en tête, j’ai voulu m’en occuper seule. À cet instant, j’ai compris que mes intentions étaient mauvaises. J’agissais de nouveau pour servir mes intérêts personnels. Je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Si, au fond de toi, tu es toujours obsédé par le prestige et le statut, toujours soucieux de te mettre en avant et de susciter l’admiration chez les autres, alors tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité et tu suis le mauvais chemin. Ce que tu poursuis n’est pas la vérité, ni la vie, mais ce sont les choses que tu aimes, ce sont la réputation, le profit et le statut, auquel cas, rien de ce que tu fais n’est lié à la vérité, ce n’est que faire le mal et rendre du service » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Avoir un bon comportement ne signifie pas que son tempérament a changé). Cette parole de Dieu m’a réveillée. Je faisais sans cesse de choses égoïstes sans le vouloir. J’étais vraiment mesquine et intéressée. Je me suis détestée parce que j’étais vraiment corrompue, et j’ai souhaité renoncer à mes mauvaises intentions et pratiquer la vérité. Alors j’ai demandé à Audrea de participer à cette nouvelle tâche avec moi. Depuis ce moment-là, quand il faut attribuer des tâches, je consulte toujours Audrea et je lui demande son opinion, et quand j’ai envie de me charger de tout le travail pour récolter tout le mérite, je renonce délibérément à moi-même et, en me basant sur les besoins du devoir, j’attribue des tâches à Audrea. En pratiquant ainsi, je me sens en paix et à l’aise.

Ayant eu cette expérience, j’ai maintenant une certaine compréhension de mon tempérament satanique. J’ai aussi compris qu’une coopération harmonieuse était essentielle pour bien faire son devoir. Il est tout simplement impossible de bien faire son devoir tout seul. Ce n’est qu’en coopérant harmonieusement que nous pouvons recevoir la direction du Saint-Esprit.


94. Les dirigeants ne doivent pas freiner les talents

Par Cécilia, Espagne

En août 2020, j’ai été élue dirigeante et chargée de superviser les travaux de l’Église liés à la vidéo. Comme j’étais nouvelle à ce poste, il y avait de nombreux principes que j’ignorais et j’ai connu quelques difficultés dans mon travail. C’est pourquoi je demandais souvent à la dirigeante d’équipe, Sœur Marsha, son avis et ses conseils. Marsha connaissait bien les principes et le travail lui-même. Elle m’a été d’une grande aide. J’ai remarqué combien elle était méticuleuse, comme elle prenait au sérieux ses devoirs, et le sens de la responsabilité qui l’habitait. Parfois, lorsque je me trouvais surchargée, je lui déléguais une partie de mon travail. On faisait une bonne équipe.

Par la suite, je me suis progressivement rendu compte qu’à chaque fois que des frères et sœurs rencontraient un problème, tous allaient chercher Marsha et prenaient parfois des décisions directement après l’avoir rencontrée. Je n’étais pas contente de cet état de fait. Je pensais : « Si ça continue ainsi, ne perdrai-je pas mon poste de dirigeante ? Il n’en est pas question. À l’avenir, je traiterai moi-même tout le travail qui m’est assigné, sans demander son aide à Marsha. Sinon, les autres vont tous penser qu’elle est une travailleuse forte et talentueuse. » Une fois, Marsha a constaté que l’un des frères progressait lentement dans son travail de production vidéo. Quand elle s’est penchée sur la question, elle a découvert que ses compétences n’étaient pas à la hauteur, et qu’il ne recherchait pas les principes dans ses devoirs, si bien que le travail devait souvent être refait. Elle a assigné un autre frère, plus talentueux, pour l’aider. Je n’ai entendu parler de cela que plus tard. Marsha avait pris la bonne décision, mais la situation me mettait quand même un peu mal à l’aise. J’avais l’impression que c’était un signe d’irrespect de prendre une décision aussi importante sans me le faire savoir. Est-ce que je devenais juste une dirigeante pour la figuration ? Plus tard, je lui ai demandé pourquoi elle ne m’avait pas informée de cette situation. À ma grande surprise, elle a répondu : « J’étais occupée et j’ai oublié de te le dire. » Lorsque j’ai entendu cela, j’ai perdu mon sang-froid et j’ai pensé en moi-même : « Tu as de plus en plus d’autorité et tu prends des décisions sans mon approbation. Tu n’as aucun respect pour moi ! Est-ce que cela ne donne pas l’impression que l’Église n’a pas besoin de moi ? Si cela continue, que penseront les frères et sœurs de moi ? Bien sûr, ils penseront que je suis inutile. Comment pourrais-je alors servir en tant que dirigeante ? » Lorsque j’en ai pris conscience, mon sentiment de panique s’est encore accentué. Une autre fois, Marsha m’a dit qu’elle avait rassemblé du matériel d’étude et prévoyait de réunir tout le monde pour étudier certaines compétences. En entendant cela, je me suis sentie mal à l’aise et j’ai pensé : « Parfois, c’est moi qui te rappelle de travailler sur ces choses, et pourtant, lorsque nous avons fini de parler, c’est toi qui as la possibilité d’échanger avec les autres et de les guider. Personne ne sait quel travail je fais en coulisses et tout le monde doit penser que tu portes un plus grand fardeau que moi. Si cela continue, comment suis-je censée garder ma place de dirigeante ? » En fait, je savais que c’était la responsabilité de Marsha de diriger les frères et sœurs dans les études et je savais que ce travail ne pouvait pas être retardé, donc je ne devais pas faire d’histoires à ce sujet. Mais je ne voulais pas laisser Marsha gérer ce travail. J’ai pensé : « Marsha s’implique dans de plus en plus de projets, y compris une partie du travail dont je suis responsable. Les autres préfèrent aller la voir quand ils ont des problèmes. Vais-je bientôt être remplacée par elle ? » Penser à tout cela m’a rendue assez malheureuse. J’ai donc commencé à relever ses défauts et ses problèmes dans son travail. Je voulais montrer aux autres qu’elle n’était pas si douée dans son travail et que j’étais toujours plus talentueuse.

Un jour, au cours d’une discussion avec une dirigeante de niveau supérieur sur notre travail, celle-ci a mentionné en passant que l’un des projets vidéo de Marsha progressait lentement. C’était exactement ce que je voulais entendre et j’ai immédiatement répondu : « C’est vrai. On lui a confié beaucoup de projets, mais elle ne peut pas tous les traiter. Certains de ses projets n’ont pas été très efficaces non plus. Je pense qu’il vaut mieux ne pas lui donner trop de travail. On ne devrait pas lui confier autant d’autorité… » Ayant dit cela, je me suis sentie un peu coupable : comment avais-je pu dire une chose pareille ? Les devoirs sont la commission de Dieu. Je parlais comme si je lui avais confié ces devoirs, comme si je lui avais accordé l’autorité de faire ces travaux et que maintenant je la lui retirais. N’étais-je pas dans la mauvaise position ? Je n’arrivais pas à croire que j’avais pu dire une chose pareille et je me suis sentie assez horrifiée. De plus, une partie de ce travail faisait vraiment partie des tâches de Marsha, mais j’essayais de l’empêcher de le faire et je ne cessais pas de relever les défauts de son travail. Je voulais que tout le monde voie qu’elle n’était pas une bonne travailleuse et qu’elle était inférieure à moi. Comment pouvais-je être aussi méprisable ?

Après cela, j’ai commencé à chercher des passages pertinents des paroles de Dieu pour résoudre mon état. J’ai trouvé un passage où Dieu expose les antéchrists qui se rapportait à mon état. Dieu dit : « L’une des caractéristiques les plus évidentes de l’essence des antéchrists est qu’ils sont comme des despotes à la tête de leur propre dictature. Ils n’écoutent personne et prennent de haut tout le monde, et quelles que soient les qualités des gens, quels que soient les points de vue corrects et les sages opinions que ces gens peuvent exprimer, ou les méthodes appropriées qu’ils pourraient proposer, les antéchrists n’en font aucun cas. C’est comme si personne n’était qualifié pour travailler avec eux, ou pour prendre part à un quelconque travail qu’ils effectuent. Voilà le genre de tempérament qu’ont les antéchrists. Certains disent que c’est être d’une mauvaise humanité, mais comment pourrait-il s’agir seulement d’une banale mauvaise humanité ? Il s’agit là d’un tempérament entièrement satanique et ce genre de tempérament est d’une extrême férocité. Pourquoi dis-Je que leur tempérament est d’une extrême férocité ? Les antéchrists s’approprient tout ce qui appartient à la maison de Dieu et tout ce qui est la propriété de l’Église, et ils traitent tout cela comme s’il s’agissait de leur propriété personnelle, qui devrait être entièrement gérée par eux, sans que personne d’autre ne s’en mêle. Tout ce à quoi ils pensent en faisant le travail de l’Église, c’est leurs propres intérêts, leur propre statut et leur propre fierté. Ils n’autorisent personne à nuire à leurs intérêts, et encore moins autorisent-ils quiconque ayant du calibre ou la capacité de parler de son témoignage d’expérience à menacer leur statut et leur prestige. […] Quand une personne se distingue en travaillant un peu, ou qu’elle est capable d’offrir un vrai témoignage d’expérience afin que cela puisse être profitable aux élus de Dieu les édifier et les soutenir, et que cela lui vaut les éloges de tous, l’envie et la haine grandissent dans le cœur des antéchrists, et ils essaient d’aliéner et de réprimer cette personne. Les antéchrists n’autorisent sous aucun prétexte les personnes de ce genre à entreprendre un quelconque travail, afin de les empêcher de menacer leur statut. […] Les antéchrists se disent : “En aucun cas je ne vais tolérer ça. Tu veux jouer un rôle dans mon domaine, rivaliser avec moi. C’est impossible. N’y pense même pas. Tu es plus instruit que moi, tu t’exprimes mieux que moi, tu es plus populaire que moi et tu poursuis la vérité avec plus d’application que moi. Si je devais travailler à tes côtés et que tu me volais la vedette, que ferais-je alors ?” Considèrent-ils les intérêts de la maison de Dieu ? Non. À quoi pensent-ils ? Ils ne pensent qu’à la manière de s’accrocher à leur propre statut. Même si les antéchrists se savent incapables de faire un vrai travail, ils ne cultivent ni ne promeuvent les gens de bon calibre qui poursuivent la vérité. Les seuls individus qu’ils promeuvent sont ceux qui les flattent, ceux qui ont tendance à adorer les autres, qui les approuvent et les admirent dans leur cœur, ceux qui sont des charmeurs, qui n’ont aucune compréhension de la vérité et qui sont incapables de discernement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Dans le passé, j’ai toujours pensé que ce passage exposait les antéchrists et ne s’appliquait pas à moi, mais ensuite je me suis rendu compte que mon tempérament d’antéchrist était grave. Au début, j’avais songé à quel point Marsha était responsable et travailleuse, et j’avais été contente de lui déléguer une partie de mon travail, mais une fois que je m’étais rendu compte que tous les autres l’admiraient et allaient souvent lui poser des questions et qu’elle se lançait dans certains projets sans passer par moi, j’avais craint qu’elle ne me vole la vedette et eu le sentiment qu’elle représentait une menace mon statut, j’avais donc essayé de l’empêcher de participer à d’autres projets, y compris de projets qui faisaient en réalité partie de ses fonctions. Je craignais que les frères et sœurs ne l’admirent encore plus, si elle se débrouillait bien, et que je paraisse moins bien qu’elle. J’avais même induit en erreur la supérieure pour l’empêcher de donner plus de travail à Marsha. En réfléchissant à ces comportements, j’ai vu que je manquais vraiment d’humanité et que j’excluais clairement les autres pour préserver mon propre statut. Les antéchrists valorisent l’autorité par-dessus tout et ne considèrent jamais le travail ni les intérêts de l’Église. Quel que soit le travail qu’ils accomplissent, ils ne se soucient que de leur propre statut et lorsque quelqu’un est plus doué qu’eux et menace leur statut, ils font tout ce qu’ils peuvent pour l’étouffer, l’exclure et l’empêcher de jouer un rôle important dans tout devoir dont ils ont la responsabilité. Mon comportement était-il différent de celui d’un antéchrist ? J’agissais comme si le travail de l’Église était ma propriété privée. Lorsque je réfléchissais aux personnes à affecter à chaque tâche et à la quantité de travail à leur confier, je m’inquiétais toujours de savoir s’ils représentaient une menace pour mon statut et ma réputation. Je ne réfléchissais pas le moins du monde à la façon dont cela pouvait affecter le travail de l’Église. J’avais même étouffé et exclu des gens pour préserver mon propre statut, exposant mon tempérament d’antéchrist. J’étais vraiment affreuse !

J’ai trouvé ce passage : « De quel tempérament s’agit-il quand une personne voit quelqu’un qui est meilleur qu’elle et qu’elle essaie de le rabaisser, en répandant des rumeurs à son sujet, ou en usant de moyens méprisables pour le dénigrer et saper sa réputation – en le piétinant complètement, même – dans le but de préserver sa place dans l’esprit des gens ? Ce n’est pas simplement de l’arrogance et de la vanité, c’est le tempérament de Satan, c’est un tempérament malveillant. Attaquer et aliéner les gens qui sont meilleurs et plus forts est insidieux et diabolique. Le fait de ne reculer devant rien pour rabaisser les autres montre que le diable est très présent chez ces individus ! En vivant selon le tempérament de Satan, ils sont susceptibles de déprécier les gens, d’essayer de leur faire des coups montés, de leur rendre la vie dure. N’est-ce pas malfaisant ? Et en vivant ainsi, ils pensent toujours qu’ils vont bien, qu’ils sont de bonnes personnes. Pourtant, quand ils voient quelqu’un qui est meilleur qu’eux, ils sont susceptibles de lui mener la vie dure, de le piétiner complètement. Quel est le problème ici ? Les gens qui sont capables de commettre de tels actes malfaisants ne sont-ils pas sans scrupules et ne le font-ils pas délibérément ? De telles personnes ne pensent qu’à leurs propres intérêts, elles ne considèrent que leurs propres sentiments et tout ce qu’elles veulent, c’est réaliser leurs propres désirs, ambitions, et atteindre leurs propres objectifs. Elles se moquent de l’importance des dégâts qu’elles causent au travail de l’Église, et elles préfèreraient sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour préserver leur statut dans l’esprit des gens et leur propre réputation. Ce genre d’individu n’est-il pas arrogant et suffisant, égoïste et méprisable ? De tels individus sont non seulement arrogants et suffisants, mais ils sont aussi extrêmement égoïstes et méprisables. Ils ne se préoccupent absolument pas de la volonté de Dieu. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’est pourquoi ils agissent sans scrupule et font tout ce qu’ils veulent, sans aucune culpabilité, sans aucune inquiétude, sans aucune appréhension ni préoccupation, et sans tenir compte des conséquences. C’est ce qu’ils font souvent, et c’est ainsi qu’ils se sont toujours conduits. Quelle est la nature d’un tel comportement ? Pour faire simple, de telles personnes sont bien trop jalouses et ont un désir bien trop ardent de renommée personnelle et de statut : ils sont trop malhonnêtes et perfides. Pour le dire plus crûment, l’essence du problème est qu’ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Ils n’ont pas peur de Dieu, ils se croient de la plus haute importance et considèrent tout aspect d’eux-mêmes comme plus élevé que Dieu et que la vérité. Dans leur cœur, Dieu ne mérite pas d’être mentionné et Il est insignifiant, et Dieu n’a aucune place dans leur cœur. Ceux qui n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Absolument pas. Donc, quand habituellement ils s’affairent gaiement en ayant toujours une occupation et en y consacrant vraiment beaucoup d’énergie, que font-ils ? Des gens comme ceux-là prétendent même avoir tout abandonné pour se dépenser pour Dieu et avoir beaucoup souffert, mais, en fait, le motif, le principe et l’objectif de toutes leurs actions visent à servir leur propre statut et prestige, à préserver tous leurs intérêts. Diriez-vous ou ne diriez-vous pas que ce genre de personne est terrible ? Quel genre de personne croit en Dieu depuis de nombreuses années et n’a pourtant pas un cœur qui craint Dieu ? N’est-ce pas là quelqu’un d’arrogant ? Un Satan ? Et à qui la crainte de Dieu fait-elle le plus défaut ? Mis à part les bêtes, ce sont les gens malfaisants et les antéchrists, Satan et ceux de l’acabit des démons. Ils n’acceptent absolument pas la vérité ; ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils sont capables de tous les maux ; ils sont les ennemis de Dieu et les ennemis de Son peuple élu » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). En lisant ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’Il était là, en train de me juger. Il n’y avait clairement pas de gros problèmes avec le travail supervisé par Marsha, mais comme elle représentait une menace pour mon statut, j’avais trouvé un moyen de la contrecarrer, en saisissant l’occasion de la dénigrer devant la dirigeante supérieure, dans l’espoir de l’inciter à donner moins de travail à Marsha, afin que celle-ci ne risque pas de me remplacer. Je réprimais et punissais les autres pour cimenter mon propre statut. Avais-je un cœur qui craint Dieu ? Je vivais selon des toxines sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha » et « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître. » J’étais vraiment égoïste et arrogante. J’ai songé au PCC, tyrannique et autocratique, qui opprime et exclut toute personne qui représente une menace pour sa position. Ne lui étais-je pas semblable ? Je réprimais tous les frères et sœurs qui étaient talentueux et efficaces dans leur travail. J’essayais d’établir mon autorité dans l’Église et de faire en sorte que les frères et sœurs n’admirent que moi et que je sois dans leur cœur. J’empruntais le chemin d’un antéchrist ! J’ai pensé à ces antéchrists qui utilisaient tous les moyens possibles pour punir et maltraiter les gens afin de maintenir leur statut, traitant ceux qui menaçaient leur statut comme des épines dans leur pied, les accusant à tort, les punissant et n’abandonnant jamais jusqu’à ce qu’ils soient expulsés. Après avoir fait toutes sortes de mal, ces antéchrists étaient finalement expulsés de la maison de Dieu. Si je continuais comme ça et que je ne me repentais pas, ne finirais-je pas par connaître le même sort ? Dieu a échangé sur la façon de discerner les antichrists et d’éviter de suivre le chemin d’un antéchrist. Dieu a échangé très clairement sur cet aspect de la vérité, afin que nous ayons du discernement face aux antéchrists, que nous réfléchissions à nos propres comportements d’antéchrists et poursuivions la vérité, la repentance et la transformation. Mais je ne me suis pas concentrée sur la résolution de mon propre tempérament d’antichrists dans mon travail, je n’ai pas réfléchi à la meilleure façon d’accomplir mes devoirs et de protéger le travail de l’Église. Au lieu de cela, j’ai rivalisé pour le statut, j’ai traité mon devoir comme ma propre entreprise personnelle, comme un moyen de m’assurer un statut et l’admiration de mes frères et sœurs, et j’ai voulu toute l’autorité dans mon devoir. Je me suis laissé emporter par mes désirs.

Un jour, pendant mes dévotions, je suis tombée sur deux passages de la parole de Dieu qui m’ont été très utiles. La parole de Dieu dit : « En tant que dirigeant ou ouvrier, si tu t’estimes toujours au-dessus des autres, et que tu te délectes de ton devoir comme un fonctionnaire, profitant toujours des atouts de ton poste, élaborant toujours tes propres plans, considérant et appréciant toujours ta renommée et ton statut, gérant toujours tes propres affaires et cherchant toujours à obtenir un statut plus élevé pour gérer et contrôler davantage de gens et étendre ton pouvoir, c’est problématique. Il est dangereux de traiter un devoir important comme l’opportunité de profiter de ta position comme si tu étais un fonctionnaire. Si c’est ainsi que tu agis toujours, en ne désirant coopérer avec personne, en ne voulant pas diluer ton pouvoir ni le partager avec quelqu’un d’autre, en ne voulant pas que quelqu’un d’autre ait le dessus, te vole la vedette, si tu veux uniquement jouir du pouvoir par toi-même, alors tu es un antéchrist. Mais si tu cherches souvent la vérité, mets la chair de côté, renonces à tes propres motivations et desseins, et si tu es capable de prendre l’initiative de travailler avec les autres, d’ouvrir ton cœur pour te concerter et chercher avec les autres, d’écouter attentivement les idées et suggestions des autres, et d’accepter les conseils qui sont corrects et en phase avec la vérité, d’où qu’ils proviennent, alors tu pratiques d’une manière sage et correcte, et tu es capable d’éviter d’emprunter le mauvais chemin, ce qui est une protection pour toi » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). « Quoi que tu fasses, que ce soit important ou non, il doit toujours y avoir quelqu’un pour t’aider, pour te donner des indications, des conseils, ou pour faire les choses en coopération avec toi. C’est le seul moyen d’être sûr que tu feras les choses plus correctement, que tu feras moins d’erreurs et que tu seras moins susceptible de t’égarer : c’est une bonne chose. Servir Dieu, en particulier, est très important, et ne pas résoudre ton tempérament corrompu pourrait te mettre en danger ! Lorsque les gens ont des tempéraments sataniques, ils peuvent se rebeller contre Dieu et Lui résister à tout moment et en tout lieu. Les personnes qui vivent selon des tempéraments sataniques peuvent nier Dieu, Lui résister ou Le trahir à tout moment. Les antéchrists sont vraiment stupides, ils ne s’en rendent pas compte, ils pensent : “J’ai eu assez de mal à prendre le pouvoir, pourquoi le partagerais-je avec quelqu’un d’autre ? Le donner aux autres signifierait que je n’en aurais pas pour moi, n’est-ce pas ? Comment puis-je démontrer mes talents et mes capacités sans pouvoir ?” Ils ne savent pas que ce que Dieu a confié aux gens n’est pas un pouvoir ou un statut, mais un devoir. Les antéchrists n’acceptent que le pouvoir et le statut, ils mettent leurs devoirs de côté et ils ne font pas de travail concret. Au lieu de cela, ils ne poursuivent que la gloire, le gain et le statut, et ils veulent seulement s’emparer du pouvoir, contrôler les élus de Dieu et profiter des avantages du statut. Faire les choses de cette façon est très dangereux : c’est résister à Dieu ! Quiconque poursuit la renommée, le gain et le statut au lieu d’accomplir correctement son devoir joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. Aujourd’hui, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu sers Dieu, ce qui n’est pas une chose ordinaire. Tu ne fais pas des choses pour quelqu’un, encore moins pour payer des factures et mettre de la nourriture sur la table : au lieu de cela, tu accomplis ton devoir dans l’Église. En particulier, sachant que ce devoir est issu d’un mandatement par Dieu, qu’implique le fait de l’accomplir ? Que tu es responsable devant Dieu de ton devoir, que tu le fasses bien ou non. En fin de compte, il faut rendre compte à Dieu, il faut qu’il y ait un résultat. Ce que tu as accepté, c’est la commission de Dieu, une responsabilité sacrée, par conséquent, que cette responsabilité soit importante ou mineure, il s’agit d’une affaire sérieuse. À quel point ? À petite échelle, il s’agit de déterminer si tu peux gagner la vérité au cours de cette vie, et cela implique la façon dont Dieu te considère. À plus grande échelle, cela concerne directement ton avenir et ton sort, ta fin : si tu commets le mal et que tu résistes à Dieu, tu seras condamné et puni. Tout ce que tu fais lorsque tu accomplis ton devoir est enregistré par Dieu, et Dieu a Ses propres principes et normes pour noter et évaluer cela : Dieu détermine ta fin en fonction de tout ce que tu manifestes lorsque tu accomplis ton devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Autrefois, je voyais ma position de dirigeante comme un symbole de statut. Ce n’est qu’après avoir lu ces paroles de Dieu que j’ai compris que mon devoir était un mandat qui m’avait été accordé par Dieu. C’est une responsabilité et ce devoir n’a rien à voir avec le statut ni avec l’autorité. Quand on accomplit son devoir dans l’Église, il n’y a pas de distinction entre statut élevé et statut peu élevé. Chacun remplit ses responsabilités à son propre poste. Devenu dirigeante, j’ai eu de nombreuses occasions de pratiquer et j’apprenais progressivement à agir selon les principes et j’arrivais à comprendre certaines vérités. Dieu a également assigné des frères et sœurs talentueux qui comprenaient les principes pour travailler avec moi afin que je puisse donner le meilleur de moi-même dans mes devoirs et bien faire le travail de l’Église. Mais je n’ai pas poursuivi la vérité ni travaillé en harmonie avec les autres. Au lieu de cela, j’ai chéri le statut et j’ai même étouffé et exclu les autres pour conserver mon statut, privant mes frères et sœurs de la possibilité de pratiquer. Non seulement j’avais fait du tort à mes frères et sœurs, mais j’avais également affecté le travail de l’Église. Compte tenu de tous mes comportements, je n’étais vraiment pas digne d’être une dirigeante. Je ne voulais pas continuer à suivre cette mauvaise route. Je voulais simplement m’acquitter honnêtement et pratiquement de mes responsabilités, accomplir mes devoirs. Après cela, j’ai commencé à m’appliquer davantage dans l’accomplissement de mon devoir et, quand je voyais les autres aller poser des questions à Marsha, je ne me sentais plus aussi mal, et j’ai arrêté de craindre qu’ils l’admirent à ma place. J’ai seulement cherché la meilleure façon de travailler avec Marsha pour remplir nos devoirs. Quand je remarquais que Marsha avait des problèmes dans son travail, je communiquais avec elle et l’aidais à se remettre sur les rails. Lorsque certains projets avançaient lentement, je discutais avec elle de manières de gagner en efficacité. Si je manquais de perspicacité ou ne savais pas comment traiter un certain problème, j’allais aussi la voir pour qu’on échange. Au fil du temps, nous avons commencé à travailler de mieux en mieux ensemble et je me suis sentie bien ancrée et libre.

J’ai aussi pensé à ce passage des paroles de Dieu : « En tant que dirigeant d’Église, tu ne dois pas seulement apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, tu dois aussi apprendre à découvrir et à cultiver les gens qui ont du talent, que tu ne dois absolument pas envier ou réprimer. Pratiquer de cette façon est bénéfique au travail de l’Église. Si tu peux cultiver quelques personnes qui poursuivent la vérité pour qu’elles coopèrent avec toi et qu’elles fassent bien tout le travail, et qu’à la fin, vous avez tous des témoignages basés sur l’expérience, alors tu es un dirigeant ou un ouvrier qualifié. Si tu es capable de faire face à tout selon les principes, alors ta dévotion se trouve engagée. Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour la volonté de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de dévotion dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que cultiver les talents était la responsabilité d’un dirigeant et que c’était un besoin du travail de l’Église. Cette expérience m’a permis de mesurer à quel point ce travail était chargé de sens. D’une part, il est bénéfique pour l’ensemble du travail de l’Église, en permettant à davantage de personnes de mettre leurs talents au service de l’accomplissement de leurs devoirs, et en faisant progresser encore plus le travail de l’Église. D’autre part, cela donne également aux frères et sœurs davantage de pratique, ce qui profite à leur entrée dans la vie. Ce sont toutes de bonnes actions et elles seront commémorées par Dieu. Quand j’y repense, Marsha m’a été d’une grande aide. Elle m’a aidée à saisir certains principes et à faire des progrès et notre travail s’est déroulé de manière beaucoup plus fluide. J’ai vu à quel point il était crucial de suivre les exigences de Dieu et d’apprendre à travailler avec les autres pour accomplir nos devoirs. Ce n’est que de cette façon que nous pouvons faire le travail de l’Église et bien remplir nos devoirs.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament satanique et de mes opinions fallacieuses, et j’ai pu me défaire de mon désir de gloire et de statut et accomplir mon devoir. C’était le salut de Dieu pour moi. Grâces soient rendues à Dieu !


95. Comment faire face à l’émondage

Par Rosalie, Corée du Sud

Mercredi 17 août 2022 - temps clair

J’ai commencé un nouveau devoir aujourd’hui. J’effectue un travail textuel. Bien que ce soit inattendu, je suis heureuse d’être capable de faire ce devoir. Je sais que c’est la grâce de Dieu et qu’Il me donne une chance de pratiquer. Je veux faire du bon travail. Mais je connais vraiment mal cette tâche. De plus, j’ai appris que d’autres ont été émondés pour leur obstination et leur manque de principes dans ce type de travail, je commence donc à m’inquiéter, en pensant : « Vais-je être émondée dans ce devoir, moi aussi ? Cela dit, ne serait-ce pas une bonne chose si je pouvais tirer des leçons de mon émondage ? C’est une excellente occasion d’obtenir la vérité ! »

Dimanche 4 septembre 2022 - temps nuageux

Comme le temps passe vite. En un clin d’œil, je faisais du travail textuel depuis plus de quinze jours. Grâce à l’échange du dirigeant sur les principes et ses conseils sur le travail, je me suis un peu plus familiarisée avec cette tâche et j’ai appris quelques principes. Mais quand j’ai vu des frères et sœurs être émondés pour ne pas avoir fait leur devoir avec des principes et être obstinés, cela m’a rendue assez nerveuse : j’avais peur d’être moi-même émondée. Bien que je sache que l’émondage par le dirigeant met en évidence les tempéraments corrompus et l’essence des problèmes conformément à la parole de Dieu, et que cela nous aide à nous connaître nous-même et à entrer dans les vérités-principes, je ne veux quand même pas être émondée. Frère Saul a été émondé aujourd’hui pour ne pas avoir fait son devoir conformément aux principes. Le dirigeant avait échangé avec lui et avait corrigé ce souci à plusieurs reprises, mais il continuait à commettre la même erreur. Le dirigeant a dit qu’il manquait de compréhension spirituelle et qu’il ne comprenait pas les principes. Bien que ces critiques ne m’aient pas été adressées, quand j’ai entendu les mots « manquer de compréhension spirituelle », j’ai eu l’impression que ça touchait une corde sensible. Je me suis mise en garde moi-même : « Je dois agir selon les principes, et je n’ai pas droit à l’erreur, sinon on m’émondera. J’aurai des ennuis s’il s’avère que je manque de compréhension spirituelle. Comment une telle personne peut-elle être sauvée ? Est-ce qu’elle vaut même la peine d’être cultivée ? » Ces pensées me rendaient encore plus anxieuse. Ce soir, en faisant mon devoir, j’ai été tendue tout du long. J’ai fait les choses avec la plus grande prudence, terrifiée à l’idée de déraper. Mais je ne comprends pas pourquoi l’émondage des autres personnes a un tel effet sur moi.

Vendredi 9 septembre 2022 - temps clair

Dernièrement, je suis remplie d’appréhension dans mon devoir et je regarde constamment par-dessus mon épaule. Je suis terrifiée à l’idée de me tromper. Parfois, d’autres personnes me demandent mon point de vue, mais même quand je suis certaine que mes opinions sont en accord avec les principes, j’ai peur de me tromper. Je dois me renseigner et obtenir l’approbation de plusieurs autres personnes avant d’exprimer mon point de vue. Pour être honnête, faire mon devoir de cette manière est épuisant, et j’ai l’impression de m’être éloignée de Dieu. J’ai lu un passage de la parole de Dieu qui m’a vraiment touchée aujourd’hui. Dieu dit : « Certains antéchrists qui travaillent dans la maison de Dieu décident en silence d’agir scrupuleusement, d’éviter de faire des erreurs, d’être émondés, d’irriter le Supérieur et d’être surpris par leur dirigeant en train de faire quelque chose de mal, et ils s’assurent d’avoir un public quand ils font de bonnes actions. Pourtant, aussi scrupuleux qu’ils soient, parce que leurs motivations et le chemin qu’ils prennent sont incorrects, et parce qu’ils parlent et agissent uniquement dans l’intérêt de leur réputation et de leur statut, et qu’ils ne cherchent jamais la vérité, ils violent souvent les principes, interrompent et perturbent le travail de l’Église, agissent comme des laquais de Satan et commettent même souvent des transgressions. Il est très courant que ces gens violent souvent les principes et commettent des transgressions. Alors, bien sûr, il leur est difficile d’éviter d’être émondés. Ils ont vu que certains antéchrists avaient été exposés et bannis parce qu’ils avaient été sévèrement émondés. Ils ont vu ces choses de leurs propres yeux. Pourquoi les antéchrists agissent-ils avec autant de prudence ? L’une des raisons, bien sûr, est qu’ils craignent d’être exposés et bannis. Ils se disent : “Je dois faire attention, après tout, ‘prudence est mère de sûreté’ et ‘Les bons ont une vie paisible.’ Je dois suivre ces principes et me rappeler à tout moment d’éviter de mal faire et d’avoir des ennuis, et je dois réprimer ma corruption et mes intentions, et ne laisser personne les voir. Tant que je ne fais pas le mal et que je peux persévérer jusqu’au bout, j’obtiendrai des bénédictions, j’éviterai les désastres et je réussirai dans ma croyance en Dieu !” Souvent, ils s’exhortent, se motivent et s’encouragent de cette manière. Ils croient que s’ils font le mal, ils réduiront considérablement leurs chances d’obtenir des bénédictions. Est-ce que ce ne sont pas le calcul et la croyance qui occupent le fond de leur cœur ? Mis à part le fait que ce calcul ou cette croyance des antéchrists sont bons ou mauvais, sur la base de cette croyance, à propos de quoi seront-ils le plus inquiets lorsqu’ils seront émondés ? (De leurs perspectives et de leur destin.) Ils associent le fait d’être émondés à leurs perspectives et à leur destin : cela a à voir avec leur nature perverse » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie VIII)). Ce passage décrit exactement mon état. Quand je vois d’autres personnes être émondées, je ne l’accepte pas comme venant de Dieu. Je ne cherche pas non plus les raisons pour lesquelles elles sont émondées, ni comment elles ont dévié, comment je peux apprendre de leurs échecs ni comment je devrais éviter de dévier de la même manière à l’avenir, pour agir conformément aux principes. Au lieu de ça, je trace un lien invisible mais étroit entre le fait d’être émondée et mon destin. J’ai l’impression que plus on est sérieusement émondé, moins on a d’espoir d’être béni. Je suis devenue plus méfiante et prudente, pensant que tant que je ne fais pas beaucoup d’erreurs ou que je ne suis pas émondée, j’ai l’espoir d’être bénie. En raison de mes incompréhensions sur le fait d’être émondé et parce que j’accorde trop d’importance aux bénédictions, je suis très sensible aux choses qui touchent à mon destin, et trop prudente dans tout ce que je fais. J’ai peur d’être émondée et de perdre ma bonne fin si je ne suis pas prudente. Je peux voir que je suis vraiment malhonnête ! Le dirigeant échange souvent avec nous sur les principes et il nous prend par la main, mais nous ne prenons pas ses paroles au sérieux. Nous agissons obstinément et aveuglément et nous perturbons le travail. Nous émonder n’est-il pas tout à fait normal ? À la lumière de ce constat, une personne rationnelle réfléchirait sur elle-même, sur ses lacunes ou son manque de compréhension spirituelle, chercherait la vérité et corrigerait rapidement ses déviations. C’est ça, une personne avec une entrée positive et qui cherche la vérité. Si nous sommes émondés, c’est pour nous aider à entrer dans la vérité et à bien faire nos devoirs. Mais non seulement je ne cherche pas la vérité ni ne réfléchis, mais je suis aussi méfiante et je comprends mal. Je ne peux pas distinguer le bien du mal ! Grâce à la révélation de la parole de Dieu, j’ai désormais une certaine compréhension de mon état.

Lundi 12 septembre 2022 - forte pluie

Pendant une réunion aujourd’hui, le dirigeant a appris que Saul était devenu négatif après avoir été émondé et qu’il se sentait contraint et opprimé. Le dirigeant nous a demandé si nous nous sentions contraints. Je me suis souvenue de mon état récent et j’ai dit que je m’étais sentie quelque peu contrainte. Le dirigeant a fait un échange qui m’a vraiment touchée. Il a dit : « Pourquoi est-ce que certaines personnes sont émondées à plusieurs reprises mais n’obtiennent pas la vérité pour autant, et disent qu’elles se sentent contraintes, oppressées et peinées ? C’est parce qu’elles ne se concentrent pas sur la compréhension ou l’obtention de la vérité, ce qui signifie qu’elles n’obtiennent rien. Elles deviennent réfractaires et en colère lorsqu’elles sont émondées. Elles s’opposent aux autres. Est-ce que ce sont des personnes qui acceptent la vérité ? Vraiment, ces personnes sont émondées parce qu’elles ont violé les vérités-principes, mais elles refusent de réfléchir et se laissent même aller. Cela montre qu’elles n’acceptent pas la vérité, qu’elles vont à son encontre et qu’elles sont en désaccord avec elle. Être en désaccord avec la vérité, c’est, en essence, être en désaccord avec Dieu. La nature de cela est très grave. » L’échange du dirigeant m’a finalement fait réaliser à quel point la nature du refus de la vérité ou d’être émondé est grave, et à quel point cet état est dangereux. Quand je suis rentrée chez moi, je me suis sentie profondément mal à l’aise pendant un long moment et je suis restée allongée dans mon lit, incapable de dormir pendant des lustres. J’ai commencé à me demander : « Comment se manifeste le refus de la vérité, exactement ? Comment puis-je tirer une leçon et réfléchir dans cette situation ? »

Mercredi 14 septembre 2022 - temps clair

Saul a été renvoyé aujourd’hui. D’autres personnes ont également été renvoyées parce qu’elles n’acceptaient pas la vérité et ne faisaient pas de progrès dans leurs devoirs. J’ai appris par une sœur que Saul faisait souvent son devoir de façon obstinée, qu’il violait les principes, et que le dirigeant avait patiemment échangé avec lui sur les principes à chaque fois. Parfois, il l’émondait et soulignait l’essence de son problème, mais Saul ne cherchait pas la vérité et ne réfléchissait pas. En réponse à l’émondage, il se laissait aller et refusait de partager ses opinions dans les discussions de travail. Un jour, lors d’une réunion, il avait même dit : « Le dirigeant ne voit pas quand je fais du bon travail, mais je me fais émonder si ce n’est pas le cas. » Il était difficile de croire qu’il avait dit ça. Et le fait qu’il pouvait dire ça montrait qu’il n’acceptait pas du tout la vérité ! J’ai lu quelques passages de la parole de Dieu : « Quand un antéchrist est émondé, la première chose qu’il fait est de résister et de rejeter cela au plus profond de lui. Il lutte contre tout cela. Et pourquoi ? Parce que les antéchrists, de par leur nature-essence même, sont dégoûtés par la vérité et la haïssent, et qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité. Naturellement, l’essence et le tempérament d’un antéchrist l’empêchent de reconnaître ses propres erreurs et son propre tempérament corrompu. Sur la base de ces deux faits, l’attitude d’un antéchrist vis-à-vis de l’émondage consiste à les rejeter et à s’y opposer, entièrement et totalement. Il déteste cela et y résiste du fond du cœur, et il ne montre pas la moindre trace d’acceptation ou de soumission, et encore moins de réflexion ou de repentir authentiques. Quand un antéchrist est émondé, quelle que soit la personne qui s’en charge, quelle qu’en soit la raison, quelle que soit la mesure de la responsabilité de l’antéchrist dans cette histoire, quelle que soit l’évidence de son erreur, quelle que soit l’étendue de sa malfaisance et quelles que soient les conséquences de cette malfaisance pour l’Église : l’antéchrist ne considère rien de tout cela. Il considère que celui qui l’émonde le singularise ou lui trouve délibérément des défauts pour pouvoir le punir. L’antéchrist peut même penser qu’on l’intimide, qu’on l’humilie, qu’on ne le traite pas avec humanité, qu’on le rabaisse et qu’on le méprise. Une fois qu’un antéchrist a été émondé, il ne se demande jamais ce qu’il a réellement fait de mal, quel tempérament corrompu il a révélé, s’il a recherché les principes en la matière, ni s’il a agi conformément aux vérités-principes et assumé ses responsabilités. Il ne s’examine pas et ne réfléchit à rien de tout cela, et il ne médite pas ces questions. Au lieu de cela, il aborde l’émondage selon sa propre volonté et avec impétuosité. Chaque fois qu’un antéchrist est émondé, il est plein de colère, de ressentiment et de mécontentement et disposé à n’écouter les conseils de personne. Il refuse d’accepter d’être émondé et est incapable de revenir devant Dieu pour apprendre et réfléchir sur lui-même, pour corriger ses actions qui violent les principes, lorsqu’il est superficiel ou négligent ou qu’il fait n’importe quoi dans son devoir, et il ne profite pas de cette chance pour résoudre son propre tempérament corrompu. Au lieu de cela, il trouve des excuses pour se défendre, pour se justifier, et il dira même des choses pour créer la discorde et provoquer les autres » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’il n’y a plus de statut ou d’espoir d’obtenir des bénédictions). « Indépendamment des environnements qui apparaissent – en particulier face à l’adversité et en particulier quand Dieu révèle ou expose les gens – la première chose que l’on devrait faire est de venir devant Dieu pour réfléchir et examiner ses propres paroles et actes et son tempérament corrompu, au lieu d’examiner, d’étudier et de juger si les paroles et les actions de Dieu sont correctes ou incorrectes. Si tu restes dans une position appropriée, tu devrais savoir exactement ce que tu es censé faire. Les gens ont un tempérament corrompu et ne comprennent pas la vérité. Ce n’est pas un problème insurmontable. Mais quand les gens ont un tempérament corrompu, qu’ils ne comprennent pas la vérité, et qu’en plus ils ne cherchent pas la vérité, alors ils sont face à un vrai problème. Tu as un tempérament corrompu et tu ne comprends pas la vérité, et tu peux juger Dieu de façon arbitraire, L’aborder et interagir avec Lui selon ce que ton humeur, tes préférences et tes émotions te dictent. Mais si tu ne cherches pas la vérité et que tu ne la pratiques pas, cela ne va pas être aussi simple. Non seulement tu ne seras pas capable de te soumettre à Dieu, mais tu pourrais mal Le comprendre et te plaindre de Lui, Le condamner, t’opposer à Lui et même L’insulter et Le rejeter dans ton cœur, en disant qu’Il n’est pas juste, que tout ce qu’Il fait n’est pas nécessairement légitime. N’est-il pas dangereux que tu puisses encore engendrer de telles choses ? (Si.) C’est très dangereux. Ne pas chercher la vérité peut coûter la vie à quelqu’un ! Et cela peut se produire à tout moment et en tous lieux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 10 (Partie III)). « C’est l’incapacité d’accepter la vérité qui provoque la passivité chez tous ceux qui sont souvent passifs. Si tu n’acceptes pas la vérité, la passivité te hantera comme un démon, te faisant vivre dans un état perpétuel de passivité et développer un sentiment de désobéissance, d’insatisfaction et de ressentiment à l’égard de Dieu. Quand tu en arriveras au point où tu commenceras à résister à Dieu, à te rebeller et à crier contre Lui, tu auras atteint la fin. Lorsque les gens commenceront à t’exposer, à te disséquer et à te stigmatiser, tu te seras rendu compte bien trop tard de la sombre réalité de la situation et tu tomberas à terre en te frappant la poitrine. Ensuite, tout ce que tu pourras faire, ce sera d’attendre la punition de Dieu ! » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (17)). Ces paroles de Dieu m’ont finalement fait comprendre que l’indicateur qui indique le plus clairement si une personne accepte la vérité ou non est la façon dont elle gère le fait d’être émondée. Lorsqu’ils sont émondés, ceux qui recherchent et acceptent la vérité peuvent réfléchir, et quelle que soit la sévérité avec laquelle ils ont été émondés, ils peuvent toujours prier Dieu, examiner précisément en quoi ils se sont trompés, ce qui en a été la cause, et quel tempérament corrompu ils ont révélé. Puis, ils peuvent chercher la vérité et en tirer une leçon. Même s’il peut y avoir de la négativité et de la faiblesse, c’est dû au fait qu’ils voient la profondeur de leur corruption et la gravité de leurs transgressions. Ils commencent à se sentir coupables et repentants. Du coup, ils ont une haine profonde d’eux-mêmes. Mais ils ne s’enliseront pas dans la négativité. Ils chercheront la vérité et continueront à réfléchir sur eux-mêmes à partir de ces échecs, et lorsqu’ils connaîtront vraiment leur problème et verront clairement la nature de leurs actions, ils verront l’amour et la protection de Dieu dans le fait d’être émondé, et ils remercieront Dieu. À ce moment-là, l’état d’une personne est correct et positif. Mais une personne qui n’accepte pas la vérité voit le fait d’être émondé différemment. Bien que certains ne se plaignent pas ouvertement, ils ne réfléchissent jamais sur eux-mêmes ou ne se connaissent pas eux-mêmes par la parole de Dieu. Dans leur for intérieur, ils se défendent, résistent et se trouvent des excuses. Plus ils y pensent, plus ils sont mécontents et peinés, au point même de se sentir lésés. Naturellement, cela crée des émotions négatives. Ces émotions négatives contiennent leur insatisfaction face à la réalité et aux autres. Ceux qui acceptent la vérité découvrent que le fait d’être émondé leur permet de vraiment connaître leur tempérament corrompu, de se repentir et de changer, et que c’est un tournant dans leur foi. Mais ceux qui n’acceptent pas la vérité seront exposés et bannis. Tous ceux qui deviennent très négatifs n’acceptent pas la vérité, sont par nature écœurés par la vérité, et ne peuvent pas avancer, peu importe leurs années de foi. Lorsqu’il a été émondé, Saul n’a pas réfléchi ni reconnu la nature et les conséquences de son obstination au travail. Il a encore moins recherché les principes de pratique. Au lieu de cela, il était contraint, négatif et apathique. Au début, je pensais qu’il était normal de se sentir déprimé après avoir été émondé et qu’il irait bien après quelques jours de réflexion. Mais certains des autres frères et sœurs ont dit que Saul avait déjà été comme ça avant : zélé et actif en apparence. Mais dès que des problèmes surgissaient dans le travail et qu’il était émondé, il devenait négatif et apathique, et arrêtait de contribuer aux discussions sur les problèmes. Il disait que plus il faisait de suggestions au travail, plus un nombre important de problèmes étaient exposés. Alors, s’il offrait moins de suggestions et d’opinions, moins de problèmes seraient exposés. Avec son tout dernier émondage, il s’est senti contraint et opprimé dans son devoir, et aussi déprimé et peiné. Cette attitude négative de sa part consiste essentiellement à rejeter la vérité, à blâmer Dieu et à Lui résister. Il révélait un tempérament d’antéchrist. J’ai finalement réalisé que derrière cette négativité se cache un tempérament satanique qui résiste à Dieu. Le fait que Saul prenne le mauvais chemin : n’était-il pas un avertissement pour moi ? C’est devenu particulièrement évident quand j’ai lu qu’il était dit dans la parole de Dieu : « Ne pas chercher la vérité peut coûter la vie à quelqu’un ! Et cela peut se produire à tout moment et en tous lieux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 10 (Partie III)). Je n’avais pas beaucoup d’expérience personnelle avec ça auparavant, mais avec ce que j’ai vécu dernièrement, ces mots font résonner mon cœur d’assentiment. C’est vraiment dangereux de ne pas chercher ni accepter la vérité quand on est émondé. Les frères et sœurs récemment renvoyés étaient en fait doués, mais leur défaut fatal était d’être écœuré par la vérité et de ne pas la rechercher, ce qui les avait conduits à ne jamais obtenir de résultats dans leurs devoirs et à être finalement renvoyés. Plus j’y pense, plus je vois l’importance de rechercher la vérité.

Jeudi 15 septembre 2022 - pluie fine

L’échange du dirigeant de cette nuit-là me trotte dans la tête depuis quelques jours, et mes pensées reviennent sans cesse à ces paroles de Dieu : « Si tu as foi en Dieu, mais ne cherches pas la vérité ou la volonté de Dieu et si tu n’aimes pas non plus le chemin qui te rapproche de Dieu, alors Je dis que tu es quelqu’un qui essaie d’échapper au jugement et que tu es une marionnette et un traître qui fuient le grand trône blanc » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Avant, quand je lisais ces paroles de Dieu : « Tu es quelqu’un qui essaie d’échapper au jugement » et « Tu es une marionnette et un traître qui fuient le grand trône blanc », c’étaient ceux du monde religieux qui s’accrochent aux notions religieuses qui me venaient immédiatement à l’esprit. Ils veulent juste être sauvés par la grâce. Ils refusent d’accepter l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours. Ce sont des marionnettes et des traîtres fuyant le grand trône blanc de Dieu. Mais je me demande : « Accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours signifie-t-il aussi accepter Son jugement ? Est-ce ainsi que Dieu le voit ? Que signifie vraiment accepter réellement le jugement et le châtiment de Dieu ? » En méditant sur la parole de Dieu, je me suis rendu compte qu’accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours ne signifiait pas accepter sincèrement Son jugement dans les derniers jours. Vous devez au moins être capable d’accepter l’émondage pour accepter le jugement de Dieu dans les derniers jours. Si vous ne pouvez pas accepter l’émondage, il n’y a aucune chance que vous acceptiez le jugement et le châtiment de Dieu. J’ai lu davantage de la parole de Dieu sur la façon de gérer correctement l’émondage. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsqu’il s’agit d’être émondé, qu’est-ce que les gens devraient savoir au minimum ? Être émondé est une expérience que l’on doit faire pour pouvoir accomplir son devoir de façon adéquate, c’est indispensable. C’est une chose à laquelle les gens doivent se confronter quotidiennement et qu’ils doivent expérimenter souvent dans leur foi en Dieu et l’obtention du salut. Personne ne peut se passer d’être émondé. Est-ce qu’émonder quelqu’un est quelque chose qui met en jeu son avenir et son destin ? (Non.) Mais alors, à quoi l’émondage sert-il ? Est-ce pour condamner les gens ? (Non, il s’agit d’aider les gens à comprendre la vérité et à accomplir leur devoir selon les principes.) C’est juste. C’est la compréhension la plus correcte. Émonder quelqu’un est une sorte de discipline, une sorte de châtiment, mais c’est aussi une façon d’aider et de sauver les gens. L’émondage te permet de modifier à temps ta poursuite incorrecte. Cela te permet de reconnaître rapidement les problèmes que tu rencontres actuellement et de reconnaître à temps les tempéraments corrompus que tu exposes. Quoi qu’il en soit, l’émondage t’aide à reconnaître tes erreurs et à accomplir tes devoirs conformément aux principes, cela t’évite de faire des erreurs et de t’égarer, avec le temps, et cela t’empêche de provoquer des catastrophes. N’est-ce pas là l’aide la plus grande, le remède le plus grand ? Ceux qui sont dotés de conscience et de raison devraient être capables de traiter correctement l’émondage » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie VIII)). Cette parole de Dieu est très claire sur la bonne attitude que nous devrions adopter face à l’émondage et le chemin de pratique que nous devrions suivre. En fait, être émondé n’a aucun lien avec notre destin. Peu importe si les termes employés sont durs, éprouvants ou même condamnants, le but est uniquement de nous aider à reconnaître notre corruption et à voir les déviations dans notre travail. C’est pour nous aider à rechercher la vérité et à faire notre devoir avec des principes. Être émondé souvent ou sévèrement ne signifie pas qu’on n’a pas un bon destin. Et ne pas être émondé ne signifie pas qu’on aura un bon destin. Bien que certains puissent être émondés souvent, et que parfois cela puisse être grave, poignant ou ressembler à une exposition ou une condamnation, ces personnes sont, par la suite, capables de rechercher la vérité, de réfléchir et de gagner une certaine compréhension de leur tempérament corrompu, leurs défauts et leurs déviations. Ils sont capables de changer et de grandir dans la vie et, finalement, ils peuvent encore assumer un travail important. J’ai commencé à repenser à mon attitude face à l’émondage depuis que je suis devenue croyante. J’ai cru en Dieu pendant neuf ans et, pendant toutes ces années, j’ai rarement été émondée et je n’ai eu que peu de revers ou d’échecs majeurs. J’ai toujours eu une vision différente du fait d’être émondé. J’avais l’impression qu’être émondé était une mauvaise chose, que c’était pareil qu’être exposé ou condamné. Quand je vois les autres être émondés, je m’enferme dans ma peur, craignant que cela ne m’arrive aussi si je ne fais pas attention. J’ai confondu l’émondage avec la condamnation et l’exposition. Je l’ai rejeté, j’y ai résisté, voulant rester dans ma zone de confort dans ma foi. En quoi ma recherche est-elle différente de celle de ceux qui cherchent seulement du pain pour satisfaire leur faim ? J’ai lu énormément de paroles de Dieu et je sais clairement que Son œuvre dans les derniers jours vise à purifier et à perfectionner l’homme avec le jugement, l’épurement et l’émondage. Mais je n’ai aucune connaissance réelle et je ne suis pas disposée à accepter d’être émondée ou épurée. Donc, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles je crois en Dieu, je ne ferai aucun progrès. Je n’obtiendrai pas la vérité et ne parviendrai pas à changer mon tempérament de vie. Et à la fin, je serai punie. Plus j’y pense, plus je me rends compte à quel point mon état est dangereux. Je désire le confort et je poursuis la grâce, donc, même si je ne suis pas émondée, cela ne signifie pas que j’aurai une bonne fin. Si je ne recherche jamais la vérité ou ne change pas mon tempérament corrompu, je ne serai pas sauvée, au bout du compte. Ce n’est pas l’émondage qui révèle la fin d’une personne, c’est son attitude envers la vérité qui révèle qui elle est. J’avais toujours pensé qu’être émondé était une mauvaise chose, et que c’était peut-être le mécontentement ou la condamnation de Dieu. Mais maintenant, je comprends à quel point mon opinion était déformée ! En larmes, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je vois enfin mon ignorance et ma stupidité. Au cours de mes années de foi, je n’ai jamais recherché la vérité et ma nature a été écœurée par la vérité. J’ai toujours évité d’être émondée. Dieu, je veux me repentir. Je suis disposée à apprendre des leçons en étant émondée. » Je me suis sentie beaucoup plus sereine après avoir prié, avec un sentiment d’envie et de désir. J’espère que je pourrai faire l’expérience de l’émondage afin de pouvoir progresser dans la vie.

Mercredi 5 octobre 2022 - temps nuageux

Il s’est passé quelque chose d’inoubliable aujourd’hui. En travaillant sur un projet, je faisais mon devoir de façon obstinée et non en recherchant des principes. Le travail a donc dû être refait, ce qui en a retardé l’avancement. Le dirigeant a souligné la nature de ce problème et il m’a émondée pour mon arrogance, mon manque de calibre. Il a dit que cela montrait mon manque de compréhension spirituelle. Ses mots ne cessaient de me trotter dans la tête. J’étais très contrariée et j’ai commencé à me délimiter en pensant : « Le dirigeant a vu clair en moi. Il pense que je ne suis pas faite pour ce devoir. Je vais être renvoyée d’un jour à l’autre. » Je suis devenue de plus en plus déprimée. Me rendant compte que mon état était mauvais, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, j’ai été émondée aujourd’hui. Je ne sais pas quelle leçon en tirer ni comment réfléchir sur moi-même. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse me connaître et me débarrasser de ces émotions négatives. » Après avoir prié, je me suis rappelée que rechercher la vérité était primordial lorsqu’on est émondé. Que va résoudre le fait d’être négatif ? Je devrais réfléchir à ce que sont exactement mes problèmes, et en quoi j’ai manqué de compréhension spirituelle. J’y ai réfléchi calmement et j’ai compris que j’avais été principalement émondée cette fois parce que je faisais mon devoir de façon obstinée, sans réfléchir ni rechercher les principes. Le dirigeant avait échangé sur des principes qui y étaient liés, mais je m’étais contentée de respecter les règles. J’avais même l’impression qu’ayant entendu ces principes plusieurs fois, je les maîtrisais déjà et je n’avais plus besoin de les travailler. Je croyais aveuglément en moi-même, mettais les principes de côté, considérais mes avis comme justes et ne cherchais pas l’opinion des autres. J’étais trop obstinée, n’agissais pas selon les principes et suivais aveuglément les règles. N’était-ce pas n’avoir aucune compréhension spirituelle ? Si je n’avais pas été émondée de cette façon, je serais restée insensible, j’aurais pensé avoir bien fait mon devoir, je n’aurais vraiment pas su quel mal j’aurais pu commettre. Être émondé est un avertissement pour moi, et c’est aussi une protection pour moi. Maintenant que je vois ça, je ne me sens plus négative. Je peux me concentrer sur la recherche avec des principes et me rappeler de ne plus refaire ce genre d’erreur.

Samedi 8 octobre 2022 - temps clair

Nous étions en réunion avec le dirigeant, aujourd’hui. Il a patiemment échangé sur les principes concernant le fait d’accomplir un devoir avec nous et a ensuite demandé si nous avions réalisé des gains ces derniers temps. Il nous a encouragés à poursuivre la vérité et nous a expliqué que, peu importe les circonstances, le plus important est de tirer des leçons. Il nous a aussi lu un passage de la parole de Dieu : « Au cours de l’expérience de l’œuvre de Dieu, quel que soit le nombre de fois où tu as échoué, chuté, été émondé ou exposé, ce ne sont pas de mauvaises choses. Quelle que soit la façon dont tu as été émondé, que ce soit par des dirigeants, des ouvriers ou tes frères et sœurs, ces choses sont toutes de bonnes choses. Tu dois te souvenir de ceci : quelles que soient tes souffrances, elles te sont bénéfiques, en réalité. Tous ceux qui ont de l’expérience peuvent en témoigner. Quoi qu’il en soit, être émondé ou exposé est toujours une bonne chose. Ce n’est pas une condamnation. C’est le salut de Dieu et c’est ta meilleure chance de te connaître toi-même. Cela peut apporter un changement drastique à ton expérience de vie. Autrement, tu n’auras ni l’occasion, ni la condition, ni le contexte pour comprendre la vérité de ta corruption. Si tu comprends vraiment la vérité, si tu es capable de découvrir les choses corrompues enfouies dans les profondeurs de ton cœur, si tu peux clairement les distinguer, alors c’est une bonne chose, cela résout un problème majeur de l’entrée dans la vie, et c’est très bénéfique aux changements dans le tempérament. Devenir capable de vraiment te connaître toi-même est ta meilleure chance de faire peau neuve et de devenir une nouvelle personne ; c’est la meilleure occasion pour toi d’obtenir une nouvelle vie. Une fois que tu te connaîtras vraiment, tu pourras voir que c’est une chose précieuse que la vérité devienne ta vie, et tu auras soif de la vérité, tu pratiqueras la vérité et tu entreras dans la réalité. C’est si extraordinaire ! Si tu peux saisir cette occasion, réfléchir sérieusement sur toi-même et acquérir une véritable connaissance de toi-même chaque fois que tu échoues ou tombes, alors, au milieu de la négativité et de la faiblesse, tu pourras te relever. Une fois ce seuil franchi, tu pourras faire un grand pas en avant et entrer dans la vérité-réalité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment émue et je n’ai pas pu retenir mes larmes. Même si le fait d’être émondée était bouleversant et douloureux et que j’avais parfois l’impression que j’allais m’effondrer de négativité, cette expérience m’a vraiment permis de voir l’amour de Dieu. C’est ce genre de situation qui m’a forcée à venir devant Dieu pour réfléchir et connaître mon propre tempérament corrompu, et pour comprendre où se situaient mes problèmes. Lorsque j’acquiers une certaine compréhension de moi-même, je ressens un sentiment de paix intérieure et de sérénité. Si je n’avais pas été émondée, je ne sais pas quelles perturbations j’aurais créé dans mon devoir, ni quels problèmes ou oublis seraient survenus. C’est grâce au fait d’avoir été émondée ainsi que j’ai accordé plus d’attention à la recherche des principes dans mon devoir. J’ai personnellement constaté que l’émondage était indissociable de l’accomplissement de notre devoir.


96. Le chemin pour se défaire des faux-semblants

Par Daisy, Corée du Sud

Début 2021, j’ai été élue cheffe d’équipe, responsable des travaux d’abreuvement de plusieurs équipes. À l’époque, je pensais qu’être élue à ce poste signifiait que j’avais un certain calibre et des capacités et que j’étais en avance sur la plupart des frères et sœurs dans ma compréhension de la vérité et de l’entrée dans la vie. Je sentais que j’avais besoin de m’équiper de la vérité et de mettre tout mon cœur à bien faire mon devoir, pour que tout le monde voie que j’étais capable d’accomplir ce travail.

Au début, je n’étais pas familiarisée avec le travail, donc lorsqu’il se produisait des choses que je ne pouvais pas comprendre entièrement, j’interrogeais la dirigeante ou les frères et sœurs avec qui je travaillais. Je pensais que puisque j’étais nouvelle dans ce travail, tout le monde comprendrait qu’il y aurait certaines choses que je ne saurais pas, et que faire plus de recherche pourrait m’aider à progresser plus rapidement. De cette façon, je laisserais aux autres une bonne impression et ils penseraient que je cherchais sincèrement la vérité. Cependant, par la suite, j’ai continué à rencontrer beaucoup de problèmes et j’ai hésité à continuer de demander. À ce moment-là, j’étais dans ce devoir depuis un certain temps, alors qu’est-ce que tout le monde penserait de moi si je posais constamment tant de questions ? N’allait-on pas penser que mon calibre n’était pas très bon, que je ne pouvais même pas résoudre des problèmes simples et que je n’étais pas apte pour ce travail de cheffe d’équipe ? Alors, quand je rencontrais d’autres problèmes que je n’arrivais pas à bien comprendre, je n’arrêtais pas de me demander si ces questions valaient la peine d’être posées, s’il était raisonnable de les poser. J’avais peur que ma pensée semble simpliste. Concernant certains problèmes qui ne semblaient pas compliqués, je ne posais pas de questions, mais j’essayais de les résoudre par moi-même. En conséquence, de plus en plus de problèmes se sont accumulés, et un certain nombre n’ont pas été résolus à temps. De ce fait, j’étais de plus en plus anxieuse à l’idée que tout le monde ne pense pas que j’étais qualifiée pour le poste de cheffe d’équipe. Pendant les réunions, surtout quand ma dirigeante était présente, alors que j’échangeais sur les paroles de Dieu, je m’inquiétais constamment : « Mon échange est-il pratique ? Ma compréhension est-elle pure ? » Après mon échange, j’observais les réactions de chacun, et si quelqu’un rebondissait sur ce que j’avais dit, cela signifiait que mon échange avait touché une corde sensible, qu’il apportait un éclairage, et cela montrait aussi que j’avais une compréhension pure des paroles de Dieu et que je pouvais prendre en charge le travail. Mais si personne ne répondait quand j’avais fini, j’étais vraiment contrariée. Au bout d’un certain temps, mon devoir a commencé à me sembler vraiment épuisant. À chaque mot que je disais et à chaque opinion que j’exprimais, je réfléchissais toujours beaucoup trop, et je n’arrivais pas à me détendre. J’avais voulu bien accomplir le devoir, mais j’étais toujours sur des charbons ardents, je ne progressais pas et je n’apprenais rien.

Je me suis présentée devant Dieu dans la prière et la recherche, et j’ai lu un passage de Ses paroles : « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les humains des tempéraments corrompus, et une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’être “arrivés”, d’avoir de la valeur et d’être des professionnels. Même s’ils sont quelconques, ils veulent tous se mettre en valeur en se donnant l’apparence d’individus connus ou exceptionnels, se transformer en petites célébrités et faire croire aux gens qu’ils sont parfaits, sans défauts ; aux yeux des autres, ils souhaitent devenir célèbres, puissants, ou passer pour de grands personnages, et ils veulent devenir forts, capables de tout, capables de tout surmonter. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables, faibles et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. Certains, quand on leur demande de faire quelque chose, disent qu’ils savent le faire alors qu’en réalité ils ne savent pas. Ensuite, en secret, ils cherchent et essaient d’apprendre à le faire, mais après avoir étudié la chose pendant plusieurs jours, ils ne comprennent toujours pas comment procéder. Quand on leur demande comment ils s’en sortent, ils répondent : “Je vais bientôt y arriver !” Mais dans leur cœur, ils pensent : “Je n’y suis pas encore, je ne comprends rien, je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Je ne dois pas vendre la mèche, je dois continuer à faire bonne figure, je ne peux pas laisser les gens voir mes défauts et mon ignorance, je ne peux pas les laisser me mépriser !” Quel est le problème qui se pose, ici ? C’est là un enfer sur terre, qui consiste à essayer de sauver la face à tout prix. De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être comme tout le monde, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des champions. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension, dans le cadre d’une humanité normale, ils embellissent tout ça, et ne laissent pas voir ces aspects aux autres, puis ils continuent de se déguiser. […] De telles personnes ne vivent-elles pas toujours la tête dans les nuages ? Ne rêvent-elles pas ? Elles ne savent pas qui elles sont elles-mêmes et ne savent pas non plus comment vivre une humanité normale. Elles n’ont jamais agi comme des êtres humains réalistes, pas une fois. Si tu passes tes journées la tête dans les nuages, à faire dans l’à-peu-près, à ne rien faire les pieds sur terre, à vivre toujours selon ta propre imagination, alors c’est problématique. Le chemin que tu choisis dans la vie n’est pas correct » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). En y repensant, j’ai un peu compris mon état. J’avais trop pensé à moi-même, j’avais l’impression qu’être élue cheffe d’équipe signifiait que j’avais un certain calibre et une certaine capacité de travail. Quand je me suis vue ainsi, j’ai commencé à me soucier de ce que tout le monde pensait de moi et j’ai voulu prouver dès que possible que j’étais à la hauteur de la tâche. Donc, quand davantage de problèmes et de difficultés surgissaient dans mon devoir, je ne pouvais pas simplement les évoquer, et j’avais toujours peur que les gens me percent à jour, qu’ils disent que je manquais de calibre et que je n’étais pas à la hauteur du travail. J’ai commencé à faire comme si de rien n’était, à me taire lorsque des problèmes survenaient et à tâcher de comprendre les choses par moi-même. Cela a conduit à de nombreux problèmes dans mon devoir qui n’ont pas été pris en charge, ce qui a à la fois retardé notre travail et eu une incidence sur mon propre état. J’ai perdu la clarté de ma pensée et j’ai commencé à être confuse à propos de choses que j’avais comprises auparavant. J’ai même continué à remettre en question mon échange dans les réunions, craignant que tout le monde me méprise si ce n’était pas bon. Je me sentais bloquée à chaque instant. Je me suis rendu compte que tout cela était entièrement de ma faute. J’étais vraiment arrogante et déraisonnable, et je ne pouvais pas affronter comme il se devait mes propres défauts et lacunes. Je jouais toujours la comédie pour que les autres aient une haute opinion de moi. En fait, ce devoir était une chance qui m’était donnée par l’Église de me former, et cela ne signifiait en aucun cas que je comprenais la vérité ou que je pouvais bien faire le travail. Je n’avais qu’une capacité de compréhension modeste, mais il y avait beaucoup de choses que je ne pouvais pas comprendre et dont je n’avais aucune expérience personnelle. Il n’y avait absolument rien de spécial à mon sujet, mais j’avais une très haute opinion de moi-même, en faisant semblant d’être quelqu’un d’important qui comprend la vérité. Je me surestimais tellement ! Je devais juste garder les pieds sur terre et faire mon devoir, demander aux autres quand je ne comprenais pas quelque chose, telle était la chose réaliste et raisonnable à faire.

J’ai lu un passage des paroles de Dieu, dans lequel j’ai trouvé des indications pratiques. Dieu dit : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans chaînes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Réfléchir à cela m’a permis de réaliser que pour être détendue et sans anxiété dans mon devoir, la première étape était d’apprendre à parler ouvertement de mes défauts et à cesser de faire comme si de rien n’était. Je devais pratiquer la vérité et être une personne honnête. Je n’étais qu’une personne corrompue qui comprenait à peine la vérité, donc, bien évidemment, il y avait beaucoup de choses que je ne pouvais pas saisir entièrement. C’était parfaitement normal. Je n’avais pas besoin de jouer un rôle ni de dissimuler quoi que ce soit pour défendre ma propre image. Si j’avais des questions, je devrais abandonner ma fierté et rechercher ouvertement des conseils et un échange sur le sujet : c’était le seul moyen de me détendre dans mon devoir. Quand j’en ai pris conscience, mon cœur s’est illuminé et j’ai commencé à me concentrer sur la pratique de cette manière. Quand je n’étais pas sûre de quelque chose, je me renseignais de manière proactive, et en partageant mon opinion, je disais ce que je pensais vraiment et je n’échangeais que sur ce que je savais. En pratiquant de cette manière, j’ai progressivement commencé à comprendre certaines choses que je n’avais jamais comprises auparavant, et j’ai pu découvrir et corriger des erreurs dans mon devoir. J’ai également acquis une meilleure compréhension de mes lacunes. J’avais enfin compris qu’être vue telle que je suis est une bonne chose, que cela m’aide à comprendre les vérités-principes et à découvrir mes propres défauts. Je me suis sentie beaucoup plus libre à ce stade et plus tard, j’ai pu faire mon devoir normalement.

En quelque temps, les groupes dont j’étais responsable se débrouillaient vraiment bien dans la vie de l’Église, et les frères et sœurs voulaient échanger avec moi sur leurs problèmes. Cependant, sans m’en rendre compte, j’avais recommencé à me concentrer sur ce que les gens pensaient de moi. Une fois, lors d’une réunion de collaborateurs, ma dirigeante a évoqué certains problèmes qui s’étaient produits dans notre église et nous a demandé ce que nous en pensions. Je me suis dit : « Beaucoup de frères et sœurs sont ici, et si je pouvais proposer des idées uniques, cela montrerait à quel point je suis capable. » Mais après avoir longuement réfléchi, je n’arrivais toujours pas à comprendre. À ce moment-là, ma dirigeante m’a demandé ce que j’en pensais. J’ai bégayé interminablement, puis j’ai simplement émis une vague suggestion. Peu de temps après, deux autres sœurs ont fait part de leur réflexion, et leurs suggestions étaient à l’opposé des miennes. Ce qu’elles ont dit était vraiment très raisonné, et la dirigeante était d’accord avec elles. Je me suis immédiatement sentie contrariée, en pensant que non seulement je n’avais pas réussi à bien paraître, mais que je m’étais aussi mise dans l’embarras. Qu’est-ce que ma dirigeante penserait de moi ? Penserait-elle que je n’avais aucune idée sur quelque chose d’aussi simple, que je n’avais pas du tout grandi ? Au cours des jours suivants, des problèmes sont survenus dans chacun des groupes dont j’étais responsable. Je ne les comprenais pas, et j’aurais donc dû demander de l’aide tout de suite. Mais ensuite, je me suis demandé si, en posant toutes ces questions, je n’aurais pas l’air de ne pas être capable dans mon travail. Cela ne ruinerait-il pas l’image positive que j’avais construite ? D’un autre côté, je savais que des problèmes non résolus entraveraient notre travail, alors j’ai trouvé une stratégie de fortune : j’allais répartir mes questions et les poser à différentes personnes, afin que les problèmes soient résolus, mais sans avoir l’air de poser trop de questions et de ne rien savoir. Et en faisant comme si de rien n’était ainsi, mon état se détériorait de plus en plus. Ma pensée devenait plus trouble, et je commençais à avoir des difficultés avec beaucoup de choses. Ensuite, j’ai réfléchi et j’ai compris que, puisque je n’avais pas eu une bonne vision de certaines choses que j’avais faites auparavant, cela devait être un problème avec mon état. Alors je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, j’ai clairement des problèmes, mais je n’ose pas être honnête et m’ouvrir sur mes défauts. Je veux toujours agir en grand. Pourquoi est-ce si difficile de demander quand je ne comprends pas quelque chose ? C’est comme si mes lèvres étaient scellées. Faire mon devoir de cette façon est épuisant. S’il Te plaît, guide-moi pour que je connaisse ma corruption et que je change. »

Après cela, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu qui exposaient parfaitement mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les êtres humains corrompus sont doués pour se dissimuler. Quoi qu’ils fassent, quelle que soit la corruption qu’ils manifestent, ils sont toujours en train de se dissimuler. Si quelque chose tourne mal ou s’ils font quelque chose de mal, ils veulent rejeter la faute sur les autres. Ils veulent s’attribuer le mérite des bonnes choses, et rejeter la faute sur les autres pour les mauvaises choses. N’y a-t-il pas beaucoup de dissimulations de ce genre dans la vie réelle ? Il y en a beaucoup trop. Faire des erreurs ou se dissimuler : lequel des deux se rapporte au tempérament ? La dissimulation est une question de tempérament, elle implique un tempérament arrogant, le mal et la tricherie ; elle est particulièrement méprisée par Dieu. […] Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus respectables. Il s’agit là d’arrogance et de suffisance, de stupidité. Les imbéciles n’ont aucune compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? Les questions dans le cadre desquelles tu te montres stupide et peu sage sont les questions vis-à-vis desquelles tu n’as aucune compréhension spirituelle et dans le cadre desquelles tu ne peux pas facilement comprendre la vérité. Telle est la réalité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malfaisant. Prenez les membres du régime satanique : ils ont beau se battre, se quereller ou s’entretuer dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se dissimuler, disant combien ils aiment les gens, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. Les caractéristiques les plus remarquables de la nature de Satan sont la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et ses vraies couleurs, et ainsi, atteindre l’objectif de prolonger son règne. Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître. Les tempéraments corrompus sont les plus difficiles à reconnaître : reconnaître ses fautes et ses défauts est facile, mais reconnaître son propre tempérament corrompu ne l’est pas. Les gens qui ne se connaissent pas eux-mêmes ne parlent jamais de leurs états corrompus : ils pensent toujours qu’ils vont bien. Et sans s’en rendre compte, ils commencent à se vanter : “Au cours de toutes mes années de foi, j’ai subi énormément de persécutions et traversé énormément d’épreuves. Savez-vous comment j’ai surmonté tout cela ?” Ne s’agit-il pas d’un tempérament arrogant ? Quelle est la motivation derrière le fait de se vanter ? (Que les autres pensent du bien d’eux.) Quelle est leur motivation quand ils poussent les gens à avoir une bonne opinion d’eux ? (Obtenir un statut dans l’esprit de telles personnes.) Quand tu obtiens un statut dans l’esprit de quelqu’un d’autre, alors, quand cette personne se trouve avec toi, elle se montre déférente, et particulièrement polie quand elle s’adresse à toi. Elle t’admire toujours, elle te fait passer en premier en toutes choses, elle te laisse la place, elle te flatte et t’obéit. En toutes choses, elle te recherche et te laisse prendre des décisions. Et c’est source de plaisir pour toi : tu sens que tu es plus fort et meilleur que n’importe qui d’autre. Tout le monde aime avoir ce sentiment. C’est le sentiment d’avoir un statut dans le cœur de quelqu’un : les gens veulent s’y adonner. C’est pourquoi les gens rivalisent pour le statut, et pourquoi tous souhaitent obtenir un statut dans le cœur des autres, être estimés et vénérés par les autres. S’ils n’en tiraient pas un tel plaisir, ils ne poursuivraient pas le statut » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). En méditant les paroles de Dieu, j’ai pu voir qu’entre se donner de faux airs de façade et commettre des erreurs, le plus grave est de se donner de faux airs de façade. Personne n’est parfait, donc rencontrer des problèmes et faire des erreurs dans son devoir est tout à fait normal. Mais ce qui se cache derrière un faux air de façade, ce sont les tempéraments sataniques de l’arrogance, de la ruse et du mal. Toujours cacher vos imperfections et vos lacunes, et simplement laisser les gens voir votre bon côté pour qu’ils vous admirent est encore plus répugnant pour Dieu. Une personne vraiment sage peut bien se confronter à ses lacunes, s’équiper de la vérité et compenser ce qui lui manque. De cette façon, elle peut grandir. Mais les personnes stupides et ignorantes qui manquent de conscience d’elles-mêmes ne peuvent jamais accepter leurs propres défauts et font même comme si de rien n’était, ce qui signifie que certains problèmes ne sont jamais résolus et qu’elles ne grandissent jamais dans la vie. En repensant à mon comportement, je me suis rendu compte que j’avais fait partie des imbéciles arrogants exposés par Dieu. Quand j’ai commencé à obtenir des résultats dans mon devoir, j’avais l’impression que je n’étais vraiment pas mauvaise et que j’étais à la hauteur de mon travail de cheffe d’équipe. De plus, j’étais également capable de résoudre des problèmes. Pour ces raisons, je me suis vraiment donné de l’importance et j’ai pensé beaucoup de bien de moi-même. Par conséquent, lorsque je rencontrais des choses que je ne savais pas gérer, j’étais prudente et indécise, craignant de dire la mauvaise chose et de ruiner mon image positive. Alors, j’ai décidé d’exprimer moins d’opinions et de poser moins de questions. Même lorsque je demandais de l’aide, je choisissais des questions plus difficiles, afin de montrer mes capacités, ne voulant pas que tout le monde voie mes lacunes. J’ai même joué au plus fin, en répartissant les questions entre les gens pour qu’ils ne voient pas clair dans mon jeu. J’étais vraiment arrogante et rusée, et je manquais totalement de conscience de moi-même. Je faisais divers numéros pour que les gens m’admirent. J’étais vraiment une imbécile, odieuse pour Dieu et dégoûtante pour les autres. Je cachais mes défauts pour protéger mon nom et mon statut, ce qui avait pour résultat que des problèmes dans mon devoir n’étaient pas résolus. Je retardais le travail de l’Église. À quoi pensais-je ? J’étais vraiment méprisable et méchante. Je pouvais conserver ma position à court terme en faisant semblant, mais Dieu observe tout, et tôt ou tard j’allais être exposée et bannie par Dieu pour L’avoir trompé et pour avoir retardé le travail de l’Église. Il m’est venu à l’esprit que les antéchrists chérissent particulièrement le statut et n’épargnent même pas les intérêts de l’Église pour leur propre statut. Quelle était la différence entre mon tempérament et mes points de vue à l’égard de la poursuite et ceux d’un antéchrist ? Le statut m’était-il un tant soit peu profitable ? Cela me conduisait à refuser de reconnaître et d’affronter mes défauts, et j’en perdais la raison. Je ne voulais pas chercher quand je rencontrais des problèmes, et à la place je jouais la comédie et devenais de plus en plus rusée. En conséquence, je finirais sur le chemin d’un antéchrist, et je serais méprisée et bannie par Dieu. Cela nuirait au travail de l’Église et me détruirait. À ce moment-là, je me suis rendu compte à quel point il serait dangereux de continuer ainsi. C’était un signal d’alarme m’indiquant que je ne pouvais plus accomplir mon devoir de cette façon.

J’ai lu davantage de paroles de Dieu avec un chemin de pratique, et cela a été pour moi encore plus libérateur. Dieu dit : « Certains sont promus et cultivés par l’Église, c’est pour eux une bonne occasion d’être formés. C’est une bonne chose. On peut dire qu’ils ont été élevés et honorés par Dieu. Alors, comment devraient-ils accomplir leur devoir ? Le premier principe qu’ils doivent respecter est de comprendre la vérité. Lorsqu’ils ne comprennent pas la vérité, ils doivent chercher la vérité, et s’ils ne comprennent toujours pas après avoir cherché, ils peuvent trouver quelqu’un qui comprend la vérité avec qui échanger et chercher, ce qui permettra de résoudre le problème plus rapidement et dans de meilleurs délais. Si tu te préoccupes uniquement de passer plus de temps à lire les paroles de Dieu par toi-même et de consacrer plus de temps à méditer ces paroles afin de parvenir à comprendre la vérité et de résoudre le problème, c’est trop lent. Comme le dit le dicton : “Une eau lointaine n’étanchera pas une soif urgente.” Si, en ce qui concerne la vérité, tu souhaites faire des progrès rapides, alors il faut que tu apprennes à travailler en harmonie avec les autres, à poser plus de questions et à rechercher davantage. Ce n’est qu’alors que ta vie grandira rapidement et que tu pourras résoudre les problèmes promptement, sans aucun retard. Parce que tu viens juste d’être promu, que tu es toujours en probation, que tu ne comprends pas vraiment la vérité et ne possèdes pas la vérité-réalité – parce que tu n’as toujours pas cette stature –, ne pense pas que ta promotion signifie que tu possèdes la vérité-réalité, ce n’est pas le cas. Si tu es promu et encouragé, c’est simplement parce que tu as le sentiment d’avoir un fardeau dans le travail et que tu possèdes le calibre d’un dirigeant. Tu dois avoir ce sens » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). J’ai réfléchi à cela et j’ai compris que l’Église promeut et cultive les gens afin de leur donner l’occasion de pratiquer. Cela ne signifie en aucun cas qu’ils comprennent la vérité, qu’ils peuvent résoudre n’importe quel problème ou qu’ils sont aptes à être utilisés par Dieu. Tout au long de leur pratique, ils rencontreront toutes sortes de problèmes réels, et s’ils continuent à chercher et à échanger, ils commenceront peu à peu à comprendre différents aspects des principes. À ce stade, ils seront capables de résoudre des problèmes et de bien accomplir leur devoir. Je savais que je devais faire face à mes défauts correctement et savoir qui j’étais, rechercher plus de vérité, discuter et échanger davantage avec les autres lorsque des problèmes survenaient, et m’y consacrer entièrement. Alors, même si un jour il devenait clair que mon calibre n’était effectivement pas suffisant, que je n’étais pas à la hauteur de ce travail, alors au moins j’aurais la conscience tranquille. Je me suis sentie vraiment soulagée une fois que j’y ai réfléchi. Je ne pouvais plus faire semblant, je devais plutôt être honnête et affronter franchement mes défauts et mes lacunes.

Dans nos discussions d’équipe après cela, j’ai honnêtement fait part de mes propres opinions. J’étais un peu hésitante au début, craignant de dire la mauvaise chose et de sembler avoir une compréhension superficielle et un mauvais calibre. Surtout quand il y avait des problèmes que je ne pouvais pas pleinement saisir, les opinions que je donnais n’étaient pas très claires et après avoir fini de parler, mon cœur commençait à s’emballer, tandis que je me demandais si tout le monde s’en rendrait compte. Mais ensuite, je me rappelais que c’était mon niveau réel et que ce n’était pas grave s’ils me méprisaient. Ce qui est important, c’est d’être une personne honnête devant Dieu, et c’est mon devoir d’exprimer mes pensées et de participer aux discussions. C’est la seule façon paisible de vivre. Quand j’ai eu des questions dans mon devoir après cela, je me suis efforcée d’aller demander aux autres leur avis. De temps en temps, je m’inquiétais encore d’être méprisée, mais quand je me suis rendu compte que cacher mes fautes pour protéger ma fierté pouvait nuire au travail de l’Église, je me suis efforcée de me détourner de cette impulsion et de demander de l’aide. Quand je l’ai fait, j’ai commencé à comprendre des choses que je n’avais pas comprises auparavant, et je me suis sentie plus calme, plus en paix. Parfois, mes frères et sœurs avaient une compréhension plus précise que la mienne, et je commençais à me demander si tout le monde ne pensait pas que je ne valais rien. Cependant, je pouvais voir que ce n’était pas la bonne façon de voir les choses. Je devais apprendre des points forts des autres pour compenser mes faiblesses. N’est-ce pas là un cadeau ? En y pensant de cette façon, je n’étais plus troublée, et avec le temps j’ai commencé à me sentir de plus en plus libre. Je suis reconnaissante à Dieu pour Sa direction qui m’a permis de découvrir à quel point on est libre quand on est honnête, et maintenant j’ai plus de foi pour mettre les paroles de Dieu en pratique.


97. Les conséquences de liens affectifs excessifs

Par Su Xing, Chine

Une année, alors que j’assumais une fonction de diacre, la maison de Dieu a ordonné une purification de l’Église, afin d’éliminer tous les non-croyants, les méchants et les antéchrists des rangs de nos membres. Cette purification était la seule façon de garantir une vie d’Église normale aux élus de Dieu. Peu après, notre Église a commencé à investiguer ces trois types d’individus.

Un jour, Frère Wang Zhicheng, un dirigeant d’Église, est venu me trouver et il m’a dit : « Ta femme déforme souvent les faits et juge les dirigeants et ouvriers lors des réunions. Deux diacres ont signalé ce problème. Non seulement elle ne l’a pas accepté, mais en plus elle leur en a voulu et s’est mise à les dénigrer dans leur dos. Cela a amené certains de nos frères et sœurs à avoir des préjugés contre ces dirigeants et ouvriers, et la vie d’Église s’en est trouvée gravement affectée. Nous avons échangé avec elle et l’avons aidée et émondée, mais elle n’a toujours pas voulu reconnaître ses erreurs, et n’est pas parvenue à se repentir et à se transformer. » Zhicheng voulait également en savoir davantage sur le comportement de ma femme en général, alors il m’a demandé de rédiger une évaluation à son sujet, pour l’aider à décider si elle devait être renvoyée ou non. À l’époque, ça m’a un peu déprimé. Zhicheng disait la vérité : effectivement, ma femme jugeait fréquemment les dirigeants et ouvriers, en disant qu’ils étaient irresponsables et qu’ils ne faisaient pas de travail concret. En réalité, ces dirigeants obtenaient des résultats dans leur travail et ils résolvaient des difficultés pratiques, mais ma femme relevait le moindre problème et trouvait des défauts à tout ce qu’ils faisaient. J’avais déjà échangé avec elle à ce propos, mais elle avait refusé de changer son comportement et, dans son groupe de réunion, elle avait continué à donner son avis sur les dirigeants. Quand son dirigeant de groupe, Frère Yang Yanyi, lui avait dit qu’elle ne devait pas juger les dirigeants et ouvriers au cours des réunions, parce que cela perturbait la vie d’Église, elle s’était mise à le dénigrer, en disant qu’il ne faisait qu’énoncer des paroles et des doctrines, et qu’il manquait de la vérité-réalité. Elle était même allée jusqu’à dire qu’il faisait perdre leur temps aux frères et sœurs dans les réunions, alors que l’échange de Yanyi était en grande partie pratique. Les agissements de ma femme perturbaient la vie d’Église, et si l’enquête menée par l’Église établissait qu’elle était une malfaitrice, elle serait renvoyée. À l’époque, je me suis dit : « Si elle est renvoyée, cela ne veut-il pas dire qu’elle ne pourra pas atteindre le salut ? » Ayant pris conscience de ça, j’ai dit au dirigeant : « Ma femme a provoqué ces perturbations et ces interruptions parce qu’elle a accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours il y a un peu plus de deux ans seulement, et qu’elle n’a donc pas encore compris la vérité. Je veillerai à échanger avec elle quand je rentrerai à la maison, et je vais essayer de l’amener à se repentir. Pour ce qui est de l’évaluation, pouvons-nous remettre ça à plus tard ? » Zhicheng a alors échangé avec moi, en disant que la maison de Dieu avait toujours insisté sur le fait que les méchants et les non-croyants qui perturbaient le travail de l’Église devaient être renvoyés, pour qu’ils ne puissent pas affecter la vie d’Église habituelle. Il m’a demandé de terminer mon évaluation au plus vite, et m’a assuré que l’Église porterait un jugement équitable sur ma femme, en accord avec les principes, en se basant sur son comportement global. Je savais que Zhicheng avait raison, mais pour ce qui était de rédiger une évaluation au sujet de ma femme, je me sentais vraiment coupable. Mon épouse et moi avions beaucoup souffert depuis notre entrée dans la foi. Déjà, cela avait été assez difficile quand nos voisins nous avaient tous raillés et ridiculisés, mais même nos amis proches et les membres de notre famille nous avaient abandonnés. Nous avions traversé des moments vraiment éprouvants ensemble. Si je décrivais en détail l’ensemble de ses comportements malfaisants et qu’elle finissait par être renvoyée, alors toutes ses souffrances n’auraient-elles pas été en vain ? De plus, si elle découvrait que c’était mon évaluation qui avait exposé ses comportements malfaisants, n’allait-elle pas dire que j’avais négligé mes devoirs conjugaux et que je m’étais montré impitoyable avec elle ? Je me suis dit : « Tant pis. Je ne dois pas rédiger cette évaluation. » Mais ensuite, j’ai changé d’avis, en pensant : « Je suis clairement conscient que ma femme perturbe la vie d’Église. Si je ne signale pas rapidement à l’Église ses comportements, ne serais-je pas en train de dissimuler la vérité et de protéger mon épouse ? Ce serait offensant pour Dieu ! » Comprendre tout ça m’a tourmenté et contrarié. Je ne pouvais pas renoncer aux liens affectifs que j’avais envers ma femme, et je ne savais pas comment procéder au mieux. Les jours suivants, chaque fois que je suis rentré à la maison, j’ai échangé avec ma femme, et je l’ai incitée à se repentir. Elle se montrait d’accord pour la forme, mais quand j’insistais, elle se fâchait et refusait d’accepter mon échange. Constater qu’elle ne faisait pas le moindre progrès m’a tellement tourmenté que je pouvais à peine manger ou dormir.

Plus tard, au cours d’une réunion de collaborateurs, un dirigeant a fait remarquer que j’étais dominé par mes liens affectifs, et que je n’avais toujours pas rédigé l’évaluation, puis il a échangé avec moi, en disant : « La vérité règne dans la maison de Dieu. Aucun méchant ne sera épargné, et aucune bonne personne ne sera accusée à tort. En tant que diacre de cette Église, tu devrais montrer l’exemple en pratiquant la vérité, afin de protéger le travail de l’Église. » J’ai eu un peu honte après avoir entendu l’échange de ce dirigeant. Effectivement, si l’Église voulait mieux comprendre la situation de ma femme, en tant que diacre, je devais coopérer activement. Mais, à la place, je reportais sans cesse la rédaction de l’évaluation et, de ce fait, je ne protégeais pas le travail de l’Église. En réalité, il s’agissait là d’un avertissement adressé à ma femme, qui lui donnait l’occasion de comprendre qu’elle avait des problèmes. Si elle acceptait la vérité, si elle se repentait et parvenait à se transformer dans les meilleurs délais, l’issue pouvait être positive pour elle. Après être rentré chez moi, juste au moment où je m’apprêtais à rédiger mon évaluation, j’ai vu ma femme très occupée à faire scrupuleusement les tâches ménagères dans toute la maison, et j’ai hésité. J’ai alors prié Dieu en toute hâte, en Lui demandant de me guider pour que je puisse renoncer à mes émotions charnelles et pratiquer la vérité, afin de protéger le travail de l’Église. Quand j’ai terminé ma prière, ces paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « Quels sont les problèmes liés aux émotions ? Le problème numéro un est la façon dont vous évaluez les membres de votre propre famille, dont vous réagissez à ce qu’ils font. “Ce qu’ils font” comprend les moments où ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, où ils portent des jugements sur les gens dans leur dos, où ils agissent comme des non-croyants, et ainsi de suite. Pourrais-tu être impartial vis-à-vis de ces choses que font les membres de ta famille ? Si l’on te demandait d’évaluer ta famille par écrit, le ferais-tu de manière objective et juste, en laissant tes propres émotions de côté ? Ceci est lié à la façon dont tu dois faire face aux membres de ta famille. Et es-tu sentimental avec ceux avec qui tu t’entends bien ou qui t’ont déjà aidé ? Te montrerais-tu objectif, impartial et précis concernant leurs actions et leur comportement ? Les signalerais-tu ou les exposerais-tu immédiatement, si tu découvrais qu’ils interrompent et perturbent le travail de l’Église ? Par ailleurs, es-tu sentimental avec ceux qui te sont proches ou qui partagent des intérêts similaires aux tiens ? Ton évaluation, ta définition et ta réponse à leurs actions et à leur comportement seraient-elles impartiales et objectives ? Et comment réagirais-tu si les principes dictaient à l’Église de prendre des mesures à l’encontre d’une personne avec qui tu aurais un lien émotionnel, et que ces mesures étaient en contradiction avec tes propres notions ? Obéirais-tu ? Resterais-tu en contact avec cette personne en secret, te laisserais-tu encore entraîner par elle, serais-tu, même, incité par elle à lui trouver des excuses, à justifier ce qu’elle fait et à la défendre ? Te sacrifierais-tu pour venir en aide à ceux qui ont été gentils avec toi, en ignorant les vérités-principes et sans souci des intérêts de la maison de Dieu ? Tout cela concerne divers problèmes liés aux émotions, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Ces paroles de Dieu révélaient que ceux qui ont des liens affectifs forts ne se conduisent pas avec principe, et qu’ils sont encore moins capables d’agir équitablement. À la place, ils font du favoritisme et préservent leurs relations charnelles, sans la moindre considération pour les intérêts de l’Église. En me mesurant à l’aune de ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais des liens affectifs excessifs. Je savais parfaitement que, dans la mesure où ma femme déformait souvent les faits, jugeait les dirigeants et ouvriers, et perturbait la vie d’Église, je devais pratiquer la vérité et exposer ses comportements malfaisants. C’était la seule façon de me montrer attentif à la volonté de Dieu et de préserver le travail de l’Église. Néanmoins, parce que j’étais incapable de renoncer à mes liens familiaux, parce que je craignais que ma femme perde sa chance d’atteindre le salut, et que je redoutais qu’elle m’en veuille, je m’étais montré partial à son sujet, je l’avais protégée, j’avais remis à plus tard la rédaction de son évaluation et je lui avais permis de continuer à perturber l’Église. En la protégeant, je n’avais pas fait preuve de la moindre considération pour le travail de l’Église, et je n’avais pas non plus pensé que cela pourrait nuire à la vie de mes frères et sœurs. J’étais vraiment méprisable ! En le comprenant, je me suis dit : « Je ne peux plus aller à l’encontre de ma conscience et offenser Dieu. Je dois pratiquer la vérité, renoncer à mes émotions charnelles et exposer les comportements malfaisants de ma femme. » Là-dessus, j’ai pris mon stylo et j’ai décrit tous les comportements malfaisants que j’avais observés chez elle. Quelques jours plus tard, les dirigeants et ouvriers ont décidé, en se basant sur les principes, que ma femme avait une humanité médiocre, qu’elle avait perturbé la vie d’Église à de nombreuses reprises, et qu’elle devait être renvoyée, mais comme elle n’avait accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours que depuis peu, ils allaient lui donner une dernière chance de se repentir. Elle allait être émondée et recevoir un avertissement, et si elle ne parvenait pas à se repentir, elle serait renvoyée. J’ai été soulagé en apprenant cette nouvelle, sachant qu’il lui restait une chance de se reprendre en main. J’ai décidé de mettre les bouchées doubles et de vraiment aider ma femme à reconnaître ses comportements malfaisants et à se repentir devant Dieu. Si elle parvenait à se repentir et à atteindre une transformation, alors elle ne serait pas renvoyée. Dans ce cas, il lui resterait une chance d’obtenir le salut. Quand je suis rentré à la maison, j’ai fait remarquer à ma femme tous ses problèmes, et je l’ai incitée à chérir cette occasion de se repentir. À ce moment-là, elle a consenti à ma demande. Ensuite, elle a cessé de se disputer avec ses frères et sœurs, et de juger les dirigeants et ouvriers durant les réunions. Elle a accepté de bonne grâce d’héberger les frères et sœurs quand cela lui était demandé par l’Église et elle a semblé, au moins en apparence, se maîtriser davantage. J’étais vraiment content pour elle, mais au fil du temps, sa vraie nature est revenue.

Un jour, lors d’une réunion, une dirigeante de groupe, Sœur Liu Yi, a demandé comment on devait pratiquer et entrer dans la vérité de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. En entendant cette question, ma femme a dénigré Liu Yi en disant : « Tu m’as déjà exposée, en disant que je jugeais les dirigeants et ouvriers, et que je faisais le mal, mais tu ne comprends même pas la vérité de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal ! Comment se fait-il que tu sois dirigeante de ce groupe ? En quoi es-tu qualifiée pour me critiquer ? » Puis elle a poursuivi sa diatribe en invectivant Liu Yi, et elle a refusé de s’arrêter quand les autres le lui ont demandé. Finalement, ses vociférations sont devenues si bruyantes qu’un voisin est venu demander ce qui se passait, et la réunion a dû être interrompue pour des raisons de sécurité. Quand j’ai appris ce qui s’était passé, je l’ai émondée et je lui ai dit que sa diatribe avait interrompu et perturbé la vie d’Église, mais elle a refusé de l’accepter, et elle a même tenté de se justifier. Ensuite, elle est restée furieuse contre moi et m’a complètement ignoré. C’était vraiment déprimant de la voir adopter ce genre d’attitude vis-à-vis de moi. Après ça, parce que j’étais assez connu parmi les croyants, dans ma ville d’origine, et aussi parce qu’une personne malfaisante avait signalé que je prêchais l’Évangile, ma femme et moi avons été obligés de fuir et d’aller accomplir nos devoirs loin de chez nous, dans une nouvelle Église. Un jour, pendant une réunion, ma femme a mal compris un passage des paroles de Dieu, et les autres frères et sœurs lui ont signalé son erreur, en lui disant qu’elle ne faisait pas là une interprétation authentique des paroles de Dieu. Mais ma femme a refusé de l’admettre et elle a continué à rabâcher ses arguments, au point que tout le déroulement de la réunion s’en est trouvé bouleversé. Un autre jour, elle a pris la défense d’un malfaiteur que l’Église s’apprêtait à renvoyer, ce qui a gravement perturbé le travail de l’Église. Quand je l’ai appris, je l’ai émondée et exposée, mais elle n’a pas voulu accepter ce que je disais, et elle a même pensé qu’elle avait raison. À une autre occasion, ma femme a appris que le dirigeant de l’Église était en danger, et elle a donc empêché ce dirigeant d’assister à une réunion, en disant qu’il allait mettre en péril les autres participants. Elle a été jusqu’à dire qu’elle contribuait à protéger le travail de l’Église, et elle a semé la crainte chez les frères et sœurs, en leur conseillant de ne pas fréquenter ce dirigeant. Elle ne savait vraiment pas de quoi elle parlait, et elle a fait toutes sortes de déclarations et pris toutes sortes de mesures ridicules, qui ont directement perturbé la vie d’Église. J’ai été furieux et contrarié quand j’ai appris ce qui s’était passé, et j’ai échangé avec elle, en disant : « Tu as empêché le dirigeant d’assister à la réunion, tu as semé la crainte chez les frères et sœurs, tu as empêché les gens d’entrer en contact avec ce dirigeant et tu as entravé ses capacités à accomplir son devoir. N’étais-tu pas en train de faire le mal et de perturber la vie d’Église ? Il y a quelque temps, l’Église ne s’est pas débarrassée de toi quand tu as commis tout ce mal, parce que tu n’étais croyante que depuis peu. On t’a donné une chance de te repentir, mais tu ne t’es pas du tout repentie, et tu as même persisté à faire le mal. Si tu continues comme ça, tu seras inévitablement renvoyée. Comment atteindras-tu le salut alors ? » Elle a juste baissé la tête et n’a pas répondu. Elle n’avait aucune conscience d’elle-même et n’a pas corrigé son comportement par la suite. Elle n’a pas pris au sérieux ce que je lui avais dit quand je l’avais émondée et exposée, et elle n’a pas montré la moindre intention de se repentir. Concernant les agissements de ma femme, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu qui disait : « Ceux parmi les frères et sœurs qui épanchent toujours leur négativité sont les laquais de Satan et ils dérangent l’Église. Ces gens doivent un jour être expulsés et bannis. Dans leur croyance en Dieu, si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, s’ils n’ont pas un cœur qui obéit à Dieu, alors non seulement ils ne pourront pas faire de travail pour Lui, mais au contraire, ils deviendront ceux qui dérangent Son œuvre et qui Le défient. Croire en Dieu, mais ne pas Lui obéir ou Le craindre, et Le défier plutôt, est le plus grand déshonneur pour un croyant. Si le discours et la conduite d’un croyant sont toujours aussi désinvoltes et immodérés que ceux d’un incroyant, alors il est encore plus mauvais que l’incroyant ; il est le démon typique. Ceux qui, dans l’Église, épanchent leur conversation venimeuse, ceux qui, parmi les frères et sœurs, répandent des rumeurs, fomentent la disharmonie et forment des cliques, ceux-là auraient dû être expulsés de l’Église. Cependant, parce qu’aujourd’hui est une ère différente de l’œuvre de Dieu, ces gens sont limités, car ils doivent absolument être bannis. Ceux qui ont été corrompus par Satan ont tous un tempérament corrompu. Certains n’ont rien d’autre qu’un tempérament corrompu, tandis que d’autres ne sont pas comme cela : non seulement ils ont un tempérament satanique corrompu, mais leur nature est également malveillante à l’extrême. Non seulement leurs paroles et leurs actes révèlent leur tempérament satanique corrompu, mais en outre, ces gens sont eux-mêmes le vrai diable Satan. Leur conduite interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu, elle perturbe l’entrée des frères et sœurs dans la vie, et elle nuit à la vie normale de l’Église. Tôt ou tard, ces loups déguisés en brebis doivent être chassés : il faut adopter une attitude impitoyable, une attitude de rejet à l’égard de ces laquais de Satan. Ce n’est qu’en faisant cela que l’on se tient du côté de Dieu, et ceux qui ne peuvent pas le faire sont en collusion avec Satan » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Les agissements de ma femme étaient exactement comme ceux que Dieu décrivait. Dans le passé, elle avait souvent déformé la vérité et jugé les dirigeants et ouvriers, elle avait même provoqué des conflits entre les frères et sœurs, et entre les dirigeants et ouvriers. Désormais, elle reprenait ses mauvaises habitudes, elle agissait imprudemment, empêchait le dirigeant d’accomplir son devoir, et affectait gravement le travail de l’Église. Dans notre Église précédente, le dirigeant avait disséqué les comportements malfaisants de ma femme, mais celle-ci n’avait toujours pas la moindre conscience d’elle-même et refusait encore de se repentir. Elle en voulait même à ceux qui essayaient de l’aider et elle les attaquait dès que l’occasion s’en présentait. Il était clair qu’elle n’acceptait absolument pas la vérité, et même qu’elle la détestait et la méprisait. Ces comportements n’étaient pas de simples manifestations normales de la corruption, il ne s’agissait pas de transgressions momentanées, mais d’une tendance à l’interruption et à la perturbation, et aucun des conseils ni aucune des incitations qui lui avaient été adressés ne lui avaient pas fait perdre ses mauvaises habitudes. Il s’agissait là de la manifestation d’une nature malfaisante ! L’essence des malfaiteurs est de détester et mépriser la vérité, et de ne pas parvenir à se repentir sincèrement, même après des années de foi. En réfléchissant à la révélation de ces paroles de Dieu, j’ai compris que ma femme était une malfaitrice et que, tôt ou tard, elle allait être renvoyée de l’Église. Malgré tout, je ne supportais toujours pas l’idée qu’elle puisse être expulsée après toutes ces années dans la foi : la simple pensée de cette éventualité me tourmentait au plus haut point. Même si je savais que son inévitable expulsion serait le résultat de sa propre malfaisance, et qu’elle avait creusé sa propre tombe, je ne supportais toujours pas que cela se termine ainsi, et je voulais la protéger. À ce moment-là, le dirigeant de l’Église m’a demandé de rédiger une évaluation au sujet de ma femme. Je me suis alors dit : « Je peux peut-être me contenter de décrire les méfaits que connaissent déjà les frères et sœurs de cette Église, et ne pas mentionner les incidents qu’elle a provoqués dans notre précédente Église, incidents dont les gens d’ici ignorent tout. Peut-être qu’alors elle aura une chance de rester au sein de cette Église. » J’ai donc rédigé un résumé sommaire de certaines de ses mauvaises actions actuelles, et j’ai remis cette évaluation. Quelques jours plus tard, le dirigeant m’a dit : « Tu as rédigé une évaluation assez rudimentaire. As-tu signalé tous les méfaits de ta femme ? Dans notre conduite, nous devons accepter l’examen de Dieu. Nous ne devons pas dissimuler les faits et la réalité en raison de nos liens affectifs personnels. » Ces paroles du dirigeant ont fait naître un conflit en moi. De fait, je n’avais pas signalé tous les méfaits de ma femme, parce que, si je l’avais fait, en me basant sur son mode de comportement global, elle aurait été considérée comme une malfaitrice et aurait été immédiatement renvoyée. Vu à quel point elle résistait, si elle était effectivement renvoyée et si elle découvrait que j’avais fourni des preuves contre elle, elle allait me le reprocher éternellement. De plus, si mes enfants apprenaient ce qui s’était passé, n’allaient-ils pas dire que j’avais traité ma propre femme comme une étrangère ? D’un autre côté, si mon évaluation ne fournissait pas un compte rendu honnête de la situation, ce serait dissimuler les faits et la réalité, et protéger une malfaitrice, en lui permettant de continuer à commettre le mal et à perturber le travail de l’Église. Cela me tourmentait vraiment et je n’arrêtais pas d’y penser, incapable de me décider.

Après être rentré à la maison, je suis tombé sur ces passages des paroles de Dieu : « Tu dois rejeter tes émotions dès que possible. Je n’agis pas à cause des émotions, mais Je fais preuve de droiture à la place. Si tes parents font quelque chose qui ne profite pas à l’Église, ils ne peuvent pas échapper. Mes intentions t’ont été révélées et tu ne dois pas les ignorer. Au lieu de cela, tu dois leur consacrer toute ton attention et mettre tout le reste de côté pour suivre de tout cœur. Je te garderai toujours entre Mes mains. Ne sois pas constamment timide et ne te laisse pas toujours contrôler par ton mari ou ta femme ; tu dois permettre que Ma volonté soit accomplie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 9). « Qui est Satan, qui sont des démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon des résistants qui ne croient pas en Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui désobéissent à Dieu ? Ne sont-ce pas ces gens qui prétendent avoir la foi, mais n’ont pas la vérité ? Ne sont-ce pas ceux qui cherchent simplement à obtenir des bénédictions sans pouvoir témoigner pour Dieu ? Tu te mêles toujours à ces démons aujourd’hui, tu fais preuve de conscience et d’amour à leur égard, mais dans ce cas, n’es-tu pas en train d’avoir de bonnes intentions à l’égard de Satan ? N’es-tu pas de mèche avec les démons ? Si les gens de nos jours ne sont toujours pas en mesure de faire la distinction entre le bien et le mal, et continuent aveuglément d’aimer et d’être miséricordieux sans avoir aucunement l’intention de chercher la volonté de Dieu ou d’être, d’aucune manière, capable de contenir les intentions de Dieu comme étant les leurs, alors leur fin sera d’autant plus misérable. Toute personne qui ne croit pas en Dieu dans la chair est un ennemi de Dieu. Si tu peux te soucier d’un ennemi et l’aimer, ne manques-tu pas d’un sens de la justice ? Si tu es compatible avec ceux que Je déteste et avec qui Je suis en désaccord, et que tu continues à les aimer ou avoir des sentiments personnels envers eux, n’es-tu pas désobéissant ? Ne résistes-tu pas à Dieu intentionnellement ? Une telle personne possède-t-elle la vérité ? Si les gens font preuve de conscience vis-à-vis des ennemis, aiment les démons et éprouvent de la pitié pour Satan, n’interrompent-ils pas l’œuvre de Dieu intentionnellement ? Ces gens qui croient seulement en Jésus et ne croient pas en Dieu incarné durant les derniers jours, ainsi que ceux qui prétendent verbalement croire en Dieu incarné, mais font le mal, sont tous des antéchrists, sans mentionner du tout ceux qui ne croient même pas en Dieu. Tous ces gens seront l’objet de la destruction » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Le jugement et la révélation de ces paroles de Dieu m’ont bouleversé. Je savais parfaitement que ma femme avait l’essence d’une malfaitrice et qu’elle devait être renvoyée, mais, parce que j’étais attaché à elle, je ne supportais pas qu’elle soit renvoyée et qu’elle perde sa chance d’obtenir le salut. Je redoutais également que ma femme et mes enfants disent que j’étais impitoyable et déloyal vis-à-vis de la famille quand ils découvriraient que j’avais fourni cette évaluation. J’avais dissimulé les faits et j’avais seulement esquissé, brièvement et pour la forme, les comportements de ma femme, afin de piéger et de tromper Dieu et mes frères et sœurs. J’étais tout à fait conscient que ma femme allait continuer à perturber la vie d’Église si elle restait, mais j’avais persisté, malgré tout, et caché ses méfaits, sans la moindre pensée pour les dégâts que cela pouvait occasionner au travail de l’Église. Ne protégeais-je pas une malfaitrice, ne résistais-je pas à Dieu, en nuisant à l’Église et à mes frères et sœurs ? Je ne parvenais pas à distinguer le bien du mal et je cédais à mes liens sentimentaux et affectifs envers cette malfaitrice. Quel idiot j’étais ! Je me suis dit que j’avais continuellement préféré mes liens affectifs à la pratique de la vérité parce que des toxines sataniques profondément ancrées en moi, telles que « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans émotions ? » et « Quand un homme et une femme sont mariés, leurs liens affectifs sont profonds » m’avaient amené à accorder trop d’importance aux liens affectifs et à penser que, dans la vie, on se devait d’être affectueux et fidèle. J’en étais arrivé à considérer ces philosophies sataniques comme des choses positives et, par conséquent, j’étais devenu incapable de distinguer le bien du mal, le juste de l’injuste. Je manquais de principes dans la façon dont je me conduisais, je préservais des liens affectifs avec une malfaitrice, que je protégeais, et à qui je permettais de perturber la vie d’Église et d’entraver le travail de l’Église. Ne participais-je pas de mon plein gré aux méfaits de cette malfaitrice ? Comprendre ça m’a un peu horrifié, et je me suis senti profondément honteux et coupable. Si j’avais pratiqué la vérité et exposé les méfaits de ma femme, pour que mes frères et sœurs puissent avoir un certain discernement à son sujet et la renvoyer rapidement de l’Église, alors les perturbations qui avaient affecté la vie d’Église auraient pu être évitées. J’ai repensé à tous les mauvais comportements de ma femme : elle avait peut-être fait preuve d’enthousiasme, mais elle n’avait pas du tout accepté la vérité, et n’avait fait que perturber l’Église. L’Église lui avait donné de nombreuses occasions de se repentir, mes frères et sœurs et moi-même avions échangé maintes fois avec elle, et nous l’avions même émondée, elle avait reçu plusieurs avertissements, mais elle n’avait absolument pas accepté la vérité, elle ne s’était pas repentie. Au contraire, elle avait jugé et attaqué nos frères et sœurs. J’ai compris qu’elle méprisait et détestait la vérité, et qu’elle était exactement comme l’ivraie exposée par Dieu dans Son œuvre des derniers jours. J’ai pensé à un passage de l’Apocalypse, qui dit : « Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille encore ; et que le juste pratique encore la justice, et que celui qui est saint se sanctifie encore » (Apocalypse 22:11). Effectivement, une malfaitrice restera toujours une malfaitrice. Elle n’allait jamais changer, quelle que soit la situation.

Plus tard, je suis tombé sur cet autre passage des paroles de Dieu : « La fin de chacun est déterminée en fonction de l’essence qui provient de sa conduite et elle est toujours déterminée de manière appropriée. Personne ne peut porter les péchés d’un autre ; plus encore, personne ne peut recevoir la punition à la place d’un autre. C’est absolu. […] À la fin, les justes sont justes et les méchants sont méchants. Les justes seront finalement en mesure de survivre tandis que les méchants seront détruits. Les saints sont saints ; ils ne sont pas souillés. Les souillés sont souillés et aucune partie d’eux n’est sainte. Tous les méchants seront détruits et tous les justes survivront, même si les enfants des méchants accomplissent de bonnes actions et les parents des justes commettent de mauvaises actions. Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme incroyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents incroyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, la famille selon le sang existe, mais après l’entrée dans le repos, la famille selon le sang n’existe plus. Ceux qui font leur devoir sont les ennemis de ceux qui ne le font pas ; ceux qui aiment Dieu et ceux qui haïssent Dieu sont opposés les uns aux autres. Ceux qui entreront dans le repos et ceux qui auront été détruits sont deux types de créatures incompatibles. Les créatures qui accomplissent leur devoir pourront survivre tandis que celles qui n’accomplissent pas leur devoir seront l’objet de la destruction ; qui plus est, cela durera pendant toute l’éternité. […] Aujourd’hui les gens ont des relations physiques entre eux, ainsi que des associations par le sang, mais dans l’avenir, tout cela sera anéanti. Les croyants et les incroyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres. Ceux qui sont en repos croiront qu’il y a un Dieu et se soumettront à Dieu tandis que ceux qui sont désobéissants à Dieu auront tous été détruits. Les familles n’existeront plus sur la terre ; comment pourrait-il y avoir des parents ou des enfants ou des relations matrimoniales ? La simple incompatibilité entre la croyance et l’incroyance aura absolument rompu ces relations physiques ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu déterminait la fin des gens en Se basant sur leur essence. Dieu ne sauve pas les méchants, Il sauve ceux qui sont capables d’accepter la vérité et de se repentir sincèrement, et Il bannit ceux qui sont incapables d’accepter la vérité, et qui vont même jusqu’à la détester et la mépriser. Dans son essence, ma femme était une malfaitrice, qui ne pouvait être sauvée par Dieu. Même si elle restait au sein de l’Église, elle finirait par être bannie et ne ferait que subir des punitions encore plus graves pour sa malfaisance continuelle. Je n’avais pas compris le tempérament juste de Dieu, je n’avais pensé qu’à sauvegarder mes liens affectifs charnels, et non à pratiquer la vérité, et j’avais cru que tant que je dissimulerais les méfaits de ma femme, celle-ci pourrait rester au sein de l’Église et faire dans l’à-peu-près pour entrer dans le royaume de Dieu. Quelles notions ridicules j’avais conçues ! Dans les derniers jours, Dieu accomplit l’œuvre de « classer tous les gens selon leur espèce. » Il détermine la destination et la fin de tous les gens en Se basant sur leurs actes et leur nature-essence. Les bons seront regroupés avec les bons, et les malfaisants avec les malfaisants. Ma femme allait devoir accepter les conséquences de ses méfaits, car c’était ce que le tempérament juste de Dieu dictait. Je suis tombé sur un autre passage des paroles de Dieu, qui disait : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes émotions de côté et exposer Satan pour Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient accomplies en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui fait Ma volonté ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Ces paroles de Dieu m’ont fait éprouver encore plus de regrets et de honte. J’avais laissé mes liens affectifs dicter mes actes, j’avais triché avec Dieu et je L’avais trompé, j’avais nui à mes frères et sœurs et entravé l’avancement normal du travail de purification. Je ne pouvais plus agir selon mes émotions, je devais tenir compte de la volonté de Dieu, me conduire conformément aux principes, exposer tous les méfaits de ma femme et cesser de la laisser perturber le travail de l’Église. J’ai noté tous les actes malfaisants et le mode de comportement global que j’avais observés chez ma femme depuis que nous avions rejoint l’Église, et j’ai remis mon évaluation au dirigeant. Peu après, les dirigeants et ouvriers d’Église ont déterminé que ma femme était une malfaitrice, en se basant sur sa conduite globale, et il a été décidé, par un vote mené dans toute l’Église, qu’elle serait renvoyée. Après son expulsion, la vie d’Église est redevenue normale. J’avais vraiment été témoin de la justice de Dieu, et ça m’a fait du bien d’avoir joué mon rôle dans l’exposition d’une malfaitrice et dans son renvoi de l’Église. De ce fait, je me suis senti bien plus en paix et à l’aise. C’est en lisant les paroles de Dieu que j’avais été capable de résister aux limitations des liens affectifs, d’exposer les méfaits de ma femme, et de jouer mon rôle dans la protection du travail de l’Église. Dieu soit loué !


98. Dans les coulisses de la persécution d’une famille

Par Chen Li, Chine

En octobre 2009, ma mère et ma sœur m’ont prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après l’avoir accepté, j’ai lu les paroles de Dieu tous les jours, j’ai assisté à des réunions et j’ai échangé avec des frères et sœurs. J’ai progressivement compris certaines vérités des paroles de Dieu. J’ai appris quelle était la racine des ténèbres et du mal dans le monde, ce que nous devions poursuivre dans notre vie et comment vivre une vie qui a du sens. Trouver le bon chemin dans la vie m’a rendu vraiment heureuse, détendue et insouciante. Mon mari et ma fille, ayant remarqué qu’après être devenue croyante, j’étais généralement de meilleure humeur, ne se sont pas opposés à ma foi. Par la suite, mon mari ayant dû quitter la région pour son travail, je me suis occupée de nos enfants tout en prêchant l’Évangile.

Un soir du printemps 2013, mon mari m’a appelée à l’improviste et m’a dit sur un ton vraiment autoritaire : « À partir de maintenant, fais juste ce que tu dois faire et reste à la maison, ne crois plus en Dieu. On raconte sur Internet et aux informations télévisées que les disciples de Dieu Tout-Puissant abandonnent leurs familles. Ne va pas jusqu’à tourner le dos à notre famille. De plus, avoir la foi est illégal en Chine et, si les autorités le découvrent, tu seras arrêtée. Comment des gens ordinaires comme nous peuvent-ils se dresser contre le Parti communiste ? Si le gouvernement dit que tu ne peux pas être croyante, ne le sois pas. Ne crée pas des ennuis à partir de rien ! » Craignant que mon téléphone portable soit surveillé par la police, je ne l’ai pas laissé continuer à parler. En raccrochant, j’étais vraiment bouleversée. Comment pouvait-il juste écouter aveuglément les mensonges du Parti communiste ? Il savait que croire en Dieu était une bonne chose et il soutenait ma foi, alors pourquoi essayait-il de se mettre en travers de mon chemin au moment où il entendait leurs mensonges ? Il est évident que suivre Dieu est le bon chemin dans la vie : pourquoi le Parti communiste ne laisse-t-il pas les gens avoir la foi ? Nous ne faisons rien d’illégal en tant que croyants, alors pourquoi s’acharnent-ils à nous arrêter et nous persécuter ? Après cela, j’ai parlé de ma confusion à une sœur lors d’une réunion, et elle a partagé un passage des paroles de Dieu avec moi. Dieu a dit : « Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans ce pays, ceux qui croient en Dieu sont donc soumis à l’humiliation et à l’oppression […]. Parce qu’elle est entreprise sur une terre qui s’oppose à Dieu, toute l’œuvre de Dieu se heurte à de terribles obstacles, et l’accomplissement de nombre de Ses paroles demande du temps ; ainsi, les hommes sont épurés grâce aux paroles de Dieu, ce qui constitue également un élément de souffrance. Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans le pays du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses prodigieuses réalisations, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes. C’est par la souffrance des hommes, par leur calibre et par tous les tempéraments sataniques des habitants de cette terre immonde que Dieu accomplit Son œuvre de purification et de conquête, afin de gagner la gloire, par ce biais, et de gagner ceux qui témoignent de Ses actes. Telle est toute la signification de tous les sacrifices que Dieu a consentis pour ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Après avoir lu cela, elle a échangé avec moi, en disant : « Le Parti communiste est athée ; c’est un démon opposé à Dieu et il ne peut absolument pas tolérer que quiconque ait la foi, adore Dieu. Il arrête et persécute les chrétiens depuis son arrivée au pouvoir. Maintenant que Dieu Tout-Puissant est apparu et œuvre dans les derniers jours, exprimant des vérités pour sauver l’humanité, le Parti communiste a peur que les gens lisent les paroles de Dieu Tout-Puissant, comprennent la vérité et gagnent en discernement. Alors ils verront vraiment son visage diabolique et ne seront plus dupes : les gens ne le suivront plus. C’est pourquoi il a énormément intensifié son opposition à Dieu, sa condamnation de Dieu et sa persécution des croyants. Il a également répandu toutes sortes de rumeurs et de mensonges pour tromper nos amis et nos proches qui sont incroyants et les inciter à nous perturber et à nous empêcher de suivre Dieu. Le Parti communiste veut amener tout le monde à nier et trahir Dieu afin que nous perdions le salut de Dieu et que nous finissions par être punis en enfer avec lui. Si nous sommes freinés par nos familles et n’osons pas suivre Dieu ni accomplir un devoir, cela signifie que nous sommes tombés dans les pièges de Satan et que nous avons perdu notre chance de salut. Dieu nous permet de subir la répression et les arrestations par le Parti communiste, qu’Il utilise comme un exécutant afin que nous puissions voir clairement son essence démoniaque, gagner en discernement et le rejeter. En même temps, à travers cela, Dieu peut perfectionner notre foi et faire de nous des vainqueurs. La volonté bienveillante de Dieu est là-dedans ! » En écoutant l’échange de cette sœur, il m’est apparu clairement que Dieu permet l’oppression par le Parti communiste et les troubles que vit ma famille afin que je puisse pleinement voir que le Parti est Satan, le diable, un ennemi de Dieu. C’est la sagesse dans l’œuvre de Dieu. Le Parti communiste répand des mensonges pour égarer les gens afin qu’ils s’associent à lui pour s’opposer à Dieu, persécuter les croyants, et perturber et saboter l’œuvre de Dieu. C’est la mauvaise intention du Parti communiste et je savais que je ne devais pas tomber dans les pièges de Satan.

Après cela, la sœur m’a lu un autre passage des paroles de Dieu : « Chacun d’entre vous, en tant que croyant en Dieu, doit apprécier la façon dont il a véritablement obtenu la plus grande exaltation et le plus grand salut en recevant l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et l’œuvre de Son plan, que Dieu accomplit en lui aujourd’hui. Dieu a fait de ce groupe de personnes le centre unique de Son œuvre dans tout l’univers. Pour vous, Il a sacrifié tout le sang de Son cœur ; Il a récupéré et vous a donné toute l’œuvre de l’Esprit à travers l’univers. C’est pourquoi vous êtes les privilégiés. En outre, Il a détourné Sa gloire d’Israël, Son peuple élu, pour la reporter sur vous, et Il rendra le but de Son plan pleinement manifeste par le biais de ce groupe. Par conséquent, vous êtes ceux qui recevront l’héritage de Dieu, et mieux encore, vous êtes les héritiers de la gloire de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Cette lecture m’a fait me sentir incroyablement honorée. Afin de nous sauver, nous qui avons été si profondément corrompus par Satan, Dieu S’est fait chair et est venu sur terre pour œuvrer une seconde fois, subissant l’opposition, la condamnation et même le blasphème du Parti communiste et du monde religieux. Il a enduré d’énormes indignités, exprimant la vérité et accomplissant Son œuvre pour sauver l’humanité, donnant tout Son sang, Sa sueur et Ses larmes. C’est l’amour extraordinaire de Dieu ! L’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer. Cette chance de salut est une opportunité unique que je ne peux pas manquer : le Parti communiste aurait beau être oppressif et mon mari aurait beau se mettre en travers de mon chemin, je savais que je devais avoir la foi et suivre Dieu. Après cela, mon mari n’a cessé de me téléphoner pour essayer de m’empêcher de croire en Dieu, et m’a même crié dessus. C’était un peu douloureux, mais je savais qu’avoir la foi était juste et convenable, donc il n’a jamais pu m’en dissuader et j’ai continué à accomplir mon devoir.

Et puis, en mai 2014, quand mon mari a vu que je n’avais toujours pas abandonné ma foi, il a quitté l’endroit où il travaillait pour revenir dans notre ville. Il m’a dit très férocement : « Je t’ai dit et répété que tu dois abandonner ta foi, mais tu n’écoutes tout simplement pas. Tout le monde, sur Internet et à la télévision, dit que les gens abandonnent leur famille quand ils deviennent croyants, mais toi, tu es toujours là-dedans ? » Je me suis dit que le Parti communiste, en accusant les croyants d’abandonner leurs familles, ne faisait que blâmer les victimes. Il ne permet pas aux gens d’avoir la foi et d’emprunter le bon chemin, alors il arrête et persécute frénétiquement les chrétiens, forçant de nombreux frères et sœurs à fuir leurs maisons et à errer d’un endroit à l’autre. De toute évidence, les frères et sœurs ne peuvent pas rentrer chez eux à cause de l’oppression du Parti communiste, mais celui-ci dit que nous abandonnons nos familles quand nous devenons croyants. N’est-ce pas déformer la vérité ? Alors j’ai dit à mon mari : « Tout ce que les gens disent sur Internet est faux. Ce ne sont que des mensonges du Parti communiste condamnant et salissant l’Église de Dieu Tout-Puissant… » Mais il ne m’écoutait pas du tout. Il m’a juste répondu : « Quoi qu’il en soit, c’est ce qu’ils disent sur Internet, donc si tu continues à croire en Dieu et que le gouvernement le découvre, tu seras arrêtée et envoyée en prison. Le Parti communiste est capable de tout. S’il dit que tu ne dois pas croire, arrête de croire. Comment un œuf peut-il briser une pierre ? Je vais rester à la maison et garder un œil sur toi. Si tu continues à croire, nous allons divorcer ! » Je me suis dit : « Que se passera-t-il si nous divorçons et que nos deux enfants n’ont personne pour s’occuper d’eux ? Se retrouveront-ils sur le mauvais chemin ? Perdre l’amour de leur mère à un si jeune âge leur ferait un mal considérable ! » Penser combien ce serait blessant et injuste pour nos enfants était extrêmement déchirant. Je me suis rapidement présentée devant Dieu en prière : « Ô Dieu ! Mon mari veut divorcer et je m’inquiète tellement pour mes enfants. S’il Te plaît, protège-moi et permets-moi de rester forte. » Après ma prière, j’ai pensé à quelque chose que Dieu a dit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : quoiqu’il soit toujours en train de courir et de s’occuper pour lui-même, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Ces paroles de Dieu ont vraiment illuminé mon cœur et m’ont montré que le destin des gens était entièrement entre les mains de Dieu. Le mieux que je pouvais faire était de prendre un peu mieux soin de mes enfants dans leur vie. Je ne pouvais pas décider quel sort ils auraient, ni combien ils pourraient souffrir. Je devais les laisser entre les mains de Dieu et me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Cette pensée m’a permis de pousser un soupir de soulagement : je n’étais plus tellement à l’agonie. Je me suis aussi aperçue que si mon mari, induit en erreur par les mensonges du Parti communiste, essayait de m’empêcher de suivre Dieu et me menaçait de divorcer, ce n’était qu’une ruse de Satan. Je ne devais pas tomber dans le panneau. Alors je lui ai dit : « Je n’abandonnerai jamais ma foi. Croire en Dieu et lire les paroles de Dieu, c’est être une bonne personne et prendre le bon chemin. Pourquoi es-tu toujours d’accord avec le Parti et t’opposes-tu à moi ? » Il m’a alors soudainement poussée sur le lit et m’a crié, furieux : « Notre gouvernement est antireligieux. Si le Parti communiste ne veut pas que tu sois croyante, ne sois pas croyante ! Qui donc peut les vaincre ? » Notre fille a été témoin de toute cette scène et a eu tellement peur qu’elle est accourue et s’est exclamée : « Papa, qu’est-ce que tu fais ? Maman est tellement plus heureuse depuis qu’elle a commencé à croire en Dieu. La foi est une bonne chose ! Ne te mêle pas de ça ! » Sans l’écouter le moins du monde, mon mari l’a frappée au visage. J’ai été vraiment en colère ! Il frappait notre fille juste parce qu’elle avait dit quelque chose pour me défendre. J’ai vu que mon mari suivait le Parti communiste et essayait comme un fou de m’éloigner de ma foi : il avait déjà perdu toute raison. Je n’ai rien voulu lui dire de plus et j’ai ramené notre fille dans sa chambre. Dès le lendemain, nous sommes allés au Bureau des affaires civiles. Avant que nous n’ayons commencé notre procédure de divorce, l’oncle de mon mari s’est présenté et, sur ses conseils, mon mari a décidé de ne pas aller jusqu’au divorce.

Après cela, mon mari a continué à être oppressant et à faire obstacle à ma foi. Il était constamment sarcastique et faisait la tête chaque fois qu’il me voyait revenir d’une réunion. Son attitude a également empiré de plus en plus. Une nuit vers 22 heures, mon mari est rentré à la maison, passablement ivre, et m’a tirée dans le lit comme un dément en me disant avec force : « Maintenant que tu crois en Dieu, de quoi j’ai l’air en société ? Tout le monde parle de ta religion. Que pensent nos amis de moi, maintenant ? Si tu continues avec ce truc de Dieu, tu seras arrêtée et le gouvernement s’en prendra à toi. À la fin, aucun membre de notre famille ne pourra garder la tête haute. Il faut que tu arrêtes de croire ! » Comme j’ai tendance à être une personne timide, j’ai eu peur quand j’ai vu à quel point il avait l’air féroce. Il était dans une crise de rage, et il avait tellement bu que je ne savais pas ce qu’il pourrait faire. J’ai demandé sans relâche à Dieu de me protéger et j’ai réussi à me calmer peu à peu. Voyant que je n’allais toujours pas abandonner ma foi, mon mari s’est mis encore plus en colère. Il m’a soulevée du lit et m’a jetée par terre, puis il m’a donné plusieurs coups de poing au visage, si bien que j’ai eu les yeux au beurre noir. Je lui ai dit : « Il n’y a rien de mal à ce que j’aie la foi. Pourquoi me frappes-tu ? Pourquoi est-ce que tu es toujours du côté du Parti communiste et que tu m’opprimes ? » Ignorant complètement ce que je lui disais, il m’a soulevée et m’a portée vers la fenêtre, agissant comme un parfait dément. J’ai prié Dieu dans mon cœur, encore et encore. Il m’a portée jusqu’au rebord de la fenêtre, m’a attrapée par les chevilles m’a pendue la tête en bas à l’extérieur de la fenêtre. Puis il a crié : « Dis-le ! Dis que tu vas abandonner ta foi ! Sinon, je te jette d’ici tout de suite ! » Nous habitions au cinquième étage, donc s’il me jetait dans le vide, c’en serait fini de moi. J’ai eu très peur et je n’ai pas cessé de prier Dieu : « Ô Dieu ! Protège-moi et donne-moi la foi. Même si je meurs aujourd’hui, je ne céderai tout de même pas à Satan ! » À ce moment-là, j’ai soudainement pensé à l’expérience de Job. Tout au long de ses épreuves, Dieu gardait un œil sur lui, et Satan le regardait aussi. En fin de compte, Job est resté ferme dans son témoignage pour Dieu, et Satan a été humilié et s’est retiré. Alors, dans mon cœur, j’ai appelé Satan : « Satan, peu m’importent les tactiques perverses que tu utilises contre moi, je ne trahirai jamais Dieu. Je continuerai à croire en Dieu et à Le suivre, même si cela entraîne ma mort ! » Une fois que j’ai pris cette résolution, il m’a semblé que mon corps devenait vraiment léger, et même si j’étais à l’envers, je n’avais pas l’impression que le sang me montait à la tête. C’était comme si une force retenait mon corps. Je savais que mon mari n’était clairement pas assez fort pour me retenir. C’était la protection de Dieu, et j’ai remercié Dieu encore et encore dans mon cœur. C’est alors que nos enfants, depuis notre autre balcon, ont vu la scène : ils sont accourus et ont frappé à la porte. Ils pleuraient et criaient, mais ne pouvaient pas entrer car mon mari avait verrouillé la porte de l’intérieur. Notre fille est sortie sur l’autre balcon et a crié : « Papa, tu te rends compte de ce que tu es en train de faire ? » Elle pleurait très fort et continuait à lui crier de ne pas me faire tomber. Puis il a semblé qu’il revenait soudainement à lui, et il m’a remontée. J’ai été vraiment remplie de gratitude envers Dieu. S’il n’y avait pas eu la protection de Dieu, j’aurais à coup sûr perdu la vie.

Ce soir-là, je n’ai pas pu dormir du tout. Je pensais aux jours où mon mari et moi travaillions dur ensemble : nous nous étions toujours très bien entendus, et quand j’avais gagné ma foi, il ne m’avait pas du tout fait obstacle. Mais maintenant, il croyait aux mensonges du Parti communiste et m’opprimait sans arrêt. Quelle que soit la manière dont je lui expliquais les choses, il ne voulait pas écouter et me menaçait même de divorcer pour me faire abandonner ma foi. Il a même levé la main sur moi, et il avait failli me jeter par une fenêtre du cinquième étage. Il semblait être une personne complètement différente. C’était vraiment déchirant, vraiment bouleversant. Je ne comprenais pas comment mon mari pouvait changer de cette façon. Juste à ce moment-là, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Les croyants et les incroyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres » et « Les gens qui ne croient pas au Dieu incarné sont démoniaques et, de plus, seront détruits. […] Qui est Satan, qui sont des démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon des résistants qui ne croient pas en Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Je me suis rendu compte que ce n’était pas mon mari qui avait changé en tant que personne, mais que son essence avait été révélée. Il savait bien que la foi en Dieu était une bonne chose, mais il se tenait toujours du côté du Parti communiste, s’opposant à moi. Essentiellement, il haïssait Dieu et s’opposait à Lui. C’était pour cela qu’il pouvait être si méchant avec moi. Il avait failli me tuer, et il avait perdu toute raison : c’était la manifestation d’un démon ! Je vivais avec un démon qui était totalement opposé à Dieu. Nous étions sur des chemins différents : alors comment aurions-nous pu être heureux ensemble ? Il avait été gentil avec moi au début, mais c’était simplement parce que je portais ses enfants et m’occupais de tout le ménage. Mais maintenant que ma foi empiétait sur ses propres intérêts, il montrait son vrai visage. Cette prise de conscience m’a permis de mieux discerner l’essence réelle de mon mari et j’ai pu renoncer à lui quelque peu dans mon cœur. Plus tard, j’ai lu ceci dans les paroles de Dieu : « Quand Dieu accomplit Son œuvre, quand Dieu prend soin d’une personne et protège une personne, et quand Il favorise et approuve cette personne, Satan n’est pas loin derrière, et il essaie de duper cette personne et de lui nuire. Si Dieu veut gagner cette personne, Satan fera tout ce qui est en son pouvoir pour faire obstacle à Dieu, utilisant divers mauvais subterfuges pour tenter, perturber et altérer l’œuvre de Dieu, afin d’atteindre son objectif caché. Quel est cet objectif ? Il ne veut pas que Dieu gagne qui que ce soit ; il veut prendre possession de ceux que Dieu souhaite gagner, il veut les contrôler, les prendre en charge afin qu’ils l’adorent, afin qu’ils se joignent à lui pour commettre le mal et résister à Dieu. N’est-ce pas là le motif sinistre de Satan ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). J’ai médité ces paroles de Dieu et je me suis aperçue que Satan utilisait toutes sortes de tactiques perverses pour saboter la foi des gens, ne reculant devant rien pour rivaliser avec Dieu afin d’avoir le contrôle des hommes. De cette façon, tout le monde adorerait Satan, trahirait Dieu et perdrait sa chance de salut. Rester fort dans sa foi en Dieu, continuer à Lui obéir et à rester ferme dans son témoignage pour Lui est le seul moyen de lutter contre les ruses de Satan et de lui faire vraiment honte. J’ai pensé à l’expérience de Job : Job craignait Dieu et s’éloignait du mal, donc Satan a méprisé Job, l’a attaqué et l’a testé. Satan a fait perdre à Job tous ses biens et ses enfants, or non seulement Job n’a pas blâmé Dieu, mais il a même loué le nom de Dieu. Ensuite, Satan a fait apparaître des ulcères sur tout le corps de Job et a fait en sorte que sa femme l’attaque, essayant de lui faire abandonner Dieu. Non seulement Job ne l’a pas accepté, mais il a réprimandé sa femme comme une femme insensée. En fin de compte, Job a rendu un témoignage retentissant pour Dieu, et Satan a été complètement humilié. J’ai repensé à ce que j’avais vécu, aux mensonges fabriqués par le Parti communiste et à la manière dont il utilisait mon mari encore et toujours pour s’opposer à ma foi, essayant de me faire trahir Dieu et finalement, descendre en enfer et être punie avec lui. Je savais que je devais suivre l’exemple de Job : quelles que soient les tactiques perverses que Satan utiliserait contre moi, je ne devais pas y céder. Je devais avoir foi en Dieu, m’appuyer sur Lui et rester ferme dans mon témoignage. À cette pensée, j’ai été beaucoup plus détendue et je me suis sentie libre d’une manière que je n’avais jamais ressentie auparavant. Après cela, mon mari, voyant que j’étais toujours déterminée à continuer à croire en Dieu et à prêcher l’Évangile, ne s’est plus trop préoccupé de ma foi.

Ma fille a ensuite été admise à l’université, mais pas mon fils. Mon mari a voulu tout faire pour qu’il soit enrôlé dans l’armée. Un jour, en rentrant, mon mari m’a dit avec colère : « Toi et ta mère, vous m’avez vraiment achevé ! J’ai essayé de faire enrôler notre fils dans l’armée, mais comme ils ont découvert que ta mère était croyante, j’ai dû essayer par tous les moyens de les persuader, et aussi dépenser de l’argent et leur offrir des cadeaux pour arriver à un accord. Ne crois pas que tout va bien, maintenant ! Si tu gardes la foi et que le gouvernement le découvre, notre fils n’entrera pas dans l’armée et notre fille n’ira pas à l’université. Ils n’auront plus d’avenir. Est-ce que tu ne peux pas penser à notre maison, à nos enfants ? Si tu persistes à garder ta foi, on ne pourra certainement pas rester ensemble. On devra divorcer. Réfléchis bien à ça ! » J’ai vraiment été en colère en entendant ça. Le Parti communiste est vraiment le mal au plus haut degré : il menaçait l’avenir de mes enfants pour me faire trahir Dieu. Je l’ai détesté du plus profond de mon cœur ! Cependant, à l’idée que ma foi allait affecter l’avenir de mes enfants et qu’ils me blâmeraient et me détesteraient certainement, j’ai été passablement troublée et j’ai eu le sentiment d’avoir une dette envers eux. J’ai alors pensé à ces paroles de Dieu : « Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). C’est vrai. Le sort des gens est entre les mains de Dieu, et le sort de mes enfants est aussi entre les mains de Dieu. Le type de carrière qu’ils feront et l’avenir qu’ils auront ont été déterminé par Dieu depuis longtemps. Ce n’est pas quelque chose que je peux manipuler, et ce n’est pas une chose sur laquelle le Parti communiste a le dernier mot. De plus, même si le Parti communiste veillait à ce que ma fille ne puisse pas entrer à l’université ni trouver un emploi décent, cela signifierait que sa politique est trop malfaisante : ce ne serait pas ma faute. À cette pensée, mes inquiétudes se sont peu à peu dissipées et j’ai dit à mon mari : « J’ai réfléchi. Il n’y a rien de mal dans ma foi, mais si tu as peur d’être impliqué et que tu veux vraiment divorcer, allons-nous occuper des formalités. » Il m’a répondu : « Si on divorce, tu n’obtiendras aucune part du patrimoine de notre famille ! » cela m’a vraiment mise en colère. Nous étions mariés depuis vingt ans, mais il voulait divorcer simplement, parce que je croyais en Dieu, et n’allait pas me donner un seul centime sur les plus d’un million de yuans d’actifs de notre famille. Il voulait me laisser sans rien. C’était tellement cruel ! J’ai vu au-delà du soi-disant « bonheur conjugal » et j’ai divorcé d’avec mon mari sans aucune hésitation.

Quand nous sommes ressortis du Bureau des affaires civiles, je me suis sentie vraiment en paix et vraiment libre. C’était Dieu qui m’avait guidée pas à pas, et c’était l’éclairage de Ses paroles qui m’avait permis de surmonter les tests et les attaques de Satan. J’ai été vraiment reconnaissante à Dieu pour Sa miséricorde et Sa protection ! En Chine, avoir la foi implique de subir beaucoup d’oppression et de difficultés, mais quoi que je sois amenée à vivre à l’avenir, je suis absolument certaine que je suivrai Dieu jusqu’à la toute fin !


99. Réflexions d’une patiente en phase terminale

Par Titie, Chine

En juin 2013, mes règles ont duré plus de dix jours, et j’ai eu de gros caillots de sang. À l’époque, je ne ressentais qu’une petite douleur occasionnelle en bas à droite de mon ventre, je n’y prêtais donc pas trop attention. Mais pendant mes règles le mois suivant, j’ai commencé à avoir de plus en plus de caillots et les saignements se sont accentués. J’étais un peu inquiète, je suis donc allée à l’hôpital pour me faire ausculter. Le médecin m’a renvoyée à la maison dans l’attente des résultats. Mais, dès le lendemain, j’ai eu des saignements continus. Le meilleur médicament pour arrêter les saignements ne les a arrêtés que temporairement et ils ont repris dès que les effets se sont estompés. J’ai été prise de sueurs froides dans tout le corps à force d’avoir perdu trop de sang. À ce moment-là, j’étais toute seule à la maison. Je me suis dit : « Et si je meurs à force de perdre trop de sang ? » Je me suis précipitée pour appeler ma sœur, puis je me suis effondrée sur mon lit, incapable de bouger. Ma sœur a vite appelé une ambulance pour qu’on me conduise d’urgence à l’hôpital. J’étais terriblement pâle à cause de tout le sang que j’avais perdu. Mes lèvres étaient devenues violettes et mon visage était aussi pâle que celui d’un cadavre. J’avais des frissons dans tout le corps et j’avais désespérément besoin d’une transfusion sanguine. Mais les réserves de plasma de l’hôpital étaient vides et n’arriveraient plus avant 1 heure du matin. J’étais terrifiée en entendant que l’hôpital n’avait plus de plasma. Je me suis dit : « Il reste encore huit heures avant 1 heure du matin. Comment vais-je pouvoir tenir si longtemps ? Je me suis presque vidée de mon sang, donc, dans huit heures, ne serai-je pas déjà morte ? Je suis encore si jeune. Si je meurs, je ne verrai plus jamais le bleu azur du ciel, ni les splendides panoramas du royaume. » J’avais vraiment peur, et j’invoquais continuellement Dieu : « Ô Dieu ! Je T’en prie, sauve-moi ! » À ce moment-là, je me suis souvenue d’une phrase des paroles de Dieu : « Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Les paroles de Dieu m’ont donné beaucoup de foi. Aussi longtemps que je respirerais, je ne mourrais pas sans le consentement de Dieu. J’ai prié Dieu en silence : « Dieu, je Te rends grâce. Quand je suis impuissante et effrayée, seules Tes paroles peuvent me réconforter. J’ai encore un souffle, et tant que Tu ne me laisseras pas mourir, je continuerai à vivre. Je crois en ce que Tu dis. » Après avoir prié, je me suis sentie beaucoup plus calme et moins effrayée. Mon mari est arrivé à l’hôpital vers 18 heures, mais quand il a su ce qui s’était passé, il ne m’a pas dit un mot de réconfort. Il m’a juste regardée, a parlé brièvement avec ceux qui m’entouraient, puis il est sorti aussitôt. Mon mari me persécutait depuis que j’avais commencé à croire en Dieu. Maintenant que j’étais malade, il voulait encore moins avoir affaire à moi. Je me sentais si désolée et impuissante. À l’époque, je ne pouvais ni bouger ni parler, mais mon esprit était clair. Quand j’ai vu mon mari partir, je n’ai pas pu arrêter les larmes de couler sur mon visage. Je pensais que mon mari serait là pour moi en cas de maladie. Je n’aurais jamais pensé qu’il serait aussi impitoyable. J’ai alors su que je ne pourrais plus compter sur mon mari et que je ne pourrais compter que sur Dieu. J’ai simplement prié Dieu en silence, n’osant pas m’éloigner de Lui un seul instant. J’ai aussi médité sur quelques hymnes et paroles de Dieu que j’avais lus. L’hymne qui a eu le plus grand impact sur moi s’intitulait « Pierre a conservé la foi et l’amour véritables » : « Dieu ! Ma vie ne vaut rien et mon corps ne vaut rien. Je n’ai qu’une foi et qu’un amour. J’ai foi en Toi dans mon esprit et j’ai de l’amour pour Toi dans mon cœur ; je n’ai que ces deux choses à Te donner, et rien d’autre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment Pierre en est-il arrivé à connaître Jésus). Je me suis chanté cet hymne dans ma tête, et je me suis dit que je ne m’étais pas donnée à Dieu dans ma foi et que je n’avais pas la vraie foi en Lui. J’avais toujours voulu compter sur ma famille, mais dans mon moment le plus vulnérable, la personne la plus proche de moi m’ignorait. C’est Dieu qui m’a réconfortée par Ses paroles et Lui seul peut me sauver. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, Toi seul peux me sauver et me réconforter, et m’apporter foi et force. Je suis prête à Te donner mon cœur et ma vie. » Je me suis sentie vraiment en paix en méditant l’hymne des paroles de Dieu, et j’ai cessé de penser à ma maladie et de craindre la mort. Peu à peu, une certaine chaleur est revenue dans mon corps, et sans que je m’en rende compte, il était déjà 1 heure du matin. Après la transfusion sanguine, je me suis sentie comme neuve dès le lendemain matin. Le médecin de garde a été stupéfait de me voir assise dans mon lit. Il a dit : « Vous étiez en mauvais état hier ; je suis surpris que vous ayez réussi à passer la nuit ! » Quand j’ai entendu le médecin dire cela, j’ai remercié Dieu encore et encore. Sans l’orientation des paroles de Dieu, je n’aurais jamais survécu. Tout cela, c’était grâce à la merveilleuse protection de Dieu. Après ça, le médecin m’a envoyée à l’hôpital de la ville pour effectuer d’autres tests. Je me suis dit : hier, Dieu m’a protégée alors que je me trouvais dans une situation si dangereuse, je suis donc sûre que les médecins ne trouveront pas de problèmes sérieux.

Le lendemain, je suis allée dans un grand hôpital avec de la famille pour faire d’autres tests, et l’on m’a diagnostiqué un cancer du col de l’utérus à un stade avancé. La tumeur était déjà aussi grosse qu’un œuf de cane et une opération était hors de question. Je ne survivrais pas à une opération. Quand je l’ai entendu dire « cancer du col de l’utérus à un stade avancé », j’ai été abasourdie et complètement terrassée. Je n’arrêtais pas de me dire : « Cancer ? Comment ai-je attrapé un cancer ? Certains incroyants ne vivent que quelques mois après avoir contracté le cancer. Vais-je m’en sortir ? » J’étais angoissée et affligée, et je ne voulais parler à personne. Allongée dans mon lit d’hôpital, je n’arrêtais pas de réfléchir à mes dix dernières années de foi en Dieu : depuis que j’avais accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’avais été persécutée par ma famille et les incroyants se moquaient de moi et me calomniaient même. Au cours de ces années, peu importe le devoir que l’Église m’avait assigné, je me soumettais toujours. Peu importe à quel point c’était difficile ou épuisant, je m’en sortais en comptant sur Dieu. Même quand j’avais été arrêtée, condamnée et envoyée en prison, je n’avais jamais trahi Dieu, et après ma libération, j’avais continué à répandre l’Évangile et à accomplir mon devoir. J’avais déjà tant souffert et traversé des moments si difficiles, alors pourquoi avais-je maintenant une maladie mortelle ? Pourquoi Dieu ne m’avait-Il pas protégée ? Ma foi en Dieu touchait-elle à sa fin ? Je ne comprenais tout simplement pas et ne pouvais pas accepter de mourir comme ça. Alors que des larmes d’amertume coulaient sur mon visage, j’ai demandé à Dieu : « Ô Dieu, je ne veux pas mourir. Si je meurs maintenant, je ne verrai jamais Ton jour de gloire et la chute du grand dragon rouge, et je ne verrai jamais les splendides panoramas du royaume. Je frémis à l’idée de la fin qui m’attend. Ô Dieu, s’il Te plaît, viens à mon secours et guéris ma maladie ! » À ce moment-là, j’ai repensé à la perte de sang massive que j’avais subie et au fait que même si personne ne pensait que je survivrais, Dieu avait préservé ma vie, et j’avais été témoin de Son acte merveilleux. À cette pensée, j’ai souhaité recevoir un traitement.

Voyant la gravité de mon état, le médecin m’a recommandé à la fois une radiothérapie et une chimiothérapie. La chimiothérapie m’a provoqué des nausées et m’a rendue confuse. C’était extrêmement inconfortable et mon visage devenait très chaud. Pendant le rayonnement, j’avais l’impression d’être piquée par des aiguilles sur tout le corps. La douleur des deux thérapies simultanées était insupportable, et j’ai recommencé à me plaindre et à mal comprendre Dieu : il était logique que les incroyants qui n’avaient pas la protection de Dieu attrapent le cancer, mais j’avais foi en Dieu, alors comment avais-je pu contracter cette maladie mortelle ? Dieu ne m’avait pas protégée ! Le service où je me trouvais à l’hôpital était rempli de patients cancéreux de tous types, et tous les deux ou trois jours, un patient décédé était emmené hors de la chambre. J’étais terrifiée, et je craignais que si ma maladie s’aggravait davantage, c’est moi qui serais, un jour, emmenée. Je ne voulais pas être collée à tous les autres patients cancéreux toute la journée. C’était tellement angoissant d’écouter leurs gémissements douloureux jour après jour. Donc, dès que j’ai eu fini mon traitement, je suis allée chez une sœur pour lire les paroles de Dieu. Pendant mes réunions avec elle, je partageais activement ma compréhension des paroles de Dieu, et je discutais avec elle de la façon de résoudre les notions des destinataires potentiels de l’Évangile. Je me disais : « Une fois sortie de l’hôpital, je continuerai à répandre l’Évangile et à faire mon devoir. Tant que j’assiste à plus de réunions, que je mange et bois plus de paroles de Dieu et que j’ai foi en Dieu, Il me protégera sûrement. » Pendant mon traitement, une parente est venue me voir, et elle a dit à mon mari et mes enfants, en privé, que son mari était mort d’un cancer et que mon cancer était incurable. Elle a dit que plutôt que de dépenser de l’argent pour les traitements à l’hôpital, il vaudrait mieux simplement m’emmener en voyage et ne pas, à la fois, me perdre et perdre leur argent. Mon mari a suivi son conseil et m’a dit qu’il m’emmenait en voyage. Il a dit qu’on pouvait aller où je voulais. Mais ma seule pensée était : « Ainsi, ils veulent abandonner mon traitement ? Ne vais-je pas mourir si c’est le cas ? Est-ce vraiment la fin pour moi ? » L’angoisse s’est emparée de moi une nouvelle fois. Quelques jours plus tard, mon mari a refusé de payer mes frais médicaux. Ma sœur a dit : « Ton médecin a dit qu’il ne te reste que deux ou trois mois à vivre, alors arrête de demander à ton mari de payer tes frais. Aucun traitement ne peut te guérir maintenant. Fie-toi simplement à Dieu, Lui seul peut te sauver ! » En entendant ça, je suis restée couchée sur mon lit, paralysée par le choc, n’osant pas penser que ce qu’elle avait dit pouvait être vrai. Il ne me restait que deux ou trois mois à vivre ? Je me sentais complètement dévastée et les larmes se sont mises à couler sur mon visage. Le médecin m’avait déclarée incurable, et mon mari et mes enfants avaient abandonné mon traitement. Que restait-il à faire à part attendre la mort ? J’avais cru en Dieu pendant tant d’années et j’avais tellement souffert, avec le seul espoir que Dieu me sauverait de la mort et que je pourrais entrer dans le royaume. Je n’aurais jamais imaginé que les choses finiraient comme ça. Je me sentais incroyablement désespérée et dans l’impossibilité d’être sauvée. Les jours suivants, je ne faisais que prier machinalement et j’étais moins enthousiaste à la lecture des paroles de Dieu. Je sentais que je pouvais mourir à tout moment et qu’il était désormais inutile de prier. Je me sentais très pessimiste et négative.

Un jour que je retournais dans le service où j’étais hospitalisée, à peine ai-je eu ouvert la porte, que j’ai vu un patient cancéreux étendu mort dans son lit avec un drap blanc enveloppant son corps. J’ai eu si peur que je me suis précipitée vers un autre service hospitalier. Ce patient n’avait été admis que deux jours auparavant et était déjà mort. Je craignais qu’un jour, bientôt, je ne doive aussi affronter la mort, alors je me suis hâtée de prier Dieu : « Ô Dieu, j’ai terriblement peur, je suis négative et faible. Je ne veux pas mourir comme un incroyant. S’il Te plaît, protège-moi, donne-moi la foi et la force, et permets-moi de comprendre Ta volonté. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’un hymne des paroles de Dieu intitulé « La douleur des épreuves est une bénédiction de Dieu » : « Ne te décourage pas, ne sois pas faible, et Je rendrai les choses claires pour toi. La route vers le royaume n’est pas si lisse ; rien n’est si simple ! Tu veux que les bénédictions viennent à toi facilement, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, tout le monde aura des épreuves amères à affronter. Sans de telles épreuves, le cœur aimant que vous avez pour Moi ne deviendra pas plus fort et vous n’aurez pas un amour vrai pour Moi. Même si ces épreuves sont constituées simplement de circonstances mineures, tout le monde doit passer à travers ; c’est juste que la difficulté des épreuves variera d’une personne à une autre. Les épreuves sont une bénédiction de Ma part, et combien d’entre vous viennent souvent devant Moi quémander à genoux Mes bénédictions ? Vous pensez toujours que quelques paroles propices comptent comme Ma bénédiction, mais vous ne reconnaissez pas que l’amertume est l’une de Mes bénédictions » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Les paroles de Dieu m’ont réconfortée et profondément touchée. Ses paroles m’ont démontré qu’entrer dans le royaume de Dieu n’était pas une route lisse et facile, qu’il fallait endurer des épreuves plus amères. Ma maladie était encore une nouvelle épreuve et une bénédiction de Dieu. Je ne pouvais pas perdre la foi en Dieu, mais je devais chercher la volonté de Dieu dans cette maladie et ne pas me plaindre de Lui, et je devais tenir ferme dans mon témoignage à Dieu. Après avoir compris la volonté de Dieu, je suis devenue moins négative, et j’ai eu la foi me permettant de compter sur Dieu pour affronter ça. Voyant que Dieu ne m’avait pas encore laissée mourir, j’ai lu davantage de Ses paroles pendant mon temps libre et me suis réunie avec cette sœur.

Chez elle, je lisais souvent cet extrait des paroles de Dieu : « Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement. » Un passage en particulier m’a apporté de nouvelles connaissances sur mon point de vue au sujet de la foi en Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu recherches. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par les désastres, que tu puisses vivre dans l’étreinte de Dieu, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuit toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de regarder Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). J’ai également lu ce passage des paroles de Dieu : « Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de donner autant pour Lui ? En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une affaire d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est semblable à la relation entre employé et employeur. L’employé travaille seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation et de la tromperie refoulées. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Les paroles de jugement de Dieu étaient comme une épée affûtée transperçant mon cœur. C’était comme si Dieu me jugeait en face-à-face. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même : une fois devenue chrétienne, j’avais toujours cherché à atteindre la grâce. Je pensais que tant que je plaçais ma foi dans le Seigneur, Il me protégerait et me tiendrait éloignée du danger. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, même si je savais que Dieu ne guérissait pas les malades, ne chassait pas les démons et n’accomplissait pas de miracles comme à l’ère de la Grâce, mais que, au contraire, Il faisait en sorte que les gens poursuivent la vérité, subissent le jugement, le châtiment, les épreuves et épurements, afin de purifier les tempéraments corrompus des gens, je continuais à m’accrocher à ce désir extravagant d’obtenir des bénédictions. Je pensais que tant que je poursuivais ma foi assidûment, je serais immunisée contre tous les désastres et toutes les maladies, et même si je venais à tomber très malade, Dieu me protégerait et ne me laisserait pas mourir. Je me suis dépensée avec enthousiasme pour obtenir bénédictions et grâce. Mon mari avait beau me persécuter et m’entraver, ou mes proches me dénigrer et m’abandonner, je n’étais pas limitée par eux. Même quand on m’arrêtait et m’emprisonnait, je ne trahissais toujours pas Dieu. Dès lors qu’on me relâchait, je continuais à accomplir mon devoir. Je pensais qu’en poursuivant de cette manière je serais sauvée et préservée. Cette fois-là, en particulier, alors que je pensais vivre mes derniers instants, et que Dieu m’a arrachée de la mort quand je L’ai invoqué de toutes mes forces, j’ai été encore plus convaincue que Dieu m’aiderait, quelles que soient les difficultés que je rencontrerais. Quand on m’avait diagnostiqué un cancer et que ma famille avait abandonné mon traitement, j’avais considéré Dieu comme étant mon dernier et unique espoir, et je m’étais dit que si je continuais à assister aux réunions et à lire les paroles de Dieu, si je priais davantage et me fiais à Dieu, et si j’accomplissais mon devoir du mieux que je le pouvais, Dieu verrait que j’avais la foi et que je m’étais soumise, et que, sans doute, Il me protégerait et me permettrait de vivre. À travers la révélation des paroles de Dieu, j’ai compris que même si je pouvais renoncer à certaines choses, me dépenser et faire mon devoir avec ferveur, ce n’était pas la vérité que je poursuivais, et ce n’était pas pour me débarrasser de mon tempérament corrompu et atteindre la pureté. Au contraire, j’espérais marchander mes dépenses et les prix que j’avais payés contre la grâce et les bénédictions de Dieu, dans l’espoir que Dieu me protège de la mort dans le grand désastre et que je parvienne à une merveilleuse destination. Quand Dieu me protégeait, je Le remerciais et Le louais sans relâche, mais quand j’avais déclaré cette maladie mortelle, je m’étais sentie lésée, j’avais protesté contre Dieu en silence et je Lui avais même reproché d’être injuste. Dans ma foi, je cherchais uniquement à tirer profit de Dieu et je ne voyais pas à quel point il était important de poursuivre la vérité. Quand j’avais été confrontée à une maladie qui menaçait ma fin et ma destination, j’avais perdu la foi en Dieu. Je ne m’intéressais plus aux paroles de Dieu et à la prière, et même, je comprenais mal Dieu et Le blâmais. J’ai compris que j’étais totalement dépourvue de sincérité et de véritable amour envers Dieu, et que je ne faisais que L’utiliser, Le tromper et « faire des affaires » avec Lui. Comment pouvais-je me considérer comme croyante ? Si je continuais à poursuivre de cette façon, même si je survivais, je me rebellerais contre Dieu et Lui résisterais. Quelle valeur y avait-il à vivre ainsi ? En prenant conscience de cela, j’ai éprouvé une incroyable honte et gêne. Je me suis sentie si redevable à Dieu.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a apporté une compréhension encore plus profonde. Dieu dit : « Rien n’est plus difficile à gérer que les exigences que les hommes ont constamment à l’égard de Dieu. Dès que les actes de Dieu ne correspondent pas à ta pensée, ou s’ils n’ont pas été accomplis conformément à ta pensée, alors tu es susceptible de résister, ce qui suffit à montrer que, par nature, tu résistes à Dieu. On ne peut parvenir à la reconnaissance de ce problème qu’en réfléchissant fréquemment sur soi-même et en arrivant à une compréhension de la vérité, et ce problème ne peut être pleinement résolu qu’en poursuivant la vérité. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, ils ont de nombreuses exigences à l’égard de Dieu, tandis que lorsqu’ils comprennent vraiment la vérité, ils n’en ont aucune. Ils ont seulement le sentiment de n’avoir pas suffisamment satisfait Dieu, de ne pas Lui obéir suffisamment. Que les gens aient toujours des exigences envers Dieu reflète leur nature corrompue. Si tu ne peux pas te connaître toi-même et vraiment te repentir quant à ce problème, alors tu affronteras des dangers et des périls cachés sur ton chemin de croyance en Dieu. Tu es en mesure de surmonter les choses ordinaires, mais quand il s’agit de problèmes importants, comme ton destin, tes perspectives et ta destination, tu seras peut-être incapable de surmonter ces problèmes. À ce moment-là, si tu es encore dépourvu de la vérité, tu risques de revenir à tes anciennes habitudes, auquel cas tu deviendrais un de ceux qui seront détruits. Beaucoup de gens ont toujours suivi Dieu et cru en Lui de cette manière. Ils se comportaient bien quand ils suivaient Dieu, mais cela ne détermine pas ce qui se passera à l’avenir. La raison en est que tu n’es jamais conscient du talon d’Achille de l’homme, ou des choses qui sont dans la nature de l’homme et qui peuvent en venir à s’opposer à Dieu, et tu restes ignorant de ces choses tant qu’elles ne t’ont pas mené au désastre. Parce que le problème de ta nature qui s’oppose à Dieu n’est pas résolu, cela te met sur la voie du désastre et il est possible, lorsque ton voyage prendra fin et que l’œuvre de Dieu se terminera, que tu fasses ce qui s’oppose le plus à Dieu et que tu dises ce qui est blasphématoire contre Lui, et donc, tu seras condamné et banni » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que depuis que j’étais tombée malade, j’avais eu peur de mourir, et j’avais désiré avec véhémence que Dieu me préserve de la mort. N’était-ce pas là avoir des exigences vis-à-vis de Dieu ? J’avais toujours pensé que puisque je croyais en Dieu, Il devait me protéger à tout moment, et ne pas me traiter comme Il traiterait un incroyant. Après avoir reçu le diagnostic de cancer à un stade avancé, et vu que Dieu ne m’avait pas davantage protégée, je n’ai simplement pas pu me soumettre. J’ai utilisé mes sacrifices, mes dépenses et ma souffrance en prison comme capital pour défendre mon point de vue face à Dieu et faire des stipulations, exigeant que Dieu guérisse ma maladie. Quand Dieu n’agissait pas selon mes exigences, j’argumentais avec Lui et je résistais. J’ai compris que, malgré toutes ces années de foi, je n’avais pas la moindre révérence pour Dieu. J’étais tellement dépourvue d’humanité et de raison. J’ai pensé à la manière dont Job avait révéré Dieu et fui le mal toute sa vie. Quand Dieu l’avait testé et qu’il avait perdu tous ses biens, ses enfants, et que son corps avait été recouvert de furoncles, pas une fois il ne s’était plaint de Dieu ou n’avait exigé que Dieu le guérisse. Job était incroyablement humain et raisonnable. Quant à moi, j’avais été emplie de plaintes et d’incompréhensions à l’approche de la mort, et j’avais exigé de manière déraisonnable que Dieu protège ma vie. Quand ma vie avait été mise en péril au départ, ayant perdu beaucoup de sang, c’étaient la protection et l’attention de Dieu qui m’avaient sauvée : Il m’avait donné Sa grâce, me permettant de voir Son acte merveilleux. De plus, au cours de mes années de foi, j’avais beaucoup profité de l’abreuvement et de la nourriture des paroles de Dieu et appris nombre de vérités et de mystères. Dieu m’avait donné plus que je n’avais jamais demandé ou imaginé, mais je n’étais toujours pas satisfaite. Quand on m’avait diagnostiqué un cancer, j’avais eu des exigences déraisonnables à l’égard de Dieu, Lui demandant de me permettre de continuer à vivre. J’avais pris conscience de ma nature incroyablement cupide. Dieu est le Seigneur de la création, donc, de quel droit quelqu’un d’aussi insignifiant, rebelle, résistant et plein de corruption que moi pouvait-il avoir des exigences vis-à-vis de Dieu ? J’ai compris que j’étais même dépourvue de toute conscience de moi-même, que j’étais excessivement arrogante et que je n’avais pas la moindre révérence pour Dieu. Quand Dieu n’agissait pas selon mes notions, je me mettais en colère, j’argumentais et je protestais. Je révélais là un tempérament méchant, et si je ne transformais pas mon tempérament corrompu, j’offenserais le tempérament de Dieu et je serais soumise à Sa juste punition. J’ai eu peur et je n’ai plus osé formuler d’exigences déraisonnables à Dieu. Alors, je L’ai prié en disant : « Ô Dieu, je Te remercie pour Ton jugement et Ton châtiment, qui m’ont permis de voir à quel point j’étais déraisonnable. Ô Dieu ! Je désire me repentir, et que mon état s’améliore ou non, je me soumettrai à Tes orchestrations. » Par cette prise de conscience, je me suis sentie un peu plus en paix.

Allongée dans mon lit d’hôpital, je me demandais comment j’avais pu formuler de telles exigences déraisonnables quand j’étais tombée malade. Après avoir réfléchi et cherché, j’ai compris que c’était principalement dû au fait que je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu. Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens n’auraient pas dit qu’Il était juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Devrait-Il expliquer aux gens sur quelle base Il agit ainsi ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Il n’y a pas lieu. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et s’Il disait qu’Il n’avait que faire de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce là aussi Sa justice ? Absolument. Tu ne peux peut-être pas le reconnaître tout de suite en t’en tenant aux faits, mais tu dois le comprendre dans la doctrine. Que diriez-vous, la destruction de Satan par Dieu est-elle l’expression de Sa justice ? (Oui.) Et s’Il laissait Satan subsister ? Vous n’osez pas le dire ? L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers les paroles de Dieu, j’ai réalisé que je pensais à la justice de Dieu d’après mes propres notions et ma propre imagination. Je pensais que je croyais en Dieu, que j’avais payé de lourds prix, que je m’étais dépensée, que j’avais souffert en prison sans trahir Dieu, et que j’avais tenu bon en témoignant de Lui, et donc, qu’Il devait me protéger d’une maladie mortelle. Quant aux incroyants que Dieu ne protégeait pas, il était normal qu’ils attrapent un cancer. Je croyais que c’était la justice de Dieu. Quand Dieu n’a pas agi conformément à mes notions, et que j’ai contracté une maladie mortelle, j’ai eu l’impression que tout ce que j’avais dépensé n’avait pas été rétribué, que Dieu m’avait fait du mal, et donc, j’ai eu beaucoup de plaintes et d’incompréhensions vis-à-vis de Dieu. J’ai constaté que ma compréhension de la justice de Dieu ne différait pas de la compréhension transactionnelle des incroyants. Je pensais que je devais être dédommagée pour tout mon travail, et que c’était injuste si je n’obtenais pas ce qui m’était dû. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai appris que l’essence même de Dieu était la justice. Tout ce que Dieu fait est investi de Sa volonté et de Sa sagesse. Je ne pouvais pas évaluer ma situation en me basant sur des apparences superficielles et des notions. Cela conduirait à des erreurs, et j’aurais tendance à juger Dieu et à Lui résister. Je croyais que tomber malade était un désastre, mais la volonté de Dieu était derrière cette maladie. Si je n’avais pas été exposée à ça, je n’aurais pas pris conscience de mon manque d’humanité et de raison. Dès lors que les actes de Dieu ne correspondaient pas à mes notions, je commençais à argumenter et protester. Je n’étais pas soumise à Dieu ni ne Le révérais. L’expérience de cette maladie m’a montré ma vraie stature et m’a permis d’abandonner mes exigences déraisonnables envers Dieu. Loué soit Dieu ! Il a fait des merveilles et est véritablement sage ! Dans le passé, je ne connaissais pas Dieu, et j’évaluais Son tempérament juste en me basant sur mes propres points de vue. Combien j’étais aveugle et ignorante au sujet de Dieu ! Dieu est le Seigneur de toute la création, mais je suis simplement un minuscule être créé ; Il a raison de me traiter comme bon Lui semble. En outre, je considérais ma foi comme une transaction et formulais des exigences déraisonnables à Dieu. Même si je devais mourir, cela aussi relèverait de la justice de Dieu ; je n’aurais pas dû me plaindre au sujet de Dieu. Peu importait le choix de Dieu, que je vive ou que je meure, l’un et l’autre conviendraient. Je devais me soumettre aux arrangements de Dieu : telle était la raison dont je devais être dotée. Après avoir acquis une certaine connaissance du tempérament juste de Dieu, j’y ai vu beaucoup plus clair, et j’ai cessé de me plaindre de Dieu et de mal Le comprendre. Peu importe la manière dont Dieu me traitait, je ne me plaignais pas et j’étais capable de me soumettre.

Par la suite, j’ai appris comment considérer ma propre mortalité en lisant les paroles de Dieu, et je n’ai plus craint la mort. Les paroles de Dieu disent : « Si une personne a été dans le monde pendant quelques décennies, mais n’a pas compris l’origine de la vie humaine ni reconnu entre quelles mains reposait le destin humain, alors il n’est pas étonnant qu’elle ne soit pas capable d’affronter tranquillement la mort. Une personne qui a gagné, pendant ses décennies d’expérience de vie humaine, la connaissance de la souveraineté du Créateur est une personne qui a une appréciation correcte du sens et de la valeur de la vie. Une telle personne a une connaissance approfondie du but de la vie, une expérience et une compréhension réelles de la souveraineté du Créateur et, au-delà de cela, elle est capable de se soumettre à l’autorité du Créateur. Une telle personne comprend le sens de la création de l’humanité par Dieu, comprend que l’homme devrait adorer le Créateur, que tout ce que l’homme possède vient du Créateur et retournera vers Lui un jour dans un avenir proche. Une personne de ce genre comprend que le Créateur arrange la naissance de l’homme et a la souveraineté sur la mort de l’homme, et que la vie et la mort sont prédestinées par l’autorité du Créateur. Donc, quand on saisira vraiment ces choses, on sera naturellement en mesure de faire tranquillement face à la mort, de mettre calmement de côté toutes ses possessions mondaines, d’accepter tout ce qui suit et de s’y soumettre joyeusement et d’accueillir le dernier moment décisif de la vie, arrangé comme il l’est par le Créateur, plutôt que de le redouter et de le combattre aveuglément. Si l’on considère la vie comme une occasion d’expérimenter la souveraineté du Créateur et de connaître Son autorité, si l’on voit sa vie comme une chance rare d’accomplir son devoir en tant qu’être humain créé et de remplir sa mission, alors on aura certainement un regard correct sur la vie, on vivra certainement une vie bénie et guidée par le Créateur, on marchera certainement à la lumière du Créateur, on connaîtra certainement la souveraineté du Créateur, on se soumettra certainement à Sa domination et l’on témoignera certainement de Ses actes miraculeux et de Son autorité. Inutile de le dire, une telle personne sera certainement aimée et acceptée par le Créateur, et seule une telle personne peut adopter une attitude calme face à la mort et peut accueillir ce dernier moment décisif de la vie avec joie. Job avait évidemment ce genre d’attitude envers la mort ; il était en mesure d’accepter ce dernier moment décisif de la vie avec joie et, après avoir conduit le périple de sa vie à une douce conclusion et terminé sa mission dans la vie, il est retourné aux côtés du Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Job a pu faire face à la mort sans souffrance parce qu’il savait qu’en mourant, il retournerait aux côtés du Créateur. Ce sont ses poursuites et ses gains dans la vie qui lui ont permis de faire face à la mort calmement, de faire face calmement à la perspective du Créateur qui reprenait sa vie et, de plus, de se tenir debout, sans souillure et sans souci, devant le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En mangeant et buvant les paroles de Dieu j’ai appris que ma vie venait de Dieu. Dieu dicte et organise ma vie, ma mort, mes bénédictions et mon infortune. Je n’avais aucune raison de formuler des exigences à Dieu. Même si Dieu voulait que je meure, Sa volonté était derrière cela. Je devais y faire face correctement, et un être créé devait être doté de cette raison. Je pensais à Job qui avait révéré Dieu et fui le mal toute sa vie. Peu importe la situation dans laquelle il se trouvait, il parvenait à reconnaître la souveraineté et les arrangements de Dieu. Il ne se plaignait pas, ne comprenait pas mal Dieu, ni ne formulait de jugements ou argumentait. Il était capable de se soumettre et d’affronter calmement sa propre mort. Je devais imiter la révérence de Job pour Dieu, son évitement du mal et sa soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Dieu m’a donné la vie, donc dès lors qu’Il décidait de me la reprendre, je devais me soumettre. Quant à l’issue qui m’attendait dans l’au-delà, Dieu déciderait en fonction de tout ce que j’avais fait dans ma vie. Dieu ne m’avait pas encore laissée mourir, je devais donc utiliser le temps qu’il me restait à me repentir, suivre le chemin de la révérence pour Dieu et fuir le mal, poursuivre la vérité et la transformation de mon tempérament, et accomplir mon devoir au meilleur de mes capacités. Après cette prise de conscience, je me suis sentie beaucoup plus lucide et j’ai eu moins peur de la mort. Je me suis aussi sentie plus proche de Dieu.

À cette époque-là, tandis que je me réunissais avec mes sœurs, mangeant et buvant les paroles de Dieu, mon état s’est progressivement amélioré. Il me restait encore quatre séances de chimiothérapie, mais les effets secondaires étaient trop forts, et je ne pouvais faire que de la radiothérapie. Toutefois, je n’ai pas trouvé la radiothérapie aussi douloureuse qu’avant. Je savais que Dieu avait le dernier mot quant à ma survie, je ne me suis donc pas inquiétée de ma maladie, et j’ai passé mon temps libre à réfléchir aux paroles de Dieu et à écouter des hymnes. Au bout d’un petit moment, j’ai commencé à me sentir de mieux en mieux, comme si j’étais redevenue moi-même. Tous les autres patients disaient que j’avais l’air si en forme qu’ils pensaient que j’étais une infirmière. Après quarante jours d’hospitalisation, j’ai quitté l’hôpital. Au cours de l’examen suivant, le médecin a dit que ma tumeur du col utérin avait disparu. Quand j’ai entendu le médecin dire que la tumeur était partie, je n’arrivais pas à y croire et pensais que j’avais mal entendu. J’ai redemandé au médecin et il a confirmé qu’elle était partie. J’étais extatique. Je ne pouvais pas croire qu’une tumeur de la taille d’un œuf de cane pouvait simplement disparaître. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disaient : « Le cœur et l’esprit de l’homme sont tenus dans la main de Dieu, et toute sa vie est contemplée par les yeux de Dieu. Peu importe que tu y croies ou non, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, évolueront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. C’est de cette manière que Dieu préside toutes les choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). En effet, tous les êtres et toutes les choses sont entre les mains de Dieu. Toutes les choses, vivantes ou mortes, sont soumises à la souveraineté et à la gestion de Dieu. Elles sont toutes orchestrées selon la volonté de Dieu. Tout le monde disait que je ne m’en sortirais pas, même le médecin disait que la tumeur était trop grosse pour être opérée, je n’aurais donc jamais imaginé qu’elle pourrait disparaître complètement. Tout cela, c’était un acte merveilleux de Dieu ! J’étais profondément émue, et je sentais au fond de mon cœur que j’étais redevable à Dieu. J’étais si rebelle et corrompue, et je formulais des exigences déraisonnables à Dieu, je n’étais pas digne d’être sauvée. Mais Dieu ne m’a pas traitée en Se basant sur ma rébellion et ma corruption. Je Lui suis si reconnaissante pour Son salut. De retour à la maison, j’ai continué à répandre l’Évangile et à accomplir mon devoir, et j’ai progressivement recouvré la santé.

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « La fin ou la destination d’une personne ne sont pas déterminées par sa propre volonté, ni par ses préférences ou ses imaginations. C’est Dieu, le Créateur, qui a le dernier mot. Dans ce domaine, comment les gens doivent-ils coopérer ? Ils n’ont qu’un chemin à choisir : ce n’est que s’ils cherchent la vérité, la comprennent, obéissent aux paroles de Dieu, parviennent à la soumission à Dieu et obtiennent le salut, qu’ils auront finalement un bon résultat et une bonne destinée. Il n’est pas difficile d’imaginer leurs perspectives et leur destinée s’ils font le contraire. Et donc, dans ce domaine, ne t’attache pas à ce que Dieu a promis aux hommes, à ce que Dieu dit au sujet de la fin de l’humanité ni à ce que Dieu a préparé pour elle. Cela n’a rien à voir avec toi, c’est l’affaire de Dieu ; tu ne peux pas saisir ces choses, les réclamer ni les négocier. En tant que créature de Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois accomplir ton devoir, faire ce que tu dois faire de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces. Le reste – ce qui concerne les perspectives et la destinée, et la destination future de l’humanité – ce n’est pas quelque chose que tu peux décider, c’est entre les mains de Dieu. Tout cela est gouverné et arrangé par le Créateur et n’a rien à voir avec une quelconque créature de Dieu. Certains se demandent : “Pourquoi nous en parler, si cela n’a rien à voir avec nous ?” Si cela n’a rien à voir avec vous, cela a à voir avec Dieu. Dieu seul connaît ces choses-là, Dieu seul peut en parler, et Dieu seul est qualifié pour promettre ces choses à l’humanité. Et si Dieu les connaît, ne devrait-Il pas en parler ? C’est une erreur que de poursuivre tes perspectives et ta destinée alors que tu ne sais pas en quoi elles consistent. Dieu ne t’a pas demandé de les poursuivre, Il t’informait seulement. Si tu fais l’erreur de croire que Dieu te laissait en faire l’objectif de ta poursuite, alors tu es totalement dépourvu de raison et tu ne possèdes pas l’esprit d’une humanité normale. C’est assez que d’être au courant de tout ce que Dieu promet. Il est un fait que tu dois reconnaître : peu importe de quel genre de promesse il s’agit, qu’elle soit appréciable ou ordinaire, agréable ou inintéressante, tout est gouverné, arrangé et déterminé par le Créateur. Le devoir et l’obligation d’une créature de Dieu, c’est seulement de suivre et de poursuivre la bonne direction et le bon chemin que le Créateur indique. Quant à ce que tu obtiens en fin de compte et à la part des promesses de Dieu que tu reçois, tout cela dépend de ta poursuite, du chemin que tu suis et de la souveraineté du Créateur » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 9 (Partie IX)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai appris que mon issue et ma destination finales ne seraient pas déterminées par la prière ni obtenues par le marchandage avec Dieu. Au contraire, Dieu déterminerait ma fin en Se basant sur ma poursuite, mes actes et le chemin que j’aurai emprunté. Mais je n’avais pas poursuivi la vérité et ne comprenais pas le tempérament de Dieu. Quand j’ai vu Dieu accorder aux gens une destination glorieuse, j’ai pensé que tant que je poursuivais assidûment, que j’accomplissais mon devoir, que j’étais capable de souffrir et payer un prix, et que je continuais à accomplir mon devoir quelles que soient les persécutions et difficultés rencontrées, je serais sauvée et demeurerais. Ces années-là, inlassablement, j’avais cherché et lutté pour ma fin et ma destination en me basant sur mes propres croyances et désirs. J’avais suivi le chemin de Paul. Si je continuais comme ça, non seulement je n’aurais pas une bonne destination, mais je serais exposée et bannie car mon tempérament corrompu n’avait pas été purifié. J’ai finalement guéri du cancer. Dieu ne m’a pas laissée mourir et m’a laissé une chance de me repentir. C’est le salut de Dieu ! Je me suis dit : « À l’avenir, je dois poursuivre la vérité et la transformation de mon tempérament. Je ne peux pas continuer à marchander avec Dieu pour obtenir des bénédictions. Je dois être une personne dotée d’humanité et de raison qui se soumet à Dieu. Que la fin que Dieu me réserve soit bonne ou mauvaise, c’est à Dieu de décider. Ce que je dois poursuivre, c’est la vérité et la transformation de mon tempérament. »

Neuf ans ont passé, et je ne suis jamais retombée malade. À travers cette expérience, j’ai découvert que même si cette maladie avait menacé ma vie, Dieu n’a jamais souhaité me priver de ma vie ou de mon avenir. Dieu S’est servi de cette maladie pour me purifier et me transformer, révéler les impuretés dans ma foi, et transformer certaines de mes notions absurdes. Cela m’a aussi permis d’acquérir un vrai savoir et une vraie expérience de la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, d’avoir la bonne attitude face à la vie et la mort et de me soumettre. Pour moi, cette maladie a été la manière, pour Dieu, de me prodiguer la grâce et de m’accorder le salut ! Tout comme le dit Dieu : « Si les gens ont vraiment foi en Dieu dans leur cœur, ils doivent d’abord savoir que la durée de vie d’une personne se trouve entre les mains de Dieu. Le moment où une personne naît et meurt est prédéterminé par Dieu. Quand Dieu donne une maladie aux gens, il y a une raison derrière cela, il y a du sens. Les gens ont l’impression qu’il s’agit d’une maladie, mais dans les faits, ce qu’ils ont reçu, c’est la grâce, et non la maladie. Les gens doivent tout d’abord reconnaître ce fait et en être certains, et le prendre au sérieux » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie).


100. Comment j’ai échappé à l’emprise des émotions

Par Li Yi, Chine

En novembre de l’année dernière, j’ai reçu une lettre d’un dirigeant pour m’expliquer que la façon dont ma mère, croyante depuis de nombreuses années, participait aux réunions n’était pas correcte. Elle était toujours occupée à gagner de l’argent et quand elle assistait à des réunions ici ou là, elle s’assoupissait souvent. Elle lisait rarement les paroles de Dieu, n’écoutait pas les sermons, avait les mêmes opinions que les non-croyants, et sa façon d’agir était assez clairement celle d’une non-croyante. Comme l’Église était en train d’examiner son cas pour décider si elle devait être exclue, on m’a demandé de fournir une évaluation. J’étais assez choquée et je me suis dit : « Le dirigeant de l’Église n’aurait-il pas fait une erreur ? Au moins en apparence, il semble que ma mère ait fait preuve de passion et d’enthousiasme dans sa foi ces dernières années. Parfois, elle aide même d’autres frères et sœurs lorsqu’ils rencontrent des problèmes dans leur vie. Elle n’en est sûrement pas arrivée au point de mériter l’exclusion ? » Mais ensuite, il m’est revenu à l’esprit que lorsque l’Église exclut des gens, c’est toujours conformément aux principes, et qu’elle prend toujours cette décision en fonction du comportement général et de la nature-essence de la personne ; elle ne traiterait jamais personne injustement. Mes devoirs m’avaient éloignée de la ville pendant plusieurs années, et je n’étais donc pas sûre de la façon dont ma mère s’était comportée dans l’Église. Je devais d’abord accepter et me soumettre.

Après quoi, j’ai commencé à réfléchir sur la façon dont ma mère se comportait quand nous étions ensemble. Chaque fois que je rentrais à la maison et que je lui posais des questions sur son état, elle évitait délibérément de répondre à mes interrogations. Par ailleurs, il était rare qu’elle lise les paroles de Dieu ou qu’elle écoute des sermons. Quand j’échangeais avec elle sur l’importance de lire les paroles de Dieu, elle disait qu’elle était d’accord, mais ensuite, elle se contentait de reprendre ses habitudes. Elle n’assistait même pas aux réunions de façon régulière, afin de gagner encore plus d’argent. Bien que j’aie échangé avec elle à plusieurs reprises, elle n’avait pas réussi à changer de comportement, en disant qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même pour améliorer son destin. De plus, elle se disputait souvent avec mon père sur des sujets insignifiants. Chaque fois que mon père adoptait un ton plus dur avec elle et blessait sa fierté, elle se montrait rancunière, et pour apaiser sa colère, elle pestait souvent contre lui comme s’il s’agissait d’un incroyant. Quand j’échangeais avec elle sur la façon de vivre une humanité normale, elle ne m’écoutait pas et disait qu’elle ne pouvait pas s’en empêcher. Par la suite, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Il y a des gens dont la foi n’a jamais été reconnue dans le cœur de Dieu. En d’autres termes, Dieu ne reconnaît pas qu’ils sont Ses disciples, parce qu’Il ne loue pas leurs croyances. Pour ces gens, peu importe combien d’années ils ont suivi Dieu, leurs idées et leurs points de vue n’ont jamais changé. Ils sont comme les incroyants, adhérant aux principes et aux méthodes d’interaction des incroyants, adhérant aux lois de survie et à la foi des incroyants. Ils n’ont jamais accepté la parole de Dieu comme leur vie, jamais cru que la parole de Dieu est la vérité, jamais eu l’intention d’accepter le salut de Dieu et jamais reconnu Dieu comme leur Dieu. Pour eux, croire en Dieu est une sorte de passe-temps pour amateur, Le traitant comme un simple moyen spirituel de subsistance ; ainsi, ils ne croient pas qu’il vaille la peine d’essayer de comprendre le tempérament de Dieu ou l’essence de Dieu. On pourrait dire que tout ce qui correspond au vrai Dieu n’a rien à voir avec ces gens. Ils ne sont pas intéressés et ne se soucient guère d’y prêter attention, car au fond de leur cœur, une voix forte leur répète constamment : “Dieu est invisible et intangible et n’existe pas.” Ils croient qu’essayer de comprendre ce genre de Dieu ne vaut pas l’effort, et que s’ils l’essayaient, ils se tromperaient. Ils croient qu’en reconnaissant Dieu en paroles seulement sans prendre une position réelle et sans s’engager dans des actions réelles, ils sont très intelligents. Comment Dieu considère-t-Il ces gens ? Il les voit comme des incroyants » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). En lisant ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que les non-croyants n’acceptent que verbalement une croyance en Dieu sans jamais pratiquer la vérité. Ils sont d’une nature-essence hostile à la vérité, et Dieu n’a jamais reconnu leur foi. Ma mère n’avait jamais accepté un tant soit peu la vérité au cours de ses années passées dans la croyance et elle croyait, pensait, parlait et agissait comme une personne dénuée de foi ; cela ne faisait-il pas d’elle une non-croyante ? Je devais fournir une description honnête de son comportement. Par ailleurs, ma mère m’avait toujours soutenue dans ma foi et, même lorsque d’autres membres de la famille s’y opposaient ou s’en prenaient à moi, elle me protégeait toujours afin que je puisse remplir mes devoirs en paix. Elle m’avait également soutenue financièrement tout au long des années pendant lesquelles j’avais accompli mes devoirs à l’extérieur de la ville. Quand je suis tombée malade, elle m’avait emmenée à l’hôpital et des allers-retours dans les escaliers pour m’enregistrer et aller chercher mes médicaments. Chaque fois que je rentrais à la maison, elle m’achetait de la nourriture et des vêtements… En me rappelant tout cela, je ne pouvais tout simplement pas me résoudre à écrire l’évaluation. J’étais vraiment angoissée et en conflit avec moi-même : « C’est ma mère, mon évaluation a donc beaucoup de poids. Si je devais fournir une description honnête de son comportement, elle serait encore plus susceptible d’être exclue. Ne serait-ce pas la fin de son parcours dans la foi ? Apprendre que j’avais écrit sur ses comportements de non-croyante lui briserait le cœur, et elle se dirait à coup sûr que je suis ingrate et sans cœur. » Cette pensée m’a fait l’effet d’un coup de couteau dans le cœur, et j’ai fondu en larmes. Dans ma souffrance, j’ai prié Dieu, je L’ai supplié de me guider afin d’adopter la bonne position et de m’y tenir.

Après ma prière, je me sentais bien plus calme. C’est à ce moment-là que je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage. Même si elles pourraient ne pas sembler très importantes de l’extérieur, quand ces choses se produisent, elles montrent si oui ou non tu aimes Dieu. Si tu L’aimes, tu seras en mesure de tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur, et si tu n’as pas mis Son amour en pratique, cela montre que tu n’es pas quelqu’un qui met la vérité en pratique, que tu es sans la vérité et sans vie, que tu es une paille ! Tout ce qui arrive aux gens se produit quand Dieu a besoin qu’ils tiennent ferme dans leur témoignage en Sa faveur. Même si rien d’important ne t’arrive en ce moment et que tu ne portes pas un grand témoignage, chaque détail de ta vie quotidienne est une question de témoignage en faveur de Dieu. Si tu peux gagner l’admiration de tes frères et sœurs, des membres de ta famille et de tous ceux qui t’entourent ; si, un jour, les non-croyants viennent et admirent tout ce que tu fais et voient que tout ce que Dieu fait est merveilleux, alors tu auras porté témoignage. […] Bien que tu sois incapable de faire un grand travail, tu es en mesure de satisfaire Dieu. D’autres ne peuvent pas mettre leurs notions de côté, mais tu le peux ; d’autres ne peuvent pas rendre témoignage à Dieu au cours de leurs expériences réelles, mais tu peux utiliser ta stature réelle et tes actions pour rendre à Dieu Son amour et porter un témoignage retentissant en Sa faveur. Seulement cela compte comme aimer Dieu réellement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En méditant ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que si l’on m’avait demandé d’écrire cette évaluation sur ma mère, c’était au nom des vérités-principes. Dans cette affaire, j’aurais dû accepter l’examen de Dieu et Lui obéir. Au lieu d’écouter mes sentiments, j’aurais dû décrire objectivement la situation réelle de ma mère. Or, du fait de mon lien affectif avec elle, et craignant qu’elle soit exclue de l’Église et qu’elle perde sa chance de salut, j’étais réticente à rédiger l’évaluation, alors même que j’étais parfaitement consciente qu’elle présentait bon nombre de comportements de non-croyants. N’étais-je pas en train d’échouer à adopter la bonne position et à témoigner ? Je n’étais pas disposée à me tenir du côté de la vérité dans ma foi et à protéger le travail de l’Église, et j’étais même allée jusqu’à protéger ma mère en raison de notre lien affectif ; où était donc mon cœur qui craint Dieu ? Dans le passé, je m’étais occupée activement et avec enthousiasme de ceux qui se révélaient être des antéchrists, des malfaiteurs et des non-croyants, j’avais échangé avec mes frères et sœurs sur l’importance du travail de purification de l’Église et j’avais parlé avec la force de la justice en exposant les choses négatives afin de protéger le travail de l’Église. Pourtant, confrontée au problème de ma mère, j’étais sous l’influence de mon lien affectif avec elle et j’étais incapable d’agir conformément aux principes. Je n’avais pas une once de vérité-réalité et mes affects étaient trop forts ! Ayant pris conscience de tout cela, j’étais moins tourmentée et je me suis tout de suite mise à travailler sur l’évaluation, que j’ai envoyée au dirigeant immédiatement après l’avoir terminée.

Le lendemain, j’ai lu dans un sermon que même si quelqu’un est croyant depuis plusieurs années sans chercher la vérité, s’il n’a causé aucune perturbation ni interruption, il peut échapper temporairement à l’exclusion. Une lueur d’espoir est entrée dans mon cœur. Ma mère ne cherchait pas la vérité, mais elle n’avait pas causé de perturbations ni d’interruptions manifestes dans le travail de l’Église. Dans sa situation particulière, elle avait probablement encore une chance de se repentir. Je pensais qu’il était possible que le dirigeant de l’Église ne comprenne pas sa situation. Peut-être pouvais-je mettre en avant dans ma lettre la manière dont ma mère avait aidé ses frères et sœurs avec enthousiasme, ou bien leur demander d’échanger davantage avec elle. Il valait certainement mieux pour elle qu’elle continue à rendre service à l’Église. J’avais hâte d’écrire ma lettre au dirigeant de l’Église locale, mais juste au moment où j’allais commencer à écrire, j’ai douté : « Je ne comprends pas bien le comportement actuel de ma mère. Si elle ne parvient vraiment pas à lire régulièrement les paroles de Dieu et qu’elle s’assoupit pendant les réunions, cela n’aurait-il pas une influence sur les autres frères et sœurs dans les réunions ? Ne suis-je pas juste en train d’écrire cette lettre en raison de mon attachement affectif à ma mère et par souci de la protéger ? Mais si elle est effectivement exclue, elle n’aura jamais la possibilité d’obtenir le salut. » Dans mon malheur, je me suis hâtée de prier Dieu, et de Lui demander de me guider pour comprendre mon état inapproprié et apprendre à m’abstenir d’agir sous le coup de l’émotion. Après ma prière, je suis tombée sur ces deux passages des paroles de Dieu : « Quels sont les problèmes liés aux émotions ? Le problème numéro un est la façon dont vous évaluez les membres de votre propre famille, dont vous réagissez à ce qu’ils font. “Ce qu’ils font” comprend les moments où ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, où ils portent des jugements sur les gens dans leur dos, où ils agissent comme des non-croyants, et ainsi de suite. Pourrais-tu être impartial vis-à-vis de ces choses que font les membres de ta famille ? Si l’on te demandait d’évaluer ta famille par écrit, le ferais-tu de manière objective et juste, en laissant tes propres émotions de côté ? Ceci est lié à la façon dont tu dois faire face aux membres de ta famille. Et es-tu sentimental avec ceux avec qui tu t’entends bien ou qui t’ont déjà aidé ? Te montrerais-tu objectif, impartial et précis concernant leurs actions et leur comportement ? Les signalerais-tu ou les exposerais-tu immédiatement, si tu découvrais qu’ils interrompent et perturbent le travail de l’Église ? Par ailleurs, es-tu sentimental avec ceux qui te sont proches ou qui partagent des intérêts similaires aux tiens ? Ton évaluation, ta définition et ta réponse à leurs actions et à leur comportement seraient-elles impartiales et objectives ? Et comment réagirais-tu si les principes dictaient à l’Église de prendre des mesures à l’encontre d’une personne avec qui tu aurais un lien émotionnel, et que ces mesures étaient en contradiction avec tes propres notions ? Obéirais-tu ? Resterais-tu en contact avec cette personne en secret, te laisserais-tu encore entraîner par elle, serais-tu, même, incité par elle à lui trouver des excuses, à justifier ce qu’elle fait et à la défendre ? Te sacrifierais-tu pour venir en aide à ceux qui ont été gentils avec toi, en ignorant les vérités-principes et sans souci des intérêts de la maison de Dieu ? Tout cela concerne divers problèmes liés aux émotions, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). « Disons, par exemple, que tes proches ou tes parents croient en Dieu, mais que, en raison de mauvaises actions, de perturbations, ou de refus de la vérité, ils sont exclus. Toutefois, tu n’as pas de discernement à leur égard, tu ne sais pas pourquoi ils ont été exclus, tu en es extrêmement affecté et tu te plains sans cesse que la maison de Dieu est dépourvue d’amour et qu’elle est injuste envers les gens. Tu devrais prier Dieu et chercher la vérité, puis simplement évaluer le genre de personnes que sont ces proches en te basant sur les paroles de Dieu. Si tu comprends vraiment la vérité, tu seras capable de les définir précisément, et tu verras que tout ce que Dieu fait est juste, et qu’Il est un Dieu juste. Ainsi, tu ne te plaindras pas, tu seras en mesure de te soumettre aux arrangements de Dieu, et tu n’essaieras pas de défendre tes proches ou tes parents. Il ne s’agit pas ici de rompre vos liens de parenté, mais simplement de définir quel genre de personnes ils sont et de faire en sorte que tu aies du discernement à leur égard et que tu saches pourquoi ils ont été bannis. Si ces choses sont vraiment claires pour toi dans ton cœur et que ta perception est correcte et conforme à la vérité, alors tu seras en mesure de te tenir du même côté que Dieu et ta perception des choses sera parfaitement compatible avec les paroles de Dieu. Si tu es incapable d’accepter la vérité ou de considérer les gens selon les paroles de Dieu et que tu te tiens toujours du côté des relations et des perspectives de la chair lorsque tu considères les gens, alors tu ne pourras jamais chasser cette relation charnelle et tu considéreras toujours ces personnes comme tes parents – plus proches de toi encore que les frères et sœurs de l’Église, auquel cas, il y aura une contradiction entre les paroles de Dieu et la perception que tu as de ta famille par rapport à ces choses-là –, un conflit, même, et dans de telles circonstances, il te sera impossible de te tenir du côté de Dieu, et tu auras des notions et des incompréhensions à propos de Dieu. De ce fait, si les gens souhaitent être compatibles avec Dieu, tout d’abord, leurs perceptions doivent être conformes aux paroles de Dieu, ils doivent être capables de considérer les gens et les choses en se basant sur les paroles de Dieu, d’accepter les paroles de Dieu comme étant la vérité, et de mettre de côté les notions traditionnelles humaines. Quels que soient les choses ou les gens auxquels tu es confronté, tu dois être capable de conserver les mêmes perspectives et perceptions que Dieu, et tes perspectives et perceptions doivent être en harmonie avec la vérité. De cette manière, tes perceptions et ta façon d’aborder les gens ne seront pas hostiles à Dieu, et tu seras en mesure d’obéir à Dieu et d’être compatible avec Dieu. De telles personnes ne pourront probablement jamais Lui résister ; c’est le type même de personne que Dieu désire gagner » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Comment identifier la nature-essence de Paul). Ces paroles de Dieu révèlent que ceux qui sont liés par leurs affections charnelles ne peuvent pas pratiquer la vérité ni évaluer de manière impartiale et juste leurs propres parents, et encore moins agir selon les vérités-principes. Au contraire, ils protègent, préservent et défendent constamment leurs proches, sans la moindre pensée pour les intérêts de l’Église. Grâce aux paroles de Dieu, je suis parvenue à une certaine compréhension de mon état. J’étais bien consciente que la nature-essence de ma mère était celle d’une non-croyante et qu’elle était déjà devenue une source d’interruption dans la vie de l’Église. Je devais pratiquer la vérité et exposer les comportements de ma mère pour protéger le travail de l’Église. Néanmoins, je ne pouvais pas me détacher de mes liens d’affection et je craignais qu’en étant exclue, elle perde complètement la possibilité d’obtenir le salut. De ce fait, j’avais envie de plaider en sa faveur et, surtout quand je pensais à quel point elle avait toujours été bonne avec moi, je cherchais à la protéger, à la préserver et à ne pas révéler ses comportements. Après avoir lu ce sermon, je ne pouvais pas accepter purement et simplement les principes qui sous-tendaient l’expulsion et l’exclusion des gens de la maison de Dieu, alors j’ai trouvé une échappatoire. Je voulais que l’Église adopte une attitude d’indulgence envers elle et lui permette de rester, afin qu’elle ait peut-être encore une chance d’atteindre le salut. La maison de Dieu effectue le travail d’épuration pour la pureté de l’Église et pour donner à nos frères et sœurs un environnement positif pour la vie de l’Église, exempt des perturbations de Satan. Pourtant, en protégeant ma mère sans la moindre considération pour le travail de l’Église ni pour la façon dont cela pourrait nuire à la vie de mes frères et sœurs, je laissais mes liens d’affection prendre le dessus sur moi. J’étais tellement égoïste et méprisable ! J’avais été profondément corrompue par Satan et je vivais selon des philosophies sataniques comme celles qui disent que « Le sang est plus épais que l’eau » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans émotions ? » Je pensais que puisque ma mère avait bien pris soin de moi au cours de ma croissance et qu’elle m’avait soutenue dans l’accomplissement de mes devoirs, toute mauvaise conduite de sa part devait être tolérée. Étant sa fille, je considérais qu’il serait très irrespectueux de ma part de rester les bras croisés devant son exclusion. Tant qu’il y avait le moindre espoir, je devais lutter pour trouver un moyen de la faire rester dans l’Église. N’étais-je pas en train de défier à Dieu ? Au cours de ses années passées dans la croyance, ma mère n’avait jamais chéri les paroles de Dieu ni assisté régulièrement aux réunions, ni pratiqué les paroles de Dieu. Elle préférait s’investir dans la poursuite des choses mondaines et de l’argent, et elle disait même : « Je ne peux pas me donner la peine de chercher la vérité. Gagner de l’argent est mon meilleur espoir. » Une fois, un vieux couple qui était croyant depuis plus d’une décennie ayant été exclu pour avoir mal agi et interrompu le travail de l’Église, elle a dit aux frères et sœurs : « Rares sont ceux d’entre nous qui réussiront dans leur foi ; ils sont exclus. Tôt ou tard, je le serai moi aussi. » À l’époque, j’ai échangé avec elle sur la façon dont l’Église exclut les gens conformément aux principes et en fonction de leur comportement général et de leur nature-essence. Je lui ai également dit qu’elle semait la négativité avec de tels commentaires. Pourtant, elle n’a pas réfléchi sur elle-même et s’est montrée complètement indifférente. Je me suis rendu compte que ma mère n’avait jamais accepté la vérité pendant toutes ses années passées dans l’Église et qu’elle n’avait même pas véritablement la foi en Dieu : elle n’était qu’une non-croyante. Je n’avais pas su voir son essence réelle conformément aux paroles de Dieu, et je m’accrochais même obstinément à ma vision erronée des choses. Je croyais que même si elle n’avait pas recherché la vérité, tant qu’elle ne perturbait ni n’interrompait ouvertement les choses, elle pouvait continuer à rendre service à l’Église, et aurait peut-être ainsi encore une chance de salut. Je ne me rendais pas compte que même si, en apparence, les non-croyants ne semblent pas accomplir de mauvaises actions, leur nature-essence ne chérit pas la vérité, mais la déteste. Quel que soit le nombre d’années qu’ils passent dans l’Église, ils ne parviendront jamais à une transformation de leur tempérament de vie et n’obtiendront jamais le salut. L’œuvre de Dieu dans les derniers jours consiste à exprimer la vérité pour purifier et sauver l’humanité. Si les gens n’aiment pas la vérité, ils ne seront jamais débarrassés de leurs tempéraments corrompus, et tôt ou tard, ils seront bannis. Je me suis aperçue que je n’avais pas compris la vérité et que ma vision des choses et mes opinions étaient vraiment absurdes. Il m’est également venu à l’esprit que les non-croyants sèment au sein de l’Église leurs idées profanes, lesquelles sont en totale contradiction avec les paroles et les exigences de Dieu. Les frères et sœurs de petite stature qui n’ont pas compris la vérité manquent de discernement : ils se laissent facilement perturber et induire en erreur par de telles idées. Cela peut les amener à se complaire dans la faiblesse et la négativité, et dans certains cas extrêmes, faire vaciller leur foi et les éloigner de Dieu. Les non-croyants ne sont pas du tout membres de la maison de Dieu, ils ne sont pas nos frères et sœurs ; ils appartiennent essentiellement au diable Satan et sont ennemis de Dieu. S’ils ne sont pas rapidement exclus de l’Église, ils ne feront qu’engendrer un désastre. Ma mère était croyante depuis de nombreuses années, mais elle ne lisait toujours pas régulièrement les paroles de Dieu, et encore moins les pratiquait-elle. J’avais beau échanger avec elle, elle poursuivait toujours les choses mondaines, gagnait de l’argent et détestait la vérité par nature. Elle répandait souvent ses idées et ses notions de non-croyante et perturbait la vie de l’Église. Même si on lui donnait une autre chance, elle ne se repentait pas vraiment. Le fait que d’avoir essayé de protéger ce membre de l’acabit du diable et d’avoir voulu plaider en sa faveur pour qu’elle puisse rester dans l’Église a montré que j’étais vraiment obtuse et que je ne savais pas distinguer le bien du mal.

Par la suite, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être humain à qui Il a donné la vie. Ensuite, l’homme a eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans l’ordination de Dieu. Le souffle de vie de Dieu soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte. Pendant ce processus, personne ne réalise que l’homme grandit sous les soins de Dieu, mais au contraire, les gens croient que l’homme le fait sous les soins bienveillants de ses parents, et que c’est son propre instinct de vie qui régit sa croissance. C’est parce que l’homme ne sait pas qui lui a donné la vie ni d’où elle est venue, et encore moins comment instinct de vie crée des miracles. Il sait seulement que la nourriture est la base sur laquelle sa vie continue, que la persévérance est la source de son existence et que les croyances de son esprit sont le capital dont dépend sa survie. L’homme est complètement inconscient de la grâce et de la provision qui viennent de Dieu, et c’est ainsi qu’il gaspille, en vain, la vie que Dieu lui a accordée… Pas un seul homme de cette humanité que Dieu entoure de soins jour et nuit ne prend l’initiative de L’adorer. Dieu continue seulement d’œuvrer en l’homme – duquel Il n’attend rien – comme Il l’a prévu. Il le fait dans l’espoir, qu’un jour, l’homme s’éveillera de son rêve et comprendra soudain la valeur et le sens de la vie, le prix que Dieu a payé pour tout ce qu’Il lui a donné et l’ardente sollicitude avec laquelle Dieu attend que l’homme retourne à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). J’ai été profondément touchée par ces paroles de Dieu. Dieu est la source de la vie de l’homme et tout ce dont je dispose me vient de Lui. C’est Dieu qui a pris soin de moi et m’a nourrie jusqu’à l’âge adulte. Après quoi, Dieu m’a fait grâce, il m’a permis de me présenter devant Lui et d’accepter l’abreuvement et la nourriture de Ses paroles, afin de pouvoir comprendre la vérité, connaître le sens de la vie, savoir comment me conduire et choisir le bon chemin. C’était là tout l’amour et le salut de Dieu. Dieu avait ordonné que ma mère soit ma tutrice et m’élève dans le monde matériel. Je devais accepter qu’elle s’occupe de moi, car cela venait de Dieu, et je devais la respecter et remplir mon rôle de fille. Cependant, pour ce qui est des affaires relatives à la vérité-principe, je ne pouvais pas me laisser influencer par mes liens d’affection, je devais pratiquer la vérité et exposer tous les comportements de non-croyant de ma mère. Ainsi seulement, j’agirais consciencieusement et rationnellement, et conformément à la vérité-principe. Si je laissais mes affections charnelles influencer la façon dont je me conduisais, apportant amour, compassion, préservation et protection à une non-croyante comme ma mère, sans accorder la moindre considération au travail de l’Église ni à la façon dont la vie d’Église de mes frères et sœurs risquait d’être perturbée, en sacrifiant les vérités-principes pour protéger ma relation avec ma mère, ce serait me rebeller et résister à Dieu. Dans ce cas de figure, je serais véritablement sans conscience et ingrate. Arrivée à cette prise de conscience, je me sentais beaucoup plus libre et sans entraves.

Quelque temps plus tard, je suis rentrée à la maison pour m’occuper de certaines affaires et j’ai surveillé ma mère pendant que j’étais en ville. Cette nuit-là, nous avons discuté de sa situation récente et elle savait qu’elle était sur le point d’être exclue de l’Église. Quand j’ai voulu échanger avec elle, elle a simplement changé de sujet sans faire de commentaire. Voyant qu’elle n’éprouvait pas le moindre regret pour ses actes, j’étais encore plus convaincue que la décision de l’Église de l’exclure était totalement conforme aux principes. Deux mois plus tard, j’ai reçu une autre lettre du dirigeant de l’Église locale me demandant d’approfondir encore l’évaluation que j’avais faite de ma mère. Sur le moment, j’ai pensé : « Se pourrait-il que la mauvaise conduite de ma mère ne soit pas assez grave pour qu’on l’épure ? Si tel est le cas, cela signifie-t-il que, du moins pour le moment, elle ne sera pas exclue ? Là encore, ma mère ne semblait pas avoir le moindre regret lorsque j’ai échangé avec elle il y a deux mois. Dois-je en parler au dirigeant de l’Église ? » Alors que je ruminais autour de ces questions, un passage des paroles de Dieu m’est revenu à l’esprit : « Si tu es quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, alors, même si tu n’as pas encore obtenu la vérité et la vie, au moins tu parleras et agiras du côté de Dieu ; à tout le moins, tu ne resteras pas les bras croisés lorsque tu verras que les intérêts de la maison de Dieu sont compromis. Lorsque tu auras envie de fermer les yeux, tu te sentiras coupable, tu seras mal à l’aise et tu te diras : “Je ne peux pas rester assis ici à ne rien faire, je dois me lever et dire quelque chose, je dois prendre mes responsabilités, je dois révéler ce mauvais comportement, je dois y mettre fin, afin que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas lésés et que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.” Si la vérité est devenue ta vie, alors non seulement tu auras ce courage et cette résolution et tu seras capable de comprendre entièrement la question, mais tu assumeras également la responsabilité que tu dois assumer vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et des intérêts de Sa maison, et ton devoir sera ainsi accompli. Si tu pouvais considérer ton devoir comme ta responsabilité et ton obligation et comme la commission de Dieu, et que tu avais le sentiment que c’est nécessaire pour faire face à Dieu et à ta conscience, ne vivrais-tu pas alors dans l’intégrité et la dignité d’une humanité normale ? Tes actes et ton comportement seraient “la crainte de Dieu et l’éloignement du mal” dont Il parle. Tu accomplirais l’essence de ces paroles et vivrais leur réalité » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte qu’il fallait que je sois consciente de la volonté de Dieu dans l’accomplissement de mes devoirs, que je préserve le déroulement normal de la vie de l’Église et que j’expose ceux qui, dans l’Église, se révélaient être des antéchrists, des malfaiteurs ou des non-croyants. Ainsi seulement, je remplirais mes devoirs et mes responsabilités. J’ai repensé à la façon dont, lorsque sa femme lui a demandé d’abandonner Dieu, Job a pu se tenir du côté de Dieu et réprimander sa femme en la qualifiant de « femme insensée ». Job était honnête, franc et avait les idées claires quant à ce qu’il fallait aimer et détester. Il ne laissait pas les liens d’affection influencer la façon dont il vivait sa vie. Moi aussi, je devais abandonner ma chair, exposer la vérité telle que je la voyais et renvoyer de l’Église sans délai les non-croyants. M’en étant rendu compte, j’ai noté tous les comportements que j’avais observés chez ma mère la dernière fois que je suis rentrée à la maison. Peu après, j’ai reçu une lettre m’informant que ma mère avait été exclue de l’Église. Plusieurs de ses comportements que j’avais détaillés étaient évoqués. J’étais heureuse de ne pas avoir cédé à mes émotions et de n’avoir pas perdu mon témoignage. Cela me donnait un sentiment de paix et d’assurance.

À travers cette expérience, j’ai mieux compris la façon dont Dieu décide qui sauver et qui bannir selon sa nature-essence et son comportement général. C’est là une manifestation claire du tempérament juste de Dieu. Nous ne devons pas laisser les liens d’affection régir notre façon d’agir envers les autres, nous devons asseoir nos actes sur les paroles de Dieu et sur les vérités-principes. Cela seul est conforme à la volonté de Dieu. Je suis vraiment reconnaissante à Dieu d’avoir accédé à cette nouvelle compréhension et d’avoir fait ces progrès.
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